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PRÉFACE. 


Le plan primitif du Recueil des Historiens de la France comportait non 
seulement ce qu'on appelle aujourd'hui les sources narratives, mais encore 
tous les documents propres à fixer la chronologie et à faire connaître les 
institutions. Aussi les volumes consacrés aux deux premières dynasties et aux 
débuts de la troisième renferment-ils, à la suite des histoires, des chroniques, 
des annales et des biographies, une assez grande quantité de lettres, de textes 
législatifs, d'actes de conciles et de diplômes. Mais, à partir du milieu du 
xI° siècle, les éditeurs se sont renfermés dans un cadre plus restreint. Aux 
récits des historiens et des chroniqueurs, aux notes des annalistes, aux 
compositions des hagiographes, ils n'ont guère ajouté qu'un choix de pièces 
empruntées aux recueils épistolaires et quelques actes d'une grande portée, 
tels que des traités de paix ou d'alliance. 

Quand mon vénéré maître et illustre confrère Natalis de Waïlly fut choisi 
par l'Académie pour préparer la suite des volumes destinés à contenir les 
monuments des règnes de saint Louis et des successeurs de ce prince 
jusqu'à l'avènement de Philippe de Valois, il fit décider qu'on y comprendrait 
les plus importants documents diplomatiques et administratifs à l'aide 
desquels on peut contrôler et compléter les récits des historiens et étudier 
les plus intéressantes questions de l'histoire économique et sociale. 

. C'est conformément à ce nouveau programme qu'ont été composés les 
tomes XXI, XXII et XXIII, dans lesquels, pour la période comprise entre 
l'avènement de saint Louis et la mort de Charles le Bel, les documents 
‘ d'archives sont mêlés aux récits des écrivains contemporains. 

La rédaction de la plus grande partie de ces trois volumes est l'œuvre 
personnelle de Natalis de Waïlly; nous lui devons la mise en lumière d'une 
masse énorme de textes, jusqu'alors inédits ou imparfaitement publiés, qui, 
sur beaucoup de points, ont fourni une base solide à la chronologie des 
événements, à l'identification des personnages et principalement à l'histoire 
des institutions. D'une part, il a publié, en y joignant une riche annotation, 
nombre de chroniques latines ou françaises, en prose ou en vers, notamment 
l'œuvre de Primat, sur la vie et le caractère duquel tant d'hypothèses avaient 
été hasardées jusqu'au jour où mon savant et perspicace confrère, M. Paul 
Meyer, découvrit au Musée britannique une ancienne version française des 
chroniques que le mystérieux moine de Saint-Denis avait composées sur les 
règnes de saint Louis et de Philippe le Hardi. D'autre part, il inaugura, dans 
le Recueil, le genre de travaux auxquels doivent être soumises les pièces 
d'archives, notamment les documents de comptabilité, pour servir de con- 
trôle et de complément aux récits des historiens. C'est ainsi qu'après avoir re- 
cueïlli les dates de plusieurs milliers d'actes royaux, il en a tiré les éléments 
d'un itinéraire qui jalonne, souvent jour par jour, les annales des règnes de 
saint Louis et de ses successeurs, pendant une période de cent deux années. 
C'est ainsi qu'il a déchiffré les tableties de l'hôtel de saint Louis et de l'hôtel 
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de Philippe le Bel, sur la date, le caractère et le contenu desquelles on n'avait 
jusqu'alors que de très vagues et parfois de très fausses notions. C'est ainsi 
qu'il a entamé la publication d'une série de comptes royaux, qui ont déjà jeté 
beaucoup de lumière sur l'état financier de la France au xt siècle, sur l'orga- 
nisalion administrative du royaume, sur la vie de la cour, sur les détails de 
certaines expéditions militaires et de certaines négociations diplomatiques. 

Parmi les documents que M. de Wailly avait en vue quand il demandait à 
l'Académie de comprendre les pièces d'archives dans le Recueil de nos histo- 
riens, les procès-verbaux des enquêtes auxquelles saint Louis fit procéder pour 
réparer les dommages causés aux populations du royaume, non seulement 
par ses officiers, mais encore par ceux de son père et de son aïeul, devaient 
tenir une des premières places. L'Académie voulut bien me charger d'en pré- 
parer l'édition, et mon regretté confrère Alfred Maury, directeur des Archives 
nationales, ayant été autorisé à confier à la Bibliothèque nationale les manu- 
scrits originaux, je pus les étudier à loisir et en exécuter la copie qui a servi à 
l'impression. L'état dans lequel ils nous sont parvenus en rendait parfois la 
lecture assez difficile; mais les erreurs qui avaient pu m'échapper ont été 
corrigées par la collation des épreuves qu'ont faite avec une extrême diligence 
le plus dévoué des auxiliaires, M. Élie Berger, et le confrère et ami que j'ai eu 
la douleur de perdre au cours de l'impression, Siméon Luce. 

Les enquêtes dont il s’agit sont la plus éclatante manifestation qui nous soit 
parvenue de l'amour de saint louis pour la justice. Se croyant tenu de 
réparer les dommages que ses sujets avaient pu subir du fait de ses agents, 
et même des agents de son père et de son aïeul, ce prince fit rechercher de 
tous côtés, par des commissaires investis de son enlière confiance, presque 
tous membres du clergé régulier ou séculier, les sujets de plainte auxquels 
avaient pu donner lieu la rapacité de quelques officiers et la rigueur du 
régime appliqué aux provinces nouvellement réunies à la couronne. 

Nous n'avons qu'uue bien faible partie des procès-verbaux dans lesquels 
furent consignées les plaintes des sujets de saint Louis. Le présent Re | 
renferme tous ceux qui sont parvenus à ma connaissance. Îls forment une 
quinzaine de groupes auxquels j'ai donné les titres suivants? : 


Querimoniæ Normannorum, anno 1247; p. 1-73. 

Querimoniæ Cenomannorum et Andegavorum, anno 1247; p. 73-93. 

Querimoniæ Turonum, Pictavorum et Santonum, anno 1247; p. 34-252. 
Querimoniæ Atrebatensium, Morinensium et Tornacensium, anno 1247; p. 252-2605. 
Inquisitio de Gontero, Laudunensi castellano ; anno 1248; p. 260-269. 
Inquisitiones in Remensi et Laudunensi diæcesibus, anno 1248; p. 269-296. 
Querimoniæ Carcassonensium, anno 1247; p. 296-319. 

Querimoniæ Biterrensium, anno 1247; p. 319-385. 

ÂAlestensium querimoniæ, anno 1247; p. 385-4o2f. 

Querimoniæ Nemausensium, annis 1247 et 1248; p. 403-443. 

Querimoniæ Bellicadrensium, anno 1248; p. 443-530. 

Restitutiones in Bellicadri et Carcassonæ senescalliis factæ, annis 1254-1257; p- 530-541. 
Exceptiones Carcassonensium querimoniis objectæ, circa annum 1258; p. 541-6177. 


* C'est aussi à lui qu'est due la rédaction des tables * Un fragment en a été inséré par M. d'Herbomez, au 


si longues et si compliquées qui terminent le volume. 

* Au bas de cette page et de la suivante sont quel- 
ques indications bibliographiques qui complètent les no- 
ces mises en tête de chacun > morceaux du recueil. 

* Un article supplémentaire : « Querimonia Henrici de 
Avaugor», est imprimé à la fin du volume, p. 729-731. 

* Bel. Ledain a inséré dans les Archives historiques du 
Poitou (t. XXV, p. 239-340) les $$ 1408-1938 de ce 


morceau. 


tomell (p.20, n° 589) des Chartes de S.- Martin de Tournai. 

* Ce morceau a été analysé par M. Achille Bardon, 
dans les Mémoires de l'Académie de Nîmes, 1892, 
7' série, t. XV, p. 34 ets. ; 

7 De cette enquête mon savant confrère M. Paul 
Meyer a tiré la matière de notes intéressantes sur dif- 
férents personnages qui figurent dans la Chanson de la 
croisade contre les Albigesis. 11 apprécie dans les termes 
suivants la valeur historique des A otions auxquelles 
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Sententiæ a regiis nunciis in Carcassonensi senescallia anno 1262 prolatæ: p. 618-695. 
Enquètes dans les baïllies de Vermandois, d'Amiens et de Senlis et dans la prévôté de 
Laon, vers 1269; p. 696-728. 


SUPPLEMENTUM. — Querimoniæ in Ambianensi, Silvanectensi et Viromandensi balliviis 
exceptæ, ann0 1247 vel 1248; p. 731-744. 

— De usuris Judæorum, ut videtur, circ. annum 1247; p. 745-748. 

— Querimoniæ episcopi Agathensis, universitatis castri de Nazinano et Raimundæ 


Rainardæ [anno 1247]; p. 749-750. 


Tels sont les textes qui se lrouvent réunis dans ce volume. En tête de chaque 
morceau est placée une notice dans laquelle j'ai essayé de fixer la date de 
l'enquête, d'indiquer sur quels sujets elle avait principalement porté, d'iden- 
tifier les noms des commissaires qui l'avaient dirigée et de signaler l'emploi qui 
a déjà pu en être fait dans les travaux d'érudition. | 

H n'y a là que des épaves. Il est, en effet, certain que toutes les baillies et les 
sénéchaussées des Étals de saint Louis ont été parcourues à plusieurs reprises, 
entre les années 1246 et 1270, par les commissaires chargés d'effacer le sou- 
venir des trop nombreuses vexations iniquement imposées aux sujets du roi. 

En dehors des documents rassemblés dans ce volume, il existe encore 
quelques textes pouvant jeter un peu de lumière sur le caractère et les résul- 
tats des missions confiées aux enquêteurs. Le hasard nous a conservé des 
mandements du roi relatifs à ces missions, des lettres expédiées par les com- 
missaires au cours de leurs opérations, et des articles de comptes mentionnant 
les sommes qui leur ont été allouées comme frais de voyage et celles qu'ils 
ont fait payer comme indemnité aux plaignants plus particulièrement dignes 
d'intérêt. | 

Je donnerai ici, à titre d'exemples, quelques-uns de ces textes qui n'ont 
pas trouvé place dans le recueil." En tête, se trouve le témoignage de Guillaume 
de Saint-Pathus. Ce que cet auteur a dit des enquêtes autorise à supposer 
que des témoins entendus dans le procès de cauonisation de saint Louis 
avaient cité ces enquêtes comme preuve d'un amour de la justice porté 


jusqu'au plus haut degré. 


L._ Témoignage de Guillaume de Saint-Pathus?. 


Por ce que aucune foizle benoiet rois ooit que ses bailliz et ses prevoz fesoient au pueple 
de sa terre aucunes injures et torz, ou en jugant malvesement, ou en ostant leur biens 
contre justise, pour ce acoustuma il a ordener certains enquesteurs, aucune foiz Freres 


js donné le titre de « Exceptiones » : «Elles constituent articles les plus importants, sous le n° 152 des Preuves 
'un des documents les plus exacts et les plus précis que qui font suite à la Chronologie des sénéchaux et des buillis. 
nous possédions sur l'histoire des guerres religieuses dans Henri Bordier, qui a publié les plaintes recueillies sur 
le Midi pendant la première moïtie du xint° siècle. Elles l'administration de Geoffroi de Roncherolles, les a fait 


‘auraient mérité l'honneur d'une publication à part, avec récéder d'un article de l'enquête relative à Mathieu de 
notes et index, avec une introduction où on aurait deter- eaune. Voir le volume intitulé Philippe de Remi, sire de 
miné les circonstances et l'é e où elles furent recues, Beaumanoir, jarisconsulte et poëte national du Beauvuisis, 
indiqué l'usage qu'on en fit, et mis en pleine lumière p- 386-401. 
leur grande valeur historique. Si je les avais connues alors 2° Enquête faite dans les baillies d'Amiens, de 
que je travaillais et annotais le poème de la Croisade, je  Vermandois et de Senlis pe Etienne de Lorris, chanoine 
leur aurais certainement emprunté de nombreux rensei- de Reims, Robert de Nesle, cordelier d'Amiens, et 
gnements. » Voir Annuaire-bulletin de la Société de l'histoire ‘Thomas de Chartres, dominicain de Paris (p. 704-728). 
de France, année 1879, p. 286-292. J'ai attribué cette enquête aux environs de l'année 1269. 
! Sous cette rubrique sont compris les morceaux sui- Depuis l'impression du présent volume, j'ai recouvre et j° 
vants : ‘ publie un peu plus loin (p.‘7) la lettre par laquelle 


1° Plaintes auxquelles donna lieu l'administration de saint Louis éfinitles pouvoirs de mattre Étienne de Lorris, 
Geoffroi de Roncherolles, bailli de Vermandois, et de de frère Robert de Nesle et de frère Thomas de Chartres, 
son successeur Bertier Angelart (p. 698-704). J'aurais , charges de l'affaire des restitutione: ct emendationes dans 
peut-être dù y joindre, au moins par extraits, ae les baïllics d'Amiens, de Vermandois et de Senlis. 
relative à l'administration de Mathieu de Beaune, bailli * Vie de saint Louis, par le Confesseur de la reine 
de Vermandois, qui remplit tout un registre des Archives Marguerite, chap. xvnir, dans Rec. des histor., t. XX, 
nationales (J. 1028, n° 4). On en trouvera plus loin les  p. 119: édit. de Fr. Delaborde, p. 150. 
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Meneurs et Preecheeurs, aucune foiz clers seculers, et aucune foiz neis chevaliers; aucune 
foiz chascun an une fois, et aucune foiz pluseurs, a enquerre contre les baillis et contre les 
prevoz et contre les autres serganz par le roiaume. Et donnoit as diz enquesteurs pooir que, 
se 11 trovoient aucunes choses des diz baillis ou des autres officiaus ostées malement ou sous- 
tretes a quelque persone que ce fust, que il li feissent restablir sanz demeure, et avecques 
tout ce, que il ostassent de leurs offices les malvès prevoz et lés autres mendres serganz que 
il troveroiïent dignes d'estre ostez. | 


IL. Indication des formules de lettres qui s’erpédiaient à la chancellerie royale pour la nomination 
des enquéteurs et la définition de leurs pouvoirs. Ces formules étaient dans le Formulaire de Jean 
de Caux, dont nous ne possédons plus que: la table. 


ss. serre see eee res seep eee 


7. Forma commissionis pro restitutionibus faciendis, et nomina missorum ad dictas resti- 
tuciones faciendas. : 


8. Item littera directa prelatis super eodem. 


9. Item littera directa omnibus justiciariis de eodem?, et nomina aliquorum missorum pro 
.dictis restitucionibus faciendis®. 


IX. Janvier 1247 (n. st.). — Pouvoirs donnés par saint Louis aux enquéteurs qu’il envoyait 
dans les diocèses de Meaux, de Troyes, d’Aurerre et de Nevers ?. 


Ludovicus, Dei gratia Francorum rex, dilectis et fidelibus suis Meldensi, Trecensi, Antis- 
siodorensi , Nivernensi episcopis et eorum officialibus, necnon et baïllivis et prepositis regiis, 
tam in civitatibus quam in diocesibus eorum constitutis, salutem et dilectionem. Noveritis 
quod nos dilectos nostros fratrem Petrum Chotadi, fratrem Theobaldum de Columbariis, 
de ordine Fratrum Predicatorum, fratrem Nicholaum Trecensem, fratrem Johannem de 
Sancto Lupo, de ordine Fratrum Minorum, destinavimus .ad dictas civitates et dioceses, 
de voluntate et ‘licentia provincialium, prioris et ministri ipsorum, ad audiendum et 
redigendum in scriptis et ad inquirendum secundum formam sibi a nobis traditam de que- 
rimoniis, si quas habent aliqui contra nos, ex quacunque causa racionabili ,.vel racione nostri 
vel antecessorum nostrorum; insuper et ad audiendum et scribendum et ad inquirendum 
simpliciter et de plano de injuriis et exactionibus, serviciis indebite receptis ceterisque grava- 
minibus, si qua facta sunt aliquibus sive illata per baïllivos nostros, prepositos, forestarios, 
servientes vel familias eorumdem, tempore regni nostri, et ad injungendum predictis vel 
eorum heredibus ut ipsi restituant ea ad quorum restitutionem per ipsorum confessiones vel 
per probaciones viderint predicti Fratres ipsos secundum Deum teneri. Mandamus igitur vobis 
quatinus predictis Fratribus vel aliis, si quos predicti prior et minister loco ipsorum quandoque 
duxerint subrogandos, super predictis et ad hec pertinentibus credatis et intendatis, et ipsos 
efficaciter adjuvetis. Vobis autem baillivis et prepositis specialiter mandamus quatinus, ad 
requisitionem Fratrum predictorum, citaliones et alia que ad predictum negocium cxpedire 
viderint faciatis. Actum apud abbaciam Beate Marie Regalis, anno Domini m° cc° quadragesimo 
sexto, mense januario 6. 


IV. Février 1247 (n. st.). — Mandement de saint Louis pour accréditer les enquéteurs auprés. 
des baillis et des prévôts?. 


Ludovicus, Dei gratia Francorum rex, dilecto et fideli suo Jod{oino], baillivo Byturicensi, 
et P[etro], baïllivo Aurelianensi, necnon et prepositis sibi subditis, ad quos litere presentes 
pervenerint, salutem. Cum nos fratres Petrum Chotardum, Theobaldum de Columbariis, de 
ordine Fratrum Predicatorum, Nicolaum de Trecis et Johannem de Sancto Lupo, de ordine 


! Trésor des chartes, registres JJ. 1° et 1°. Voir le mé- du mois de février 1247 (n. st.), pour accréditer fé 
moire de M. Ch.-V. Langlois, dans Notices et extraits des  quêteurs dans les baillies de Bourges et d'Orléans. 


manuscrits, t. XXXV, p. 795. * Copie du temps. Archives nationales, J, 1034, n° 1. 
* A cette formule correspond la lettre du mois de # Petrum Chotard., dans la lettre suivante. 

janvier 1247 (n. st.) qui est publiée à la suite de cet * La charte porte janur., avec un signe d'abréviation. 

extrait de la table du Formulaire de Jean de Caux. * Copie du temps. Archives nationales, J. 1034, n° 2. 


© * Voir un peu plus loin un mandement de saint Louis * Jodouin d'Alonne et Pierre d'Echantilli. 
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Fratrum Minorum, pro nostris negociis et agendis, pét Meldensem, Trecensem, Altissiodo- 
rensem et Nivernensem dioceses destinemus, mandamus vobis quatinus dictis fratribus, vel 
loco ipsorum substitutis vel substituendis, in expensis necessariis provideatis, cum ab ipsis vel 
loco eorum substitutis fueritis requisiti. Actum apud Bellum Montem, anno Domini w° cc° 
quadragesimo sexto, mense februarii. 


V. 1248-1269. — Extraits de divers comptes. (Ces notes', prises par Vyon d'Hérouval sur 
d'anciens rouleaux de la Chambre des comptes, et que Le Nain de T'illemont a employées dans 
sa Vie de saint Louis?, font allusion aux frais que la mission des enquéteurs avait occasionnés 
dans un certain nombre de baillies, au cours des années 1248, 1255-1958 et 1269. Ces notes 
mentionnent aussi des sommes payées à des plaignants dont les réclamations avaient été reconnues 


bien fondées.) | 


Dans le compte de l'an 1248 *, pour le terme de l’Ascension, äl y a un grand nombre de 
religieux employés dans les baïlliages et prévôtés de ce royaume. À Orléans : « Pro expensis 
Fratrum inquisitorum, x libras. »— À Tours: « Pro expensis Fratrum inquisitorum, xxx libras 
xt solidos. » Et'ainsy dans les autres. : | d 

Au compte de lan 1255, du terme de l’Ascension, enla dépense de Paris : « Pro magistro 
Johanne de Porta, fratre Thiecelino et fratre Johanne de Longavalle, mquisitoribus*, pro 
expensis, XL libras. » — En la dépense d'Amiens :« Decanus Silvanectensis et ali inquisitores, 
LvI libras. » | + 

Au compte de 1256, du terme de 1’Ascension, en la dépense de Gisors : « Pro denariis 
redditis per prepositum Aneti, de mandato inquisitorum, vin libras vi solidos x denarios. 
Pro denariis redditis relicte Alexandri de Vallibus per prepositum Paciaci, de mandato 
inquisitorum, x1i libras. Pro denariis per Gregorium de Aquila, de mandato inquisitorum, 
vin libras x1r solidos. Item pro denariis redditis per Berengarium dictum Rabot, gerentem 
vices ballivi, de mandato inquisitorum, xvit Hibras. »' : 

Au compte de l'an 1256, du terme de Toussaints, à Orléans : « Pro restauratis factis per 
archidiaconum Gaufridum de Bulli et socios inquisitores Gerardo de Broi, militi, xt hbras5. » 
— À Bourges : « Pro denariis redditis domino: Hugoni de Bosco Bernardi, x1t libras, per 
inquisitores, videlicet magistrum Gaufridum, archidiaconum in ecclesia Aurelianensi, et 
soclos ejus. » Ne. 

Au compte de 1257, du terme de Toussaints, à Bourges : « Pro denariis redditis relicte 
Fulconis Rigal, per litteras inquisitorum magistri Gaufridi et sociorum ejus, centum libras. 
Pro denariis redditis Radulpho de Pratea, per litteras eorumdem inquisitorum, L libras. » 
— À Reims : « Pro restitutione facta per decanum Silvanectensem et ejus socios inquisitores 
Domui Dei Rhemensi, pro tempore regalis regis ibidem , xLv libras. Pro restitutione facta per 
eosdem Johanni de Castello, pro muro et vinea sua destructis, 1x libras. » —— A Orléans : 
« Pro restaurationibus factis per inquisitores hominibus de Tilleto, xx libras. Item homi- 
nibus de Rovreto, xxit libras. Item hominibus de Sentilleto, xx11 libras. » — A Sens : « Pro 
denariis redditis Guillelmo Rapine, de dono regis, x libras. » 

Au compte de l'an 1258, pour le terme de l’Ascension, en la dépense du bailliage de 
Vermandois : « Pro restitutione facta per decanum Silvanectensem et ejus socios, inquisitores 
ex parte domini regis, Balduino dicto Cronier, vin libras. Pro denariis liberatis apud Compen- 
dium decano Sivanectensi et ejus sociis inquisitoribus, pro expensa sua. . .»-— En la dépense 
du bailliage d'Orléans : « Pro pedagio de rt Lx modiis salis, reducto de xir denaris ad 
it denarios pro quolibet modio per inquisitores in villa Aurelianensi, xix libras 11 solidos 
im denarios. » — En la despense du bailliage de Mante pour ladite année 1258 : « Pro de- 
nariis traditis pro expensis inquisitorum, Lx libras. Pro restitutionibus domini regis factis per 
ipsos in ballivia Medunte, xxxvir libras xr solidos 11 denarios. : 

Au compte de l'an 1260, pour le terme de l'Ascension, en la dépense du bailliage de Tou- 
raine : « Pro restituendis usuris per Judeos in Turonia extortis, que tradite fuerunt magistro 


se rapportant à l'Inquisition. par Hasquins, dans Ame- 
rican historical Review, july 1902, vol. VIL, p. 652. 

‘ * Ce sont les enquêteurs mentionnés dans la charte 
de 1255, imprimée à la page suivante. 


? Publiées par M. Bruel, dans la Bibl. de l'École 
des chartes, 1867, 6° série, t. III, p. 609 et suiv. 

TT. V,p.4ânets. 

? Le compte de l'Ascension 1248 a été publié dans 


notre tome LxI. p- 261 ets. Ony trouvera la mention 
de sommes payées pour la dépense des « Fratres inquisi- 
tores », à Paris, Amiens, Issoudun, Sens, Moret, Or- 
léans, Yevre-le-Châtel, Saint-Quentin, Màcon et Tours. 
Ce texte et d'autres du même genre ont été cités comme 


* Un autre article de ce compte nous a été conservé 
par Dom Gerou : «Pro restauramentis factis Odoni 
happuis et aliis, per magistrum Gauflridum de Bulli, 
archidiaconum, et socios inquisitores, xvi libras xt1 de- 
narios. » Bibl. nat., ms. latin 9018, fol. 16. 
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Nicolao de Vernolio, clerico, et Guillelmo de Croysseto, de summa mille et centum librarum, 
pro qua summa eisdem tradenda dominus rex mandavit ballivo per suas patentes litteras. » 

Au compte de l'an 1269, du terme de la Chandeleur, en la dépense du bailliage d'Es- 
tampes : « Pro restitutionibus per inquisitores , pro denariis remissis domino Petro de Bosco. 
xx libras. Pro emenda Ade Harenc moderata, x libras. Pro expensis inquisitorum quandiu 
fuerunt in ballivia, x libras xzunr solidos. Pro nuntiis missis ad adjornandos ballivos et 


prepositos ad dictam inquestam , xL solidos. » 


VI. Juillet 1255. — Charte des enquéteurs envoyés dans les baillies de Paris et de Sens!. 


Magister Johannes de Porta ?, canonicus Parisiensis, et Fratres in negocio restitucionum et 
emendacionum vices in balliviis Parisiensi et Senonensi domini regis Francorum gerentes, 
dilecto in Christo ballivo Senonensi , salutem et dilectionem. Cum frater Egidius, elemosi 
narius Beati Dyonisii in Francia, nomine ecclesie Beati Dyonisii, nobis exposuisset quod 
quondam illustris _Bflancha], regina Francie, super justitia in terra Beati Dyonisii de Grandi 
Puteo* fecisset injuriam dicte éccleiie. petebat a nobis ut dictam injuriam faceremus ‘emen- 
dari. Proponebat autem quod dicta injuria dicto monasterio per POHNRnE reginam irrogata 
fuerat in hunc modum qui sequitur : 

Asserebat enim dictus elemosinarius quod Colinus dictus Davout occidit in callida melleia 
Stephanum dictum Chaven et uxorem dicti Stephan, in territorio, trefundo et dominio Beati 
Dyonisii, in terra sua de Bria, que terra est in castellania de Meleduno, publice et aperte, 
pluribus videntibus, propter quod fugit ad ecclesiam prioratus de Grandi Puteo, et sic persona 
ipsius non potuit comprehendi. Cum autem pertineret in hoc casu justicia ad ecclesiam Beati 
Dyonisii, et esset in possessione exercende justitie in consimilibus casibus, ut asserebat, 
major dicti loci fecit destrui domum occisoris, sicut justum fuit. Domina autem regina, pro 
sue voluntatis arbitrio, coegit elemosinarium predictum per capcionem bonorum suorum ut 
dictam domum reedificaret, sic ecclesiam Beati Dyonisii possessione justicie injuste po, 

ut dicebat. . 

= Nos autem hanc callidam -melleiam attendentes, et non credentes ommi‘ spiritui, super 
premissis, auctoritate domini regis, veritatem inquisivimus diligenter. Cum autem constaret 
nobis, tam per litteras Nicholai de Alto Villari, militis, quondam ballivi Senonensis, coram 
nobis exhibitas, quam per assertionem testium fide dignorum, quod possessio execucionis 
justicie in casu predicto ad illos de Sancto Dyonisio pertinebat, et per consequens quod in- 
juste fuerant compulsi per dominam reginam reedificare domum predictam, ab illis juste 
destructam, concessimus ilis de Sancto Dyonisio ut de predicta domo faciant quod eis vide- 
bitur faciendum. Unde vobis, auctoritate domini regis, mandamus quatinus super hoc nullam 
molestiam inferatis seu ab aliis inferri permittatis, quominus de predicta domo exerceant 
justiciam, prout eis videbitur expedire. Actum et datum Senonis5, anno Domini millesimo 
ducentesimo quinquagesimo quinto, mense julio. 


! 


VIL. Juin 1257.— Sentence prononcée par les enquéteurs en faveur du Chapitre de Notre-Dame 
de Salles, à Bourges*. 


Omnibus presentes litteras. inspecturis, Gaufridus, archidiaconus Aurelianensis ecclesie, 
frater Gaufridus Tribuel de ordine Fratrum Predicatorum, et frater Petrus de Valencenis’, 
de ordine Minorum, vices domini [regis] gerentes ad emendationes et restitutiones in Bituri- 
censi, Turonensi [et] Aurelianensi balliviis faciendas, salutem in Domino. Noveritis quod , cum 
prior et capitulum Beate Marie de Salis Bituricensis deposuissent coram nobis querimoniam 
de domino rege, super hoc quod, cum grangia domini regis sita ante lurrim novam, cum 
virgulto eidem grangie contiguo , moveat de censiva dicti capituli, et census dictorum 
loco a longo tempore citra eidem capitulo solutus non fuerit; item super hoc quod, cum 
quedam platea sita ante pontem dicte turris, cum pertinentiis ejusdem platee, in qua platea 
feces dicte turris ponebantur, moveant de censiva dicti capituli, et in solutione dicti census 


! Cartulaire blanc de Suint-Denis, t. I, p. 477. Collationné sur les extraits de cette pièce que j'avais 
* Voir Olim, t. I, » p.154. pris en 1851 dans le Carlulaire de Notre-Dame-de- 
* Grand-Puits, Seine-et-Marne, c* Mormant. Salles (p. 132), depuis détruit en 1859 dans l'incen- 
‘ Le ms. porte omi avec un signe d'abréviation. die d'une partie des archives départementales du Cher. 
* Senonen. avec un signe d'abréviation dans le ms. 7 La copie des bénédictins porte Valenteno. Le car- 


* Copie d'un bénédictin, ms. lat. 17184, fol. 49. tulaire permettait de lire Valenten ou Valencen. 
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cessatum fuerit longo tempore, et adhuc cessetur, propter potentiam domini regis; item 
super hoc quod, cum dicti prior et capitulum habeant et possideant quandam vineam juxta 
fossata turris nove, que vinea vocatur clausum Beate Marie de Salis, et libere possit transiri 
per dicta fossata ad dictam vineam, propter quod prior et capitulum dampna non modica 
annis singulis sustinent, cum ibidem clausuram aliquam propter prohibitionem ballivi 
domini regis facere non audeant; nos, diligenti inquisitione facta, invenimus dictam 
grangiam, cum virgulto eidem contiguo, et dictam plateam, cum pertinenciis, movere de 
censiva dicte ecclesie. Unde adjudicamus eidem capitulo censum predictorum locorum, 
percipiendum et habendum singulis annis ad usus et consuetudines civitatis Bituricensis, 
scilicet tres denarios et obolum, pro dicta grangia et virgulto. Unde precipimus ballivo et 
preposito Bituricensibus qui modo sunt et qui pro tempore fuerint ut eidem capitulo 
satisfaciant nomine domini regis de censu et pertinentibus ad censum ratione dicte grangie 
et dicti virgulti, nec impedimentum opponant quominus dictum capitulum percipiat censum 
in dicta platea sita ante pontem dicte turris et in pertinentiis dicte platee. Precipimus etiam 
ballivo et preposito Bituricensibus qui modo sunt et qui pro tempore fuerint quod non 
impediant quominus dictum capitulum possit facere clausuram a capite vici qui dicitur 
Cope oroille, per transversum dictorum fossatorum, usque ad barbiscanam ligneam, talem 
clausuram, videlicet que non possit nocere fortalicio domini regis, ne pro defectu clausure 
dictum capitulum de cetero damna sustineat, et ne multa peccata enormia ibidem fiant que 
pro defectu clausure, sicut a fide dignis intelleximus, ibidem consueverunt hactenus perpe- 
trari. Datum anno Domini w° cc° L° vrr°, mense junio. 


VIIL. 23 octobre 1257. — Mandement des enquéteurs relatif aux droits de l'abbaye de Saint- 
Crespin de Soissons dans la forêt de Cuise*. 


Magister R[obertus], decanus Silvanectensis, et fratres Adam de Sancto Richario, de 
ordine Predicatorum, et R{obertus] de Nigella, de ordine Minorum, inquisitores domini 
regis, forestariis Cuisie, salutem in Domino. Noveritis quod terminatum fuit coram domino 
rege Francorum, apud Credulium, nobis presentibus, anno Domini m° cc° 1" septimo, 
in vigilia nativitatis beate Virginis *, vel die precedente, quod aufferretur pasnagium de bosco 
Sanctorum Crispini et Crispiniani Suessionensis, videlicet de bosco qui dicitur de Castris, 
ita quod servientes ipsius domini regis ilud a modo non venderent seu vendere presume- 
rent quoquo modo, super quo et pluribus aliis litteras predicti domini habuimus speciales. 
Unde vobis, auctoritate ipsius domini regis, mandamus et mandantes precipimus quatinus 
ecclesiam Sanctorum Crispini et Crispiniani super dicto pasnagio nullatenus molestetis vel 
contra dictam ordinationem molestari permittatis, ipsam, prout in vobis est, facientes in- 
violabiliter observari. Datum anno Domini m° cc° 1° septimo, die martis ante festum 
Simonis et Jude apostolorum. 


IX. 1258. — Ordonnance du Chapitre général des Dominicains touchant les voyages des 
religieux que saint Louis prenait pour enquêteurs. | 


Item quod Fratres inquisitores et alii qui gerunt negocia regis pro restitucionibus non 
equitent nisi propter timorem vel quando habent facere longuas (sic) vias laboriosas. 


LL 


X. Août 1268. — Pouvoirs donnés par le roi aux enquéteurs qu’il envoyait dans les baillies 
d'Amiens, de Vermandois et de Senlist. 


Ludovicus, Dei gratia Francorum rex, universis presentes litteras inspecturis, salutem. 
Notum facimus quod nos, saluti anime nostre providere volentes, circa restitutiones et emen- 
dationes a nobis faciendas in Ambianensi, Viromandensi et Silvanectensi balliviis, dilectis 
nostris magistro Stephano de Lorriaco, canonico Remensi, fratri Roberto de Nigella, de 
ordine Fratrum Minorum Ambianensium, ac fratri Thome de Carnoto, de ordine Fratrum 


! Copie de la main de dom Grenier, à la Bibl. nat., * Actes du Chapitre général des Dominicains tenu 


Coll. Moreau, vol. 179, fol. 139. à Toulouse en 1258; ms. 22 de Toulouse, fol. 62. 
* 7 septembre 1257. Ce séjour de saint Louis à Creil * J'ai trouvé dans mes cartons, copiée de ma main 


n'est pas relevé dans l'Itinéraire publié au tome XXI de sans indication de source, cette pièce qui se rapporte 
notre Recueil, p. 417. à l'enquête dont le procès-verbal est publie p. 731-744 
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Predicatorum Parisiensium, de quorum prudentia et fidelitate fiduciam in Domino gerimus, 
vices nostras committimus in hac parte, et eis quantum ad hoc plenam damus potestatem et 
speciale mandatum ut restituciones et emendaciones faciant loco nostri, ad quas faciendas 
cognoverint nos de jure teneri; ita tamen quod in rebus magni ponderis, sive mobihibus, sive 
immobilibus, ad nos volumus haberi recursum; in aliis vero, si aliqua fuerint eis dubia vel 
obscura, damus eis potestatem ordinandi et faciendi, super his, prout, inspecta salute anime 
nostre, viderint ordinandum. Nolumus autem quod inquisitores predicti super hiis que per 
alios inquisitores terminata fuerunt se ullatenus intromittant. Quod si non omnestres predictos 
his exequendis interesse contigerit, volumus quod duo ex ipsis ea nichilominus exequantur, 
mandantes vobis quatinus in hüs que ad premissa pertinent intendatis et obediatis eisdem. 
Actum Parisius, anno Domini m° cc° Lx° octavo, mense augusto. 


Les mutilations qu'ont subies la plupart des registres des procès-verbaux 
des enquêtes ont eu pour résultat de faire disparaître le plus souvent les noms 
des commissaires chargés de ces missions de confiance. Les seuls noms d'en- 
quêteurs qui soient parvenus à ma connaissance se réduisent aux suivants : 


1247. Dans les diocèses de Meaux, de Troyes, d'Auxerre et de Nevers : Pierre Chotard 
et Thibaud de Coulommiers (de Columbariis), dominicains; Nicolas de Troyes et Jean de 
Saint-Leu (de Sancto Lupo), cordeliers !. | 


1247. Dans les diocèses d'Arras, de Térouanne et de Tournai : Guillaume de Sengin et 
Hugues d'Hierre, dominicains; Robert de La Basseie et Gilles de Gerlin, cordeliers, auxquels 
furent substitués deux autres religieux, frère Thierri, jadis abbé de Valenciennes, et frère 
Jean de Fauquemberg?. 


1247. Dans la viguerie de Carcassonne et dans la région environuante : Pierre de Châtre, 
chanoine de Chartres, et frère Jean du Temple, de l’ordre du Val des Ecoliers *. 
Sur ce Pierre de Chätre, voir la note au bas de la page 319. 


. 1247. Dans les diocèses de Béziers et d'Agde : les mêmes Pierre de Châtre et Jean du 
Temple. 


1247. Dans Îa viguerie d'Alais : les mêmess. 
1247 et 1248. Dans le diocèse de Nimes : les mêmes‘. 
1248. Dans la sénéchaussée de Beaucaire : les mêmes ?. 


1254-1257. Dans les sénéchaussées de Beaucaire et de Carcassonne : Philippe, archevèque 
d'Aix, Ponce de Saint-Gilles, dominicain, Guillaume Robert, cordelier, et Gui Fulcoie, clerc 
du roi, qui devait plus tard occuper le Saint-Siège sous le nom de Clément IV£. 


1255. Dans les baillies de Paris et de Sens : maitre Jean de La Porte, frère Thiecelin et 
frère Jean de Longueval. — Jean de La Porte opérait encore en 1262°. 


En 1255, dans la badléé d'Amiens : le doyen de Senlis, Robert de La Houssaie, que nous 
allons retrouver un peu plus tard en Picardie et en Champagne *°. 


En 1256 et 1257, dans les baillies de Bourges, de Tours et d'Orléans : Geoffroi de Bulli, 
archidiacre d'Orléans, Geoffroi Tribuel, dominicain, Pierre de Valenciennes, cordelier !!. 


En 1257, dans la Picardie : Robert de La Houssaie, doyen de Senlis, Adam de Saint- 
Riquier, dominicain, et Robert de Nesle, cordelier ?. 


* Plus haut, p. 4. ? P. 443-530. 

* P. 253 de ce volume. < ° P. 530-541. 

* P. 296-319. * Plus haut, p. 5° et 6", et Olim, 1. 1, p. 154. 
* P. 319-385. | % Plus haut, p. 5°. 

5 P. 385-402. " Jbid., p. 5° et 6°. 

* P. 403-443.  Ibid., p. 7. 
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En 1257, dans le diocèse de Reims : le doyen de Senlis!. 


En 1258, dans la baillie de Vermandois : le doyen de Senlis’. — Ce doyen de Senlis, 
qui dut remplir sans interruption pendant les années 1255-1258 les fonctions d'enquêteur, 
était Robert de La Houssaie, qui monta en 1258 sur le siège épiscopal de Senlis®. Une 
enqusle dont il avait été chargé fut jugée par la cour dù roi à la session de la Saint-Martin 
1259*. 


Vers 1258. Dans la sénéchaussée de Carcassonne : : Gui Fulcoie et Philippe de Cahors, qui 
devint évêque d'Évreux en 1269. 


Vers 1258 et 1262. Dans la sénéchaussée de Carcassonne : Henri de Vézelai, Nicolas de 
Chalons et Pierre de Voisins, maitres de la cour du roi‘. La part que Henri de Vézelai a 
prise au gouvernement du royaume sous les règnes de saint Louis et de Philippe le Hardi 
a été exposée dans une notice consacrée à la vie de ce personnage ?. 


1268. Dans les baillies d'Amiens, de Vermandois et de Senlis : maitre Étienne de Lorris, 
chanoine de Reims, Robert de Nesle, cordelier d'Amiens, et Thomas de Chartres, dominicain 
de Parist. — Ces commissaires ont rappelé une affaire qui avait été précédemment réglée 
par d'autres enquêteurs : « coram Guillelmo ad Capam, milite, et aliis inquisitoribus regis °. » 


On voit que saint Louis choïisissait les. enquêteurs parmi les membres les 
plus distingués du clergé séculier et surtout parmi les dominicains et les fran- 
ciscains. 

La lecture des procès-verbaux montrera avec quel souci de l'équité, avec 
quels sentiments d'humanité les enquêteurs accomplissaient leur mission. Je 
ne relèverai ici qu'un seul trait. Des commissaires, après avoir relaté les méfaits 
d'un prévôt de Laon, sexcusent en ces termes d'être entrés dans de menus 
détails : 


Hec autem ita diffuse scripsimus ut iujuria prepositorum, et etiam quod pauperes jus 
suum prosequi non possunt coram prepositis, domino regi manifestetur !. 


Les intentions du roi n'étaient d'ailleurs pas méconnues des populations; 
nous en avons pour garant la formule par laquelle débute une supplique 
adressée en 1269 aux enquêteurs qui instrumentaient dans le Vermandois : 


Seigneur enquesteueur, especiaument envoié de par noble homme Looys, roys de France 
par la grace de Dieu, por. les torfez amender, en quelconque mennière que äl soient fet en 
sa terre et en sa potée, soit par lui ou par ses menistres, qui especiaument soient desputez 
a fere droit a cheucun, ausinc au povre quant au riche, selonc ce que reson et droiture 
aporte, meismement en cest pais !!, 


Les sentiments de commisération pour le pauvre peuple dont les enqué- 
teurs étaient animés ne devaient pas les dispenser de se mettre en garde contre 
l'exagération des plaintes et contre le danger de dénonciations calomnieuses. 
H importait de protéger les officiers intègres et de mettre le Trésor à l'abri de 
réclamations insuffisamment justifiées. Cette précaution était d'autant plus 
nécessaire que le roi entendait punir les administrateurs infidèles et réparer 
de ses deniers les malversations dont ses sujets avaient eu à souffrir. 


* Plus haut, p. 5°. * Visites pastorales de maître Henri de Vézelai, dans 
? Ibid. Biblioth. de l'École des chartes, 1893, t. LIV, p. 457- 
Gallia christ. , 1. X, col. 1458. 467. 
* «lnquesta facta per magistrum KRobertum de Hous- 7 P. 696-728 et plus haut, p. 7°. 

seia, tunc decanum Silvaneclensem. » Olim, t. 1, p. 93. * P. 720, art. 136. 
# P. 541-614.  P. 280 bc. 
‘ P. 618-695. " P.7ooi. 
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On rencontre plus d'une trace des mesures de contrôle auxquelles les 
enquêteurs recouraient pour vérifier le bien-fondé des griefs qui leur . 
été exposés. On trouvera plus loin ‘ le procès-verbal d'une contre-enquête qui 
fut confiée vers l'année 1258 à Gui Fulcoie, le futur pape Clément IV, et à 
Philippe de Cahors, depuis évêque d'Évreux. Ce n'est pas le moins intéressant 
des documents que le volume contient sur la désolation de la sénéchaussée de 
Carcassonne au lendemain de la croisade contre les Albigeois. On y pourra 
lire aussi” une partie des jugements que d'autres commissaires, Henri de 

: Vézelai, Nicolas de Chalons et Pierre de Voisins, prononcèrent en 1262, sur 
le vu des contre-enquêtes et en appliquant Îles règles trés précises que le roi 
avait tracées en 1259. 

Plusieurs actes de la mission que Philippe, archevêque d'Aix, le dominicain 
Ponce de Saint-Gilles, le cordelier Guillaume Robert et le clerc du roi Gui 
Fulcoie, le futur pape Clément IV, remplirent en Languedoc à partir de 
l'année 1254*, font voir avec quel soin et quelle équité la question des indem- 
nités fut réglée. ; 

H est certain que beaucoup de plaignants obtinrent satisafction, mais nous 
ne savons pas dans quelle mesure. Les comptes de la liquidation des indem- 
nités ne nous sont point parvenus. Parmi les textes qui ont trait à cette question ; 
et en dehors des indications fournies par les procès-verbaux mêmes des 
enquêteurs", il faut citer une lettre expédiée par la chancellerie royale® sur les 
pouvoirs des commissaires chargés d'instrumenter dans les baïllies d'Amiens, 
de Vermandois et de Senlis. Ils étaient autorisés, sauf pour les cas majeurs 
(res magni ponderis), à fixer définitivement les indemnités qui leur paraîtraient 
équitables. 

Ce qui prouve jusqu'à quel point saint Louis poussait la délicatesse, ce sont 
les précautions qu'il prit pour réparer les dommages et effectuer les restitu- 
tions, lors même qu'il n'y avait pas moyen de découvrir les parties lésées ou 
leurs héritiers. En 1258, 1l se fit autoriser par le pape Alexandre IV à substi- 
tuer les pauvres aux ayants droit inconnus*. L'année suivante, pour mettre sa 
conscience encore plus en repos, il voulut avoir de chacun des évêques de 
ses États une déclaration conforme au contenu de la bulle du souverain pon- 
tife, et le 10 août 1259, ïl fit expédier, sous forme de circulaire, le modèle 
des déclarations qu'il demandait à chaque prélat : d 


Ludovicus, Dei gratia Francorum rex, ‘dilectis et fidelibus suis. . archiepiscopo Bituri- 
censi et ejus suffraganeis, salutem et dilectionem. Rogamus vos et requirimus quatinus vestras 
patentes litteras, per latorem presentium nobis mittatis sub hac forma : : 


Cum interdum excellentie vestre casus occurrant in quibus aliquas restituciones facere vobis 
expedit ob conscientie scrupulum evitandum, nec pro cerlo polestis invenire personas quibus sil 
reslifacio facienda, vestre volentes consulere securitali et saluti, tenore vobis presentium indal- 
gemas ut, quociens in nostris civitate et dyocesi casus hujus modi vobis occurrerint, sive in bonis 


? P. 54iet s. . modi faciendam, ac persone quibus eorum restitutio 
* P.618ets. " fieri debeat, sciri et inveniri non posts quanquam 
5 P. 531 ets. super hiis per viros discretos ét ydoneos feceris dili- 


“ Voir surtout le registre de la mission des enqué- 
leurs envoyés en 1268 dans les baïllies d'Amiens, de 
Vermandois et de Senlis, p- 696 et s. 

* Plus haut, p. 7° Cette lettre est à rapprocher des 
instructions que saint Louis donna en 1259 aux enqué- 
teurs chargés de l'affaire des restitutions ct des indem- 
nités dans les sénéchaussées de Carcassonne et de 
Beaucaire (p- 619). 

« Ex parte sane tua fuit a nobis devote petitum ut, 
cum tu quedam bona, que ad te diversis modis perve- 
nisse noscuntur, personis quarum sunt restituere tenea- 
ris, et scias te teneri ad restitutionem bonorum hujus 


genter inquiri, Le in hac parte tibi apostolica 
sollicitudine curaremus... Excellentie tue auctoritate 
presentium indulgemus ut Hiceat tibi hujusmodi bona 
pauperibus in elemosinam erogare, ut de hiüis que 
taliter erogaveris diberationem et absvliioners plena- 
riam consequaris. » Lettre d'Alexandre IV, du 11 avril 
1258, publie par J. de Laborde, Layettes du Tresor des 
chartes t. HE, p. 4o1, n° 4404. 

Sous le n° 4405 du mème recueil est imprimée une 
autre lettre d'Alexandre IV, datée du 13 avril 1258, 
par laquelle étaient réservés les droits des créanciers 
qui viendraient à être connus ultérieurement. 
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Judeorum, sive in aliis quibuscunque, liveat vobis, per vos vel per alios, summam vel summas quas 
restitui ex causis hujusmodi oportebit, in pios usus expendere, prout vestre fucrit beneplacitum 
voluntatis. 


Actum Parisius, anno Domini m° cc° quinquagesimo nono, in festo beati Laurentii !. 


On conserve encore au Trésor des chartes une trentaine des lettres qui 
furent envoyées pour répondre à la circulaire qui vient d’être rapportée. Elles 
sont émanées des archevèques de Bourges, de Reims, de Rouen et de Sens, 
ainsi que des évêques d'Albi, d'Amiens, d'Arras, d'Auxerre, d'Avranches, de 
Bayeux, de Beauvais, de Cambrai, de Chartres, de Clermont, de Coutances, 
d'Evreux, de Lisieux, du Mans, de Mende, de Nevers, de Noyon, de Rodez, 
de Séez, de Senlis, de Soissons, de Térouanne, de Tournai et de Troyes?. 

L'exemple donné par saint Louis fut imité par son frère Alfonse. Nous 
possédons le registre des restitutions dont la légitimité avait été reconnne par 
les enquêteurs que ce prince avait envoyés dans les différentes parties de son 
apanage : Poitou et Saintonge, Venaissin, Auvergne et Toulousain. Ce registre 
vient d'être analysé par M. Élie Berger. Un arrière-petit-fils de saint Louis, 
Charles, comte de la Marche et de Bigorre, donna, le 12 octobre 1321, une 
mission à [Jean Flotte], abbé de Saint-Médard de Soissons, dans des termes 
. que n'aurait pas désavoués son bisaïeul : 


Vous mandons et commettons que vous a noz terres de Creci, de Colomiers et de Faillouel 
en propre personne aiïlliez et enquerez diligemment, appelez ceus qui sont à appeler, sommie- 
rement etc... de tous lez griès non deuz et injures, violences et exactions faiz a nos subgiez 
par noz officiaus ou sergenz*. 


Le souvenir des enquêtes auxquelles saint Louis avait fait procéder était 
resté si vivace dans la mémoire des populations qu'un demi-siècle plus tard, 
un pape d'origine française, Jean XXII, les signalait à Philippe le Long comme 
un des actes les plus méritoires du gouvernement de son bisaïeul, et lui 
recommandait de recourir à ce moyen pour être exactement renseigné sur la 
conduite de ses officiers. Les paroles mêmes du souverain Pontife méritent 
d'être textuellement rapportées : 


Valde crederemus expediens si, prout tempore confessoris egregii beatissimi Ludovici, 
progenitoris tui, factum audivimus. frequenter mitteres ad certas tui regni provincias reli- 
giosos aliquos Dei, justitie et veritatis amicos, non intendentes ad questum, sinistram odui 
vel amoris dexteram nescientes, qui, sub alterius legationis sibi commisse colore, de gestibus 
officialium secrelo perquirerent, ac perquisita et reperta tibi fideliter reportarent, ut, ad 
fidelem informationem eorum, adversus malos mandares, justitia mediante, procedi; bonos 
autem in tui favoris gratia conservares®. | 


Les successeurs de saint Louis avaient bien conservé l'usage d'envoyer dans 
les diverses parties de leurs Etats des commissaires chargés, comme les missi 
dominici de l'époque carolingienne, de réformer les abus administratifs et 
judiciaires. Nous possédons même beaucoup d'actes* relatifs aux missions 


a da Trésor des chartes, t. Il, p. 475, 
n° 4907. 
: bd. p. 476 et s., n°4508, 4510-4536. 

3 


* J'indique ici, à titre d'exemples, quelques-uns des 
textes relatifs à ces missions : 
I. Dans un acte du mois d'août 1279, Philippe le 


da Trésor des chartes, t. IV, p. 286-291, 
n° 5421. Sur les enquêtes que fit faire Alfonse dans ses 
domaines, il faut consulter le livre de Boutaric, Saint 
Louis et Alfonse de Poitiers, p. 388-412. 

* Ms. français 20895, fol. 217. - 
5 Lettres secrètes et cariales du pape Joan XXII, éd. 
Coulon, t. I, col. 870, n° 1015. 


Hardi rappelle une procédure suivie «coram clericis 
nostris magistris Fulcone de Lodinio, archidiacono 
Pontivi in ecclesia Ambianensi, et quandam Thoma de 
Parisius, canonico Rothomagensi, pro juribus nostris 
requirendis ad partes Tholosanas destinatis a nobis.» 
(Cabié et Mazens, Cartal. des Alaman, p. 16.) 

Il. Mission donnée par Philippe le Bel, Le 23 avril 
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accomplies par différents réformateurs, comme ils étaient d'ordinaire qualifiés, 
sous les règnes de Philippe le Hardi, de Phüippe le Bel, de Louis X, de 
Philippe le Long et de Charles le Bel. Mais ces réformateurs n'étaient pas 
animés de l'esprit charitable qui dirigeait les commissaires honorés de la con- 
fiance de saint Louis. Is ne compatissaient pas comme ceux-ci aux misères 
des populations. C'était l'intérêt de la couronne qui tenait la plus grande place 
dans leurs préoccupations. Leurs opérations n'avaient guère pour but et pour 


1299, à maître Raoul Rousselot et à Geoffroi d'Anisi, 
vicomte de Bayeux, conformément à une requéle de 
Guillaume Le Maire, évêque d'Angers, agissant au nom 
du clergé de la province de Tours : 

«Item quod ipse mitlat viros Deum timentes, in 

uibus sit veritas et qui oderint avaritiam, ad partes 
dicte provincie Turonensis, ad inquirendum et corri- 
gendum excessus officialium suorum et aliarum secula- 
rium potestatum et statum dicte provinciereformandum. » 
(Registre de Guillaume Le Maire, éd. Cél. Port, dans les 
Mélanges du Comité des travaux histor., nouv. série, t. II, 
p- 362 et 372.) 

IT. « Compotus Egidii [de Remino] pro viagio quod 
fecit apud Tholosam anno ccci, cum vicedomino 
Ambianensi et archidiacono Algie in ecclesia Lexoviensi 
pro negocio inquestarum. » (Dans un compte de l'année 
1305, Bibl. nat., Chartes de Baluze, n° 695.) 

IV. Actes de Richard Le Neveu. archidiacre d'Auge, 
commissaire départi ès parties de Toulouse pour la 
réformation du pays et Îa conservation des droits du 
roi, datés de Moissac en janvier 1302 (n. st.). ( Trésor 
des chartes, reg. XXXVIIT, n° 117 et 118.) 

V. La plupart des missions d'enquêteurs données à 
nie de l'année 1302 par les rois Philippe le Bel, 

ouis X, Philippe le Long et Charles IV sont indiquées 
dans un état des comptes des amendes taxées au 
cours de ces missions, état qui forme tout un chapitre 
de l'Inventaire de Robert Mignon (éd. Ch.-V. SR rs 

. 343-352, art. 2651-2740). L'un de ces comptes 
Le 2667), intitulé « Emende pea priorem Sancti Mar- 
tini de Campis et Adam de Servigny, in baillivia Cado- 
mensi», se rapporte à une mission dont une partie des 
sentences nous a été conservée et se trouve publiée 
dans les Mém. de la Soc. des antig. de Normandie, 1851, 
t. XIX, p. 517-528. 

VI. Dans une charte accordée le 1° juillet 1308 à 
Guillaume de Nogaret, Philippe le Bel rapporte une 
sentence prononcée par maitres Nicole de Tnrthes 
alors prévôt d'Anvers et depuis évêque d’Avranches, el 
Jean d’Auxy, chantre d'Orléans, clercs du roi et ses 
commissaires départis dans les sénéchaussées de Carcas- 
sonne et de Béziers pour la réforme du pays, contre 
les habitants de Clermont, au diocèse de Lodève. 
(Trésor des chartes, reg. LIN, n° 132.) 

VII. Mission de Raoul, évêque de Saint-Malo, et de 
Pierre de Dici, envoyés comme enquéteurs en Nor- 
mandie par Louis X. (Jbid., n° 83.) 

VIII. Commission pour Nicolas de Braye, clerc du 
roi, et Louis de Villepreux, envoyés comme enquèteurs 
dans la sénéchaussée de Saintonge, 16 octobre 1315. 
(Tr. des ch., reg. LVI, n° 141 et 227.) — Ils re- 
coivent les plaintes des habitants de Ré, et celles des 
ns échevins, conseillers et pairs de La Rochelle. 
(Ibid.) 

IX. Mandement adressé au bailli de Rouen, le 9 dé- 
cembre 1315, par Raoul, évêque de Saint-Malo, et 
Pierre de Dici, conseiller du roi, enquéteurs envoyés 
au duché de Normandie la réformation du pays. 
(Bibl. nat.. ms. français 20883, pièce 53.) 

X. En 1316, envoi d'enquéteurs réformateurs : l'é- 
vèque d'Avranches et Jean de Gaillon, en Normandie; 
l'abbé de Charroux, le seigneur de Craon et Gui de 
Bauçay, chevaliers, en Touraine et Poitou; Hemeri de 
Gourdon, et Jean d'Arrablai, chevaliers, dans les séné- 
chaussées du Périggrd, de Toulouse et de Carcassonne. 
( Tresor des chartes, reg. LV, n° à et 3.) 

XL Compte des dépenses du voyage de Robert, 
évèque d'Amiens, envoyé en Périgord et en Querci 
pour la réformation du pays, du 5 janvier au 5 août 


1316. (Bibl. nat., ms. françois 20879, pièce 61.) 

XIT. Sentence prononcée en faveur 1 Clarisses de 
Clermont par Denis de Sens, doyen de Sens, et Ro- 
bert de La Villeneuve, enquêteurs énéraux en Au- 
vergne, 30 mars 1316. {Tresor des chartes, reg. LI], 
entre les n° 217 et el 

XIIL. Annulation par le connétable de mesures que 
les députés sur la réformation du pays de Champagne 
et de Brie avaient prises contre un bourgeois de Sainte- 
Menehould. Juillet 1316. (Ibid., n° 86.) 

XIV. Hugues, abbé de Saint-Seine, et Guichard de 
Mari, chevalier, commissaires cn Toulousain, pour la 
réformation du pays. Août 1316. (Ibid., n° 194.) 

XV. Pierre, prieur de La Charité, Guillaume Âre- 
nardi, écolâtre de Lisieux, et Jean d'Arrablai, chevalier, 
commissaires départis en la sénéchaussée de Carcas- 
sonne. Juillet 1317. (Trésor des chartes, reg. LVI, 
n° 105. : 

XVI. Robert de La Villeneuve et Denis de Sens, doyen 
de Sens, enquèteurs en Auvergne, en 1317. {Trésor 
des chartes, reg. LIT, n° 217.) 

XVIL Alain, évèque de Saint-Brieuc, et Thomas de 
Marfontaines, chevalier, députés en Normandie pour la 
réforme du pays, en 1318. (Trésor des chartes reg. LIX, 
n° 216.) Voir plus loin, 4 155". 

XVIII. Commission donnée par le roi à Robert, 
évêque de Laon, et à Jean, comte de Forez, envoyés 
pe la réformation du pays dans les sénéchaussées du 

érigord, du Querci, de Toulouse, de Carcassonne et 
Béziers, de Beaucaire, du Rouergue et dans tout le 
Languedoc. 16 août 1318. Bibl. nat., ms. français 
20409, pièce 1. — Plusieurs actes relatifs à l'accom- 
plissement de cette mission nous sont parvenus : citons 
ceux qui soni datés de Carcassonne le 1* octobre 1319 
(ms. Fos 20883, pièce 59), de Béxiers le 5 du 
mème mois ms. français 20588, pièce 1), de Carcas- 
sonne le 21 octobre 131q (Ordonnances, t. VII, p. 645), 
de Toulouse le 27 octobre 1319 (ms. français 20588, 
pièce 3), de Buzet le 13 novembre 1519 (ms. francais 
210883, pièce 60), de Carcassonne le 9 décembre 1319 
(ms. français 20588, pièce 2). 

H faut voir aussi, au Tresor des chartes, le registre LVI, 
n° 301 et le registre LX, n° 78. 

XIX. Thomas de Marfontaines, Pierre, prieur de La 
Charité, et Jean de Forgettes, archidiacre en Brie, . 
réformateurs dans la sénéchaussée de Lyon, en 1319. 
(Guigue, Cartul. municipal de Lyon, p. 60.) 

XX. Simon, abbé de Baume, et Henri, sire d'Avau- 
gour, envoyés en qualité de commissaires royaux 
dans le comté de Bourgogne pour la réformation du 
pays. Décembre 1320. (Trésor des chartes, reg. LX, 
n° 42.) 

XXI. Mandement relatif à la ferme du péage de 
Tudela, daté de Pampelune, le 23 avril 1323, écrit au 
nom de «Johan Pasté, dean de Chartres, Hugo de 
Visac, cavayllero, et Alfonso de Rovray, guovernador 
de Navarra, enviados en Navarra por nostro seynnor el 
rey por reformacion del regno». (Bibl. nat., ms. fran- 
çais 6539, pièce 3.) 

XXII. Sentence rendue à Avranches, le 11 août 
1327, par Bertrand Boniface, chanoine de Paris, clerc 
du roi, et Pierre de Machcri, chevalier du roi, réforma- 
teurs députés és baillies de Caen, du Cotentin et de 
Caux : ils dechargent l'abbaye du Mont-Saint-Michel 
de l'obligation que Guillaume du Melle, chevalier, garde 
des ports et frontières de la baillie du Cotentin, voulait 
lui imposer de payer les gages d'un chevalier et de cinq 
sergents, D sa à la garde de l'abbaye. (Archives de 
la Manche, H. 15315.) 
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résultat que de lever des amendes qui venaient grossir les ressources du Trésor. 
C'est ce qu'indiquent bien les go articles insérés dans le registre de Robert 
Mignon sous la rubrique : 


Emende per inquisitores. Emende seu condemnationes per inquisitores, invente penes 
nos, videlicet de annis mcccn° et citra, pro executione regis Philippi. Item alie de 
anno MCCexv, pro regibus Ludovico, Philippo Magno et Carolo, per ordinem!. 


Cette préface laisse entrevoir les lacunes du recueïl que l'Académie offre 
aujourd'hui au public. Tel qu'il est, il pourra, espéronsle, donner aux histo- 
riens une idée de l'état du royaume au milieu du x1tr° siècle, et leur permettra 
d'apprécier dans les moindres détails une institution qui fait le plus grand 
honneur au gouvernement de saint Louis, comme l'ont déjà laissé entrevoir les 
travaux de Lenain de Tillemont?, de Boutaric* et de M. Ch.-V. Langlois. 

Dans l'usage qui sera fait de ces textes, il ne faudra jamais oublier que les 
procès-verbaux sont avant tout un tableau d'excès et d'abus de pouvoir, aux- 
quels saint Louis voulait à tout prix porter remède. C'est ailleurs qu'on devra 
chercher des témoignages pour être édifié sur les bons côtés de l'administration 
des officiers royaux au xt° siècle. Plusieurs d’entre eux secondérent efficace- 
ment les efforts du saint roi pour faire régner l'ordre et la justice dans toutes 
les parties du royaume. Notons aussi que beaucoup des actes de violence 
relevés au cours des tournées des enquêteurs s'expliquent, sans cependant 
pouvoir être justifiés, par la résistance des populations nouvellement soumises 
au pouvoir royal. On le voit bien par le témoignage d'un chroniqueur artésien, 
l'Anonyme de Béthune, dont l'ouvrage a été découvert pendant l'impression 
du volume et dont j'ai cru devoir donner une édilion à la suite des procès- 
verbaux des enquêtes’. 


Les enquêtes que nous publions et les autres documents administratifs de 
la même époque mentionnent beaucoup d'officiers royaux dont l'identité n'est 
pas toujours facile à déterminer et dont souvent on ignore la date, même 
approximative, de l'entrée en fonctions. I y a là une lacune dont s'est plaint 
plus d'un historien de nos institutions. H est vraiment regrettable de ne pas 
posséder un catalogue des fonctionnaires qui, revêtus du titre de baïllis ou de 
sénéchaux, et investis des pouvoirs les plus étendus, ont administré, au xir° el 
au commencement du xiv° siècle, toutes les provinces directement soumises 
à la couronne et qui ont déployé autant d'adresse que de fermeté pour assu- 
jettir le clergé, la noblesse et la bourgeoisie à l'autorité royale et pour habituer 
les populations des villes et des campagnes à des procédés administratifs par- 
fois bien différents du régime antérieurement en vigueur. On a souvent essayé 
de dresser des listes de baïllis et de sénéchaux; mais ces tentatives n'ont 
abouti à des résultats satisfaisants que pour un petit nombre de circon- 
scriptions. 


‘ Inventaire de Robert Mignon, éd. de Ch.-V. Lan- 
Lan > 343-352, art. 2651-2740. 

* Vie de saint Louis, t. IV, p. 71, 96,135, 224; 
t V, p. 442. Le témoignage de Lenain de Tillemont 
n’a pas échappé à l'un des derniers et. plus éminents 
historiens de saint Louis; voir Wallon, Suint Lonis, ed. 
de Tours, 1878, p. 119. 

* L'Académie des inscriplions, dans sa seance du 
21 février 1868, entendit Îa lecture d'un mémoire de 
Boutaric sur des enquêtes administratives ordonnées 

saint Louis. À ma connaissance, ce mémoire n'a pas 


été publié; il y en a une courte analyse dans les Comptes 


rendus des séances de l’Académie, année 1868, noux. 
série, t. IV, p. 78-81. Boutaric, faisant allusion à ce 
mémoire, dans un ouvrage publié en 1870 sur Suint 
Louis et Alfonse de Poitiers (p. 388), renvoie aux Me- 
moires présentes [à l'Académie | par divers savants ,t. XXII, 
1" partie. La collection des Mémoires présentés par divers 
savants est loin d'avoir atteint le chiffre de 22 volumes, 
et aucun des volumes publiés ne renferme le travail de 
Boutaric. 

“ Histoire de France, par E. Lavisse, t. II] , fascicule II, 
p. 348-352. 

* P.750-770. 
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La nécessité de fixer la chronologie de nombreux détails consignés dans les 
procès-verbaux des enquêteurs m'a conduit à entreprendre des recherches 
assez approfondies pour combler une partie de la lacune qui vient d'être 
signalée. Ces recherches m'ont permis d'ébaucher un catalogue des baïllis et 
sénéchaux royaux, qui facilitera l'intelligence de beaucoup de passages des 
enquêtes ordonnées par saint Louis. C'est l'introduction naturelle du volume 
où se trouve réuni ce qui nous est parvenu des procès-verbaux de ces en- 
quêtes. Je sais quelles en sont les imperfections; mais, tel qu'il est, servira de 
base à des travaux ultérieurs, et j'espère que, pour l'histoire de l'administration 
civile, il rendra des services analogues à ceux que nous sommes habitués à 
demander, pour l'histoire de l'administration ecclésiastique, aux listes de la 
Gallia christiana. ; 

J'ai mis à profit les monographies dont certaines circonscriptions ont été 
l'objet, et j'ai tenu grand compte des matériaux que plusieurs érudits du xvir 
et du xviir siècle, SainteMarthe!, Du Cange”, Caïlle Du Fourny* et Brussel', 
avaient amassés pour dresser des Dies de bis et de sénéchaux, mais, avant 
tout, j'ai pris pour base de mon travail les pièces d'archives qui sont passées 
sous mes yeux depuis l'époque, déjà très ancienne, à laquelle mon attention 
commença à se fixer sur la chronologie des baillis royaux. L'accueil que la 
Société des antiquaires de Normandie fit en 1852 à ma chronologie des baïllis 
du Cotentin® m'engagea à ne pas perdre de vue ce sujet et à préparer patiem- 
ment un travail qu'alors je ne pouvais pas espérer avoir un jour l'honneur de 
publier sous les auspices de l'Académie des inscriptions et belles-lettres. 


! Pierre Gaucher, dit Scévole de Sainte-Marthe, frère 
des auteurs de la Gallia christiana en quatre volumes, 
avait conçu le projet d’une série de catalo ues histo- 
riques dans laquelle étaient compris les baïllis et séné- 
chaux du royaume. Il avait même arrêté le titre de cet 
immense ouvrage : Histoire des vicerois et des gouverneurs, 
lieutenants généraux, baillifs et seneschanx des royaumes et 
provinces L l'Europe, par Pierre Gaucher dit Scevole de 
Sainte-Marthe, AT AEER de France. (Ms. français 
30157, fol. 462.) Nous en avons, au moins en partie, 
la première rédaction dans les mss. français 10873 et 
20874, qui sont datés de 1675. Le premier 4 ces 
deux volumes contient, entre autres morceaux, des 
listes des baillis de Rouen et de Troyes: dans le 
ms. 20874 se trouvent celles des sénéchaux de Tou- 
louse, Carcassonne, Béziers et Nimes, des baillis de 
Mâcon, des sénéchaux de Lyon et des baïllis d'Orléans. 
Une pus des notes de Sainte-Marthe est reliée dans le 
ms. français 20164. 

? Une portion des notes que Du Cange avait recueillies 
pour dresser une liste des baillis et des sénéchaux, se 


s 
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trouve dans les mss. français 9463, 9488 et 9497. J'ai 
surtout profité des extraits de comptes en rouleaux du 
xrn" siècle que Vyon d'Hérouval avait communiqués à 
Du Cange. 

: Le. notes de Du Fourny sont dans le volume 306 
de la collection de Clairambault. M. Borrelli de Serres 
(Recherches. sur divers services publics, p. 65, note 4, 
p- 66, note , tp 69, note 3) pense que, dans ces 
notes, l'attri tion d'un nom de baïlli à telle ou telle 
circonscription repose uniquement sur une conjecture du 
compilateur. Je suis porté à croire qu'il faut tenir grand 
compte de cette observation, qu'on aurait cependant 
tort de généraliser. 

* On accorde avec raison beaucoup de confiance à la 
suite des baillis de France pendant le xr° siècle telle 
que Brussel l’a tirée des anciens rouleaux de comptes 
et insérée dans son Nouvel examen de l'usage general 
des fiefs en France, t.1, P 485-491. 

Mémoires sur les Baillis du Cotentin: Caen, 1851. 
p- Extrait du tome XIX des Mémoires de L 
Societé des antiquaires de Normandie. 


CHRONOLOGIE 
DES BAILLIS ET DES SÉNÉCHAUX ROYAUX 


DEPUIS LES ORIGINES 


JUSQU'À L’AVÈNEMENT DE PHILIPPE DE VALOIS. 


‘ : a —— 


Beaucoup d'écrivains se sont occupés de l'histoire des baïllis et des sénéchaux !; mais la matière 
est loin d'être épuisée, et on est loin d'avoir résolu toutes les questions qu'un tel sujet soulève : 
l'origine de l'institution, les tâtonnements qui en marquèrent les débuts, la nature et l'étendue des 
pouvoirs qui étaient confiés à ces fonctionnaires, la part qu'ils prenaient à l'expédition des affaires 
traitées dans les conseïls du roi, l'obligation d'agir de concert avec plusieurs collègues dans certaines 
circonstances, le concours qu'ils pouvaient réclamer des dignitaires ecclésiastiques et des chevaliers 
pour leur donner main-forte et les aider à rendre la justice, les rapports qu'ils entretenaient avec les 
municipalités et les agents subalternes (prévôts, fermiers du domaine, forestiers, maîtres des 
œuvres, etc.), leur système de comptabilité et de trésorerie, les variations que subirent jusqu'au 
règne de Philippe le Bel les limites des baillics ou sénéchaussées, la préoccupation constante 
d’affermir et de développer l'autorité royale, l'adjonction d'auxiliaires nouveaux (lieutenants, rece- 
veurs, notaires, gardes-scel, etc.) que rendait nécessaire l'extension du pouvoir central, les raisons qui 
peuvent expliquer les fréquentes mutations et les déplacements des titulaires : voilà tout autant de 
questions dont l'examen devra être repris, et pour l'éclaircissement desquelles les documents authen- 
tiques ne feront pas défaut. Ce n'est pas ici le lieu de les aborder. Le but que je me suis proposé est 
beaucoup plus simple. B consiste à bien fixer les noms des baïllis ou sénéchaux, à déterminer l'époque 
où nous les voyons en fonctions, à citer un certain nombre des actes qui ont signalé la carrière de 
la plupart de ces officiers. Les exemples que j'aurai l'occasion de citer et les textes que je rapporterai 
comme pièces justificatives seront des éléments dont on pourra faire usage quand on traitera à 
fond l’histoire de l'institution. 

Je prendrai successivement chaque siège de baïllie ou sénéchaussée d'après l'ordre qu'a bien voulu 
m'indiquer mon savant confrère M. Auguste Longnon. Pour passer en revueles provinces administrées 
par les officiers royaux depuis Philippe Auguste jusqu'à Charles le Bel, je ne pouvais prendre un 
meilleur guide que l'auteur de l'Atlas historique de la France, dont une carte représente la division 
de la France en baillies et sénéchaussées au temps de Philippe le Bel. 

Le tableau suivant indique l'ordre qui sera suivi : 


L Au xonv or LA Loire. . . 

— Domaine royal antérieurement à l'avènement de Philippe Auguste : Paris, Sens, Orléans, Etampes, Senlis. 

— Domaine acquis après 1180 duns le nord de la France : Vermandois, Amiens, Artois, Lille et Tournai. 

— Ancien domaine des Plantagenets : Rouen, Caux, Gisors, Verneuil, Pont-Audemer, Caen, Cotentin, Anjou, 
Touraine. 


IL. France OntenTALE. Champagne, Mâcon, Lyon. 


HT. Au sun pe La Loire. 

— Aquitaine : Bourges, Poitou, Saintonge, Limousin, Auvergne, Montagnes d'Auvergne. 

— Ancien do:naine des comtes de Toulouse : Périgord et Querci, Agenais, Rouergue, Nimes et Beaucaire, Carcas- 
sonne et Béziers, Toulouse. 

— Navarre. 


PRÉVÔTS DE PARIS*. 
Sous les règnes de Philippe Auguste et de Louis VIII et pendant les deux premiers tiers du règne 


de saint Louis, la ville et le territoire de Paris ne furent pas soumis au même régime administrati{ 
que le reste du royaume. Le gouvernement devait, pour une bonne part, en être réservé au roi 


! Je ne citerai que les travaux suivants: Brussel, Nou- * On a publié plusieurs fois des listes des prévôts de 


vel examen de l'usage genéral des fiefs, t. 1, p. 466-524. — 
Gibert, Mémoires sur les grands baillis, dans le tome XXX 
de l'ancienne serie des Mémoires de l’Academit des 
inscriptions, — Boutaric, Saint Louis et Alfonse de Poi- 
tiers, p. 130-135 et 144-149. — Ch.-V. Langlois, Phi- 
lippe le Hardi, p. 323 et s. — Le même, dans l'Hist. de 
France de Lavisse, t. III, fasc. II, p. 340-343. — Petit- 
Dutaillis, Étnde sur Louis VIII, p. 364-369. 


Paris. La plus ancienne cst celle de Jean Le Feron : 
Catalogue Le prevostz de Paris depuis le roy saint Loys 
Jasques à ps très magnanime et très victorieux roy 
de France, Henry deuxième; Paris, Michel de Vascosan, 
1555, in-folio. Reimprimé en 1598 et en 1628. Ces 
listes, y compris celle que le comte de Mas Latrie a 
insérée dans son Tresor de chronologie, ne m'ont été à 
peu près d'aucune utilité, 
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lui-même et aux gens de son conseil. H n'y eut pas, à proprement parler, de baillis, mais de simples 
prévôts dont les fonctions étaient avant tout fiscales et dont la compétence était très limitée. Toutefois 
des pouvoirs plus étendus furent donnés à certains prévôts de Paris que la confiance du roi mit sur 
le même rang que les baïllis et les sinéchaux des provinces. Ce double caractère des prévôts de 
Paris a été bien indiqué par M. Borrelli de Serres, dont les observations devront servir de point de 
départ à l'histoire, encore très obscure, de la prévôté de Paris pendant la première moitié du 
x siècle. 

La chronologie des plus anciens prévôts de Paris est encore fort incertaine et c'est sous toutes 
réserves que je présente les premiers articles du catalogue qu'on va lire. 

La difficulté d'établir une telle liste tient en partie à ce que le titre de prévôt était alors porté en 
même temps par plusieurs titulaires, qui agissaient collectivement ou individuellement ? 

Sous le règne de Louis VIT il y eut même, vers l'année 1 154, jusqu'à trois officiers investis à la 
fois de la charge de prévôt de Paris. Dans la relation d'un débat entre l'abbaye de Saint-Germain-des- 
Prés et Étienne de Massi, qui fut porté à la cour du roi, et qui se termina par un duel, ces trois offi- 
ciers sont ainsi dénommés et qualifiés : « In presentia Parissiensium (sic) prepositorum Guillelmi de 
Gornaico, Reinoldi de Bello Monte, Balduini Flandrensis, locum domini regis tenentium. » Je cite ce 
texte, non d'après une charte de l'abbé de Saint-Germain, insérée au Cartulaire de Saint-Germain-des- 
Prés5, mais d'après une notice contemporaine qui est copiée, en caractères du xir siècle, à la fin du 
ms. latin 11951. Le texte de la notice est plus correct que celui du Cartulaire, et il se termine 
par une phrase qu'il y a lieu de reproduire ici, ne fût-ce que pour la mention du Châtelet à une 
date aussi ancienne* : « Porro Stephanus et pugil ejusdem victus obsidesque sui, a predictis ministe- 
riakibus domini regis retempti fuerunt et positi in Castellulo. » Le texte du Cartulaire de Saint-Ger- 
main se termine ainsi : « Cum ipsi judices a curia exeuntes irent ad propria, prenominato Stephano 
obviarunt, quem, per defectum utriusque duelli, captum cum suis pugilibus et obsidibus, in castello 
posuerunt. » . 

H ne faut pas non plus perdre de vue qu'à l'origine il régnait une grande confusion entre les fonc- 
tions de baïlli et celles de prévôt, et que, dans certaines circonstances, il y eut simultanément à Paris 
un baiïlli et des prévôts5. Plus d'une fois on a employé indifféremment les termes de baïlli et de prévôt 
pour désigner l'officier royal chargé de l'administration de Paris6. Une trace de cet usage a été re- 
cueillie par Richer, chroniqueur de l'abbaye de Senones”?, qui a mis dans la bouche de Phäippe Au- 
guste cette apostrophe à l'adresse d'un officier prévaricateur : « Numquid, tu miser, negociorum 
meorum et totius territorii Parisiensis post me eras ballivus ? » 

Le compte de la Toussaint 1261 contient deux articles distincts, l'un pour les produits de la pré- 
vôté de Paris, l'autre pour ceux de la baïllie®, et les termes ballivus Parisiensis et ballivia Parisiensis 
étaient encore employés dans les documents administratifs du temps de Phüippe le Bel°. 

Au début de ce catalogue, je dois prévenir que la plupart des noms portés sur la liste pour la pé- 
riode antérieure à l'année 1 260 désignent des fermiers auxquels l'exploitation de la prévôté était ad- 


! Recherches sur divers services pablics da xrri° au 
xv1r' siècle; Notices relatives au xrr1' siècle ( Paris, 1895, 
in-8°), p. 531-572; Une légende administrative, la 
Réforme de la prevôte de Paris el Étienne Boileau. 

* Un mandement de Philippe Auguste, du mois 
d'août 1220, est adressé «prepositis Parisiensibus ». 
Preuves, n° 60. — Dans une enquête sur les fours de 
Paris, vers l’année 1225 : « Contentio fuit inter bolen- 
garios, ex una parte, et prepositos Parisienses, ex al- 
tera, super eo quod prepositi Parisienses volebant 
obruere furnos eorum...» Preuves, n° 81. — Dans 
une enquête sur les droits de justice au bourg de 
l'évêque, vers 1224 : « Prepositi domini regis tunc tem- 
poris... captos in prisonam domini regis diu tenue- 
runt. Dixit quod prepositi Parisienses fecerunt eum 
excecari... Prepositi Parisienses, scilicet defunctus 
Odo Herodes et Philippus Hamelini, ibi perrexerunt. 
Prepositi domini regis Lines eaminfodiri vivam. Preu- 
ves, n° 73. — En novembre 1252, le prieur de Saint-Mar- 
tin-des-Champs se plaignait devant les conseillers du roi 
d'une violation des droits de justice du prieuré, 
imputait aux prévôts de Paris : « Proposuit autem idem 
prior conquerendo de prepositis Parisiensibus, super 
eo videlicet quod dicti prepositi miserant apud Anetum, 
villam prioris et ecclesie Lnct Martini, et capi fece- 
rant injuste nanta quorumdam hospitum Sancti Martini 
in villa predicta, occasione cujusdam homicidii perpe- 
trati in parochia ville predicte. . . » Marrier, S. Martini 
de Campis Historia, p. 207. 

3’LL. 1026 des Archives nationales, fol. 108. Cette 
charte a été publiée par Dom Bouillart, Hist. de Saint- 
. Gerniain des Prez, pièces justif., p. xxux, et par R. de 
Lasteyrie, Cartul. général de Paris, t. 1, p. 342. 

j ke ne crois pas qu’il y ait de mention du Châtelet 


dans les chartes du x1r° siècle recueillies par R. de Las- 
teyrie. 

* Voir ce qui est dit plus loin de Robert de Meulan. 

* Je citerai seulement une charte de l'année 1173 
émanée de Guillaume, archevêque de Sens, et de 
Maurice, évèque de Paris : « Notum fieri volumus cau- 
sam fratrum Domus Dei Parisiensis adversus prepositos 
Parisienses et domini regis ballivos in Parisiaca urbe, 
super quibusdam redditibus et consuetudinibus census 
quem dicti fratres Parisius apud portam Bauderiam ha- 
bebant ex dono regis, nobis a summo pontifice fuisse 
commissam. ..» Archives de l'Hôtel-Disu de Paris, 


. 3. 
E 7 Chron. Senoniense, 1. ILT, c. 5, dans le Rec. des 
histor., t. XVIII, p. 688. La même anecdote est racon- 
tée par Raoul de Coggeshale (ibid., p. 118), qui met 
en scène un prévôt et non un bailli. 

* «Prepositura Parisiensis : prepositura Parisiensis. 
Prepositus debet pro tertio sine archa [magni Ponte 
2,072 1. 10 5... Baïllivia Parisiensis : de sigillo Castel- 
leti,131. 118.» Rec. des histor., t. XXII, p. 344 cf. 

* «Petrus Saymel, prepositus Parisiensis. .. De ex- 
plectis ballivie, 172 1. 11 s. à d. De ballivia, 6501. 
9 s. 1 d.» Compte de la Chandeleur 1288 (n. st.), dans 
Mémoire sar les opérations financières des Templiers, 
p. 134. — «Per Arnulphum de Puteolis, super balli- 
vum Parisiensem. » Journal du Trésor, au 1° juin 1299. 
— «Negocium centesime balliviarum Parisiensis et 
Constantini...» Jbid., au 22 janvier 1300 (n. st.). — 
« Pro expensis ballivie Parisiensis. .. » Jbid., au 27 fé- 
vrier 1300 (n. st.). — «Pro expensis ballivie Pari- 
siensis...» Îbid., au 1q août 1301. — «{[Compotus] 
sutus est cum illo de ballivia Parisiensi.» Inventaire de 


Robert Mignon, art. 2652. 
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jugée pour un temps assez court. La réforme dont les historiens anciens et modernes ont justement 
fait honneur à saint Louis a principalement consisté, comme l'a très bien expliqué M. Borrelli 
de Serres, à substituer à ces prévôts-fermiers des officiers choisis à raison de leur honnêteté et de leur 
entente des affaires, auxquels le titre de prévôt fut maintenu, mais qui avaient les mêmes attributions 
et la même compétence que les baïllis ou sénéchaux. 

J'ai cru pouvoir insérer sur la liste qui suit les noms de plusieurs conseillers du roi qui, pendant la 
première moitié du xur* siècle, sans avoir le titre de prévèt, s 'occupèrent de l'administration du terri- 
toire parisien dans les mêmes conditions que les baillis des pays voisins. 

Sans autres observations préliminaires, je soumets aux lecteurs un nouveau catalogue des prévôts 
de Paris, travail qui a été plus d'une fois tenté et que je ne me flatte pas, je ne saurais trop le répéter, 
d'avoir accompli d'une manière définitive pour la période la plus ancienne. 

Je laisse de côté un Étienne, dont la date est incertaine et dont le nom est seulement connu par 
une donation de son fils, bienfaiteur du monastère de Saint-Martin-des-Champs !. 

J'omets aussi Anseau de Garlande, qui figure sur les anciennes listes; j'ai vainement cherché un 
texte qui autorise à le considérer comme ayant été prévôt de Paris. 

C'est à l'année 1 196 que s'ouvrira le catalogue, dont plusieurs des premiers articles devr ont subir, 
je n'en doute pas, quelques modifications. 


Hueuss x Meucan ( Hago de Mollento). 1196. — 1 est expressément qualifié de prévôt de Paris 
dans l'acte par lequel il vendit ; en 1 196, aux religieux de Saint-Denis son port de Bezons?. 


Jean. Vers 1198. — Peu de temps après, la prévôté de Paris fut administrée par un certain Jean. 
C'est ce que nous apprend une charte par laquelle Dreu de Mellot, Maurice, archidiacre de Paris, 
Thecelin Le Porc, gouverneur du prince Louis, et Jean, prévôt de Paris, déclarent quen leur 
présence Jean de Corbeil, le jeune, et ses frères, avaient reconnu n'avoir aucun droit sur la forêt de 
Draveil, vendue par leur père aux religieux de Saint-Victor®. La charte vise une confirmation de la 
vente, émanée de la chancellerie royale à la fin de l'année 1 196; elle est donc un peu postérieure 
à cette date, et, comme l'abbé de Saint-Victor Absalon y est mentionné, on peut la rapporter 
à l'année 1 198 ou environ. M. Borrelli de Serres5 la croyait plus ancienne, parce qu'il avait identifié 
avec l'évêque Maurice de Sulli le personnage appelé dans la charte « Mauricius archidiaconus Pari- 
siensis ». Le nom de l'archidiacre Maurice revient souvent dans le Cartalaire de Notre-Damef. 


Taowas. Vers 1200. — Dans la charte de privilèges que Philippe Auguste octroya en 1200 à 
l'Université de Paris, il est fait allusion aux mesures de sévérité dont le prévôt Thomas venait d'être 
l'objet, pour donner satisfaction aux plaintes des écoliers. I était alors emprisonné, et, pour le cas 
où il serait mis en liberté, le roi prenait l'engagement de ne l'employer jamais comme prévôt, ni 
comme bailli, soit à Paris, soit dans toute autre ville de son domaine’. Cet officier est celui dont 
l'aventure est racontée par Roger de Hoveden. Au dire de l'historien anglais, le malheureux prévôt, 
emprisonné pour avoir maltraité des étudiants allemands, se serait tué en essayant de s'évader. 


Roserr DE MeuLan et Pierre pu TuiLai (Rob. de Mellento et Petras de Telleio). 1200. — En 
avril 1200, Robert de Meulan et Pierre du Thillai, prévôts de Paris, pris pour arbitres par l'Hôtel- 
Dieu de Paris et les héritiers de Guillaume du Bessin, enjoignirent à un sergent de mettre 
l'Hôtel-Dieu de Paris en possession d'une vigne sur laquelle les droits de cet établissement avaient 
été reconnus à la cour du roi en présence d'Adam Le Porc, gouverneur (magister) du prince Louis, 
fils de Philippe Auguste®. 

Nous verrons bientôt que Pierre du Thillai, l'un des plus dévoués serviteurs de de Auguste, 
administra successivement les baïllies d'Orléans et de Caen. 


Rexaup De Conniccon (Reginaldus de Cornilon). 1202. — L'abbé de Saint-Denis, au mois de 

mars 1202 (n. st.), traita avec Renaud de Cornillon, prévôt de Paris, et avec Miles et Gui de Lévis 
pour des coupes de bois qui devaient être opérées pendant une période de sept années !°. 

D'après les comptes des revenus du roi en 1202-1203, où le nom de Renaud de Cornillon figure 
à six endroits!!, cet officier paraît avoir eu une mission à remplir dans le pays de Brai, nouvellement 


! «Robertus filius Ste iti Parisiensis, 
temp Nanteri de Monte Gaio, jo, Arsel i de Garlanda etc. 
Nulliacus villa.» Note d'André Da Chesne, Collection 
Baluze, al 55, fol. 2107. 

 Cartal. blue de Saint-Denis ,t.1, P- 317. — Depoin, 
Cartul. de Saint-Martin de Pontoise, p. 328, note 370. 

> Preaves, n° 3. 

‘.Catal. des actes de Philippe Auguste, p. 120, n° 5oÛ. 
Cet acte de Philippe Auguste est représenté par un 
vidimus de l'année 1325 dans le carton S. 2168 des Ar- 
chives nationales, où se trouve aussi en original une 
confirmation de la venté par la reine Adèle, datée de 
1196. 

TOME XXIV. 


# Recherches sur divers services publics, p. 543. 
* Voir les actes indiqués dans la table de ce Cartu- 
laire, t. IV, p. 294. 
1 «Si [Th., prepositus Parisiensis] liberatus fuerit, 


-nunquam Parisius deinceps vel alibi in terra nostra 


ropria erit itas noster nec ballivus noster.» 
Cunt. des acte, da Philippe Augaste, p. 146, n° 629. 

* Rec. des histor., t. XVIE, p. 605-607. 

*_ Archives de l'Hôtel-Diea de Paris, p. 24, n° 53. 

*° «Reginaldo de Cornilon, preposito Parisiensi. » 
Cartul. de N.-D. de La Roche, éd. Moutié, p. 431. 
Brussel, Usage des fiefs, t. Il, p. cent, cixxv, 
CLXXXIII, CLXXXIV, CXCVI, CCV. 
3° 
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conquis par les troupes de Philippe Auguste. On en peut juger par les noms de quelques-unes des 
localités dont il touchait les revenus, et dont il assurait la défense : Bellozanne, Elbeuf-en-Brai, La 
Ferté-en-Brai, Gaillefontaine, Gournai-en-Brai, Hodeng-Hodenger, Neuchâtel-en-Brai!. 


Roserr DE Meucan (Robertus de Mellento). 1202. — Le nom de Robert de Meulan revient au 
moins sept fois dans le compte des revenus du roi en 1202-1 203?. Cet officier était chargé de l'admi- 
nistration de la ville et des environs de Paris, en même temps que la prévôté était régie par des titu- 
laires, des fermiers, selon toute apparence, avec lesquels il était en rapport. Le compte de la prévôté 
se trouve à la page czxxxix de l'édition de Brussel, sous la rubrique Parisius, et se termine par l'indi- 

cation de la somme dont les comptables restaient redevables : « Et debent 372 libras. » Pour acquitter 
cette dette, ils en versèrent le montant dans la caisse de Robert de Meulan, qui l'a portée en recette 
dans un de ses comptes : « De prepositis Parisius, 372 libras 5. » 

Le titre de bailli de Paris, que Brussel a donné à Robert de Meulan, serait donc parfaitement jus- 
tifié, lors même qu'on n'aurait pas dans le compte de 1202-1203 un chapitre intitulé : « Ballia Ro- 
berti Mellanti® », où sont notées les sommes que Robert leva dans sa baïllie pour l'entretien des ser- 

-gents pendant trois mois, sur le pied de 327 livres par mois pour 100 sergents : 


Sanctus Dyonisius, 1,000 Î. 19 1. minus. 
* Sanctus Germanus, 654 1. 
Fossata, 267 1. 

Sanctus Maglorius, 90 1. 
Sanctus Martinus, 160 1. 705. 
Sanctus Victor, 133 1. 10 s. 
Sancta Genovefa, 267 1. 
Victriacum et Unciacum, 60 L 
Parisius, 3,270 1 

Villanova juxta Parisius, 60 1. 
Chela, 133 1. et dimidiam. 
Gunessia, 207 1. 


Mons martyrum, 60 1. 


Evpes Porin et Eupes ARRODE. 1205. — Ces deux prévôts s'intitulent comme il suit, en 1205, 
dans une charte de l'abbaye de Saint-Germain-des-Prés : « Ego Odo Popin et ego Odo Arrode , tunc 
temporis Parisienses prepositi. » M. Borrelli de Serres, qui a cité cette charte5, a réuni beaucoup 
d'indications relatives à la famille parisienne des Popin. 

Eudes Popin, le prévôt de 1205, est sans doute le même qu'un des prud'hommes qui firent, vers 
l'année 1209, une enquête sur le mesurage du sel débarqué à Paris ?. nn 


Paicippe Hameuin (Phil, Hamelini). 1207. — Un acte de vente rédigé au nom de Gilles de Ver- 
sailles, bailli du roi, fut passé, à Paris, en présence de trois chevaliers, et, si je ne me trompe, de 
cinq bourgeois de Paris, dont le premier, Philippe Hamelin, est qualifié de prévôt de Paris. 

Philippe Hamelin donna son nom à une des tours de l'enceinte de Paris, à celle qui fut depuis dé- 
. nommée la tour de Nesle. | 

Je laisse de côté « Neuholet et Lambequin de Montlhéri », inscrits sans justification sur la liste de 
M. Borrelli de Serres Ÿ, avec la date de 1214. 


Nicouas Annone et Parciere Haweuin (Nicolaus Herodes et Philippus Hamelini). 1217-1219. — 
Les comptes de la prévôté de Paris furent rendus aux trois termes de l'année 1217 et au terme de 


* sRecepta Renaldi de Corgnelon : ... De tallia * Delisle, Cartul. normand, p. 296, n° 1097. 


feodorum militum de Feritate... De tensamento vil- 
larum de Feritate... De mala tofilta de Gornai... 
Guïllenfontene. .. De prepositura de Wellenfontene. . 
De dietis ferrunnorum de Hodengel... De redditu 
Belosanne... De prepositura foreste in Brai...» 
P. cLxxxiv. 

« Recepta Renaudi de Cornelione... De prepositura 
Forgiorum in Braio... De prepositura Golleinfontis..… 
De redditibus de Hellebef…. De prepositura Gornaci… 
Expensa Feritatis. .. De Novo Castro Driencurie... Ex- 
pensa Gollanifontis. ..» P. ccv et covi. 

* Brussel, Usage des fiefs, t. Il, p. cxzix, cLv, 

. CLEXXIT, CLXAXVI, CXCVIII, CGI et CCX. 

* Ibid., p. cu, col. 1. . 

“ P. cxzix. Cette liste est à comparer avec celle qui 
est dans le Registre À de Philippe Auguste, fol. g1 v°, 

- sous le titre de «Prisia servientum». Voir aussi bor- 
relli, Recherches sur divers services, p. 528. 

* Recherches sur divers services pu ics, p. 544. 

* Ibid., p. 560 et 561. 


‘miles, de Savegniaco,... 


* «Ego Gilo de Verselliis, domini regis ballivus, 
notum facio... quod dominus Andreas Terniaus, 
vendidit domino Hugoni mi- 
liti de Atheïs quadraginta arpennos terre, in territorio 
de Savegniaco sitos....Testes affuerunt : Guillelmus 
miles de Mortuo mari, Gilo miles de Villa Escombleein, 
Willelmus miles de Villoflein, Philippus Hamelinus 
prepositus Parisiensis, Johannes de Curia, Henricus 
Burnellus, Guibertus aurifaber, Hugo Gorjarz... 
Actum Parisius, anno ab incarnatione Domini m°cc°vur°, 
mense mai.» (Original aux Archives nationales, 
S. 5145, n° 64.) 

* «A tornella Phüälippi Hamelini supra Sequanam, 
usque ad metam que dividit terram Beati Germani, ex 
una parte, et terram Sancte Genovefe, de altera, ver- 
sus Éamelles, sicut Secana comportat.» Bouillart, His- 
toire de Saint-Germain-des-Prés, Pièces justificatives, 
D. LIL. 

** Cet auteur suppose que le nom de « Neuholet» est 
une mauvaise lecture du nom de Nicolas Arrode. 
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l'Ascension 1219 par les prévôts Philippe Hamelin et Nicolas Arrode!. Brussel nous a conservé des 
extraits du compte de 1219, et notamment les articles suivants : 

Recepta prepositoram Parisius. 

De compoto suo, 89 L. 3 s. debiti. 

De prepositura, 1,833 1. 6 s. 8 d. 

De prisonibus evasis, 1,000 1. *. 

De is Rovreii et Vicenarum, 533 1. 6 s. 4 d. 

Summa : 3,800 1. 77 s. 2 d. minus et 500 marcas. 


Dans une enquête faite au mois de mars 1224 (n. st.) sur la justice de Gagni, Philippe Hamelin 
et Nicolas Arrode, dont le nom n'est accompagné d'aucune qualification, déclarent que le droit de 
juger les rapts et les meurtres appartient au roi dans le comté de Paris, sauf dans les bourgs des 
abbayes de Saint-Denis, de Saint-Maur-des-Fossés et de Saint-Germain-des-Prés, et dans le château 
de Montmorenci : 

Une autre enquête sur les droits de justice dans le bourg de l'évêque à Paris fut présidée par 
les mêmes Nicolas Arrode et Philippe Hamelin; la date en est incertaine, et c'est un peu arbitrai- 
rement que je l'ai classée à la date de 1224 ou environ. N1 semble qu'au moment où elle fut faite 
Nicolas Arrode était prévôt de Paris avec Jean Le Roi. D'après cette seconde enquite il semble aussi 
qu'à une date antérieure Philippe Hamelin ait régi la prévôté avec Eudes Arrode, auquel il avait 
survécu. En effet, le procès-verbal de l'enquête rend compte, dans les termes suivants, de la 
constatation d'un meurtre à laquelle avaient procédé les prévôts parisiens Eudes ArrodeS et 
Philippe Hamelin : « Prepositi Parisienses, scilicet defunctus Odo Herodes et Philippus Hamelin, 
ibi perrexerunt. .. , et invenerunt infra domum dictum hominem mortuum. . . » 

: Je ne vois pas bien pourquoi M. Borrelli de Serres a placé à la date de 1223 une gestion 
de la prévôté de Paris par Nicolas Arrode et par Philippe Hamelin. 

Un Nicolas Arrode était au service du roi en 1234. Il est porté sur un compte de cette année 
comme ayant versé le 15 mai une somme de 200 livres pour les dépenses de la maison royale’. I 
recueillit les produits de la régale de Beauvais en 1236, 1237 et 123858. Je ne saurais dire si le 
Nicolas Arrode du temps de saint Louis est le même que le prévôt du temps de Philippe Auguste. 


Renier ARRODE (Renerius Arr.). 1220. — J'inscris ici, sous toutes réserves, le nom de Renier 
Arrode, mentionné dans les notes de Du Fourny°, notes qu'il est prudent de ne pas employer quand 
elles ne peuvent pas être contrôlées à l'aide d'autres témoignages. 

Arrivé à une époque qui correspond à la date de la mort de Philippe Auguste, il convient de 
dire quelques mots d'officiers qui, sous le règne de ce prince et sous celui de son successeur, prirent 
part, concurremment avec les prévôts, à l'administration du territoire parisien. 

Tels furent plusieurs baillis des régions limitrophes, notamment ceux de Senlis et de Gisors, 
dont les actes seront rapportés un peu plus loin, dans les chapitres relatifs à chacune de ces baillies. 


Tes furent aussi d'autres officiers attachés, selon toute apparence, à la cour du roi, dont l'action : 


s'exerça dans le ressort de la prévôté de Paris. À cette catégorie peuvent être rattachés : 


1° Hucves pe Basrons. — Il a agi en compagnie d'autres baillis dans des actes des années 1207 
et 1209 qui seront rapportés plus loin au chapitre des Baillis de Senlis. Les armes figurées sur le 
sceau dont il se servait !°, écu chargé de six fleurs de lis, conviennent bien à un officier royal. 


2° Nicozas DE Canviice, qui fut pris pour arbitre, en 1218, avec le doyen de Saint-Cloud et 
Guillaume de Vaugrigneuse, par l'abbé de Sainte-Geneviève et Ferri de Palaiseau '!, Son sceau est aux 
Archives nationales 2. Je n'ose pas l'identifier avec le baïlli « Nicolaus de Chevanvilla », cité dans un 
acte de l'année 1215 relatif aux bois de l'abbaye de Vauluisant 1. 


3° Hucvues D'Atuies!* (Hugo de Ategüs, de Atheüs). — Je suis porté à rattacher à l'Île-de-France 
l'administration d'un baïlli royal dont deux actes, datés du 21 mars 1224 (n. st.), nous ont été 


! Brussel, Usage des fiefs, t. 1, p. 483 et 486. ? «Die lune ‘sequenti, per Nicholaum Herodem, 
* Brussel fait observer que les mêmes prévôts avaient 200 1.» Rec. des histor., t. » p. 227 d. 


fait recette en 1217 de 2,000 livres « pour prisonniers 
échappés ». Il s'agit peut-être de l'évasion de quelques- 
uns dE prisonniers de la bataille de Bouvines dont la 
garde avait été confiée aux prévôts de Paris : « Isti sunt 
prisiones traditi prepositis Parisiensibus per manus ma- 
gistri Garini et Johannis Paalée.» Recueil des histor., 
t. XVII, p. 101. 

* Actes du Parlement, t. I, p. cecu. 

* Preaves, n° 73. 

# Eudes Arrode figure en 1210, 1211 et 12417 dans 
les actes de Philippe Auguste, dont il fut le panetier. 
Voir Catal. des actes de Philippe Auguste, n°* 1232, 


1272 et 1709. 
Thoche che, p. 544. 


* Jbid., t. XXI, p. 255 a, et t. XXII, p. 738. 

* Collection Clairambault, vol. 306, p. 227. 

 Douët d'Arcq, Invent. des sceaux, t. 11, p. 284, 
n° 5075. 

4 eNicolaus de Chamvile, ballivus domini regis.» 
Cartul. de l'abb. de Sainte-Geneviève, p. 253. 

* Douët d'Arcq, Jnvent. des sceaux, t. Il, p. 284, 
n° 5076. — Figuré en tête de la page 1 de ce volume. 

5 Ms. latin 5468, p. 106 et 164. 

J'ai cite (p.18", note8) un acte relatif à l'achat que 
« Hugo miles de Atheiis » fit en 1207 de 40 arpents de terre 
situés «in territorio de Savegniaco ». S'agirait-il de Sa- 
vigni-sur-Orge (c”* de Longjumeau), etl'acheteur aurait-il 
tiré son nom d’'Athis-Mons, ité du même canton ? 


3". 
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conservés par le Cartulaire de Sainte-Geneviève'. Hugues d'Athies, baïlli du roi, y est mentionné 
comme arbitre, avec Thierri de Corbeil et Bertaud, prévôt de Corbeil, pour terminer un différend 
entre dame Carcassonne [de Corbeïl] et l'abbaye de Sainte-Geneviève. 

Hugues d'Athies est connu pour avoir rempli plusieurs missions que Philippe Auguste lui avait 
confiées ?. I fut témoin de l'engagement que l'archevêque de Rouen prit à Gisors, en présence du 
roi, au mois de janvier 1224 (n. st.), de respecter les droits et les libertés du duché de Normandie”, 
I est qualifié de « magister panetarius Francie », en 1224, dans une charte de Saint-Germain-des- 
Prés* et en 1226 dans une de Saint-MagloireS. Sur deux sceaux, de types différents, attachés à des 
actes des années 1224 et 1226; il a pour armes un losangé coupé d'un plein; au contre-sceau, 
une fleur de list. 


Jean Des Viçnes (Johannes de Vineis). 1223-1227. — Jean des Vignes, qui rendit les plus grands 
services au roi en Normandie, s'était d'abord distingué comme prévôt de Paris. Le cardinal Eudes 
de Châteauroux, dans un sermon prononcé à Paris, après une émeute dans laquelle des écoliers 
avaient été tués, vante le calme dont la ville avait joui du temps de Jean des Vignes : « Vere vaca- 
verat et quieverat civitas a malo, tempore regis Ludovici et Johannis de Vineis 7. » La prévôté de 
Jean des Vignes se place sous le règne de Louis VIIL. En 1223 ou 1224, l'abbesse du Paraclet 
vendit une maison à « Johannes de Vineis, tunc temporis Parisiensis prepositus ». Jean des Vignes 
est indiqué comme prévôt de Paris en 1226 par Du Fourny° eten 1227 par Brussel !°. Il est encore 
qualifié de prévôt de Paris dans une charte du mois de décembre 1 227 !!. H faut sans doute corriger 
en 1227 la date 1207 assignée, dans une copie moderne !?, à une charte par laquelle le maitre des 
Hospitaliers de Saint-Jean-de-Jérusalem vend au chapitre de Saint-Rieul de Senlis un cens de dix 
deniers sur une maison de Jean des Vignes, prévôt de Paris. 

J'ignore quelle raison a pu faire inscrire sur la liste des prévôts de Paris 1°, à la date de 1229, 
Pierre du Thillai qui avait été titulaire de cette charge une trentaine d'années auparavant. 


Raovz Dessus L'Eau (Radulfus Desuper aquam). 1231. — Dans une charte de saint Louis, datée 
de Pontoise 1231 (n. st.), Raoul Dessus l'eau, prévôt de Paris, est désigné comme s'étant porté 
garant de l'observation par l'abbé de Saint-Denis d'un arbitrage confié, en présence du roi, au prieur 
d'Argenteuil et à Gui de Chevreuse !#, 


GuizaumE BaRBeTTE. 1234. — Au mois de décembre 1234, un acte rédigé au nom de Guil- 
laume Barbette, prévôt de Paris, constata que Richard Le Charron avait approuvé l'assignation, faite 
à l'abbaye de Saint-Antoine, par les exécuteurs testamentaires de sa femme, de la moitié d'une maison 
et d'une arrière-censive dont les limites avaient été déterminées par les jurés de la ville de Paris 5. 

L'acte par lequel Gaze de Saint-Denis abandonnait aux Templiers une maison située sur le Grand 
Pont, le 28 septembre 1 238, fut dressé au nom des prévôts de Paris, qui le datèrent du Châtelet 
et y firent apposer leur sceau 5, On distingue sur ce sceau une fleur de lis fleuronnée de feuilles de 
chêne et accostée à dextre d'une étoile, à senestre d'un croissant ; la légende gravée autour du sceau 
devait être : [SIGILLVM PRJEPOSI[TVRE] ‘? PARISIEN[SIS]"°. | 


Simon BarserTE et Eupes Popix (Symon Barbete et Odo Popini). 1241. — Au mois de juin 1241, 
Simon Barbette et Eudes Popin, citoyens et prévôts de Paris, et Philippe Bocel, citoyen de Paris, 


* « Dominus Hugo de Atcgiis, ballivus domini regis ». 
Cartal. de Sainte-Geneviève, p. 75 et 186. Gallia christ., 
t. VII, instr., col. 231. 

* Catalogue des actes de Philippe Augasie, n° 1412 À, 
1571 et 1572. 

* Registre F de Philippe Auguste, fol. 273. 

‘ Citée par Douët d'Arcq, Invent. des sceaux, p. 306, 
n° 180 et 281. 

® Ms. latin 5413, fol. 95. 

* Douët d'Arcq, Jnvent. des sceaux, t. 1, p. 306, 
n‘* 280 et 281. 

7 Cardinal Pitra, Analecta novissima, t. Il, Tusca- 
lana, p. 230. 

* Arch. nat., S. 4993, pièce 32. 

* Collection Clairambault, vol. 306, p. 227. Cf. Bor- 
relli, Recherches sur divers services, p. k 

** Usage des fiefs, t. 1, p. 486. 

" Cartul. blanc de Saint-Denis, t. 1, p. 378. 

"* Collection Moreau, vol. 110, fol. 89. 

** Borrelli de Serres, Recherches, p. 545 et551. 

1 «Ex parte autem dictorum abbatis et conventus et 
Roberti de Mellento constituti sunt isti plegii Radulfus 
Arundell., ballivus Gisorcii, Radulfus Desuper aquam, 
prenositus Parisiensis, ct Adam de Dugniaco...» 
Cartul. de Saint-Denis, ms. latin 5415, p. 484. 

15 Preuves, n° 104. — Sur la famille des Barbette, 
voir Borrelli de Serres, Recherches sur divers services, 


p. 559 et 560. : 


‘* «Omnibus presentes litteras inspecturis, . pre- 
positi Parisienses, salutem. Notum facimus quod, coram 
nobis constituti, Gazo de Sancto Dyonisio et Agnes, 
ejus uxor, Odo de Sancto Dyonisio et Aalipdis, ejus 
uxor, quitaverunt pe et expresse domui Templi 
Parisiensis quicquid juris habebant vel habere poterant 
in quadam domo sita supra Magnum pontem Parisius, 
sicuti se comportat, que fuit defuncti magistri Thome 
Coffrarii... Predictis convencionibus interfuerunt Pe- 
trus Jenciens, Nicholaus Barbete, Omundus Poissun- 
narius, Petrus Flandrensis et Johannes Blanchet. In 
cujus rei memoriam , presentem paginam sigillo prepo- 
sitorum Parisiensium duximus roborandam. Actum in 
Casteleto Parisiensi, anno Domini #° cc° tricesimo oc- 
favo, die martis ante festum beati Remigiü». Original 
aux Archives nationales, S. 5077, n° 48. . 

* On pourrait aussi proposer la restitution des mots 
prepositorum Parisiensium. 

‘# Douët d'Arcq, Invent. des sceanx, t. Il, p. 182, 
n° 4456, d'après une pièce des Arch. nat., $ 5077, 
n° 48. — Ce sceau a été gravé dans la Revne urchco- 
logique, 1852, 9° année, t. IX, pl. 200: la planche ac- 
compagne un article d'Edmond Dupont Sur un recueil 
de sceaux du Châtelet de Paris, auquel il faut renvoyer, 
ainsi qu'à l'Inventaire des sceaux de Douët d'Arcq 
(t. IT, p. 182 et suiv.), ceux qui seraient curieux de 
connaitre les différents types du sceau de la prévôté de. 
Paris. : 
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-déterminèrent, à la suite d'une enquête ordonnée par le roi, dans quelle proportion les hommes de 


Neuilli devaient contribuer à la taille que les religieux de Saint-Maur-des-Fossés levaient dans leurs 
domaines quand le roi exigeait une aide d'ost!. | 

C'est sans doute à cette gestion de la prévôté de Paris qu’il faut rapporter le texte de l'année 
1262 où se trouve rappelé un acte de justice accompli, environ vingt-cinq années auparavant, par 
sire Eudes Popin?. : 

Je crois pouvoir rattacher à la même gestion cè qui est dit dans un registre de l'abbaye de Saint- 
Germain au sujet d'un prisonnier qui fut remis à la justice de Saint-Germain, « eu tens que Symon 
Barbeite estoit prevost de Païis° ». : 


Hunoun n'Érarces (Hunoldus de Stapulis). 1243. — C'est au nom de Hunoud d'Étaples, 
prévôt de Paris, que fut rédigée, en mars 1243 (n. st.), une charte relative à la vente de terrains 
situés à Clamart, dans la censive de Saint-Martin-des-Champs*. Lancelot, à qui nous en devons une 
copie, nous apprend que l'original, conservé dans les archives de Meudon, était muni d'un sceau 
ayant pour légende SIGILL. PREPOS. PARISIENSIS ; dans le champ du sceau était un écu chargé 


d'une fleur de lis cantonnée de deux coquilles au-dessus, avec un château à trois tours au-dessous 
de la fleur de lis. 


Evpes Popin et Raouz DE Paci. 1245. — Ces deux prévôts sont connus pour être allés à Saint- 


Denis faire signifier par deux sergents du Châtelet à des marchands de Paris et de localités autres. 


que Saint-Denis qu'ils ne pouvaient pas rester dans les loges du Lendit après la clôture de la foire. 
La signification se fit un vendredi, lendemain de la fête de saint Pierre, c'est-à-dire un 30 juin. 
C'est ce que nous apprend une enquête, dont il convient de rapporter ici le titre et les deux premiers 
paragraphes : 

Hec est inquisitio de interpresuris que civibus Parisiensibus et servientibus domini regis nuper facte fuerunt apud 
Lenditum, quam inquisitionem dominus Petrus de Castris, miles, et Odo Ruffus et Philippus Boutel fecerunt. 

Radulphus de Paciaco, juratus, dixit quod, die veneris in crastino beati Petri, ipse et Odo Popin iverunt apud 
Lenditum summo mane, et ibi dimiserunt Guillelmum Faguée et Guillelmum ne po servientes Castalleti 
Parisiensis, et preceperunt eisdem ut ipsi irent per Lenditum et preciperent ex parte domini regis omnibus merca- 
toribus Parisiensibus quod ligarent et defferrent omnes merces suas apud Parisius ad mercatum, et Fe preciperent 


alienis mercatoribus quod ligarent et portarent merces suas quocunque vellent, quia nundine Lenditi amplius non 
durabant, immo, jam diu est, erant transacte. ., | 


Odo Popin, juratus, dixit idem et per omnia quod Radulphus precedens dixit, hoc addito quod ipse dixit quod 
ipsemet de manu sua capiebat merces et jactabat in ARE mercatorum illorum qui nolebant facere mandatum domini 


regis, et custodi ponderis dixit quod removeret pondus vel disrumperet cordas, et ei videtur quod debuisset plus 
fecisse ; quoniam nolebant facere mandatum domini regis *. 


L'écriture de l'enquête dénote le milieu du xmni° siècle. C'est aussi à cette époque que se rapportent 
le nom d'Eudes le Roux, qui dirigea l'enquête, et les noms de Raoul de Paci et d'Eudes Popin, les 
deux principaux témoins. Puisque l'incident sur lequel porta l'enquite s'était produit un vendredi 
30 juin, pour en déterminer la date, il faut chercher une année qui ait eu À pour lettre dominicale. 
Or, pour une période de seize années, de 1235 à 1250, c'est seulement à l'année 1245 que la lettre 
dominicale A fut applicable au calendrier du mois de juin. 

Telle est la raison qui m'a décidé à rapporter à l'année 1245 la prévôté d'Eudes Popin et de 
Raoul de Paci. Les raisons que M. Borrelli de Serres a invoquées pour la placer de 1242 à 1244 ne 


m'ont point paru convaincantes {. 


Renauo Le Cowre (Reynaldus dictas li Comtes). 1246. — En mai 1246, Renaud Le Conte débouta 
les habitants de Torci d'un droit d'usage qu'ils réclamaient dans un bois du prieuré de Gournai’. Le 
sceau de ce prévôt porte un écartelé de fleurs de lis®. 


Gaorir Le Maîrre et GueRNE DE VERRE. 1247. — Le 3 août 1247, un accord fut conclu 
entre les maîtres foulons et leurs valets, par-devant le châtelain du Louvre, sire Gautier Le Maitre et 
Guerne de Verberie, prévôts de Paris, Eudes Popin et Eudes Le Roux °. 


? Cartal. de Saint-Maur, ms. latin 5416, p. 376-378.  miner parce qu'il a placé en 1245 la prévôté de 
* Tanon, Hüt. des justices, p. 454. «Guernon de Verberie et de Gautier Le Maitre», qui 
? Tanon, Hist. des justices, p. 416. doit étre rejetée à l'année 1247, comme on va le voir 
® Preaves, n°‘113. dans un instant. / 

# Archives nationales, J. 1030, n° 20. ; ? Orig., Arch. nat., S. 1417, n° 14. Indiqué dans 


* Voici le raisonnement de M. Borrelli de Serres 
(p- 545, note 11): ri 

«J. 1032 (10), enquête sans date, dont ont eté com- 
missaires Eudes Le “Roux et Pierre de Castel. Celui-ci 
est décédé en 1254. Dès lors notre liste ne laïsse de 
place pour la prévôté de Popin avec Fax que de 1242 
à 1244, en 1246 ou en 1247. Or tous deux étaient en 
1246 dits simplement bourgeois de Paris (L. 878). etil 
semble que d'autres noms doivent être pris pour 1247». 

L'auteur de ce raisonnement écarte l'annee 1245, 
mais sans raison plausible. 11 a été conduit à l'éli- 


une note d'André Du Chesne, Collection Baluze, 
vol. 77, fol. 3 v°. 

* Douët d'Arcq, Invent. des sceaux, t. Il, p. 184, 
n° 4466. : 

* Cette charte a été pue par Depping (Livre des 
métiers, p. 397) avec la date «mil n° LvIT, au mois 
d'août, le jour saint Estienne». J'ai cru devoir adopter 
la correction proposée par M. Borrelli (p. 545) : « mil 
n° xLvIT»; mais c'est, je crois, par suite d'une méprise 
qu'au même endroit (note 13) M. Borrelli avance que 
la charge de prévôt avait été occupée en 1245 par les 
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Gaorier Le Maîrre et Nicozas Banserte (Galterus Magister et Nicolaus Barbete). 1250. — En 


1250, ces deux prévôts voulurent s'attribuer la connaissance d'un vol commis sur la terre du cha- 
pitre de Saint-Merri !. 


Euves Porin et Eupes Le Roux {Odo Popin et Odo Rufus). 1250. — Dans le courant de l'année 
1250, aux deux prévôts qui viennent d'être nommés durent succéder Eudes Popin et Eudes Le Roux 
qui, au mois de septembre, réclamèrent les biens d'un individu décédé sans héritier sur la terre de 
Saint-Merri?. 

Au mois d'août de cette année, Eudes Le Roux, cité devant l'officialité, eut à expliquer 
comment il avait arrêté, dans les limites de la juridiction royale, deux serviteurs d'un chanoine de 
Paris, sans porter atteinte en aucune facon aux prérogatives du chapitre et à l'immunité du 
cloître, 

M. Borrelli* prétend qu'Eudes Le Roux n'avait pas pu entrer avant 1253 dans une association 
pour exploiter la prévôté de Paris, et qu'en 1250, il avait simplement la charge de garde des haras 
du roi. Le texte du Cartulaire de Notre-Dame qui vient d'être cité attribue formellement le titre de 
prévôt de Paris à Eudes Le Roux au mois d'août 1250, et la garde des haras du roi à la même dat 
appartenait non pas à Eudes, mais à Pierre Le Roux. 


Eupes Porin ct Hervé D'HrRe. 1250. — Au mois de décembre 1250, la prévôté était entre les 
mains d'Eudes Popin et de Hervé d'Hierre. Hs furent obligés de renoncer à la prétention qu'ils 
avaient élevée d'attribuer au roi les biens d'un individu décédé sans héritiers sur la censive de Saint- 
MerriS. I semble que cet Hervé d’Hierre ait remplacé Eudes Le Roux, que nous venons de voir as- 
socié à Eudes Popin et qui était en fonctions au cours des mois d'août et de septembre de la même 
année. 


Érienne Tasresaveur D'OnLéaNs et GuERNE DE VERBERIE (Stephanus Tatesaveurs de Aurelianis et 
Guerno de Verbrie). 1253. — Ces deux personnages, qualifiés expressément de prévôts de Paris, 
siégeaient au conseil du roi le 25 février 1253 (n. st.)7. Le premier devait aller quelques mois plus 
tard administrer la baillie de Sens; le second avait été déjà prévôt de Paris, et plus anciennement 
bailli de Verneuil. ; 

Le rédacteur d'un registre de Saint-Germain-des-Prés a dû commettre une confusion quand il a 
rapporté la prévôté d'Étienne Tastesaveur associé avec Gautier Le Maître à une époque antérieure 
de deux années à la croisade de saint Louis : 


Ce sont les cas qui sont avenu it anz devant que li rois ala outre mer... Ce fu au tens Estienne Tatesaveur et 
Gautier Le Mestre, embedeus prevost de Paris ?. 


Jean Biçue (Johannes Bigue). 1253. — 11 est à croire que Jean Bigue remplaça Étienne 
Tastesaveur. Deux textes du Cartulaire de Saint-Merri nous le montrent en fonctions dans 
le cours de l'année 1253. L'un est relatif à la réclamation qu'il éleva au sujet d'une vo- 
leuse que le maire de Saint-Merri avait fait emprisonner®. L'autre est daté du mois de sep- 
tembre 1°, | 


Evves Le Roox et Hervé D'Hierre (Odo Rafus, Herveus de Hedera). 1256-1258. — Une charte 
relative aux foulons de Paris fut expédiée au mois de juillet 1256 par Eudes Le Roux et Hervé 
d'Hierre, gardes de la prévôté 11, | 

L'association de ces deux prévôts est attestée par un texte relatif aux droits de justice qui appar- 
tenaient à Meudon aux religieux de Saint-Germain-des-Prés. Un registre des Archives nationales 
nous apprend que ces droits furent reconnus « en plains plez, ou tens Hervi d'Ierre et Oede Le Rous, 
qui estions prevost !? ». 

Le 27 juin 1257, Eudes Le Roux, prévôt de Paris, fut témoin du remboursement fait par le roi 
à Mahaut, comtesse de Boulogne, du montant des revenus des terres de Lillebonne et d'Au- 
male, 


mèmes Gautier Le Maistre et Guerne de Verberie, et il 
cite comme autorité « Delamare, Pol., 1, 104, et Hist. litt., 
XIX, 108». J'ai vainement cherché dans les deux édi- 
tions du Traite de la Police, de Nicolas Delamare , le pas- 
sage auquel renvoie M. Borrelli. Quant à l'Histoire litte- 
raire de la France (t. XIX, p. 108), c'est en passant et 
sans aucune justification que Daunou, dans ce passage, 
a mis en avant l’année 1245. 

Ÿ Mem. de lu Soc. de l'hist. de Paris, t. XVIIL, p. 162. 

* Ibid. , p. 161. 

* = Odonem dictum Ruflum, prepositum Parisiensem, 
citari fecimus coram nobis. » Lettre de l'official de Paris 
dans le Cartal. de Notre-Dame de Paris, t. Il, p. 473 et 
474. 
* Recherches, p. 546. 


* «Petrus de Chambliaco et Petrus Rufus, custodes 
pullanorum. » Rec. des histor., t. XXIL, p. 740 e. 

* Mém. de la Soc. de l'hist. de Paris, t. XVIII, p. 1612. 

7 Preaves, n° 135. 

* Tanon, Hist. des justices, p. 416. 

* Mémoires de la Soc. de st. de Paris, t. XVIII, 

. 161. 
Ps Ibid., p. 163. 

‘! Depping, ed. du Livre des metiers , p. 397. — Brussel 
(Usage des fiefs, t 1, p. 477) cite, avec FA fausse date 
de 1277, la charte relative aux foulons, portant en tête 
les noms d'Eudes Le Roux et de Hervé de Dierre { sic). 

 Tanon, Hist. des justices, p. 416. 

# Layettes du Trésor des FH t. LI, p. 362, 
n° 4350. 
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Le même Eudes le Roux tint en 1258 la prévôté de Paris avec Hervé d'Hierre : ces deux prévôts 
paraissent avoir assisté au conseil du roi le 25 février 1258 (n.st.)!; dans le courant du mois 
d'avril, ils donnèrent une somme de 50 livres à l'abbaye de Saint-Maur-des-Fossés pour acquérir le 
droit d'annexer au Châtelet un morceau de voûte situé devant la porte dudit Châtelet et dépendant 
de la sacristie du prieuré de Saint-Éloi?. 


JEAN DE CHawBaunox ct PIERRE GonriEr. 1259. — Le 26 février 1259 (n. st.), le roi repoussa 
les prétentions des prévôts de Paris, « Johannes de Chambaudon et Petrus Gonterii », qui voulaient 
s'attribuer des droits de juridiction sur des hôtes du chapitre de Paris établis à Épiais . 

Jean de Chambaudon paraît avoir été d'abord maire de Montreuil t, puis maire de Compiègne. 


PiërRE GoNTIER. 1260-1261. — Au nom de Pierre Gontier, garde de la prévôté de Paris, fut 
passé en juin 1260 l'acte par lequel Gui d'Erbloi, chevalier, et Jeanne, sa femme, veuve de Guil- 
laume, dit Bateste, écuyer, vendirent à l'abbaye de Saint-Denis des hostises situées à Aubervilliers 6. 
Ce prévôt rendit un compte qui fut consigné sur un rouleau de l'année 12607. C’est en son nom 
que fut rédigé, au mois de février 1261 (n. st.), un acte relatif à l'exécution du testament de Hum- 
bert Cochart, chanoine de Bayeux 5. Un acte de son administration est rappelé dans un compte de 
l'année 1261 °... 

Un jugement du Parlement de la Pentecôte 1263 mentionne une enquête faite par ordre de la 
reine Blanche, du temps de Pierre d'Échantilli, baïlli de Sens, et un témoignage recueilli de la 
bouche de Pierre Gontier, alors prévôt de Paris!®. On peut se demander si Pierre Gontier n'a pas 
été prévôt de Paris à deux reprises; l'époque à laquelle il aurait rempli cette charge pour la première 
fois serait incertaine. 

Le rouleau de l'année 1260, cité quelques lignes plus haut, renfermait, à côté du compte de 
Pierre Gontier, prévôt de Paris, le compte du garde de la ville de Paris : « Gaufridus de Courte- 
raudo, miles, custos ville Parisiensis !!. » 

Le même titre est donné dans un compte de la Toussaint 1261 à un chevalier, qui n'était plus en 
vie : « defunctus Guiïllelmus de Garennis, miles, quondam custos ville Parisiensis !?», — et dans un 
compte de l'Ascension 1262, à « dominus de Ybleio, custos ville Parisiensis ! ». Dans ces officiers, 
Brussel a reconnu des chevaliers du guet, et il cite Jean de Russellières comme ayant rempli cette 
charge en 1265 !#, $ 


ÉTIENNE Borceau (Stephanus Bibens aquam, Estienne Beauleau, Boileau, Boileue, Boiliaue, Boisleaue). 
1261-1269. — Étienne Boïleau est assurément l'un des plus célèbres prévôts de Paris. Le Livre des 
métiers, recueil des statuts des corporations industrielles et commercçantes parisiennes 6, auquel son 
nom est resté attaché, suffirait pour justifier cette célébrité, qui remonte à une date fort ancienne. 
Elle est, en effet, attestée par des témoignages postérieurs à peine d'une trentaine d'années à la 


mort d'Étienne Boileau. Je ne puis mieux faire que de reproduire ici ce que dit à ce sujet le sire de 
Joinville : ’ 


La prevosté de Paris estoit lors vendue aus bourjois de Paris, ou a aucuns. Et quant il avenoit que aucun l'avoient 
achetée, si soustenoient lour enfans et lour neveus en leur outraiges; car li jouvencel avoient fiance en lour parens 
et en lour amis qui la prevostei tenoient. Pour ceste chose estoit trop li menus peuples defoulez, ne pouoient avoir 
droit de riches homes, pour les grans presens et dons que il fesoient aus prevoz. .. Avec ce, il avoit tant de mau- 
faitours et de larrons a Paris et dehors que touz li païs en estoit pleins. Ê roys, qui metoit grant diligence com- 
ment li menus peuples fust gardez, sot toute la veritei; si ne vout plus que la prevostei de Paris fust vendue, ains 
donna gaiges bons et grans a ceus qui dès lors en avant la garderoient. Et toutes les mauvaises coustumes, dont li 
prunes pooit estre grevez, ilabati. Et fist cnquerre par tout le royaume et par tout le p1ys ou l'on pourroit trouver 

ome qui feist bone justise et roide, et qui n espargnast plus le riche home que le povre. Si li fu enditiez Estiennes 
Boylyaue, liquex maintint et garda si la prevostei que nus malfaiterres, ne hures , ne murtriers n'osa demourer 
a Paris qui tantost ne fust pendus ou destruiz; ne parentés, ne lignaiges, ne ors ni argens, ne le pot garantir... 


*.eAnno cc Lvir, die lune post festum Cathedre 
beati Petri, presentes fuerunt in camera regis dominus 
Petrus de Fontanis, miles, dominus Matheus de Biaune, 
miles, tunc baillivus Viromandensis, dominus Julianus 
de Perona, miles, quondam baillivus de Vernolio, ma- 
gister Ernaudus, qui luit clericus defuncti Henrici, quon- 
dam archiepiscopi Senonensis, Radulfus dictus Malet, 
Odone dicto Rufo et Erveo de Edera tunc prepositis 
Parisiensibus. » Note d'André Du Chesne, tirée d'un 
Cartulaire de Saint-Martin-des-Champs, Collection Ba- 
luze, vol. 55, fol. 236. 


* Layettes du Tresor des chartes, t. I, p. 456, : 


n° “er Eh 

* Cartal. de Notre-Dame, t. IUT, p. 432. 

‘ Layettes du Trésor des chartes, t. II, p. 546, col. à, 
n° 4631. à 

* Ibid. , p. 532, n° 4612. 

* Cartal. de Saint-Denis, ms. latin 5415, p. 291. 

7 Rec. des histor., t. XXII, p. 743 g. 

* «Petrus Gontier, custos prepositure Parisiensis. » 


Cartal. de Saint-Antoine de Paris (Arch. nat., LL 1595), 
fol. 34. 

* «De minutis expletis de tempore Petri Gonterii. » 
Rec. des histor., t. XXII, p. 744 j. ‘ 

" Olim, t. I, p. 177. 

Rec. des histor., t. XXII, p. 743 g. 

 Ibid., p. 744 d. 

 Ibid., p. 747 c. 

" Usage des fiefs, 1. 1, p. 471. Cf. Borrelli, Recherches 
sar divers services publics, p. 565. 

15 ]len existe us éditions : I. Règlements sur les arts 
et metiers de Paris, rédigés au xirr° siècle et connus sous 
le titre du Livre des metiers d'Étienne Boileau, publiés 
par G.-B. Depping. Paris, 1837, in-4°. (Collection de do- 
cuments inédits.) — II. Le Livre des métiers d'Étienne 
Boileau, publié par René de Lespinasse et Francois 
Para Paris, 1879. In-4°. (Histoire gencrale de 
Paris. 

** Grandes chroniques, Rec. des histor., t. XXIL,p. 118. 
Joinville, éd. de da Soc. de l'hist. de France, p. 4. 
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La réforme dont il est ici question, et à l'application de laquelle Étienne Boileau fut intimement 
associé, eut un double résultat : abolir l'usage de bailler annuellement à des fermiers l'exploitation 
de la prévôté, et mettre les-prévôts de Paris sur le même pied que les baïllis et les sénéchaux des 
provinces, ce qui n'avait été pratiqué que très accidentellement pendant la première partie du 
x siècle. 

M. Borrelli de Serres! ne s’est pas borné à déterminer très judicieusement le caractère de cette 
réforme; il a fait justice d'une bonne partie des légendes et des erreurs qui obscurcissaient la bio- 
graphie d'Étienne Boileau et qu'il est inutile de rappeler ici. Je dois me borner à une brève énu- 
mération des faits qui jalonnent la carrière administrative du célèbre prévôt de Paris. Sa nomination 
à la prévôté parisienne ne doit dater que de la fin de l'année 1260 ou du commencement de 1261. 
C'est à tort qu'on a voulu la faire remonter à 1258, ou même à 1254. La date de 1258 repose sur 
un acte dont la fausseté sera démontrée un peu plus loin, et celle de 1254 sur une note ajoutée en 
caractères du xv° siècle, dans la marge de la première page d'un exemplaire du Livre des métiers? 


11 mars 1261 (n. st.). Acte passé au nom du prévât Étienne Boileau, relatif au don d'une maison sise à Paris, 
fait par Thomas L'Anglais, «de F ootello», à l'abbaye de Malenoue*. — La nomination d'Etienne Boileau comme 
prévôt devait alors être assez récente; il était encore prévôt à Orléans au mois d'avril 1260 °. 


Août 1261. Acte d'Étienne Boileau, garde de la prévôté, pour une donation faite à l'abbaye de Saint-Antoine 
par Jean Le Flament, bourgeois de Paris *. 


Décembre 1261. Acte du même, relatif à une donation faite à l'abbaye de Saint-Antoine par le même bien- 
faiteur *. 
1262. Compte du terme de l'Ascension ?. 


1263. Étienne Boileau remot entre les mains de l'abbé de Sainte-Geneviève un meurtrier et un voleur qui étaient 
justiciables de cette abbaye LE 


1264. Jugement rendu par le Parlement, dans là session de la Chandeleur, sur une enquête d'Étienne Boileeu?. 

1264. Jugement de la session de la Pentecôte, relatif à la justice de Roissi en France, d'après une enquête 
d'Etienne Boileau '*. 

Avril 1265. Acte passé au nom du prévôt Étienne Boileau, pour la vente d'une maison sise en la rue aux Fau- 
conniers !!. 

Juin 1265. Acte relatif à la vente de cens dus pour des terres situées à Noisi-le-Sec. Il commence par ces mots : 


« À tour ceus qui ces lettres verront, Estiene Boiliaue, garde de la prevosté de Paris, salut. Nous feson a savoir 

ue par devant nous vint Madame Ysabel, dame de liomainville, jadis fame feu monseigneur Robert de Poissi, 

chevalier, et requenut qu'ele avoit, de son propre heritage, a la ville de Noisi-le-Sec, quatre livres trois solz et trois 
deniers et maaile de chief cens. .. "?.» 


1265. Jugement prononcé au Parlement des octaves de la Toussaint, relatif à la justice de Villeron, conformé- 
ment à une enquête d'Étienne Boileau *. 


1266. Compte du terme de l'Ascension . 


Mai 1266. Acte relatif à la vente des droits que Jean de Servon pouvait avoir sur le moulin de Fontaines de lez 
Chaalis. Boileau y est qualifié de garde de la prévôté de Paris ". 


Août 1266. Copie de charte certifiée par Étienne Boileau ". 


1266.. Étienne Boileau rend un faux monnayeur à la justice de Sainte-Geneviève "’, 


1267. Jugement du Parlement, rendu dans la session de la Pentecôte, par lequel furent rejetées, à la suite 
d'une enquête d'Étienne Boileau, les prétentions des moines de Saint-Martin-des-Champs sur un terrain limitrophe 
du marché du roi à Paris”. - 


1268. Jugement de la session des octaves de la Chandeleur reconnaissant les droits de justice de l'abbaye de 
Sainte-Geneviève à Bruyères : ce jugement avait été précédé d'une enquête d'Étienne Boileau ‘?. 


* Recherches sur divers services pablics, p. 532-572 : * Cartal. de Saint-Antoine de Paris, fol. 36 v°. 


« Une légende administrative, la Réforme de la prévôté * Rec. des histor., t. XXII, p. 747 c. 

de Paris et Etienne Boileau.» + :: - : | * Tanon, Hist, des jastices, p. 356 et 357. 
* « Anno cc Lui effectus est prepositus Parisiensis * Olin,t. I, p. 187. 

dictus Stephanus Boïleaue, ut patet per cronicas.» Ms. * Olim, t. 1, p. 192. 


français 24069, venu de la Sorbonne. La première page + ‘ Laycttes du Trésor des chartes, t. IV, p. 129, 
de ce ms. est reproduite en fac similé dans l'édition du n° 5030. 
Livre des métiers qui fait partie de l'Histoire générale de *'Cartal. de Saint-Denis, ms. latin 5415, p. 345. 


Paris.  Olim, t. 1, p.212. 
* Analyse dans le vol. 42 de la collection de Bréqui- Rec. des hist., t. XXIL, p. 748 a. . 
gny. fol. 200. ni © % Cartal. de Chaalis, ms. latin 17113, p. 93. 
* Borrelli de Serres, p. 547. Un acte du temps "* Layettes du Trésor des chartes, t. W. P+ 191, 
où Étienne Boileau était prévôt d'Orléans est rappelé n° 5207. 
dans un arrêt du Parlement de la Chandeleur 1271 "7 Tanon, Hist. des justices, p. 357. 
(n. st). Olim, t. 1, p. 846. 5 Olim, 1. I. p. 254 


® Cartal. de Saint-Antoine de Paris, fol. 35 v°: " Ibid., t. 1, p. 266. 
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Février 1268 (n. st.). Acte relatif à une vente que « Monseigneur Huitace, dit Boennemyn, chevalier,» fit à 
l'abbaye de Saint-Denis. Il est dressé au nom de «Etienne Boiliaue, garde de la prevosté de Paris ». — Une autre 
vente faite par le même chevalier, au mois d'avril 1267 (17-30 avril 1267 ou 1-7 avril 1268 de notre manière de 
compter), est l'objet d’un acte rédigé suivant le même formulaire que le précédent . 


Mai et juin 1268. Deux chartes relatives aux droits de Pierre de Grisi sur le pressoir de Valenton. Toutes les deux 
sont rédigées au nom de « Estiene Boiliaue, garde de la prevosté de Paris '». 


1269. Compte du terme de la Chandeleur”. 


13 novembre 1269. Étienne Boileau est témoin de l'hommage rendu à l'évêque de Paris par Robert, fils du roi, 
comte de Nevers, pour le château et la châtellenie de Montjai ‘. 


1 269. « Quittance donnée à l'abbaye de Saint-Germain-des-Prés, par Étienne Boïleau, chevalier, prévôt de Paris, 
_ de la dixime qu'ils ont payée pour le terme de la Saint-Jean 1269 ‘.» 


1269. Etienne Boïleau, dans les derniers temps de son administration, voulut faire acte de juridiction dans les 
censives du chapitre de Notre-Dame ‘. La résistance des chanoines alla jusqu'à faire lancer l'excommunication contre 
le prévôt, et il fallut l'intervention de saint Louis pour que l’absolution füt prononcée le 25 décembre 1269, sur la 
déclaration faite par Philippe de Cahors, clerc du roi, que satisfaction serait donnée au chapitre”. 


L'absolution d'Étienne Boileau dut étre un des derniers événements de sa vie. Son successeur, 
Renaud Barbou , était en fonction dès le mois d'avril 1270, et M. Borrelli de Serres # a signalé un acte 
de ce même mois d'avril 1270 dans lequel figure Marguerite, fille de feu monseigneur Etienne 
Boïleau, chevalier. La mort de celui-ci doit donc être arrivée entre le 25 décembre 1269 et le mois 
d'avril 1270. 

Étienne Boileau a joui d'une assez grande célébrité pour que plusieurs familles aient voulu rattacher 

son nom à leur généalogie. Afin de justifier cette prétention, on est allé jusqu'à commettre des faux. 
Telle est, pour citer un exemple, l'origine d'un contrat daté d'Angers, le mardi avant la Saint-Denis, 
‘an de grâce 1258, par lequel « Estienne Boylesve, chevalier, prevost de Paris, et Marguerite de 
La Guesle, sa femme, » prirent certains engagements en vue du mariage de Fouquet, leur fils, avec 
Julienne, fille de Jouffroy de Chazé, chevalier 1°. Cette pièce constitue un faux des plus grossiers. 
Étienne Boïleau s'y qualifie prévôt de Paris, charge de occupa seulement deux ans plus tard : on a 
vu, à la page précédente, qu'au mois d'avril 1260 if n'était encore que prévôt d'Orléans. 

Au faussaire qui a fabriqué cet acte il faut attribuer une sentence prononcée par Hugues Aubriot, 
garde de la prévôté de Paris, le 5 des ides de novembre 1368, sous le règne de Charles V en France 
et d'Édouard en Angleterre; par cette sentence, Jean Boileau, chevalier, était autorisé à amortir un 
cens dont l'origine était un emprunt contracté, il y avait plus de cent vingt ans, par Étienne Boïleau, 
pour payer sa rançon quand il avait été fait prisonnier par les Sarrasins au siège de Damiette : « censum 
creatum per Stephanum Boisleveum , prepositum Parisiensem , predecessorem nostrum (c'est Hugues 
Aubriot qui parle) et dicti Johannis attavum, eo tempore quo dominus Ludovicus rex obsederat 
civitatem Damietam , et ubi dictus Stephanus a Sarracenis captus fuerat, et pro redemptione sua Gal- 
terus a Guellea, miles, mutuo dederat ducentaslibras auri, et postea censum annuum decem librarum 
auri illi assignaverat super domum suam sitam Parisius, prope fanum sive edem sacram Divi Ger 
mani de Lauxerio, donec posset redimere istum censum annuum !!. » Entre autres anomalies, on doit . 
relever dans cette sentence l'emploi du latin, l'usage du calendrier romain pour désigner le quantième 
du mois, la mention du règne du roi d'Angleterre, la stipulation en livres d'or et l'expression fanum 
sive edem sucram Divi Germani de Lauxerio. C'est aussi de la même source impure que doit provenir 
un testament dans lequel « Jehan Boylesve », chevalier, partant pour aller combattre les Sarrasins en 
Hongrie (avril 1396), prescrit à son fils de prendre pour armes trois croix d'or penchées, au lieu de 
trois étoiles d'or, parce que, dit-il, « entreprenant ce veiage à l'honneur de Dieux et de sa passion qu'il 
soufrit en la croix, por le salut et remede de l'ame de moy et de ma feue femme Andrée , ge me suis 
voué et faict peindre sur mon escu et jacquette d'armes les dictes trois croix 2». 

Ces faux actes ont dû être fabriqués dans la seconde moitié du xvi° siècle ; ils ont été produits au 
Parlement en 1587. C'est conformément au prétendu testament de 1396 que les armes de la 
famille du prévôt de Paris ont été gravées en 1598 et en 1628 dans le Cataloque des prévôts de Paris 
depuis le roy saint Louis. La première édition de cet ouvrage, dédiée en 1555 à Henri IL par Jean Le 


* Ces deux actes ont été pabliés par M. de Lespinasse, 
Le Livre des méliers, p. xu et xuri, notes. 

? Cartul. de Saint-Maur-des-Fossés, ms. latin 5416, 
p- 189 et 190. 

: Rec. des histor., t. XXII, p. 748 f. 

‘ Cartal. de N.-D. de Paris, t. 1, p. 171. 

* Note de Dom Villevieille, dans le ms. français 
33087, p. 413. 

: Cantal de N.-D. de Paris, t. WA, p. 376-377. 

7 Ibid, p. 433 et 434. 

* Recherches sur divers services, p. 549. 

* Indépendamment des actes dont il va ètre question 
et qui ont été fabriqués au xvi° siècle pour une famille 
angevine, un faussaire du xvir' siècle a déployé toute son 


TOME XXIV. 


industrie pour rattacher Étienne Boileau à la famille de 
Nicolas Boileau Despréaux. On peut voir ce que Daunou 
a dit à ce sujet dans l'Hist. liti. de lu France, t. XIX, 
p-. 105 et où. 

1° Ce contrat a été publié par M. Paul de Farcy, à la 

. 79 d’une Histoire généalogique de la famille de Boylesve 

Aerss 1901, in-8°; extr. de la Revue de l'Anjou). — 
J'ai eu l'occasion d'examiner l'original de cet acte et ” 
des deux autres dont il va être question. L'écriture 
suffit pour en faire reconnattre la fausseté. 

"Acte publié dans le même ouvrage, p. 36. 

" Ibid., p. 89. 

Voir l'arrêt du 10 décembre 1587, publié par 
M. de Farcy, p. 21. 
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Feron, ne mentionne que les premières armes : « d'azur à la fasce d'argent, à deux estoilles d'or en 
chef et une gerbe d'or en poincte, liée de gueulles, autrement à trois estoilles d'or sans gerbes. » 


RenauD Bansou (Reginaldus Barbou, Barboti, Barbo). 1270-1275. — Renaud Barbou, que 
Philippe le Hardi et Philippe le Bel honorèrent de leur confiance, était originaire de Chartres, « civis 
Carnotensis », comme il est dit dans un jugement rendu au Parlement de la Chandeleur 1270 (n.st.)!. 
H fut prévôt de Paris au moins depuis le mois d'avril 1270 ? jusqu'au mois d'août 1275. On ren- 
contre entre ces deux dates des actes dans lesquels il est qualifié de garde de la prévôté de Paris*, 
titre déjà employé pour plusieurs de ses prédécesseurs, et dont l'usage devient très fréquent à la fin 
du xur° siècle et au commencement du uy', sans qu'on puisse dire s'il dilférait du titre de prévôt, 
ce qui me semble assez douteux. 

Renaud Barbou marcha sur les traces de son prédécesseur. H a attaché son nom à la rédaction des 
statuts des corporations parisiennes des drapiersf, des fileuses, des foulons”?, des fabricants d'oublies®. 
Les registres criminels de Saint-Germain ° et de Saint-Maur ! montrent avec quel soin jaloux et 
parfois excessif il veillait à la conservation des droits de justice du roi dans la ville et la banlieue de 
Paris. 

C'est sous son administration que commencèrent à se multiplier les contrats notariés, dressés au 
nom du prévôt, sous le sceau du Châtelet, c'est-à-dire de la prévôté. On lui attribue la fondation de 
la confrérie des notaires du Châtelet, dont les statuts furent reconnus au mois d'octobre 1 300 !!. 

Je dois accorder une mention spéciale 4 plusieurs des actes de Renaud Barbou : 


Le 25 août 1270, le jour même où saint Louis, sous les murs de Tunis, rendait son âme à Dieu, Simon, abbé de 
Saint-Denis, et les autres maîtres de la cour du roi, réunis au Temple, autorisèrent les chanoines de Notre-Dame à 
terminer un travail entrepris à une maison de leur censive sur le Grand Pont, travail que le prévôt Renaud Barbou 
avait fait interrompre à la requête des maitres ou prévôts de la marchandise "?. 


Le Parlement de la Chandeleur 1271 (n. st.) décida que Renaud Barbou avait indûment voulu s'opposer 
à l'exercice des droits de justice de l’Hôtel-Dieu de Paris *. 


13 août 1272. Renaud Barbou assista à l'hommage que Robert de Béthune rendit à l'évêque de Paris, pour le 
château et la châtellenie de Montjai "*. ; 


Août 1273. En présence de Renaud Barbou, les droits de justice des chanoines de Notre-Dame sur leur censive 
de Garlande à Paris furent reconnus par Philippe, évêque d'Evreux, et par maitre Henri de Vézelai ". ll est bon, 
l'occasion s'en présentant, d'appeler l'attention sur ces deux hommes d'Église, qui ont tenu une grande place dans 
les conseils de saint Louis et de Philippe le Hardi. Une notice a déjà été consacrée à Henri de Vézelai"*. L'autre, 
Philippe de Cahors ‘”, qui occupa le siège épiscopal d'Évreux de 1269 à 1281 et qui fut peut-être chancelier de France 
en 1560 18, mériterait d'être l'objet d'une note oo blique plus développée que l’article de la Gallia christiana"* 


25 septembre 1273. Renaud Barbou rend par effigie au chapitre de Paris le corps d’un voleur qui avait été arrêté 
dans un moulin du Grand Pont soumis à la juridiction dudit chapitre **. 


1273. Renaud Barbou, à la suite d'une enquête, définit les droits respectifs du roi et du chapitre de Paris sur les 
hôtes de Saint-Bon. Le règlement fut publié et enregistré au Châtelet”. 


* Olim,t.1,p.322.— Sur les rapports de Renaud Bar- 
bou et de sa famille avec la ville de Chartres, voir le 
Cartal. de N.-D. de Chartres, t. 1, 134, ett. IL, p. 195 et 


” Et non «de Chaourses», comme porte la Gallia 
christiana, t. XI, col. 590, ou « de Chaours», corgmel'a 
écrit M. Borrelli (p. 387), qui n'aurait pas dù reprocher 


198. Voir aussi ce qui en sera dit dans le chapitre des 
Baillis de Rouen , à propos de Renaud Barbou. — Un 
Jean Barbou, chanoïine de Chartres, avait fondé son 
anniversaire dans la cathédrale de Chartres. Cartal. de 
N.-D. de Chartres, t. I, p. 191. 

* Lespinasse, Les Metiers de Paris, t. III, p. 140. 

* Tanon, Hist, des justices, p. 415. ‘ 

“ Cartnl. blanc de l'abbaye de Saint-Denis, t. 1, p. 522, 
582 et 618.— Cartul. de Saint-Magloire , ms. latin 5413, 
fol. 92 v°. — Cartul. de Saint-Maur, ms. latin 5416, 
p. 349 et 351. 

* Lespinasse, Les Métiers de Paris, t. IN, p.140.(Prix 
de façon des draps.) 

| Depping, Le Livre des métiers, p.377; Lespinasse, 
t. 1, p. 7. 

% Lhplassés t. Ill, p. 95. 

* Depping, p. 350; Lespinasse, t. I, p. 369. 

* Tanon, Hist. des justices, p. 413, 415, 424, 435, 
44a et 451. À ce dernier endroit Renaud est qualifié de 
« baïlli de Montleheri ». 

* Tanon, p. 324, 325, 338, 339 et 340. 

! Trésor des chartes, reg. XL, pièce 81. 

* Cartul. de Notre-Dame, t. HA, p. 434 et 435. 
 Olim, t. 1, p. 147. 5 

* Cartal. de Notre-Dame, t. 1, p. 195. 


1 Ibid. t. ILL, p, 376 et 377. 
1 Bibliotk. de DÉcole des chartes, 1893, t. LIV, p. 456- 
467. . 


87) 
à l'auteur du Tresor d chronologie de l'avoir appelé 
Philippe de Cahors. 

** Une lettre d'Alfonse de Poitiers , en date du 20 juin 
1269, est adressées venerabili viro et dilecto suo magistro 
Philipo de Caturco, illustrissimi et karissimi domini ac 
fratris sui Ludovici, Dei gratia regis Francie, cancel- 
lario». Correspondance administrative d'Alfonse de Poi- 
tiers, t. JT, p. 171. (C'est sans fondement que l'éditeur 
a rattaché Philippe de Cahors à une famille de banquiers 
bien connue.) l pourrait se faire que Philippe de Cahors 
eût exercé les fonctions de chancelier sans en avoir 
officiellement le titre. IL est simplement appelé « magister 
Philipus de Caturco » dans le Er Ve de l'hommage 
que Robert, fils du roi, comte de Nevers, rendit à 
l'évêque de Paris, le 13 novembre 2269. Cartal. de N.-D. 
de Paris, t. 1. p. 171. 

"* T. XI, col. 590.— Aux détails donnés parles Béné- 
dictins sur ce personnage il faut ajouter la mention 
des fonctions d'official d’un archidiacre de Reims qu'il 
remplissait en 1256; il est ainsi qualifié dans un acte du 
7 janvier 1256 (n. st.): « Magister Philippus de Caturco, 
officialis carie domini Octoboni, Sancti Âdriani diaconi 
cardinalis, Remensis archidiaconi.»s Premier cartalaire 
de 5.-Medard de Soissons, aux Arch. de l'Aisne, fol. 13 v°. 

* Cartul. de Notre-Dame, 1. I, p. 376. 

*! a Hoc public{atjum fuit in Castalleto et registratum 
anno Domini m° cc° septuagesimo tertio.» Cartul. de 
Notre-Dame, t. Ill, p. 302. 
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Vers la même époque, une entente s'établit entre Renaud Barbou et le chapitre de Paris sur le guet et la taille 
auxquels devaient être soumis les habitants de certaines maisons de la rue des Arcis". 


En 1273, Renaud Barbou suscita des ennuis à l'abbaye de Saint-Maur”, à l'occasion de la taille que les religieux 
voulaient lever sur leurs hommes afin de se procurer la somme demandée à l'abbaye par le roi pour l'ost de Foix. 
Les habitants de Vitri prétendirent qu'ils ne devaient pas contribuer à la taille. Leur prétention fut rejetée dans 
la session du Parlement qui dura depuis la Toussaint 1273 jusqu'après 'Épiphanie 1274 (n. st.)°, ce qui n'empécha 

s les hommes de Vitri de revenir à la charge, en 1275, D ri de Jean Le Saunier, successeur de 
Renaud: mais celui-ci dut, comme Renaud, Rire enregistrer le jugement dans le livre du Châtelet *, 


14 avril 1274. Les religieux de Saint-Maur exposèrent à Renaud Barbou les précédents qui établissaient leur 
jouissance de Aroits de justice à Torci *. 


En janvier 1275 (n. st.) Renaud voulut forcer les frères de l'Hôtel-Dieu à nourrir l'enfant d'une voleuse qui devait 
être condamnée à mort*. 


4 


Le 24 mars 1275 (n. st.), conformément à un ordre de l'abbé de Saint-Denis et des autres membres de la cour 
du roi, Renaud Barbou rendit aux chanoines de Paris un homme d’'Etienne d'Orléans, sergent à masse du roi, qui 
avait violé la franchise du cloître Notre-Dame”. 


1 275. Mathieu de Moriers, lieutenant du prévôt, ayant voulu s'emparer d'un faux monnayeur, arrêté sur le terri- 


toire de l'abbaye de Saint-Maur, Renaud Barbou reconnut que le jugement de ce malfaiteur appartenait à l'abbé de 
Saint-Maur ?. 


Ce fut vers le milieu de l'année 1275 que Renaud Barbou dut quitter la prévôté de Paris, pour 
aller administrer la baïllie de Rouen, dont il présenta le compte au terme de la Saint-Michel 1275. 


Jean Le Sauter (Johannes Salnerius). 1275-1277. — Jean Le Saunier, à qui l'administration de 
la baïllie de Caen avait été confiée pendant une douzaine d'années, fut appelé en 1275 à remplir 
les fonctions de prévôt de Paris. Il a le titre de prepositus dans le compte de l'Ascension de l'année 
1276°. La qualification de « garde de la prevosté de Paris » lui est donnée dans de nombreux actes 
français rédigés en son nom !° depuis le mois de septembre 1175 jusqu'au mois de février 1277 
(n. st.). 


Maruiœu De Moniers (Matheus de Moriers, Mathi, Mati de Morriers). 1277. — I n'eut que pen- 
dant peu de mois le titre de garde de la prévôté, que lui donnent des actes d'avril, de mai et de juin 
1277! M est question dans le Cartulaire de Saint-Maur '? d'une enquête (aprise) qui fut faite par 
lui au mois d'août 1277. 


Nicocas pe Rosoi. 1277. — Dès le mois de septembre 1277, Mathieu de Moriers était remplacé 
par Nicolas de Rosoi dans les fonctions de garde de la prévôté de Paris!. 


Gui ou Mës (Guido de Meso, de Mesio'*). 1277-1280. — De nombreux actes dont la date est com- 
prise entre le 5 février 1278 et le mois de décembre 1280 sont rédigés au nom de Gui du Ms, 
garde de la prévôté de Paris'5, qui figure dès le mois de novembre 1277 dans un accord conclu 
entre les maîtres foulons et leurs valets!é. Un acte du 12 décembre 1180 nous fait voir que Gui du 


* Cartal. de N.-D., t. Il, p. 437 et 438. 

* Cartal. de Saint-Maur, ms. lat. 5416, p. 567-574. 
Conf. Ch.-V. RER Philippe-le-Hardi ,p. 451. 

*_« Preceptum fuit a dictis magistris seu consiliariis, in 
Parlamento quod fuit anno Domini 1273, circa festum 
Omnium Sanctorum, et duravit e post Epiphaniam 
Domini...» Ms. latin 5416, p. 568. 

* « Et adjudicavit nobis idem Dore prepositus 
omnia nobis fieri debere, sicut dictus R{enaudus] pre 
positus adjudicaverat et fecerat inregistrari in libro Cas- 
telleti, et quod factum fait coram dicto preposito fecit 
idem prepositus similiter inregistrari. . . » Jbid., p. 569 
et 570. 

5 Tia. P- 291. 

* Note ajoutée au commencement du Petit Cartulaire 
de l'Hôtel-Dieu de Paris, publiée dans Archives de l'Hôtel. 
Dieu de Paris, p. ui. 

? Cartal. de Notre-Dame , t. II, p. 383. 

* « Matheus dictus de Moriers, vices prepositi in Cas- 
telleto. . . » Cartal. de Saint-Maur, ms. latin 5414, fol. 8 
de la partie liminaire. — Le même lieutenant est cité 
dans le Registre criminel de Saint-Maur, publié par Tanon, 
Hist. des justices, p. 324. 

* Rec. des histor. , 1. XXII, p. 754 f. 

** Cartul. de N.-D. de Paris ,t. 11, p.334, note. — Arch. 
de l'Hôtel-Dieu de Paris, p. 4o4, n° 770. — Cartal. 


de Saint-Antoine de Paris, fol. 27 v. — Cartul. blanc : 


de Saint-Denis, t. 1, p. 614 et 617. — Charte orig. 
aux Arch. nat., S. 1417, n° 116. — Charte de 1276 
relative à une vente faite au profit de Renaud de Nan- 
teuil, évêque de Beauvais, Archives du Musée Condé, 
carton B. 10. 

1 Cartal. de Saint-Antoine de Paris, fol. 15 v. — 
Doublet, Antiq. de Saint-Denis, p. 918. — Collection 
Moreau, vol. 201, fol. 65. — Cartal. blanc de Saint- 
Denis, t. 1, p. 580. 

* Ms. latin 5416, p. 135. — Conf. Tanon, Hist. 
des justices, p. 330. 

 Cartal. blanc de Saint-Denis, t. 1, p. 777. 

"# La forme « Guido de Masero», qu'on lit à la date 
du 19 avril 1278 dans le Cartal. de N.-D. de Paris (t.1, 
p- 205), me paraît être le résultat d'une faute de lec- 


re. 

** Le Roux de Lincy, Hist. de l'Hôtel de ville de Paris, 
2° partie, p. 105. — Cartul. de N.-D. de Paris, t. 1, 

. 195. — Cartal. de Saint-Antoine, fol. 25. — Arch. de 

étel-Diea de Paris, p. 411, n° 779, et p. 413, n° 783. 
— À. Des Cilleuls, L iomaise de le ville de Paris, 2° fasci- 
cule, L'Hôtel de ville, p. 173. — Cartul. de Saint- 
Maar, ms. latin 5416, p. 113, 134, 255, 262, 263, 
358, 359 et 361. — Cartal. blunc de Saint-Denis, t. I, 
p. 520 et 615. — Charte des archives de Maine-et-Loire, 
Fontevraud, Titres anciens, 1° carton. 

'e Livre des métiers, éd. Depping, p. 398. 


h'. 


Je 


28° CHRONOLOGIE DES BAILLIS ET DES SÉNÉCHAUX. 


Mès, prévôt de Paris, veillait à l'observation de la défense, faite par le roi, de nourrir des pourceaux 
dans l'enceinte de Paris!. 

Le 25 mars 1278 (n. st.), une enquête sur la mort d'un suicidé fut faite « per magistrum Radul- 
fum, clericum Guidonis de Meso, prepositi Parisiensis ? ». 


GuiLes DE CoMPiÈGne (Egidius de Compendio, Gile de Compingre). 1181-1284. — Gilles de Com- 
piègne, après avoir été bailli de Sens, occupa le poste de garde de la prévôté de Paris, comme l'attes- 
tent beaucoup d'actes passés en son nom, depuis le 1° juillet 1381 jusqu'au mois de novembre 
1284%. 

Le 1" octobre 1283, Gilles de Compiègne donna des statuts aux fileuses de soiet. En juillet 
1284, il détermina, après enquête, la façon dont devait être réglé le passage de la Marne « endroit 
la ville de Fossez », pour concilier les intérêts de l'abbaye de Saint-Maur et ceux des marchands et 
mariniers de la rivière. Ceux-ci soutenaient que « li rois fust en bonne saisine de touz les chemins mar- 
cheanz en son regne, par terre et par yaue, fere tenir en lor estat5 s. Au mois d'octobre 1284, Phi- 
lippe le Hardi confirma un échange qu'il avait chargé son prévôt de Paris, Gilles de Compiègne, de 
conclure avec la maison des Hospitaliers de Saint-Jean de Jérusalem. 

Une assez notable particularité se rattache au nom de Gilles de Compiègne. Les Archives du 
Musée Condé ? renferment en original une charte accordée, au mois de septembre 1282, par Phi- 
lippe le Hardi à Mathieu, sire de Montmorenc; ; sur le repli de l'acte, le notaire a ainsi indiqué les 
fonctionnaires d'après les instructions desquels la charte était expédiée : per Johannem Poucin, — et 
prepositum Parisiensem. En 1282, comme on vient de le voir, le prévôt de Paris était Gilles de 
Compiègne : celui-ci paraît donc avoir joui d'une certaine autorité dans les bureaux de la chancellerie 
royale. 

Philippe le Bel envoya Gilles de Compiègne siéger aux Grands Jours de Champagne en 1287°, et 
en 1288, 1289 et 1a90°. — Gilles de Compiègne se qualifie de « familiaris regis », dans un acte 
de l'Hôtel-Dieu-e-Comte de Troyes, où il agit en qualité de maître des Jours de Champagne 
en 1287 ". 


Ovparo De La Nevviee (O. de Nova ville, de La Nueville, de La Neufville). 1284-1287. —Oudard 
de La Neuville, qui administra plusieurs baïllies sous les règnes de Philippe le Hardi et de Philippe le 
Bel, est cité comme prévôt de Paris en 1284 et 1286 dans un registre de Sainte-Geneviève!!. 11 
rendit ses comptes à la Toussaint 1285 et à la Chandeleur 1286 (n. st.}’?. Différents actes sont 
rédigés en son nom depuis le 31 mars 1285 jusqu'au 24 mai 1287". Il renouvela les statuts des 
tisserands de drap le 24 décembre 128514. 


Renaup Le Gras. 1287.— Je n'ai trouvé qu'un acte portant le nom de « Renaut Le Cras, garde de 
la prevosté de Paris »; il concerne des vignes situées au terroir de Garges, et est daté du mois de sep- 
tembre 12875. Renaud le Cras n’a pu occuper la prévôté de Paris que pendant peu de mois. H avait 
été précédemment baïlli du roi à Senlis et à Sens. H était indifféremment appelé Le Cras ou Le Gras. 


Pierre Saimez (Pierre Seimiau). 1287-1289. — I rendit les comptes de la prévôté aux termes de 
la Chandeleur 1 288 (n. st.) et de l'Ascension : 1891. H figure en 1287, 1288 et 1289 dans unre- 
gistre de l'abbaye de Sainte-Geneviève!7. Les statuts de la corporation des teinturiers, du 14 mars 1288 
(n. st.), portent son nom. Le 16 mai suivant, Philippe le Bel lui donna pouvoir de recevoir en son 
nom la saisine de la terre de Torigni !°. I est nommé en 1 288 et 1289. dans les chartes des Vaux de 
Sernai *. 

Avant d'avoir géré la prévôté de Paris, il avait administré la buillie de Caen; plus tard, le roi l'en- 
voya à Orléans, à Troyes, à Rouen et à Tours. 


! Tanon, Hist. des justices, p. 417. 

< Boutaric, Actes du Parlement, t. I, p. Fr. 
n° 2122 D. 

* Cartal. de N.-D. de Paris, t. Il, p. 335, et t. I], 
p- 133. — Lespinasse, Les Métiers de Paris, t. III, p. 8, 
note. — Arch. de l'Hôtel-Dieu de Paris, p. 424, n° : 803! 
p.428, n° 809, p. 540, n° 1019. — Cartal. de Saint-M- 
gloire, ms. latin 5413, fol. 46. — Cartal. de Saint-Maur, 
ms. latin 5416, p. 122. — Cartal. blanc de Saint-Denis, 

I, p. 616. — Archives du Musée Condé, carton B. 3 
(Acte relatif à l'engagement de la terre de Berneval 
fait par Guillaume Caletot à l'abbaye de Saint-Denis). 
— Registres de Saint-Germain-des-Prés et de Sainte- 
Geneviève, publiés par Tanon, Hist. des jastices, p. 409, 
do et 453. ” 

Depping, Livre des métiers, p. 377. 

: Carta. 4 Saint-Maur, ms. ii Dh6, . 119. 

* Cartul. des Hospitaliers, éd. Delaville Le Roulx, 
t. III, p. 468, n° 3876. 

1 Carton BA,3. . 


* Compte conservé dans la Collection Clairambault, 
vol. 469, p..153. 

* Brussel, Usage des fifs, t. I, p. 24 

" Guignard, dans Mém. de la Sue. 
t. XVII, p. 157, n° xv. 

2 Panous ist, des jastices, p. 353 et 396. 

4 Rec. des histor. , t. XXI1, p. 64oh et 739 a. 

13 Cartul. de N.-D. de Paris, t. IE, p. 1 — Arch. 
de l'Hôtel-Diea de Paris, P. 4353, n° 815. de p. 544, 
n° 1025. — Chartul. univ. Paris., t. Il, LP. 7 
note. — Cartal. de Saint-Magloire, ms. latin 5415, 
fol. 172 v°. 

M Dppre Livre des métiers, p. 392. 

% Cartul. de Saint-Denis, ms. latin 5415, p. 383. 

** Delisle, Mrm. sur les operations financières des Tem. 
pliers, p. 134. — Rec. des histor., t. XXII, p. 761 b. 

® Tanon, Hist. des justices, p. 380, 380 et 397. 

1  Deppin Livre des métiers, p- 401. 

* Tresor A chartes, Chambli, n° 6, carton J. 208. 

* Cartul. des Vaux de Cernay, t. 1, p. 859. 


et 248. 
l'Aube, 1853, 
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Jean pe Monricni (J. de Montigni, de Montagniaco). 1289-1291. — Jean de Montigni, comme 
Pierre Saimel, eut à exercer son talent d'administrateur à Paris et dans différentes provinces. Nous 
avons des actes des années 1289, 1290 et 1ag1 rédigés en son nom comme garde de la prévôté de 
Paris'. Il est cité en août 1290 et en : 291 dans un registre de Saint-Germain-des-Prés?. Ïl tient une 
place considérable dans la série des statuts des corporations parisiennes, telles’ que celles des courte- 
pointiers®, des fourbisseurs*, des gantiers5, des huchers*, des mégissiers’ et des fabricants de 
tapis sarrasinois 5. 

En décembre 1289, Jean de Montigni prit à cens de Guillaume Le Bouteïller, seigneur d'Erme- 
nonville, les terres qu'il tenait auparavant à titre de fief mouvant de Montépilloir°. Un acte du Par- 
lement de la Chandeleur 1291 (n. st.) le désigne comme prévôt de Paris en exercice et comme 
ancien bailli de Vermandois !°, Il termina sa carrière au Parlement, où nous le voyons siéger 
en 1290 et en 1301!!. 


Jean DE Man. 1291-1292. — Jean de Marle, qui a servi Philippe le Bel dans beaucoup de 
postes différents, a été chargé un instant de la garde de la prévôté de Paris. I est mentionné comme 
titulaire de cet emploi aux dates suivantes : 25 novembre 1291 !, 8 janvier 1°, 4 et 17 février 1292 


(n.st.)14, 


GuiLsaume De HaxGesr. 1 292-1296. — Guillaume de Hangest, l'un des plus fidèles serviteurs de 
Phülippe le Bel, occupa la prévôté de Paris pendant un peu plus de quatre années. H était déjà en 


- charge le 23 mars 1292 (n. st.)'5, et il y resta jusqu'au milieu de l'année 12961. Nombreux sont 


les actes de cette période qui ont été passés en son nom"? 

Guillaume de Hangest rendit les comptes de la prévôté en 1292 et 1295; dans le second de ces 
comptes il est qualifié de bailli de Paris'8. Il a publié ou revisé les statuts de six corporations pari- 
siennes : celle des chavanassiers!?, des escriniers®, des foulons*!, des maçons et des charpentiers??, 
des tailleurs”, des fabricants de tapis nostrés?t. | 

Le 10 avril 1296, tenant une assise à Corbeil et prenant le titre de baïlli de Corbeil, il donna 
gain de cause aux moines de Corbaiïl, en déclarant que les bonnes gens du Coudrai n'avaient point 
de droits d'usage à réclamer dans les bois de Bollonel*. Philippe le Bel dépêcha le prévôt Guillaume 
de Hangest auprès du comte de Flandre le 30 mai 1 296%. 

Deux personnages du nom de Guillaume de Hangest ont été employés par Philippe le Bel. On les a 
parfois distingués par les épithètes senior et junior. Guillaume de Hangest l'aîné a été baïlli d'Amiens 
de 1288 à 1295. En 1302, ül fut chargé de lever un emprunt dans les baïllies de Vermandois et 
d'Amiens”. L'année suivante, il remplissait une mission financière dans le Vermandois*. 

Guïllaume de Hangest le jeune a successivement administré la baïllie de Chaumont (1287-1290), 


. la prévôté de Paris (1292-1296), la baillie de Caen (1296), celle de Senlis (1297), celle de Ver- 


mandois (1298-1301 ) et celle de Sens (1306-1309). Guillaume de Hangest, après avoir été relevé 
de ses fonctions de prévôt de Paris, fut trésorier du roi. Ce titre lui est donné dans des pièces de 
l'année 1309%. H se qualifie conseiller du roi dans l'acte qui mit fin à un procès pendant entre 


l'abbaye de Briostel et les marchands poissonniers de mer pour le travers du poisson passant en la 
châtellenie de Gerberoi*. 


1 Cartal, des Vaux de Cernay, t. 1, p. 874, 878 et 


881. — Cartul. de Saint-Mugloire, ms. latin 5413, : 


fol. 173 v°. — Cart. blanc de Saint-Denis, t. 1, p. 522, 


524 et 525. — Registre XXXIV du Trésor des chartes, 


fol. 43 v°. 

* Tanon, Hist. des justices, p. 443 et 452. 

* Depping, Livre des metiers, p. 386; Lespinasse, 
Les Métiers de Paris, t. Il, p. 692. 

* Lespinasse, t. II, p. ab. 

Depping, p. 418; Lespinasse, t. Ill, p. 607. 
Depping, p. 373; Lespinasse, t. IT, p. 637. 
Depping, p. 418. 
Depping, p. 408. 

* Charte de Philippe le Bel aux Archives du Musée 
Condé (carton B. 108). Cette charte porte : « Johannes 
de Montagaiaco, prepositus noster Parisiénsis. » 

7 Olim, t..Il, p. 320 et 321. GS x 

" Registre de Suainte-Gencviève, publié par Tanon, 
p. #51 et 352. : 

 Cartul. de l'Hôtel-Dicu de Pontoise, éd. Depoin, 
p.79» n° 113. 

# Titre de Guillaume d'Ercuis, dans le carton des 
Archives nationales, S. 1542. 

"* Depping, Livre des metiers, p. 369 et 402. 

# Depping, Livre des metiers, p. 375. 

18 Il etait encore pos le 29 juin 1296. Cartul. de 
Saint-Mugloire, ms. latin 5413, fol. 85 v°. 

7 Cartal. de N.-D. de Paris, t. TI, p. 93. — Le 
Roux de Lincy, Hist. de l'Hôtel de ville de Paris, 2° partie, 


5 
6 
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p.119. — La guerre de Navarre, éd. Fr. Michel, p. 412, 
note. — Guigue, Cartal. munic. de Lyon, p. 416 et 418. 
— Curtal. de l'Hôtel-Dieu de Pontoise, éd. Depoin, p. 81, 
82 et 84. — Arch. de l'Hôtel-Diea de Paris, p. 548, 
n° 1034, et p. 549, n° 1036. — Cartul. des Vs de 
Cernay, t. 1, p. 889, 899 et 911. — Archives anciennes 
de la ville de Saint-Quentin, ed. Lemaire, p. 133, 134, 
138 et 139.— Cartal. blanc de Saint-Denis, t. 1, p. 527, 
5238, 529. — Titres de Guillaume d'Ercuis, Arch. nat., 
S. 1542. — Cartul. de Saint-Mugloire, ms. latin 5413, 
fol. 70 v°, 72 v°, 73, 85 v°, go v°, 97, 115 v°, 117 v, 
119. — Cartal, de Saint-Antoine, fol. 9 v°. 

F5 Rec. des histor., t. XXII, p. 761 Pet 762 k. (Guil- 
lelmus de Hangesto, baillivus Parisiensis. ) 

** Depping, Livre des métiers, p. 391. 

% Ibid, p. 375. . 

* Ibid., p. 399. 

# Ibid., p. 373. 

% Ibid., p. 415. 

% Ibid, p. 410. 

* Cartul. des Vaux de Cernay, t. I, p. 921. («Guil- 
laume de Hangest, garde de la prévosté de Pariset ace 
temps bailli de Corbucil. ») 

* Funck-Brentano, Philippe le Bel en Flandre, p. 170, 
note. 

#7 Tresor des chartes, reg. XXXV, n° 14. 

% Ibid. , n° 107. 

% Ibid. , reg. XLIL À, n 8. 

%* Jbid., reg. L, n° 8. * 57 et 5 
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Jean DE SaiNT-LÉONARD. 1295-1297. —- Jean de Saint-Léonard, qui avait été baïlli de Verman- 
dois, de Gaen et de Gisors, eut un moment la garde de la prévôté de Paris. Je puis citer des actes : 
passés sous son nom en août, le 10 septembre, le 2 novembre et le 24 décembre 1296, et le 16 fé- 
vrier 1297 (n. st.)!. 

En 1296, il promulgua les statuts de la corporation des armuriers?, et en 1297 il rendit compte 
des travaux des ponts de Paris®. 

C'est à tort qu'ona donnée titre de prévôt de Paris à Adam Halatet. On s'est prévalu d'une lettre 
de Phülippe le Bel du 26 novembre 1 296, qui fut expédiée en présence de plusieurs conseillers dont 
les derniers nommés sont : « Adam Halati, preposito Parisiensi, Nicholao de Carnoto, Mouscheto 5. » 
H s'agit là de quatre personnes distinctes : Adam Halate, le prévôt de Paris (sans doute Jean de Saint- 
Léonard), Nicolas de Chartres et le financier Mouche. 


Roserr Maucer. 1297-1298. Robert Mauger fut prévôt de Paris après avoir été bailli de Tours 
etJavant d'aller dans la baillie de Bourges. I y a des actes rédigés en son nom et datés de mars, juin, 
septembre et novembre 1297°. Cette année, il donna ses soins à la rédaction des statuts des bate- 
liers et des fabricants de trompes”. Il est signalé comme ayant voulu porter atteinte aux droits de 
justice de l'abbaye de Sainte-Genevièvef. [1 dut être relevé de sa charge au commencement de 
l'année 1298, après le 5 février, date d'une charte dans laquelle il est nommé comme étant encore 
en exercice”. 

Au terme de l'Ascension 1298, fut présenté un compte de dépenses faites en cour d'officialité au 
temps de la prévôté de Robert Mauger!, et sur un compte de sommes provenant de la saisie des 
monnaies prohibées, on lit : « A Roberto Maugerii, preposito Parisiensi, xxx libras : habuit prepo- 
situs per compotum suum ad Omnes Sanctos xcvnr!l. » 

C'est Robert Mauger qui dut mettre à exécution un mandement que Philippe le Bel adressa, le 
30 avril 1297, au prévôt de Paris et qui montre bien le rôle du prévôt et celui des baïllis en gé- 
néral dans les rassemblements et les revues des roturiers (bourgois et serjant de poosté) qui étaient 
tenus de prendre part aux expéditions militaires. Ce mandement, qui se rapporte aux préparatifs de 
la campagne de Flandre de l'année 1297, doit trouver sa place ici : 


Philippes, par la grace de Dieu rois de France, au prevost de Paris, salut. Comme nous aions ordené que tuit 
cil de la ville et de revosté de Paris, hourgois et serjant de poosté, de quel condicion qu'il soient, sanz espe- 
rance de demourer et de respit avoir par finance ne par autre manière '?, soient a pié ou a cheval, a nostre se- 
monce qui fete est au dimanche après l'Acension prouchainne", nous te mandons que, pour la dite besoigne 
plus certainement faire, faces crier, ces leistres veues, la monstrée d'armes, a pié et a cheval, a Paris, au dimanche 
devant la dite feste*, a laquelle nous voulons que tu soies; et aus autres prevostez sougetes a toy fai aussi crier et 
faire la monstrée, et au jour desus dit. Et commande a ceus de la dite prevosté a qui il appartient de faire monstrée 
en leur terre que il la facent faire si souflizaument que en leur deffaute n'i doions metre les mains. Et en chascune 
prevosté et en chascun leu de monstrée envoie convenable personne pour voer la dite monstrée. Ette mandons que 
touz ceus qui selonc leur condicion ne se monstreront convengblement punissiez selon deflaut, et la quantité de 
ceux qui deffailliront [et] seront puniz selonc leur deffaut de ce qu'il se deffaudront, et la manière du punissement 
nous fay asavoir sanz deloy. Donnée a Saint Germain en Laye, le mardi après la quinzainne de Paques, l'an de 
grace M.cc.xCvIr*. 


Le Cartulaire de Saint-Magloire de Paris'$ contient deux actes rédigés au nom de Robert Mauger, 
garde de la prévôté de Paris, dont la date a été altérée. Le premier est un accord condlu entre l'abbaye 
de Saint-Magloire et la communauté du village de Charonne : il est daté de « l'an de grace mil ccc 
diz et sept, le diemenche après la fête de saint Andri l'apostres . Le second, daté de « l'an de grace 
mil ccc et sis, le lundi après la Quasimodo », est le vidimus de la charte par laquelle les religieux de 
Saint-Magloire concèdent à Herbert Le Vannier la jouissance viagtre de leur mairie de Charonne. Je 
ne sais comment expliquer l'incorrection de ces deux dates. 


Guicraume Tisour (G. Tiboat, Tybout, Thibout). 1298-1302. — Guillaume Tibout avait été suc- 
cessivement, pendant l'année 1291, prévôt de Montihéri !7, puis de Senlis !8. 


* Cartul. de Saint-Magloire, ms. latin 5413, fol. 93 * Mas Latrie, Trésor de chronol., col. 1185, d'après 


et 117. — Arch. anciennes de lu ville de Saint-Quentin, 

ed. Lemaire, p. 143. — Cartal. des Vaux de Cernay, 

tu s p. 954. — Cartul. blanc de Saint-Denis, t. 1, 
. 589. 

Pr, Diese Les Métiers de Paris, 1. I, p. 317. 

* Inventaire de R. Mignon , art. 2181. 

* Olim, t. Il, p. 951. 

* Ibid., p. 397 et 398. 

* Arch. anciennes de la ville de Saint-Quentin, éd. Le- 
maire, p. 148. — Collection Moreau, vol. 214, fol. 145. 
— B. N.. Chartes royales, à la date du 17 novembre 
1297. — Cartal. blanc de Saint-Denis, t. 1, p. 533. 

Ÿ Recueil de Depping, p. 360 et 422; Recueil de 
Lespinasse, t. Il, p. 397. 

* Tanon, Hist. des justices, p. 354. 


une pièce des Arch. nat., S. 63, n° 23. 

** Extrait des archives de la Chambre des comptes 
par Menant, Collection Leber à la Biblioth. de Rouen, 
n° 5870, t. IV. 

"Coll. Fontanieu, vol. 708 : Titres originaux. 

* La copie porte « memoire ». 

** 26 mai 1297. 

"4 19 mai 1297. 

*# Copie faite ie Gaignières, d'après un registre de 
Saint-Magloire de Paris, ms. latin 5414. 

** Ms. latin 5413, fol. 87 et 90. 

"7 Charte du g avril 1291 (n. st.), dans le Livre des 
metiers, éd. Depping, p. 448. 

** Charte du mois d'août 1291, citée par Douët 
d'Arcq, Invent. des sceaux, t. Il, p. 301, n° 52103. 
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L figure souvent comme garde de la prévôté de Paris dans les registres crimincls de Sainte-Gene- 
viève et de Saint-Germain-des-Prés à l'occasion d'incidents judiciaires survenus dans les domaines de 
ces maisons pendant bes années 1 298-1 302!. 

Son nom se trouve en tête d'une multitude d'actes passés sous le sceau du Châtelet depuis le mois 
de mai 1298 jusqu'à la fin du mois d'avril 1302 ?. 

Ji fit rédiger, compléter ou reviser les statuts de plusieurs corporations parisiennes : bourreliers ‘, 
marchands de charbon, fourbisseurs 5, fripierse. 

Guillaume Tibout est porté comme prévôt sur le compte de l’Ascension 1298 ?. 

Le à août suivant, il rendit compte de la garde des passages du Rhône et de Vienne (custodia 
portuum Rodani et Vienne), dont il avait été chargé pour empêcher les marchandises et les denrées 
d'être portées hors du royaume. Le 1 3 mai 1 301, il toucha au Trésor, par les mains de Jean, son 
fils, une somme de 1 00 livres parisis pour la dépense des prisonniers de guerre détenus à Montlhéri °. 
Quelques jours après, le 19 mai, l'Université des maîtres et des écoliers de Paris déclara Guillaume 
Tibout parjure, parce que, après avoir prêté serment de respecter les privilèges de l'Université, 
comme il y était tenu par une ordonnance de « Philippe le Grand » (Philippe Auguste), il avait em- 
prisonné et maltraité maître Guillaume Le Petit, régent de la Faculté des arts !°. Après cet affront ïl 
lui était difficile de rester à Paris. H fut cependant maintenu à son poste de prévôt jusqu'à la fin du 
mois d'avril 1302 !!. Peu après il fut nommé baïlli de Bourges. 


Pierre Le Jumeau (Pierre Li Jumiaus). 1 302-1304. — Le prévôt Pierre le Jumeau, qui venait de 
Chaumont, ne devait pas vivre avec l'Université en meilleure intelligence que Guillaume Tibout, son 
prédécesseur. Les actes en tête desquels son nom fut mis par les notaires, prouvent que son adminis- 
tration s'étendit sur les trois années 13012, 1303 et 1304 !?. Sa trace se trouve dans les registres des 
justices de Sainte-Geneviève ! et de Saint-Germain-des-Prés!#, comme aussi dans les recueils des statuts 
des corporations, à propos des potiers d'étain 5, des courtepointiers !*, des peintres selliers !?, des 
lingères 18 et de la jauge des vins !?. 

Le 30 avril 1304 , Pierre Le Jumeau fut chargé par les maréchaux de France d'apaiser les querelles 
qui s'étaient élevées dans l'armée du roi entre les gens de Saint-Quentin et ceux de Beauquesne *. Un 
peu après, il eut à sévir contre un écolier, Philippe Barbier, de Rouen, qui avait sans doute troublé 
l'ordre public, mais qui, en sa qualité de clerc, se croyait en dehors de la juridiction des officiers du 
roi. L'Université prit fait et cause pour l'écolier, et le 7 septembre 1 304, l'official de Paris invita les 
curés à se rendre, le lendemain, processionnellement avec leurs paroissiens à l'église de Saint-Bar- 
thélemi, et de là à la maison du prévôt pour y lancer des pierres, en vociférant des malédictions 
contre le violateur des libertés ecclésiastiques ?'. Le roi se crut obligé de donner raison à l'Université, 
et au mois de novembre il dut approuver une fondation faite en réparation des excès commis, disait- 
on, par Pierre Le Jumeau sur la personne de Philippe Barbier. Le compte des trésoriers pour le 


. 


1 Tanon, Hist. des jastices des anciennes églises de 
Paris, p. 353, 354, 385, 358, 359, 362, 368, 375, 
387, 428. — A la page 421, il est mentionné dans un 


7 Recueil des histor., t. XXII, p. 765a. 
* Inventaire de Rob. Mignon, art. 2025. 
* «Prepositus Parisiensis Guillelmus Tibout, pro 


acte ainsi daté: « L'an de grace m.ccc et vir, le lundi 
après la micarème»:; mais il faut certainement lire 
«M.ccc et un», date qui correspond au 2 avril 1302 


n. st.) 
me, Dhublet, His. de l'abb. de S.-Denis, p. 938. — Féli- 
bien, Hist. de Paris, t. V, p. 606. — Archives de l'Hôtel- 
Diea de Paris, p. 557, n° 1045, et p. 559, n° 1048. — 
Cartul. des Vanx de Cernay, t. 1, p. 978. — Cartal. de 
l'Hôtel-Dieu de Pontoise, éd. Depoin, p. g1, n° 135. — 
Archives anciennes de la ville de S.-Quentin, ed. Lemaire, 
pe 152. — Chartes municipales d'Agen, éd. Magen, 

. 174. — Chartul. aniv. Paris. , t. Il, 1, p.82, 85 note, 
e. 97. — Olim, t. IT, p. 450. — Collection Moreau, 
vol. 216, fol. 1. — Ms. lat. 2502 des Nouv. acq., 
pièce 35. — Chartes royales, au 20 ee — Quit- 
tances, au 22 juin 1298. — Cartal. de S.-Magloire, 
ms. latin 5413, p. 104. — Cartal. de S.-Antoine, 
fol. 30, 71 et 74. — Cartul. blanc de S.-Denis, t.1, 
p- 531, 586, 619 et 620. — Un acte du 7 février 1302 


(n. st.) est conservé parmi les titres de Guillaume d'Er-. 


cuis, aux Archives nationales, S. 1542. — M. Funck 
Brentano a publié un vidimus émané de Guillaume 
Tibout le 28 [et non pas le 21] avril 1302 , dans la Bibl. 
de l'École des chartes, 1896, t. LVII, p. 389. — Le 
comte de Mas Latrie ( Tresor de chronol., col. 2185) cite 
un acte du 11 juillet 1302 mentionnant Guillaume 
Tibout encore en charge. , 

* Recueil de Depping, p. 420: de Lespinasse,t. 1IT, 
p. 441 note. | 

* Depping, p. 423. 

* Depping, p. 369: de Lespinasse, t. 11, p. 363. 

* Depping, p. 412. 


expensis militum et aliorum prisoniariorum flamingo- 
rum apud Montem Lotharici, c libras parisiensium, per 
Johannem, filium suum. » Journal du Trésor, au 13 mai 
1301. 

* Chartal. univ. Paris., t. AI, 1, p. 91. 

11 Charte citée dans la note 2 de cette page. 

"* Félibien, Hist. de Paris, t. I, p. 297. — Le Roux 
de Lincy, Hist. de l'Hôtel de ville Paris, 2° partie, 
p. 162. — Cartul. de l'Hôtel-Diea de Pontoise, éd. De- 
poin, p. 94, n° 138. — Archives anciennes de Saint- 
Quentin, éd. Lemaire, p. 169. — Cinq contrats aux 
Arch. nat. (S. 1542) parmi les titres de Guillaume 
d'Ercuis. — Bibl. nat., Quittances, aux dates des 9, 20 
et 21 octobre 1303 et 7 mars 1304 (n. st.). — Ms. fran- 
çais 20691, p. 15.— Cartal. de S.-Magbire, ms. latin 
5413, fol. &é v°, 68 et go. — Cartul. de S.- Antoine, 
fol. 23, 45 et 67. — Acte du 4 janvier 1304 (n. st.) 
pour Ur de Sainte-Geneviève, Arch. nat. Z' 4437. 
— Acte du 20 septembre 1304 dans le Recueil 
des statuts des corporations, éd. Lespinasse, t. II, 

. 443. | 
Ps Tanon, Hist. des justices, t. 11, p. 364 et 389. 

" Ibid., p. 422, 423 et 449. 

" Ibid., Recueil de Lespinasse, t. 11, p. 526. 

** Ibid., t. IL, p. 693. 

Ibid, t A, p. 441. 

" Ibid. , t. I], p. 64. 

" Jbid.,t. I, p. 637. 

* Archives anciennes de S.-Qnentin, éd. Lemaire, 

. 171. 
Ë " TChartul. univ. Paris., À 11,1, p. 116. 
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terme de la Saint-Jean 1316! et le Journal du Trésor à la date du 28 juïllet 132 2 ? mentionnent la 
rente qui devait être servie aux deux chapelains de cette fondation. 

De Paris, Pierre Le Jumeau fut envoyé en 1304 à Lille, et peu après dans le Vermandois. 

Le 26 septembre 1304, Raoul de Vaus agissait comme lieutenant du prévôt de Paris. 


Pierre DE Dici. 1304-1306. — Pierre de Dici, précédemment baïlli d'Orléans , occupa la prévôté 
de Paris pendant les années 1304-1306. Il est mentionné comme garde de la prévôté en 1304 dans 
le ms. français 20691, p. 44. H figure au mois de janvier 1305 (n. st.) dans le registre de la justice 
de Sainte- Geneviève. 

Un compte de l'année 1 304-1305 fut rendu au nom de « Petrus de Dyci. prepositus Parisiensis, 
et Herveus de Trinitate, receptor ibidem * ». Un article du compte de l'Ascension 1305 est consacré 
à Pierre de Dicis. 

On connait des actes passés au nom de ce prévôt aux dates suivantes : 8 et 15 janvier, 5 février, 
8 et 29 mars, 17 et 20 juillet 1305, et 8 février 1306 (n. st.). 

Pierre de Dici fut plus tard investi de diverses missions et de fonctions judiciaires importantes. Le 
24 avril 1308, Phülippe le Bel le commit à recevoir l'assiette de la dot promise à Marguerite de 
Bourgogne, femme de Louis Hutin?. Le 26 avril 1313, il fut chargé de juger les enquêtes à Paris 
hors le Parlement5. H siégeait au Parlement en 1316 °. Au mois de juin de cette année, il est porté 
sur la liste des membres de la grand'chambre 1°, « Monseigneur Pierre de Dyci » est encore sur un 
rôle des membres du Parlement dressé en 1319; mais il dut mourir peu de temps après la confec- 
tion de ce rôle; car son nom est suivi du mot obüt dans le manuscrit qui nous en a transmis le texte 
le plus ancien !!. | 

Une charte accordée par le roi aux religieux de Bonport !? au mois de mars 1317 (n. st.) vise une 
enquête qu'avaient faite l'évêque de Saint-Malo et Pierre de Dici, envoyés en Normandie avec les 
pouvoirs de commissaires réformateurs. Une charte de Philippe le Long, du mois de mars 1519 
(n.st.), est relative à une assiette de revenus qui devait être faite à Pierre de Dici'#. Le même prince 
convertit en rente perpétuelle de 200 livres parisis la rente viagère de 400 livres que Philippe le Bel 
avait donnée au même Pierre de Dici'*. 

C'est à tort que Pierre Belagent a été inscrit par le comte de Mas Latrie !5 sur la liste des prévôts 
de Paris, à la date de 1306. Pierre Belagent était garde de la prévôté en 133616. 


Firmin De CoquereL (Fremin de Coquerel, de Quoquerel). 1306-1308. — Firmin de Coquerel est 
mentionné dans un compte de l'Ascension 1306 !?, et son nom est en tête d'une dizaine d'actes dont 
les dates sont comprises entre le mois de juin 1 306 et le mois de septembre 1 308 8. 

La date : « l'an mil m° vit, le dimanche devant la Saint Jehan Baptiste », mise 4 la fin d'un vidi- 
mus d'actes relatifs aux foulons de Paris, certifié par Firmin de Coquerel #, est évidemment erronée. 
Les pouvoirs de ce prévôt expirèrent sans le moindre doute au cours de l'année 1308. Il fut alors 
envoyé dans la baïllie de Vermandois. 

Par suite d'une erreur, on a attribué ® à Firmin de Coquerel le titre de prévôt de Paris dans l'ana- 
lyse d'un mandement du 30 mars 1319 par lequel Firmin de Coquerel et le prévôt de Paris furent 
chargés d'examiner les témoins produits dans un procès dont une des parties était Robert de Ville- 
neuve, ancien baïlli d'Amiens. 


* « Universitas Parisiensis, in recompensationem 
emende Petri Le Jumel, condam prepositi Parisiensis, 
ro facto Philippi Barberi, clerici, pro duobus capel- 
Énis, ro toto, equaliter, xL libras. » Ms. français 20683, 
fol. *: 
* « Universitas Parisiensis in recompensationeemende 
Petri Le Jumel, quondam prepositi Parisiensis, pro facto 
Philippi Barberii, pro bee capellanis, pro toto Ascen- 


? E. Petit, Hist. des ducs de Bourgogne, t. VII, p. 466, 
n° 6188. 

* Boutaric, Actes du Parlement ,t. 11, p. 109, n°4136. 

* Om, t. 11, p. 626. 

“ Actes du Parlement, t. Il, p. 143, n° 4482 A. 

" Jbid., t. L, p. 297, n° 5899 A. 

Trésor des chartes, reg. LIÏ, n° 102. 

Ibid. , reg. LVI, n° 552. 


sionis cac xxn°, ad hereditatem, inter redditus admor- 
tisatos, de xxxit libris par., xvi 1. p., cont. per magis- 
trum Johannem de Bcameto, capellanum ibi, super 
regem. » Journal du trésor de Charles le Bel, p. 145. 

$ Tanon, Hist. des justices, p. 364. 
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de La Trinité était déjà receveur de la prévôté de Paris 
au terme de la Toussaint 1299. Ms. français 10365. 

5 Mss. franc. 9497, p. 356, et 20691, p. 608. 

* Le Roux de Lincy, Hist. de l'Hôtel de ville de Paris, 
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burg-Stüirum, Codex diplom., t.1, p. 398, n° 176. — 
Bibl. nat., Quitlances, aux dates du 5 février et du 
29 mars 1305 (n. st.). — Collection Moreau, vol. 218, 
tel. 153. — Trésor des chartes, reg. XXXVIII, pièce 168. 
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A6 Douët d'Arcq, Invent. des sceaux, 1. 11, p. 183, 
n° 4460. 
" Note de Du Fourny, Collection Clairambault, 


. vol. 306, P- 227, et ms. franc. 9497, p. 352. 


 Cartal. de Notre-Dame de Paris ,t. UL, p.52. — Car- 
tul. des Hospitaliers, éd. Delaville Le Roulx, t. IV, p. 159, 
n° 4775. — Trésor des chartes, reg. XL, n° 70, et 
reg. XLVII, n° 87. — Cartal. de Saint-Magbire, ms. 
lat. 5413, fol. 53, 89, 120 v° et 135 v°. — Bibl. nat., 
Quittances, à la date du 12 novembre 1306. — Titres 
originaux du Cabinet des titres, dossier Giffurt. — Col- 
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‘* Recueil de Depping, p. 397. 
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Pierre ie FÉRON. 1 308-1309. — Le 10 octobre 1308, Pierre Le Féron déclara n'avoir pas eu 
l'intention de se dérober frauduleusement à l'obligation de jurer l'observation des privilèges de l'Uni- 
versité de Paris!. Nous avons neuf actes passés en son nom du 6 février au 29 août 1 309 ?. 

Le 17 mai 1509, il promulgua, avec Guillaume de Hangest l'aîné, une ordonnance ayant pour 
objet de réduire le nombre des sergents à cheval et à pied du Châtelet 5. 

Le 29 juin 1312, Pierre Le Féron fit partie, avec Jean de Dijon, chanoine de Meaux, et Jean de 
Cères, trésorier de Lisieux, de la commission instituée pour rechercher les biens des Juifs, en s'aidant 
de deux Juifs et d'un sergent, auxquels devait être abandonné le tiers des biens découverts #, 

Le 26 avril 1313, il fut choisi pour juger les enquêtes à Paris, en dehors du Parlement. 

Dans un acte du 15 décembre 1304, relatif à la fondation d'une chapellenie perpétuelle dans 
l'église de Saint-Martin de Picquigni, on voit que Pierre Le Féron était originaire d'Amiens et qu'il 

se qualifiait de familier du roi, c'est-à-dire attaché à l'hôtel de Philippe le Bel. 


Jean PLormsauca. 1309-1316. — J'indique en note une quarantaine d'actes en tête desquels le 
nom de Ploiebauch est inscrit?. H serait facile d'en augmenter le nombre; le plus ancien est du 28 octo- 
bre 1309 #, et les plus récents du 22 décembre 1 315 ° et du 24 février 1316 1°. L'un d'eux, en date 
du 20 février 131 1 !!, a trait à l'absolution de Jean Le Feutrier, qui avait commis des excès à l'en- 
contre d'Étienne Barbette, bourgeois de Paris, et que la reine d'Angleterre Isabelle avait recommandé 
au roi son père. Un autre, du 14 décembre 1315, se rapporte à un pouvoir donné par Michel de 
Navarre, valet du roi, pour faire financer les marchands qui, contrairement aux ordonnances du 
roi, avaient chargé du vin en Saintonge sur des nefs de Bayonne et d'Espagne, pour l'envoyer aux 
ennemis du roi en Flandre !?. 

Des statuts furent publiés au nom de Jean Ploiebauch pour les corporations des épiciers #, des 
armuriers !*, des lormiers !$ et des poissonniers de mer !, 


Simon DE Courceaus. 1316.— Le Cartulaire de Saint-Magloire ! contient un acte dressé au nom 
de Simon de Courceaus, garde de la prévôté de Paris; mais la fin de l'acte et la date en sont absentes. 
Le comte de Mas Latrie!8 a trouvé cet officier mentionné dans un acte du 27 mars 1316 (n.st.). 


Gon.Laume DE La MADELEINE. 1316. — S'il n'y a pas erreur dans la date ci-dessus indiquée, 
l'administration de Simon de Courceaus aura été de très courte durée. En effet, dès le 31 mars 1316 
(n. st.) il était remplacé par Guillaume de La Madeleine, clerc, procureur du roi et garde de la prè- 
vôté de Paris, qui, à cette date, condamna les paroïssiens de Saint-Christophe à entretenir ur enfant 
exposé près des murs de l'Hôtel-Dieu #. Guillaume de La Madeleine est surtout connu par le règle- 
ment de la corporation des brodeurs qu'il publia en 1316 *. Le Cartulaire de Notre-Dame de Paris?! 
le mentionne dans deux actes de cette année, du 10 juin et du 3 août. 


Henri DE Taperec (Henricus de Taparello). 1316-1320.— Henri de Taperel, qu'une faute de 
lecture a fait plus d'une fois appeler Caperel, était Picard suivant des historiens *, Artésien suivant 
d'autres ®. Il administra la prévôté de Paris pendant les années 1316-1320. Au bas de la page 34° 


1 Chartul. univ. Paris., t. Il, 1, p. 134. 

* Acte du 13 mai 1309 au Tr. des ch., reg. XLI, 
n° 53. — Acte du 19 février 1309 (n. st.) dans le Car- 
tal. de Saint-Magloire, ms. latin 5413, fol. 47 v. — 
Bibl. nat., Quittances, aux dates suivantes : 6 février, 
22 mars, 3 et 15 mai, 16 juin et 219 août 1309. — Acte 
du 29 mai 1309, dans les Pièces originales du Cabinet 
des titres, dossier Fronsac. 

% Tr. des ch., reg. XLIT A, n° 57 et 58. 

‘ Ibid., reg. XLIX, n° 164. 


1* Arch. nat., S. 4, n° 22, suivant le Trésor de chronol., 
col. 2186. 

" Tr. des ch., reg. XLVI, n° 21. 

"* Jbid., reg. LHÏ, n° 214. 

Recueil de Lespinasse, t. I, p. 500. 

"Ibid. ,t. II, p. 319. 

"5 Jbid., t. LL, p. 444. 

** Jbid., t. 1, p. 409. 

"7 Ms. latin 5413, fol. 39 v°. 

*# Tresor de chronol., col. 2186 , d'après une pièce des 


5 Boutaric, Actes du Parlement, t. 11, p. 109, n° 4136. 

* Tr. des ch., reg. XLV, n° 35. 

? Cartal. de N.-D. de Paris, t. IL, p. 53, 120, 134 
et 242. — Chartul. univ. Paris, t. 11, 1, p. 85 et 123. 
— Archives anciennes de la ville de Saint-Quentin, éd. Le- 
maire, p. 116. — Cartal. de Flines , éd. Hautcœur, t. 11, 
p. 512. — A. d'Herbomez, Philippe le Bel et les Tour- 
naisiens, p. 63. — Layettes du Ti résor des chartes, t. I, 
p. 12, note, et p. 48, n. 65, note linale. — Limburg- 
Stirum, Codex diplom., t Il + à 247. — Tr. des ch., 
reg. XLI, n° 143; reg. XLV, n° 55, 61 et 117; 
reg. XLVI, n° 21, 30, 72 et 184; reg. XLVII, n° 114 
et 129; reg. XLIX, n° 21, 121, 184 et 191; reg. LII, 
n* 72, 190, 195 et 228; reg. LIT, n° 214; reg. LVI, 
n° 205. — Bibl. nat., ms. latin 2019 des Nouv. acq., 
pièce 50. — Cartal. de Saint-Magloire, ms. latin 5413, 
tol. 35, 36, 47 v°, 48 v°, 54, 54 v°, 56 v°, 58, 59, 
59 v°, 69, r47v, 167 v° et 194. 

* Reg. XLI du Tr. des ch., n° 143. 

* Cartal. de Sain!-Magloire, ms. latin 5413, fol. 36. 


TOME XXIV. 


Arch. nat., S. 4, n° 22. 
‘* Coyecque, L'Hétel-Dieu de Paris au moyen âge, 1.1, 


. 291. 

k ” ivre des métiers, éd. Depping, p. 382, note. 

T. Ill, p. 58 et 120. 

* Pour justifier l'origine picarde, indiquée sn le con- 
tinuateur de Guillaume de Nangis (Rec. des histor., 
t. XX, p. 625 “) et par d'autres, on peut alléguer que 
Henri de Taperel possédait des biens à Amiens et aux 
environs (Trésor des chartes, reg. LIX, n° 512, cite par, 
M. Hellot, dans Mem. de la Soc. de l'hist. de Paris, t. XI, 
p- 50, note). 

# Comme indice de l'origine artésienne, annoncée 
par la Chronique parisienne anonyme, conservée 
dans un manuscrit de la bibliothèque de Rouen ( Mem. de 
la Soc. de l'hist. de Paris, t. X1, p. 49), on doit rappeler 
l'acquisition que Henri de Taperel fit en octobre 1318 
de biens situés à Aubainsevelle en Artois. /nvent. des 
Archives du Pas-de-Caluis, article À. 63, p. 95, col. 1 
de l'Inventaire. 
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sont. indiqués plus de vingt contrats passés en son nom! : le plus ancien est du 13 novembre 
1316 ?, et les deux plus récents, du 28 novembre et du 19 décembre 13185. 

Entre les actes de l'administration de Henri de Taperel j'ai cru pouvoir rappeler les sui- 
vants : | 


Vers la fin de 1316, il fait vendre les maisons qui avaient appartenu dans la ville de Troyes aux banquiers ita- 
liens Biche et Mouche, vente que le roi ratifia en janvier 1317 (n. st.)*. 


22 avril 1317. En vertu de la commission que le roi lui avait donnée à cette date, pour informer contre les faux 
monnayeurs dans toute l'étendue du royaume, il annula les poursuites dirigées contre un bourgeois de Troyes*. 


Janvier 1318 (n. st.). Est déclarée nulle la concession indüment faite à Henri de Taperel d'un domaine d'En- 
guerran de Marigni*. 


Le 19 août 1318 , le Parlement déclara que le prévôt Henri de Taperel avait indûment élargi deux prisonniers 
du Châtelet”. 


17 octobre 1318. Vidimus des statuts des poissonniers de mer’. 


Novembre 1318. Henri de Taperel, conformément à un mandement du roi, du 5 novembre 1318, jure d'ob- 
server les privilèges de l'Université”. 


4 juillet 1319. Henri de Taperel assiste à la sommation que deux conseillers de Philippe le Long firent à Mahaut 
d'Artois de venir immédigtement près du roi et de prendre sous serment et sans aucune réserve les engagements 
qui lui seront demandés". 


9 octobre 1319. Henri de Taperel recoit une déclaration de Pierre des Essarts au sujet des privilèges que le roi 
avait accordés à celui-ci, le 2 septembre 1319, pour l'exercice de son commerce. 


La carrière de Henri de Taperel fut interrompue par une catastrophe. Dépouillé de sa charge 
le 24 avril 1320 "?, ä ne tarda guère à être condamné à mort pour de graves méfaits dont la 
série peut se lire dans la Chronique parisienne anonyme qu'a publiée M. Hellot 5. L'un des princi- 
paux chefs d'accusation était qu'il avait fait pendre un pauvre homme innocent en le substituant à 
ün riche criminel qui échappa ainsi au dernier supplice !*. L'exécution du malheureux prévôt eut 
lieu le 25 juillet 1320 15. 

Toutefois, au dire de la plupart des chroniques, la culpabilité de Henri de Taperel resta dou- 
teuse dans l'esprit de beaucoup des contemporains. Ses biens furent confisqués, et le compte de la 
vente qui en fut faite fut inscrit au dos du rouleau des comptes de l'Ascension 1322 6. Dès le mois 
d'août 1320, une partie en avait été rendue à ses enfants par Philippe le Long, à la prière de la 
reine Jeanne !7. 


Gizces Haquix. 1320-1322. — Gilles Haquin, d'origine artésienne !8, prit possession de la pré- 
vôté de Paris le 25 avril 1320 ®. H est mentionné dans beaucoup d'actes des années 1320, 1321 
et 1322 *; la date la plus récente à laquelle je l'ai rencontré est le 11 mars 1322 *. 


tion de la Chronique de Sigebert, sous l'année 1321 : 
«En ce temps ot ung prevost a Paris qui a une pucelle 
de haulte lignie tolly son pucelage et ps son père, 
dont il ot très mauvais loyer.» Ms. francais 23018, 
fol. 214 v°. 


" Chartul. univ. Paris. , t. II, part. 1, p. 204 et 227. 
— Cartul. de l'Hôtel-Dien de Pontoise, éd. Depoin, 
p- 115, n° 164.— Limburg-Stirum, Cod. diplom., t. II, 
p. 281 et :g0. — Mittheilangen der deutschen Gesellschaft 
in Leipzig, 1856, t. I, p. 201. — Cartal. de Saint- 


Magbire, ms. latin 5413, fol. 121. — Acte du 14 juil- 
let 1317, dans le ms. francais 25697, pièce 78. — 
Acte du 38 janvier 1318 (n.st.), Collection de Picardie, 
vol. 298, pièce 112. — Trésor des chartes, reg. XLIII, 
n° 95; reg. LUT, n° 95; reg. LVI, n° 95, 77,120, 127, 
131, 150, 294, 303, 409, 490, 540 et 6o1:; reg. LX, 
n° 184. — Acte du 11 mai 1317 aux Archives natio- 
nales, parmi les titres de Savigni. — Cartal. B de l'ab- 
baye de Fleuri, aux Archives du Loiret, fol. 337 v°. — 
Cartul. de la baronnie de Briquebec ayant appartenu à 
feu M. Félix, fol. 30 v°. 

* Trésor des chartes, reg. LX, n° 184. 

* Ibid. reg. L'VI, n°* 490 et 540. 

* Ibid. , reg. LINE, n° 6. 

5 Ibid., n° 284. 

* Ibid., reg. LVI, n° 52. 

? Olim, t. IL, p. 1307. : 

* Recueil de Lespinasse, t. [, p. 409. 

* Chartul. univ. Paris. , t. I], part. I, p. 227. 

* Jos. Petit, Charles de Valois, p. 390. 

Ms. francais 24697, pièce 88. 

* Mém. de la Soc. de l'hist. de Paris, t. XI, p. 50. 

5 Ibid., p. 50-52. 

" Contin. de Guill. de Nangis, Rec. des histor., 
t. XX, p. 625 cd. — Contin. de Géraud de Frachet, 
ibid. , t. XXI, p. 54 c. — Chroniques de Saint-Denis ,ibid., 
p: 704 b. — On lit dans la continuation d'une traduc- 


: Chronique anonyme, dans le Rec. des histor. ,t. XXI’, 
p. 140 f. 

"# «De bonis Il. de Taperel, quondam 
risiensis.» Inventaire de R. Mignon, éd. 
p- 366. 

7 Trésor des chartes, reg. LIX , n° 518, cité par Hellot, 
Meém. de la Soc. de l'hist. de Paris, t. XI, p. 54. 

** Chronique parisienne anonyme, publiée par Hellot, 
Mém. de la Soc. de l'hist. de Paris, t. XI, p. 50. 

LE os Haquin, condam prepositus Parisiensis, et 
nunc ballivus Silvanectensis, pro denariis sibi debitis pro 


repositi. Pa- 
anglois, 


” fine compoti sui balliviarum Insulensis, Moritanensis et 


Tournacensis, quas pridem habuit regere a nativitate 
beati Johannis Baptiste cccxviir usque ad xxv diem 
aprilis cccax, qua intravit officium prepositure Pari- 
siensis.» Journal du trésor de: Charles le Bel, 18 juin 
1322, p. 99. | 

% Courajod, Catalogue raisonné du Musée de sculpture 
comparée, palais du Trocadero, x1v° et xv° siècles, p. 11. 
— Lespinasse, Les Métiers de Paris, t. 1, p. 1. — Lim- 
burg-Stirum, Codex diplom. ,t. II, p. 311. — Trésor des 
chartes, reg. LX, n° 45, 46, 183 et 184. — Acte du 
19 décembre 1321, aux Archives du Musée Condé, 
carton BA. 3. — Cartal. de Saint-Magloire, ms. latin 
5413, fol. 148. — Cartul. de Saint-Maur, ms. latin 5416, 

. 278. sd: 
: à Bibl. nat., Chartes royales , au 9 mars 1321 (v. st.). 


PRÉVÔTS DE PARIS. +35 


La réglementation des corporations paraît avoir été un de ses soucis : il intervint dans les 
affaires des couvreurs de maisons !, des épingliers et boutonniers?, des filandiers*, des harengers#, 
des jongleurs et ménétriers 5, des lormiers‘. Le 28 février 1322 (n. st.) il publia une ordonnance 
sur la vérification des poids’. 


Jean L'Oncce. 1322-1325. — Jean L'Oncle, après avoir été baïlli de Caen et avant d'aller à Gi- 
sors en qualité de baïlli, remplit la charge de garde de la prévôté de Paris pendant les années 1 322- 
1325. Comme son prédécesseur, il s'est intéressé aux statuts des corporations parisiennes : bour- 
siers de lièvre et de chevrotin ?, mégissiers !°, merciers !, poissonniers de mer * et pourpointiers !. 


Hucues De Crusi. 1321-1325 1. — Hugues de Crusi administra la prévôté de Paris pendant les 
dernières années du règne de Charles le Bel (au plus tard à partir du 15 juin 1325) et au com- 
imencement du règne de Philippe de Valois. Les corporations parisiennes dont les statuts portent la 
trace de l'intervention de Hugues de Crusi sont les suivantes : balanciers 5, chaudronniers !, courte- 
pointiers !?, laceurs de fil !$. 


U faut encore citer la sentence qu'il prononça le 24 octobre 1 327, au profit de l'abbaye de Saint- 


Magloire, contrairement aux prétentions du maître des talemeliers de Paris, représentant Bouchard 
de Montmorency, panetier du roi. 


BAILLIS DE SENS. 


Tursaai De Conseie (Terricus de Corboliw). 1202. — J'inscris son nom en tête de la liste des baïllis 
de Sens. H figure, en effet, dans le compte des domaines du roi pour l'année 1202 comme ayant 
rendu les comptes des domaines de Sens et du pays avoisinant ®. 

Le 21 mars 1224 (n. st.), Thierri de Corbeil agit en qualité d'arbitre , avec Hugues d'Athies, baïlli 
du roi, et Bertaud de Corbeïl, pour terminer un différend survenu entre l'abbaye de Sainte-Gene- 
viève et dame Carcassonne?!. Une charte de Louis VIIL, du mois de mai 1224 , le mentionne comme 
ayant été pris pour arbitre dans un différend entre l'abbaye de Barbeaux et le seigneur de Nemours *. 


Érienne ve Haurvicuens (Stephanus de Alto Villari), 1205-1227 (?). — La baïllie de Sens fut assez 
longtemps administrée sous le règne de’Philippe Auguste par Étienne de Hautvillers. Elle est dési- 
gnée avec la dénomination de « Ballivia Stephani de Alto Villari » dans une enquête qui fut faite sur 
les sommes dues aux Juifs * et qui doit être antérieure à l'année 1212, puisqu'elle est insérée dans le 
premier Registre de Philippe Auguste. Un des chapitres du Registre des fiefs du même roi porte égale- 
ment la rubrique : « Feoda ballivie Stephani de Alto Villari ?* ». : 

Etienne de Hautvillers présida, avec deux autres baillis, Guillaume de La Chapelle et Guillaume 
Menier, à un accord qui fut conclu en 1205 à Orléans entre les chanoines de Meung et Gülles Le 
Charpentier #. Son nom avait été relevé par Brussel ® sur un compte de l'année 1217. Il prend le 
titre de baïlli du roi dans une charte de juin 1216, relative à un accord conclu entre les abbayes de 
Montmartre et de Sainte-Geneviève?7, et dans une charte du mois de décembre 1 2 18 concernant les 
fours de Ferrières en Gâtinais’8. A la charte de 1216 est appendu un sceau sur lequel est gravé 


' Lespinasse, Les Métiers de Paris, t. II, p. 625. et 404. — Cartul. de Saint-Magloire, ms. latin 5413, 
Dans l'édition la pièce est datée de «l'an mil ccc vint fol. 104 v°, 108, 127, 130 v°, 131 v°, 134 v°, 135, 135 v°, 
et vit». Il faut certainement lire : « mil ccc vintet un»; 184, 187 v°. — Ms. français 20691, p. 837. — 


la pièce est du 3 mars 1332 (n.st.). : 
Ibid. ,t. II, p. 566, note. 

* Ibid., t. II, p. 42. 

* Ibid.,t. I, p. 413. 

* Ibid, t. IT, p. 580. 

* Ibid. , t. LI, p. 445. 

* Ibid. ,t. I, p. 503. 

* Menestrier, Hist. de Lyon, pr., p. 63. — Cartul. de 
l'Hôtel-Dieu de Pontoise, éd. Depoin, p. 119, n° 167. 
— Archives anciennes de Saint-Quentin, éd. Lemaire, 
p. 353. — Bibl. nat., Chartes royales, aux dates 
suivantes : 8 juillet 1324 et 17 mars 1324 dE st.) — 
Cartul. de Saint-Magloire , ms. latin 5413, fol. 137 et v, 
140 et 143. — Cartul. de Saint-Maur, ms. latin 5416, 

. 366 et 391. — Le plus ancien de ces actes est du 
Es 1322 et le plus récent du 29 mars 1325 (n. st.). 

* Lespinasse, Les Métiers de Paris, 1. III, p. 4o3. 

% Ibid., t. III, p. 326. 

1 Ibid. , t. Il, p. 242. 

 Ibid.,t.'l, p. 415. 

% Ibid, t. II, p. 207. 

. "Indication d'actes dans lesquels figure Hugues de 

Crusi : Cartul. de Notre-Dame de Paris, t. NII, p. 216. 
— Archives anciennes de Saint-Quentin, ed. Lemaire, 


p. 403. — Limburg-Stirum , Codex diplom., t. Il, p. 385 


Pièces originales du Cabinet des titres, dossier Sucur. 
— L'acte du 15 juin 1325 est dans le Cartalaire de 
Saint-Magloire, fol. 104 v°. 

‘# Lespinasse, Les Métiers de Paris, t. II, p. 520. 

1 Ibid. t. II, p. 499. 

” Ibid.,t. Il, p. 698. 

"* Ibid. ,t. Il, p. 11. 

** Cartal. de Saint-Magloire, ms. latin 5413, fol. 184. 

* « Recepta Altissiodori. Detoto annoclibras quas Te- 
ricus debet exigere. . . » Brussel, t. IT, p. cxiv. — 
«Recepta Terrici de Corbolio. » Ibid., p.cL,cLxxxetcxcev. 

% Cartal. de Sainte-(reneviève, p. 75. 

* Cartal. de Barbeaux , ms. latin 10943, fol. 92. 

%% Preuves, n° 25. 

* Rec. des histor., t. XXII, p. 659 e. 

* «Ego Willelmus de Ca et ego Willelmus Me- 
ner, cum Stephano de Alto Villari,.... Aurelianis 
coram nobis recitatum.» Collection Baluze, vol. 78, 
fol. 165. 

** Usage des fiefs, t. 1, p. 488. 

%7 «Stephanus de Alto Villari, baillivus domini re- 

is.» . nat., S. 2102, n° 46. Le sceau est décrit 
pe ue d'Arcq, Invent. des sceaux, t. Il, p. 284, 
n° 5078.  - | 

* Morin, Hist. du Gastinois, p. 710. 
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un chasseur à cheval, un faucon sur le poing. En décembre 1219, Étienne de Hautvillers, siégeant à 
Melun avec un autre baïlli du roi, « Thomas Scutifer », et avec Raoul de Ponts, chevalier et baïlli de 
la comtesse de Champagne, régla les rapports du prévôt de Chablis avec les habitants de cette loca- 
lité, par une sentence que Thibaud, comte de Champagne, confirma en octobre 1223'. Au mois 
de novembre 1221, Philippe Auguste adressa à Étienne de Hautvillers un mandement en faveur des 
religieux de Saint-Marien d'Auxerre ?. 

À une date que je ne puis déterminer, Étienne de Hautvillers ordonna, de la part du roi, au 
prieur de Saint-Martin-des-Champs de modifier une conduite d'eau; mais comme cette conduite 
était sur un terrain dépendant de la comtesse de Champagne, le prieur déclara ne pouvoir pas 
prendre en considération le mandement du roi sans y avoir été autorisé par la comtesse de Cham- 

agne ÿ. . | 

: Je perds la trace d'Étienne de Hautvillers à partir de 1219, date à laquelle le chapitre de Notre- 
Dame de Paris lui concéda 100 arpents de bois situés à Vernou, avec obligation de les défricher dans 
l'annéet. Je le retrouve seulement sept ans plus tard. Suivant M. Borrelli de Serres, Étienne de 
Hautvillers compta des revenus de la baillie de Sens à la Toussaint 1226 et à la Chandeleur 122 
(n. st.), et il n'y a guère moyen de suspecter ces dates. Sur l'original du compte de Ja Chandeleur 
1227, se voient très nettement tracés les mots« Steph’ de Altovil® ». Ji faut donc admettre que l'exer- 
cice d'Étienne de Hautvillers s’est prolongé jusqu'en 1 227. Îl n'est pas moins certain que d'autres 
fonctionnaires ont pris part concurremment avec lui à l'administration de la baïllie de Sens. Je ne 
parle pas de Gilles de Flagi, qui, suivant une charte du mois d'octobre 1 219, fut simplement châte- 
lain de Sens”, ni d'un certain « Guillelmus de Balneolis», que Du Fourny® a inscrit sur la liste des 
baïllis de Sens à la date de 1226. Mais il me semble impossible de n'y pas admettre le nom de Ber- 
ruyer de Bourron et surtout celui de Nicolas de Hautvillers. 


Berruver DE Bourron (Berruerus de Borrun, Borron, Borrum). 1222-1224. — Berruyer de 
Bourron tirait son nom de Bourron, aujourd'hui commune du canton de Nemours en Seine-et- 
Marne. Nous avons une charte du 3 novembre 1222 par laquelle l'abbé du Jard atteste que dame 
« Jois » a vendu à Adam Penier ce qu'elle avait à Saint-Mammès et Écuelles°®, avec ce qu'elle tenait 
« de domino Berruero milite de Borrun!° ». Le nom de « Berruerus » est inscrit sur une liste des che- 
valiers de la circonscription de Moret, qui est insérée dans un des registres de Philippe Auguste !1. 

En 1228, il tenait du chapitre de Notre-Dame de Paris des bois situés à Vernou "?. 

Berruyer de Bourron dut être chargé des fonctions de baïlli dans la région sénonaise pendant les 
dernières années du règne de Philippe Auguste. Au mois de novembre 1221, un mandement royal 
lui fut adressé pour les religieux de Saint-Marien d'Auxerre". Cette année-là, une charte qu'il avait dé- 
livrée, probablement aux religieux du Jard, fut confirmée par Philippe Auguste #, Le titre de bailli 
du roi lui est donné dans un acte du 31 mars 1222 (n. st.), par lequel Pierre, comte de Joigni, le 
chargea d'asseoir une rente de 50 livres, monnaie de Provins, qu'il avait donnée à l'abbaye des 
Echarlis 5. En septembre 1224, Louis VIT lui adressa, à lui et a un autre baïlli, Galeran d'Escrennes, 
un mandement relatif aux hommages dus à l'abbaye de Saint-Victor de Paris. 

E dut être envoyé dans la Normandie en 1226 pour administrer la baïllie de Verneuil. 


Nicocas De Haurvizcers (Nicolaus de Alto Villari, d'Auvillers). 1222-1249.— Nicolas de Haut- 
vilers a le titre de baïlli du roi dans de nombreuses chartes de l'abbaye de Barbeaux!”, dont la plus 
ancienne est du mois de mars 1222 (n. st.), et la plus récente de l'année 1238. Vers l'année 1225, 
ou un peu plus tard, il procéda, à Orléans, avec un chevalier Jean Le Gai, baïlli d'Orléans, à une 
enquête sur les droits de justice que l'évêque de cette ville réclamait dans la châtellenie d'Orléans "5. 

ll figure dans le Cartalaire du Jard'° en 1228, 1229 et 1235; dans celui de Preuilli® en 1230, 


! « Stephanus de Alto Villari, Thomas Scutifer, do- 
mini regis milites et ballivi, Radulphus de Pontibus, do- 
mine comitisse Campanie miles et baïllivus. » Quantin, 
Recueil de pièces pour faire suite au Cartul. de l'Yonne, 
D 104.— Cf. le Cartal. de Champagne, ms. latin 5992, 

ol. 301 v°. 

* Ms. latin 1115 des Nouv. acq., fol. 11. 

* Lettre du prieur de Saint-Martin-des-Champs, dans 
le ms. latin 5992, fol. 272. 

* Cartul. de Notre-Dame de Paris, t. 1, p. 399 et 400. 

* Recherches sur divers services pablics, p. 73 et 180. 

* Ms. latin go17, pièce 1. 

* «Ego Gilo de eco. miles, castellanus Seno- 
nensis.» Charte relative à l'église de Notre-Dame de 
Franchard, copiée dans le ms. latin 17049, p. 228. 

* Collection Clairambault, vol. 306, p. 227. 

* Seine-et-Marne, arrondissement de Fontainebleau, 
canton de Moret. 

 Orig. à la Bibl. nat., titres orig. de D. Villevieille, 
au mot Forest, pièce 190 du ms. français 26275. 


1 Rec. des histor., t. I, p. 688 c. 


* Cartul. de Notre-Dame de Paris, t. II, p. 211. 

"# Ms. lat. 1115 des Nouv. acq., fol. 11. 

"* Catal. des actes de Philippe Auguste, p.458 , n° 2065. 

15 « Dominus Berruerus de Borrum, baillivus domini 
regis. » Collection Beluze, vol. 38, fol. 308. 

* Orig., Arch. nat., S. 2150, n° 6. 

7 Ms. latin 5466, p. 397. 399, 402, 480, 600, 
701, 779, 789 et 793. — Ms. latin 10943, fol. 51, 79, 
82, 132,176 v°, 192 v’, 276 et 300 v°. — Quatre de ces 
chartes sont publiéesaux Preuves, n° 67, g1, 100 et 103. 

"* Reg. E de Philippe-Auguste, fol. 280 v°, et reg. F, 
fol. 239. L'enquête a été publiée dans les Actes du Par- 
lement (t. I, p. cecvi et cevcrr) avec la date de septembre 
1239, qui me parait a à une enquête sur les 
bois de Chauni, laquelle précède dans les manuscrits 
l'enquête sur la châtellenie d'Orléans. Dans l'édition le 
gl des enquêteurs est appelé « Nicolas de Haute- 
ville ». 

% Ms. latin 5482, p. 185, 190 et 227. 

% Ms. latin 5469, p. 25 et 66: A la p. 66 il est de- 
nommé « Nicholaus de Alto Villari , baillivus Meleduni ». 
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dans celui de Joui! en 1232; dans celui de Saint-Victor? en février 1234 (n. st.); dans celui des 
Echarlis® en 1236; dans le Cartulaire blanc de Saint-Denis‘ en 1237, et la mème année dans le 
Grand Cartulaire de Saint-Germain d’Auxerres. 

Au mois de février 1231 (n. st.), Nicolas de Hautvillers et Galeran d'Escrennes, chevaliers et baïllis 
du roi, rendent compte d'un procès ayant pour objet des droits réclamés par les habitants de Samo- 
reau dans les bois de l'abbaye de Saint-Germain-des-Prés : l'affaire s'était d'abord engagée devant eux 
à Melun; mais ils l'avaient trouvée assez importante po qu'elle fût soumise à la cour du 
roi. 

Nous trouvons en 1232 un autre cas analogue : des droits d'usage, quel abbaye de Joui contestait 
aux habitants de Champeaux, avaient donné naissance à un procès qui s'engagea d'abord devant 
Nicolas de Hautvillers, mais que ce baïlli crut devoir renvoyer à la cour du roi, où la décision fut 
prise « de consilio domini regis ». La formule par laquelle le baïlli termine la notification du juge- 
ment mérite d'être relevée : « Nos vero dictam in curia domini regis sententiam sigilli nostri aucto- 
ritate et testimonio confirmavimus ?. » 

Une charte de Nicolas de Hautvillers, chevalier et bailli du roi, du mois de janvier 1233(n. st.), 
rappelle de quelle façon un ancien prévôt de Corbeil s'était procuré une somme de 220 livres parisis 
dont il était resté redevable au roi pour la ferme de la prévôté®. 

Au mois de juillet 1236, Nicolas de Hautvillers reconnut avec Adam de Mülli un bornage qui avait 
été effectué par un autre baïlli, Galeran d'Escrennes, au nom du roi. On doit en conclure qu'en 
1236 l'autorité de Nicolas s'exerçait sur une portion de territoire qui avait été précédemment placée 
sous la juridiction de Galeran d’Escrennes, dont il sera question plus loin 1°. 

Le nom du baïlli Nicolas de Hautvillers a été relevé par Brussel !! et par Du Fourny !? dans les 
comptes royaux des années 1227, 1231 5, 1233, 1234 !*, 1236, 1237 et 1239. Natalis de Waïlly 
a publié le compte de l'Ascension 1238 dans lequel un chapitre est au nom de « Nicholaus d'Au- 
villers ». 

À une date incertaine, Nicolas de Hautvillers et un templier, frère Gilles, qui fut trésorier du 
Temple à Paris, de 1236 à 1250 !, furent chargés de recevoir le serment de fidélité de différents te- 
nanciers du roi !. 

C'est dans un acte du mois de mars 1249 (n. st.) que nous voyons pour la dernière fois Nicolas 
de Hautvillers qualifié de baïlli du roi : « Nicolaus de Alto Villari, domini regis ballivus. » Cet acte 
est copié au fol. 219 v° du Cartulaire B de l'abbaye de Saint-Benoît-sur-Loire, aux Archives du 
Loiret. On peut se demander si cette copie mérite assez de confiance pour prolonger jusqu'en 1249 
les fonctions de ce bailli. H ne prend point le titre de baïlli dans une sentence arbitrale qu'il pro- 
nonça au mois de novembre 1248 pour régler un différend entre l'abbaye de’ Saint-Denis et les 
héritiers de Mathieu de Montmorency, sentence dans laquelle il s'appuie sur le témoignage de maître 
Robert, curé de Saint-Marcel de Saint-Denis, confesseur et exécuteur testamentaire du sire de Mont- 
morency "7. Quoi qu'il en soit, il est certain qu'il vivait encore quatre ans plus tard, mais rentré dans 
la vie privée : en avril 1253, il déclara de quelles franchises il avait vu, sous son administration 
(«tempore quo ballivi officio fungebamur »), jouir les religieux de Barbeaux dans les prévôtés de 
Melun et de Corbeil !8. Une charte de Nicolas de Hautvillers, ancien baïlli de Sens, fut produite au 
mois de juillet 1255 par-devant les enquêteurs que le roi avait envoyés dans les baillies de Paris 
et de Sens !°. 

À la charte du mois de juillet 1236 qui a été citée plus haut, est appendu le sceau du baiïlli 
Nicolas de Hautvillers, sur lequel sont gravées trois fleurs de lis *. 

Je ne crois pas devoir inscrire au rang des baillis de Sens un certain « Lucrator de Maïlleyo, 
domini regis Franchorum in ripparia Venne ballivus », lequel, en qualité d'arbitre, régla, au mois 
de mai 1245, avec Hubert Lombard, clerc du roi de Navarre: un différend qui s'était élevé entre 
l'abbaye de Montieramei et Jean d'Ervi, jadis citoyen de Troyes, et reçu depuis bourgeois de Malai- 
le-Roi. L'acte fut passé à Troyes, en présence de ce « Lucrator ?! ». 


1 P. 182. “ Voir! le Rec. des histor., t. XXIL, p. 574 e. 

3 Fol. 116 v. . 15 Delisle, Rai sur Les operations financières des 
> Ms. latin 27097, p. 12. Templiers, p- 6 

ST. NI, p. 36 *«lsti pe qui recognoverunt per juramenta sua 


s Ms. 161 hi de La bibliothèque d'Auxerre, fol. 42 v° : 
« Ego Nicholaus de Alto Villari, domini regis ballivus »; 
il s'agit d'une vente faite à l'abbaye par Eudes, châte- 
lain de Montargis. 

$ A da Parlement, t. 1, p. cent. 

? Preuves, n° 97. 

* Preuves, n° 99. 


* Preaves, n° 106. 


des f 3, t. p. 488. , 

* Collection Pat vol. 306, p. 227. 

% La note de Brussel relative au compte de 1231 
mentionne Richard de Hautvillers comme i. À coup 
sr, le rôle original ne MD Nic’, qu'on a pu facilement 
prendre pour 


coram domino Nicolao de Alto Villari et fratre Egidio 
de Templo se esse homines domini regis. .... » Quan- 
tin, Recherches sur le Tiers . dans les pays qui forment 
le département de l'Yonne, 

* « Ego Nicholaus de RoV Villari, miles, pronuncio 
et per arbitrium meum dico quod ...» Cartal. de 
Saint-Denis, ms. lat. 5415, p. 326. 

* Prenves. n° 137. 

# Charte du Ca tulaire de Saint-Denis, publiée di- 
dessus, p. 6°. 

* Douët d'Arcq, Inventaire des sceaux, t. Il, p. 284, 
n° 5079. Ce sceau est figuré en tête de la page 1 à pré- 
sent volume. 

*! Collection Moreau, vol. 164, fol. 148. — Cartul. 
de Montieramey, éd. Lalore, p. 346, n° 379. 
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Taisauo CLrainamBouT. 1248. — La baillie de Sens était administrée en 1248 par Thibaud 
Clairembout : ce fut lui qui rendit compte des produits de la baïllie au terme de l'Ascension de 
cette année. Sur le rouleau original du compte!, le nom du comptable est écrit Thob. Clarembout, et 
l'édition qui en a été donnée? porte Thobias Clarembout. Mais la forme “véritable, Theobaldus, nous 
est donnée par un second rouleau’, où le même baïli est mentionné pour la dime qui fut levée 
pendant la première croisade de saint Louis. 


Nicouas De Menou (Nicolaus de Menoto). 1249-1252. — Le compte de la baïllie de Senst fut rendu 
aux termes de la Chandeleur 1249 (n. st.), de l'Ascension 1250 et de la Chandeleur 1252 (n. st.) 
par Nicolas de Menou, qui se qualifie expressément de baïli de Sens dans un acte du 22 février 
1252 (n. st.) : « Nicolaus de Mennoto, ballivus Senonensis. . . 5. » 

Nicolas de Menou soutenait un procès à la cour du roi en 1263°. 


Pierre D'Écaanricu (Petrus de Escantilleio). 1252? — Ici, selon toute apparence, doit s'intercaler 
le nom de Pierre d'Échantilly, connu par une mention des Olim pour une enquête qui fut faite de 
son temps pär ordre de la reine Blanche”. 


Érienne Tasresaveun. 1253? — Étienne Tastesaveur, qui avait été 1ongtemps prévôt d'Orléans!, 
semble avoir été chargé, peut-être à titre provisoire, des fonctions de baïlli de Sens à la fin de 
l'ânnée 1253. Le compte qu'il rendit en cette qualité au terme de la Toussaint a été mentionné par 
Du Cange°, Blanchard!°, Du Fourny!! et Brussel ?, | 


! 


Arnouz De Monrcuéri. 1254? — 11 fut remplacé pendant peu de temps, peut-être aussi à titre 
provisoire, par un autre fonctionnaire, qui compta des revenus de la baillie au terme de l'Ascension 
1254, et que Du Cange! appelle « Arnulfus de Monte Henrici ». Ce nom doit avoir été altéré. Nous 
proposons d'y voir une déformation du nom de « Arnoul de Montlhery » que Brussel !* a relevé sur 
un compte de 1256. 


Érienne Tasresaveur (Stephanus Tastesavoir, Tate savor). 1255-1271. — Étienne Tastesaveur, 
dont j'ai déjà parlé sous l'année 1253, remplit sans discontinuer les fonctions de baïlli de Sens 
depuis 1255 jusqu'en 1271. Nous ne possédons plus les comptes qu'il a rendus; mais plusieurs de 
ceux sur lesquels figurait son nom ont été vus à la Chambre des comptes par Du Cange, Du Fourny 
et Brussel!5; tels sont ceux des termes suivants : Toussaint 1256, Toussaint 1257, Ascension 1258, 
Ascension 1259, Ascension 1260, Chandeleur 1261 (v. st.), Ascension et Toussaint 1262, Ascen- 
sion 1266, Chandeleur 1268, Chandeleur 1269 (v.st.), Ascension 1271. Le compte de l'Ascension 
1269 mentionne le traitement de 24 sous qu'il recevait par jour. Il est très fréquemment nommé 
dans les actes du Parlement à dilférentes sessions des années 1259-1263, 1265-1267, 1270 et 
127117. Î assista le 28 février 1256 (n. st.) à une séance de la cour où fut visée, d'après les rôles 
du roi, une enquête faite au temps de Philippe Auguste, l'Échiquier séant à Falaise!®, 

Étienne Tastesaveur eut à faire respecter les droits du roi vis-à-vis des religieux de Vézelai, qui 
avaient outragé un sergent royal. L'abbé ayant fait relâcher un prisonnier arrêté par le prévôt du 
roi, le bailli Étienne enjoignit aux prévôts de Sens et de Villeneuve-le-Roi de procéder à des saisies 
pour forcer l'abbé à faire amende honorable au roi*. — Nous avons le procès-verbal d'une enquête 
dont Étienne Tastesaveur fut chargé au sujet d'un certain Jacquet Tartre, qu'on disait avoir été 
banni aux assises de Charlieu, enquête dans laquelle est nommé Pierre Pourceau, châtelain de 
Charlieu pour le roi?!. Un assez grand nombre d'actes d'Étienne Tastesaveur nous sont parvenus; 


* Bibl. nat., ms. latin go17, pièce 8. 

* Rec. des histor., t. XXI, p. 273 c. 

* Ibid. p. 539 b. . 

Notes de Du Cange, ms. français 9497, p. 347 et 
358. — Notes de Du Fourny, Collection Clairambault, 
vol. 306, p. 227. — Brussel, t. 1, p.488. — Rec. des 
histor., t. XXII, p. 738 e et 740 c. 

* Cartal. dediverses commanderies de Templiers fol. 5 v°. 
(Arch. nat., S. 5235, n° 1.) 

 Olim,t.I, p. 177. 

7 «Inquesta facta fuit, de mandato domine regine 
Blanche, super dicta coustuma, tempore Petri de 
Escantilliaco , tunc temporis ballivi Senonensis.» Olim, 
t. I, p. 176. 

: ERA RES Tastesaveur, ballivus Senonensis, qui 
ne be prepositus Aurelianensis...» Olim,t. I, 

. 846. 
Pr, Ms. francais 9497, p. 346. 

"* Nouv. acq. lat. 184, fol. 168 v°. 

" Collection Clairambault, vol. 306, p. 227. 

Usage des fiefs, t. 1, p. 488. 


13 Ms. français 09477, p. 359. Cf. Rec. des histor., 
t. XXII, p. ré FR Ua re 

FT Ê p- 488. 

‘5 Ms. français 9497, p. 335, 344, 353-355, 359- 
362, 366. — Collection Ciunbaut val 306, p. 227. 
— Brussel, t. I, p. 488. — Rec. des histor.,t. XXII, 
P- 742-744, 7h70, 751. 

* «Stephanus dictus Tastesavoir, baillivus Seno- 
mr xx sol. per diem.» Ms. français 20685, 

. 15. 
Pa Olim, t. I, p. 80, 88, 91, 101, 105-107, 109, 
or 119, 140, 150, 196, 164, 175, 178, 207,214, 
215, 221, 261, 333, 846. 

** Actes da Parlement, t. 1, p. 309. 

 Olim,t. I, p. 437. Cet article parait se rattacher 
à la session du ALL qui fut tenue à la Purification 
1255 (n. st.). 

* Enquête publiée dans les Actes du Parlement, t. I, 
p. 144, n° 1560 O. — Conf. A. Cherest, Vézelay, Etude 

istorique, t. II, p. 120. 
* Actes du Parlement, t. 1, p. 143, n° 1560 N. 
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plusieurs sont indiqués au bas de cette page! ; trois pièces des années 1261 et 1266 seront publiées 
dans les Preuves ?. | 

Nous avons le sceau dont Etienne Tastesaveur se servait en 1256. Il porte une fleur de lis fleu- 
ronnée, avec la légende S-STEPHANI TATE SAVOR. Au contre-sceau, une demi-fleur de lis, partie 

‘un pal et demi; pour légende le mot AVRELIANIS ;. , 

H n'y a point de lacune dans la série des actes de l'administration d'Étienne Tastesaveur depuis 
1255 jusqu'en 1271. Je ne crois donc pas pouvoir admettre sur la liste des baïllis de Sens un ser- 
gent du roi, Jean de Valeri, qui, suivant N. de Wailly*, aurait été inscrit avec le titre de baïlli de 
Sens sur les Tablettes de Jean Sarrasin, en 12565 : «tem pro prestitis factis servientibus hospitii, et 
debent retineri de vadiis : . .. Pro domino J. de Valeri, balli Senonensi, xx libras de mutuo. » Un 
texte analogue, créant une difficulté du même genre, sera signalé p. 138* dans le chapitre des Baillis 
de Caen. | : 


Guénix Le Roux (Garinus Ruffus de Castro Forti). 1272? — J'admets sur la liste des baïllis de Sens 
le nom de Guérin Le Roux, encore bien que je n’aie pas trouvé le titre de baïlli de Sens joint à ce 
nom. Mais plusieurs textes donnent à Guérin Le Roux la qualification de baïlli de Melun, et nous 
savons que, dans la seconde moitié du xm1° siècle, on a ainsi qualifié plusieurs baillis de Sens, no- 
tamment Jean de Montigni et Jean de Vères, comme on le verra un peu plus loin. Rien n'empêche 
de supposer que Guérin Le Roux, chargé d'abord d'administrer «la baïllie de Melun », ait rempli 
pendant quelque temps, peut-être en 1272, les fonctions de bailli de Sens. H1 ne diffère sans doute 
pas du Guérin Roussel connu pour avoir été baïlli d'Étampes en’ 1269 et de Senlis en 1271. 

C'est le Cartulaire de Saint-Maur-des-Fossés qui nous a conservé le souvenir d'une affaire dont 
Guérin Le Roux eut à s'occuper en qualité de baïlli de Melun. H s'agissait des -droits de justice que 
l'abbaye prétendait pouvoir exercer dans la seigneurie de Moisenai. À la suite d'une enquête faite 
en 1272 par Guérin Le Roux, un jugement favorable aux prétentions de l'abbaye de Saint-Maur fut 
rendu dans une assise tenue à Melun le 6 janvier 1274 (n. st.)f. Un peu plus tard, sous l'adminis- 
tration de Gilles de Compiègne, successeur de Guérin Roussel , un second jugement reconnut encore 
les droits de justice de Fabbaye?. On va voir que Gilles de Compiègne fut baïlli de Sens, au moins 
depuis 1273 jusqu'en 1279. Ü porta donc, au moins pendant quelque temps, le double titre de 
baiïlli de Melun et de baïlli de Sens. On peut donc sans témérité supposer qu'à l'époque où nous 
sommes parvenus, les litres de baïki de Le et de baïlli de Melun étaient portés par un même titu- 
laire®. 


Du Fournyÿ° a inscrit Guérin Le Roux sur la liste des baillis de Melun aux dates de 1268 et 1269. 
Grues De Comriëene (Gilo de Compendio). 1173-1279. — Gilles de Compiègne, baïlli de Sens, 


rendit en 1273, 1278 et 1279 des comptes qui passèrent au xvin siècle sous les yeux de Brussel !°. 
Nous connaissons un extrait de son compte du terme del'Ascension 127611. Le 17 août 1277 !?, Gilles 


‘ Layettes du Trésor des chartes, t. IV, P- 35, 97 
et 137, n° 4745, 4931 et 5057. — Cartuluire de l'ab- 
baye de Barbeuux, fol. 94, 96, 193, 280, 292. — 
Cartul. du Jard, p. 211. — Ms. latin 5465, p. 46 et 
50. — Ms. latin 5469, p. 69. — Ms. latin 5482, p.223 
et 227. — Cartul. de diverses commanderies de Templiers, 
fol. 59 et 63 (Arch. nat., S. 5235, n° 1). — Grand 
Cartul, de Saint-Germain d'Auxerre, à la biblioth. 
d'Auxerre, fol. 68 et 85.— Duchesne, Hist. de Montmo- 
rency, Pr., p.120. — Quantin, Recherches sur le Tiers Etat 
dans les pays qui forment le département de l'Yonne, p. 106. 
3 N#151,194et 155. . 

* Doüet d'Arcq, Invent. des sceaux, t. 1], p. 295, 
n° 5154. Le mot Aurclianis du contresceau serait-il un 
souvenir de la prévôté d'Orléans, qu'Étienne Tastesaveur 
avait longtemps administrée ? 
© À Rec. des histor., t. XXI, p. 913, col. 3, 919, col. 3, 
et 951, col. 3. | 

* Ibid., p. 34g a. — Sur les mêmes Tablettes 
(p.333 a) on lit : « Dominus Johannes de Valeri, xx libras 
de mutuo. » | 

* «Anno Domini 1272, facta aprisia seu inquestà a 
Garino dicto Ruflo de be Forti, tunc ballivo Mele- 
dunensi, super hoc quod dicebamus omnes homines 
feodales commorantes im terra nostra de Moiseniaco 
Magno et Moiseniaco Parvo et Corcellis semper justi- 
ciavisse. .., tam inquesta quam cartis ostensis a dicto 
baïllivo magistris seu consiliariis regis Francie, qui 
dicto baïllivo preceperunt ut dictam justiciam ab omnibus 
hominibus feodalibus et non feodalibus, quam nobis im- 
pediveret , totaliter liberaret, quod et fecit anno Domini 
1273, die Sabbati in festo Epiphanie Domini, in assisia 
Meledunensi,. .. presentibus et astantibus istis quorum 


nomina sunt subscripta, videlicet Gilone de Jarz, do- 
mino Gaufrido de Danemois, domino Baldoino de Cor- 
bolio, domino Tyerrico de Cramoel, domino Petro de 
Penulo, domino Guillelmo de Penulo, militibus, Si- 
mone des Poins, de .Sancto Mederico, Guillelmo du 
Chostelé, magistro Guillelmo Boulon, J. dicto Chardon, 
domino Petro de Grisiaco, milite, Petro de Mormant, 
Reginaldo de Alliaco, armigero, Gilone dicto Le Grant, 
de Meleduno burgensi, Johanne de Fais, burgensi Me- 
ledunensi, domino Guidone, domino Johanne de Cam- 
is, militibus, domino Stephano Le Grant, domino Ro- 
es de Giroles, Gileberto clerico de Sancto Dionisio, 
Adam armigero de Sancto Dionisio, Natali dicto Judas 
de Moisenaio, fratre Nicholao de Trecis, monacho et 
procuratore ecclesie de Fonteneto, Eduensis dyocesis, 
et Johanne dicto Converso, tunc preposito Meledunensi, 
ui Johannes fecit inregistrari predicta ad petitionem 
etri abbatis...» Cartal. de Saint-Maur, ms. lat. 5416, 
p. 489 et io Cf. Fanon, Hist. des jastices, P- 334. 
7«... [Consiliari regis] (re sp ballivo consti- 
tuto post Garinum Ruffum, videlicet Giloni de Com- 
pendio, ut justitiam hospitum et feodalium nostrorum 
nobis totaliter liberaret. . . » Cartul. de S.-Maur, p. 491. 
* J'ai cité plus haut, p. 36", note 10, un texte 
dans lequel le titre de baïlli de Melun est donné à Nicolas 
de Hautvillers, qui est d'ordinaire qualifié de bailli de 
Sens. 
* Collection Clairambault, vol. 306, p. 217. 
1 T.I, p. 488. 
Ms. franc. 20685, p. 119.— Rec. des histor.,t. XXII, 
. 755 à. : 
5 4 Cartul. de Saint-Maur-des-Fosses, ms. latin 5416, 
p- 513. È | 
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de Compiègne, baïlli de Sens, ordonna au prévôt de Châteaulandon de rendre au garde de la grange 
du Sceau (commune de La Croix-en-Brie), pour l'abbaye de Saint-Maur, « la moitié des esploiz et des 
amendes qui furent levées des borjois du cuer de la ville de Seau por reson de la monoie deffendue, 
et de totes autres amendes qui fussent du cuer de la ville ». : : 

Nous avons vu dans l'article précédent que Gilles de Compiègne avait succédé à Guérin Le Roux 
dans les fonctions de baïlli de Melun. li fut appelé à la prévôté de Paris en 1281. 


Ovoanp De La Neuviece EN Hez. 1281-1282. — Brussel! a vu des comptes de la baillie de Sens 
rendus en 1284 et 1282 par Oudard, qui devait, comme son prédécesseur, être nommé un peu 
plus tard prévôt de Paris. 


l 
Jean DE Monnieui. 1285 et 1286? — Les comptes de la Toussaint 1285 et de la Chandeleur 
1286 (n. st.) mentionnent Jean de Montigni, bailli de Sens?. Mais je me demande si les notes qui 
nous ont transmis ces mentions ne seraient pas fautives et si les comptes qu'elles indiquent n'appar- 
tiendraient pas aux années 1295 et 1296. 


Renaup Le Gras. 1287. — Renaud Le Gras°, ancien baïlli de Senlis, n'est connu comme baiïlli 
de Sens que par une affaire assez délicate dont il eut à s'occuper en 1287. Otton, comte de Bour- 
gogne, s'était saisi à main armée du domaine de Rigni, que l'évêque de Langres prétendait tenir en 
fief du roi de France. Philippe le Bel, le 5 février 1287 (n. st.), chargea le baïlli de Sens de donner à 
la réclamation de l'évêque la suite qu'elle lui semblerait devoir comporter. Au commencement du 
mois de mai*, Renaud Le Gras transmit le mandement royal à Geoffroi de Montigni, sergent du 
roi en la justice de Molêmes, et lui enjoignit de le mettre à exécution. Je n'ai point recherché la so- 
lution définitive que reçut l'affaire. H suffit de savoir que le comte de Bourgogne écrivit le 20 mai 
au baïlli pour lui annoncer son intention d'aller trouver le roi à Paris vers le 15 juin, et que Phüilippe 
le Bel ordonna au bailli, le 29 juillet, de procéder à une enquête pour s'assurer si le domaine de 
Rigni était bien dans les limites du royaumes. 


Denis DE Parai (1288-1289). — Nous avons un compte de Denis de Parai, bailli de Sens, pour 
le terme de la Chandeleur 1288 (n. st.)f. Ce personnage est cité dans un acte du Parlement de la 
Toussaint 1288 comme remplissant alors les fonctions de bailli de Sens, après avoir été bailli de 
Tours’. Le 27 avril 1289, il reçut un mandement du roi pour forcer les citoyens de Langres à 
rendre une lettre du roi dont ils ne devaient pas se prévaloir dans un procèst. Le même baïlli 
rendit ses comptes au terme de l’Ascension 1289. 


Jean DE Monrieni (J. de Montigniaco). 1293-1299. — Jean de Montigni quittait la prévôté de 
Paris quand il vint administrer la baïllie de Sens. 

En qualité de baïülli de Sens, il ordonna, le 13 novembre 1293, de faire droit à une réclamation 
de l'abbé de Saint-Maur-des-Fossés. Celui-ci s'était plaint de n'avoir pas été appelé à prendre part à 
l'arrestation et à l'exécution d'un larron qui avait été arrêté au Sceau et pendu à Chateaulandon. Le 
greffier de l'abbaye raconte comment l'exécution fut répétée par effigie : « Et nos restablirent d'un sac 
plain de fuerre por le dit larron, et d'une forche, que nos et li rois feismes faire de commun assente- 
ment, et par le commandement du dit bailli, lesquelles furent mises et sont en la terre de la com- 
munauté, et esquelles la restitution du larron fu pendue en restablissant nos de la justice de la com- 
munauté 19. » 

Comme bailli de Melun, il tint une assise dans cette ville au mois de juillet 1294". 

D'après l'Inventaire de Robert Mignon *?, les comptes de la baïllie de Sens furent rendus par Jean 
de Montigni à l'Ascension 1294 et à la Toussaint 1296. Nous savons par d'autres témoignages 5 
qu'il les rendit aussi à la Toussaint 1295 et à l'Ascension 1298. Sur le compte de 1298 est portée 
une somme de 333 livres 6 sous 8 deniers qui fut allouée à « Johannes de Montigniaco, pro gagiis. per 
bailliviam et residentia Parlamenti #»; cette somme doit être le tiers d'un traitement annuel de 
1000 livres. Jean de Montigni figure avec le titre de baïlli de Sens sur le Journal du Trésor aux dates 
du 8 mai 1298 et du g mars 1299 (n. s.), et sans ce titre aux dates du 12 janvier et du 23 février 


* T. I, p. 488. 

* Notes de Du Fourny, Collection Clairambauit, 
306, p. 227. — Note de Du Cange, ms. français 9497, 
p. 348. — Rec. des histor., t. XXII, p. 654 h et 759 b. 

5 Le nom de cet officier est écrit « Le Cras», Re 
les documents où il agit comme bailli de Senlis ou 
comme prévôt de Paris. 

“ «Landemain dou mois de pasques.» En 1287, 
Pâques tomba le 6 avril. Si « par mois de pâques» il faut 
entendre les quatre semaines qui suivaient la fête de 
Pâques, cette date répond au 5 mai. 

* Les actes relatifs à cette affaire sont dans le Cartul. 
de l'evéche de Langres, ms. latin 5188, fol. 43 r° et v°. 

* Delisle, Operations financières des Templiers, p. 135. 


* «Dyonisius de Paredo, miles, tunc ballivus Turo- 
nensis, nunc ballivus Senonensis. » Olim , t. II, p. 287. 

* Actes du Parlement, t. 1, p. 428, n° 724. 

* Note de Du Cange, ms. français 9497, p. 366. — 
Note de Du Fourny, Collection Clairambault, vol. 306, 
p-. 227. — Rec. des histor., t. XXII, p. 761 c. 

" Cartal. de Saint-Maur, ms. 5416, p. 515. 

"! Registre de Sainte Geneviève, publié par Tanon, 
Hist. des justices, p. 393. 

# Article 72. 

Note de Du Fourny, Collection Clairambault, 
vol. 306, p. 227.— Note de Du Cange, ms. francais 9497, 
p. 349. — Rec. des histor., t. XXII, p. 763 b et 765 c. 

'# Ms. français 20685 .p. 121. 
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1300 (n. st.)!. On l'accusa d'avoir accepté des présents pendant qu'il était en fonctions; mais le roi 
déclara, le 10 mars 1303 (n. st.) que cette accusation était injuste?, et il continua à lui accorder 
sa confiance. C'est ainsi qu'il le désigna comme l'un des commissaires chargés de tenir l'Échiquier de 
Pâques 1301, et qu'il l'envoya en 1305 à Beauvais pour rétablir la paix entre l'évêque et les 
bourgeoist. | 

H paraît être passé au service du comte de Hainaut. 

Ce fut sous l'administration de Jean de Montigni que Philippe le Bel rattacha à la baïllie de Sens 
Dijon, qui était précédemment du ressort de la baïllie de Mâcon ©. 


Jean ne Vères (Johannes de Veris). 1299-1305. — Jean de Vères avait levé, en 1291 et en 
1292, la finance des nouveaux acquêts dans la baïllie de Sens”, et gardé en 1 291 la régale de Tours® 
et en 1292 celle de Sens °. Il avait été chargé en 1294 d'estimer la terre du comte de Dreux en Au- 
vergne . Quand il fut nommé bailli de Sens, en 1299, il venait de remplir des missions à Lyon !! et 
en Flandre, où il était allé avec Pierre de Bourges '?. 

Jean de Vères rendit compte des revenus de la baillie de Sens aux termes de l'Ascension et de la 
Toussaint 1299 . 

Le 1* mars 1300 (n. st.), par un acte où il est qualifié de baïlli de Melun, il reconnut en, pleine 
assise que la justice de Saint-Germain-sur-École appartenait à l'abbaye de Sainte-Geneviève !#, 

En 1302, à l'occasion de la guerre de Flandre, il dut asseoir une imposition et faire des réquisi- 
tions de vivres dans le ressort de sa baillie 15. — En 1 303, il leva le tiers du cinquantième dans la 
ville et la châtellenie de Sens, et il rendit ses comptes au terme de la Toussaint 1, — Parmi les pièces 
originales que Baluze avait recueillies, se trouve !? un compte intitulé : « Compotus Johannis de Ve- 
riis, militis, ballivi Senonensis, de terminis Candelose anno x ceci et Ascensionis M ccc v. » 

Jean de Vères dut mourir peu de temps après cette dernière date. Ce fut son exécuteur testamen- 
taire qui rendit compte, en 1307, de l'imposition qu'il avait levée, en 1304, dans la buiïllie de 
Sens ##. 

Nous ne saurions dire si ce fut lui ou un homonyme qui fut chargé de rechercher des abus commis 
dans le diocèse du Mans !°. 


Guiccaume De HanGesr le jeune. 1306-1309. — Guillaume de Hangest le jeune rendit compte 
des revenus de la baïllie de Sens au terme de l'Ascension 1306 *. Le 5 janvier et le 18 mars 1307 
(n. st.), il adjugea à Adam Le Barbier, de Melun, prévôt de Pont-sur-Yonne, deux maisons sises à 
Melun°?!, la seconde tenant à l'école des Juifs; le 23 mars, ïl data un acte de Villeneuve- 
le-Roi ??. 

Le 4 mai 1308, il vendit à Guillaume de Roquemont, sergent du roi, des imaisons situées à Sens, 
provenant de la forfaiture de Guyot de Bellebouche® ; au mois de juin, il adjugea à Jacques L'Uillier, 
de Melun, bourgeois de Paris, d'abord la rente que le roi tirait du bac établi sur la Scine, à Fon- 
taine, près de l'abbaye de Barbeaux, puis des moulins situés à Melun *. Le 30 juillet 1308, Philippe 
Île Bel le chargea d'assigner à Othon de Granson un revenu viager sur les biens des Templiers #.— 
En janvier 1309 (n. st.), Guillaume de Hangest régla les rapports des chanoines de Saint-Martin de 
Champeaux avec le fermier de la coutume de Melun *; le 20 février, il vendit le cimetière des Juifs 
de Sens *”; il est cité dans un acte du 31 octobre 1 309 #. H fut le promoteur de l'accusation dirigée 


! «Reddidimus totum baltivo Senonensi pro tem- 
ee Johannis de Montigni. » 12 janvier 1300. — « Jo- 
annes de Montigni, quondam ballivus Senonegsis. » 
23 février 1300. 
* Olim,t. Il, p. 461. 
* «Joh. de Montigni, pro eodem (pro expensis suis 
faciendis in Scacario). » Journal du Trésor, aug mai 1301. 
* «Compotus Johannis de Montigny, de viagio Bel- 
vac. facto pro discordia ville et episcopi anno Mcccv.» 
Rec. des histor., t. XXII, p. 767 e. 
* Funck Brentano, Philippe le Bel en Flandre, p, 101, 
note. 
* D. Plancher, 1. 1], preuves, p. xci. 
* Invent. de Robert Mignon, art. 1816. 
® Ibid. , art. 318. 
* Jbid., art. 187. 
** Ms. français 20685 , p. 1 29.— Rec. des hist. 1. XXII, 
. 762. 
su «Johannes de Veres, miles, pro denariis quos rex 
concessit eidem pro cremento familie et custodia Lug- 
dunensi, D 1. t.» Journal du Trésor, 18 mars 1299, 
n. st. 
«Johannes de Veres, miles, pro fine compoti sui de 
expensis suis factis in via Flandrie cum magistro Petro 
de Bituris, xvrit 1. p.» Journal da Trésor, 21 mars 1299. 
— La mission de Flandre se prolongea après la nomi- 
nation de Jean de Vères aux fonctions de bailli. Nous 


TOME XXIV. 


lisons dans le Journ. du Trésor, au 12 octobre 1299 : 
«Johannes de Veres, ballivus Senonensis, missus in 
Flandriam pro negociis regis, Lx 1. t.». 

* Invent. de Robert Mignon, art. 72. — Ms. français 
10365, p. 30. 

 Tanon, Hist. des justices, p. 396. 

** Invent. de Robert Mignon, art. 1438 et 2509. 

** Ibid. , art. 1 go. 

N° 695 des Chartes de Baluze, à la Bibliothèque 
nationale. — Le compte de l'Ascension 1305 est men- 
tionné dans le Rec. des hist., t. XXI, p. 767 b. 

* Invent. de Robert Mignon, art. 1519. 

19 Jbid., art. 2508. 

* Invent. de Robert Mignon, art. 72; conf. art. 2131. 

— Note de Du Cange, ms. français 9497, p. 352. — 
Note de Du Fourny, Collection Clairambaalt, vol. 306, 

, 227. 
Pa Tr. des chartes, reg. XLI, n° 79 et 80. 

® Tr. des chartes, reg. XXXVIII, n° 239. 

# Tr. des chartes, reg. XL, n° 148. 

% Jbid., n° 115 et 118. 

# Reg. Clementis V, éd. des Bénédictins, année IV, 
P- A ie n° 4404. — Conf. reg. XL du Tr. des chartes, 
n° 04. 

% Tr. des chartes, reg. XL, n° 109. 

* Ibid. , n° 140. 

** Ibid, reg. XLVI, n° 45. 
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contre Guichard de Troyes !, et ce fut lui qui garda la temporalité de l'évêché de Troyes, pendant 
l'emprisonnement de ce prélat, de 1308 à 1310?. H est à remarquer que l'intervention de Guillaume 
de Hangest dans le procès est expliquée par le fait que l'évêché de Troyes était considéré comme 
devant ressortir à la buillie de Sens. + 


\ 


Tomas DE MARFONTAINES. 1 3 10-13 13. — Thomas de Marfontaines ne paraît pas avoir eu le titre de 
bailli de Sens. H est simplement qualifié garde de la baïllie de Sens dans les actes qui ont passé sous 
mes yeux. À l'Ascension 1310, il rendit compte des revenus de la baillie*. Le 15 avril 1314, il 
donnait ses soins à l'exécution d'un jugement qui avait été rendu au Parlement contre le comte de 
Bar, au profit de l'abbaye de Beaulieu en Argonne #, et le 5 novembre 1312,en vertu d'une com- 
mission du roi, il ordonnait à ses sergents d'ajourner le comte au Parlement pour répondre aux ré- 
clamations de l'abbaye, qui réclamait l'exécution d'une transaction jadis conclue entre ces parties 5. 
H est appelé « Thomas de Marfontainnes, chevalier le roy, garde a ce temps de la baiïllie de Sens », 
dans un acte du mois de janvier 1313 (n. st.), relatif à la commune d'Is-sur-Tille6, Deux notes de 
Du Cange? et de Gaïignières® s'accordent pour la description du sceau dont Thomas se servait en 
1310 et en 1312 : trois pals de vair au chef chargé d'une vivre. 

Après avoir quitté la baïllie de Sens, Thomas de Marfontaines fut attaché à la cour du roi. Une 
enquête sur une affaire criminelle lui fut confiée le 24 février 1315° (n. st.). Au mois de juin 
1316, il est porté sur la liste des membres de la grand'chambre du Parlement !°, où nous le voyons 
siéger le 11 septembre 131811. no. 

Le 26 juin 1319, Thomas de Marfontaines fut envoyé, avec Pierre, prieur de La Charité, et Jean 
de Forgettes, archidiacre de Brie, en qualité de commissaire réformateur dans la sénéchaussée de 
Lyon, Le 15 août 1326, il reçut l'engagement pris par les procureurs des villes de Flandre d'ob- 
server les clauses du traité conclu le 19 avril 1326. | 


Rosert DE ViLLENEUVE. 1315. — Deux actes nous apprennent que la baillie de Sens fut admi- 
nistrée, en 1315, par Robert de Villeneuve. Le premier est un article de l'Inventaire de Robert 
Mignon "*, relatif à la levée d'une finance dans la baïllie de Sens; le second est un .acte du 6 mai 
1315, inséré dans un registre du Trésor des chartes 5, où nous voyons que Robert de Villeneuve 
avait été baïlli d'Amiens, en 1313, avant d'être envoyé à Sens. I resta peu de temps en fonctions. 
Le 15 mars 1317 (n. st.), ü fut invité, n'étant plus bailli de Sens, à exécuter un ordre du roi qui 
lui avait été adressé, pour remettre à la cour diverses pièces de procédures 1, et le 30 du même mois, 
il instrumentait à Riom, avec Denis de Sens, doyen de Sens, en qualité d'enquêteur général député 
en Auvergne !. D'après un acte du 21 mars 1318 (n. st.), on lui reprochait d'avoir indûment mis 
en liberté trois prisonniers du comte de Joigni pendant qu'il était bailli ?8, 


JEax D'Oisr. 1315-1317. — J'ai jusqu'ici recueilli trois actes émanés de Jean d'Oisi, bailli de 
Sens. L'un est une cédule du 17 octobre 1315, par laquelle il reconnait avoir reçu de «la main de 
Guillot de Corbueil, messager de la Chambre des comptes, quatre paire des lettres ouvertes seellées 
dou seel le roy, deus grans et deus petites, et un grant roole enclos souz le contre seel dou dit nostre 
sire le roy, ouquel dui autre roole estoient enclos, touz faisans mention de pluseurs besoingnes de 
Flandres, lesqueles lettres et rooles li diz Guilloz avoit apportées à Sens dès le mercredi devant 1 » 
(15 octobre). — Le deuxième est un mandement du 17 mai 1317, relatif à la fortification du chà- 
teau de Saint-Germain d'Auxerre *. — Le troisième, en date du 31 du même mois, a pour objet 
l'absolution de plusieurs justiciables qu'on avait accusés d'avoir coupé du bois sur des terres ayant 
appartenu aux Templiers *. | 

Jean d'Oisy fut convaincu d'avoir malversé, etle Parlement prononça la confiscation de ses biens, 
le 7 mai 1327 *. : 


Pigrre DE TiERCELIEUE. 1320. — Les extraits que Nic.-Ch. de Sainte-Marthe a pris sur les 
comptes en rouleaux de la Chambre des comptes mentionnent, en 1320 : « Petrus de Tierceluye, 
miles, baillivus Senonensis *. » 


! «Contra dominum Guichardum, episcopum Tre- ** Actes du Parlement, t. Il, p. 143, n° 4482 a. 


censem. .., proponit Guillelmus de Angesto, ballivus  Olim, t. III, p. 1314. 
Senonen:is, de ct in cujus ballivia dictus pe Tre- # Guigue, Cart. munic. de Lyon, p.60. Conf. Menes- 
censis est, et in cujus ballivia infrascripta scelera Ji trier, Hist. consul. de Lyon, pr., p. 103 et 104. 
petrata noscuntur, articulos qui sequuntur....»  Limburg-Stirum, Codex diplom., 1. 11,p. 385-408. 
Rigault, Le procès de Guichard , évêque de Troyes, p. 270. 4 Art. 1650. | ES 

* Invent. de Robert Mignon , art. 2741. 5 Reg. LIT, n° 185. ' 

® Ibid. , art. 72. * Actes du Parlement, t. 1], p. 168, n° 4703. 

“ Cartulaire du comté de Bar (Cull. de Lorraine, "Tr. des chartes, reg. LIL, n° 217. 
n°719), t. Il, fol. 192 v°. ‘ " Actes du Parlement, t. II, p. 228, n° 5295. 

* Archives du Muséc Conde. Le texte du mandement % Original au Cabinet des titres, Pièces originales, 
est aux Preurces, n° 251. dossier 48612, pièce 2, dans le ms. français 28621. 

* Garnier, Chartes de communes en Bourgogne, t. II, % Grand Cartul. de Saint-Germain d'Aaxerre, ms. 161 
p- 429. d'Auxerre, fol. 120 v°. 

7 Ms. français 9463, fiche 700. Tr. des chartes, reg. LX, n° 192. 

* Collection Clairambault, vol. 953, p. 595. * Actes du Parl., t. 11, p. 634, n° 7980. 

* Actes du Parlement, 1. 11, p. 133, n° 4389. % Ms. français 20691, p. 593. 
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Guizzaume DE HanGnsr. 13217. — Nic.-Ch. de Sainte-Marthe a noté, d'après un registre de la 
Chambre des comptes, Guillaume de Hangest comme ayant été baïlli de Sens en 1321. Je re- 
grette de n'avoir pu contrôler cette indication, pas plus que la mention de Tiercelieue qui pré- 
cède. 

Pierre DE CuGnières. 1322. — Du Cange? et Blanchard 5 ont connu les lettres royales par les- 
quelles Pierre de Cugnières, chevalier, fut institué, le 10 juin 1322, baïlli ou plutôt gouverneur de 
la baïllie de Sens et du ressort. 

Peu de jours après sa nomination, il dut recevoir un mandement de la Chambre des comptes que 
Nic.-Ch. de Sainte-Marthe * analyse dans les termes suivants : | 


Le 18 juin 1322 fut escrit par le roy à Pierre de Cuignières, baïlly de Sens, qu'il contraignist l'évesque d'Au- 
xerre * par la prise de son temporel à delivrer le testament de feu Jean de Grez, chevalier, frère dudit évesque. Et 
luy fut mandé qu'il envoyast ledit testament en la Chambre des comptes à Paris, et qu'il [le] remist en la main du 
roy pour cause de désobéissance. 


GuicLaume Pouvreau. 1323. — Du Cangef indique comme bailli de Sens, en 1323, Guillaume 
Pouvreau, chevalier. C’est encore là une indication que je n'ai pas pu contrôler. 
Guillaume Pouvreau fut sénéchal de Saintonge en 1324. 


Raovz Souann, DE Jour. 1324-1325. — Raoul Souain, de Joui, baïlli de Sens, rendit ses comptes 
au terme del'Ascension 1324 7. L'année suivante, ül assit, avec Adam de Lille, une aide surles mar- 
chandises vendues dans la baïllie de Sens et dans le ressorts. En mars 1325, il donna des ordres 
pour que les moines de Saint-Germain d'Auxerre pussent, sans aucun trouble, faire poursuivre les 
travaux qu'ils avaient entrepris pour defendre leur abbaye; dans ce mandement, il est appelé 
« Raouls Souain, dit de Joy, chevalier le roy, baïlli de Senz° ». 

H ne faudrait pas identifier ce personnage avec un clerc du roi, du même nom, en considération 
duquel Clément V demanda, le 6 juin 1312, qu'Héloyse, fille de Renaud Menier, de Villeneuve- 
le-Roi, fût reçue religieuse dans le monastère de Saint-Julien d'Auxerre 1°. 


Jean Le MÉrayer. 1327. — À la date du 3 novembre 1327, nous avons un mandement de 
Jean Le Métayer, bailli de Sens !!, dont le nom se trouve aussi relevé dans les notes de Du Cange "?. 

J'ai dû laisser de côté plusieurs des noms insérés par Robert Mignon sur la liste des officiers qui 
ont rendu compte, au xiv" siècle, des revenus de la baïllie de Sens du temps de Philippe le Bel et 
des fils de ce roi : 


Pro Ascensione 1296, Johannes Panetarii. 

Pro Ascensione 1303, Baldus de Loncvez. 

Ab Ascensione 1310 vel 1311, Johannes de Tribus Molendinis. 
Ab Ascensione 1317, Johannes de Abric. 

Ab Ascensione 1322, Robertus de Castro Nanthonis. 

Ab Omnibus Sanctis 1323, Johannes Le Fourbeur. 

Ab Ascensione 1325, Johannes Oursin. 

Ab Ascensione 1327, Reginaldus Pelliparii. 


Ces officiers m'ont paru avoir été de simples receveurs, et non pas des baiïllis. La liste sur laquelle 
ils figurent est intitulée : « Senonis baïllivi seu receptores ibi 5.» 


BAILLIS D’ORLÉANS. 


Guicaume DE La CnapeLLe (Guillelmus de Capella). 1198-1214. — Guillaume de La Chapelle 
exerça son autorité dans l'Orléanais au nom du roi pendant une assez longue période, dont nous 
pouvons fixer le commencement aux dernières années du xn° siècle. 

En 1198 Philippe Auguste confirma un échange conclu entre Guïllaume de La Chapelle et Lan- 
celin, abbé de Saint-Mesmin !#. 


* Ms. français 20691, p. 548. 

* Ms. français 9463, fiche 701. 

* Ms. latin 184 des Nouv. acq., fol. 166 v°. 
* Ms. français 20691, p. 550. 

* Pierre de Grez. 

* Ms. français 9463, fiche 702. 


1325, qua cessavit, de mandato regis imposito ibi per 
tes Adam de Insula et Radolfars de Fr bal 
vum tunc ibi, et de marcla argenti levata a correta- 
rüs.» Invent. de R. Mignon, art. 1745. 

* Grand Cartal. de Saint-Germain d'Auxerre, ms. 161 


d'Auxerre, fol. 11Q v°. 


1 Invent. de Robert Mignon, art. 72. A cet endroit, il 
est appelé «Radulfus Souain de Joyaco». M. Ch.-V. Lan- 
go, dans son édition de l'/nventaire, a substitué à cette 
econ la lecon «Radulfus Silvanir, en s'appuyant sur 
le Journal du tresor de Charles le Bel. 

* «De subsidio levato super mercaturis venditis in 
eadem baiïllivia et ressorto, a tertia martis 1324, qua 
incepit, usque ad dominicam post Sanctum Barnabam 


** Reg. Clementis V, annus VII, éd. des Bénédictins, 
p. 102, n° 8031. 

 «Jehanz Le Miteer, bailli de Senz.» Cabinet des 
titres, Pièces originales, dossier 44757 (Métayer), 
pièce 2, dans le ms. français 28437. 

"? Ms. français 9463, fiche 703. 

" Invent. de Robert Mignon, art. 72. 

14 Catal. des actes de Philippe Auguste, p. 128, n° 541. 
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Dans une enquête faite à Lorris, au mois de février 1201 (n. st.), au sujet d'un orme qui avait 
été coupé à Beaune-la-Rolande, dans la vallée de Saint-Leu , entre les vignes de l'abbaye de Saint-Denis 
et un pré de Saint-Aignan, il est qualifié de Official[is] regis !. 

E figure en 1 202 dans cinq ou six chapitres du compte des revenus du roi?. Le plus important est 
le premier, celui* dans lequel sont portées les sommes que les localités soumises à la juridiction de 
Guïllaume de La Chapelle avaient dû pe pour l'entretien pendant trois mois des sergents au ser- 
vice du roi : 


Servientes de ballivia Guillelmi de Capella. 

Aurelianis pro 200 servientibus, de tribus mensibus, 654 1. 
Sanctus Maximinus, pro 80 servientibus, 267 1. 

Sanctus Sanson, 60 IE 

Checiacum et Castrum novum et Fayacum et Victriacum, pro 100 servientibus, 327 1. 
Gressium et Capella, pro 60 servientibus, 207 1. 

Novilla et Hyenvilla, pro 60 servientibus, 207 1. 

Sanctus Benedictus, pro 200 servientibus, 654 1. 

Molinez et ville circa Lorriacum, 143 1. 105. 

Cepeium, 30 1. 

Dimons, 60 1. 

Castrum Nantonis, pro 100 servientibus, 327 1. 

Evera, pro 50 servientibus, 163 1. 10 s. 

Corciacam, 30 1. 

Buxie, pro 40 servientibus, 133 1. 10 s. 

Ferrerie, pro 100 servientibus, 327 I. 

Moretum et Samesium , pro 60 servientibus, 207 L 

Sanctus Severinus, 75 L 

Pissiacum, de 100 servientibus, 327 1. 


En 1205, Guillaume de La Chapelle, assisté de deux autres baïllis du roi, donne un caractère 
d'authenticité à un accord conclu entre les chanoines de Meung et Gilles le Charpentier 5. 

À une date indéterminée, il prend part à un jugement avec trois baïllis royaux, dont l'un, « Jodoinus 
de Cotenvilla », n'est guère connu d'ailleurs t. 

HN dut, à un moment donné, agir de concert avec Robert de Crespières, baïli de Touraine, dans 
l'affaire des sommes dues aux Juifs; le résumé de l'enquête à laquelle donna lieu cette affaire 
englobe dans un même article la baillie de Guillaume de La Chapelle et celle de Robert de 
Crespières 5. 

Vers l'année 1210, il fut obligé d'assister à la cérémonie de l'amende honorable à laquelle avait 
dû se soumettre un des prévôts du roi à Orléans, dont un acte avait fait jeter l'interdit sur la cité. 
Un peu plus tard, il écrivit à l'abbé de Saint-Euverte pour lui fixer un rendez-vous : nous avons la 
réponse de l'abbé, quis'excusait de ne pouvoir pas déférer à l'invitation du baïlli; il le priait, en même 
temps, d'enjoindre aux prévôts d'Orléans de s'occuper activement, en son absence, des affaires de 
l'abbaye ?. 

Golaue de La Chapelle eut à remplir des missions en dehors de l'Orléanais, BH fut envoyé en 
Normandie pour assister, en qualité de commissaire du roi, à des sessions de l'Échiquier en 1 209, 
1213, 1214et 12165. 

Au mois de décembre 1214, il intervient, avec son fils Geoffroi, dans un acte passé à Melun, 
touchant la cession d'une maison possédée par une juive à Gonesse ?. 

En mai 1215, une sentence arbitrale fut rendue au profit de l'abbaye de Saint-Corneille, en pré- 
sence de Guillaume de La Chapelle et de plusieurs autres officiers royaux #. Vers la même époque, 
Guillaume procéda à des enquêtes sur les droits que pouvaient avoir dans la forêt de Retz les moines 
de Longpont !!, les chanoines de Valseri'? et le comte de Soissons F, sur le marché de Champlost !, 
et sur un différend qui existait entre les religieux des Écharlis et les hommes de Vaumort #. 

H ne faudrait pas identifier avec le baïlli d'Orléans un Guillaume de La Chapelle, sergent du 
roi, qui, en 1211, du consentement de Philippe Auguste et de ne comtesse de Champagne, 
prit à ferme pour sept années la prévôté de Chablis !, 


« Guillelmus de Capella, offic. domini regis. » Cartul. 
blanc de Saint-Denis, t. Il, p. 50. Le résultat de l'en- 


ête fut confirmé par le roi dans les premiers mois de . 


ee 1201. Catal. des actes de Philippe Auguste, p. 159, 
n° 682 

? Brussel, suce des fiefs, t. IE, p. cxLvint, cLiv, cLxxIx, 
CL ue et cc. 

« Ego Willelmus de Capella et ego Willelmus Me- 
nerüi, cum Stephano de Alto Villari... Actum apud 
Sanctum Agilum, in domo episcopi, et Aurelisnts coram 
nobis recitatum anno gratie M.cc.v.» Coll. Baluze, 
vol. 78, fol. 165. 

 Preuves, n° 24. 
$ Preuves, n° 25. 
# Preaves, n° 26. 
? Preuves, n° 37. 


* Jugements de l'Échiquier, p. 14 note, p. 30 note, 
p- 35 note, p. 41, n° 1612. 

: Prenter. n° 33. 

*% Preuves, n° 35. 

1 Catal. des actes de Philippe us n° 1571. Le 
texte de l'enquête visée dans le mandement du roi est 
dans les Registres de Philippe Auguste, C 97 v°, D 132, 
E 261 et F 221 v°. 

"* Catal. des actes de Philippe Aaguste, n° 1572. 

ds tee PME Auguste, C 93, D 128, E 259 v° 
F a1 
à Éatal des actes de Philippe Auguste, n° 1676. 

5 Jbid., n° 1778. — À cette enquête prit part un 
bailli que je n'ai pas rencontré dans d'autres actes, Gar- 
nier du Pré. 


** Layettes du Trésor des chartes, t. 1, p. 366, n° 963. 
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Pierre pu Tuizvai (Petrus de Teleio, Teelleio, Telaco). 1202-1203. — Pierre du Thillai, qui 
avait été l'un des prévôts de Paris en 1 200, figure avec Guillaume de La Chapelle comme comptable 
des revenus du roi dans l'Orléanais en 1201!. En 1203, ïül tint une assise à Orléans, circonstance 
qui lui fait prendre le titre d’assesseur d'Orléans ?. Nous retrouverons ce titre d’assesseur quand il sera 
‘question des Baïllis d'Étampes. 

Philippe Auguste, aussitôt après la conquête de la Normandie, envoya Pierre du Thüllai dans 
cette province, où il réussit à faire accepter des populations de la baïllie de Caen la domination du 
roi de France. H sera plus longuement question de lui dans le chapitre consacré aux Baïllis de 
Caen. | ; 

Pierre du Thillay n'est pas le seul collaborateur que Guillaume de La Chapelle ait eu pour 
administrer l'Orléanais. Nous rencontrons à Orléans, en 1204, un certain maître Gautier, qui s’in- 
titule clerc du roi, et qui, en cette qualité, valide par l'apposition de son sceau un contrat passé 
entre particuliers 5. 


Rocer Le PÉAGER (Rog. Pedagerius). 1217-1218. — Roger le Péager nous est connu par trois 
pièces dans lesquelles il agit comme bailli d'Orléans : un compte de l'année 1217, un acte de la 
même année relatif aux droits de pêche de l'abbaye de Saint-Mesmin dans le Loiret’, et un 
mandement que Philippe Auguste lui adressa au mois de mars 1218 (n. st.), en même temps 
qu'aux prévôts d'Orléans f. 

La série des baillis d'Orléans semble présenter une lacune correspondant au règne de Louis VIII 
et aux premières années du règne de saint Louis, c’est-à-dire à la période pendant laquelle la reine 
douairière Ingeburge, décédée en juillet 1236, fut en jouissance des droits que le roi Louis VIII 
lui avait rèconnus à Orléans”. M. Borrelli de Serres # a conjecturé que, pendant cette période, la 
gestion des droits du roi dans l'Orléanais fut partagée entre deux des baïllis voisins, Guillaume Menier 
et Galeran d'Escrennes. 


Jean Le Gar (Johannes Jaucus, Jo. Lo Gai). 1234-1239. — NH figure dans plusieurs comptes 
royaux des années 1234, 1236, 1237 et 1238°. HA est compris dans les rôles de la distribution 
des robes aux officiers de la maison du roi en 1239 !, et en juin 1241, à l'occasion de la chevalerie 
d'Alfonse, comte de Poitiers !!. 

En septembre 1230, il fit une enquête à Orléans avec Nicolas de Hautvillers ??, H fut un des com- 
missaires que saint Louis envoya en 1242 recevoir la soumission de Raimond, comte de Toulouse : 
dans une des lettres relatives à cette affaire, du 30 novembre 1242, il est appelé « Johannes Lo 
Gai, miles», et dans une autre, du mois de janvier suivant « Johannes Jaucus !, » 


Pierre o'Écuanricu (Petrus de Escantilleio, de Scantilli). 1239-1246. — Suivant Brussel !#, Pierre 
d'Échantilli aurait été baïlli d'Orléans dès l'année 1239. Nous avons, en effet, une charte datée du 
mois d'août 1239, par laquelle il détermine les droits respectifs de l'abbaye de Saint-Maur-des-Fossés 
et de Raoul de Moisenai, chanoine de Chartres, sur la dime de Moisenai 1. 

Par une charte du mois de juin 1240, Pierre d'Échantilli, baïlli du roi, certifie que plusieurs 
- chevaliers avaient garanti une vente faite par Geïlon de Montoire à l'abbaye de Fleuri-sur-Loire 16. 
C'est à la gestion de ce fonctionnaire que doit se rapporter un mémoire du mois de mars 1245 
(n. st.) sur les sujets de plaintes que l'évêque d'Orléans avait contre le baïlli royal, et le baïlli contre 
l'évêque". Deux chartes de l'année 1246, dont l'une est datée d'Orléans, mentionnent Pierre 
d'Échantilli comme baiïlli du roi'$. C'est à lui que saint Louis notifia, au mois de février 1247 


! « Recepta Willelmi de Capella et Petri de Teelleio : 
De expletis Aurelianesiüi... Recepta Willelmi de Ca- 
pie ..:tres homines pro Petro de Teleio.» Brussel, 

sage des Sep t. IE, p. czxxIx et GLXXxI. 

« Ego P. de Teliaco, domini regis ballivus, assessor 
Aurelianensis... Actum Aurelianis, in assisia, anno 
pe x° cc” tercio. » Cartal. de Saint-Avit , éd, G. Vignat, 

. 76. 
É « Magister Galterius, domini regis clericus, notam 
facio ...quod Eremburgis, uxor' quondam Engorandi 
Militis, et Petrus Miles, ejusdem flius,. .. vendiderunt 

. magistro Roberto Carpentario etc. Et quia hec in 
mea acta Fons pp ne magister Robertus in pos- 
terum et heredes sui ab aliquo super hoc possint fran- 
gari (?}, ad preces utriusque partis, litteras presentes scribi 
et signari (sic) mei testimonio feci communiri. Actum 
Aurelianis, anno Domini M.cc.u1, mense julii.» Cartul. 
de la commanderie de Saint-Marc d'Orleuns, fol. 29 v°. 
(Arch. nat., S. 5010, n° 30.) 

* Brussel, Usage des fiefs, t. 1, p. 488. 

* Catal. des actes de Philippe Auguste, n° 1711. 

* Ibid. , n° 1797. 

7 Acte du mois d'août 1223, dans le Rec. des histor., 
t XIX, p. 324. — Le douaire d'Ingeburge avait été 


constitué en 1193 par Philippe Auguste. Catal. des actes 
de Philippe Auguste, p.97, n° 403. 

; Recherches sur divers services publics, p. 68 et 73. 

* Rec. des histor., t. XXI, p. 254 g,et t. XXII, 
p. 574 d. — Notes de Du Fourny, Coll. Clairambault, 
vol. 306, p. 227. — Brussel, Usage des’ fiefs, t. ], 

488 


Pa Rec. des histor., t, XXII, p. 587 j. 

" Ibid. ,t. XXII, p. 620. 

"* Boutaric, Acles du Parlement, t. 1, p. cccvn. — 
Un compte de l'hôtel du roi en 123g contient cet 
article : « Johannes Jaucus, tunc missus ad Aurelianos 
pe una inquesta, xL sol.» Rec. des histor., t. XXII, 

. 602 e. 

 Layettes du Trésor des chartes ,t. IL, p. 84, n° 3000 
et 3013. 

"* Usage des fiefs, t. 1, p. 488. 

15 Cartel. de Saint-Maur, ms. latin 5416, p. 500. 

" Curtal. B de l'abbuye de Fleuri, aux Archives du 
Loiret, fol. 210 v°. 

" Layettes du Trésor des chartes, t. I], p. 563, 
n° 3338. 

** Cartul. de Saint-Mesmin, ms. lat. 5420, p. 21 et59 
— Collection Moreau, vol 166, fol. 52. 
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(n. st.), les pouvoirs qu'il conférait à des enquêteurs envoyés dans les diocèses de Meaux, de Troyes, 
d'Auxerre et de Nevers !. 

Pierre d'Échantilli ne devait plus remplir les fonctions de baïlli le 1“ juin 1248, date d'une lettre 
par laquelle il faisait connaître au baïlli d'Amiens comment, quand il était bailli d'Aumale, il avait 
su reconnaître une dette contractée au profit de Philippe, comte de Boulogne ?. 

Un Jean « d'Escanteilli » fut baïlli de Charolais en 1284, pour Robert de France, comte de 
Charolais ÿ. 


Jean Le Mownnoyer (Johannes Monetarius). 1248-1253. — Les comptes du domaine furent 
rendus par Jean Le Monnoyer depuis le terme de l'Ascension 1248 jusqu'à celui de la Toussaint 
1253*, Ce fonctionnaire siégeait au conseil du roi le 25 février 1253 (n. st.)5. Une charte de 
l'année 1249 nous a conservé son sceau, qui représente une fleur de lis sur laquelle sont perchés 
deux oiseaux ©. 

Je ne tiens pas compte d'une charte de « Johannes, ballivus Aurelianensis », datée du mois de 
mars 1248 (v. st.), relative à une vente qui, suivant une charte de l’archidiacre d'Orléans, vidimée 
par le baïlli, aurait été faite en février 1237 (v. st.) à l'Hôtel-Dieu d'Orléans. J'ai quelques doutes 
sur l'exactitude de lune ou de l'autre de ces dates, telles qu'elles ont été reproduites par 
l'éditeur ?. | 

Jean Le Monnoyÿer fut châtelain de Sens en 1266. 

On a proposé d'inscrire sur la liste des baïllis d'Orléans le nom d'Eudes Popin, à la date de 
1254-1256 °. A l'appui de cette inscription, M. Borrelli de Serres cite : « Colb. Mél. 86. Orléans 
E. 2464.» La liste des baïllis d'Orléans qui se trouve au fol. 297 v du volume 86 des Mélanges de 
Colbert et dont l'auteur n'est pas connu, porte : « Odo Popin. 1254. Compte des baillis de France 
de la Chambre des comptes de Paris. » Quant au renvoi à « Orléans. E. 2464 », qui semble étre 
une cote des Archives du Loiret, M. Bloch, archiviste de ce dépôt, a bien voulu me donner l'assu- 
rance que cette cote n'existe pas. Dans ces conditions, je n'ai pas cru pouvoir maintenir le nom 
d'Eudes Popin sur le catalogue des baïllis d'Orléans. 

Eudes Popin est connu pour avoir administré la prévôté de Paris pendant plusieurs années au 
milieu du xm° siècle. 


Maruieu DE Beaune (Matheus de Belna). 1254-1256. — Mathieu de Beaune, chevalier, est qua- 
lifié de bailli d'Orléans dans des comptes de 12541°, 125511 et 1256. L'article du compte de 1256 
qui nous est parvenu !? est relatif à la régale d'Orléans. 

Mathieu de Beaune alla ensuite administrer la baïllie de Vermandois. 


GirarD DE CHevresis (Girardus de Kevresis, de Kivresiis, de Quevresis). 1256-1263. —- Brussel 
appelle ce baïlli « Girard de Karrois »; M. Borrelli de Serres propose la forme « de Kaurois » ou 
« Karrois ». Les comptes le mentionnent depuis 1256 jusqu'en 1261 %. H figure au Parlement dans 
les sessions de la Chandeleur 1260, de la Toussaint 1 262 et de la Saint-Martin 1 263 !. I se trouve 
encore dans les actes des sessions postérieures, en 1265 et 1266, mais à propos d'affaires dont il 
avait eu à s'occuper plus anciennement #5. Une fois, il est appelé bailli d'Orléans et d'Étampes !6, par 
souvenir du temps où le territoire d'Étampes formait une baiïllie particulière. 

Girard fut baïli de Senlis en 1264. [1 appartenait probablement à une famille de Saint-Quentin. 
Au mois de mars 1314 {n. st.), l'abbé de Saint-Quentin-en'Île fit ratifier par Jean « de Kievresis » 
une transaction dont les conditions avaient été acceptées par Girard « de Kievresis », de Saint- 
Quentin-en-Vermandois !?. 


 Mandement de saint Louis publié plus haut, ‘* Note de Du Cange, ms. français 9497, p. 359. — 


page 4°. Rec. des histor., t. XXII, p. 741 b. 
; ettes da Tresor des chartes, t. III, p. 33, "! Brussel, Usage des fiefs, t. 1, p. 488. 
n°3675. — Cf. un acte du 27 juin 1257; ibid. , p. 362, ** Coll. Moreau, vol. 178, fol. 88. — Je n'ai pastenu 


n° 4350. 

* Compte original, dans la Collection Clairambault, 
vol. 469, p. 17. 

* Rec. des histor., t. XXI, p. 272 d, et t. XXII, 
p-. 738 e, 740 cet g. — Collection Moreau, vol. 168, 
fol. 198, et vol. 169, fol. 245. — Notes de Du ist à 
Collection Clairambault, vol. 306, p. 227. — Brussel, 
Usage des fiefs, t. 1, p. 488. — Notes de Du Cange, ms. 
français 9497, p. 333, 346, 347 et 358. 

# Preuves, n° 135. 

* Doüet d'Arcq, Jnvent. des sceaux, t. Il, p. 292, 
n° 5138. Sceau figuré en tête de la p. 1 de ce volume. 

? Mém. de la Soc. archeol. et histor. de l'Orléanais, 
1902, t. XXVIIL, p. 327. 

* Olim,t. I, p. 221. 

* Beauvais de Préau, Essais historiques sur la ville 
d'Orléans, p. 72. — Borrelli de Serres, Recherches sur 
divers services publics, p. 560. 


compte d'un extrait de compte de Mathieu de Beaune, 
attribué à l'année 12521 dans la Collection Moreau, 
vol. 173, fol. 31. D'après les notes de Du Fourny et de 
Brussel, l'exercice de Jean Le Monnoyer a dà se pro- 


* longer ‘en 1253. - 
fe. des histor., t. XXII, p. 742 d, 743 a, detg, 
744 b, 746 j et 747 b. — Brussel, Usage des fiefs, t.1, 
kr 488. — Collection Moreau, vol. 184, fol. 239. — 
otes de Du Fourny, Collection Clairambault, vol. 306, 
p- 227. — Notes de Du Cange, ms. français 9497, 
. 335, 355, 359, 362 et 366. — M. Borrelli de Serres 
Fer sur divers services publics, p. 36) entre dans 
ste détails sur le compte que Girard présenta à la 
oussaint 1256. 
 Olim, t. 1, p. 103, 160, 164 et 182. 
% Ibid., p. 202, 228 et 614. 
"* Ibid. , p. 614. 
"Trésor des chartes, reg. XLIX, n° 224. 
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Hucuss pe Saint-Just (Hugo de Sancto Justo). 1265-1271. — H est mentionné dans les comptes 
depuis 1265 jusqu'en 1271 !, et dans les actes du Parlement depuis la Pentecôte 1264 jusqu'à la 
Pentecôte 1271°?. C'est par suite d'une erreur que Hugues de Saint-Just s'est trouvé indiqué ‘comme 
bailli d'Orléans, au terme de l'Ascension 1305, dans une note de Nicolas-Ch. de Sainte-Marthe®. 


Jean DE CHevreuse (Johannes de Caprosia). 1273-1285. — Ii figure dans les comptes depuis 
1273 jusqu'en 1285 *. J'ai relevé l'inscription suivante sur une mesure en bronze qui avait été en- 
voyée à l'Exposition universelle de 18785 : Cerui MINOT FUT FET EN L'AN M.CC. HN" ET II, OU MOIS DE 
NOVENBRE, AU TENS JEHAN DE CHEVREUSE, BAILLIF D'ORLIENS. Guit.LAUME LE SAINTIER ME risr. PRiEz 
POUR LI. 

Jean de Chevreuse, qui avait d'abord été baïlli du Cotentin , alla administrer le Vermandois après 
avoir quitté Orléans. 


GuitLauME D'ALEMANT (Guillelmus de Alemante). 1288-1289. — H rendit les comptes aux termes 
de la Chandeleur 1288 (n.st.)° et de l'Ascension 1 2897. D'après un article du registre des Grands 
jours de Champagne, Guillaume d'Alemant avait été bailli de Troyes avant d'être baïlli d'Or- 
léans®. 


Pierre SAIMEL. 1292-1295. — Pierre Saimel rendit les comptes de la baillie d'Orléans en 
1292 °, à l'Ascension 1294 " et à la Toussaint 1295 !!; probablement aussi le compte du premier 
centième en 1297 "?. 


SIMON DE Monricni (S. de Montigniaco). 1296-1301. — Simon de Montigni rendit les comptes 
de la baillie d'Orléans aux termes de l'Ascension 1296, de l’Ascension 1298! et de la Toussaint 
1299. [l leva en 1300 le troisième cinquantième !°. Au commencement de cette année, il fit 
restituer aux héritiers d'un bourgeois d'Orléans des biens qu'avait voulu indûment s'approprier 
Gautier de Beaufort, jadis archidiacre de Beaugenci !7. Le 20 juin 1301 il acensa un terrain situé à 
Orléans !8. 


Pierre De Dici. 1303. — Pierre de Dici a rendu les comptes de la baillie d'Orléans pour le terme 
de l’Ascension 1 303 !°, mais il a pu les rendre en tant que receveur, sans être baïlli, titre que je ne 
lui ai vu attribuer par aucun texte. Ce qui m'a décidé à l'inscrire sur la liste des baïllis, c'est qu'il 
a été prévôt de Paris en 1305 et 1306. * 

Jean D'Yenvicce (J. de Yenvilla). 1303.— L'insertion de ce nom sur la liste des baïllis d'Orléans 
n'est justifiée que par l'article de l'Inventaire de Robert Mignon * relatif à la levée d'un subside imposé 
en 1303 «per J. de Yenvilla, baillivum Aurelianensem ». Cet officier, qualifié de huissier d'armes 
(hostiarius armorum), remplit une mission dans le Poitou en 1306. Un autre texte de a même 
époque le qualifie de sergent d'armes (serviens armoram)®. 


Simon 0e MonriGi, pour la seconde fois. 1303. — Simon de Montigni, après avoir administré 
pendant peu de temps la baillie de Gisors, revint dans celle d'Orléans, des revenus de laquelle ïl 
eut à compter pour les termes de la Toussaint 1303*, de la Chandeleur et de l'Ascension 1305, 
et de l'Ascension 1306 #. Cette même année 1 306, il dut s'occuper de la vente ou de l'exploita- 


! Brussel, Usage des fiefs, t. 1, p. 488. — Rec. des ° ** Inventaire de Rob. Mignon, art. 73. 


histor., t. XXIT, p. 748 b'et 751 h. — Notes de Du 
Cange, ms. francais 9497, p. 360 et 361. 

* Olim,t. I, p. 191, 227, 375 et 377. 

* Ms. français 20691, p. 608. 

‘ Brussel, Usage des fiefs, t. 1, p. 488. — Rec. des 
histor., t. XXII, p. 755 b. 

5 Cettemesure est au Musée de Chartres. M. Ch.-V. Lan- 
glois (Le règne de Philippe III, p. 327, note 5) a publie 
une partie de l'inscription, qui, suivant lui, serait datée 
de « En M.cc.nn", le 1117 du mois de décembre ». 

* Sur le compte intitulé « Magna recepta regis de ter- 
mino Candelose anno Domini 1287» (ms. français 
20683, fol. 1},onlit: « Dyonisius de Alemante, ballivus 
Aurelianensis. . . » Cf. le Mémoire sur les opérations finan- 
cières des Templiers, p. 135. I y a là une méprise du 
scribe, qui, au lieu d'écrire « Guillelmus de Alemante», 
a mis Dyonisius, entrainé par la rubrique qu'il venait de 
tracer en tête de l'article précédent : « Dyonisius de Pa- 
redo...» 

7 Rec. des histor., t. XXI, p. 761 c. Cf. Brussel, t. I, 
p- 488. 

* « Loquendum est ballivo Aurelianensi, tunc ballivo 
Trecensi. » Brussel, Usage des fiefs, t. 11, p. 857. 

* Brussel, t. I, p. 489. : 


"! Note de Du Fourny, Collection Clairambault, 
vol. 306, B. 227. — Note de Du Cange, ms. français 
9497, p. 549. 

* Inv. de R. Mignon, art. 1236. 
# Ibid. art. 73. Cf. Brussel, t. 1, p. 489. 
"Rec. des histor., t. XXII, p. 765 [ CL Brussel, tI, 
. 489. 
Pa Vs. français 10365, p. 31. 

** « Compotus Symonis de Mondenye baillivi Aurelia- 
nensis, de tertia quinquagesima dicte baillivie levata 
anno M°ccc°... he: de Rob. Mignon, art. 1296. 

17 Mem. de la Soc. archéol. et histor. de l'Orléanuis, 
1902, t. XXVIIE, p. 241. 

** Trésor des chartes, reg. XLI, n° 25. 

** Invent. de R. Mignon, art. 73. 

Art. 1474. 

* Invent. de R. Miçnon, éd. Langlois, p. 359. 

% Jbid., art. 2139. 

# Jbid., art. 73. 

# « Compotus Symonis de Montigniaco , ballivi Aure- 
Lianensis, de terminis Candelose mcccitit et Ascensionis 
mcccv.» N° 695 des Chartes de Baluze. Cf. Rec. des 
hisior., t. XXII, p.767 b. 

% Rec. des histor., t. XXII, p. 768 a. . 
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tion des biens des Juifs que le roi avait fait saisir au mois de juillet!. Un peu plus tard, il assit le 
subside pour le mariage d'Isabelle de France avec Edouard, roi d'Angleterre, subside dont la levée 
commença au mois d'octobre 13102. Îl remplissait encore les fonctions de bailli au terme de 
l'Ascension 1315 *, et à celui de l'Ascension 1316, date à laquelle Jean de Bardilli était receveur. 

Les registres et les layettes du Trésor des chartes nous ont conservé un certain nombre des actes 
administratifs de Simon de Montigni. 


19 janvier 1304 (n. st.). Acensement à Guillaume Sevin de la maison et des vignes de Chéci°. 


18 août 1306. Conformément à un ordre du roi se à cette date, Simon de Montigni fit vendre au profit du 
domaine les biens que les Juifs avaient possédés dans la baillie d'Orléans. Le lieutenant du baïlli, Jean d'Asnières, 
garde de la privôté d'Orléans, adjugen à Guillaume Garbot la petite école des Juifs avec deux maisons adjacentes. 
L'adjudicataire déclara qu'il avait agi au nom de Jean Dreue et d'Alain Du Val, clerc, seigneur en lois. L'adjudication 
définitive est datée du 4 avril 1307°. 


1308. Simon de Montigni recut les lettres qui lui furent adressées par le baïlli d'Alluyes et de Montmirail au 
Perche (1 mai), par le garde de la prévôté de Lorris (28 avril) et par le baïlli de Puisaie (28 avril), au sujet des 
députés à envoyer aux Etats de Tours”. 


18 juin 1308. Le même lieutenant Jean d'Asnières, à la suite d'une enquête, acense une ruelle d'Orléans *. 
11 juillet 1308. Adjudication par Simon de Montigni de quatre étaux situés à Orléans *. 


15 août 1310. Lettres de Simon de Montigni, datées de Lorris-en-Gâtinais, touchant la vente de biens saisis sur 
un bourgeois de Saint-Benoit-sur-Loire , Jean dit Pauce, adjudicataire de ventes de bois ". 


21 février 1312 (n. st.). Le baïlli Simon de Montigni, commissaire sur le fait des Juifs avec Jean de Janville, 
huissier d'armes du roi, confirme la vente qui avait été faite à Jean Le Grand de la synagogue des Juifs de Jan- 
ville !, | 


Du Cange!? a relevé sur un sceau de Simon de Montigni ces armes : une bande chargée de co- 
quilles, accompagnée de six croisettes recroisetées. | 

Pour la période comprise entre les années 1303 et 1325, Robert Mignon ! a établi comme il suit 
la liste des baïllis ou receveurs d'Orléans : 


Petrus Saymel, ab Ascensione 1294. 
Symon de Montigny, ab Ascensione 1296. 
P. de Dicy, ab Ascensione 1303. 
Symon de FeNenY: ab Omnibus Sanctis 1303. 
agister Johannes de Sancto Lupo, ab Omnibus Sanctis 1310. 

Symon de Montigny, ab Ascensione 1315. 
Johannes Pavie, ab Omnibus Sanctis 1315. 
Johannes de Bardilliaco *, ab Ascensione 1316. 
Philippus Cassine, ab Ascensione 1322. - 
Johannes de Bardilliaco, ab Ascensione 1323. 
Johannes Burcardi, ab Ascensione 1324. 
Hugo de Crusi, ab Omnibus Sanctis 1324. 

. Phiippus Cassine, ab Ascensione 1 325. 


À part Pierre Saimel, Simon de Montigni et Pierre de Dici, dont il a été question ci-dessus, j'ai 
cru devoir laisser de côté tous les noms portés sur cette liste et qui m'ont paru se rapporter à de 
simples receveurs. Je ne fais d'exception que pour ceux de Jean Burjard et de Hugues de Crusi. 

. 

Jean BursarD, 1322-1324. — Une note d'André Duchesne!$ mentionne « Jean Burjart, chevalier, 

baïlli d'Orléans », en 1322. 


Huçues pe Causi, 1324. — Ce personnage, qui a rendu les comptes de la baïllie d'Orléans au 
terme de la Toussaint 1324, occupa la prévôté de Paris en 1326. 


* « Compotus Johannis de Yenvilla, servientis armo- 
rum, et Simonis de Montigniaco, baillivi Aurelianensis, 
de bonis Judeorum dicte baïllivie et ressorti. » Invent. de 
Rob. Mignon , art. 2132. Cf. Cochard, La Juiverie d'Or- 
léans, p. 203 et 205. 

* Invent. de R. Mignon , art. 1560. 

5 Ibid. , art. 73. 

‘ «De preposituris baillivie Aurelianensis per Johan- 
nem de Bardilliaco, receptorem ibi, de termino Ascen- 
sionis cccxvi°, Symone de Montigniaco tune existente 
ballivo ibi. » Compte des trésoriers du terme de la Saint- 


Jean 1316; ms. français 20683; cf. ms. francais 9497, 


p. 362. 
Reg. XL, n° 133. 
‘ Reg. XLIV, n° 37. 
7 Picot, États de Philippe le Bel, p.653, 659 et 661. 


* Trésor des chartes, reg. XLII B, n° 25. 

* Reg. XL, n° 31. 

‘° Reg. XLVII, n° 96. 

"Reg. XLVIIT, n° 167. 

? Ms. français 9463, fiche 570. 

5 Art. n° 73. 

** Ce fonctionnaire avait commencé par être un pro- 
cureur des banquiers Biche et Mouche (Robert Mignon, 
art. 1111 et 1113). En 1314 et 1315, il recut dans 
l'Orléanais l'imposition de l'ost de Flandre (ibid, 
art. 1619 ct 1652). En 1317 il fut receveur du subside 
levé dans l'Orléanais pour le mariage de Jeanne, du- 
chesse de Bourgogne (ibid., art. 1699). H fut investi de 
la charge de maitre et enquêteur des eaux et forèts le 
13 septembre 1326 (ibid., art. 2258). 

1% Collection Baluze, vol. 51, fol. 60 v°. 
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BAILLIS D'ÉTAMPES OU DU GÂTINAIS. 


On doit assimiler aux baillis les officiers qui, avec le titre d'assesseurs !, rendaient au nom de 
Philippe Auguste la justice dans la ville d'Étampes. L'existence en est attestée dès l'année 1192 par 
une charte qui se termine par cette date: « Actum Stampis, anno incarnati Verbi w.c.xc.ir, in pre- 
sentia Philippi de Leviis, Adam clerici, Mainerïüi de Forcheinvilla, Petri d'Ussi et Hugonis de Gra- 
vella, qui, tempore illo, ex precepto domini regis assessores erant ?. » 

Une autre charte du mois de décembre 1204 nous fait connaître les noms de trois assesseurs 
d'Étampes ‘, Guillaume Menier, Adam Héron et Barthélemi Droon, qui tous les trois remplirent les 
fonctions de baïlli sous le règne de Philippe Auguste et sur chacun desquels j'aurai l'occasion de 
donner des renseignements précis. 

‘un des assesseurs dénommés dans la charte de l'année 1192, Hugues de Gravelle, fut aussi 
baïlli du roi, et c'est par son nom que s'ouvrira la présente liste des baillis d'Étampes. 


Hucuss De GRAvELLE (Hugo de Gravella). 1202. — Hugues de Gravelle, après avoir été assesseur 
à Étampes en 1192, prit un peu plus tard une grande part à l'administration du Gâtinais. IH figure 
au moins une dizaine de fois dans les comptes de l’année 1202, et les mentions dont il est l'objet 
montrent qu'il exerçait sa juridiction à Étampes, à Dourdan, à Morigni et à Montihéri®. Je suis 
porté à croire qu'il était châtelain de cette dernière place. Une enquête fut faite sur les diminutions 
que la châtellenie de Montihéri avait subies du temps de Hugues de GravelleS. Plusieurs de ces re- 
tranchements sont indiqués dans le Registre des ficfs de Philippe Auguste; l'un d'eux est cité comme 
remontant au temps de Philippe de Lévis 6. Ce Philippe de Lévis est évidemment celui que nous 
avons vu? figurer en 1192 à Étampes, en qualité d'assesseur; c'est à lui sans doute que Hugues de 
Gravelle avait succédé dans la charge de châtelain. 


Guizcauue Menier (Guillelmus Menerü). 1104-1235.— Guillaume Menier a longtemps administré 
le Gâtinais sous les règnes de Philippe-Auguste, de Louis VIIT et de saint Louis. Les nombreux. 
actes dans lesquels nous le rencontrons le qualifient les uns de châtelain d'Étampes, les autres de 


baïlli du roi. Nous pouvons suivre à peu près année par année la carrière qu'il a parcourue : 


Au mois de décembre 1204, il tient une assise dans laquelle siégeaient à ses côtés Adam Héron et Barthélemi 
6 


Droon: tous les trois sont qualifiés d'assesseurs d'Étampes j 


En 1205, il intervient à Orléans avec Guillaume de La Chapelle et Étienne de Hautvillers dans un accord conclu 


entre les chanoines de Meung et Gilon le Charpentier *. 


En 1207, il jee à la cour du roi à Paris *. La même année, le titre de châtelain d'Étampes lui est donné dans 


une charte de l'abbaye de Sainte-Colombe '!. 


Vers 1210, Guillaume Menier assista, avec Guillaume de La Chapelle, à l'amende honorable que dut faire un 


prévôt d'Orléans aux chanoines de la cathédrale "?. 


En 1211, mention de « Willelmus castellanus Stampensis ‘° ». 


! On a déjà rencontre cette dénomination dans le 
chapitre relatif aux Baïllis d'Orléans, plus haut, p. 45°. 

* Fleureau, Antig. d'Estampes, p. 519 et 520. — 
Cf. Menault, Morigny, p. 157 du Cartulaire. 

* « Guillelmus Meneri, castellanus Stampensis , Adam 
Herons, Bartholomeus Droconis , Stamparum assessores. » 
Preaves, n° 6. 

‘ «Stampæ. De primo termino, 5oo 1. Expensa : 
Hugo de Gravella, 64 1. (P. cxuitr.) — Ballivia Hugonis 
de Gravella : Dordanum, pro 40 servientibus, 133 1. 
et dimidiam. Stampæ, pro 500 servientibus, 1635 1. 
Mauregniacum , pro 60 servientibus, 2071. Mons Leheri, 
336 1. (P. exuvirr.) — Recepta Hugonis de Gravella et 
Willelmi Tade... De episcopo Carnotensi, 407 1. et 
dimidiam. Pro avenis Dordani, 41 1. 7 s. (P. cer.) — 
Recepta Stamparum. De ultimo tertio usque ad Natale, 
520 1. Et pro servientibus Stamparum, 535 1. Et pro 
se, 30 marchas. (P. cuxxr.) — Recepta Hugonis de Gra- 
vella... De tallia Stamparum de tertio Purificacionis, 
5oo |. l'e bosco Durdani ,412 1. et dimidiam de termino 
Natalis. (P. crxxxi.) — Stampæ... Expensa. Hugo de 
Gravella... (P.'exctr.) — Recepta Hugonis de Gra- 
vella. .. (P. cxcvint.) — Pro roba Hugonis de Gravella 
ad carniprivium... (P. ce.) — Recepta Hugonis de 


TOME XXIV. 


Gravella... Pro tallia Dordani 100 1. Pro piscibus 
Stamparum, 4o 1. (P. ccrv.)}» | 

* «lsti omnes dixerunt quod tempore Hugonis de 
Gravella diminuta fuit castellania Montis Letherici ex 
parte Stamparum. . . » Recueil des historiens, t. XXII], 
p.674 h-675 a. 

* « Paleseolum et quicquid est apud Fresnes, excepto 
feodo comitis Roberti, est de castellania Montis Lethe- 
rici; extortum autem fuit ab eadem castellania tempore 
Philippi de Livies et adjudicatum prepositure Pari- 
siensi... Bones, Torfol, Malus Campus, Brichia et 
Faverie sunt de castellania Montis Letherici, quas adju- 
dicant sibi prepositi Stampenses. . . » Ibid., p.673 de. 

? Charte citée dans la note 2 de cette page. 

* Charte citée dans la note 3 de cette page. 

* «Ego Willelmus de Capella et ego Willelmus Me- 
nerü, cum Stephano de Alto Villari... Actum apud 
Sanctum Agilum , in domo episcopi, et Aurelianis coram 
nobis recitatum anno gratie 1205.» Collection Balwe, 
vol. 78, fol. 165. 

** Cartal. blanc de Saint-Denis, t. 1, p. 736. 

"! Fleureau, Antig. d'Estampes, p. 597. 

13 Preaves, n° 26. 


Cart al. de N.-D. d'Étampes, éd. Alliot, p. 121. 
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De même dans une charte du mois de février 12:2 (n. st.), touchant un échange conclu entre l'abbaye de Saint- 


Victor de Paris et Guillaume de Mortemer '. 


Un acte du mois de décembre 1215 fait allusion à la fondation de la chapelle de Fourchainville qu'avait faite 
Menier d'Etampes, oncle de Guillaume Menier, châtelain d'Etampes *. 


En 1216, Guillaume Menier fait une enquête à Janville sur le droit que les chanoïnes de Saint-Aignan pre- 


tendaient avoir de tailler leurs hommes de Tillai *. 


En 1217, EL Auguste approuva les conventions arrêtées entre Guillaume Menier et Hescelin de Leudeville, 


qui avait épousé Îa nièce de Guillaume Menier *, 


Au mois de septembre 1218, la reine Ingeburge désigna Guillaume Menier pour un de ses exécuteurs testanen- 
taires : il était chargé avec Guérin, évèque de Senlis, et Barthélemi de Roie, chambrier de France, de partager 
les libéralités de la reine entre les plus méritants de ses serviteurs ‘. 


En décembre 1218, Guillaume Menier, pris pour arbitre avec le templier frère Haimard, règle les conditions d'un 
échange conclu entre Elisabeth, comtesse de Chartres, et Gautier, comte de Blois‘. Le même mois, il s'occupa de 


la mairie de Dampierre, avec plusieurs autres officiers du roi ?. 


En 1219 il approuve au nom du roi un accord conclu au profit de l'abbaye de Saint-Benoît-sur-Loire *, et il assiste 
au bornage des bois du roi et de ceux de l'évêque d'Orléans ?. 


En 1220, Guillaume Menier, bailli du roi, certifie que la mairie d'Abonville a été vendue aux moines de Saint- 


Père de Chartres par Grégoire, jadis maire d’Abonville "*. 


En avril :221, à Saint-Germain-en-Laye, le roi présent, Guillaume Menier prononce, avec Guérin, évêque de 
Senlis, une sentence arbitrale sur les rapports de l'évêque de Chartres avec le maire de Pont-Gouin . 


Juillet 1221. Guillaume Menier, chevalier, se rendit à l'abbaye de Saint-Denis par l'ordre du roi pour présider à 
la nomination d'arbitres chargés de régler un différend entre l’abbaye et le maire de Rueil *. H était assisté de Renoud 
L'Archer, qui figure déjà dans l'acte précédent , et que nous retrouverons bientôt, au mois de mai 1222. 


Avril 1222. Philippe Auguste adresse un mandement à Guillaume Menier pour l'inviter à maintenir dans leurs 
droits les chanoines de Saint-Victor desservant le prieuré de Chanteau ”. 


Mai 1222. Guillaume Menier, châtelain d'Étampes, encore accompagné de Renoud L'Archer, appose son sceau 
à un accord conclu pour la mairie de Dampierre "*. Renoud l'Archer, simple sergent du roi'*, qui n'avait pas de sceau, 
fit apposer à l'acte le sceau de Geoffroi de La Chapelle, chevalier et baïlli du roi. 


En août 1222, une enquête faite par Guillaume Menier sur les droits des chevaliers et des écuyers de la baïllie de 


Cépoi est visée dans une charte de Philippe Auguste "*. 


Décembre 1223. Lettre adressée à Barthélemi de Roie, chambrier de France, par Guillaume Menier, châtelain 


d'Étampes "?. 


Janvier 1224 (n. st.). Guillaume Menier est témoin à Gisors d'un engagement pris par l'archevêque de Rouen ‘*, 


en présence du roi. 


Au mois de mars 1225 , à Saint-Germain-en-Laye, il assiste à l'hommage prêté au roi par Daniel, avoué d’Arras ?. 


En juillet 1225, il est témoin à Chinon d'une convention relative à l'héritage du comte de Ponthieu **. 


Le 25 décembre de cette année, il procède à une enquête de aboutit à faire constater que les hommes de Ser- 


maise pouvaient être taillés au profit de l'abbaye de Sainte- 


Co 


mbe *. 


Ce} 


Le g octobre 1226, il fait une enquête à Janville au sujet de la taille des vassaux de l'église de 


Saint-Aignan *. 


Ÿ Arch. nat., L. 900, n° 18. 

* Annales de la Societé du Gâtinais, t. XIV, p- 256. 
Cette charte était insérée dans un Cartulaire des Hospi- 
taliers de Saint-Jean de Jérusalem , d'après lequel André 
Du Chesne en a copié une partie; voir Collection De- 
camps, vol. 103, fol. 212. 

* Regisires de Philippe Auguste, C, fol. 112 v°,etE, 
fol. 263. 

* Catal. des actes de Philippe Auguste, p. 383, n° 1714. 
La charte du roi a été publiée par Menault, Morigny, 
P- 97 du Cartulaire. 

Catal. des actes de Philippe Auguste, p. 520. 

* Layettes du Trésor des chartes, t.1, p. 474, n° 1327. 
Voir Catalogue des actes de Philippe Auguste, n°* 1866 ct 
1870. 

dl Cartul. blanc de Saint-Denis, t. 1, p. 546. 

# Cartal. B de Saint-Benoît, aux Archives du Loiret, 
fol. 410. 

* Preuves, n° 55. 

** Ms. latin 5417, p. 246. 


" Catalogue des actes de Philippe Auguste, n° 2047. 
3 Preuves, n° 65. 
 Catal. des actes de Philippe Auguste, n° 2146. 
18 Curtul. blanc de Saint-Denis, t. 1, p. 546. 

IL est qualifié d'échanson du roi Le deux chartes 
de Philippe Auguste, en 1220 et 1223. Catal. des actes 
de Philippe Auguste, n° 1960 et 2213. — Ce méme 
a Renaldus Arcuarius » est cité dans un acte du mois 
d'octobre 1219 publié aux Preuves, n°56, touchant 
les terrains qui furent réunis au domaine royal, autour 
des murs de la ville de Melun. 

** Catalogue des actes de Philippe Augaste, n° 2169. 
La charte du roi est datée d'Yèvre (Loiret). 

"7 Collection Decamis, vol. 103, fol. 85 v°. 

"Registre F de Philippe Auguste, fol. 273. 

% Luyettes du Trésor des chartes, t. I, pe 26, 
col. 2, n° 1639. 

*% Ibid., p. 57, n° 1713. 

* Fleureau, Antig. d'Estampes, p. 598. 

* Collection Moreau, vol. 137, DL 163. 
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H rend ses comptes à la Toussaint 1226, à la Chandeleur 1227 (n. st.) et à la Chandeleur 1228 !. 


Le g août 1227, il est témoin des engagements pris à Paris par Lambert Cadoc *. 
En 1231 il fut compris dans la distribution de manteaux qui se fit aux officiers de l'hôtel du roi ?. 


Guillaume Menier était à la cour le 11 novembre 1334, quand la reine de Chypre reconnut avoir recu 4o,ouo. L. 
à l'occasion de la vente faite par le comte de Champagne des fiefs de Blois, Chartres, Châteaudun et Sancerre ‘. 


Trois chartes du mois de janvier 1231 (n. st.), du mois de mars 1133 (n. st.) et du mois de juin 1235 
sont relatives à des fondations faites dans l'abbaye de Morigni par Guillaume Menier. Dans les deux premières 
il est qualifié « castellanus Stampensis et ballivus domini regis», et dans la dernière « miles», sans aucun autre 
titre *. 


A une date indéterminée, Guillaume Menier reçut pour le roi l'hommage des hommes du ban de l'abbaye de 
Toussaint de Châlons ‘. 


Guillaume Menier est représenté sur son sceau, à cheval en costume de guerre, avec cette légende : 
SIGILLVM WILLELMI MENERII DE STAMPIS. Au contre-sceau se voit une enceinte crénelée 
d’où s'élève un donjon’. | 0 

. Pendant que Guillaume Menier était baïlli d'Étampes ou, peut être plus justement, baïlli à 
Etampes, le Gâtinais fut pendant quelque temps administré, concurremment avec Guillaume 
Menier, par deux autres baillis royaux dont je dois dire ici quelques mots, Adam Héron et Galeran 
d'Escrennes. | 


Anam HÉRON (1204-1226). — Adam Héron paraît avoir eu sous sa juridiction un territoire com- 
prenant les villes de Melun, de Nangis et de Corbeil. Ce territoire formait une petite baiïllie, dont le 
chef-lieu, d'après les observations de M. Borrelli de Serres doit avoir été Le Châtelet près de Melun. 
Beaucoup de textes se rapportent à la prévôté du Châtelet °; on n'en connaît jusqu'à présent qu'un 
seul où soit mentionnée la baillie du Châtelet : « De ballivia de Castellerio, de Judeis, 1 20 1. 45 sol. 10, » 

Le seul officier qui me semble avoir administré la baillie du Châtelet est Adam Héron, qui fut 
investi de cette charge sous le règne de Philippe Auguste, et qui était encore en fonctions pendant la 
minorité de saint Louis. Les actes qui le concernent sont assez nombreux : 


Au mois de décembre 1204, Adam Héron, en qualité d'assesseur d'Étampes, prend part à un jugement d'assise 
qui assura à l'abbaye de Saint-Victor de Paris la jouissance d'un clos de vignes, sur lequel elle prenait auparavant 
une rente de deux muids de vin !!. | 


En 1211, il fait dresser, avec un autre bailli, Gilbert « de Meinpicien », un acte relatif à une maison sise à Corbeïl”*. 


Une autre charte de la même année ‘* montre associé à Guillaume Menier, chätelain d'Étampes, un bailli du roi 


désigné par l'initiale A. C'est, à n'en pas douter, Adam Héron. 


En juillet 1213, Adam Héron, chevalier du roi et bailli, rejeta, après enquête , une réclamation du prévôt de 


Villemaar à l'encontre des religieux de Vauluisant*. 


Par un acte daté de Melun , au mois de décembre 1214, Adam Heron notifie la cession qu'une juive avait faite 


d’un terrain et d'une maison situés à Gonesse ". 


En janvier 1216 (n. st.), il déclara *, avec un autre-bailli, Nicolas de Chevanville, que les hommes de Reigni 
avaient reconnu n'avoir aucun droit sur les bois de l'abbaye de Vauluisant. : . 


! Borrelli de Serres, Recherches sur divers services 
pablics, p. 67, 73 et 180. — Conf. Brussel, Usage des 
fiefs, 1. I, p. 488. ‘ 

* Layettes da Trésor des chartes ,t. NL, p.129, n° 1935. 

* Ludewig, Reliquie, t. XII, p. 1. 

Recueil des historiens , t. XXII, p.676 h. 

* Menault, Morigny, p. 96 et 103. 

* Boutaric, Actes . hr. t. I, p. c-cxvr. 


* Doüet d'Arcq, Inventaire des sceaux, t. I, p. 313, 


n° 5297. Gaignières avait remarqué un exemplaire de ce 
sceau dans les archives de Saint-Pére de Chartres (voir le 
ms. latin 5417, p. 246). — Je manque de renseignements 
sur le sceau de Guillaume Menier qui est au Musée 
d'Etampes et qu'on dit avoir été trouvé près de l'église 
d'Etréchi; Annales de lu Societé du Gâätinuis, 1891, 
t, IX, p. 186. 

* Recherches sur divers services pablics, p. 67. 

* Charte de Philippe Auguste pour « Auricus, prepo- 
situs noster de Castelair:à Catal. des actes de Philippe 
Auguste, p. 430, n° 1945. — En avril 1223, charte 
émanée de « Herbertus prepositus de Castelleto ». Ms. 
latin 5482, p. 190. — À une charte de Pierre de 
Courtri, en decembre 1239, est temoin « Johannes pre- 
positus de Castell. ». Ms. latin 5466, p. 798. — Dans un 


compte de la Chandeleur 1243 (n. st.): « de prepositura 
Castellerii. » Delisle, Mém. sur les opérations financières 
des Templiers, p. 100. — Brussel (Usage des fiefs, t. 1, 

. 464) cite un compte de la prévôté du Châtelet (Custel- 

tum) rendu au terme de l'Ascension 1298. 

'* Portefeuille 41 de Fonjanieu, ms. fr. 7584 des 
Nouv. acq., fol. 370 v°. 

.. M Preaves, n° d : 

4 Adam Heruns et Gilbertus de Meinpicien, baillivi 
domini regis.» Cartal. de Suint-Spire de Eorbeil, p- 61, 
n°. 

®_« Ego Willelmus , castellanus Stampensis , et A., bal- 
livus domini regis, notum facimus...» Cuartul. de 
Notre-Dame d'Étampes, ed. Alliot, p. 121, n° xcvit. 

* «Adam Heirons, miles domini regis et baillivus. » 
Ms. latin 5468, p. 164. 

15 Preaves, n° 33. 

_" « Adam Heirons et Nicolaus de Chevanvilla , milites 
et ballivi.» Cartul. de Vauluisant, ms. 5468, p. 106 et 
164. — Je ne connais pas d'autre texte relatif à ce 
Nicolas de Chevanville; je n'ose pas l'identifier avec 
le personnage qui est appelé dans un texte de l'année 
1218 :’« Nicolaus de Chamvile, ballivus domini regis. » 
Voir plus haut, p. 19°. 
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À une date indéterminée il reconnait, avec Thibaut le Maigre, le droit que Nicolas « de Castelier » avait de vendre 
une terre ?, 


Au mois de septembre 1217, Philippe Auguste, conformément à une enquête d'Adam Héron, adjugea à l'arche- 
vêque de Sens la saisine ds: droit de de dans la forêt d'Othe*. 


En octobre 1219, Adam Héron s'occupa du règlement des indemnités dues par le roi aux propriétaires des 
terrains qui entouraient les murs de la ville de Melun *. ; 


Au mois de juillet 1220, un accord fut conclu en sa présence entre Guérin de Courtri et l'abbaye du Jard *. 


Une des divisions du Registre des fiefs de Philippe Auguste est intitulée « Feoda ballivie Ade Heron», et le pre- 
mier article de cette division est un dénombrement des fiefs que le vicomte de Melun tenait du roi dans la châtellenie 
de Melun *. Adam Héron jouissait dans sa propre baillie du fief que son père avait possédé à Athis°. 


Il rendit compte des revenus de sa baillie à la Toussaint 1226”, et à la Chandeleur 1227 (n. st.)*. 


Adam Héron avait fait graver sur son sceau un héron accosté de deux fleurs de lis : SIGILLVM 
ADEN HEREVM !. : 

Melun était la principale localité comprise dans la baillie d'Adam Héron, qui ne semble pas avoir 
été connu sous la dénomination de bailli de Melun, titre que plusieurs baïllis de Sens ont porté dans 
la seconde moitié du xm° siècle !°, 


GaLeran D'Escrennes (Galeranus de Cranis, de Cranna, de Escrenüs, de Eschrannüs). 1224-1234. 
— Je ne saurais pas déterminer les limites du territoire plus particulièrement placé sous l'autorité 
de Galcran d'Escrennes, l'autre collègue de Guillaume Menier. 

Le nom de Galeran d’Escrennes est inscrit sur deux listes des vassaux de Philippe Auguste, une 
fois dans la châtellenie d'Ytvre-le-Châtel !!, et l'autre dans la baïllie de Boesses !2. Voici l'indication des 
textes relatifs à l'administration de cet officier et dans l'un desquels il est qualifié de baïlli du Gâtinais 
ou peut-être bailli en Gâtinais (ballivus Gastinensis). 

Un mandement relatif aux hommages que devaient rendre les hommes de l'abbaye de Saint-Victor 
fut adressé, en septembre 1224, par le roi Louis VIIT à ses amis et féaux Berruyer de Bourron et 
Galeran d'Escrennes "5. l 

Le nom de Galeran revient deux fois dans le compte de la Chandeleur 1227 (n. st.). 1 y est 
indiqué comme ayant versé une somme provenant des méfaits commis dans les bois de Dourdan !*. 

En février 1230 (n. st.), Nicolas de Hautvillers et Galeran d’Escrennes, chevaliers et baïllis, 
notifièrent le résultat d'un procès qu'ils avaient d'abord voulu juger à Melun et qu'ils avaient reconnu 
avoir assez d'importance pour être porté à la cour du roi : il s'agissait de droits réclamés par les 
habitants de Samoreau dans les bois de l'abbaye de Saint-Germain-des-Prés 5. A la date du mois d'août 
1230, nous avons une charte des mêmes baïllis relative aux bois de Valence en Brie 1, 

On pourra lire.un peu plus loin !’ une enquête faite en 1232 par « Galeranus de Cranis, ballivus 
Gastinensis ». 

Galeran dut mourir au plus tard en 1236 : dans un acte de cette année !# Nicolas de Hautvillers le 
désigne ainsi : « quondam Galerannus de Crenis, miles, tunc domini regis ballivus. » 


Aoau Le Panerier (Adam Panetarius). 1236-1238. — Adam Le Panetier, baïlli d'Étampes , as- 
sisté d'un clerc du roi, assigna, en décembre 1235, au chapitre d'Orléans, la terre qui devait servir 
de dotation à la chapelle fondée en la cathédrale pour expier le meurtre de plusieurs clercs 1°. — Le 
même Adam rendit compte des revenus de sa baïllie en 1236 * et au terme de l'Ascension 1238°1. 


Paire De Remin (Philippus de Remino, Ph. de Remi). 1242-1249. — Dans une charte de 
l'abbaye de Fleuri-sur-Loire, de l'année 1242, Philippe de Remin agit comme baïlli du Gâti- 


! Preuves, n° 24.  «Balliva Buxiarum. Milites : Galerannus de Crene. » 
* Curtal. des actes de Philippe Auguste, n° 1755. Rec. des hist., t. XXTIL, p. 692 j, d'après le même registre. 
* Preuves, n° 56. 3 «Dilectis et fidelibus suis Berruero de Borron et 


‘ «in presentia domini Ade Heron, domini regis  Galeranno de Cranis.» Orig. aux Archives nationales, 


Francorum militis et ballivi. » Cartal. de l'abbaye du Jard, S. 2150, n° 6. Il sera question de Berruyer de Bourron 


ins. latin 5482, p. 223. au chapitre des Baillis de Verneuil, p. 126". 
* Rec. des histor., t. XXII, p. 669. 1° « Galeranus de Escreniis : de Ga 1mo Milite, 1001. 
* Ibid. , p. 6701. ...De Galerano de Escreniis : de avena Burgi novi, 


? Borrelli de Serres, p. 73. 7 1 4s.; de terra Odonis cambellani, 100 s.; de fore- 
* Ibid., p. 180 : « Adam Heron. De majoria de Chas- factis boscorum Dordani, 50 s.» Borrelli de Serres, 
tellers, 20 sol. De tribus justiciis Beate Marie de Corbolio, p- 180 et 181. , | 
21 sol. De boscis Vallis Mauri et de Baalai, 100 1. De ** Boutaric, Actes da Parlement, t. 1, p. cecurt. 


stagno de Chastellers, 60 sol. De expletis, 20 1. » | ‘* Ms. latin 5469, p. 25. 
* Doüet d'Arcq, Invent. des sceaux, t. I], p. 304, 17 Preuves, n° où. 

n° 5221. ; 1 Preuves, n° 106. 
** Plus haut, p. 39°. ‘* Marcel Fournier, Les statuis et privilèges des Univer- 
"V « Evera. Istitenent a domino rege: ...Galeranusde  sités françaises, t. 1, p. 3. — Bulletin de la Societe ar- 


Cranna. » Rec. des histor., t. XXIII, p. 688 a, d'après le chéologique de l'Orléanais, 1886, t. VII, p. 510. 
Registre C de Philippe Auguste. — Escrennes est une ** Brussel, Usage des fe t. 1, p. 488. 
commune du Loiret, canton de Pithiviers. * Rec. des hist., t. XXI, p. 259 a. 


BAILLIS D'ÉTAMPES OU DU GÂTINAIS. ‘53 


nais!. [1 rendit ses comptes au terme de l'Ascension 1248?. Le Cartulaire blanc de Saint-Denis 
renferme deux chartes émanées de Philippe de Remi, baïlli du Gâtinais, au mois de mai 1249. La 
première, dans laquelle intervient Marie, fille de Phülippe, a trait à un échange conclu pour assurer 
la dotation de la chapelle de Beaumanoir. Une autre charte de l'abbaye de Saint-Denis nous 
apprend qu'au mois de décembre Philippe de Remin, alors seigneur de Beaumanoir, n'était plus 
bailli du Gâtinais, et qu'il avait trois enfants : Girard de Remin, chevalier5, Philippe, l'auteur des 
Coutumes de Beauvaisis, et Pernelle, femme de Jean L'Eschaus. 


Purnipre DE CHenevières (Philippus de Chanevarüs). 1253. — H siégeait au conseil du roi, le 
25 février 1253 (n. st.), et l'acte qui le mentionne le qualifie de chevalier et de bailli d'Étampes£. Il 
ne tarda pas à aller administrer la baïllie du Cotentin. 


Giraro ve Cuevresis (G. de Kevresis). 1265. — La baïllie d'Étampes fut réunie pendant quelque 
temps à celle d'Orléans. Dans un acte du Parlement des octaves de la Toussaint 1265, Gérard de 
Chevresis a le titre de baïlli d'Orléans et d'Étampes us 


Pierre D'AureuiL (Petrus de Autolio). 1265-1266. — Pierre d'Auteuil, chevalier, bailli d'Étampes, - 
figure deux fois au Parlement dans la session des octaves de la Toussaint 1 265 #. H rendit ses comptes 
en 1265 ° et à l'Ascension de l'année 1 266 1. Il avait précédemment administré la sénéchaussée de 
Carcassonne. 


Raous pe Jupices. 1267. — Une enquête de Raoul de Jupille, baïli d'Étampes, est citée dans 
les actes du Parlement, session des octaves de la Pentecôte 1267 !!. 


Guérin Roussez. 1269. — Suivant Brussel !?, Guérin Roussel rendit les comptes de la baïllie 
d'Etampes en 1269. Le même officier administra la baïllie de Senlis en 1271 #. H doit être le même 
que Guérin Le Roux, qualifié, en 1272, de baïlli de Melun !. 

La série des baïllis royaux d'Étampes ne semble pas avoir été interrompue sous le règne de saint 
Louis, mème pendant que le domaine de cette ville fut affecté au douaire de la reine Blanche de 
Castille (1240-1125). 

Sous le règne de Phülippe le Hardi, ce domaine fut possédé à titre de douaire par la reine Mar- 
guerite de Provence. Je n'ai trouvé aucune trace de bailli royal d'Étampes ni pour cette période, ni 
pour les vingt deux premières années du règne de Philippe le Bel, pendant lesquelles Etampes fut 
éuni à la couronne. Philippe le Bel l'en détacha en avril 1 307 pour former la dotation de son frère 
ouis, tige de la maison des comtes d'Évreux, rois de Navarre. Étampes devait dès lors rester en 
dehors de l'administration royale. 


r 


BAILLIS DE SENLIS ". 


, 


H est assez difficile de distinguer la part qui revient à chaeun des baïllis qui administrèrent, sous 
le règne de Philippe Auguste, les provinces septentrionales du domaine royal, une partie de l'Île-de- 
France, le pays de Senlis, le Valois et le Vermandois. On y constate pendant une vingtaine d'années 
l'action collective de différents baillis à chacun desquels on ne peut guère assigner un siège particu- 
lier. Les actes relatifs à ces baïllis sont ici placés sans qu'il faille en conclure que Senlis était le chef- 
lieu du territoire sur lequel chacun d'eux étendait sa juridiction. 


Renauo De Béruist, GuiLLAume PasTÉ, Pierre DE Béruisi, Gizces De VErsaiices, Gut DE Béruisi, 
GuicLauME Des CÂTELLIERS, Soisenr DE LAON. — Avant tout, je dois faire observer que Renaud de 
Béthisi semble avoir occupé la première place dans l'administration de la baïllie dont nous nous 
occupons. La meilleure preuve qu'on en puisse donner, c'est que cette baïllie est appelée Ballivia 
Renaudi [de] Bestisiaco dans le compte des revenus du roi en 1202, en tête d'un état des sommes 
qui y furent levées pour l'entretien d'un corps de sergents pendant trois mois, sur le pied de 


! Cartal. B de l'abb. de Fleuri aux Arch. du Loiret, * Brussel, t. I, p. 488. 
fol. 412. ; "* Rec. des hist., t. XXII, p. 748 b. 

* Rec. des hist., t.- XXI, p. 277 a. 7 Olim,t. I, p. 254. 

° T. Il, p. 56 et 58. Usage des fiefs, t. 1, p. 488. 

* Cartal. blanc de Suint-Denis, t. 1, p. 804. Plus loin, p. 61". 

* Dans une charte de 1264, il est indiqué comme "Voir le chapitre des Baïllis de Sens, p. 39°. 
seigneur de Beaumanoir et comme mari de Béatrix. ** J'ai consulté avec profit le travail du chanoine Af- 
Ibid. p. 803. forty sur les baillis de Senlis, qui a été publié par le 

* Preuves, n° 135. Comité archéologique de Senlis dans un volume de ses 


? Olim,t. 1, p. 614. Comptes rendus et Mémoires, 2° série, t. VI], année 
# Jbid.,t. 1, p. 215 et 614. 1881, p. 1 à 119. | 
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327 livres pour le service de 100 sergents par mois. I est indispensable d'insérer ici cet état, qui 
fait connaître l'étendue de la baillie administrée par Renaud de Béthisi et l'importance relative des 
localités soumises à l'imposition : 
Ballivia Renaudi [de] Bestisiaco 

Abbas Compendii, pro 60 servientibus, 194 1. et dimidiam. 
Silvanectis, pro 100 servientibus, 337 L. (Corrig. 327 1.) 
Beron, Vernolia, Viliers, Fraxinetum, 207 1. 


caro 207 I. 
Roia, 500 1., g { et dimidia minus. 
Compendium, 654 1. 


Villa nova in Belvasino, 140 |. 4o s. minus. 

Sanctus Medardus, 300 servientes, 1000 L., 19 L. minus. | : 
Laudunium, 1000 L., 19 1. minus. 

Sancta Maria Suessionensis, 400 1. et 10 s. 

Sanctus Johannes Laudunensis, 207 1. 

Bruherie, 327 I. 

W{a]jili, 160 1. 70 s. 

Cerniacum et Crespiacum, 267 I. 
Bestisiacum et Verberia, 4oo Î et 10 5. 

Petrafons, 327 |. : 

Suessionis, 654 L. 

Abbas Corbie, pro 140 servientibus, 460 1. et 10 s. 
Ambianis, 1000 1., 19 Î. minus. 

Corbia, 1000 1., 19 1. minus. 

Perona, 1000 1, 19 1. minus. 

Mosterolium, 327 1. 

Bellaquercus, 133 1. et dimidiam. 

Lens, Henninc, 360 1., 4 1. minus. 

Medonta, pro 150 servientibus, 500 1., g. 1. et dimidia minus 
Pontisara, 150 servientes, 500 1., 9. 1. et dimidia minus. 
Paciacum, pro 100 servientibus, 327 1. 

Calvus Mons, pro 100 servientibus , 327 1. 

Mellentum, pro 50 servientibus, 160 1. et 70 s.'. 


On voit combien était vaste le territoire confié à Renaud de Béthisi et à ses collègues, puisqu'il 
comprenait Compièsne, Senlis, Montdidier, Roie, Soissons, Laon, Pierrefont, Corbie, Amiens, Pé- 
ronne, Montreuil, Lens, Mantes, Pontoise, Paci-sur-Eure, Chaumont-en-Vexin et Meulan. 

Je vais maintenant indiquer les actes dans lesquels on voit agir collectivement plusieurs des baïllis 
ci-dessus dénommés : 


1196. Pierre [de Béthisi] et Renaud [de Béthisi] se disent baillis du roi de France, dans la terre de Pierre- 
font *. on 


Juin 1200. Mandement adressé par Guillaume Pasté et par Pierre de Béthisi], prévôt [d'Amiens], baïllis du 
roi, aux péagers. de Senlis, Pont-dainte Maxence, Longueau, Gournai-sur-Aronde, Mesvillers et Roie, touchant 
l'exemption de péages des moines de Lihons*. 


Le compte de l'année 1202 ° mentionne en bloc le produit des «exploits» résultant des opérations du prevôt 
d'Amiens [Pierre de Béthisi], de Guillaume Pasté, de Renaud de Béthisi et de Gui [de Béthisi]. 


1203. Guillaume Pasté et Renaud de Béthisi interviennent dans un différend entre les moines d'Ourscamp et 
Dreu et Pierre de Pont-l'Evêque. Dans l'arrangement, le titre de bailli du roi est donné à Guillaume Pasté*. 


1204. Les mêmes, qualifiés d'arbitres, jouent le rôle d'arbitres avec l'évêque de Senlis, entre le chapitre et la 
commune de Senlis®. à ; 


21 mars 1205 (n.st.). Les mêmes et Pierre [de Béthisi, prévôt] d'Amiens, tiennent à Péronne une assise dans 
laquelle fut homologuée une donation faite à l’abbaye de Prémontré. Ils sont qualifiés «prepositi et ballivi domini 
regis Ts | | 

Vers la même é e joues se placer deux enquêtes faites, l'une au sujet du fief de Hersin, en présence d’Au- 
bert de Hangest, de Guillaume Paste et de Pierre, prévôt d'Amiens, l'autre au sujet des travers appartenant au roi 
et au comte de Saint-Paul, en présence d'Aubert de Hangest et de Pierre, prévôt d'Amiens*. 


1206. Un accord sur le droit de rivage est conclu entre l'abbaye de Saint-Corneille et la commune de Com- 
piègne, d'après les conseils des baïllis du roi, Guillaume Pasté et Renaud de Béthisi °. 


1207. À Paris, à la cour du roi, pour un jugement relatif aux bois d'Ulli-Saint-Georges, siègent quatre baïllis : 
« Guillelmus Pastez, Hugo de Bastons, Willelmus Meneri, Gilo de Versaliis, ballivi domini regis et milites "*.» 


* Brussel, Usage des fiefs, t. 11, p. cxcvinr. * Cartul. d'Ourscamp, éd. Peigné Delacourt, p. 83 


* Muldrac, Compend. abbatiæ Longipontis chron., et 230. 
. 76. * Flammermont, Hist. des instit. de Senlis, p. 171. 
* Preuves, n° 4. | 7 Preuves, n° 7. 
: «Recepta prepositi Ambianensis et Willelmi Pasté * Jbidem, n°* 8 et 9. 
. et Renaudi de Bestisiaco et Guidonis, de eorum ex- * Ibidem, n° 12. 


pletis, 256 1» Brussel, p. cxcix. : 1 Ibidem, n° 15. 


BAILLIS DE SENLIS. *55 


1208. Ansel de Garlande se désiste de ses prétentions sur un bois situé à Villeneuve-Saint-Denis, près Senlis: le 
désistement est déclaré «coram domino Willelmc Pasté et ceteris ballivis domini regis'». 


Février 1309 (n. st.). «Guillelmus Pastez, Hugo de Bastons, Gilo de Versailles» règlent l'exercice des droits de 
justice à Ozouer, qui avaient donné lieu à un procès entre l'abbaye de Saint-Maur-des-Fossés et Guillaume de 
La Gleisière *. 


Vers 1210. Un article de l'enquête faite sur les sommes dues aux Juifs porte pour rubrique : «Ballivia Guidonis 
et Renaldi de Bestisiaco *.» 


En novembre 1311, à Compiègne, « Gilo de Versellis, miles, et Reginaldus de Bestisiaco, eo tempore domini 
regis ballivi,» assistent à un accord conclu entre les religieux de Saint-Corneïlle et les hommes de Verberie, tou- 
chant des droits de pâturage au bois d'Ajeux*. 


7 février 1212. Déclaration faite par «Egidius de Versaillis, Theobaldus Macer, Gaufridus de Capella, domini 
regis ballivi», au sujet d'une maison LÉ Brie-Comte-Robert, tenue à cens de l'église de Paris”. 


1213. Enquête faite à Pierrefont sur les usages de la forèt de Compiègne, par Renaud de Béthisi et par d’autres, 
«coram Guillelmo Pasté et Gilone de Verselliis et Odone Plastraz*». Ce dernier est appelé « Odo, castellanus Ver- 
nonis» , en 1227, dans le Grand cartulaire de Jumièges (n° 52); il fut aussi panetier de Philippe Auguste”. 


Janvier 1214. Mandement de Philippe Auguste à Guillaume des Châtelliers et à Renaud de Béthisi, prescrivant 
d'empècher les bourgeois de Saint-Quentin de plaider en cour d'Église pour des causes immobilières *. 


Décembre 1214. Acte, daté de Melun, relatif à la cession d'un terrain et d'une maison sise à Gonesse, que la 
veuve d'un juif de Brai avait consentie au profit de Barthélemi de Roie, en présence de plusieurs témoins, et notam- 
ment de anis de Nemosio, Cadoc castellanus Gallonii, Gilo de Versaliis, Willelmus de Capella, Gaufridus 
fius ejus, Adam Heron, Theobaidus Macer ? ». 


1214. Recherche, par Gilles de Versailles et par Renaud de Béthisi, des torts causés à l'abbaye d'Ourscamp par 


les hommes de Traci ”?. 


Vers 1214. Enquête faite par Gilles de Versailles, Renaud de Béthisi et Guillaume Pasté, au sujet de droits de 
vinage réclamés par le comte de Rouci aux hommes de la commune de Cerni ”. 


Mai 1215. Sentence arbitrale prononcée au profit de l’abbaye de Saint-Corneille de Compiègne, «in presentia 
baillivorum domini regis, videlicet Guillelmi de Capella, Guilldmi Pasté, Gilonis de Versellüs, Ricardi Herenc et 
Reginaldi de Bestisiaco, militum, necnon et Petri Provinart, tunc temporis prepositi domini regis "* ». 


1215. En présence du roi et de Guérin, évêque de Senlis, Renaud de Beéthisi et Gilles de Versailles sont pris, 
avec l'official de Senlis, comme arbitres pour régler quelques difficultés entre les bourgeois de Senlis et le prieur de 
Saint-Ni 1. 


1215. Enquête par Guillaume Pasté, Gilles de Versailles et Renaud de Réthisi, baillis du roi, au sujet de pâtu- 
rages situés près d'Éterpigni, objet d'un litige entre Simon d'Équancourt et les bourgeois de Péronne "*. 


1216. Assise de Chauni tenue par « Gilo de Versaliis, Willermus de Castellar., Renaldus de Bestisiaco, Soiber- 
tus Laudunensis, domini regis Francie ballivi * ». 


1217. Charte datée de Roie, constatant l'intervention de « Gilo de Versaliis, Renaldus de Bestisiaco, milites, et 
Sigisbertus de Lauduno, domini regis ballivi, » dans un procès pendant entre l'Église de Noyon et Hugues, cheva- 
lier, seigneur de Maignelai "*. 


Mars 1217 (n.st.). Gilles de Versailles et Renaud de Béthisi sont chargés par le roi de faire prèter serment de 
lidélite à l'évêque de Beauvais par les hommes de la commune”. 


25 août 1217. «Gülo de Versaliis, R. de Bestisiaco et Sigibertus de Lauduno, domini regis baïllivi, » déterminent 
les droits que l'abbaye de Saint-Médard de Soissons avait sur ses hommes de Cuiri en Almont, de Tartiers, de 
Villers-la-Fosse et de Courtil "*. 


Décembre 1218. Assise tenue à Senlis par « Gilo de Versellis et Renaldus de Bestisiaco et Soibertus de Lauduno, 
baillivi domini regis ‘*». 


Février 1219 (n. st.). Attestation par Gilles de Versailles et par Renaud de Bethisi d'une donation faite à l'ab- 
baye d'Ourscamp *. : 


26 avril 1219. Assise de Montdidier tenue par « Gilo de Versaliis et Sigisbertus de Lauduno, domini regisbaïllivi * ». 


Octobre 121y. Assise de Clermont-sur-Oise tenue par les mêmes *. 


! Preuves, n° 17.  Preuves, n° 35. 
* Cartul. de Saint-Maur, ms. latin 5416, p. 227. 3 Collection Moreau, vol. 110, fol. 112. 
# Preuves, n° 25. "Ÿ Catal. des actes de Philippe Auguste, n° 1557. 
* Carlier, Hist. de Vulois, t. HT, p. ezxxr. "# «Actum Calniaci publice, anno inc. dom. MCcavi.» 
* Preaves, n° 29. Cartul. de Prémontre, à la Bibl. de Soissons, fol. 104 v°. 
5 Jbidem, n° 32. — Au lieu de ballivi, le Cartulaire porte ballivus. 
? Voir les textes rapportés sous les n° 350, 491, ‘6 Cartul. du chap. de Noyon, Arch. del'Oise, fol. 165 v°. 
709 et 12111 dans le Cartul. normand de Phil. Aug. 1? Catal. des actes de Philippe Auguste, n° 1705. 
Ÿ Catal, des actes de Philippe Auguste, n° 147%. 18 Preuves, n° LA. 
* Dutilleux, L'abbaye de Joyenval, dans les Mem. de * Ibidem, n° A9. 
la Soc. du Vexin, t. XIII, p. 79, n° VIII. *° Ms. latin 5473, p. 194. 
* Cartul. d'Ourscamp, À Peigné-Delacourt, p. 545. % Preaves, n° 52. 


"! Catal. des actes de Philippe Auguste, n° 1525. . # Ibidem, n° 57. 
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Février 1220 (n. st.). Gilles de Versailles et Guillaume des Châtelliers sont pris pour arbitres par l'abbé de 


Saint-Prix et le maire de Saint-Quentin !. 


28 novembre 1220. Accord entre l'abbaye de Saint-Médard de Soissons et Henri de Vignoi, chevalier, conclu à 
l'assise de Laon, en présence de « Gilo de Versailliis, Renaldus de Bestisiaco et Soibertus de Lauduno, ballivi domini 


regis*». 


Vers 1220. Gilles de Versailles, Renaud de Béthisi et Soibert de Laon rendent compte, au roi, d'une enquête 
relative au régime des successions dans la châtellenie de Montdidier*. 


STE ? Les mêmes attestent qu'à Senlis, en pleine assise, Hugues de Verneuil, chevalier, a abandonné une 
partie de ses prétentions sur certains domaines de l'abbaye de Chaalis'. 


sure ? Mandement du roi adressé à Gilles de Versailles, à Renaud de Béthisi et à Jean des Vignes, prévôt de 


Senlis, au sujet de la justice de Liancourt*. 


Février 1221 (n. st.). Philippe A te mande à Gilles de Versailles, à Renaud de Béthisi et à Soibert de Laon 
4 ugus 


de faire, à la première assise 


miens, une enquête sur le ban du vin‘. 


Avril 1221. Lettre de Gilles de Versailles et de Renaud de Béthisi, au sujet d'un incident survenu à Clermont- 


sur-Oise dans une procédure de record ?. 


Juillet 1221. Charte de Guérin, ae de Senlis, et des baillis Gilles de Versailles et Guillaume des Chäâtelliers, 
le 


sur un accord conclu entre le chapitre 


Saint-Quentin et Renaud de Sinceni *, 


Novembre 1221. Par acte daté de Compiègne, assiette de revenus faite à Raoul d'Estrées par Guillaume des Chà- 


telliers et Renaud de Béthisi, agissant au nom du roi?. 


Je dois maintenant donner des détails particuliers sur plusieurs des baïllis que nous venons de 


voir agir collectivement !°. 


RenauD DE Béruisi. 1196-1221. — Les actes de l'administration de Renaud de Béthisi qui nous 
sont parvenus sont fort nombreux. Outre ceux qui viennent d'être indiqués dans les paragraphes pré- 


cédents, j'en puis citer une dizaine : 


1204. Donation faite à l'église de Saint-Jean-au-Bois, en présence de sire Aubert de Faiel et de R{enaud], baïlli 


du roi, dans le palais du roi à Compiègne !. 


En 1214, Renaud rendit compte des revenas du roi à Senlis *. — Nous possédons en original une lettre qu'il 


adressa au roi, au mois d'août de la même année ‘. 


Août 1220. Le roi rappelle une enquête de Renaud de Béthisi sur le droit que l'archevêque de Reims avait de 


faire rentrer des bannis dans la ville de Péronne '*. 


Novembre 1221. Par un acte daté de Compiègne, Renaud, au nom du roi, assigna à Raoul d'Estrées une rente de 
vingt muids de blé sur le moulin de Largni . I portait encore le titre de baïlli au mois de décembre 1221 *. 

À des dates difficiles à déterminer, Renaud fit pendre un voleur dans la ville de Roye ””, et alla s'assurer qu'une 
maison de Renier de Guise avait été démolie conformément à une enquête de Gautier d'Avesnes "*. Il fit avec Jean des 
Vignes, prévôt de Senlis, une enquête sur le bois de Saint-Lucien de Beauvais ‘”. Ce Jean des Vignes, prévôt de 
Senlis, auquel fut adressé un nent de PRHRES Auguste dépourvu de date ”, qui a le titre de bailli de Senlis 


dans un acte de l’année 1221 ** et qui tint en avri 
de Rouen de 1228 à 1244. 


1227 les assises de Senlis** doit être celui qui administra la baillie 


Dans le cours de l'année 1221 Renaud-de Béthisi et sa femme Emmeline prirent place parmi les 
bienfaiteurs de l'abbaye de Chaalis. Au mois de mai, ils aumônèrent à cette église une rente de 6 livres 
parisis à prendre sur des héritages situés à Compiègne *, et en décembre ils lui donnèrent une vigne 


' Teulet, Layettes du Trésor des chartes, p. 496, 
n° 1385. 

* Preuves, n° 61. 

* Rec. des hist. , t. XXIII, p. 658 note. | 

* Cartul. de Chaalis, ms. latin 11003, pièce 1153. 

* Catal. des actes de Philippe Augaste, n° 2018. La 
copie qui nous a transmis cet acte porte par erreur : 
«Renerio de B.» 

* Ibidem , n° 2032. L'édition qui a été donnée de cette 
lettre dans les Monuments de l'histoire du Tiers-État (t.1, 
P- 196) porte «Renero de Bestis et Seib de Laudis». 

7 Preuves, n° 63. 

8 Tr. des chartes, Suint-Quentin, n° 6, carton J, 232. 
Cf. Catal. des actes de Philippe Auguste, n° 2155. 

* Catal. des actes de Philippe Auguste, n° 2104. 

1 Dans les chapitres relatifs aux Baillis d'Amiens et 
de Vermandois, il sera estion de Pierre de Béthisi et 
de Guillaume des Châteliers, 

 Preaves, n° 5. 


* Brussel, Usage des fiefs, t. 1, p. 486. 


*# Catal. des actes de Philippe Augaste, n° 1922. 

Ibid. , n° 1986. Dans l'édition que Marlot a donnée 
de cette pièce, le baïlli est appelé Robert. 

15 Jbid., n° 2104. 

16 Collection Moreau, vol. 130, fol. 21. 

"7 « Renaldus de Bestesiaco, qui tunc erat prepositus. .. » 
Reg. C de Philippe Auguste, fol. 133 v°; Reg. CA fol. 270; 
Reg. F, fol. 230. 

"*_« Eustachius prepositus, frater decani [ Beati Thome 
de Crespiaco]... addidit quod dominus Renaldus de 
Bestisiaco fuit cum eo ad justiciam factam de domibus 
domini Renerii de Cuisia, ex precepto regis, qui eum 
misit ut videret si justicia facta erat. » Reg. C de Philippe 
Auguste, fol. 132;reg. E, fol. 270; reg. F, fol. 230. 

% Reg. C de Philippe Auguste, fol. 127 v'; reg. E, 
fol. 265 v°; reg. F, fol. 225 v°. 

* Catal. des actes de Philippe Auguste, n° 2018. 

* Cartal. blanc de Saint-Denis, t. 1, p. 788. 

* Afforty, Baillis de Senlis, p. 6. 

* Collection Moreau, vol. 129, fol. 110. 
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située à Nogent-les-Vierges!. Dans les actes relatifs à ces donations Renaud porte encore le titre de: 
bailli. Je suppose qu'il rentra dans la vie privée en 12292. Peut-être sentait-il approcher sa fin : on 
peut le supposer d'après des libéralités qu'il fit cette année-là à différents établissements religieux : 
Corbie ?, Saint-Corneïlle de Compiègne *, Saint-Jean-au-Bois de Cuise*, Saint-Crespin de Soissons 5. 
En septembre 1223, il fit une fondation dans l'abbaye d'Ourscampf. Je n'en ai pas trouvé de men- 
tion plus récente. 

Il est inscrit au 5 avril dans l'Obituaire de Corbie 7. 

Le sceau de sa veuve Emmelina domina de Houdencourt était apposé à une charte du mois de 
mai 1239%. Son fils se dénomme dans une charte du mois d'avril 1228° « Johannes Bungnez de 
Bistisiaco, miles, filius domini Reginaldi condam ballivi domini regis ». 

Les donations pieuses dont il a été parlé prouvent que Rénaud de Béthisi possédait des biens à 
Compiègne et à Nogent-les-Vierges. Les héritiers de Robert Bosquillon !° lui avaient vendu leurs droits 
sur les moulins de Venette près Compiègne !!. 

En avril 1208, Raoul de Roye lui donna des droits d'usage pour sa maison de La Poiterie près de 
Thiescourt !?. 

Sur le sceau de Renaud, on distingue un écu chargé de trois fleurs de lis. Légende SIGILLVM 
REGINALDI DE BESTISIACO. — Au contre-sceau, une fleur de lis, avec la légende : SECRETVM 
REGINALDI EH, 


Guiccaume Pasté !* (Guillelmus Pasté, G. Pastez, W. Pasted). 1202-1217. -— Guillaume Pasté 
était un chevalier de l'He-de-France, vassal de l'évêque de Paris 5. Le rôle de l’année 1202! men- 
tionne à deux reprises une dépense de 10 sous pour le manteau de ce chevalier, qui était dès lors 
au service du roi. En 1205 il assista à une conférence qui eut lieu à l'Orme d'Épinai, entre l'abbé de 
Saint-Denis et le sire de Montmorency !’. Il est qualifié de baïlli du roi dans une charte de l'année 1 2068. 
En 1207 ou 1208, Éléonore, comtesse de Vermandois, délégua Guillaume Pasté pour voir comment 
serait jugé, dans le chapitre de Paris, le procès auquel avaient donné lieu les prétentions de Gautier 
et de Guiard de Viri sur la mairie et le doyenné de Vermandois : dans une sorte d'assise tenue à 
Sainte-Geneviève, et à laquelle siégeait Étienne de Nemours, évêque de Noyon, Guillaume 
rapporta le jugement auquel il avait assisté et qui repoussait les prétentions de Gautier et de Guiard, 
jugement que la comtesse sanctionna sur-e-champ et qu'elle ordonna à son prévôt de faire 
observer !?. 

En 1208, Guillaume Pasté est témoin à une charte de Jean, comte de Beaumont et seigneur de 
Luzarches, pour l'abbaye de Chaalis *. 

En 1211, il déclare, après enquête, qu'Ansel de Tournan n'avait aucun droit sur une partie du 
bois de Serris, appartenant à l'abbaye de Saint-Denis *, Dans une enquête sur les droits de justice à 
Montdidier, dont la date est incertaine, il fut rappelé que Guillaume Pasté avait fait brûler la maison 
et confisqué les meubles d'un meurtrier ?. . 

En avril 1217, Guïllaume Pasté donna à l'abbaye de Chaalis une vigne située à Corbeil #. Sur le 
sceau appendu à la charte relative à cette donation se voyaient des armes parlantes : un pâté, avec la 
légende + SIGILLVM WILLELMI PASTE *,. 


Gzces De VersaiLues (Egidius, Gilo de Versalis, de Versellis, de Versellis, de Versailliis). 1207-1233. 
— Gilles de Versailles, que nous avons déjà rencontré dans beaucoup d'actes où ïl est associé à ses” 
collègues, appartenait à la famille des seigneurs de Versailles. Le Cartulaire de l'évêque de Paris nous 
apprend que Gilles de Versailles, au commencement du xnr siècle, acquit d'Enguerran de Sèvres un 


! Collection Moreau, vol. 130, fol. 21. : 


pondant du manuscrit original (ms. latin 5526, fol. 6 v°) 
* Cartal. blanc de Corbie, fol. 148 v°. — Carlier, Hist. 


de Valois, t. TI], p. cexxx. 

* Collection Moreau, vol. 131, fol. 101. — Carlier, 
t. LL, p. cuxxx. - 

“ Collection Moreau, vol. 131, fol. 103. 

# Ibid., fol. 94. 

* Cartal. d'Ourscamp, éd. Peigné-Delacourt, p. 473. 

? « Renaidus de Bestisi ; des Ma latin 1 ne. 

* Ms. latin 17113, p. 129. 

* Collection Moreau, vol. 140, fol. 50. 

* C’est sans doute la femme de ce Robert qui figure 
dans deux passages du compte de 1202 : « Recepta uxoris 
Roberti Boreillon etc... Uxor Roberti Bosquelun. . . » 
Brussel, t. IT, p. Lit et cLxxvIr. 

% Cartul. blanc de Corbie, fol. 148 v°. 

3 Preuves, n° 18. 

Arch. nat., J. 931 ,n° 30. — Ms. latin 5473, p.194. 
— Ms. latin 17173, p. 123. —- Collection Moreau, 
vol. 131, fol. 66 et 104. — Douët d'Arcq, Jnvent. des 
sceaux , t. 1, p. 485, n° 1418. 

A ILest a Fe Guïllaume Pasteur dans les Recherches 
de M. Borrdl i, p. 551. 

* Cartul. de Notre-Dame, t. 1, p. 9. A l'endroit corres- 


TOME XXIV. 


on a ajouté une note inale, aujourd'hui à moi- 
tié effacée, dont je n'ai pu re que les derniers mots : 
«... Pasted tenet modo, qui est in Normannia. » 

** Brussel, t. II, p. cuxxvi, col. 2, et p. cxcr. — La leçon 
Willelmi Pastilli vient sans aucun doute d'une abréviation 
mal interprétée. 

"7 Duchesne, Hist. de la maison de Montmorency, 
Preuves, p. 75. 

18 Cartal. de Saint-Victor de Paris, Archives nationales, 
fol. 59 v°. 
12 tul. de-Notre-Dame, t. II, p. 327. 

Preuves, n° 20. 

Preaves, n° 28. 

«Joisbertus de Cuiverel occidit quemdam homi- 
nem regis apud Cuiverel in castellania Montis Desiderii. 
Willelmus Pastez, miles, propter hoc fecit domos suas 
comburi et cepit ejus catalla.» Reg. C de Philippe Au- 
guste, fol. 133 v°; reg. E, fol. 270; reg. F, fol. 230. 

% Cartul. de Chaalis, ms. latin 11003, n° 950. 

% Ms. latin 17113, p. 349. — Cf. Guesnon, Les ori- 
gines d'Arras et de ses institutions : Arras ville ( Arras, 1896, 
in-8°), p. 93, et Douët d'Arcq, Inventaire des sceaux , t. I], 
p. 284, n° 5082. 

8" 
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fief situé à Versailles ! et qu'il fit hommage à Guillaume d'Auvergne, évèque de Paris, probablement 
en 1228 ?. Au droit de Ponce, sa femme, il avait pour vassal le sire de Rocquencourt près de Versailles®. 
I contracta un second mariage avec une dame nominée Clémence. Les deux époux ,au mois de mai 
1291, confirmèrent la fondation d'une chapellenie que le seigneur de Saint-Simon avait fondée dans 
l'église de Notre-Dame de Ham. 

Au mois de mai 1207, Gilles de Versailles, bailli du roi, reçoit un acte passé à Paris, en présence 
de témoins dont l'un est Philippe Hamelin, prévôt de Paris 5. 

Dans une charte du mois de mars 1208 (n. st.), Gilles de Versailles prend le titre de « domini 
regis baslivus et miles ©». 

En 1210, en sa qualité de justicier du roi, il atteste que Pierre, fils d'Ansoud de Villers, avait 
reconnu par-devant lui les torts qu'il avait envers l'église de Saint-Victor de Paris ?. 

La même année, sur le témoignage de Gilles, Philippe Auguste déclare que Garnier de Rocquen- 
court, chevalier, a donné à l'église du Val la dime de Rocquencourt®. 

Au mois de décembre 1214, il figure, avec plusieurs autres baïllis, dans un acte passé à Melun 
touchant une maison sise à Gonesse, qu'une juive cédait par voie d'échange à Barthélemi de Roie®. 

En 1216, Gilles de Versailles, baïlli du roi, approuve l'engagement de la voirie de Soisi que 
Guillaume Rufin et Robert Pelu, chevaliers, avaient fait à l'abbaye de Sainte-Geneviève !°. H y a dans 
le Cartulaire blanc de Saint-Denis !! une charte de lui datée du 15 mai 1219. Une vente qu'il avait 
faite au chapitre de Sainte-Croix d'Étampes fut confirmée par Philippe Auguste au mois d'avril 
1221 2, Ce fut en présence de Gilles de Versailles qu'au mois de juin 1223, Eudes, seigneur de 
Ham, s'engagea à rendre au roi le château de Ham toutes les fois qu'il en serait requis ". J'ignore à 
quelle date il procéda , avec Guillaume, fils du châtelain de Tourotte, à une enquête sur la forêt de 
Laigue !. 

jrs armes figurées sur le sceau de Gilles de Versailles consistent en sept besants ou tourteaux 
(3. 3 et 1), sous un chef chargé de trois losanges. Au contre-sceau on remarque quatre fleurs de lis 
disposées en croix et accompagnées en pointe de deux étoiles !5. 

La famille de Versailles a longtemps conservé les armes que je viens de décrire. En 1405, sur 
l'écu de Robert de Versailles, écuyer, échanson du roi, on distingue très nettement sept besants ou 
tourteaux, avec un chef 6. 


Gui De Béruisi (Guido de Bestisiuco). — Gui de Béthisi, que l'enquête des sommes dues aux Juifs! 
nous a fait connaître comme partageant avec Renaud de Béthisi l'administration d'une baillie, doit 
avoir principalement siégé dans la ville de Laon, dont il était le prévôt. Au mois de septembre 
1210, Roger, sire de Rosoi, venant de conclure un accord avec l'abbaye de Saint-Médard de 
Soissons, jura d'en observer les conditions, entre les mains de Gui, alors prévôt de Laon et bailli 
du roi !5. Les mêmes titres lui sont donnés dans les textes que Gaignières avaient empruntés aux 
archives de l'évêché de Chartres !°. Gilles de Versailles et Renaud de Béthisi, dans un rapport 
adressé à Philippe Auguste *, citent Gui de Béthisi comme ayant agi en qualité de prévôt de Laon. 
Une enquîte faite du temps de saint Louis sur la garde de l'abbaye de Toussaint en l'Île de Chälons°! 
mentionne «un prevost de Laon, qui avoit non Gui de Betisi ». 


Gurcraume pes CuÂrecuiers et RenauD DE BRON. — Une bonne partie du territoire qui du temps 
de Philippe Auguste était placé sous la juridiction des baïllis dont il vient d'être question fut ad- 
ministrée, pendant plusieurs années, par deux baillies dont les noms sont fréquemment associés, 
Guillaume des Châtelliers, que nous avons déjà rencontré à partir de 1214, et Renaud de Beron. Je 
vais d’abord passer en revue les textes dans lesquels l'un et l’autre agissent simultanément : ‘ 

Avril 1225. Acte par lequel Guillaume des Chätelliers, Renaud de Beron et Guillaume Fursi, baillis du roi, 


rendent compte à Guérin, évêque de Senlis et chancelier de France, de la reconnaissance qui avait été faite de 
certains droits de l’abbaye de Longpont, en pleine assise de Pierrefont **. 


Mars 1226 (n. st.). Règlement par Renaud de Beron et Guillaume des Châtelliers, baïllis du roi, du différend qui 
s'était élevé entre l'abbaye de Corbie et les hommes de Fouquescourt au sujet du service militaire *. 


* Cartal. de Notre-Dame de Paris, t. 1, p. 9 et note.— 
Le baïlli de Philippe Auguste n'est peut être pas le même 
qu'un « Gilo de Versalia », témoin dune donation faite en 
1186 à l'abbaye de Chaalis par Jean de Pomponne. Ms. 
latin 17113,p. 316. . 

* Cartul. de Notre-Dame, t. I, p. 149 et 158. 

* Cartul. du Val-Notre-Dame, ms. latin 10999, p. 189. 

* Collection Moreau, vol. 129, fol. go. 

* Charte citée plus haut, p. 18", n. ë. 

* Cartul. blanc de Saint-Denis, t. 1, p. 541. 

? Arch. nat., L. 1479. 

* Catal. des actes de Philippe Augaste, n° 1247. 

* Preuves, n° 33. 

"* Cartul. de Sainte-Geneviève, p. 193. 

TI, p. 633. 

** Catal. des actes de Philippe Auguste, n° 2045. 

5 Ibid, n° 225. 


Reg. E d: Philippe Aaguste, fol. 276: reg. F, fol. 134. 

# Arch. nat., FR pa 6, et L. T4n9- yen a des 
dessins à la Bibl. nat., ms. latin 5473, p. 194, et ms. lat. 
17113, p. 123.— Douët d'Arcq, Invent. des sceaux ,t. II, 
p- 111, n° 3864. 

* Quittance orig. du 15 mai 1405, dans la Collection 
de Clairambault, vol. 112, p. 8739. 

17 Preuves, n° 25. 

"* «In manu domini Guidonis, tunc temporis prepositi 
Laudunensis et baillivi domini regis. » Premier Cort de 
Saint-Médurd de Soisons, Arch. de l'Aisne, fol. 50. 

«Guido de Bestisiaco, domini regis prepositus et 
ballivus. » Ms. latin 5211 À, p. 77 et 93. 

* Catal. des actes de Philippe Auguste, n° 1525. É 

* Boutaric, Actes du Purlement, t. I, P- ccexiv. 

* Preuves, n° 76. 

% Preuves, n° 84. 
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Avril 1227. Assises de Senlis tenues par Renaud de Beron, Guillaume des Châtelliers et Jean des 
Vignes '. 


Février 1228. Mandement de saint Louis adressé à Renaud de Beron et à Guillaume des Chätelliers, pour déclarer 
amortie une maison que Gui Le Bouteïller de Senlis avait donnée aux moines de Saint-Nicolas d'Aci?. 


1228. Abandon de droits de pâture fait à l'abbaye d'Ourscamp par les hommes de Chiri, en présence de Renaud 
de Beron et de Guillaume des Chätelliers*. 


Passons maintenant aux textes qui concernent chacun des deux baïllis en particulier : 


GuiccauMe Des CuÂreLLiers (Guillelmus de Castell., de Castellar., de Casteleriis, de Chasteleir, de 
Chastelers). 1214-1227. — J'ai cru pouvoir adopter la forme Guillaume des Châtelliers. Les syllabes 
finales du nom de ce bailli sont abrégées dans la plupart des textes que j'ai pu voir sous une forme 
digne d'inspirer quelque confiance; mais sur le fragment de compte de la Chandeleur 1227 (n.st.) 
qui nous est parvenut, le nom est très nettement écrit CHASTELL'S ce qui ne peut être lu 
autrement que CHASTELLERS. 


Avril 1217. Enquête faite à Chauni sur la forèt de Retz « coram domino Auberto de Hangesto et domino Guillelmo 
de Casteleriis ? ». 


ie (?) Enquète sur les fiefs de Raoul du Sart, faite «coram Guillelmo de Barris et Guillelmo de 
Chasteleir° ». 


1226, 1227 et 1228. so te des revenus du roi, pour Senlis et le Vermandois à la Toussaint 1226 et à la Chan- 
deleur 1227 (n. st.), et pour le Vermandois seulement à la Chandeleur 1228 (n. st.), le compte de Senlis étant à ce 
dernier terme rendu par Renaud de Beron ?. 


La liste des chevaliers de l'hôtel du roi qui reçurent des manteaux à la Pentecôte 1231 porte le 
nom de « Guillelmus de Castelleriis 8 ». 

À une charte du mois de juillet 1221, concernant le chapitre de Saint-Quentin, est appendu 
un sceau de ce bailli, sur lequel se voit un écu vairé, brisé d'une cotice mise en barre°. 


Renaup De BEerok (Renaldus de Berona, de Berone, de Beronna, de Berogna). 1223-1234. — La 
forme française du nom de ce bailli est assez incertaine. H a été souvent appelé Renaud de Beronne. 
M. Borrelli de Serres a adopté la forme Berons, en s'appuyant sur un croquis de sceau inséré dans 
un recueil de Gaignières!° et sur lequel on lit bien : S. REGINALDI MILITIS DE BERONS; mais 
un autre croquis du même sceau inséré dans un autre recueil de Gaignières!! porte très nettement : 
DE BERONE. 

H faut, je crois, préférer la forme de BERON, ou, si l'on veut, BERRON, en prenant en consi- 
dération les noms de deux personnages qui appartenaient vraisemblablement à la famille du bailli, 
et dont les sceaux, appendus à une charte du mois de juin 1258, portent ces légendes : S. HENRIS 
DE BERRON et S. GVILL. FAVCONNIER DE BERRON !1, ; | 

J'avoue toutefois que la forme BEROGNE pourrait être défendue. Elle serait justifiée par les 
leçons BEROGN. et BEROGNA que nous offrent les textes des années 1231 indiqués un peu 

lus bas. 
: Quoi qu'il en soit, je ne crois pas qu'on puisse identifier le bailli dont j'ai à parler avec Renaud 
de Borron, auquel Philippe Auguste donna en 1209 des biens situés dans le Cotentin 5. Mais c’est 
à lui que j'attribue une charte, malheureusement mutilée, du mois de janvier 1223 (n. st.), portant 
don aux Templiers d’une partie du tonlieu du pain à Corbeil : on peut encore lire au commen- 
cement de la pièce : « #44#%a ron, domini regis miles et ballivus!#, » 

Suit l'indication de textes relatif à Renaud de Beron : 


Février 1225 (n. st.). Charte de l'abbaye de Froimont mentionnant « Renaldus de Berona, miles, domini regis 
ballivus * ». — Autre charte de la mème abbaye, émanée du même bailli et datée de Pont-Sainte-Maxence ". 


* Afforty, Baillis de Senlis, p. 6. "Ms. latin 17113, p. 181 d'après une charte de l'ab- 


Preaves, n° 87. ‘4 baye de Chaalis. 


* Cartul. d'Oarscamp, éd. Peigné-Delacourt, p. 388 : 
« Renaldus de Berona et Willelmus de Casteler, baïllivi 
domini regis. » 

* Pièce 2 du ms. latin go17. 

“ Reg. C de Philippe Auguste, fol. 116 v°; reg. D, 
fol. 159 v°; reg. E, td, 263 v°; reg. F, fol. 223 v°. 

* Reg. C Philippe Auguste, fol. 132; . D, 
fol. 177 v’; reg. E, fol. 270 et 273 v°; reg. F, fol 230 
et 232 v°. 

* Borrelli, Recherches sur divers services publics, p. 73 
et 177. $ 
ù Tes, Reliqaie, t. XII, p. 1. 

* Dounëtd'Areq, es des sceaux, t. I, p. 284,n° 5077. 

** Ms. latin 5470, p. 140, d'après une charte del'abbaye 
de Longpont. 


* Ms. latin 17113, p. 258. Dans le corps de la charte 
ils sont appeles : « Nos Henricus dictus de Platea, miles, 
Guillelmus dictus Fauconniers, frater ejus...» — Le 
premier de ces personnages est désigné sous le nom de : 
« Henricus de Plates miles, de Berrone. » Ibid., p. 257. 
Ce Henri portait sur son écu une bande chargée de trois 
fleurs de lis. 

 Catal. des actes de Philippe Auguste, n° 1124. 

Original aux Arch. nat., MM. 875, n° 55. 

* Cartul. de Froimont, ms. latin 5471, p. 41 et 176. 

‘6 Ibid. ,p. 201.— C'est sans doute une mauvaise copie 
d'une de ces chartes qu'on avait communiquée à Aflorty 
et d'après laquelle il avait supposé l'existence en 1224 
d'un bailli appelé « Renault de Calionne ou Celconne ». 
Baillis de ,p.6. 


|: 
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Septembre 1235. Le roi désigne son baïlli Renaud de Beron, un chanoine de Laon et Gautier de Nanteuil , comme 
arbitres d'un différend qui divisait l'évêque de Laon et le comte de Soissons ‘. 


1228 (n. st.). Compte du terme de la Chandeleur rendu par Renaud de Beron*. 
1229. Troisième charte de l'abbaye de Froimont mentionnant Renaud de Beron*. 


Aoùt 1230. Le roi charge Renaud de Beron de réparer une injustice faite aux religieux d'Ourscamp par Enguerran 
de Couci *. | 


Février 1231 (n. st.) Renaud de Triecoc et Renaud de Beron sont pris pour arbitres d'un différend entre l’abbaye 
de Chaalis et Raoul de La Tournelle®. 


1231. Reddition de compte par Renaud «de Berongn.» * 


1231. C'est, à n'en pas douter, le nom de ce bailli qui figure sous la forme altérée « Renerius de Berogna » dans 
l'édition donnée par Ludewig’ du rôle de la distribution des manteaux aux chevaliers de l'hôtel du roi à la 
Pentecôte 1231. 


Janvier 1233 (n. sf.). Saint Louis donne dans une charte la qualification de «ballivus noster» à Renaud 
de Beron *. — Ce même mois de janvier, Renaud s'interposa pour faire lever l'interdit que l'évêque de Laon avait 
mis sur la ville de Laon’. 


1234. Renaud de Beron rend les comptes du Vermandois au terme de l'Ascension ". 


11 novembre 1234. « Renaldus de Berona » était à la cour du roi, quand la reine de Chypre reconnut avoir reçu 
40,000 1. t. à l’occasion de la vente faite par le comte de Champagne des fiefs de Blois, Chartres, Châteaudun et 
Sancerre '!. ë ; 


Une charte du mois de février 1231 (n. st.), émanée du baïlli Renaud de Beron, était munie 
d'un sceau sur lequel était figuré un écu chargé d'une fasce avec la légende : S. REGINALDI DE 
BERONE !?. 

Dans un des textes qui viennent d'être cités on a dû remarquer qu'un officier royal nommé 
Guillaume Fursi, était associé en 1225 à Guillaume des Châtelliers et à Renaud de Beron pour la 
tenue d'une assise à Pierrefont et qu'il avait le titre de baïlli. Ce même titre lui est encore donné 
la même année dans une charte où, de plus, il est qualifié de châtelain de Nesle 5. C'est à tort que 
Carlier l'appelle Guillaume de Fourcy!#. s 


Euves De Gonesse (Odo de Gonessa, de Guonessa). 1234-1235. — Je suis porté à croire que ce 
baïlli avait sous sa juridiction le Vermandois en même temps que la circonscription de Senlis. Les 
actes de son administration sont peu nombreux. 

Ce fut entre les mains d'Eudes de Gonesse, chevalier, que Simon de Poissi, chevalier, prit, au 
mois d'avril 1234, en présence du roi et de Robert, frère du roi, l'engagement de maintenir les re- 
ligieux de Chaalis en jouissance de certains droits forestiers 15. La même année, il remplit une mission 
auprès d'Archambaud de Bourbon, pour l'affaire du comté de Champagne !°. 

Nous avons une charte de l'année 1234, dans laquelle il se dénomme « Odo de Gonessa, miles, 
domini regis baïllivus!7». Au mois de novembre 1235, il fut choisi comme arbitre, avec Pierre, 
évêque de Meaux, et Simon de Nanteuil, chevalier, pour régler un différend de Pierre de Saint- 
Port, chevalier, avec l'abbaye de Chaalis !8. À 

Eudes de Gonesse fut un bienfaiteur de l’abbaye de Chaalis. Deux chartes d'Adam, évêque de 
Senlis, mentionnent les donations qu'ils avaient faites, lui et sa femme Isabelle, à cette maison. 


Tasaup D'Escuezes {Theobaldus de Escucllis). 1254-1256. — Thibaud d'Escuelles figure comme 
. baïlli de Senlis sur un compte de l’Ascension 1254%. En 1256 ül fut chargé de faire une enquête 
qui fut rapportée au Parlement *!. Suivant Brussel #, la baïllie de Senlis aurait été administrée en 
1255 par Thibaud d'Escuelles, et en 1256 par Thomas d'Escuelles. Évidemment le nom de Tho- 
mas s'est introduit par suite d'une mauvaise interprétation des lettres « Th. », forme abrégée du nom 


! Collection Moreau, vol. 136, fol. 21. Cf. une pièçe 
du Trésor des chartes, J. 233, n° 9. 

* Borrelli de Serres, Recherches sur divers services pu- 
blics, p. 73. 

: ds. latin 5471, p. 267. 

* Cartal. d'Oarscamp, él. Peigné-Delacourt, p. 321. 

5 Cartal. de Chaalis, ms. latin 11003, pièce 1391. 

* Brussel, Usage des fiefs, t. I, p. 486. 

* Reliquie manuscriptorum, t. XII, p. 1. 

# Collection Moreau, vol. 146, fol. 154. 

* Layeties da Trésor des chartes, t. II, p. 244, 
n° 2226. 

1 Rec. des histor., t. XXIIL, p. 678. 

Ibid. t. XXII, p. 573 h. 

1 Ms. latin 17113, p. 181. 

5 « Willelmus Fursei, castellanus Nigelle, domini regis 


ballivus. » Note de Du Chesne, dansla Collection Decamps, 
vol. 103, fol. 214, d'après un Cartulaire des Hospitaliers 
de Paris. 

% Hist. du duché de Valois, t. Il, p. 45. 

«In manu Odonis militis de Gonessa.» Original 
aux Archives du Musée Condé, carton B. 1 14. 

"Rec. des histor., t. XXI, p. 241 b. 

"7 Arch. nat., S. 1422, n° 21. 

"# Afforty, p. 7. , 

%* Ms. latin 17113,p. 205. . 

% Rec. des histor., t. XXII, p. 741 b. Cf. les notes de 
Du Cange, ms. français 9497, p. 359. 

* _« Inquesta facta per Theobaldum de Escuellis, mi- 
litem, tunc ballivum Silvanectensem. . ... » Olim, t. I, 
p: 88, art. VI. 

* Usage des fiefs, t. 1, p. 485. 
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« Theobaldus. » J'inscris seulement Thibaud d'Escuelles sur la liste des baïllis de Senlis, pour les an- 
nées 1254-1256. 

De 1258 à 1261 au moins la baillie de Senlis paraît avoir été administrée par les mêmes ofli- 
ciers que celle de Vermandois. Les comptes en furent rendus en 1258 par Mathieu de Beaune et 


en 1261 par Geoffroi de Roncherolles. On trouvera des renseignements sur ces deux baillis dans le 
chapitre des Baillis de Vermandois. 


GimanD De Caevrssis (Girardus de Kevresis, Kievresis, Quevresis, Kivresüs). 1264-1270. — 
Girard de Chevresis, qui fut aussi bailli d'Orléans et d'Étampes, figure comme bailli de Senlis 
dans les actes du Parlement pour les sessions de la Pete à et de la Toussaint 1264, de la 
Pentecôte et de la Toussaint 1265, de la Pentecôte et de la Toussaint 1267!. A rendit les comptes 
de la baïllie aux termes de l'Ascension 1266, de J'Ascension 1269 et de la Chandeleur 1270?. Le 
26 juillet 1266 il tint les assises de Crespi*, et le 14 février 1270, il adressa une lettre au maire et 
aux jurés de Saint-Quentin *. 

Sous le règne de Philippe le Hardi il fut chargé de garder la régale de Tournai, d'après les actes 
du Parlement de la Chandeleur 1275 (n. st.)5. 


* Guérin RousseL © (Garinus Rossellus, Guerinus Roussel). 271. — H est indiqué comme baiïlli de 
Senlis par le compte de l'Ascension 1271? et par un arrêt du Parlement de la même annéet. 


Gices pe CourceLces (Egidius de Corcellis, de Courcellis). 1273-1277. — Le nom de ce bailli se 
trouve en 1273 dans des chartes de l'abbaye de Saint-Denis°.  rendis ses comptes en 1273 /°et en 
Pt 11, Cette même année 1276, le 31 mai, il adressa une commission au prévôt de Saint-Chris- 
tophe en Halate; et le 4 septembre ïl tint ses assises à Senlis !?. En 1277, le 8 mai, il reçut la finance 
des nouveaux acquêts du chapitre de Senlis !*, et le 1° août il fit expédier sous son sceau la copie 
d'une charte accordée par Philippe Auguste à l'abbaye de Saint-Vincent de Senlis *. 

Sur le sceau de Gilles de Courcelles est gravée une tour ronde à toit conique; le champ est semé 
de fleurs de lis !5. 


Rexauo Le Cras ou Le Gras. 1278-1279. — D'après un compte cité par Brussel !*, Renaud Le 
Cras administrait la baïllie de Senlis en 1278. Au mois de mai 1279, l'abbaye de La Victoire, pour 
terminer un procès qu'elle soutenait par-devant Renaud Le Cras contre la commune de Senlis, 
abandonna à celle-ci le droit de prendre du sablon sur un terrain situé au delà de la Masière Brune- 
hault!7. La même année, au mois d'octobre, il fut choisi comme arbitre, avec Nicolas de Beau- 
mont, doyen du chapitre de Senlis, pour régler des droits de pâture qui étaient l'occasion d'un procès 
entre la commune de Senlis et l'abbaye de Chaalis'#. Au mois de décembre suivant, il acensa à la 
Maison-Dieu de Pontoise une maison qui était échue au roi à la mort d'un bâtard, Oudouard le 
Jongleur de Beaumont 1°. 

Au mois d'août 1 283 il est cité comme ancien baïlli de Senlis, dans un arrêt du Parlement rendu 
en faveur de la commune de Senlis contre l'abbaye de Saint-Vincent *. 

Renaud Le Cras, après avoir quitté Senlis, fut baïlli de Sens, puis prévôt de Paris. 


Apau Hacor (4. Halos, Halot). 1281-1286. — Adam Halot était déjà baïlli de Senlis en 1 28 1 *!. 
H figure dans nombre d'actes des années 12822, 1283, 184% et 1285, On peut accorder une 


* Olim, t. I, p. 192, 196, 208, 212, 256, 262 et Chartes de Saint-Christophe, citées par Afforty, 
614. . 17: 
* Rec. des histor., t. XXII, p. 748 c, 7e g, 750 d Fu Collection EE vol. 101, fol. 48. 
et 751e. Cf. le ms. français 208%, P- 15; les notes de ** Afforty, p 
Du Cange, ms. français 9463, fiche 635, et ms. fran- 5 Doust d'Areg, | Inventaire des sceaux, t. II, p. 294, 
de 9497, p. 345, 354, 355 et 362; les notes de n° 5149. 
| Fourny, Collection Clairambault, vol. 206, p. 227. Usage des fiefs, t. 1, p. 486. 
— Brussel, Usage des fiefs, t. 1, p. 486. " Collection Moreau, vol. 202, fol. 239-241. 


5 «Datum apud Crispiacam , coram Girardo de Kivre- à Carl. 
is, tunc ballivo Silvanectensi, et coram Johanne de ! Li l [tel. Dieu de Pontoise, &d. Depoin, 


Ponte, tunc preposito de Crispi iaco. » Layettes du Tresor 
des chartes, t IV, p. 182, n° 5173 et 5174. 
4 Archives anciennes de la ville de Saint-Quentin, éd. 


Lemaire, p. 89 et go. 
: Olm, le Es 
C'est a rein le mème personnage qui 7e 
dis un acte di l'asods 1272 ut ainalton de 
« Garinus dictus Ruffus de Castro Forti, ballivus Mele- 
dunensis ». Voir plus haut, pe -39', au chapitre des Baillis 
de Sens. — Voir aussi p. 53° 
7 Rec. des histor., t. XXII, pe 751 j. — Brussel, 
Con t. I, LP 486. 


* Olim, t. I, p. 877. 

° Cartel. blanc, t I, none . 
1° Brussel, age de +1 ra 
Rec. des kistor. t 1, p 


n° 8 Le Cartulaire donne au bailli FE nom 

ER Renaud Le G Gris, leçon fautive que l'éditeur a em- 
pruntée au ms. latin 5657, fol. 42. 

EL Afforty, p. 19. 

* Brussel, ete des fiefs, t. 1, p. 486. 

% Cartal. de Lieu-Restaure { Krchives de l'Oise), 
fol. 20 v°. 

% Jbid., fol. 64 v°. — Curtal. blanc de Saint-Denis, 
t I, p. 776. — Archives de l'Oise, Chartes de Chaalis, 
Senlis, t. Il, n° 21. — Cartal. de ‘T'Hétel-Diea de Pon- 
toise, éd. Depo in, p. 67, n° 99- 

% Ms. latin M 5640, fol. 37. — Archives de l'Oise, 
Chartes de Chaalis, Senlis, t. II, n° 21. 

** Charte du mois de janvier 1285 (n. st.) aux Ar- 
chives du Musée Condé, B. 12. — Cartul. de l'Hôtel 
Diea de Pontoise, éd. Depoin, p. 68, n° 100 et 101. 
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mention particulière aux pièces suivantes. Le a1 avril 1283, Adam Halot renvoya à l'évêque 
de Senlis un procès de sorcellerie dont le maire de Senlis avait voulu connaître et que le Parlement 
avait jugé n'être pas de sa compétence!. Au mois de juin 1284, agissant au nom du roi, il vendit 
la terre de Jean de Poissi à Jean, prêtre cardinal du titre de Sainte-Cécile ?. 

Adam Halot rendit les comptes de la baïllie aux termes de la Toussaint 1285 et de la Chandeleur 
1286 (n. st.)°. 

n ee. la baillie de Caux après celle de Senlis. 


Jean DE MonriGi. 1287. — Des actes du 10 avril 1287 et du mois de mai 12875 mention- 
nent Jean de Montigni, bailli de Vermandois, comme ayant alors la garde de la baïllie de Senlis. 


Ouparo De La Nevvizce (Oudardus de Nova Villa, O. de Le Nuevile, O. de La Villeneuve‘). 1287- 
1292. — Deux actes du mois de novembre 1287 sont passés au nom d'Oudard de La Neuville et 
de deux prud'hommes établis à cet effet : l'un concerne un acensement consenti par les religieux de 
Chaalis; l'autre, un échange conclu entre les mêmes religieux et Guillaume Cornu, chevalier 7. Le 
30 de ce mois de novembre, deux chevaliers, au nom d'un conseil de famille, adressèrent une requête 
au bailli Oudard de La Neuville pour l'inviter à reconnaître les curateurs qu'on avait dû donner au 
sire de Moui, hors d'état d'administrer ses biens#. En janvier 1288 (n. st.), Oudard reçut la finance 
des nouveaux acquêts de l'abbaye de Chaalis°. Sur le rouleau de la Grande recette du roi pour le 
terme de la Chandeleur 1288 (n. st.), un article a pour rubrique : « Oudardus de Nova villa, bal- 
livus Silvanectensis !°, » Le même comptable figure sur le compte de l'Ascension 128g'1. En 1292 il 
paraît avoir administré en même temps les baillies de Gisors et de Senlis !?. 

À un des actes passés en 1287 au nom d'Oudard de La Neuville, Afforty a vu suspendu un sceau 
sur lequel était un « écu chargé de six bâtons ou rayons partant du centre et entre chacun desquels 
il y a trois fleurs de lis, 2 et 1 », avec la légende SIGILLVM BALIVIE SILVANECTENSIS 13, 

Avant de venir à Senlis, Oudard avait administré la baillie d'Amiens, celle de Sens et la prévôté 
de Paris. 

H siégea aux Grands jours de Troyes en 1289, 1290 et 1291". À une date indéterminée, il rem- 
plit les fonctions d'enquêteur dans la prévôté et vicomté de Paris 5. 

Paicippe DE Beauuaxoir (Phil. de Bello Manerio). 1292-1294. — Ce célèbre jurisconsuite, dont 
il sera question plus loin, aux chapitres des Sénéchaux ou Baïllis de Poitou, de Saintonge, de 
Vermandois et de Touraine, administra la baillie de Senlis pendant les années 1292-1294. 

Les notes suivantes indiquent les actes de cette période auxquels son nom est attaché : 


26 octobre 1292. Adjudication à l'évêque de Beauvais de la saisine de droits d'usage que l'abbé de Saint-Denis 
lui contestait "*. 


Février 1293 (n. mL Dans un compte, qui a été cité comme rendu à la Chandeleur me (n. st.), mais a 
doit être de la Chandeleur suivante, c'est-à-dire du mois de fevrier 1293 (n. st.), mention de dépenses que Phi- 
lippe de Beaumanoir avait faites à Saint-Quentin pour l'ost de Hainaut ”. 


13 mars 1293 (n. st.). Ordre donné au prévôt de Senlis de réprimer des entreprises du bailli de Valois préju- 
diciables aux droits de justice du chapitre de Saint-Frambourg '*. L'acte est date du Moncel "*, manoir de Philippe 
de Beaumanoir, situé sur le territoir de Pompoin, aux environs de Pont-Sainte-Maxence. 


* Aforty, p. 19 et 20. — Je n'ai pas cru utile de 
rappeler tous les actes cités par Afforty. 
* Collection Moreau, vol. 207, fol. 84. 


, Afforty, P- 21. 
** Mémoire sur les opérations financières des Templiers, 
. 134. 


© * Rec. des histor., t. XXII, p. 647 h et 759 b. — 
Brussel, t. I, p. 486. 

“ Cartal. de l'Hôtel-Diea de Pontoise, éd. Depoin, 
p. 70, n° 108. 

* Ms. latin 5470, p. 155. — Cf. une note de Gai- 
gnières, dans la Coliétion de Clairambault, vol. 961, 
p. 137, et Aforty, p. 20. | 

* Oudard de La Neuville était aussi connu sous le 
nom de Oudard de La Villeneuve. C'est la forme que 
Brussel, Usage des fe s,t. 1, p. 486, a adoptée, en ci- 
tant des comptes des années 1288, 128get 1 292. On 
pourrait, il est vrai, supposer que Brussel a traduit ar- 
bitrairement des textes Vins: mais la forme de La Ville- 
neuve est justifiée par des textes français contempo- 
rains, Le Cartulaire de l'Hôtel-Dieu de Pontoise, copié 
vers la fin du xui° siècle, contient un acte du 2 décembre 
1287 dressé au nom de «Oudart de La Villenoeve 
baillis de Senliz,» (m°. latin 5657, fol. 42). Un autre 
acte, du 9 septembre, rédigé également au nom du 
baïlli « Oudart de La Villeneuve», a été signalé par 
M. Depoin dans son édition du Cartal. de l'Hôtel-Dieu 
de Pontoise, p. 125. : 

7 Afforty, p. 21. 

* Preuves, n° 217. 


Fa Rec. des histor., t. XXH, p. 761 c. 

«Pro ballivia Gisorcii et Svanect. » Jbid., p. 761 g. 

 Douët d'Arcq indique, attaché à une charte 4 
mois de septembre 1283, un sceau de la baillie de 
Senlis, ai 1 se voit un rai'à six branches, sur 
un fond semé de fleurs de lis. Jnvent. des sceaux, t.Il, 
p+ 222, n° 4699. ‘ 

"4 Brussel, Das des fiefs, t. 1, p. 248, note. Le Re- 
gistre des Grands jours le qualifie de baïlli de Senlis. 

‘5 « Emende taxate per magistrum Guillelmum Bon- 
net, thesourarium Andegavensem, et Odardum de Nova 
Villa, inquisitores prepositure et vicecomitatus. » [nvent. 
de Robert Mignon, art. 2651. 

** Bordier, Philippe de Remi, p. 42. 

:  Bordier, p. 42, d'après La Thaumassière. M. Sal- 
mon (/ntrodaction aux Coutumes de Beauvaisis, p. x11) a 
proposé de rapporter ce compte à l'année 1293-1294. 
— La campagne de Charles, comte de Valois, dans 
le Hainaut est de l'année 1292. 

** Collection Moreau, vol. 211, fol. 245. — Afforty, 
p- 22. — Bordier, p. 137. 

**_« Donné au Monchel, l'an de grace 1292, le venredi 
après mi caresme. » Sur Le Moncel, voir Bordier, p. 48 
et suiv. 
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18 avril 1293. Autre mandement relatif à la même affaire’. 
Juin 1293. Sentence prononcée en pleine assise de Senlis en faveur du prieuré de Viviers ?, 


Avant juillet 1293. Sentence relative à une rente assise à Jonquières, qui fut confirmée par le roi en juil- 
let 1293°. 


roi 1293. Reconnaissance, dans une assise de Senlis, des droits de justice. du prieuré de Saint-Nicolas 
d'Aci‘ 


\ 


Juillet 1293. Conféuston par Philippe le Bel d'un n échange conclu en son nom par Philippe de Beaumanoir 
son bailli de Senlis, avec Jean Clare*. 


Octobre 1293. Remise par le roi d'une finance à laquelle maitre Robert Gaigni avait été imposé par Je bailli 
Philippe de Beaumanoir et par Pierre de Latigni*°. 


Octobre 1193. Philippe de Beaumanoir agit avec Pierre de Latilli, en nn de commissaire du roi chargé de 
percevoir les droits d'amortissement dans l'étendue de la baillie de Senlis”. 


25 mars 1294 (n. st.). Ratification par Philippe de Beaumanoir d'un accord conclu entre l'abbaye de Saint- 
Corneille et le maire et les jurés de Compiègne : acte inséré dans une confirmation de Philippe le Bel du mois de 
septembre 1294. 


1294. Compte du terme de l'Ascension, mentionné dans l'inventaire de Robert Mignon”, de même qu'un autre 
a rendu en 1295 par Raoul, clerc de Philippe de Beaumanoir, pour des achats de blé destiné à l'armée 
de mer 


Ce clerc Raoul ; mentionné dans le compte de 1295, devait appartenir à la famille du baïlli : on 
doit, je crois, l'identifier avec celui qui est ainsi désigné dans une charte de l'année 1 295 : « Radulfus 
de Rimino, canonicus Suessionensis, clericus baïllivi Silvanectensis !!, » Remi, en latin Reminum et 
Riminam l?, était le nom patronymique de la famille de Phüilippe de Beaumanoir, et c'est à tort que 
le chanoine. Afforty a traduit « Philippus de Rimino » par Raoul de Remini. 

Sur le sceau dont Philippe de Beaumanoir se servait pendant qu'il était Fo de Senlis était figuré 
un écu chargé de trois quintefeuilles !#. 

Philippe de Beaumanoir est cité comme ancien bailli de Senlis dans une aitanes du mois de 
mars 1297 (n.st.)fet dans deux articles du Journal du Trésor, au 27 septembre et au 29 novembre 
1298. La quittance se rapporte à une somme qu'il avait payée en qualité d' exécuteur testamentaire 
de Renaud de Nanteuil, évêque de Beauvais. 

H mourut le 7 janvier 1296 (n. st.). Sur la dalle qui recouvrait ses restes dans l'église des Ja- 
cobins de Compiègne, dom Gillesson a déchiffré ces mots : « qui trespassa en l'an de grace 
mül cc int et quinze, lendemain de la Thiephanie !. » ; 


Rosert DE VILLEFRANCHE ( Robertus de Villafranca). — Robert de Villefranche rendit le compte de 
la baïllie de Senlis à l'Ascension 1296". H est qualifié de baïlli de Senlis à propos de sommes dues 
pour des fournitures de blé faites en 12951%. Le Journal da Trésor le cite comme ancien baïlli de 
Senlis aux dates du 17 juillet 1298 et du 11 août 1301. 

E fut un des enquêteurs que Philippe le Bel envoya en 1301 dans les sénéchaussées du Périgord 
et du Querci®. 

En septembre 1296, « Hues Li Bazeniers » était lieutenant du baiïlli de Senlis®. 


Jean Le Panerier (Johannes Panetarius). 1296. — Jean Le Panetier, après avoir été baïlli de Tou- 
raine et de Sens, après avoir levé le centième dans le pays de Caux en 1295?!, administra la baiïllie 
de Senlis pendant quelques mois. H en rendit les comptes à la Toussaint 1296*. Le Journal du 
Trésor le qualifie d'ancien baïlli de Senlis”, le 15 février et le 4 décembre 1299. 


/ 


* Collection Moreau, vol. 212, fol. 4. — Afforty, 
p. 22 et 23. — Bordier, p. 138 et 19 

* Bordier, p. 42. 

3 Ibid. 

‘ Ibid., p. 138. 

Bordier. P- 139. | Le mot permutalio doit être substi- 
tué au mot pronantiatio imprimé dans l'édition. 

* Collection Moreau, vol. 212, fol. 62. 

? Bordier, p. 42. — Au mème endroit est indiqué, 
d'après les Olim (t. II, p..258), un conflit de juridic- 
tion entre le bailli de Senlis et les gens de Charles, 
comte de Valois; mais le nom du bailli n'est pas énoncé 
dans l'arrêt. Ê 

* Copie du xvi° siècle, dans un recueil de Loisel, 
ms. latin 17180, fol. 40. 

: * Article 68. Conf. Rec. des histor., t. XXII, p.763 0 

« Compotus Philippi de Bello Manerio, baïllivi Syl 
vanectensis, de bladis emptis in dicta ballivia Fo gar- 
nisione armate maris, redditus per Radulfum, clericum 
suum, M° CC° LIT XV°. « lavent. de Rob. Mignon, art. 2270. 


" Collection Moreau, vol. 213, fol. 99. 

 Bordier, p. 15, note 2. 

L ï Aforty, p- 23 

‘ Aucun exemplaire de ce sceau n’est connu. Affort 
qui ii mentionne (p. 22), dit que l'écu était chargé de 
trois fleurs de lis, mais des détails donnés par Bordier 
(p. 45, 46 et 137) il résulte que ces prétendues fleurs 
de lis étaient bien des quintefeuilles. 

'# Carlier, Hist. de Valois, t. II, p. 132. 

18 Voir Salmon, Introduction à son édition des Cou- 
tumes de Hetaite na xu, note 4. Cf. Hist. lit, de la 
France, t. XX, 

He er Rob. Mignon, art. 68. 

18 Ibid. , art. 2281. 

19 Jbid., art. 2684. 

% Collection Moreau, vol. 214, fol. 5. 

* Invent. de Rob. Mignon, -art. 1248. 

2 ‘ Jbid., art. 68. 

« Johannes Le Panetier, quondam ballivus Silvanec- 
ve » 
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Guincaume pe HaxGesr le jeune (G. de Hangesto junior). 1297. — La durée de l'administration 
de Guillaume de Hangest le jeune, précédemment bailli de Caen, ne fut guère plus longue que celle 
de son prédécesseur. Robert Mignon a enregistré le compte qu'il rendit à l'Ascension 1297!. I est 
cité comme ancien bailli de Senlis dans un texte qu'a recueilli Blanchard?, dans un compte de la 
Toussaint 1299 et dans le Journal da Trésor aux dates du 2 avril, du 12 décembre 1298 et du 
30 janvier 1299 (n. st.). 


Jean De Mare (Johannes de Marla, de Malla). 1298-1299. — Jean de Marle, après avoir admi- 
nistré diverses baïllies, fut chargé de celle de Senlis en 1298. I en rendit les comptes au terme de 
l'Ascension 1298*. Il paraît avoir été en exercice aux dates du 16 décembre 1298, du 12 juin et 
du 24 août 12995. H est traité d'ancien baïlli dans un compte de la Toussaint 1299 et dans un 
mandement de Philippe le Bel, du 24 janvier 1300 (n. st.) : le compte parle de provisions de vin 
envoyées à Compiègne par maître Henri de Gauchi®, et cite Jacques « de Ortis », lieutenant de Jean 
de Marle, jadis bailli de Senlis’; le mandement du roi est relatif à l'expulsion des Juifs d'Angi. 
De Senlis il fut transféré à Bourges®. 


Giuces pe Laon (Egidins de Lauduno). 1299-1302. — Gilles de Laon rendit les comptes de la 
baillie de Senlis à la Toussaint 1299. I y leva le cinquantième en 1300 !!. Le 8 janvier 1300 
(n. st.) il régla la largeur du lit de J'eau de Borest!?. Le Journal du Trésor le mentionne au 13 mai 
1301. Un de ses actes, daté du 1 7 mars 1 302 (n.st.) est transcrit dans le Grand Cartulaire de Laon!ÿ. 
Suivant Afforty!*, Gilles Le Jeune de Laon, baïlli de Senlis, dans une assise tenue en 1302 à Senlis, 
pacifia les différends du prieuré de Saint-Nicolas d'Aci et du seigneur d'Aspremont. Je ne saurais 
dire si Gilles de Laon a réellement portéle nom de Gilles Le Jeune, et s’il était, comme on l'a dit, 
un fils d'André Le Jeune, bailli du temps de saint Louis. ‘ 

Au mois de juin 1310, Philippe le Bel assigna des rentes à Gilles de Laon!5. Dans une enquête 
faite du temps de Philippe le Long, au sujet des aliénations du domaine , on lit les lignes suivantes : 
« Jehan filg (sic) Gile de Laon, jadis ballif de Senliz, a et prent a heritage, par eschange fait entre le 
roy Philippe et le dit feu Gile , encontre ce que il avoit au Moncel de lez Pont et es appartenances !, » 


Denis p'Aunient (Dionysius de Albigneio). 1303-1304. — Denis d'Aubigni, précédemment baiïlli 
d'Amiens, administrait la baïllie de Senlis au terme de l’Ascension 1 303 7. Cette année-là, il y perçut 
les impositions du vingtième et du cinquantième établies pour l'ost de Flandre !#, eten 1 304 les fruits 
des prébendes des dignitaires ecclésiastiques qui étaient indûment sortis du royaume!°. En 1305, 
n'étant plus baïlli de Senlis, il paya une somme de 280 1. p. pour des engins qui devaient être 
menés à Mont-Saint-Quentin *. 


Guiccaume Tisour (G. Tiboudi, Thiboudi, Thiboust). 1304-1308. — Guillaume ‘Tibout, après 
avoir administré plusieurs baillies, fut envoyé dans celle de Senlis, dont il rendit les comptes à la 
Toussaint 1304*!, à l'Ascension 1305* et à l'Ascension 1306%. Le 8 décembre 1304, il 
écrivit une lettre au sujet d’un différend entre la commune de Senlis et le prieur de Saint-Nicolas 
d'Aci*. | 

Je puis citer quatre actes de l'année 1305 dans lesquels il figure à ces dates : 9 février (tenue des 
assises de Senlis), 6 avril*, 18 septembre (tenue des assises de Compiègne, dans lesquelles furent 
déchargés d'une accusation de meurtre plusieurs individus contre lesquels le baïlli avait fait informer 


d'office)”, et 13 décembre*#,. 


* Invent. de Rob. Mignon, art. 68. 

* « Guillelmus de Hangesto, qui fuit baillivus post 
Philippum de Bello Manerio, militem.» Ms. latin 184 
des Nouv. acq., fol. 169 v°. 

* « Guillelmus de Hangest, tempore ne erat bal- 
livus Silvanectensis. . . » Ms. français 10365. 

‘ Invent. de Rob. Mignon, art. 68. — Cf. Rec. des 
histor., t. XXII, p.765 b. 

5 Journal du Tresor, à ces dates. 

* Sur Henri de Gauchi, qui traduisit en français le 
livre: du Gouvernement des rois, voir l'Histoire litte- 
raire de la France, t. XXX, p. 525-537 et 620. 

? « Compotus Johannis É Marla, quondam ballivi 
Silvanectensis, de vinis missis apud Compendium per 
magistrum Henricum de Gauchi... Jacobus de Ortis, 
tenens locum Johannis de Malla, quondam ballivi Sil- 
vanectensis. » Ms. francais 10365. 

* Charte du chapitre de Saint-Frambourg, citee par 
Afforty, p. 23 et 24. 

* « Cepimus super ballivum Bituricensem Johannem 
de Marla, quondam ballivum Silvanectensem. » Journal 
du Trésor, 23 décembre 1301. 

%.Invent. de R. Mignon, art. 68. —  «Compotus 
Egidii de Lauduno, ballivi Silvanectensis, de termino 


Omnium Sanctorum 1299. » Ms. francais 10365, p. 19. 

ll Invent. de R. Minor, art. 6. Bee 

"* Registre de Sainte-Geneviève, publié par Tanon, 
Hist. des justices, p. koi. 

3 Pièce 253. 

1 P. 25. 

** Tresor des chartes, reg. XLV, n° 133. 

* Rouleau du Cabinet des titres, au nom de Bou- 
teiller, dossier 10675, ms. français 26961. 

" Invent. de Rob. Mignon, art. 68. 

18 Jbid. , art, 1468. 

19 Ibid. , art. 531. 

* Compte de 1305, n° 695 des Chartes de Baluze. 

1 Invent. de R. Mignon, art. 68. 

% «Compotus ballivie Silvanectensis de tempore 
Guillelmi Thiboudi, tunc ballivi, de termino Ascensionis 
1305. » Chartes de Baluze, n° 695. 

Rec. des histor., t. XXII, p. 768 a. 

4 Aforty, p. 5. 

** Preuves, n° 239. 

% Collection Moreau, vol. 318, fol. 134. 

** Trésor des chartes, reg. LIL, n° 244. 

** Collection Moreau, vol. 218, fol. 192. — Cf. Af- 
forty, p. 26. . . 
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En 1306, Guillaume Tibout adressa de Paris, le 24 novembre, un mandement à un sergent de 
la prévôté de Pierrefont'!. 

Le 17 janvier 1307, il rejeta les prétentions du procureur de la ville de Senlis à l'occasion du 
gibet qu'avaient fait dresser les religieux de Saint-Nicolas d'Aci?. Au mois de mars suivant, il re- 
connut certains droits de justice de l'abbaye d'Ourscamp à Traci, et fit apposer à l'acte « le seel de la 
baillie douquel on use es prevostez de Compiègne et de Choisi’ ». 

On trouvera aux Preuves de ce catalogue* trois actes de l'année 1308 (29 février, 11 septembre 
et 29 décembre), émanés de Guillaume Tibout, concernant des droits de chasse contestés à Ansel et 
Gui Le Bouteiller par l'évêque de Beauvais. Le 4 avril de cette année, il transmit à la commune de 
Pontoise les lettres du roi relatives à la convocation des Etats de Tours5. Le 13 mai, en présence de 
Guillaume Tibout, un accord fut conclu entre le prieur de Saint-Maurice de Senlis et la commu- 
nauté de Saci-le-Grand, pour des droits de banalité®. 

Le même officier, au mois de juin 1308, baïlla à un sergent du Châtelet des biens dépendant 
de la prévôté de Beaumont’. 

Du Cange a distingué sur un sceau de Guillaume T'ibout une bande chargée de trois croissants, 
un en chef et deux en pointe 5 

H fut encore question d'actes de l'administration de Guillaume Tibout, bailli de Senlis, au Parle- 
ment en 1310 et 1311°. 

Guillaume Tibout, en qualité de commissaire du roi, s'occupa, en 1309 et 1310, des affaires 
des comtés de Champagne et de Bourgogne, et d'une assiette de revenus promis à la reine de Na- 
varre dans le duché de Bourgogne °. 


Raouz pu CHÂTEL? 1309. — J'ai trouvé dans des notes de dom Grenier, à la date du 30 no- 
vembre 1309!!, la mention de « Radulfus de Castro, dominus de Fayello, miles ac baillivus Silva- 
nectensis ». 


Roserr DE ViLueneuve (Rob. de Villanova). 1310-1311. — Je puis citer cinq actes de l'adminis- 
tration de Robert de Villeneuve, baïlli de Senlis : le compte de l'Ascension 1310 2; — une sen- 
tence prononcée le 13 septembre 1 310 pour la confrérie des prêtres de Crépi ; — une obligation 
contractée le 6 décembre de la même année au profit de la même confrérie!*; — une sentence 
prononcée le 21 janvier 1311 (n. st.), à l'assise de Pierrefont, pour déclarer valable un défaut 
donné le 8 juillet 1310 au chapitre de Soissons contre l'abbaye de Longpont 5; — un mandement 
adressé le 9 mai 1311 aux sergents royaux de la prévôté de Senlis 16, 

De Senlis, Robert de Villeneuve alla administrer la baïllie d'Amiens, puis celle de Sens. 

D'après une note de Du Cange!”?, les armes de ce baïlli étaient une fleur de lis surmontée d'une. 
couronne à trois fleurons. d 


Roserr DE HuevaL (R. de Hueval, de Huval), 1311-1313. — Robert de Hueval rendit le compte 
des revenus de la baillie de Senlis au terme de la Toussaint 131115. I présenta un compte parti- 
culier des restes de l'aide qui avait été levée cette année pour la chevalerie du prince Louis, fs de 
Philippe le Bel. I] tint plusieurs fois ses assises au château de Pierrefont en 1312 et 1313%. Le 
12 mai 1312, il défendit aux officiers du comte de Valois d'empiéter sur les droits de justice du cha- 
pitre de Saint-Frambourg*!. Îl est mentionné dans un acte du 19 du même mois*. Le 1° janvier 
1313, il condamna Oudart Le Drapier, ancien maire de Senlis, à ‘payer une amende au chapitre 
de Senlis, 

Robert de Huval avait été prévôt de Pontoise?t, 

Demay* décrit ainsi le sceau que Robert de Huval fit apposer le 1° février 1312 à la copie d'un 
mandement d'ajournement de l'évêque de Beauvais : écu d'hermines à deux fasces, accompagnées 
de trois quintefeuilles en chef au lambel de quatre pendants, dans un encadrement gothique. 


Pierre pu Broc. 1315. — Le nom de ce baïlli est assez incertain. L'Inventaire de Robert Mignon * 
indique le compte rendu à l'Ascension 1315 par + Petrus de Broco ». Le compte des trésoriers pour 


* Aflorty, p. 26. Cf. Moreau, vol. 218, fol. 250.  Carlier, Hit. de Valois, t. Ill, p. Lxxiv. 
2 nn p- 26. ‘Ms. latin 1556 des Nouv. acq., fol. coté 74 ou 84. 
: al. de l'abbaye d'Ourscamp, éd. Peigné-Delacourt, ** Preuves, n° 245. 
p- 546. ' Olim, t. III, p. 831. 
* N°a4ki. , "* Ms. français 9463, fiche 641. 
* G. Picot, États de Philippe le Bel, p. 594. 15 Invent. de Ro. Mignon , art. 68. 
“’ Trésor des chartes, reg. KL, n° 158. ** Ibid. art. 1588. 
? Ibid, reg. XL, n° 129. ** Afforty, p. 28. 
* Ms. français 9463, fiche 640. Aflorty (p. 25) assigne * Ibid., p. 27 et 28. À 
à Guillaume Tibout des armes tout à fait différentes. *# Collection Moreau, vol. 220, fol. 191. 
* Olim, t. Ill, P 497 et 516. % Aflorty, p. 28. 
** Invent. de Rob. Mignon, p. 366. # Om, t. III, p. 645. L'édition porte « Hunal ». 


" Mon extrait n'indique pas dans quel volume. C'est * Sceaux de Clairambaalt,t.1, p.505, n° 4777. — Con. 
sous toutes réserves que j'inscris ce nom sur la liste des une note de Du Cange, ms. français 9463, fiche 643. 


baillis de Senlis. % Art. 68. — Le même document, art. 2176, men- 
" Invent. de Rob. Mignon, art. 68. tionne « P. de Broco». 
TOME XXIV. 9° 
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le terme de Ja Saint-Jean 1316! porte : « De ballivo Silvanectensi Petro de Birono, milite. » Du 
Cange?, en attribuant à ce bailli pour armes une bande fuselée à une bordure, l'appelle « Pierre du 
Brenc ou Breuc, alias de Birono, chevalier du roy ». 

Pierre du Broc, ou du Breucq, paraît être le véritable nom de cet officier, qu'Afforty n'a point 
connu. Avant de venir à Senlis, il avait administré la sénéchaussée de Beaucaire et la baillie de 
Lille. 


Guuzaume D'Ancest ? 1317. — Ü est indiqué dans l'inventaire de Robert Mignon’ comme 
ayant rendu les comptes au terme de l'Ascension 1317, et Du Cange* l'a inscrit sur sa liste des 
baillis de Senlis à la date de juin 1317. Mais, comme il est dit au chapitre des Baillis d'Amiens, le 
nom de ce fonctionnaire soulève plus d'une difficulté. 

Le 3 novembre 1317, Pierre de Saint-Leu rendit une sentence en qualité de lieutenant du bailli 


de Senlis5, 


Simon pe Bizur. 1317-1318. — Le 10 novembre 1317, Simon de Büli avait la garde de la 
baillie de Senlis. [1 a le titre de baïlli dans les lettres datées de Compiègne le 25 août 1318, par 
lesquelles il mande de mettre à exécution une ordonnance du roi portant révocation des aliénations 
du domaine faites par Philippe le Bel et par Louis X7. Cette même année, il leva les finances de 
‘ost de Flandre et l'aide pour le mariage de Jeanne, duchesse de Bourgogne®. 


Jeax D'Oisi. 1320. — Au dire d'Afforty, Jean d'Oisi, baïlli de Senlis, prononça une sentence 


contre les religieuses de Chelles le à octobre 1320°. 1 avait voulu obliger les clercs à contribuer 
aux tailles de la ville de Senlis !°. 


Jean BLonver. 1321. — Jean Blondel, bailli de Senlis, s'occupait le 1‘ février 1321 d'un difé- 
rend survenu entre les abbayes de Saint-Denis et de Chaalis'!. Le 28 septembre de la même année, 
il déclara, en qualité d'arbitre, que les clercs devaient contribuer aux tailles de la ville de 
Senlis !?. 

E nous reste une pièce importante de l'administration de Jean Blondel !*, un rouleau d'une enquête 
sur les parties du domaine royal qui avaient été aliénées depuis le règne de Philippe le Bel. H est 
intitulé : « Informacion faite par Jehan Blondel, ballif de Senlis, par le commandement dou roy nostre 
segneur, fait a lui par ses lettres tant par les registres de laditte baïllie comme en autre manière, de 
tout le demaine dou roy nostre segneur de la ditte ballie, qui est mis hors et estrangié de sa main 
et transporté es persones ci-après nommées, tant dou temps le roy Philippe, que Diex absoille, 
comme dou temps le roi Loys, dont Diex ait l'ame, et le roy nosires qui ores est, soit par dons, 
par eschanges, par achaz ou en autre manière. » Cette enquête avait été provoquée par une ordon- 
nance de Philippe le Long prononçant la révocation des aliénations du domaine, ordonnance qui 
avait été notifiée en 1318 à l'un des prédécesseurs de Jean Blondel. 

H existe un autre rôle analogue à celui dont on vient de lire l'intitulé. Ce rôle, qui doit avoir été 
écrit vers l'année 1320, m'a été communiqué en original par mon confrère et ami M. Louis Passy. I 
contient l'analyse de 22 chartes relatives à des terres ou des droits de diverse nature qui avaient été 
distraits du domaine royal dans la baïllie de Gisors par Philippe le Bel, Louis X et Phüippe le Long, 
au profit de Mathieu de Montmorency, de Jean Le Veneur, de Hugues de Villiers, de Robin Corne- 
prise, de Jean de Ponthieu, comte d'Aumale, de Guillot de Franconville et de Renaud de Franconville. 

Jean Blondel dut quitter la baïllie de Senlis avant d’avoir pu mener à bonne fin la délicate opé- 
ration dont il avait préparé l'exécution par l'enquête ci-dessus indiquée. H fut chargé de l'adminis- 
tration des baïllies de Caux en 1322, et de Vermandois en 1328. 


Gizces Haquin. 1322-1325.— Gilles Haquin, qui était encore prévôt de Paris au commencement 
de 1322, est cité comme baïlli de Senlis à la date du 18 juin de cette année dans le Journal du trésor 
de Charles le Bel'*, H figure le 15 avril 1323 dans un acte du Parlement '5. Le 23 mai de cette 
année, il reconnut certaines franchises des maisons canoniales du chapitre de Saint-Frambourg'<. 
Le 22 mai 1324, il fut chargé de faire une enquête sur les violences qui avaient abouti à la 
mort du baïlli de l'abbaye de Saint-Pierre de Gand!?. H rendit ses comptes à J'Ascension 132416, 
Afforty!° nous a conservé l'analyse de trois actes de Gilles Haquin datés de 1325 : à février, confir- 
mation d'un accord conclu entre les églises de Saint-Rieul et de Saint-Maurice; — 9 avril, condam- 


* Ms français 20683. — Cf. les notes de Du Cange, " Afforty, p. 30. 


ms. français 9497, p. 362. “* Flammermont, Hist. des instit de Senlis, p. 210. 
* Ms. français 9463, fiche 643. * Manuscrit français 26961. Pièces originales du 
5 Art. 68. Cabinet des titres, au nom Bouteiller, en tête du dossier 
: Ms. français 9163, p. 644. UE : | 
Trésor des chartes, reg. LVI, n° 31. age gg. 
* Afforty, p. 29. Ë 1 ps A Parlement, t. 11, p. 516, n° 7166. 
? Trésor des chartes, reg. LV, n° 87. * Afforty, p. 31 ct 32. 
* Invent. de Rob. Mignon, art. 1644 et 1695. "7 Actes du Parlement, t. I, p. 585, n° 7621. 
* Aforty, p. 30. ** Invent. de Rob. Mignon, art. 68. 


* Flammermont, Hist. des instit de Senlis, p. 211. 1° P, 32. 
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nation de la commune de Senlis à payer un surcens au chapitre de Saint-Frambourg; — 13 juin, 
détermination de la qualité du grain dû par le prieur de Saint-Maurice sur le moulin de Saint-Rieul. 

Giülles Haquin dirigea la perception de l'aide pour l'ost de Gascogne qui fut levée du 26 février 
1325 (n. st.) au 12 janvier suivant sur les marchandises vendues dans la baïllie de Senlis!. Il dut 
mourir en 1326 ou 1327°. | 


Roëerr DE Macxevivce. 1326. — Du Cange* a inscrit sur sa liste des baillis de Senlis, à la date 
de 1326, « maistre Robert de Magneville, clerc du roy». 


OGtEr D'AuciBon. 1326-1327. — Afforty* donne l'analyse de cinq actes des années 1326 et 1327 
dans lesquels il a rencontré le nom d'Ogier d'Aulibon : 


31 mars 1326. Cominission donnée au prevôt de Senlis par Jean Loquet, lientenant d'Ogier d'Aulibon, bailli 
de Senlis, pour régler la question du minage de Saint-Nicolas d'Aci. 


16 février 1327. Tenue d'assises à Senlis par Ogier d'Aulibon. 


5 mars 1327. Par-devant Ogier d'Aulibon, abandon par les pairs et attournés de la ville de Senlis d'un procès 
qu'ils avaient intenté aux religieux de Saint-Nicolas d'Aci. 


20 juin 1327. Sentence prononcée par Ogier d’Aulibon contre le prévôt forain de Senlis. 
21 juin 1327. Charte du chapitre de Saint-Frambourg de Senlis. 


BAILLIS DE VERMANDOIS. 


Les savantes recherches du colonel Borrelli de Serres 5 nous ont appris par suite de quelles circon- 
stances et dans quelles conditions les différentes parties du Vermandois vinrent s'ajouter aux anciens 
domaines de la couronne, en 1185, en 1191 et en 1213. Il serait inutile de revenir sur des 
questions qui ont été si bien traitées. 

On a vu dans le chapitre précédent comment, pendant une partie du xnr siècle, l'administration 
du Vermandois se confondit avec celle des pays avoisinants, de telle sorte qu'il a paru impossible, 
pour certaines périodes, de distinguer les baïllis de Vermandois des baïllis de Senlis. 

Cette confusion, qui règne à peu près jusqu'à la majorité de saint Louis, ne disparut pas complè- 
tement pendant la période qui suivit. 1 y eut cependant dès lors une distinction souvent bien 
marquée entre la baillie de Senlis et celle de Vermandois, et à partir d'André Le Jeune, qui est 
formellement qualifié de baïlli royal de Vermandois dans plusieurs textes authentiques et contem- 
porains, j'ai pu dresser une liste non interrompue des baïllis de Vermandois; toutefois il est bon de 
faire observer que plusieurs de ces fonctionnaires ont exercé leur autorité dans les limites de la 
baillie de Senlis. | 

Le catalogue qui suit diffère sur bien des points des listes publiées dans les ouvrages de Colliettes, 
de Nicolas Le Long” et de Melleville 5. Quelques détails en sont encore douteux; mais j'espère que 
les additions qu'on y pourra faire n'en modifieront pas les lignes principales. 


ANDRÉ Le Jeune (Andreas Juvenie). 1236-1245. Le baïlli André Le Jeune rendit les comptes des 
domaines du Vermandois en 1236, 1237 et 1238°. Au mois de mars 1237 (n. st.), il tint l'assise 
de Saint-Quentin". | 

En décembre 1239, il data de Chauni une charte dans laquelle il est qualifié de baïlli royal en 
Vermandois !!. Ce même titre lui est donné dans une enquête sur les droits de l'abbaye de Saint- 
Remi de Reims, où est cité un mandement qu'il adressa à Guillaume Pylate, prévôt de Laon, pour 
faire respecter les droits de cette abbaye "?. 


* Invent. de R. Mignon, art. 1732. : 

* Charlesle Bel, dansune lettre du 20 septembre: 327, 
rappelle un acte de « feu Gille Haquin, a celui temps 
gouverneur des frontières de Flandres». Curtul. de 
S.-Martin de Tournai, éd. d'Herbomez, t. II, p. 5o1. 

* Ms. français 9463, fiche 646. : 

“ P. 30 et 31. L'acte du 5 mars 1327 a été 
publié par Flammermont, Hist. des instit. de Senlis, 

.215. 

ds * La reunion des provinces septenirionales à la couronne 
par Philippe Auguste : Amienois, Artois, Vermandois, 
Valois. Paris, 1899. In-8°. 

* Mémoires pour servir à l'histoire de la province de 
Vermandois, t. Il, p. 497. 

7 Histoire du diocèse L Laon, p. 606. 

* Histoire de la ville de Laon, t. I, p. 376. 


* Brussel, Usage des fiefs, t. 1, p. 486 et 487. — Re- 
cueil des histor., L XXI, p. 253 b. — À l'Ascension 1138, 
André Le Jeune compta aussi du produit de la vente de 
la forêt d'Evreux. Jhid., p. 259 b. 

** « Andreas Juvenis, ballivus domini regis, in plena 
assisia Sancti Quintini.» Cartul. du Mont-Suint-Martin , 
ms. latin 5438, fol. 37. 

 « Andreas Juvenis, baillivus domini regis in Viro- 
mandia...» Cartul. de Premontre, Bibl. de Soissons, 
fol. 104. . 

3 «]tem Andreas Juveuis, tunc ballivus Viromandie, 
precepit in plena assisia Guillelmo Pylate, tunc prepo- 
sito Laudunensi, quod amoveret violentias que fierent 
ecclesie et domibus Sancti Remigii.» Enquête sur les 
droits de l'abbaye de Saint-Remi, article XIV; ms. 
latin 9015, pièce 8. : 


9’. 


68° CHRONOLOGIE DES BAILLIS ET DES SÉNÉCHAUX. 


H a la même qualification dans une charte de l'abbaye de Chaalis, du mois de juin 1241, rela- 
tive à la grange de Troussures !, En 1245, il fut un des baillis auxquels fut adressée une lettre de 
saint Louis sur les délais dont les croisés devaient bénéficier pour le payement de leurs dettes ?. H 
est nommé comme ancien bailli dans un jugement prononcé au Parlement de la Chandeleur 1255, 
et un peu plus tard dans un état des dépenses de la commune de Cerni-cn-Laonnois *. 

Au dire d'Affortyf, le sceau d'André Le Jeune repésentait un homme debout, la main gauche 
appuyée sur la hanche, et à côté de lui, à gauche, deux fleurs de lis posées l'une au-dessus de 
l'autre. 

Au lieu de « Andreas Juven. », Brussel % avait lu sur les comptes de 1236 et Fe « Andreas 
Muen. », qu'il avait interprété par « André de Meun »: cette faute de lecture a fait insérer le nom 
d'André de Mam. ou Mean sur les listes de Colliette, de Le Long et de Melleville. 

Colliette et Nicolas Le Long ont inscrit sur leurs listes, à la date de 1245 , le nom de Godemar 
de Fay; mais, c'est un siècle plus tard, sous le règne de Philippe de Valois, que la baïllie de Ver- 
mandois fut administrée par Godemar de Fay ou du Fay”. 


Simon pes Fossés (Simon de Fossatis), 1248-1251. — Je n'ai point trouvé le nom de Simon des 
Fossés avant le mois de mai 1248, date d'une lettre que saint Louis lui adressa en faveur des 
moines d'Ourscamp®. H rendit les comptes à l'Ascension 1248 et à la Chandeleur 1249 (n. st.)°. 

Le compte de 1248 nous fait connaitre le nom des villes de la baïllie de Simon des Fossés qui 
accordèrent des aides au roi : Laon, Vaïlli, Noyon, Villeneuvele-Roi, Crespi-en-Laonnois, Com- 
piègne, Chaudardes, Cerni, Montdidier, Chauni, Beauvais, Bruyères, Ham, Chambli, Roye, 
Soissons, Saint-Quentin, Senlis , Beaumont et Asnières. 

Après le départ de saint Louis pour la croisade, la reine Blanche confia à Simon des Fossés la 
garde de l'abbaye de Saint-Remi de Reims, durant la guerre que se faisaient Juhel, archevêque de 
Reims, et le comte de Réthel !°. Le 21 avril 1250, Simon approuva le bornage de plusieurs pièces 
de terre du chapitre de Senlis que venait de faire Pierre de Verberie, prévôt de Senlis!!. Une charte 
de l'année 1251, émanée de ce baïlli, a été conservée dans les archives de l'abbaye d'Ours- 
camp ?. 

re date indéterminée, Simon des Fossés fit une enquête à propos d'un 
entre le sire de Nesle et certains hommes du chapitre de Noyon !. 

C'est évidemment par suite d'une méprise que le nom de Ferri de Hangest a été inséré, sous la 
date de 1250, dans les listes de Colliette et de Nicolas Le Long. 


différend survenu 


Pœrre De Fontaines (Petrus de Fontanis). 1253. — Le célèbre jurisconsulte Pierre de Fontaines 
a administré la baïllie de Vermandois; mais il s'est répandu à ce sujet plus d'une erreur qu'il 
importe de dissiper. Les textes qui, à ma connaissance, se rapportent aux actes So par 
Pierre de Fontaines en qualité de baïlli se réduisent aux suivants : 

Un passage des Olim cite expressément Pierre de Fontaines comme un des prédécesseurs du baïlli 
de Vermandois qui était en exercice lors de la session des octaves de la Toussaint 1266 !, 

Au mois de mars 1253 (n. st.), Pierre de Fontaines, baïlli du roi en Vermandois, prononça une 
sentence au profit de l'évêque d'Arras !5. 

À la Toussaint 1253, il compta des produits de la baïllie 16, 

En novembre 1253, le prévôt de Laon rendit compte de la manière dont il avait rempli les 
commissions que lui avait données Pierre de Fontaines, pendant que celui-ci était baïlli du roi en 

. Vermandois !?. 

D'après ce dernier texte, il semble que Pierre de Fontaines n'exerçait plus les fonctions de baïlli 
au mois de novembre 1253. Ce qui est certain, comme on le verra bientôt, c'est qu'il avait un 
successeur au plus tard à l'Ascension 1254. 

On a prétendu !# que Pierre de Fontaines était baïlli de Vermandois en 1258, et qu'à cette date et 
en cette qualité il avait réglé les droits d'usage de la communauté d'Orrida-Ville dans les bois de 


! «Andreas Juvenis, domini regis baillivus Viro- 
mandie. » Collection Moreau, vol. 159, fol. 49. 
? Preuves, n° 118. 
% « Ab Andrea Juveni, tunc ballivo Viromandie. » 
Olim, t. I, p. 426. L'édition porte « ab Andrea Viventi». 
« Pro quadam einenda facta tempore Andree Ju- 
venis, © libras. » Layettes du Tresor des chartes, .t. III, 
p- 568, n° 4662. — André Le Jeune fut baïlli d'Amiens 
en 1253. 
* Bailhs de Senlis, p. 9. 
* Usage des fiefs, i. I, p. 486. 
7 Melleville Hist. Laon, t. 1, p. 360) cite 
Godemar de Fay comme ayant été bailli en 1341. 
* Cartal. d'Ourscamp , éd. Peigné-Delacourt, p. 321. 
* Rec.des hist.,t. XXI, p.275 a, et t. XXII, p. 738 e. 
* «A tempore vero translretationis regis Franchio, 
a de Fossatis, ballivus Viromandie, custodivit bona 
abbatie Sancti Remigii, de mandato domine regine 


Francie, tempore guerre que erat inter Juellum ar- 
chiepiscopum et comitem Registerensem. Ê Enquête sur 
les démélés de l'archevêque de Reims avec l'abbé de 
Saint-Remi. Ms. latin go15, pièce 7. 
1 . Aflorty. Baillis de Senlis, p. 9. 
« Symo de Fossatis, baillivus domini regis in Viro- 
PR » Ms. latin 5473, p . 243. 
1 * Boutaric, Actes du Délai. t.], p.19, n°233 A. 
« Cum dominus Petrus de Fontanis, dominus Ma- 
es de Belna et doninus Gaufridus de Roncherolis, 
qui balkvi Viromandenses fuerunt ante istaum balli- 
vum...» Olim,t. 1, p. 653. 
1 Predves: n° 136. 
18 Rec. des histor., t. XXH, p. 740 g. — Brussel, 
pe 487. — Note de Du Fourny, Collection Cini- 
Se vol. 306, p. 22:. 
17 Preuves, n° nr 


"* Afforty, Baillis de Senlis, p.11. 
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Commelle. Le règlement dont il s'agitest, en effet, consigné dans un acte de l’année 1258, conservé 
en original aux archives du Musée Condé; mais il est concu dans des termes qui laissent entendre 
que le règlement avait été arrêté à une date antérieure. Get acte est en effet un engagement pris en 
décembre 1258 par le chapitre de Senlis d'observer une sentence arbitrale qu'avaient [précédem- 
ment] prononcée dans la maison du roi à Senlis Pierre de Fontaines, alors baïlli de Vermandois, 
et Pierre Choisel. La teneur en sera rapportée tout au long dans les Preuves !. 

Un Pierre de Fontaines a été porté comme baïlli de Vermandois en 1289, sur les listes de 
Colliette et de Nicolas Le Long. H y a là une autre méprise dont je n'ai pu découvrir l'origine *. 

L'occasion s’en présentant, je réunis ici l'indication de quelques textes se rapportant à la carrière 
administrative de Pierre de Fontaines et qui peuvent s'ajouter à plusieurs passages bien connus du 
premier registre des Olim * : 


Le 26 mars 1244 (n. st.) , Pierre de Fontaines était à la cour du roi à Pontoise*, 


Le 24 août 1251, Pierre, prévèt de Saint-Omer, déclare avoir assisté à la reconnaissance des droits de justice de 
l'abbaye de Saint-Bertin sur la pâture d’Arques, reconnaissance que fit « Petrus de Fontanis pro comitissa [ Atreba- 
tensi] et consilio suo‘». . 


Le 19 so 1252, au Parlement séant à Pontoise, un accord est conclu entre l'église de Saint-Éloi et la 
commune de Noyon, par les soins de « Simon, sire de Neelle, Aubert de Angest, Guillaume de Praieurs et Pierre 
de Fonteinnes »‘. 


Le 1‘ juillet 1255, Pierre de Fontaines est à la cour du roi et prend part à un jugement qui fut prononcé en 
faveur de l'abbaye de Villeloin ?. 


11 novembre 1255. Règlement fait à Bapirenes pour la léproserie de Corbie par « Jehan de Ronkervles, Perron 
de Fontainnes et Estevenon de Le Porte, chevaliers». 


28 février 1256 (n. st.). À la confirmation que saint Louis fit à Paris d'un accord conclu entre l'évèque de 
Limoges et les hommes de Saint-Junien furent présents « Gervasius de Scrannis panetarius, Petrus de Fontanis et 
P. de Ernencuria ? ». 


Septembre 1256. Charte de saint Louis pour « Petrus de Fontanis'°». 


Mai 1257. Accord conclu entre le chapitre et la commune de Saint-Quentin, par le conseil de Pierre de 
Fontaines, chevalier du roi. 


25 février 1258 (n.st.). « Dominus Petrus de Fontanis, miles, » siège au Conseil du roi ?. 
1258. « P. de Fontibus » est un des maitres de l'Échiquier de Pâques ". 


6 juin 1260. Dans un état des dépenses de la ville de Beauvais se trouve cet article : « À le vesque pour le pés 
que mesire Pierres de Fontaines et mestre Jaques d'Arraz firent, III livres ‘*». 


Novembre 1277. Charte du roi Philippe le Hardi pour « Johannes de Fontanis, filius defuncti Petri de Fontanis 
militis » ?#, 


Pierre ANGELART (Petrus Angelardi, P. Angelart, Angelars, Engelari). 1254-1255.— Au mois de 
“mars 1245 (n. st.), Pierre Angelart, n'étant encore que prévôt d'Orléans, fut pris pour arbitre dans 
un procès entre l'abbaye de Saint-Euverte et Ermenjarde, sœur de feu Jean Chrétien de Bionne !6. 
En 1253, Louis, fils ainé du roi, faisant fonctions de régent, chargea Pierre Angelart de faire une 
enquête sur les droits de la communauté des habitants de Souïllac 17. 

. Au terme de l'Ascension 1254, le compte de la baïllie de Vermandois fut rendu par le bailli 
Pierre Angelart , Le 15 mars 1255 {n. st.), celui-ci procéda à une adjudication prononcée au profit 
de l'église d'Arrouaise 1°. La même année un compte fut rendu en son nom *. 

En juin 1255, Pierre Angelart, baïlli du roi en Vermandois, régla les rapports de l'abbaye de 
Saint-Jean de Laon avec le maieur et la communauté de la commune de Crandelain. : « Geste orde- 
nance fesimes nous a Loon, ès assises, par devant Renault de Rochefort, Berart Poire, Huart Le 


1 N° 147. 
* Conf. d'Herbomez, Philippe le Bel et les Tournuisiens, 


p. 69, note. 

* P. 76 (Chandeleur, 1259, n. st.); p. 469 (Ascen- 
sion 1260); p. 128 et 503 (Chandeleur 1261 , n. st.). 
— À la p. 496, on a parerreur imprimé « P. de Fonta- 
neto. » 

* Archives anciennes de la ville de Saint-Quentin, éd. 
Lemaire, p. 43. 

* Chartes de Saint-Bertin, éd. Haigneré. t. 11, p. 51, 
n° 991. 

Done. Actes du Parlement, t. 1, pr. cccxx. 

? Ibid., 1. 1, p. 308. | 

* Monuments de l'hist. du Tiers Etat, t. II], p. 446. 

* Registre F de Philippe Auguste, lol. 257. - 

* Carlul. des charités de Saint-Denis, Arch. nat. ,p. 92. 


"Archives anciennes de lu ville de Saint-Quentin, éd. 
Lemaire, p. 507. 

"? Texte cité au chapitre des Prévôts de Paris, plus 
haut, p. 23°, note 1. 

1 his de l'Échiquier, p. 184, n° 798. 

'* Layettes du Tresor des chartes, t. I], p. 526, 
n° 4610. 

** Cartul. des charites de Saint-Denis, p.93. —Collec- 
tion Morceau, vol. 201, fol. 210. 

** Charte originale vue en 1884, chez un libraire à 
Paris. 

"7 «Hec est inquesta dou Soilliac.» Actes du Parle- 
ment, t. I, p- ccexxiv. 

*# Recueil des histor., t. XXI, p. 741 b. ’ 

1# Preuves, n° 143. 


% Brussel, Usage des fiefs, t. 1, p. 487. 
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Duc, Jakier La Justice, Bauduin La Justice, Perron de Bussy, Jehan Le Povre, Adam Lesiart, Bertau 
Le Comte, eschevins de Loon, Jehan de Bruière, maieur de Loon, Simon La Bulle, bourgeois de 
Ribuemont, Thoumas nostre clerc, en l'an de l'incarnation Nostre Seigneur mil et deux cens et 
cinquante cinq, el mois de juing!. » 

À cet acte fut appendu le sceau du bailli, que dom Grenier décrit ainsi : « [1 porte un ange 
debout, sonnant de la trompette, adextré et asinistré d'un château avec cette légende : SIGILLVM 
PETRI ANGELART. » 


Maraieo DE Beaune (Matheus de Belna, M. de Biaune). 1256-1260. — Les comptes royaux sufli- 
raient pour nous apprendre que la baillie de Vermandois fut administrée par Mathieu de Beaune 
depuis la Toussaint 1256 jusqu'en 1260?. 

En mars 1257 (n. st.), il tint les assises de Senlis’. Le 4 juin 1257, Dreu de Montigni, ancien 
baïlli de Gisors, fit un rapport sur une enquête qui lui avait été confiée à l'occasion d'un débat 
porté à l'assise de Senlis, par-devant le baïlli « Maet de Beaune * ». En septembre 1257, Mathieu mit 
son sceau à l'estimation du quint de la succession de Gui Le Bouteiller, mort devant Damiette le 
8 août 1249. La même année 1257, il est mentionné dans une lettre de saint Louis, du mois de 
novembre, et dans une charte du maire de Senlis, du mois de décembre‘. 

Mathieu de Beaune siégeait au Conseil du roi le 25 février 1258 (n. st.)7. Le 3 octobre suivant. 
il fit mettre les religieux de Chaalis en possession du bac de Brenouille 8. H tint l’assise de Saint- 
Quentin en juin 1259°, et quitta la baïllie dans les derniers mois de 1260. 

H est souvent question dans les actes du Parlement !° d'affaires dont Mathieu avait eu à s'occuper 
pendant son administration du Vermandois. 

Ses armes (écu aux rais d'escarboucles fleurdelisés) sont indiquées par Douët d'Arcq !!, d'après le 
sceau appendu à une charte de l'année 1256. 

Quand Mathieu de Beaune fut sorti de charge, le roi fit faire une enquête approfondie sur la 
façon dont il s'était acquitté de ses fonctions. On n'entendit pas moins de 508 témoins, et 245 des 
dépositions qui furent recueillies nous sont parvenues; elles remplissent 63 feuillets d'un registre 
des Archives nationales !?. Une de ces dépositions, celle du maire de Chauni, a été publiée par 
H. Bordier!, comme exemple de la sévérité avec laquelle l'enquête avait été dirigée. Les extraits qui 
en seront publiés plus loin !* permettront d'en apprécier encore mieux l'importance. 


Gsorrroi DE RoncueroLces (Gaufridus de Roncherolüs, de Roncherolis). 1261-1266. — Avant 
de venir administrer le Vermandois, Geoffroi de Roncherolles avait été sénéchal de Beaucaire et de 
Nimes pendant deux ou trois ans. 

On a conservé la mention des comptes qu'il rendit, en qualité de baïlli du Vermandois, aux 
termes de la Chandeleur 1261 (n. st.), de la Toussaint 1261, de la Chandeleur, de l’Ascension et 
de la Toussaint 1262, et d'un des termes de l'année 1265 !5. Ses actes sont rappelés à plusieurs 
sessions du Parlement de 1263 à 1266 6. 

Le 5 avril 1264 il donne quittance au maire et aux se de Saint-Quentin d'une somme de 
100 livres et 100 sous parisis que le prévôt de Saint-Quentin avait remise en leur nom et pour 
leur compte à la maison du Temple de Paris !’. Une autre lettre de ce bailli fut adressée aux mêmes 
maire et jurés à la date du 21 juin 1265 !8. 

Geoflroi de Roncherolles n'était plus en fonctions au mois de février 1266 (nouv. st.) 
quand, à titre d'arbitre avec Jean, comte de Soissons, il termina un dillérend entre l'abbaye 
de Saint-Médard de Soissons et Baudouin, avoué de Doncheri . On trouvera dans ce volume ® 
le texte des plaintes auxquelles donna lieu l'administration de Geoffroi de Roncherolles; une 
édition en avait été donnée en 1369 par Bordier?!; Geoflroi y est qualifié de baïlli de Vermandois 
et de Valois ?. 


* Collection Moreau, vol. 176, fol. 130. 

* Rec. des histor., t. XXII, p. 742 c, et 743 cfh. — 
Brussel, Usage des fi pt, t. I, p. 487. 

5 Aflorty, Buailhs de Senlis, p. 10. 

“ Preuves, n° 145. 

* Afforty, Baillis de Senlis, p. 10 et 11. 

* Ibid. , > pit. 

7 Texte cité plus haut, p. 23°, note 1. 

* Afforty, p. 11. — Ms. latin 17113, de 117. — Ms. 
latin 9983, au 86 v°; la copie contenue dans ce dernier 
ms. est datée de 1250. 


* Cartul, de Saint-Nicolas-des-Pres, éd. Stein, 
. 166. 
Pia Olim, t 1, p. 117, 163, 193, 504, 558 
et 644. 


M Invent. des sceaux, t. 11, p. 297, n° 5169. 
13 J. 1028, n° 4. 

.® Philippe ‘ile Remi, p. 386. 

à Preuves, n° 102. 


‘5 Rec. des histor., 1. XXII, p. 744 a, 746 k, 747 c. 


— Notes de Du Cange, ms. français 9497, p. 353, 362 
et 359. — Ms. français 20691, p. 607. — Brussel, 
Usage Les fie t. 1, p. 487. 

À Olim, t. I, p. 183, 184, 192, 193, 205, 216, 
22 

gi - Satisfecit pro vobis Templo Parisius de c libris 
et c solidis risiensium quos debebatis nobis pro rege 
de terris fier Quintini vobis accensatis, de qua 
summa pecunie penitus vos quitamus.» Archives an- 
ciennes de la ville de Saint-Quentin, éd. Lemaire, p. 78. 

"* Ibid., p. 81 et 82. 


“Johannes: comes Suessionensis, et Gaufridus, 


Les onda balliqus Viromandensis. . . » Premier car- 
tul. de Saint. Medard de Soissons, Arch. del'Aisne, fol. av. 
20 P. 697 


Pipe de Remi, p. 388-401. 

roi de Ronqueroles, qui jadis fu bailliz de la 
SA de Vermendois et de Valois. » P. 698 b du présent 
volume. — « Baïlli en la terre de Valois et de Verman- 
dois.» P. 7o1 a. 
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Benrien AnGecanr (Berterus, Bercherus Angelard, B. Engelardi). 1266. — Ce bailli n'est guère 


connu que pour avoir rendu son compte à l'Ascension 1266! et pour avoir figuré dans différents 


actes du Parlement depuis 1266 jusqu'en 1268 ?. Il fut l'objet de quelques plaintes après qu'il eut 
quitté la baïllie 5. 


Gaurier Banoin. 1268-1286. — Gautier Bardin, ancien baïlli de Touraine et d'Amiens, vint 
administrer la baïllie de Vermandois au plus tard dans l'été de l'année 1268 : un acte du 15 août 
1268 mentionne l'estimation d'une moitié du péage de Rozoïi, au diocèse de Noyon, qui avait été 
faite « a Gualtero, tunc temporis ballivo Vermendensi », à l'occasion de l'achat de cette moitié par 
Guillaume de More, panetier du roi*. H nous est resté quelques traces des comptes qu'il rendit à la 
Chandeleur et à l'Ascension 1 269, à la Chandeleur 1270, à J'Ascension 1271, à l'Ascension 1276, 
à la Toussaint 1 285 et à la Chandeleur 12865. D'après le compte de 1269, il touchait des gages 
de 4o sous par jour‘. I figure dans les actes du Parlement aux sessions des octaves de la Toussaint 
1268, des octaves de la Chandeleur 1269, et de la Pentecôte 1 269 ?. 

Je n’äi pas la prétention d'énumérer tous les actes de son administration; j'en citerai seulement 
un nombre suffisant pour montrer que la série en est ininterrompue pendant la période qui vient 
d’être indiquée : 


Au Parlement de la Chandeleur 1270 (n. st.)., arrêt portant que le baïlli de Vermandois avait indüment attenté 
à la liberté des Juifs, qui avaient le droit de demeurer à Reims comme l'archevêque l'avait déclaré”. 


31 décembre 1271. Longue et belle charte en francais sur les conditions d'un arbitrage qui devait mettre fin 
à un différend entre l'abbaye de Vaudlair et Jean, seigneur d'Oulche-en-Laonnois ?. 


Janvier 1272 (n. st.). Mandement adressé à Jean de Pont, prévèt royal de Pierrefont, pour que celui-ci recüt 
la renonciation au retrait du bois de Sec-Aunai faite par Marie de Soissons au profit des églises de Saint-Jean des 
Vignes et de Notre-Dame de Soissons. Les formules de l'acte prouvent que de bailli tenait lieu de notaire. Le sceau 
appendu à l'acte représentait une grande fleur de lis, avec cette légende : S. BAILLIVIE VIROMANDENSIS ; au 
contre-sceau un écu palé : CLAVIS SIGILLI "*. 


Février 1272. Homologation d'une obligation que le comte de Soissons avait prise par-devant le prévôt de 
Pierrefont au profit des églises de Saint-Jean des Vignes et de Notre-Dame de Soissons . 


25 juin 1272. Jugement pes à Soissons, portant que les échevins et les bourgeois de l'échevinage de 
Reims n'ont point prouvé qu'ils devaient être exempts des frais du sacre ”. 


.… Juillet 1275. Arbitrage entre le chapitre de Notre-Dame de Paris ct le maire de Viri”. 

Septembre 1275. Accord entre la commune et le chapitre de Soissons "*. 

4 juillet 1276. Mandement adressé aux communes de la baïllie, leur enjoignant d'envoyer à Tours pour le 
15 septembe suivant le nombre de sergents que chacune d'elles devait fournir, savoir : Compiègne 200, Noyon 120, 
Chauni 40, Montdidier 110, Brai 40, Athies 20, Saint-Quentin 240, Laon 200, Crespi 50, Bruyères 60, Chau- 
darde 40, Cerni 40, Vailli et Condé 60, Soissons 140 "?. 

Octobre 1276. Amortissement des acquêts de l'abbaye d'Ourscamp “. 

Juin 1278. Approbation par le roi d'un bail que Gautier Bardin avait fait à la ville de Péronne "”. 


Septembre 1280. Homologation d'un accord conclu entre l'abbaye de Longpont et les hommes d'Ounissi et de 
Lesdins, par-devant les commissaires que Gautier Bardin avait délégués ". 


27 septembre 1280. Acte passé au profit de l'abbaye d'Ourscamp . 


.… Août 1281. Contrairement aux prétentions de Gautier Bardin, les bourgeois de Noyon sont reconnus par la cour 
du roi justiciables de l'évêque *. 


* Rec. des histor., t. XXII, p. 748 c. — Notes de Du 
Cange, ms. français 9497, p. 362. — Notes de Du 
Fourny, Collection Clairambault, vol. 306, p. 227. — 
Dans Le Rec. des histor. el dans les notes de Du Cange 
il est appelé « Galcherus ». 

L bn. t. 1, p. 236,242, 267 et 279. 

% P. 704 ci et 714 b-h du present volume. 

* Layettes du Présor des chartes, 1. 1V, p. 336, 
n° 5568. 

* Recueil des hustor. à. XXIL, p. 650 g, 749 b, 700e, 
75kf, 754 h, 759 b. — Notes de Du Fourny, Collec- 
tion Clairambault, vol. 306, p. 227. — Brussel, Usage 
des fefs, t. 1, p. 487. 

* «Galterius Bardin, baillivus Viromandie, xt sol. 
per diem. » Ms français 20685, p. 16. 

* Olim,t. 1, p. 275, 282 et 757. 

* Olim,t.I, p. 793. 

* Preuves, n° 174. 


* Collection Moreau, vol. 196, fol. 127. — Collection | 


de D. Grenier, vol. 111, fol. 97. — Publié par Bordier, 
Philippe de Remi, p. 404. — Pour le sceau, voir Douët 
d'Arcq, Inveni. des sceaux, 1. 11, p. 224, n° 4715 et 
4716. 

" Preuves, n° 176. 

* Varin, Archives admin. de Reims, t. 1, p. 919. 

" Cartal. de Notre-Dame, t. Il, p. 334. 

‘* Collection Moreau, vol. 199, fol. 104. 

1% Collection Moreau, vol. 200, fol. 51. — Bordier, 
Philippe de Remi, p. 402. — Archives anciennes de lu 
ville de Saint-Quentin, éd. Lemaire, p. 99 et 100. 

** Cuartul. d'Ourscump, ed. Peigné D urt, p. 329, 
n° 534. L'edition date la pièce de 1266. Conf. le 
Cartulaire manuscrit, fol. 140. 

1? Collection Moreau, vol. 202, fol. 68. 

"* Preuves, n° 195. 

19 Cartul. d'Ours 

%* Abel Lefranc, 
p. 231. 


, éd. Peigné-Delncourt, p. 84. 
istoire de lu ville de Noyon, 
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Octobre 1281. Sentonce arbitrale prononcée par Gautier Bardin el ‘par Aubert de Marle, pour terminer un 
différend entre le chapitre et la commune de Tournai. 


1282. Arbitrage entre l'abbaye et la commune de Corbie*. 


1284. Mandement adressé au prévôt de Laon pour délivrer à l'archevèque de Reims la saisine du temporel de 
l'église de Saint-Nicaise de Reims*. 


Juillet 1285. Arrét sur la garde de l'abbaye de Saint-Nicaise de Reims rendu à la suite d'une enquête faite par 
Gautier Bardin ‘. l 


Mars 1286 (n. st.). Arbitrage entre l'évêque de Noyon et l'abbaye d'Ourscamp*. 
Août 1286. Charte originale pour Saint-Jean de Laon‘. 


Sans date. Mémoire de l'abbaye de Sainte-Geneviève, au sujet d'un mur que Gautier Bardin, baïlli de Verman- 
dois, avait indüment fait abattre sur les terres de l'abbaye”. . 


Nommé baïlli de Rouen, Gautier Bardin quitta le Vermandois, où il ne devait guère tarder à 
revenir. 


Jean DE Monrieni. 1287-1289. — Gaignières a noté Jean de Montigni comme ayant été bailli 
de Vermandois en 1287 #. Cet officier était en même temps garde de la baillie de Senlis ?. Le 3 août 
1287, Philippe le Bel lui fit savoir que l'archevêque de Reims était indûment intervenu dans un 
différend survenu entre le clergé et le magistrat de la ville de Gand "°. H figure comme baïlli de Ver- 
mandois sur le rôle intitulé « Magna recepta regis de termino Candelose mcecLxxxvir !! ». est cité 
avec le même titre en 1288 dans. une Charte de Tournai !? et dans le Cartulaire blanc de Saint- 
Denis 5. Un compte du terme de l'Ascension 1289 !* le désigne ainsi : « Johannes de Montigniaco, 
custos baïllivie Viromandie,» et la même qualité lui est déjà attribuée dans un acte du 
10 avril 12875. _ 

On ne saurait admettre la date du 6 juillet 1283 assignée à une charte du baïlli Jean de Mon- 
tigni portant règlement d'un cours d'eau !f, 

Jean de Montigni a successivement administré plusieurs baïllies et la prévôté de Paris. 


Pacte DE BeaumanoIR. 1289-1292. — Le célèbre jurisconsulte Philippe de Beaumanoir doit 
figurer à plus d'un titre dans le présent travail. Ce qui en est dit ici et dans les chapitres consacrés 
aux Sénéchaux ou Baiïllis du Poitou , de la Saintonge, de la Touraine et de Senlis permettra d'ajouter 
quelques traits aux excellentes notices biographiques que nous devons à Bordier !? et à M. Salmon ". 

Philippe de Beaumanoir fut placé par Philippe le Bel à la tête de la baillie de Vermandois au 
retour d'une mission qu'il avait remplie à la cour de Rome !°. I administra cette baïllie pendant les 
années 1289, 1290 et 1291, comme l'établissent les documents dont suit l'analyse : 


1289. Compte des revenus de la baïllie *. 


Aoùt 1289. Acte relatif à la vente d'une maison sise à Laon. Il est passé pañ-devant « Raul dit Haton, panetier le 
roi, et Raul de Rochefort, bourjois de Laon , estauvliz pour nous, dit Beaumanoir, et en liu de nous, dou comman- 
dement le roï, a recevoir les reconnoissances et les convenances en la prevosté de Laon *' ». 


Août 1289. Autre acte de vente passé devant « Robert Haton et Gobert qu'on dit Sarrazin, chastelain le roi à 
Laon >. 


Septembre 1289. Acte de vente passé devant Raoul de Rochefort et Gobert dit Sarrazin *. 


* Napoléon de Pauw, Dernières découvertes concernant 
le docteur solennel Henri de Gand, p.86 (Bruxelles , 1889, 
in-8°, extrait des Bulletins de la Commission royale 
d'histoire de Belgique, 4° série, t. XVI). 

* Monuments de l'hist. du Tiers État, t. NII, p. 458. 

* Varin, Arch. admin. de Reims, t. 1, p. 990. 

* Actes du Parlement, t. 1, p. 399, n° 571. 

* Cartul. d'Oarscamp, éd. Peigné-Delacourt, p. 211 
et 212. 

* Bibl. nat., Collection de D. Grenier, vol. 286, pièce 
cotée Saint-Jean de Laon, n° 10. 

* Actes du Parlement, t. 1, p. 245, n° 2547. O. 

* Collection Clairambault, vol. 961, p. 137. 

* «Jehan de Monteigny, baillius de Vermandois et 
pue de la baillie de Senlis.» Mai 1287. Ms. latin 

47o, p. 155. 

 Funck-Brentano, Philippe le Bel en Flandre, p. 102, 
note. | 

"Ms. français 20683. — Memoire sar les opérations 
financières des Templiers, p. 134. 

# D'Herbomez, Philippe le Bel et les Tournuisiens, 
p- 43. 


Tome II, p. 193. — La mème année 1288, il 
rendit un compte que Brussel cite dans l’Usage des fiefs, 
t. I, p. 487. 

"* Rec. des histor., t. XXII, p. 761 c. 

* Cartul. de l'Hôtel-Diea de Pontoise, éd. Depoin, p. 70, 
n° 103. 

** Archives anciennes de Saint-Quentin, ed. Lemaire, 

. 111. 

" Philippe de Remi, sire de Beaumanoir, jurisconsulte 
et poële national du Beauvaisis. Paris, 1869, in-8°. 

‘8 Introduction en tête de la nouvelle édition des Cou- 
tumes de Beauvaisis. Paris ,1899 et 1900. Deux vol. in-8°. 

1% « Le conte Phelipe de Biaumanoir, chevalier, baillif 
de Vermandois, fait dou voyage de Rome l'an 1289.» 
La Thaumassière, cité par Bordier, p. 41. Cf. Salmon, 


P- x 

% Brussel, Usage des fiefs, t. 1, p. 487. 

* Bordier, p. 4. fs Dre 

% Jbid., p. 134. C'est à tort que Melleville a inséré le 
nom de Gobert Sarrazin sur sa liste des baillis de Ver- 
mandois. Voir plus loin, p. 76", sous l'année 1321. 

#: Bordier, p. 135. 
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Février 1290 (n. st.). Compte rendu au terme de la Chandeleur’. 


Février M Mandement sans date par de Philippe de Beaumanoir charge un sergent de Saint-Quentin 
de veiller à l'exécution d'un jugement rendu le 6 février 1290 par la cour du roi au profit de l'évêque de 
Tournai”. | 


Février 1290. Acte passé par-devant Raoul Haton et Gobert dit Sarrazin*?. 


Février 1290. Intervention de Philippe de Beaumanoir, pour soutenir les droits du roi, dans un procès pendant 
au Parlement entre l'évêque et la commune de Noyon‘. 


1290. Ordre de payer au concierse du palais de Laon la part qui lui revenait sur les amendes adjugées en ladite 
prévôté*. | 


1° janvier 1291 (n. st.). Charte de Philippe de Beaumanoir portant que, dans l'assise tenue à Laon le 10 dé- 
cembre 1290, « par devant nous et par devant les eschevins de Loon, » il avait été reconnu que les fours banaux 
de Saint-Fergeux appartenaient aux églises de Saint-Nicaise de Reims et de Chaumont-Portien ‘. 


Commencement de l'année 1291 (n. st.). — Règlement sur les conditions auxquelles les habitants de Saint- 
Fergeux devaient cuire leur pain aux fours banaux”. 


En 12912, Philippe de Beaumanoir fut transféré dans la baillie de Senlis. Un de ses actes appar- 
tenant à l'administration du Vermandois est rappelé dans un arrêt du Parlement de la Toussaint 1 295 °. 


Gaurier Barpin, pour la seconde fois. 1292-1295. — Gautier Bardin, revenu de Normandie, 
administra de nouveau la baïllie de Vermandois pendant un petit nombre d'années ?. 

Le 1° janvier 1292 (n. st.), il manda au lieutenant du prévôt de Saint-Quentin de mettre à exé- 
cution l'ordre donné par le roi d'obliger le comte de Hainaut à faire amende honorable à la com- 
mune de Tournai pour une saisie illicite faite sur un territoire soumis à la juridiction de cette 
commune !°. 

Le 20 juin 1294, Phüippe Li Caisnes, prévôt de Saint-Quentin, lui rendit compte de la mission 
qu'il avait remplie, au nom du roi, auprès du comte de Flandre !!. Le 23 du même mois, il adressa 
un mandement à Guillaume de Crespi, coutre de Saint-Quentin !?. Robert Mignon * mentionne les 
comptes qu'il rendit à partir de l'Ascension 1294. Le 11 janvier 1295 (n. st.), il expédia une charte 
relative à un accord conclu entre le chapitre et la commune de Laon !*. Le 3 octobre de cette même 
année, il tint une assise à Saint-Quentin 5, et le lendemain ïl donna acte de la reconnaissance 
des droits respectifs du chapitre de Saint-Quentin et du sénéchal de Vermandois "6. Brussel!” cite des 
comptes de Gautier Bardin pour les années 1292 et 1296. | 

‘Gautier Bardin avait des propriétés en Normandie. Philippe le Bel confirma au mois de février 
1291 (n. st.?) le don d'un morceau de terre, sis au Maïllot et à Ecaquelon, qu'il avait fait à l'ab- 
baye du Bec '#. 11 devait posséder à Paris une maison, qui est indiquée en 1276 dans un censier de 
l'abbaye de Sainte-Geneviève !°. T1 jouissait d'une pension viagère sur la prévôté de Pierrefont *. . 

Au mois de juin 1304, Gautier Bardin fonda son anniversaire et celui de sa femme dans l'abbaye 
d'Ourscamp*!. I mourut le 30 mai 1305, comme porte l'inscription gravée sur une dalle tumulaire 
de l'église de Pierrefont, dont un estampage me fut communiqué il y a une quarantaine d'années 
par Victor Langlois : « Ci gist Gautiers Bardins, qui trespassa l'an de grace m ccc et v, le dimenche 
après l'Ascension. Priés pour s'ame. » Aux angles de cette dalle sont gravés des écussons chargés 
d'une bande ?. 


GaucuEr D'AUTRESCHE. 1297-1298. — Le nom de ce baïlli ne nous est connu que par la mention 
du compte de l'Ascension 1297, par un acte du 5 février 1298 * et par un article du Journal du 


* La Thaumassière, cité par Bordier, p. 41. 

* D'Herbomez, Philippe le Bel et les Tournaisiens, 
p. 72, note. 

* Bordier, p. 135. ‘ 

‘ Lettres de Philippe le Bel datées de février 1290 
(n. st.). Collection Moreau, vol. 210, fol. 68. L'acte 
est enregistré sans date parmi les arrêts du Parlement 
de la Saint-Martin 1289. Olim, t. 11, p. 293. 

* Bordier, p. 135. 

* Noav. revue histor. de droit français et étranger, 
1894, t. XVIII, p. 700-701. 

Ibid., p. 701. 

* Actes Le Parlement, t. 1, p. 455, n° 873. 

* Dans un article publié par la Revue critique, 
29 octobre 1894, p. 264, M. Funck-Brentano indique 
Gautier Bardin comme bailli de Vermandois de dé- 
cembre 1291 à 1294. 

** D'Herbomez, dans Annales du Cercle archcol. de 
Mons, 1892,t. XXIIT, p. 439. 

° Büblioth. de l'École des chartes, 1896, t. LVII, 
p- 374 : «A seigneur Gautier Bardin, bailliu de Ver- 
mandois, Ph. Li Caisnes, prevoz de Saint-Quentin. . . » 

"*_Bordier, Philippe de Remi, p. 403. 


TOME XXIV. 


* Invent., art. 69. — Un compte de Gautier Bardin 
pour l'année 1295 est cité dans le Rec. des histor., 
t. XXII, p. 763 a. 

Actes du Parlement, t. 1, p. 453, n° 871. 

* Cartul. d'Onrscamp, éd. Peigné-Delacourt, p. 523. 

‘6 Colliette, Mémoires pour l'hist. de Vermandois, t. 1], 
p. 817. Cf. Bordier, Philippe de Remi, p. 402. 

** Usage des fiefs, t. 1, p. 487. 

1 Add. ad Chron. Becc., II, 190. 

1% « Magister prepositus Papiensis tenet quandam do- 
mum NE due” fait Pi Petri de Alba Mala, 
sita na domum baillivi romande » Arch. nat., 
S. 1626, fol. 9 v’. 

%_« Galterus Bardin, prot{ertijo, ad vitam, nn“ libras. » 
Compte de la Toussaint 1299; ms. français 10365. 

*! Cartal. d'Ourscamp, rs Peigné Delacourt, p. 455. 

* Cette dalle est reproduite Fr l'ouvrage de Bor- 
dier, Philippe de Remi, en regard de la page 404. 

#_« Ab Ascensione 1297, Galterus de Autreche. » Jn- 
vent. de Rob. Mignon, art. do. 

* D'Herbomez, Philippe le Bel et les Tournaisiens, 
p. 43 : « Gautier d'Hantrège, garde des baïllies de Ver- 


mandois et de Lille. » 1 
10° 


SUPDIMERIE NATIONALE. 
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Trésor, d'où il résulte qu'il n'était plus en fonctions le 9 décembre 1 199 : « De Galchero de Autresche, 
milite, quondam ballivo Viromandie. » Il avait gardé pour le roi, en 1295-1296, la ville de Bruges, 
et il commandait en 1302 la garnison de Lille ?. 


Guizcaume De Hancesr le jeune. 1298-1301. — Guillaume de Hangest le jeune rendit compte 
des revenus de la baïllie à l'Ascension 1 298 et à la Toussaint 1299 *. H est cité dans le Journal du 
Trésor, comme baïlli de Vermandoist, aux dates suivantes : 18 et 20 décembre 1298, 28 janvier, 
24 février, 5 et 26 juin 1299 et 27 février 1 300. H prit une part très active à la levée des subsides 
dans sa baillie 5. Il tint l'assise de Saint-Quentin le 15 janvier 1299. NH chargea, le 14 mai 1299, 
deux sergents de faire payer les sommes dues par les trois bans de Reims à Gaucher de Mutri?. 

li est mentionné dans une pièce du Trésor des chartes à la date du 13 novembre 13008, et dans 
un acte du mois d'avril 1301 que M. d'Herbomez a signalé aux Archives de Tournai °. Cette année 
1301, il reçut mission de faire, avec Pierre, abbé de Saint-Corneille de Compiègne, une enquête 
sur le fait des veuves et des clercs mariés du diocèse de Noyon !°. 

B est question en 1304 d'un règlement sur l'exercice du change à Tournai qui avait été fait par 
Guillaume de Hangest, ancien baïlli de Vermandois !!. ; 

Dans une lettre sans date, Guillaume de Hangest le jeune, panetier du roi, rappelle un paye- 
ment que la commune de Saint-Quentin avait effectué « ou temps, dit-il, que je fui balliuz de Ver- 
mendois !?», 

C'est indûment que Guillaume de Hangest a été placé à l'année 1269 sur les catalogues des baïllis 
de Vermandois dressés par Colliette et par Le Long. 


Jean De Taie. 1302. — Le document relatif au change de Tournai dont il a été question quel- 
ques lignes plus haut cite Jean de Trie comme ancien bailli de Vermandois. D'autre part, une 
note de Du Fourny # indique Jean de Trie comme prédécesseur de Jean de Waissi. Je suis porté à 
croire que Jean de Trie a quitté la baïllie de Caux, peut-être pendant quelques mois, pour venir 
administrer le Vermandois't, 


Jean De Vères? (Johannes de Varüs). 1303. — Jean de Vères est indiqué par Robert Mignon 5 
comme ayant rendu les comptes du Vermandois au terme de l'Ascension 1303. Mais serait-ce à 
titre de baïlli? J'aurais hésité à l'inscrire sur la liste s'il n'était pas connu pour avoir été baïlli de Sens. 


Jean DE Waissi (Johannes de Vaissiaco, J. de Waissi). 1303-1306. — Jean de Waissi est qualifié 
de garde de la baïllie de Vermandois dans des actes du 16 octobre 1303 %, du moisde juin 13047 
et du 3 octobre de la même année !#. Dès cette année !°, il dut avoir le titre de baïlli, qui lui est donné 
dans une charte du 17 juillet 1305%*, et dans les comptes qu'il rendit à l'Ascension de 1305 et 
de 1306*!. H est cité comme ancien baïlli de Vermandois dans des lettres de Philippe le Bel du 
13 décembre 1307*. Au commencement de l'année 1312, il rendit compte des subventions levées 
dans sa baïllie en 1302 et en 1304 #. En avril 1308, il procéda en qualité de commissaire du roi 
à une enquête sur les droits respectifs de l'évêque de Limoges et de la commune de Saint-Léonard *. 

H ne faudrait pas voir un baïlli dans le « Renaud de Kavech, garde de la baïllie de Vermandois » 
qu'on trouve cité à la page 175 des Archives anciennes de la ville de Saint-Quentin. doit s'agir là 
d'un garde du scel de la baïllie. 


? Article de M. Funck-Brentano, dans la Revue cri- 
tique, n° du 29 octobre 1894, p. 264. — Le roi l'avait 
envoyé, le 21 juin 1296, protéger les bourgeois de 
Bruges. Funck-Brentano, Philippe le Bel en Flandre, 
p-179et 176. 

* Ibid., p. 413. 

* Invent. de Robert-Mignon, art. 69.— Rec. des histor., 
t. XXII, p. 765 b. — Ms. français 20685, p.121. — Ms. 
français 10365, p. 23. — Brussel, Usage des fiefs, t., 

. 487. 

F4 « Cepimus super ballivum Viromandie G. de Han- 
gesto juniorem. . . » 

* Invent. de Robert Mignon, art. 1279, 1280, 1348, 
1349, 1433, 1434. 

* Archives anciennes de Saint-Quentin, éd. Lemaire, 

. 151. 

k 7 Arch. admin. de Reims, t. 1, p. 1121. 

5 Reg. XXXVIIE, n° 27. 

* Phulippe le Bel et les Pounaiis: . 43. 

1 Note d'André Du Chesne, dansla Collection Baluze, 
vol. 51, p. Go. 

"A. d'Herbomez, Philippe le Bel et les Tournaisiens, 
p. 127. — M. Funck-Brentano (Revue critique, n° du 
29 octobre 1894, p. 264) assigne pour limites à la 
gestion de Gudlanme de Hangest es années 1301-1306. 

4 Archives anciennes de Saint-Quentin, éd. Lemaire, 


P- 198. 


Collection Clairambault, vol. 306, p. 227. 

M. Funck-Brentano (Revue critique, 29 octobre 
1894, p. 264) rapporte l'administration de Jean de Trie 
aux années 1294-1298. 

** Inventaire, art. 69. 

** Archives anc. de Saint-Quentin, éd.Lemaire, p. 170. 
— Livre rouge de Saint-Quentin, p. 28, n° xvr. 

"Arch. anc. de Saint-Quentin, p. 173. — Le 11 juin 
1304, il certifia la nomination que les habitants de 
Tours-sur-Marne avaient faite de représentants à envoyer 
États de Tours. Picot, États de Philippe le Ba, 

. 622. 

‘ Ms. latin 2050 des Nouv. acqr, pièce 55. 

?* « Compotus Joannis de Waissi, militis, ballivi Viro- 
mandie, M cccrrtr. » Ms. français 20691, p. 586. , 
% Arch. anc. de Saint-Quentin, p. 176. — Livre rouge 

de Saint-Quentin, p. 30, n° xvu. 

*! « Compotus domini Johannis de Waissi, militis, 
ballivi Virom. » (Pour le terme de l'Ascension 1305.) 
Chartes de Baluze, n° 695.— Rec. des histor., t. XXII, 
p. 766 k et 768 a. 

# Olim,t. I, p. 229.— M. Funck-Brentano (Revac 
critique, n° du 29 octobre 1894, p. 264) place à l'année 
1310 l'administration de « Jean de Voissy ». 

*# Invent. de R. Mignon, art. 1469 et 1517. 

% Guibert, La commane de Saint-Léonard de Noblut, 


P- 170. 
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Prenre Le Jumeau (Petras Jumelli, P. Li Jamiaus). 1306-1308. — Pierre Le Jumeau, ancien 
prévôt de Paris (1303-1304), puis baïlli de Lille, est cité comme baïlli de Vermandois dans des 
actes du 3 et du 13 juillet et du 3 septembre 1306!, et du mois de février 1307?. I rendit 
compte des biens des Juifs qu'on avait arrêtés au mois de juillet 1 306%. 

Le 2 mars 1307, le baïlli de Vermandois se rendit à Chälons pour venir en aide à l'évêque de cette 
ville, qui avait inutilement exigé l'observation de l'ordonnance du roi sur le rétablissement de la 
forte monnaie. Le lendemain, 3 mars, le baïlli, réfugié dans l'abbaye de Toussaint, dut céder à une 
émeute, et, pour sauver sa vie, il lui fallut autoriser les payements en faible monnaie *. 

En juillet 1307, il alla en Flandre recevoir de différentes villes la ratification du traité d' Athiss. 

Au mois de février 1308, il confirma l'adjudication d'une maison sise à Saint-Quentin qu'avait . 
faite Adam du Mesnil, prévôt de Saint-Quentinf. Le 23 mai 1308, en vertu d'un ordre adressé par 
le roi aux baillis de Vermandois et de Senlis, il ordonna à tous les justiciers de son ressort d'arrêter 
et d'emprisonner Robert de Cramaïlles, chevalier, Gui de Aas et Gérard Chevalier, qui avaient tué 
le cheval d'un chanoine de Soissons et maltraité le valet qui menait ce cheval”. 

Pierre Le Jumeau ne tarda pas à mourir : une lettre de Philippe le Bel, du mois de juïlet 1309, 
est relative à l'exécution du testament de « defunctus Petrus Le Jumiax, quondam dominus de 
Marieu # ». : 


Firuix De Goquerec (Firmin de Coguerel, Fremin de Couquerel, Firminus de Coquerello, de Quoquerel). 
1309-1315. — Firmin de Coquerel, qui avait été prévôt de Paris, figure comme bailli de Ver- 
mandois dans les chartes de la commune de Saint-Quentin aux dates suivantes : 22 février, 27 mai, 
20 décembre 1309; 20 mars et 15 mai 1310°. J leva le subside pour le mariage d'Isabelle, file 
du roi,.en 130g!°, le subside pour l'ost de Flandre en 1314 !!, et la dîme de la province de Reims 
en 1315 !?. H rendit un compte à la Toussaint 1310 !%. [ avait en 1311 un clerc nommé Jean, qui. 
reçut deux lettres closes du roi, scellées d'un petit sceau sur lequel était figuré l'archange saint 
Michel !*, Ce clerc était Jean de Thiergeville, qui devint plus tard notaire du roi !5, et qui, en 132:1- 
1322, fut chargé de la recette du domaine de Ribemont !6. 

Au mois de juin 1316, Firmin de Coquerel était membre de la Grand'Chambre du Parlement 17. 
En janvier 1317 (n. st.), le roi l'autorisa à acquérir 1 2 livres de rente pour doter une chapelle 8. 

En 1319, une assez notable modification fut introduite dans les attributions du bailli de Ver- 
mandois. Philippe le Long rétablit dans le ressort de cet officier le temporel du chapitre et de 
l'évêché de Tournai, ainsi que celui de l'abbaye de Saint-Amand. Is en avaient été distraits pour 
être rattachés à la baïllie du Tournaisis, mais les inconvénients de la distraction n'avaient pas tardé 
à être reconnus, ct le roi remit les biens de ces établissements sous la juridiction du bailli de Ver- 
mandois °. Par une autre mesure, prise au mois de mai 1321, Philippe le Long déclara que les 
habitants de Tournai continueraient à être justiciables du baïlli de Vermandois *. 


Jean BertranD. 1317-1318. —— Des actes de ce baïlli sont datés du 2 février et du 13 octobre 
1317, et du 9 février 1318 ?. À cette dernière date, il avait pour lieutenant Jean de Chevresis. 
Le 7 juin 1317, le roi l'autorisa à tirer d'un faussaire une finance, dont äl lui attribua lc montant 
jusqu'à concurrence d'une somme de 500 livres *?. 

En juin 1316, Jean Bertrand était porté sur le rôle des jugeurs des enquêtes ®. 


Gui pe Viuvens Monuier (Guido de Villers Moroier, de Villers Monroier). 1315-1316. — NH est 
mentionné dans des actes du 21 juin et du 19 août 1315 *. Cette année, ïl leva des finances pour 
l'ost de Flandre et pour le fait des usuriers. Un article lui est consacré dans le compte des trésoriers de 
la Saint-Jean-Baptiste 1316%, Des textes du 20 avril et du 10 juin 1 31 7 le qualifient d'ancien baïlli”. 


1 Collection Moreau, vol. 218, fol. 230. — Livre rouge 
de Saint-Quentin, L 20 et 21. 

* Livre rouge de Saint-Quentin, p. 22. — Archives 
anciennes de la ville de Saint-Quentin, p. 185. 

* Invent. de Rob. Mignon, art. 2129. 

* Bulletin histor. et philol. du Comite des travaux histo- 
riques, année 1890, p. 146. 

 Funck-Brentano, Philippe le Bel en Flandre, p. 513- 
515. 

* Trésor des chartes, reg. XL , n° 23. 

* Orig., Collection de D. Grenier, vol. 282, pièce 
cotée Église de Soissons, n° 142. 

* Tresor des chartes, reg. XLII B, n° 103. — C'est 
peut-être un fils de ce Pierre Le jumeau qui fut bailli 
de Vitri en 1315. 

* Archives anciennes de Saint-Quentin, éd. Lemaire, 
p. 185, 187, 188, 190 et 193. 
1 Invent. de R. Mignon, art. 1557. 
D Ibid, art. 1616. : 
1, Compotus Firmini de Coquerello, baïllivi Vero- 
mandie, de termino Omnium Sanctoram 1310.» Ms. 


français 20691, p. 605. 


* Invent. de Rob. Mignon, art. 843. 

!$ Preuves, n° 247. 

‘ Actes du Parlement, t. IL, p. 261, n° 5595. 

‘* Invent. de R. Mignon, art. 152. 

"7 Actes du Parlement, p. 143, n° 4482 A. — CI. 
Olim, t. I, p. 626, et t. 11}, p. 1314. Ë 

18 ‘Trésor des chartes, reg. I, n° 2. 

Trésor des chartes, reg. LVI, n* 616-619. 

* Jbid., reg. LX, n° 110. 

# Livre ronge de Saint-Quentin , p-14 et 142.— Archi- 
ves anciennes de la ville de Saint-Quentin, p. 254. — Ct. Col- 
liette, Mémoires pour l'hist. de Vermandbis. t. Il, p. 830. 

# ‘Trésor des chartes, reg. LIV. À, n° 432. 

% «Messire Jehan Bertrans : Actes du Parlement, t. If, 
P- FA n° 4482 A. 

%° Archives anciennes de la ville de Saint- p- 234 
et 235. 

L * Anvent. de R. Mignon, art. 1647. 

« De baïllivo Viromand. Guidune de Villa Morcr, 
sat » Ms. français 20685, p. 147. 

* Preuves, n°255, et Actes du Paraent t.Il,p. 177, 

n° 4787. 


10. 


76° CHRONOLOGIE DES BAILLIS ET DES SÉNÉCHAUX. 


Sur un exemplaire de son sceau, Demay a cru voir un écu au chef chargé de deux mures, et il a 


appelé ce baïli Gui, sire de Viliers-Mourier !. 


Mücuet De Paris. 1319-1320. — Michel de Paris, baïlli de Vermandois, tint l'assise de 
Saint-Quentin le 23 décembre 1319*. H figure avec le même titre dans des actes du mois de 
février 1320 (n. st.) et du 6 avril suivant t. 

Gencien de Paci, que Robert Mignon a inséré sur sa liste des baïllis ou receveurs de Vermandois, 
à la date de la Toussaint 1320, dut remplir, en qualité de receveur, un rôle assez important. C'est 
lui qui administra les revenus de la commune de Saint-Quentin, quand ils furent mis entre les 
mains du roi en 13175. C'était sans doute un financier : il prit à terme en 1319 le produit de la 
subvention de l'ouverture du pont de Rouen‘. | 


Jean DE SAILLENAI. 1320-1321. — Dans un acte du mois de novembre 1320 est cité « Jehans, 


sires de Saillenay, chevalier le roi et garde de la baïllie de Vermandois ?». Le 23 août 1321, il au- 
torisa le prévôt de Saint-Quentin à régler certains détails du commerce des draps à Saint-Quentin $. 
La même année, il eut à faire une enquête au sujet des aliénations du domaine royal ?. 

Le 11 juillet 1321, Gobert Sarrazin, valet du roi, était lieutenant du baïlli de Vermandois 1°. 
H était peut-être le fils d'un officier du même nom, qui remplissait les fonctions de notaire du temps 
de Philippe de Beaumanoir, et qui est appelé dans un acte du mois d'août 1289 « Gobert qu'on 
dit Sarrazin, chastelain le roi à Laon !! » et dans un autre de l'année 12y3, « Gobers dis Sarrazins, 
chastelains le roi a Loon, garde de par le roy dou seel de la baïllie de Vermendois a Loon 
estauvlit 1? ». 


PœnRe DE Beaumonr (Petrus de Bello Monte). 1323-1326. — Les Archives de la ville de Saint- 
Quentin ! contiennent une douzaine de chartes des années 1323-1326, dans lesquelles se trouve le 
nom de Pierre de Beaumont, baïlli de Vermandois. Il avait d'abord administré la baïllie de Gisors. 
En 13325, il eut à s'occuper de la levée du subside imposé sur les marchandises depuis le 11 mars 


jusqu'à la fête de Noël'4, 


Henri pe Genorzui. 1326. — Henri de Genoïli est qualifié de chevalier du roi et baïlli de Ver- 
mandois dans deux actes du g juillet et du 12 octobre 1326 !5. 


Jean BLonDeL. 1328.— C'est par le nom de Jean Blondel que doit se clore la liste des baïllis de 
Vermandois pour la période comprise dans le cadre de 1nes recherches. Son nom figure dans trois 
chartes de l'année 1328, au 21 février, au 29 et au 30 octobre !. 


| BAILLIS D'AMIENS”. 


Les premiers baïllis royaux d'Amiens durent être Pierre de Villevoudée et Pierre de Béthisi, qui 
paraissent dans des actes de la fin du xu' siècle. 


Pigrre ve Vicvevounée (Petras de Villewolde, de Villeveadeu, de Vilevoldee). 1197. — Pierre de 
Vilevoudée, possesseur d'un fief aux environs de Louvre-en-Parisis'#, figure en 1197 comme bailli 
du roi, avec Pierre, prévôt d'Amiens, dans un acte relatif à un accord qui avait été conclu, en leur 


‘ Inventaire des sceaux de Clairambault, t. Il, p. 313, 
n° 9558. 


Archives anciennes de la ville de Saint-Quentin, 


P- 275. 

Cartal. de la terre de Guise, fol. 27 v”. 

* Chartes anc. de Sunt-Quentin, p. 275. 

5 « De communia Sancti Quintini seu de emolumento 
ejusdem ville. Habemus compotum a die Veneris ante 
Natale 1317, qua fuit posita ad manum regis usque ad 
Sanctum Johannem... inclusive, per (Gentianum de 
Paciaco... » Invent. de R. Mignon, art. 70. 

* Ibid. , art. 1726. 

7 Archives anciennes de la ville de Suint- Quentin, 

. 278. 
; , Trésor des chartes, reg. LX, n° 50. 

* Note d'André Du Chesne, dans Îa Collection Ba- 
lwe, vol. 5r, fol. 60. 

10 Biblioth. de l'École des chartes, à 857, 4‘ série, t. Il], 

. 270. 
Ps Border, Philippe de Remi, p. 135. 

3 Cartal. de Saint-Vincent de Laon, aux Archives du 
Vatican, pièce xLvIr. | 


Livre rouge de Saint-Quentin, p. 141,144, 145, 


151, 153, 159, 160. — Archives anciennes de Saint- 
Quentin, éd. Lemaire, p. 303, 322, 350, 353, 362, 
363 et 368. La plus ancienne de ces chartes est du 
17 mars 1333 (n. st.) [Archives anciennes, p. 303] et la 

Para du 23 février 1326 (n. st.) [ibid., 
. 368]. 

: Le ne de Rob. Mignon, art. 1736. 

‘#_ Livre rouge de Saint-Quentin, p. 161, n° Lxvu. — 
Archives anciennes de la ville de Saint-Quentin, p.382. 

"Arch. anc. de Suint-Quentin, p. 404. — Livre rouge 
de Saint-Quentin, p. 167, n° Lxx. — Collection 4 
D. Grenier, vol. 290, pièce cotée Sauvoir, n° 26. 

7 Le catalogue des baïllis d'Amiens, inséré dans 
l'Histoire de la ville d'Amiens, par le P. Daire, est incom- 
plet et fautif en beaucoup d'endroits; il doit être atten- 
tivement contrôlé. 

® Cartul. de l'abbaye de Chualis, ms. latin 11003, 

ièce 647. — Dans un autre cartulaire de la même ab- 
ares ms. latin 17113, p. 270 et 308, aux dates de 
1166 et de 1183, se trouvent des mentions de « Petrus 
de Villawolde», et de «Petrus de Villeveudeu», qui 
doivent se rapporter, sinon à ce bailli, du moins à un 


membre de sa famille. 


BAILLIS D'AMIENS. er 


présence , entre les moines de Lihons et Jean de Haplincourt, chevalier! En 1100, il fut délégué 


par le roi pour régler, de concert avec l'évêque de Senlis les difficultés qui s'étaient élevées entre les 
abbayes de Chelles et de Chaalis?. 


Pignre DE Béraisi (Petras de Bestiseio, de Bestisiaco). 1196-1211. — Le prévôt d'Amiens, 
du nom de Pierre, qui, dans l'acte de 1197 est associé comme baïlli à Pierre de Villevoudée, 
figure déjà l'année précédente, avec Renaud de Béthisi, en tête d'une charte où ils sont qualifiés 
de baillis du roi Phüiippe dans la terre de Pierrefont5. Ce Pierre est à coup sûr Pierre de Béthisi 
et c'est lui, je crois, qui dans un acte de l'année 1186 est appelé « Petrus de Bestiseio, prepositus 
domini Philippi regis Francorum‘». Au mois de juin 1200, ce prévôt d'Amiens, qualifié de 
baïlli du roi, conjointement avec Guillaume Pasté, adressa un mandement aux agents royaux 
pour assurer aux moines de Lihons une exemption de droits de péage, à Senlis, Pont-Sainte- 
Maxence, Longueau, Gournai-sur-Aronde, Mesviller et RoieS. En 1203, il est nommé en qualité 
de prévôt du roi au bas d'une charte datée de Hesdin5, et c'est à lui qu'il cst fait allusion dans une 
enquête où il est dit que Hersin passa sous la juridiction du prévôt d'Amiens quand Hesdin se 
trouva compris dans sa baillie?. Le 21 mars 1205 (n. st.), il tint, avec deux autres baillis, une 
assise à Péronne, dans la maison de l'évêque de Noyonf. Vers la même époque, il prit part à des 
enquêtes sur les travers appartenant au roi et au comte de Saint-Paul° et sur les droits du comte 
de Soissons dans la forêt de Retz!°. [1 est cité, au mois de septembre 1211, dans une charte de 
Raoul, seigneur d'Aüli!. 1 n'était plus en vie au mois de décembre .222, date d'une donation 
faite par sa veuve à l'abbaye de Chaalis'?. Son anniversaire était célébré le 6 février dans la 
cathédrale d'Amiens : « vui idus februarii, obitus Petri de Bestisiaco, prepositi regis in Ambianensi 
prepositura !?. » 

Pierre de Béthisi figure le premier sur une liste des officiers royaux qui administrèrent l'Artois, 
après que les droits du prince Louis de France eurent été reconnus't. 


Jean DE Faicames (Johannes de Frican, de Fricans, de Wriskans). 1225-1227. — Sous le règne 
de Louis VIIT, la baïllie d'Amiens fut administrée par Jean de Fricamps, qui avait été prévôt de 
Laon du temps de Philippe Auguste!5. Un acte du mois de février 1225 (n. st.) nous apprend que 
le roi se fit renseigner par son baïlli « Johannes de Fricans!*», sur la. façon dont les prévôts 
d'Amiens, du temps de Philippe Auguste, procédaient pour faire payer les sommes dues par les 
chevaliers et les hommes libres. La juridiction de Jean de Fricamps s’étendit sur une partie des 
fiefs du Ponthieu, qui avaient été saisis après la révolte de Simon de Dammartin, époux de 
l'héritière du comté!7. H rendit les comptes de la baïllie d'Amiens à la Toussaint 1226 et à la 
Chandeleur 1227 (n. st.)'5. Dans la suite, il administra la baïllie du Cotentin et la sénéchaussée 
de Carcassonne. 

. Un des actes de l'administration de Jean de Fricamps, baïlli d'Amiens, fut dénoncé aux enquêteurs 
royaux en 1247 ou 12481. 

Je ne sais quel crédit il faut ajouter à la note de Du Fourny* suivant laquelle le compte des 
revenus de la baillie d'Amiens aurait été rendu par Étienne L'Échanson en 1226. On verra plus 
loin qu'Étienne L'Échanson fut bailli de Saint-Omer de 1225 à 1228. 


! «Ego Petrus de Vilevoldee et Petrus, prepositus 
Ambianensis, domini regis ballivi..., presentem pagi- 
nam... per dominum regem tradidimus communitam. » 


!! «Petrus de Bestisiaco, prepositus Ambianensis. » 
— Collection de Dom Grenier, vol. 53, fol. 137. 


Cartul. du prieuré de Lihons, ms. lat. 5460, fol. 11 v”. 
— Un autre acte, sans date, relatif à cet accord, con- 
tient ces mots : « In hujus itaque compositionis, coram 
nobis, dum balliam domini regis teneremus, facte, tes- 
timonium. .. » Zbid., fol. 10 v°. 

* Cartul. de Chaalis, ms. latin 11003, pièce 117. 

* « Ego Petrus et ego Renaldus, Philippi, pie Fran 
corum, ballivi in terra Petrefontis. » Muldrac, Compen- 
as abb. Longipontis chron., p. 76. Voir plus haut, 

. 54°. 
Es Cartal. de Saint-Jean d'Amiens, col. 134, cité par 
Janvier, Livre d'or de la municipalité d'Amiens, p. 3. 

* Preuves, n° 4. 

* « Petrus prepositus regis.» Cartal. d'Auchy, éd. Be- 
tencourt, p. 95. 

? «Inquisitio de forestis Hercinni... Villa Hercinni 
fuit Sancti Bertini, et comes Flandrie Terricus excam- 
biavit eam a monachis Sancti Bertini, et dictum fuit ibi 
quod feodum Hercinni movet de Terneis; sed prepo- 
situs Ambianensis tenuit eam ex parte Hesdini postquam 
fuit Hesdinum in sua ballia. » Aeginrés de Philippe Au 
gaste; publié dans les Preuves, n° 8. 

# Preaves, n° 7. 

* Preuves, n° 9. x 

® Registre C % Philippe Auguste, ol. 94; reg. E, 
lol. 259 v°. 


«Ego Luciana de Bestisiaco, relicta Petri quondam 
Ambianensis prepositi. » Collection Moreau, vol. 131, 
fol. 90. — Cette Lucienne était fille de Richard, chà- 
telain de Béthisi. — Peut-être mème Pierre était-il mort 
dès le mois de septembre 1216, époque à laquelle Jean 
de Béthisi, chevalier, confirmait une donation faite à 
‘abbaye du Gard par «dominus Petrus, pater meus, 

on prepositus Ambianensis.» Carlier, Hist. de 

alois, t. WF, P- CEXXVI. 

Collection Decamps, vol. 103, fol. 185 v°. 

'* Rec. des histor., t. XXIV, p. 254 a. Voir le cha- 
pitre relatif aux Baillis de l’Artois, plus loin, p. 84°. 

"5 Voir les textes indiqués par M. Borrelli de Serres, 
Recherches sur divers services publics, p. 63, note 3. 

* Lettre adressée à Louis VIIE par «Hugo de lun- 
tibus, miles». Layettes du Trésor des chartes, 1.11, p. kg. 
n° 1697. L'édition donne la lecon fautive «per Joh. de 
Fricaus ». , 

" Borrelli, Recherches sur divers services publics, p.63, 
note g. — Sur les domaines que Marie, comtesse de 
Ponthieu, dut abandonner à Louis VIII, voir le traite 
du mois de juillet 1225, dans Layettes du Trésor des 
chartes, t. 1, p. 56. 

‘* Borrelli, Recherches, p. 73 et 176. 

"*_ Rec. des histor., t. XXIV, p. 738 c. 

% «Stephanus Scancionarius. » Collection Clairam- 
bault, vol. 306, p. 227. Voir plus loin, p. go”. 


78* CHRONOLOGIE DES BAILLIS ET DES SÉNÉCHAUX. 


Georrroi ne Mie (Gaufridus de Milliaco). 1228-1244. — Geoffroi compta des revenus de la 
buillie d'Amiens en 1228 et 1231!. | 

En 1232, il prit possession , au nom du roi, de la maison et de la forteresse de Mouchi, qui venaient 
d'être vendus à saint Louis par Fudes de Mouchi; le titre de baïlli d'Amiens est expressément 
indiqué dans l'acte de vente et de prise de possession?. 

Geoffroi figure sur les comptes de 1234, de 1236 et de 1237°. 

H acquit en 12137, pour le roi, les droits que Pavie, femme de Bernard de Moreuïl, avait eus sur 
un vivier de Doullens, et il en fit reconnaître la prise de possession par l'évêque d'Amienst, 

À l'Ascension de l'année 1238, Geollroi de Müäli rendit compte du produit des viviers d'Athies, 
de Doullens et de Péronneï. 

H figure encore sur les comptes des années 1239° et 12437. 

L'évêque d'Amiens l'excommunia en 1244 pour avoir fait pendre des clercs que le prévôt avait 
arrêtés. 

À des dates qui ne sauraient être exactement fixées, il fit une enquête avec le maire de Doullens?, 
et son clerc nommé Étienne fut chargé, avec mattre Robert, clerc du roi, et sire Imbert de Tem- 
pleux, chevalier, de procéder à une enquête pour savoir si un certain Bernard Double, que le baïlli 
avait arrêté, était un homme du prieur de Lihons ou un bourgeois de Péronne !°. 

André Du Chesne!! nous a conservé l'intitulé du procès-verbal d'une enquête dont il fut chargé en 
compagnie d'un autre bailli, Hugues de Magnelai, dont je n'ai pas réussi à déterminer la baïllie : « Hec 
est inquisitio facta per dominum Hugonem de Magnelers, baillivum domini regis, et per Gaufridum de 
Milliaco, baïllivum Ambianensem, de pedagio de Arboneriis quod vocatur transversum de Kays...» 

Une plainte contre le baïlli Geoffroi de Mülli fut déposée, en 1247 ou 1248, entre les mains des 
enquêteurs royaux !?, 


Ginaro Wiveuve, ou DE CompièGxe (Gerardus de Compendio). 1247-1248. — En avril 1247, 
nous trouvons une charte émanée de Gérard Wideuve, bailli royal d'Amiens et de Péronne!#. C'est 
sans doute le même que Girard de Compiègne, qui rendit son compte au terme del'Ascension 12481. 


Huçeues DE PieraeLaTE ( Hugo de Petra Lata). 1249. — Le compte de la Chandeleur 1249 (n.st.) 
fut rendu par Hugues de Pierrelate 5. 


Jean De Viccers (Joh. de Villaribas). 1250-1252. — Le nom du bailli Jean de Villers se trouve 
sur les extraits qui nous sont parvenus!f des comptes de l'Ascension 1150 et dela Chandeleur 1252 
(n. st.). Un acte du 27 juin 1257 rappelle un payement que l’ancien baïlli d'Amiens, Jean de Vil- 
lers, avait fait à la comtesse de Boulogne !?. 


Prenre D'Ennencourr? (Petrus de Ernencuria). 1252? — J'inscris ici, non sans beaucoup d'hésita- 
tion ,le nom de Pierre d'Ernencourt, qu'une note dépourvue d’ indication de source mentionne comme 
baïlli d'Amiens en 1252. Ce Pierre d'Ernencourt fut chargé, pendant la régence de la reine Blanche 
de Castille, de faire une enquête sur le commerce de la draperie à Paris durant la foire du Lendit'8. 

H assista à la cérémonie du serment que les bourgeois de Paris prétèrent à la reine Blanche au 
mois de juin 12511, et à l'acte par lequel saint Louis confirma, le 28 février 1256 (n. st.), un ac- 
cord conclu entre l'évêque de Limoges et les hommes de Saint-Junien®. Ce même jour, il est cité 
comme témoin d'un jugement rendu par la cour du roi au profit d'Eudes Rigaud, archevêque de Rouen’!. 


AnDRé Le Jeune (Andreas Juvenis). 1253.— André Le Jeune, précédemment baïlli de Verman- 
dois, rendit compte des revenus de la baïllie d'Amiens au terme de la Toussaint 1253%. H est fait 
allusion à l'administration de ce baïlli dans une enquête de l’année 1256%. 


‘ Borrelli de Serres, Recherches, p 7e et Brussel, ‘ « Girardus de Compendio, ballivus Ambianensis. » 
Usuge des fiefs ,t. 1, 487. Brussel {t.1 , p. 454) l'ap- Rec. des histor., t. XXI, p. 271 d. 
pelle Manfroy de Willy. ‘5 « Hugo de Petra Lata, » Ibid., t. XXII, É 738 e. 
* «Et Gaufridus de Milliaco, ballivus domini regis ** Rec. des histor., t. XXII, p. 740 b et d. Brussel 
Ambianensis. » Layettes du Trésor des chartes, t. 11,p.234.  (t. 1, p. 487) cite «Jean de Vilar» comme bailli de 
* Brussel, t. Î, p. 487. Bourges en 1249. 
L Layettes du Tor de chartes, t. 11, p. 346 ,n° 2558.  Layettes du Trésor des chartes, t. WU, p. 362, 
* Rec. des histor., t. XXI, p. 252 c. n° 4350. 
* Brussel, t. I, p. 487. ** Boutaric, Actes du Parlement, t. 1, p. cccxxi. 
? Collection Ciairambault , vol. 306, p. 227. * Registre F de Philippe Auguste, fol. à. 
. * Daire, ist. d'Amiens, t. I, pièces justif., p. 528. * Jbid., fol. 257. 
— Janvier, Livre d'or de la municipalité amiénoise, p. 7. L Jagements de l chiquier, dans Notice: et extraits des 
* Boutaric, Actes du Purlenent, 1. 1, p. 139, manuscrits, t. XX, part. II, p. 300, note. 
n° 1560. C. # Note de Du Fourny, Collection Clairambault, 


* Laycttes du Trésor des chartes, t. 11, p. 184,n°2071. vol. cn 227. — Rec. des histor., t. XXII, p. 740 g. 
! Collection Balwe, vol. 51, fol. 60 v°. — CHAR à (1, p p. 487), par suite d'une mauvaise lec- 
1 Rec. des histor., t. XXIV, p. 736 j. ture, l'appelle « André de Meun. : ; » d'où André de Meun, 


5 «Nos Gerardus dictus Wideuve, baillivus domini 
. Ambianensis et Peronensis. » Collection Moreau, 
vol. 167, fol. 132. 


dit le Jeune, dans l'Hist. d'Amiens du P. Daire, t. 1, 
p: 115. 
% Preuves, n° 144. 
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Jean Cocrouge. 1254 et 1255. — H est cité comme bailli d'Amiens au terme de l'Ascension 
1254, dans les notes de Du Cange!, et en 1255 par Brussel?. 


Drev De Baare (Droco de Braia ou Broia). 1256-1263. — D'après les comptes royaux, Dreu 
de Braie, chevalier, fut à la tête de la baïllie d'Amiens depuis 1256 jusqu'en 1262°. Le 6 mars 
1256 (n. st.), assisté d'un homme du roi, d'un cordelier et d'un dominicain, il fit une enquête sur un 
différend soulevé entre l'abbé de Corbie et le maire et les jurés de cette villet. D'autres enquêtes de 
ce baïlli furent jugées par le Parlement dans les sessions de la Pentecôte 1259, de la Chandeleur et 
de la Toussaint 1260, des octaves de la Toussaint 1262, de la Pentecôte et de la Saint-Martin 
12635. Nous avons de lui deux chartes françaisest, des années 1257 et 1263, dans lesquelles il 
s'appelle « Jou Driuz de Braye, chevaliers, baïllius de Amiens »; la seconde de ces chartes fut faite 
en pleine assise à Péronne. À une charte de l'abbaye de Cercamp, aux Archivés du Pas-de-Calais, 
est appendu un sceau sur lequel se voit un écu chargé d'une fasce à deux haches d'armes brochant, 
surmonté d'une croix et accosté de deux fleurs de lis; pour légende : S... E*‘BREYE CHEVALIER ?. 

Dreu de Braie, n'étant plus bailli, s'adjoignit à son successeur Bertier Angelard, pour faire une 
enquête qui fut jugée au Parlement de la Pentecôte 12645. 

Un chevalier, Henri de Fieffes, croyant avoir été lésé par un acte de Dreu de Braie, formula une 
réclamation dont nous n'avons qu'un extrait trop court pour connaître l'objet de la plainte : 
« Dominus Henricus de Fieffes, miles, conqueritur de domino Drogone de Bray, milite, quondam 
baïllivo Ambianensi®. » | 

Dreu de Braie fut bailli d'Artois, de 1265 à 12671. 


Berrier ANGELARD | Berterus Engelardi). 1264-1266. — Ce baïlli nous est connu par des jugements 
rendus au Parlement!!, dans les sessions de la Pentecôte et de la Toussaint 1 264 et de la Chandeleur 
1266, par un compte qu'il rendit en 1265!? et par une plainte du seigneur de Longueval!®. 
administra la baïllie de Vermandois après celle d'Amiens. 


Gaurier Baroin (Galterus Bardini). 1266-1267. — Gautier Bardin, qui était à Tours en 1264, 
rendit les comptes de la baïllie d'Amiens au terme de l'Ascension 1266!*, Au mois d'août de cette 
année, il scella du « seel de la baïllie de Amiens » un accord conclu au sujet de la banlieue de Doul- 
lens entre les échevins et la communauté de cette ville, d'une part, et les échevins et la communauté 
de Beauval'5. Le Parlement, dans la session des octaves de la Chandeleur 1267 (n. st.), s'occupa 
d'une enquête faite par Gautier Bardin, baïlli d'Amiens!f. Celui-ci, au mois de mars 1267, ménagea 
un accord entre la commune et l'abbaye de Corbie!7. LH fut ensuite envoyé dans les baïllies de Rouen 
et de Vermandois. 

Je ne saurais dire auquel des baïllis d'Amiens qui viennent d'être énumérés peut s'appliquer le 
passage de l'ouvrage de Guillaume de Saint-Pathus!# relatif à la punition exemplaire que saint Louis 
infligea à « un qui avoit esté baïllif d'Amiens, pour ce que il s'estoit malvesement prouvé ». 


Jean p'Atuies (Johannes de Atheüs). 1 26g-1277.— 1 nous est parvenu la mention !° des comptes de 
la baïllie d'Amiens que Jean d’Athies rendit à la Chandeleur et à l'Ascension 1269, à la Chandeleur 
1270, à l'Ascension 1271 et à l'Ascension 1276. À la date de décembre 1269, il expédia une charte 
relative à un manoir que Jean de Picquigni avait acheté dans la ville d'Amiens®. NA reçut les revenus 
de l'évêché de Térouanne tombés en régale pendant les années 1272-1277*. N'étant plus baïlli 
d'Amiens, il paraît avoir été chargé d'administrer la régale d'Orléans, avec Henri de Champrepus, de 
1280 à 1282*%. 


Oupano pe La Nevvice. 1281. — Je n'ai rencontré le nom de ce baïlli que dans une charte du 
mois de décembre 1281; il y est appelé « Oudars de Le Noveville® ». Ce fut de son temps, ou sous 
son successeur, que le baïlli d'Amiens commença à tenir des assises à Montreuil, ce qui donna lieu, en 
1286, à des réclamations du roi et de la reine d'Angleterre, à cause de leurs droits sur le comté de 


! Ms. français 9497, p. 359. La note est de la main 
de Du Can de RAS 

: Dogs Le fiefs, t. 1, p. 487. 

* Rec. des histor., t. 1, p.742 d,743acfh, 
744 b, 746 k et 747 a. — Bruel, t. 1,p. 487. 

 Preuves, n° 144. 

* Olim, t. 1, p. 83, 101, 120, 163, 174 et 180. 

* Collection Moreau, vol. 178, fol. 191, et vol. 186, 
fol. 22. : 

* Demay, Invent. des sceaux de l'Artois, p. 150, 
n°1 . 
* Olim,t. 1, p. 190. 

s de Duchesne, Collection Baluze, vol. 51, 
fol. 61. 

** Guesnon, Les origines d'Arras et ses institutions, 
Arras-ville, 1, p. 81. 

" Olim, t. 1, p. 190, 199 et 641. 


* Brussel, t. I, p. 487. 

# P. 713 e-g du présent volume. 

"Rec. des kistor.,t. XXII, p. 748 c. 

** Preuves, n° 159. 

** Om, t. 1, p. 244. , 

Aug. Thierry, Monuments de l'histoire du Tiers État, 
t IE, p. 454. 

1 Rec. des histor., t. XX, p. 119 d; éd. Fr. Deln- 
borde, p. 150. 

"% Rec. des histor.,t. XXII, p. 749 a, 750b,751e, 
751 h et 754 j. — Brussel, t. F. p- À87. 

* Aug. Thierry, Monuments de l'hist. du Tiers État, 
t. I, p. 227. 

*! Invent. de Rob. Mignon, art. 181-284. Voir aussi 
ms. francais 9497, p. 360. 

* Invent. à Kob, Mignon, art. 203. 

# Cartal. de Marmoatier, 1.1, p. 155 (ms. latin 5441). 
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Ponthieu!. On ne sait pas davantage si ce fut Oudard de La Neuville ou Pierre Saimel que l'évêque 
d'Amiens frappa d'excommunication pour avoir arrêté des clercs et les avoir soumis à la question, 
délicate affaire qui se régla amiablement au Parlement de la quinzaine de Pentecôte 12832. 

Nous retrouverons le nom d'Oudard de La Neuville sur la liste des baillis de Sens et de plusieurs 
autres circonscriptions. s pt: 


Pierre SAIMEL (P. Saimiaus). 1281-1286. — Pierre Saimel est indiqué comme baïlli d'Amiens en 
1281 par le P. Daire*, d'après le Cartulaire de Saint-Martin d'Amiens. NH assista le 3 avril 1283 (n. st.), 
à l'abandon de quelques fiefs que le comte de Guines fit à Philippe le Hardi, en présence du 
bailli et des hommes du comte d'Artoist, C'est à la suite d'une enquête faite par lui qu'un accord 
fut conclu, en décembre 1283, entre l'abbaye de Cercamp et le comte de Saint-Paul5. Pierre 
Saimel rendit comte des revenus de la baïllie d'Amiens aux termes de la Toussaint 1285 et 
aus Chandeleur 1286. Peu après cette dernière date, il fut appelé à administrer la prévôté de 

aris. 


Guizcaume DE HanGEsT, l'aîné (Guillelmus de Hangesto senior). 1288-1295. — Au commence- 
ment de l'année 1288, il figure sur le compte intitulé « Magna recepta regis de termino Candelose 
MccLaxxvu?». Ü est mentionné dans d'autres comptes aux termes de l'Ascension 1289 et de la 
Toussaint 1 295% et dans les actes du Parlement de la Toussaint 1295 °. H s'entremiten 1289 pour 
amener une transaction entre un écuyer nommé Robert La Truie et le maire et les échevins 
d'Amiens 1°, Nous avons de lui trois actes, rédigés en français, relatifs, le premier!! au travers de 
Pont-Remi (28 juin 1289); le second !? à un accord conclu entre la commune et le chapitre d'Amiens 
(26 juin 1291); le troisième!* à un procès de l'abbaye de Cercamp contre le maire et les échevins de 
Doullens, qui fut terminé à l'assise de Doullens, au mois de décembre 1295. Dans le premier et le 
dernier de ces trois actes, Guillaume ajoute à son nom l'épithète «li aisnés », équivalent du mot 
« senior » employé dans les textes latins: 

Au commencement du pontificat de Clément V, un fils de Guillaume de Hangest l'ainé fut pourvu 
d'une prébende dans l'église de Saint-Nicolas d'Amiens '*. 


OuparD DE CRAMAILLES Où DE CREMEILLES. 1296-1298. — Oudard de Cramailles, sénéchal de 
Ponthieu et garde de la baïllie d'Amiens, fut envoyé par le roi, avec Guillaume de Hangest, prévôt 
de Paris, le 30 mai 1296, près du comte de Flandre!$. Les mêmes qualifications lui sont données 
dans deux actes du 19 juillet et du 28 novembre de la inême annéel6, A la date du 12 décembre 
suivant, Philippe le Bel adressa au comte de Flandre une lettre comminatoire, à l'occasion d'une 
insulte que venaient de recevoir Raoul de lireuilli, chevalier, et le baïlli d'Amiens, au cours d'une 
mission dont ils avaient été chargés à Douai!”. Oudard eut la garde des châteaux de L’Escluse et de 
Tortequenne, depuis le 18 septembre 1296 jusqu'au 1* juin 1297!8. H rendit compte des revenus 
de la baïllie d'Amiens au terme de l'Ascension 1298°. Le P. Daire a relevé son nom au mois 
d'avril 1298 dans les titres de l'abbaye de Valoires *. : 


PæRRE DE HANGEST. 1299-1300. — On cite un compte d'Amiens rendu en 1298 par Pierre 
de Hangest, et une charte de la même année’! dans laquelle est mentionné le même baïli’?. À la 
Saint-Jean 1299 il compta du produit des biens qui avaient été forfaits par les Flamands dans 
la baillie d'Amiens. 1 rendit le compte des revenus de cette baillie au terine de la Toussaint de la 
même année, [1 est cité avec le titre de baïlli d'Amiens dans le Journal du Trésor, aux dates 
du 8 et du 29 février 1300 (n. st.). 

Les années suivantes, il eut à administrer plusieurs des baillies normandes. 


! Olim,t. 1, p. 49. 

* Boutaric, Actes da Parlement, t. 1, p. 382, n° 515. 
% Hist. d'Amiens, t. 1, p. 116. 

* Ch.-V. Langlois, Philippe le Hardi, p. 441. 

5 Actes du Parlement, t. 1, p. 394, n° 547. B.' 


dressé par Cocheris (Mém. de la Soc. des antiquaires de 
Picardie, 1859, 2° série, t. VI, p. le 
8 Restitution des Mémoriaux L la Chambre des comptes, 


P- 150. 
*# Funck-Brentano, Philippe le Bel en Flandre, p.170, 


* Rec. des histor., t. XXII, p. 652f et 35gb.—Brus- 
sel, t. I, p. 487. 

? Ms. francais 20683. — Conf. Brussel, t. 1, p. 487. 

# Rec. des histor., t. XXII, p. 761 c et 763 a; Brus- 
sel,t. 1, P- 487. 

* Olim, t. If, p. 392. 

19 Janvier, Livre d'or de la municipalité umienoise, 


. 12. : 
Fa Aug. Thierry, Monuments de l'hist. du Tiers Etat ,t.1, 
p- 261. | 

 Jbid., p. 277. 

 L'extrait que j'ai pris de cette pièce n'est pas ac- 
compagné de l'indication du dépôt dans lequel je l'ai 
trouvée, — Cette pièce ne figure point parmi les actes 
de la commune de Doullens insérés dans les Monuments 
de l'histoire da Tiers État, t. IV, p. 619-632, ni à l’article 
Doullens, dans le Catal. des mss. relatifs à la Picardie, 


note. 

1 Collection Moreau, vol. 214, fol. 32. 

 Funck-Brentano, Philippe le Bel en Flandre, p. 195, 
note. — La lettre du 12 LA 1296 a été ble 

ar M. Brassart ( Hist. du château et de la chdtellenie de 
Douai ; Preaves, 1. 1, p. 215), avec une ponctuation dé- 
fectueuse, qui a pu faire croire que Raoul de Breuilli 
était bailli d'Amiens : « Radulfus de Bruilliaco miles et 
ballivus Ambianensis noster. » 

** Invent. de Rob. Mignon, art. 25632. 

Rec. des histor., t. XXII, p. 765 c. 

% Hist. d'Amiens, t, }, p. 116. 

% Brussel, t. 1, p. 487. 

* Daire, Hist. d'Amiens, t. 1, p. 116, d'après le Car- 
tulaire de Saint-Fuscien. 

*s Invent. de Rob. Mignon, art. 19012. 

* Ms. français 10365, p. 27. 
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Denis D'Ausicni ( Dionysius de Albigneio). 1300-1302. — Denis d'Aubigni! avait d'abord été clerc 
des arbalétriers, et au mois de mars 1296 (n. st.) il rendit compte des payements qu'il avait faits en 
cette qualité dans une des campagnes de Gascogne?. Un peu plus tard, il fut chargé de lever des im- 
positions ecclésiastiques dans les provinces de Lyon et de Narbonne. H est cité sans qualification 
de baïlli dans deux articles du Journal du Trésor, aux dates du 17 juin et du 5 juillet 1298. Robert 
Mignon* fait partir de l'Ascension 1300 l'exercice de ses fonctions de baïlli d'Amiens. Au mois de 
mai de cette année, il reconnut les droits de la commune d'Amiens sur l'hôtel de la Malmaison dans 
lequel se tenaient les assises de la baillieÿ. Le 1 9 décembre 1 301, on enregistre au Journal du Trésor des 
sommes que le bailli Denis d'Aubigni avait payées en 1 300 à Amiens, pour la solde de gens de guerre. 

En 130, il eut à compter‘, d'une part, de sommes provenant de la levée d'impositions ecclé- 
siastiques dans les diocèses d'Amiens, de Térouanne et d'Arras, et de la saisie de biens des Juifs; 
d'autre part, de dépenses effectuées pour l'armée navale de Calais, et pour l'envoi à Bruges de 
300 sergents réclamés par Jacques de Saint-Paul. 


GuizcaumE T'isour. 1303. — En 1303, Denis d'Aubigni, envoyé à Senlis, fut remplacé à 
Amiens par Guillaume Tibout, qui venait de Bourges et qui ne tarda pas à passer à Senlis. Robert 
Mignon’ signale Guillaume Tibout comme ayant rendu les comptes de la baillie d'Amiens au terme 
de l'Ascension 1303, et comme ayant soldé des mercenaires logés à Arras. Dans un acte du 10 fé- 
vrier 1305 (n. st.), il est question d’un arbitrage qui avait été antérieurement confié à Guillaume 
Tibout « adonc baillieu d'Amiens ». 


Denis n'AusiGni. 1304-1308. — Denys d'Aubigni dut revenir de Senlis à Amiens dans les pre- 
miers mois de l'année 1304. C'est lui qui rendit les comptes de la baïllie d'Amiens au terme de 
l'Ascension 1304 °. H eut alors à y lever la subvention du centième des feux !°. Le compte qu'il rendit 
à la Chandeleur et à l'Ascension 1 305 nous est parvenu !!, Le 10 février 1305 (n. st.), il prononca 
une sentence arbitrale pour régler un différend entre le chapitre et la commune d'Amiens !?. 
Le 30 mai suivant, il donna des instructions aux prévôts de Saint-Riquier et du Vimeu pour faire 
lever un empêchement apporté à la navigation de la Somme. Le 24 février 1308 (n. st.), il inter- 
vint encore dans les difficultés toujours renaissantes entre le chapitre et la commune d'Amiens !*. 
Le 7 avril suivant, il transmit aux échevins d'Arras la convocation aux États qui devaient se tenir 
à Tours '$, En 1309 et 1310 il eut à s'occuper des affaires des comtés de Champagne et de Bour- 
gogne et d'une assiette de revenus assignés à la reine de Navarre dans le duché de Bourgogne !. 
Mais je ne saurais dire s'il administrait éncore à cette date la baïllie d'Amiens. 

Denis d'Aubigny mourut vers l'année 1320. À cette date, sa veuve et ses enfants furent autorisés 
par le roi à recueillir certains biens qui lui avaient appartenu : la lettre d'autorisation nous apprend 


que le bailli d'Amiens avait eu pour frère Renaud d'Aubigni, confesseur de Philippe le Bell”. 


Hugues De Fizcains (Hugo de Fillanis). 1310-1311. — Hugues de Fillains exerçait les fonctions 
de baïlli d'Amiens à l'Ascension de l'année 1310 !#. Au terme de la Toussaint suivant, il compta de 
la subvention qui avait été levée à l'occasion du mariage d'Isabelle, reine d'Angleterre 1°. En 1310, il 
présida à la remise de la commune de Corbie que le roi avait ordonné de faire à l'abbaye *. La 
forme française de son nom « Hues de Fillains » nous cst fournie par un mandement du 20 janvier 
1311 (n. st.}°?. Cette forme doit évidemment être substituée à la leçon « Hues de Sillais », adoptée 
par l'éditeur d'un certificat relatif à la publication, faite dans la baillie d'Amiens au mois d'août 
1310, d'une ordonnance du roi *. Mention est faite en 1314, dans un inventaire du greffe du Parle- 
ment, d'une enquête à laquelle Hugues de F'illains avait procédé au sujet du domaine de Saint- 
Riquier . Ce baïlli, dont le sceau est au Musée britannique *, fut relevé de ses fonctions dès l'année 


Le P. Daire (Hist. d'Amiens, t. 1, Là 116) l'ap- Aug. Thierry, Monuments de l'hist. du Tiers État, 


pelle indifféremment Baudouin ou Denis d'Aubigni. t. 1, p. 328. 
* Invent. de Rob. Mignon, art. 2377. Voir aussi les " Ibid.,t. 1, p. 334. 


articles 1311, 2380, 2445, 2469-2476 et 2484. 
* Ibid., art. 760. 
* Ibid. , art. 71. | 
* Aug. Thierry, Monuments de l'hist. du Tiers Etat, 


15 G. Picot, États généraux sous Phikppe le Bel, p.494. 
"* Inventaire de Robert Mignon, éd. Langlois, p. 366. 
"? Trésor des chartes, reg. LX, n° 12. 

* Inventaire de Robert Mignon, art. 71. 

® Ibid. , art. 1558. Lo 
* Aug. Thierry, Monuments de l'histoire da Tiers État, 

t. I, p. 507. 
* Collection de Picardie, vol. 298, pièce 79. (Clar- 


t. I, p. 309. 
nr de Rob. Mignon, articles 1359, 2130 et. 
2595. 
Ÿ Ibid. articles 71 et 2596. 


* Aug. Thierry, Monuments de l'histoire du Tiers Etat, 
t. I, p. 320. 

, ERA de Robert Mignon, art. 71. 

10 Jbid., art. 1518. 

1! « Compotus Dionysii de Albigniaco, ballivi Ambia- 
nensis, de terminis Candelose anno 1304 et Ascensio- 
nis anno 1305. » N° 695 des Chartes de Baluze. Cf. Rec. 
des histor., t. XXII, p. 767 a. pe 

"* Aug. Thierry, Monaments de l'hist. du Tiers État, 
L |, p. 819. 


TOME XXIV. 


tes du comté de Ponthieu.) 

* Ch.-V. Langlois, Textes relatifs à l'histoire du Par- 
lement, p. 186, n° cxxvi bis. 

# «Informacio quam Hugo de Fillanis, quondam 
ballivus Ambianensis fecit super impedimento quod 
abbas et conventus Sancti Richarii apposuerunt, ut dici- 
tur, in dominio vicecomitatus Sancti Richarii. » Memorial 
de P. de Bourges, fol. 2 v°. 

* Catal. of Scals in the British Museum, t. V, p. 383, 
n° 18938. 

11° 
LNPAINERTE KATIOXELE. 


82° CHRONOLOGIE DES BAILLIS ET DES SENÉCHAUX. 


1311 : à la date du 20 mai, le Parlement ordonna de le poursuivre pour des malversations dans 
l'exercice de sa charge !. Le 23 avril 1312, l'insuffisance d'une enquête qu'il avait faite fut recon- 
n e?, et le 26 mai suivant des dommages et intérêts furent alloués à Jean de Cantepie, chevalier, 
pour le tort que lui avait causé Hugues de Fillains *. 


Roserr DE Vieneuve (Robertus de Villa nova, de Villenoeve). 1311-1313. — L'entrée en fonc- 
tions de ce baïlli est rapportée par Robert Mignon * au terme de la Toussaint 1 31 1. Nous avons un 
acte de son administration daté du mois d'octobre de la même annéc : le procès-verbal de la mission qui 
lui avait été confiée de citer devant le Parlement le comte de Flandre et le comte de Nevers, fils de 
ce dernier, au sujet de plusieurs actes que le roi considérait comme contraires à ses droits5. H tint 
les assises d'Amiens le 10 janvier 1314 (n. st.}6. Le 22 mars suivant, le roi le chargea de régler 
un procès pendant entre Philippe de Saint-Leu et le prieur de Saint-Leu d'Esserent 7. Le 8 septembre 
1312, à l'assise d'Amiens, il rendit un jugement qui consacrait les droits d'usage des habitants 
d'Houplin dans les marais de cette localitét. Son nom se rencontre dans plusieurs actes des années 
1312 et 1313°. En qualité d'arbitre, il régla un différend entre Renaud, vidame d'Amiens, et l'ab- 
baye de Notre-Dame : la sentence qu'il prononça fut confirmée par le roi au mois de juillet 1 314 1°. 
Au greffe du Parlement se trouvait en 1314 une enquête sur une affaire qui intéressait Robert de 
Villeneuve et la comtesse d'Artois!!. Une lettre de Robert de Villeneuve, ancien baïlli d'Amiens, fut 
invoquée en 1315 pour établir qu'un lombard nommé Guiduchius n'avait pas été banni du royaume : 
ce malheureux et trois de ses compagnons s'étaient réfugiés dans limmunité de Saint-Martin de 
Tournai, que‘le sénéchal de Lille n'avait pas craint de violer pour les arrêter !?. 

En quittant Amiens, Robert de Villeneuve alla administrer la baïllie de Sens. En 1319 il fut 
impliqué dans un procès criminel se rattachant à son administration de la baïllie d'Amiens #; mais - 
le 7 août 1321, à fut absous de l'accusation portée contre lui !*. 


Léonarp Le Sec. 1313-1314. — Quand Robert de Villeneuve fut relevé de ses fonctions à 
Amiens, les dossiers des affaires pendantes furent remis à son successeur Léonard Le Sec !$, qui n'eut 
peut-être jamais le titre de baïlli, mais seulement celui de garde de la baïllie. Léonard Le Sec était 
un ancien maire d'Amiens, connu pour avoir rendu compte en 1296, avec Jean d'Amiens, de la 
cargaison de cinq nefs anglaises capturées en Flandre par Michel de Navarre !. 

Le 18 novembre 1313, « Lenars Le Sees, garde de la baïllie de Amiens,» manda à un sergent 
de la prévôté de Montreuïl d'ajourner le bailli de Cassel, pour fournir des renseignements sur les 
mauvais traitements qu'un sergent avait subis à Blaringhem !’. LL est pareillement qualifié dans deux 
actes des mois d'août et de septembre 1314 !8. 

Le titre de baïlli lui est donné dans un texte du mois d'octobre 1313 : il s'agit du salaire d'un 
messager qui avait été envoyé à « seigneur Lienart Le Sech, baïlliu d'Amiens », pour lui porter des 
lettres à sceller !°. Le rédacteur de ce compte a bien pu prendre pour un baïlli un fonctionnaire qui 
était peut-être simplement chargé de la garde de la baillie. 


Simon DE Bizui (Simon de Billiaco). 1315-1318. — Robert Mignon * donne le terme de l'Ascen- 
sion 1315 comme le point initial de la comptabilité de Simon de Bülli, baïlli d'Amiens, qui est cité 
en cette qualité dans deux actes du mois d'avril et du 6 mai 1315 *, dans le compte des trésoriers 
du terme de la Saint-Jean 1316, dans des actes de décembre 1316% et de juin 1317*. Le 17 oc- 
tobre 1317, il se fit donner une quittance par Oudard de Maubuisson, capitaine d'Amiens. Le 


‘Actes du Parlement, t. Il, p. 383, n° 6479. 
*# Notices et extraits des manuscrits, t. XXXIV, part. I, 
« Dilecto nostro Roberto de Villa nova, 


* Olim, t. Il, p. 578-580. 
* Ibid, p. 635. 


® Ibid., p. 669. 

* Art. 71 de l'Inventaire. 

* Funck-Brentano, Documents relatifs aux formes di- 
plomatiques, aux xiri° el x1v* siècles, dans la Revue 
d'histoire diplom., 1897, t. XI, p. 370 (p. 56-72 du 
tirage à part). 

* Second cartul. de Saint-Vulfran d'Abbeville (ms. lat. 
1682 des Nouv. acq.), fol. 166. 

7 Notices et extrait des manuscrits, t. XXXV, part. 1, 
p- 24. — Cf. E. Muller, Cartul. de S.-Lea, p. 146. 

® Cartul. de Saint-Pierre de Lille, éd. Hautcœur, 
t. II, p. 601. 

* Collection Moreau, vol. 220, fol. 212. — Collec- 
tion de D. Grenier, vol. 298, pièces 94, 96 et 97. 

** Trésor des chartes, reg. L, n° 41. 

11 « Inquesta inter comitissam Attrebatensem et Ro- 
bertum de Villa nova, quondam ballivum Ambianen- 
sem. » Mémorial de P. de Bourges, fol. 2. ù 

Lettre de Louis X, du 12 mars 1315 (n. st.), dans 
Cartul. de S.-Martin de Tournai, éd. d'Herbomez, t. Il, 

. 483. | 
Pi Boutaric, Actes du Parlement, t. M, p.253, n°5524, 
et p. 280, n° 5763. 


p. 24, note : 
salutem. Mandamus tibi quatinus Leonardo Le Sec, 
gardiatori ballivie Ambianensi, acta et processus causa- 
rum et negociorum pendencium coram te, cum regi- 
mini dicte ballivie presidebas, que nundum decise sunt, 
tradas vel mittas celeriter. . ... » 

** Inventaire de Robert Mignon, n° 2351. 

1? Bibliothèque de l'École des chartes, 1896, t. LVII, 

. 546. 
Ps Collection de Dom Grenier, vol. 298, pièces 102 
et103 

** Compte de la grande obédiencerie de Saint-Amé 
de Douai en 1313, fol. 4 v”. (Nouv. acq. lat. 2007, 
pièce 44.) 

* Article 71 de l'Inventaire. 

*! Guesnon, Chartes d'Arras, p. 54, n° LX. — Trésor 
des chartes, reg. LIL, n° 185. 

%# Ms. français 20682. — Cf. ms. français 20685, 


+. 147. | 
Pas Thierry, Monaments de l'histoire du Tiers Etat, 1. 1, 
p- 365. 

# Trésor des chartes, reg. LIIL, n° 301. 

*# Collection Clairambault , vol. 71, p. 5575, pièce 193. 
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22 décembre suivant, il rendit compte d'une imposition mise, vers l'année 1315, sur les marchan- 
dises arrivant par mer, pour solder les armements destinés à garder la mer et les marchandises em- 
barquées!. En 1318, il leva les finances de l'ost de Flandre ?, et le subside du mariage de la duchesse 


de Bourgogne *. 


Guiccaume D'AnLest (?). 1318. — Le nom de ce buïlli, sur la forme duquel il existe quelques 
doutes *, est inscrit à la date de l'Ascension 1 318 dans l'Inventaire de Robert Mignon. La durée de son 
administration fut très courte. Guillaume d'Anlesi (?) paraît, en effet, avoir été à la tête de la baïllie 
de Senlis lors de la reddition des comptes de l'Ascension 1317°, et un texte des archives du Par- 
lement le qualifie, dès le 23 août 1318, d'ancien baïlli d'Amiens”. D'autre part, n'est-ce pas à lui 
qu'il convient de rapporter un compte relatif à la campagne du Nivernais en 1317, qui fut rendu 
le 30 janvier 1318 (n. st.) par « Guillelmus d'Anlesi, miles regis, baillivus Nivernensis® »? ]1 y a là 
des obscurités qui ne pourront se dissiper qu'à l'aide de nouveaux textes. 


ÉRaRD D'ALEMENT. 1318-1319. — L'administration de ce baïlli, qui avait d'abord été baïlli de 
Meaux en 1314 et 1315, ne fut guère plus longue que celle de son prédécesseur. H figure en qua- 
lité de baïlli d'Amiens non seulement dans l'Inventaire de Robert Mignon°® pour le compte de la 
Toussaint 1318, mais encore dans plusieurs chartes dont la date est comprise entre le mois de juin 
1315 et le 13 mars 1319 (n. st.) !°. Se 

Érard d'Alement est porté en 1 319 sur un rôle du personnel du Parlement comme l'un des douze 
conseillers lais de la cour !!. Les années suivantes (1320-1324), il eut à remplir à ce titre plusieurs 
missions !?. 11 fut chargé en 1325 de lever un subside dans la baillie de Caux 5. 

Je crois qu'il faut laisser de côté Jean Blondel ou Blondeau, qui, suivant le P. Daire!*, aurait été 
baïlli d'Amiens en 1320. 


Pierre RaïmMonD DE Raresrain (Petrus Raimundi de Rapistanis). 1320-1321. — Pierre Raimond 
de Rapestain, qui avait été précédemment sénéchal de Bigorre, est porté comme bailli d'Amiens 
sur la liste de Robert Mignon 5 pour le terme de l'Ascension 1 320. Îl est mentionné dans un compte 'f, 
sous le nom de « dominus Petrus Raymundi de Rapistanis », aux dates du 26 janvier et du 12 dé- 
cembre 1321. Le 10 mai de la même année, il expédia une lettre d'absolution pour un chevalier qui 
avait été accusé d'un meurtre !7. À la mort de l'évèque Robert de Fouilloi, il perçut les revenus 
de la régale, depuis le 25 mars 1321 (n. st.) jusqu'au 22 juillet suivant !#. Le 7 août 1 321 il donna 
une lettre de non-préjudice à la commune d'Amiens pour qu'on ne pût se prévaloir de ce que 
son lieutenant Mathieu Boivin avait fait ardre plusieurs ladres au lieu dit La Fosse Ferneuse !°. 

À la date du 25 avril 1323, il est cité comme ancien bailli d'Amiens dans le Journal du trésor de 
Charles le Bel®. 


Rosear DE Marines {Robertus de Marinis). 1322-1323. — Ce baïlli nous est connu par l'inscrip- 
tion de son nom sur la liste de Robert Mignon ?!, pour le terme de la Toussaint 1322, et par un 
acte du Parlement, qui dut statuer, le 3 décembre 1323, sur l'appel d'une sentence prononcée par 
Robert de Marines, ancien baïlli d'Amiens *?. H figure en 1322 et 1323 dans les titres du chapitre 
de la cathédrale d'Amiens *. 


ANDRE DE CuaROLLEs. 1323-1327. — André de « Charroleys » est inscrit sur le rôle des rappor- 
teurs au Parlement, arrêté le 3 décembre 1 319 *. En qualité de gouverneur d'Abbeville, il fit une 
enquête qui est rappelée dans un acte du Païlement du 8 mars 1322 *. Robert Mignon place au 
terme de la Toussaint 1323 le début de ses fonctions comme baïlli d'Amiens *. Il est mentionné 
avec cette qualification dans un acte de l'année 1924 *’. À l'assise d'Amiens commencée le 29 avril 


" Inventaire de Robert Mignon, articles 1617, 1649 ** Histoire d'Amiens, t. 1, p. 117 et 118. 


et 2537. * Inventaire, article ‘71. 
* Ibid. , art. 1644. ** Ms. latin 9787. 
* Ibid. , art. 1695. "? Trésor des chartes, reg. LX, n° 99. 
‘ Le P. Daire l'appelle Guillaume d'Anlecy ou d'Anle- "* Inventaire de Robert Mignon, art. 272. — « De re- 


chy, et dit l'avoir rencontré à la date du 16 mars 1317 galibus episcopatus Ambianensis, fo mortem deffuncti 
dans les registres de la ville d'Amiens. Histoire d'Amiens, Roberti de Fulloy, episcopi, is omino Raymundo de 


t. Ï, g: 117. Rabastain, ballivo, etc., xe* 1. p., xxv julii.» Ms. latin 
* Article 71. 9787, fol. 78 v°. , 
* Inventaire de Robert Mignon, art. 68. ** Aug. Thierry, Monuments de l'histoire du Tier: Elu, 
* Boutaric, Actes du Parlement ,t. II, p. 254 ,u° 5550. t. 1, p. 387. 
, ee de Robert Mignon, article 2626. *% Arch. nat., KK. 1,p. 304. 
* Ibid. , art. 71. , Art. 71 de l'Inventaire. , 
%* Thierry, Monuments de l'histoire du Tiers Etat, t. 1, Es Boutric, Actes du Parlement, t. ,p. 512 ,n° 7351. 
p+ 405. — Guesnon, Chartes d'Arras, p. 57, n° 1xv. # Daire, Histoire d'Amiens, t. 1, p. 118. 
— Thierry, Monuments, t. 1, p. 384. * Boutaric, Actes du Parlement, t. N, p. 298, 
" rai Actes du Parlement, t. Il, p. 297, x 5899 À. ; 
n° 58 À % Jbid., p. 430, n° 6504. 
: WA, n° 6038, 6125, 6242, 6348 el 7571. es de de l'Inventaire. 
Inventaire de Robert Mignon, art. 1759. Collection de Dom Grenier, vol. 298, pièce 128 


11°. 
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1325, il régla un différend entre le chapitre de Saint-Vulfran et Jean de Friencourt!. H tint l'assise 
d'Amiens le 4 mars 1326 (n. st.)*. H figure dans un acte du 16 août suivant ?. Les assises d'Amiens 
furent présidées par lui en février 1327 (n. st.)*, et le 19 juin 1327 il rendit compte de la levée 
d'un subside et des finances exigées des usuriers 5. 


BAILLIS D’ARTOIS®. 


À la mort de Philippe d'Alsace, comte de Flandre, arrivée en 1191, l'Artois se trouva dévolu à 
Louis, fils de Philippe Auguste, héritier des droits de sa mère Isabelle de Hainaut. Philippe Auguste 
. voulut en prendre immédiatement possession, mais ‘il se heurta à des résistances dont il ne devait 
triompher complètement qu'un peu plus tard. Par un traité conclu à Péronne le à janvier 1200, il 
s'obligea à abandonner au comte de Flandre la partie septentrionale de l’Artois, sur laquelle les 
droits du prince Louis furent seulement reconnus en 1212 par le traité conclu entre Lens et Pont-à- 
Wendin. LE : | 

Bien avant la conclusion de ce traité, Philippe Auguste était représenté dans l'Artois par d'éner- 
giques officiers qui avaient pour mission d'assujettir les populations à la domination française. La 
succession des premiers baillis de l'Artois, sous les règnes de Philippe Auguste, de Louis VIII et de 
saint Louis, est ainsi établie au commencement du procès-verbal d'une enquête de l'année 1247 : 
Pierre de Béthisi, Nevelon, Adam de Mäli, Pierre Tristan et Simon de Villers ?. 


Pierre DE Béruisi. — Nous manquons de renseignements sur les actes de Pierre de Béthisi 
en Artois. Mais nous savons qu'il doit être rangé parmi les plus fidèles serviteurs de Philippe 
Auguste, et il en a été souvent question au chapitre des Baïllis d'Amiens. On peut se demander si 
Pierre de Béthisi n'aurait pas été un de ces «baïuli Atrebati» auxquels Philippe Auguste, en 
novembre 1 196, prescrivit de veiller à l'exécution d'un échange qu'il venait de conclure avec l'évêque 


d'Arras 5. : 


Nevecon Le Marécuar (Nevelo, Nivelo Marescallus, Marescalcus.) -— L'administration de Nevelon, 
maréchal du roi, souvent appelé Le Maréchal, a laissé des traces beaucoup plus profondes que celles 
de Pierre de Béthisi. C'était un rude chevalier, qui semble avoir traité le pays en terre conquise. 
Les vexations qu'il fit subir aux Artésiens sont à peine mentionnées dans les procès-verbaux des 
enquêteurs de saint Louis”, mais l'écho des plaintes des populations a été recueilli par le chroniqueur 
contemporain qu'on désigne sous la dénomination de l'Anonyme de Béthune. Voici dans quels 
termes à dépeint l'état de l'Artois après la victoire de Philippe Auguste à Bouvines : 


Puis ne fu qui guerre li osast movoir, ains vesqui puis en grant pais, et tote la terre fu en grant pais grant pièce, 
fors de ses baillius, qui molt faisoient de tors, et li baillius son fl. assés plus, de tant de terre com il ot a tenir. 
Et ce fu par un sien sergent que on apeloit Nevelon, qui baillius estoit d'Arras, qui en tel servage mist tote la 
terre de Modres qui en la partie de Looys estoit escheue, que tot cil ki en ooïient parler s'en esmerveilloient 
coment il le pooient souffrir ne endurer ". SN ain D | LE Le 


L’Anonyme de Béthune n’est pas seul à dénoncer la rudesse des procédés de Nevelon. Girard Le 
Cambrien!! ne craint pas de le qualifier ainsi : « Nevelon, ce très méchant garde d'Arras. » 

Les pièces d'archives nous font voir que Nevelon a gouverné l'Artois pendant plus de vingt 
années. | 


Février 1201 (n. st.). En présence de Nevelon, maréchal du roi, baïlli d'Arras, Gautier, sire de Noeux, aban- 
donne à l’abbaye d'Anchin ses droits sur Belle-4vène ?. 


Avril 1201. Engagement d'une dime consenti par Baudouin d'Aubigni au profit da chapitre d'Arras, en présence 
de Nevelon et des one d'Arras”. . - 


* Cartal. de Saint-Vulfran d'Abbeville (ms. lat. 1681 
des Nouv. acq.), fol. 114. | 

* Aug. Thierry, Monuments de l'histoire du Tiers Etat, 
t 1, p. 410. 

3 Éolleston de Dom Grenier, vol. 198, pièce 133. 

* Aug. Thierry, Monuments de l'histoire du Tiers Etat, 
t. [, p. 420. 

* Inventaire de Robert Mignon, art. 1740. 
M. Guesnon a dressé une excellente liste des 
« grands baillis, baïllis d'Arras, gouverneurs d'Artois au 
Mu siècle», p. 7g-g1 de l'opuscule intitulé Les ori- 
gines d'Arras et de ses institutions. Arras-Ville. 1 (Arras, 
1896, in-8°; extrait des Mémoires de l'Académie d'Ar- 
ras). J'en ai largement profité, comme aussi de plu- 
sicurs communications dues à l'amicale obligeance du 
mème auteur. 

* « Hujus modi perceptio incepit a tempore Petri de 


6 


Bestisi, et duravit tempore Nevelonis, domini Ade de 
Mill, domini Petri Tristran, et aliquandiu tempore do- 
mini Simonis de Villaribus. » Rec. des histor., t. XXIV, 
p- 253 f et 254 a. 

# Preuves, n° 2. 

* P. 254 a du présent volume. 

1 P. 370 c de ce volume, 

De jure et statu Menevensis ecclesiæ, IV, éd. Brewer, 
t. IF, p. 240 : « Serviens quidam Nevelonis illius ne- 
quissimi custodis Atrebati. » LE 
.? «fu presentia Nevelonis, marescalli domnini regis, 
ballivi Attrebatensis. » Orig. aux Archives du Nord, fonds 
d'Anchin. (Communication de M. Guesnon.) 

7 «Ncvelone, marescallo domini regis, baillivo At- 
trebatensi et scabinis Attrebatensibus. » Orig., Archives 
du Nord, fonds de la Chambre des comptes. (M. Gues- 
non.) 
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Mars 1201 (n. st.). Nevelon est témoin de l'acte parle 
et ceux de l'abbaye de Saint-Vast sur la justice d'Estrées'. 


quel sont définis les droits de Hugues, comte de Saint-Paul, 


1202. Asseutiment donné par Nevelon à l'abandon d'une dime que Jean Petellons faisait à l'abbaye de Marœuil. 
Notification de cet abandon par Eustache, châtelain de Lens, en présence de Heluin, sergent de Nevelon*, 


Juin 1202. Confirmation par Nevelon d'une vente faite à l'abbaye d'Anchin par Gautier, sire de Noeux, et ap 


prouvée par Baudouin, frère du dit Gautier”. 


1202. Le nom de Nevelon revient quatre fois dans le compte des revenus du roi en 1202 : « Nevelo, pro quatuor 
militibus Feritatis, xL libras‘. — Recepta Nevelonis marescalli. .. Castellanus de Lens, xxx libras'. — Nevelo, 
pro vino, © libras vis solidis minus*. — Recepta Nevelonis marescalli : de redditibus Atrebati zur libras et 


xvi solidos. ..’». 


1202. Nevelon, témoin d'une charte de Pierre « de Hayencort » pour l'abbaye de Saint-Vast. 


1203. Obligation prise par Gautier d'Avesnes de déposer, le cas échéant, entre les mains de Nevelon le Maréchal 


les gages de sa fidélité au roi”. 


Février 1205 (n. st.). spa Ren par Nevelon de la vente que Guérin, chevalier, « de Golezin », avait faite du 


tonlieu de Douai à l'abbaye 


"Anchin. Nevelon se dit procureur et bailli pour le roi à Arras et en toute da terre 


d'Oisi: deux sergents du roi, Baudouin de Brai et Jean Poisson, sont témoins de l'acte"? 


Mai 1207. Charte de Nevelon relative à une vente faite à un chanoine d'Arras. En tète de l'acte il s'ap 
velo, domini regis Francorum marescallus », et un peu plus loin : « michi Neveloni baïllivo domini regis". 


pelle « Ne- 


Septembre 1208. — Mention de « dominus Nevelo de Lihon, marescallus domini regis Francie, » dans les notes 


de Dom Le Paz'!. 


Février 1209 (n. st.). Philippe Auguste confirine les conditions du mariage contracté entre Nevelon, fils du 


Maréchal, et la fille de Girard, sire d'Equancourt. L'auteur de l'Histoire 


s ducs de Normandie" (l'Anonyme 


de Béthune) nous apprend que « Nevelos de Canle‘", li fils au bailliu d'Arras», s'embarqua au mois d'août 1217 pour 


aller au secours du prince Louis d'Angleterre. 


1213. Approbation par Nevelon d'une vente de terre faite à un bourgeois d'Arras par Bernard de Quieri, che- 


valier!*, 


1214. La garde d'un des prisonniers de la bataille de Bouvines est confiée à Nevelon "”. 


Mars 1216 (n. st. }. Nevelon le Maréchal envoie à Guérin, évèque de Senlis, les noms des cautions de Gerard de 


Grimberge'®. 


Janvier 1217 (n. st.) Nevelon notifie la renonciation faite par Léotard d'Annequin à ses prétentions sur Les 


hommes de l'abbaye d'Etrun à Givenchi'?. 


Avril 1217. Lettres de Philippe Auguste chargeant Nevelon d'exiger des garants de la fidélité d'Alard de Bo u 
ghelles et de Gautier de Vormizeele, avec les réponses de Nevelon à ces lettres”. ‘ 


Janvier 1219 (n.st.). Le prince Louis demande au maire et aux échevins d'Arras de revenir sur une mesure 
qu'ils avaient prise contre les hommes du comte de Saint-Paul. I les invite à rendre compte de cette affaire à son 


bailli Nevelon*!, 


 «Nevelo, marescallus domini regis, ballivus Attre- 


batensis.» Supplément au Cartal. de Guiman, ms. de 


l'évèché d'Arras, pièce 519. (M. Guesnon.) :' 

* « Nevelo qui vices domini regis in partibus nostris 

eneraliter obtinebat. » Cartul. de Marœuil, ms. 672 de 

A biblioth. d'Arras, fol. 122. Cf. Guesnon, p. 67, note 1. 

* «Ego Nevelo, marescalcus domini regis et balivus 
Atrebatensis. .. Factum est hoc apud Avesnas, villam 
domini Hugonis de Alsiaco, in presentia Balduini de 
Brai, servientis domini regis, ex parte mea propter.hoc 
missi, qui fidem memorati Balduini de Noella ,‘ex parte 
ecclesie, super hujusmodi conventione firmiter tenenda, 
suscepit...» Orig. aux Archives du Nord, fonds 
d'Anchin; copie communiquée par M. le comte de 
Pange. . 

Peel, Usage mr EM t. If, p. exuiv, col. 1. 

* Ibid, p. cui, col. 1. 

* Ibid., p. cxevir, col. 1. 

* Ibid., p. cxevinr, col. 2. Me | 

* «Nivelo, marescalcus regis et ballivus Atrebaten- 
sis. » Supplément au Cartul. de Guiman, ms. de l'évèché 
d'Arras, pièce 567 bis (M. Guesnon.) : 

* Catal. des actes de Philippe Auguste, n° 753. — 
Layettes da Trésor des chartes, t. 1, p. 240, n° 666. 

«Ego Nevelo, domini regis Francorum mares- 
callus. .. Coram me, tunc ex parte domini regis Fran- 
corum Phili pi Attrebati et totius terre Oysiaci procu- 
ratore et bar. .. Testes Baud. de Braio, Joh. Piscis, 


servientes regis...» Orig., Archives du Nord, fonds 


d'Anchin. (M. Guesnon.) 


!! Curtal. des chapellenies de la cathédrale d'Arras , ms. 
latin 17737, fol. 40 v°. 
" Ms. 316 d'Arras, p. 289. (M. Guesnon.) « Neve- 


lons de Lions » [Lihons en Santerre] figure dans le dé- 
nombrement que Jean de Nesle bailla au roi et es fait 
istor. , 


rtie du Registre de Philippe Auguste { Rec. des 
XXI, p 656 e); ai val a Jean de Nesle 
était peut-être le fils du Maréchal et non pas le Maréchal 
lui-méme. 

 Catal. des actes de Philippe Auguste, n° 1112. 

" Edit. Michel, p. 201. 

# Chaulnes dans le Santerre. — Sur ce person- 
nage et sur les autres fils de Nevelon le Maréchal, voir 
Guesnon, p. 67-70. 

** Orig. aux Ârch. du Nord, supplément des chartes 
d'Artois. (M. Guesnon. | 

7 «Nevelo M us  Galterum de Ballolet. » Rec. 
des histor., t. XIX, p. 102. 

* Catal. des actes de Philippe Auguste, n° 1654. 

‘* « Ego Nevelo Marescallus, ballivus in Attrebato. » 
Orig., Archives du Pas-de-Calais, fonds d'Etrun. 

 Catal. des actes de Philippe Auguste, n° 1718, 
1725,1726 et 1738. — Layeltes du Tresor des chartes, 
t F,p. 442 et 443, n°” aa et 1212. 

*!_« Respondeatis loco nostri Neveloni , ballivo nostro. » 
Guesnon, nvent. des chartes d'Arras, p. 17. 
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Février 1219 (n. st.). Nevelon, témoin de la charte par laquelle Gilles, châtelain de Bapaumes, vend à Sarra, 


veuve de Wagon d'Arras, la seigneurie d'Achicourt'. 


26 mars 1219 (n. st.). Notification par Nevelon de la vente d’une rente d'avoine faite aux Templiers d'Arras par 


Baudouin de Bretencourt*, 


1319. Nevelon déclare que Louis, fils ainé du roi, a renonce à certains droits qu'il avait réclamés des hommes 


de l'église de Cambrai à Arras’. 


1219. Le prince Louis confirme une acquisition faite par son bailli Nevelon Le Maréchal et par Aelis, femme de 


celui-ci*, 


Février 1220 (n. st.). Nevelon s'engage, au nom du prince Louis, à garantir l'achat que l’église de Saint-André 


du Câteau avait fait de la dime de Fournes*. 


Février 1220 [n. st.). Mention de Nevelon dans une charte de Gaucher de Nanteuil condamnant à une amende 
de 500 livres les hommes de Monchi et de Wailli pour les excès qu'ils avaient commis au préjudice de l'abbaye de 
Corbie : « Ista vero pecunia plene percepta apud Montem Sancti Quintini in abbatia deponetur, et ex ca Nivelo, bal- 
livus Atrebatensis, quadraginta libras habebit de communi*. ..» 


101. Philippe Auguste confirme la vente du fief de Rollencourt faite à Nevelon d'Arras’. 


1221. Donation d'un marais faite par Nevelon aux religieuses de l'abbaye des Prés-lez-Douai*. 


Juillet 1221. Charte pour l'abbaye de Saint-Ame de Douai”. 


28 septembre 1223. Donation faite aux Templiers par Nevelon, en presence de ces témoins : «Magiswro Johanne 
clerico meo, Gerardo, filio meo, Johanne Le Cambier,. . . et Geraldo de Reu, servientibus meis, Roberto Wagonis 
et majore Atrebatensi "°.» Cette charte, encore munie du sceau à moitié brisé, peut ètre considérée comme une sorte 


de testament du bailli d'Arras. 


Le souvenir de Nevelon était encore bien vivant à Arras, quand Baude Fastoul écrivait son Congé, 


et qu'il y inscrivait les deux vers suivants : 


N'avoit mie cuer de felon 
Au tans le baillin Nevelon!!. 


L'anniversaire de Nevelon est ainsi annoncé dans un obituaire de la cathédrale d'Arras !* : « xvi ka- 
lendas novembris. Obitus Nevelonis, baïllivi Attrebatensis, et Marie!*, uxoris ejus, et Renaldi, 
fi eorum, militis, pro quibus Johannes Nevelonis!#, concanonicus noster, dedit nobis xv solidos 
annuatim, qui accipiuntur super hospites de Boella. » 

Nevelon est représenté à cheval sur le sceau dont il se servait en 1202, en 1217 et en 1222; 
trois exemplaires en sont appendus à des pièces des Archives nationales et des Archives du dépar- 
tement du Nord. Autour du sceau sont gravés les mots : SIGILLVM NIVELONIS MARESCALCI 
REGIS. M. Guesnon en a donné le dessin dans la Sigillographie d'Arras. 


Ava nE Mic (Adam de Milliaco), 1223-1227. — Adam de Milli administra la baillie d'Arras 
pendant tout le règne de Louis VIIL'6. Les actes suivants en sont la preuve. 


Mars 1224 (n.st.). Adam de Mülli, bailli d'Arras, était à la cour du roi, à Saint-Germain-en-Laye, quand Daniel 


de Béthune reconnut au roi des droits de haute justice qu'il lui avait jusqu'alors contestés”?. 


1224? Confirmation par le roi Louis VIII d’une vente de fief faite à Adam de Milli par Hugues Plouquez '?, 


Septembre 1225. Adam de Miülli, bailli d'Arras, atteste que Robert « de K yeri », chevalier, ébandonne à Gilles, 
abbé de Marchiennes , un droit qu'il prétendait avoir sur les maisons de cette localité ?. 


* Sapplément au Cartul. de Guiman, ms. de l'évêché, 
pièce 465. (M. Guesnon.) 

* Orig. scellé aux Arch. nat., S. 5208, n° 2. 

* aNyvelo, domini regis marescalcus. » Orig., Arch. 
du Nord, fonds de la cathédrale de Cambrai, 

* «Nevelo Marescallus, baillivus noster, el A. uxor 
ejus. » Petit-Dutaillis, Étude sur Louis VIII, P: 515. 

* « Nevelo Marescallus. .. Et quia dicta decima de 
feodo domini Ludovici movet, hanc quittacionem et 
guerpitionem ex parte domini mei domini Ludovici con- 
cessi et garandire promisi adversus omnes illos qui juri 
stare noluerint, sicut ballivus. » Orig., Archives du Nord, 3 
fonds de Saint-Andre du Cateau. 

* Cartul. blanc de Corbie, ms. latin 17759, fol. 92. 

7 Cutat. des actes de Philippe Auguste, n° 2081. 

* Orig. aux Archives du Nord, fonds de l'abbaye des 
Prés. (M. Guesnon.) 

* Orig. tbid., fonds de Saint-Amé. (M. Guesnon.) 

1 Charte de la commanderie de Hautavesne. Arch. 
nat., S. 5208, n° 75. 


M Fabliauz, recueil de Barbaran et Méon, t. 1, 
. 113. 
Ps Guesnon, p. 6g, note 3. 

* La première femme de Nevelon; la seconde s'ap- 
pelait Alix; voir plus haut, à la date de 1219. 

** Jean Nevelon, fils du Maréchal, chanoine, prevôt 
et archidiacre d'Arras, qui vivait encore en 1263. Gues- 
non, p. 69, note 6. 

‘5 Arras et Paris, 1865, pl. VI, n° 1. — Conf. Douët 
d'Arcq, Invent. des sceaux, t. 1, p. 296. 

* M. Guesnon (p. 79) a connu des actes d'Adam de 
Milli pour la periode comprise entre le mois de juin 1223 
et le 10 mai 1226. ; 

"7 Layettes du Tresor des chartes, t. Il, p. 26, 
n° 1639. 

"* Reg. E de Philippe Auguste, fol. 225: reg. F, 
fol. 182. M. Peit-Dutailis (Étude sar Louis VIT, p. 475, 
n° 195) range sous l'année 1224 cet acte, qui est de- 
pourvu de date dans les registres. 

** Collection Moreau, vol. 136, fol. 25. 
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Chandeleur 1227 (n. st.).Des deniers qu'Adam de Milli avait levés à Douai et à L'Écluse sont mentionnés sur un 
fragment de compte que M. Borrelli rapporte à la Chandeleur 1227". 


Ce compte dut ètre un des derniers actes de la gestion d'Adam de Mülli, s'il est vrai qu'il fut obligé, 
comme on l'a dit’, de se démettre de sa charge de baïlli à la suite de l'assassinat de Thomas d'Ar- 
genteuil, prévôt de l'église d'Arras, commis au mois de juin 1226 dans la cathédrale d'Arras. 

La disgrâce d'Adam, si tant est qu'elle ait eu lieu, ne fut pas de longue durée. I est porté sur le 
rôle de la distribution de manteaux qui se fit à la cour aux fêtes de la Pentecôte 1231*, et, la même 
année, au mois de juin, saint Louis ordonnait à son amé et féal Adam de Milli d'assigner une maison 
à Gübert de Maubuisson!, 

Au mois de septembre suivant, nous le trouvons lieutenant du roi en Languedoc5. Une somme 
lui est allouée en 1234 pour être allé à Melun et à Etampes saisir les biens des caoursinst. En juillet 
1236, il procède, avec un bailli du roi, à une reconnaissance de bornage sur le territoire d'Ampou- 
ville?. Au mois de décembre 1237, il est envoyé dans le Nord de la France, recueillir les engage- 
ments des seigneurs qui devaient garantir au roi la fidélité du comte et de la comtesse de Flandre. 
D'après un compte de l'année 1239 , il toucha 100 sous pour son droit de manteau°. Le 16 novembre 
1240, il reçut, au nom du roi, l'engagement pris par Guillaume de Pierre Pertuse de se soumettre 
à la volonté du roi!°. En juin 124, il fut compris dans la distribution de robes faite à l'occasion de 
la chevalerie d'Alphonse, comte de Poitiers!!. 

Aucune de ces mentions ne laisse supposer qu'Adam de Milli soit revenu administrer la baiïllie 
d'Arras après 1227. On pourrait cependant le supposer, en voyant, dans l'enquête de 1247, la veuve 
de Hugues de Neuvillette, ancien sergent d'Arras, prétendre qu'une somme de 3o livres parisis 
avait été extorquée à son mari par Adam de Mülli, quand celui-ci fut de nouveau bailli d'Arras!?. 

Une charte du mois d'avril 1239 mentionne les offices qui pouvaient être célébrés dans la chapelle 
d'Adam de Milli au château de Belregart 5. 

Adam de Milli s'est successivement servi de deux sceaux. Au bas de la charte qu'il délivra en 1225 
à l'abbaye de Marchiennes est appendu un sceau sur lequel Demay'* a distingué un sautoir denché 
avec la légende SiGILLVM ADE DE MILLIACO. Douët'$ d'Arcq a signalé aux Archives nationales 
une charte de l'année 1232 munie d'un sceau armorial (fascé de six pièces) portant la légende : 
SIGILLVM ADE DE MILIACO; le contre-sceau convient bien à un officier royal : on ÿ voit une fleur 
de lis cantonnée des lettres A.D.A.M. ‘ 


Pierre Trisrax. 1227-1234. — Pierre Tristan, l'un des héros de la journée de Bouvines!, 
est cité comme chambellan du roi dans plusieurs chartes de Philippe Auguste!? et de Louis VIIL'8. H 
rendit compte des revenus de la baillie d'Arras en 1227, 1231 et 1234. [1 reçut un manteau en 
1231 lors de la distribution qui se fit aux fêtes de la Pentecôte®. H fut un des conseillers auxquels 
fut soumise, le 3 mai 1236, une requête de la comtesse de Boulogne*!'. Son nom se trouve sur les 
listes des officiers qui touchèrent un droit de manteau en 1239 et de ceux auxquels des robes fu- 


rent distribuées lors de la chevalerie d'Alphonse de Poitiers”. [1 siégeait à la cour du roi le 18 mai 
1239°*. 


Simon DE Viens (Simon de Vilers Sancti Pauli), 1236-....(?). — Simon de Villers administra la 
baïllie d'Arras, d'abord au nom du roi*, puis, à partir du mois de juin 1237, au nom du frère du 


* Recherches sur divers services publics, p. 62 et 176. 


est dessiné dans la Sigillographie d'Arras de M. Guesnon, 
* Gallia christ. , t. LI, col. 356. 


pl. XXXII, n° 4. 


* Ludewig, Reliquiæ, t. XII, p. 1. 

* Reg. F de Philippe Auguste, {ol. 190 v°. 

* Voir le chapitre des Sénéchaux de Carcassonne. 

* Compte de 1234. Rec. des histor. ,t. XXI, p. 237 a b. 

? Cartul. de Saint-Victor de Paris, fol. 118. — Am- 
pouville est aujourd'hui une commune de l'arrondisse- 
ment de Fontainebleau. 

* Layettes du Tresor des chartes, t. IL, p. 358, 
n° 2591. ‘ 

* Rec. des histor., t. XXII, p. 587 g. 

"* Layettes du Trésor des chartes t. 11, p. 438, n° 2878. 

"Rec. des histor., t. XXII, p. 620 j. 

"_«Dicit quod dominus Adam de Milli, quando fuit 
de novo ballivus Atrebatensis, cepit et imprisonavit 
dictum Hugonem. . . » Rec. des histor. ,t. XXIV, p.255d. 
— De novo signifierait-il nouvellement? 

Archives du Pas-de-Calais, À. 7; Inventaire, p. 15, 
col. 2. — On peut se demander si c’est l'ancien bailli 
d'Arras dont le nom est placé à côté de celui d'un de 
ses successeurs, au mois d'octobre 1246, dans la suscrip- 
tion d'une charte relative à un échange conclu entre 
l'évêque d'Arras et Jean de Wancourt : « Universis pre- 
sentes litteras Le Adam de Milliaco et Symon 
de Villaribus, baïllivus Attrebatensis, milites, salutem. » 
Cartal. de l'évéche d'Arras, conservé à l'évêché, fol. 1 73. 

** Sceaux de Flandre, t. IN, p. 11, n° 4941. Ce sceau 


** Invent. des sceaux , t. 1, p. 671,n° 2837. Ce mème 
sceau est au bas d'une charte du mois de juillet 1236, 
aux Arch. nat., S. 2102, n° 1. 

‘* «Specialiter Petrus Tristanides, qui sponte ab 
equo descendens se pro rege ictibus exponebat. » Guil- 
laume Le Breton, éd. Delborde. t. I, p. 282. 

" Catal. des actes de Philippe Auguste, n* 1368 
et 1684. , 

** Petit-Dutaillis, Étude sur Lonis VIIL, p. 462 ,n°97. 

* Brussel, Usage des fiefs, t. 1, p. 487. — Rec. des 
histor., t. XXII, p. 575 df. — Au compte de la Chan- 
deleur 1231 (sans doute 1232, n. st.) est portée une 
forte amende exigée des bourgeois d'Arras : « De foris- 
Les QE Attrebati, 2,000 libras.» Brussel, 

jsage s,t. Ï, p. 417, note. 

LS Labs Relduie, L XI, p. 1. 

* Actes da Parlement, t. 1, p. cccvi. 

% Rec. des histor., t. XXII, p. 587. 

% Ibid. p. 620 d. 

* Cartul. d'Aachy, éd. Bétencourt, p. 155. — Sur 


‘Pierre Tristan, voir Guesnon, p. 87. 


** L'enquête faite en 1247 sur les dommages éprou- 
vés par les Artésiens rapporte des faits imputés à « Simon 
de Villaribus, ballivus Atrebatensis, de tempore quo 
dominus rex tenuit terram ». Rec. des histor., t. XXIV, 
P- 259 a. 
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roi!, Robert, comte d'Artois. H en rendit les comptes en 1236, 1237 et 1239°. Au mois de dé- 
cembre 1236, il homologua , en prenant le titre de baïlli d'Arras, une déclaration de trois chevaliers, 
hommes du roi, au sujet de droits de pêche qui donnaient lieu à une contestation entre les abbayes 
du Mont-Saint-Éloi et de Saint-Vast. Le 10 janvier 1237 (n. st.), il reçut, au nom du roi et de la 
reine mère, l'engagement que prit Robert de Wavrin de soutenir le roi dans le cas où la comtesse de 
Flandre n'observerait pas le traité conclu pour la libération de son mari*. Même après 1237, nous 
voyons Simon de Villers agissant en Artois au nom ou d'après les ordres du roi. Ainsi, en 1240, 
l'évêque d'Arras s'étant plaint de la façon dont ses hommes étaient traités par le châtelain de Douai, 
et le bien-fondé de cette plainte ayant été reconnu, le baïlli d'Arras, Simon de Villers, fut invité à 
faire donner satisfaction au prélat. L'ordre lui en fut adressé sous une double forme, dans deux man- 
dements datés de Melun, au mois de juillet 12405 et dont la suscription seule présente une diffé- 
rence. Le premier mandement débute ainsi : « Ludovicus, Dei gratia Francorum rex, Symoni de 
Villaribus, ballivo Attrebatensi, salutem. » Le second : « R. frater domini regis lrancorum, comes 
Attrebatensis, dilecto ballivo suo, Symoni de Vällaribus, salutem et dilectionem. » C'est là un curieux 
exemple de la manière dont saint Louis intervenait dans l'administration des apanages de ses 
frères. | 

Simon de Villers s'intitule baïlli d'Arras et de Hesdin dans le jugement rendu , au mois de décembre 
1243, en pleine assise de Hesdin, par les pairs et les hommes du conte d'Artois pour régler les rap- 
ports de l'abbaye de Saint-Sauve de Montreuil avec les habitants de Cavron?. 

D'après des chartes d'octobre 1244 et de juillet 1245, Simon de Villers parait avoir été spécia- 
lement chargé, avec Bernard, archidiacre d'Ostrevent, de représenter le comte d'Artois dans plusieurs 
affaires importantest. En août 1246, il ménagea un accord entre le comte et Mathieu de Montini- 
rail”. Le même mois, il intervint dans un accord conclu avec Mathieu, seigneur d'Oisi!°, 

Au mois de mai 1247, il régla avec Bernard, archidiacre d'Ostrevent, les limites de la banlieue de 
Saint-Omer du côté d'Arques!!. 

H est qualifié de baïlli d'Arras et de Saint-Omer dans un acte du mois de février 12482. 

Saint Louis continuait à lui donner sa confiance. Ce fut lui qui reçut en 1248 l'aide accordée au 
roi, en vue de la croisade, par la ville de Tournai !. 

Simon de Villers a successivement employé trois sceaux. Le premier, attaché à une charte du 
8 janvier 1241 (n. st.), qui n'existe plus, portait dans le champ une grande fleur de lis dont le fer 
brochait sur un lambel, avec la légende S:SIMONIS BALLIVI ATREBATENSIS1#, Demay!5 a décrit 
le deuxième d'après l'exemplaire appendu à une charte du mois d'avril 1242, dans le fonds de Saint- 
Vast, aux Archives du Pas-de-Calais : sceau rond, portant une fleur de lis, au lambel de quatre pen- 
dants; légende : S-SIMONIS DE [VILLEJRS SANCTI PAVLI. Le souvenir du troisième sceau nous 
a été conservé par Dom de Witte!6, qui l'avait trouvé attaché à une charte du mois d'avril 1247 : écu 
semé de fleurs de lis, brisé d'une bande et chargé en chef d'un lambel de cinq pendants, brochant 
sur le tout; légende : S:SYMONIS DE VILERS SANCTI PAVLI MILITIS; au contre-sceau, un 
grand S dans le champ, avec cette légende : VERDERONE 1. 

La légende des deux derniers sceaux prouve que Simon tirait son nom de Villers-Saint-Paul (au- 
jourd'hui commune du canton de Creil). 

Avant de devenir bailli d'Arras, il avait rempli les fonctions de baïlli d'Aire en 121816, puis celles 
de sénéchal du Boulonnais, comme on le voit par l'inscription de la porte d'entrée du château de 


1 Voir la charte de Robert d'Artois, du mois de 
juin 1237, dans Laycttes du Tresor des chartes, t. 1], 


p- 349. 
* Brussel, Usage des fiefs, t. 1, p. 487. 
* Archives du Pas-de-Calais, À. 1, dans l'Inventaire, 


T5 
: * Layettes du Trésor des chartes, t. IL, p.332, n° 2478. 
Voir aussi, p. 342-346, n° 2519-2556. 

* Collection Moreau, vol. 158, fol. 43 et 45. — 
Au mois d'août 1241, saint Louis ayant chargé l'abbé 
de Saint-Riquier et Mathieu de Croi, citoyen d'Arras, 
de faire une enquête sur les droits du châtelain de Douai 
à Vitri en Artois, ces commissaires durent prêter ser- 
ment «coram Symone de Villaribus, baillivo Attreba- 
tensi, » d'exécuter loyalement cette mission. Cartal. de 
l'évêché d'Arras, conserve à l'évêché, fol. 37 v°. 

# Un autre mandement de saint Louis en date du 
mois d'août 1243, relatif aux démélés de l'évèque 
d'Arras et du châtelain de Douai, porte cette adresse : 
« Ludovicus, Dei gratia Francorum rex, Symoni de Vil- 
laribus, salutem, » Ibid. , fol. 38. 

7 «Simon de Villaribus, ballivus Attrebatensis ct 
Hisdiniensis. » Collection Moreau, vol. 165, fol. 35. — 
Dans unc charte du mois de novembre 1238, Simon de 
Villers est dit bailli du comte d'Artois à Hesdin. Ar- 
chives du Pas-de-Calais, A. 7; Inventaire, p. 14, 
col. 2. 

* Archives du Pas-de-Calais, A. 10; Inventaire, p. 18, 


col. 2, et p. 19, col. 2. Voir aussi la charte du mois de 
mai 1247, citée plus bas, note 11. 

* Guesnon, Invent. des chartes d'Arras, p. 28, n° xxv. 

** Archives du Pas-de-Calais, À. 11; Inventaire, p. 20. 
col, 1. 

*! Charte publiée par Deschamps de Pas, dans Mem. 
de lu Soc. des antiq. de la Morinie, t. XIV, p. 223. 

"* Archives du Pas-de-Calais, À. 11; Invent., p. 20, 
col. à. 

 « Symon de Villari, de villa Tornaci, pro auxilio 
regis, 500 libras pro medietate. » Rec. des histor., t, XXI, 

. 277 b. 
ur eré, Bulletin de lu Soc. de Boulogne, t. IV, 
p. :08, d'après Dom De Witte, — Je n'ai pas cru pou- 
voir adopter l'opinion d'après laquelle cette charte se- 
rait du mois de janvier 1 240 de notre manière de comp- 
ter. Voir Chartes de Saint-Bertin, t. 1, p. 388, n° 859. 

5 Sceaux d'Artois, p. 152, n° 1405. — Ce sceau est 

fs dans la Sigillographie d'Arras, de M. Guesnon, 
. VI, n°3. 

Fu Cité par Haigneré, Bulletin de la Soc. de Boulogne, 

t. IV, p. 109. — Cf. Chartes de Saint-Bertin, t. WI, p. 26, 

n° 921, et Guesnon, p. 87. 

M. Guesnon a reconnu dans cette légende le nom 
d'une localite voisine de Villers-Saint-Paul : Verde- 
ronne, canton de Liancourt. 

1# Note de Duchet, dans le Bulletin de la Soc. des 
antiq. de lu Morinie, t. IIL, p. 248. 
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Boulogne : PHELIPES, CUENS DE BOLOGNE, FIUZ LE ROI PHELIPES DE FRANCE, FIST FAIRE CEST CHASTEL ET 
FERMER LA VILLE, L'AN DE L'INCARNATION MCC XxxI. SIMONS DE VILLERS FV ADONKES SENESCHAVS 
DE.BOLONOIS!. | 

L'abbé Haigneré, qui a consacré une très bonne notice à Simon de Villers, est porté à croire que 
le village de Villers-sir-Simon , dans le canton d'Aubigni-en-Artois, doit sa dénomination au nom de 
ce bailli, qui a été singulièrement altéré sous la plume de plusieurs auteurs modernes?. 

Simon de Villers mourut au plus tard en 1260. Sa veuve Ermine est nommée dans un acte du 
mois d'avril de cette annéeÿ. C’est son fils, appelé comme lui Simon de Villers-Saint-Pol, qui fut 
reconnu, au Parlement de l'Ascension, comme justiciable de l'abbaye de Fécamp*. Celui-ci, d'après 
un sceau appendu en 1266 à une charte de Saint-Germain-des-Prés, avait pour armes une bande 
chargée de trois fleurs de lisÿ. 


AcuaRo DE Vizcers. 1253. — Je n'ai pas à m'occuper des baïllis qui administrèrent l'Artois au 
nom des comtes apanagistes. Mais je dois mentionner ici un fonctionnaire qualifié de bailli d'Ar- 
tois, qui exerça son autorité à Arras au nom du roi pendant la minorité de Robert Il, comte 
d'Artois. I nous est parvenu une charte d'Achard, baïlli d'Arras, en date du mois de mai 1253, 
par laquelle il déclare avoir pris en main la garde et la défense des hommes et des biens de l'évêque 
d'Arras, conformément aux ordres de la cour du roi, et avoir agi en qualité de baïlli du roi et non 
pas comme bailli du comte et de la comtesse d'Artois'. 

C'est évidemment Achard de Villers, neveu de Simon de Villers, dont il a été question un peu plus 
haut. | 

M. Guesnon a cité une charte de « Achars, baillius de Arras », datée du mois d'avril 1259, à la- 
quelle est appendu un sceau portant pour légende : SEEL ACART NEVEV SIMON DE VILLERS; 
le champ du sceau est occupé par une grande fleur de lis fleuronnée?. 


Ameir DE La Ceice. 1313. — 1 faut aussi enregistrer le nom d'un officier royal qui exerça son 
autorité dans la ville d'Arras pendant la lutte de Robert d'Artois contre sa tante la comtesse Mahaut. 
Tel fut, paraît-il, « Ameil de La Celle, chevalier le roy de France, bailliu d'Arras», au nom duquel 
fut rédigé un acte constatant que, le 5 novembre 1313, par-devant Mathieu Cosset, son lieutenant, 
et par-devant les hommes de la comtesse d'Artois, le maire d'Arras Hugues Maille et Gilles Lou- 
chart, seize bourgeois s'engagèrent à garder et maintenir la bourgeoisie d'Arras dans les mêmes 
conditions que les « autres bourgois de la dite ville qui sont lais # ». 


Jean DauLis. 1318. — Un autre bailli royal siégea dans la ville d'Arras sous le règne de Philippe 
le Long, à l'époque où la comtesse Mahaut était tenue en échec par la révolte de ses vassaux. Nous 
avons deux actes de l’année 1 318 au nom de « Jehan Daulles, chevalier, baïlli d'Arras de par le roi »; 
le premier, du 12 octobre, est relatif à un achat de terre fait par Henri de Taperel, garde de la pré- 
vôté de Paris; l'autre, du mois de novembre, concerne un acensement consenti par Thierri 
d'Hireçon”®. Jean Daulle était un chevalier artésien qui avait rempli les fonctions de baïlli de Béthune 
au mois de mai 1304 !°; il appartenait à la même famille qu'un Pierre Daulle, du Mesnil, dont nous 
avons un acte scellé du mois de janvier 130811. De son côté, M. Guesnon !? a publié le « Seel Pieron 
Daulle de Noée », qu'il a trouvé attaché à une quittance du 7 juin 1306. 


L'Artois comprenait, outre la baillie d'Arras, plusieurs baïllies moins importantes, celles de Saint- 
Omer, d’Aire, de Lens et de Hesdin. Nous connaissons les noms de plusieurs des officiers qui les 
administrèrent pendant qu'elles étaient rattachées au domaine royal. | 


SAINT-OMER. 


Renaub v'Aire et Josceis. 1193. — Lambert, évêque de Térouanne, leur donne le titre de 
baïllis du roi, dans une charte de l'année 1 193". Joscelin figure seul, avec le même titre, dans une 
charte de Guillaume, châtelain de Saint-Omer '*. Renaud d'Aire figure comme témoin en décembre 
1201 au bas d'une charte de Baudouin, comte de Flandre 5. 


* Morand, L’Année historique de Boulogne-sur-Mer, 
. 278. ) 

Pr; Bulletin de lu Soc. de Boulogne, t.IV, p. 109 et 110. 

* « Ermina dicta de Meso, relicta viri nobilis domini 
Symonis de Villaribus Sancti Pauli, quondam militis et 
ballivi. » Charte de Chaalis, ms. latin 17113, p. 118. 

* Olim, t. I, p. 108. 

* Douët d'Arcq, Invent. des sceaux, t. I], p. 117, 
n° 3905. — Conf. le ms. latin 17113, p. 117. 

* Prenves, n° 138. 

? Guesnon, Sigillographie d'Arras, p. 8, n° 52 et 
planche VI, n° 2. 

* Guesnon, Inventaire des chartes d'Arras, p.53 ,n° 1x, 


TOME XXIV. 


* Archives du Pas-de-Calais, À. 61 ; Inventaire, ps 5, 
col. 2. , 

 Demay, Sceaux de l'Artois, p. 153, n° 1418. Conf. 
P- 34, n° 284. 

 Ibid., p. 162, n° 1502. 
** Sigillographie d'Arras, p. 17, pl.IX,n°15. 
«Per manum Rainaldi de Aria et Joscelini, balli- 
voram domini regis. » Haignereé, Chartes de Saint-Bertin, 
4 1,p. 173, n° 393. 

"* « Jocelinus ballivus domini regis.» Hbid., p. 174, 


"on 395. 


 Mem. de la Soc. des Antiquaires de la Morini, 
t IV, p. 353. 
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Nicozas pu Casrez (Nicolaus de Castello). 1212. — Dans l'enquête faite en 1247 sur les exactions 
dont les populations de l’Artois croyaient avoir à se plaindre, Nicolas du Castel est signalé par ses hé- 
ritiers comme ayant été injustement emprisonné et mis à rançon par le prince Louis!. Nous con- 
naissons de ce Nicolas un acte passé en avril 1212, dans la cour du prince Louis, en tête duquel il 
s'intitule : « Nicholaus ex parte domini Ludovici, primogeniti domini regis Francorum, de Aria et de 
Sancto Audomaro baillivus?. » 


Avas pe Neucui. Vers 1215. — La date à laquelle Adam de Neuïlli administra la baillie de 
Saint-Omer est incertaine. Tout ce que nous en savons se réduit à ce que l’Anonyme de Béthune en 
dit dans l'Histoire des ducs de Normandie et des rois d'Angleterre*, à propos de la prise d'Ély, que 
Fouques de Bréauté enleva en 1216 aux gens du prince Louis : « Fouques de Breauté chevaucha 
sous l'ile de Lisy; si le prist, et Adam de Nuellit dedens, un siergant Looys, qui moult estoit preus et 
vaïllans; baillius ot esté de Saint Omer et d'Aire, et moult bien [amé] de Looys; car moult l'ot bien 
servi en Engletierre. » 4 

On a dans ces derniers temps 5 proposé d'appliquer ce texte à Adam de Mülli, dont il a 
été ci-dessus question dans l'article relatif aux baïllis d'Arras, et qui aurait d'abord été bailli 
de Saint-Omer. Je ne crois pas que cette identification puisse être acceptée : la forme De Nozcui 
me semble s'y opposer, d'autant plus que nous verrons bientôt la mention d'un autre officier 
du prince Louis portant le même nom patronymique : Geoffroi de Neuilli, qui fut baïlli de 


Lens ?. 


Érienne L'Écaanson (Stephanüs Scancio). 1224-1228. — Étienne L'Échanson, baïlli du roi à 
Saint-Omer, apposa son sceau à deux chartes de l'abbaye de Saint-Bertin, l'une du 27 février 1224, 
l'autre de l'année 12255. H rendit ses comptes à la Chandeleur de l’année 1227 et de l'année 
1228 (n. st.)°. En 1227, il-reconnut, conformément à une décision de la cour du roi, que la juri- 
diction de la ville d'Arques appartenait à l'abbaye de Saint-Bertin !°. Sur le sceau d'Étienne était 
gravé un écu chargé de trois macles 11. | 


Guicvaume DE Vaurgon. 1228. — Un: acte de vente daté de 1228 et rédigé en français a été 
passé par-devant « Willaume de Vauhuon », baïlli de Saint-Omer et les hommes de monseigneur 
d'Artois !?. 


Gui DE Manisac. 1229? — Dans la Chronique de l'abbaye de Saints Colombe de Blendecques ! 
‘sont analysées : 1° une charte de « Guy de Marisac, baïlli de Saint-Omer», en ‘1229, et 2° une 
autre charte de «Guy de Marisac, lieutenant du gouverneur d'Artois à Saint-Omer», en jan- 
vier 1230. | : 

Les noms de Guillaume de Vauhuon et de Gui de Marisac sont inscrits ici sous toutes 
réserves. se Foie 6 . or ue 5 


Pieane Tristan. 1231-1 234. — Les comptes de la baïllie de Saint-Omer furent rendus en 1231 
et 1234 par Pierre Tristan !*, qui devait avoir à la fois sous sa juridiction la baïllie d'Arras et celle 
de Saint-Omer. : LE 


Simon pe Viccens. 1236. — Un compte de l'année 1236 cité par Brussel !5 permet de supposer 
que la baïllie de Saint-Omer a été administrée par Simon de Villers en même temps que la baillie 
d'Arras. Ce Simon de Villers ouvre la:série des baïllis du comte ‘d'Artois dont il ne saurait être 
question ici, série dans laquelle il y eut une interruption, comme celle qui a été signalée dans l’ar- 
ticle consacré aux baillis d'Arras. 


1228 (n. st.) . a été conservé l’article suivant : 


* Rec. des histor., t. XXIV, p. 255 a... | 
«Ultra (sic) Scanc. Recepta : de burgensibus Sancti 


1 Charte de Saint-André-lès-Aire, dans le Bulletin 


histor. de lu Soc. des antiq. de la Morinie, t. IE, p. 248. 


L'éditeur considère à tort Nicolas du Castel comme un 
officier de Ferrand, comte de Flandre, 

* Edit. Fr. Michel, p. 188. 

Un manuscrit porte de Nalli. 

* Annuaire du Conseil heéraldique de France pour 1899. 
— J'ai sous les yeux une note de M. Pagard d'Herman- 
sart qui semble accepter cette hypothèse: elle est 
intitulée : Adam de Milly, builli de Saint-Omer en 1216; 
ses armoiries, et a éte insérée dans le Bulletin de la 
Société des untiq. de la Morinie, t. X, p. 405 el 406. 

$ P. 91°. 

H Res des histor., t. XXIV, p. 256 g. 

* Chartes de Saint-Bertin, èd. Haigneré, 1.1, p. 284 
et 295, n° 652 et 678. 

* Borrelli de Serres, Recherches sur divers services pa- 


blics, p. 62 et 73. — Brussel, Usuge des fiefs, t. 1, p. 487. - 


— On lit dans l'extrait du compte de la Chandeleur 


Audomari, pro exercita, 860 1. 10:s0l:» Porte- 
feuille. At de Funtanieu, ms. franc. 7584 des Nouv. 
acq. fol. 370 v°. | 

* Chartes de Saint-Bertin, p. 324, n° 722. 

"! Hermand et Deschamps de Pas, Hist. sigillaire de 
S.-Oner, p. 36, pl. XI, n° 67. Les auteurs de ce livre, 
trompes sans doute par un mauvais dessin du recueil 
de Dom De Witte, ont cru que ce bailli s'appelait 
« Stefanus de Scantio ». ; 

"* Archives du Pas-de-Calais, À. 6; Inventaire, p. 31, 
col. 2. ‘ 4 
5 Ballctin de la Société des antiquaires de la Morinie, 
t. X, p. 130. 

" Brussel, Usage des fiefs, t. 1, p. 487. — Suivant 
Borrelli de Serres (p. 62, note 3), Saint-Omer était 
administré en 1234 par le bailli d'Amiens, mais sur 
compte séparé. 


15 Brussel, t. 1, p. 487. 


BAILLIS DE SAINT-OMER. ‘ol 


Rene ve L'Éciuse. 1319. — Pendant les troubles qui désolèrent la province sous le gou- 
vernement de la comtesse Mahaut, Philippe le Long intervint pour maintenir l'ordre dans la 
baillie de Saint-Omer. H y envoya en 1319 Renier de L’Ecluse, avec le titre et les pouvoirs de 
bailli!. Quand Mahaut, après la pacification du pays, rentra à Saint-Omer, le 23 juillet 1319, elle 
releva Renier de la charge qu'il tenait du roi, et, pour bien affirmer son autorité, elle rétablit son 
ancien bailli Jean d'Oisi, mais trois jours après elle réinvestit Renier de L'Écluse des fonctions de 


bailli ?, 


BAILLIS D’AIRE. 


Cette baillie semble avoir été parfois englobée dans une des circonscriptions voisines. Elle a 
cependant eu des titulaires qui n'avaient dans leurs attributions que la ville d'Aire avec les dépen- 
dances. La « Chronologie des grands buillis ou capitaines de da ville d'Aire (1202-178g)», que 
M. Henri Hémart a insérée dans le Bulletin de la Société des antiquaires dela Morinie’, aurait besoin 
d'être sérieusement contrôlée pour ce qui concerne le xur° siècle. 

Je dois me contenter d'enregistrer ici les noms suivants : 


Nicoas po Castres, dont il a été question un peu plus haut. 
Hueuss pu FResne, qui figure en qualité de bailli d'Aire dans les chartes de Saint-Andrédès-Aire, 
en mars 1215 (n. st.) et en juillet 1218. 


Les autres noms portés sur la liste de M. Hémart ne m'ont pas semblé devoir être considérés 
comme ceux de baïllis royaux. 


BAILLIS DE LENS. 


On connait deux baïllis de Lens, Hellouin de Lens et Geoffroi de Neuilli, qui étaient en charge 
sous le règne de Louis VIIT, et du temps d'Adam de Milli, baïlli d'Arras. 


Heccouix DE Lexs, tombé en disgrâce, fut emprisonné et ne recouvra sa liberté qu'en payant 
2,000 livres parisis. Plus tard sa veuve fut, elle aussi, mise en prison et dut se racheter au prix de 


1,800 livres parisis 5. . 


Quant à Georrror pe Neuiur, il eut à réprimer une émeute des bourgeois de Lens, qui l'avaient 
empêché d'emprisonner un des leurs 6. 


H semble aussi qu'Acuand DE Viens ait agi en qualité de baïlli royal, à Lens comme à Arras, 
pendant la minorité de Robert II, comte d'Artois. 


. 


BAILLIS DE HESDIN. 


RicuanD pe Beauquesne (Richardus de Bella Quercu). 1216. — En juillet 1216 ül fit une enquête 
dont il avait été chargé, avec l'abbé de Saint-André, par le prince Louis®. 


JEAN. 1220. — Dom Bétencourt ? a publié une charte émanée de « Johannes, baïllivus de 
Hisdinio », au mois de janvier 1220 (n. st.). 


GiranD Vacer (Girardus dictus de Vasles, Girard dict Vaslet). 1231. — Girard Valet administrait 


‘«Notum facimus nos dilecto nostro Renero de 
Exclusa... officium ballivie de Sancto Audomaro, 
custodiam et regimen ejusdem, tenendum et exercendum 
more solito, ab eodem, quamdiu nobis placuerit, con- 
cessisse et commisisse.» Lettre du 21 mars 1319 
(n. st.), publiée par M. Pagart d'Hermansart, dans 
Balletin historique du Comité des travaux historiques, 
1894. p. 585. 

À Ibid., p. 588. 

* T. Il, p. 246-260. 

* Bulletin de la Société des antiquaires de la Morinie, 
t. II, p. 247 , et notes extraites du Cartul. de Saint-André- 
lés-Aire, dansle vol. 563 dela Collection Clairambault, p. 3. 

: Fi de 1247. Recueil des histor., t. XXIV, 
p- 255 fh. 


** Recueil des historiens, p. 256 d:i. 

7 Preaves, n° 138. 

*_« Richardus de Bella Quercu, tunc ballivus Hisdinii, 
hanc inquisitionem fecit ex mandato domini Ludovici, 
cum abbate Sancti Andree.. » Dans un vidimus émané, 
en juillet 1264, d'Eustache, abbé de Saint-André-oux- 
Bois, et de Jean Le Petit (Johannes dictus Parvus), 
bailli de Hesdin, aux Archives du Pas-de-Calais, À. 5 
(communication de M. M à Une analyse fautive 
de cette pièce, insérée dans la Table de Bréquigny (t. V, 
p- 52), a fait supposer à M. Borrelli de Serres (Re. 
cherches sur divers services publics, p. 62) que cette en- 
quête avait été faite après l'avènement du prince Louis 
au trône. 

* Cartul. de Saint-Sylvin d'Anchy, p. 121. 


12. 
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la baïllie d'Hesdin, en 1231,au nom de la reine Blanche !, à laquelle les domaines d'Hesdin, de 
Bapaume et de Lens avaient été assignés en douaire ?. 

M. Borrelli de Serres® rapporte à l'année 1234, d'après une pièce des Archives nationales t, 
l'administration de Jean dit Paie bien, baïlli d'Hesdin. 


BAILLIS DE LILLE. 


H est assez difficile d'établirla série chronologique des officiers qui gouvernèrent et administrèrent 
la ville et le ressort de Lille au nom de Philippe le Bel, à partir du 1° septembre 1297, date de la 
prise de possession, à la suite d'un siège de près de trois mois. J'ignore qui représenta de roi dans 
cette ville jusqu'à la révolte du mois d'août 13025. Tout au plus peut-on citer Gaucher d’Au- 
treiche que M. d'Herbomez® a trouvé mentionné dans une charte de la ville de Tournai, à la date du 
5 février 1298, avec la qualification de garde des baïllies de Vermandois et de Lille. C'est seulement 
à partir de la reprise de possession, le 25 septembre 1304, que je puis présenter une liste de 
baillis dont les noms nous ont été conservés par des textes contemporains. 


Pierre Le Jumeau. 1304-1306. — Pierre Le Jumeau, qui paraît devoir être inserit en tête de la 
liste des baillis royaux de Lille, avait d'abord été au service de Gui de Dampierre, comte de Flandre. 
Celui-ci, par lettres du 27 octobre 1293, chargea son bailli de Lille, Pierre Le Jumeau 7, d'investir 
en son nom Marie, demoiselle de Mortagne et châtelaine de Tournai, d'une rente qu’elle achetait de 
Thomas de Holaing; le 4 novembre, il fut solennellement procédé à la double cérémonie de 
« deshiretance » et de « aheritance », dont acte fut dressé au nom de « Pieres dis Jumiaus, ballius 
de Lille 8 ». Peu après, Pierre Le Jumeau était aux gages du comte de Hainaut, Jean d’Avesnes : dans 
un acte de l'année 1298, j'ai relevé la mention de « Pierres Le Jumiaus, baïllius de Haynau °». 

Philippe le Bel trouva le moyen de s'attacher un officier dont il avait peut-être eu l'occasion 
d'apprécier la valeur dans la campagne de Flandre en 1297. Toujours est-il que Pierre Le Jumeau 
fut placé à la tête de la prévôté de Paris en 1302-1304. Ü quitta Paris pour aller administrer la 
baillie de Lille, dont, au dire de Robert Mignon !, il rendit les comptes, pour l'année 1 304, jusqu'à 
l'Épiphanie 1306 (1307, n. st.). Nous l'avons vu remplir les fonctions de baïlli de Vermandois de 
1306 à 1308, ce qui semble indiquer qu'il fut investi de ces nouvelles fonctions avant la date que 
Robert Mignon assigne à la fin de sa gestion de la baïllie de Lille. : 

Le 25 juin 1306, il assista, avec Pierre de Gaïlhac, châtelain de Lille, à la publication faite à 
Lille des lettres de Philippe le Bel conférant à Guillaume de Mülli les pouvoirs nécessaires pour 
toucher une somme de 120,000 livres due au roi par les Flamands". 

L'acte du 4 novembre 1293, cité au commencement de cet article, est muni d'un sceau sur lequel 
on voit deux hommes debout cueïllant les fruits d'un arbre qui les sépare, avec cette légende : 
S. PIERON LE IVMEL"!. | 


Roserr ve ViuLeneuvE, ou DE Neuviie. 1307. — L'Inventaire de Robert Mignon "indique « R. de 
Nova villa » comme ayant succédé à Pierre Le Jumeau, à partir de l'Épiphanie 1 306 (janvier 1307, 


‘Voir les chartes publiées par Dom Betencourt, dans 
le même Cartulaire, p. 141, 144 et 145. Dans une de 


ces chartes, le hailli déclare agir «ad mandatum domine | 


regine mihi super hoc specialiter injunctum ». 
* Ce douaire fut reconnu par Robert, comte d'Ar- 
tois, nd il entra en jouissance de son apanage au 


mois de juin 1237. Layettes du: Trésor des chartes, t. Il, . 


P- 349. 
s D. 63. 
 S. 1418-1419, n° 9. 


* Une lettre de Philippe le Bel du 11 novembre 1298 


mentionne « gentes nostras quas ad regimen terre Flan- 
drensis nobis acquisite deputavimus ». À. d'Herbomez, 
Philippe le Bel et les Tournaisiens, ps 111, n° 47. 

Philippe le Bel entretenait un baïlli à Lille.en 1299. 
Le 28 août 1299, il adressait une lettre « baïllivo Insu- 
lensi». A. d'Herbomez, ibid. , p. 195, n° 111. 


De mème en.1300. Le 11 juin .de cette année, il 


. adressa un mandement « baïllivo Insulensi », pour faire 
maintenir les bourgeois en jouissance de certains droits 
sur des terrains contigus aux murailles de la ville. 
Roisin, éd. Brun-Lavainne, p. 344. 

Les noms de plusieurs des agents que Philippe le Bel 
employa en Flandre avant 1302 sont connus. 

En 1296, Aubert de Hangest et J. de Marle furent 
envoyés à Valenciennes déclarer aux bourgeois, qui 
s'étaient mis sous la protection du roi de France, que 
cette protection leur serait retirée à partir du 25 mars 


et que la ville serait rendue au comte de Hainaut. 
Funck-Brentano, Philippe le Bel en Flandre, p. 157 et 
158. 

En juin 1296, le roi envoya Aubert de Hangest à 
Gand, en qualité de gardien de la ville. Jbid., p. 173 
et 174, note. 

En avril 1301, Philippe le Bel était représenté à 
Ypres par un bailli et un châtelain, qui protestèrent 
contre certaines prétentions de l'official de Térouanne : 
«A vouz, sire officiaus de Terwane, supplient et re- 
quierent li baillius et li chastelains nostre seignour le 
roy en la vile d'Ypre... » Acte des Archives d'Ypres, 
publié par Funck-Brentano, dans la Bibliothèque de 
l'École des chartes, 1896, t. LVIL, p. 403. 

Des mandements royaux.sont adressés le 29: sep- 
tembre et le 26 novembre 1301 , et le 16 janvier 1302, 
« ballivo et subballivo de Bergis ». Jbid. ; p. 406 et 407. 

* Philippe le Bel et les Tournaisiens, p. 43. | 

7 « Pieron Le Jumiel, nostre bailliu de Lille.» Arch. 
Nat., J. 529, n° 38. É 

% Orig., tbid. , n° 38 bis. 7. 

Collection Moreau, vol. 215, fol. 120 : « Pierres Li 
Jumiaus, baillius de Haynau. » : 

19 Inventaire, art. 141. : 

1 Limburg-Stirum, Codex diplomaticus, t. 1, p. 422. 
. # Douët d'Arcq, Invent. des sceaux, t. I], p. 291, 
n° 5126. 

1 Article 141. 


BAILLIS DE LILLE. *93 


n. st.). H authentique par l'apposition de son sceau un acte passé le 31 mars ne (n. st.), que le 
roi confirma au mois de novembre 1312!. 

Un exemplaire du sceau de ce bailli, attaché à une charte de 1 307, est conservé aux Archives du 
Nord : il porte un écu à la fleur de lis couronnée, avec bordure et pour légende : S. ROB[ERTI 
DE] NOVAVILLA REG{IS}, ce que Demay ? a traduit par « Robert de Villeneuve-le-Roi ». 


Louis Wavraucus. 1307. — Le 3 novembre 1307, Louis Wautruche, bailli de Lillé, fut obligé 
de faire amende honorable pour avoir pérté atteinte aux privilèges de la ville en faisant arrêter par 
les sergents du prévôt un malfaiteur dont la victime était encore en vie au moment de l'arrestation. 
J'ai beaucoup hésité à admettre ici le nom de Louis Wautruche. On ne s'explique guère l'interrup- 
tion d'une année dans l'administration de Robert de Villeneuve, que nous trouvons baïlli de Lille au 
commencement de l'année Poe et en Poe: 


Rosert DE VILLENEUVE. 1308. — Deux actes nous Ent voir Robert de Villeneuve exerçant en 
1308 les fonctions de bailli de Lille. Le 5 avril, en qualité de gardien de la baillie pour le roi de 
France, il prononça une sentence arbitrale au sujet du droit de construire un moulin que l'hôpital 
de Notre-Dame de Lille contestait au chapitre de Saint-Pierre de cette ville*. Le 23 août suivant, il 
prend le titre de bailli dans une quittance relative à une somme payée au nom des cénome de 
Saint-Pierre pour la procuration due à l'archevêque de Reims‘. : | 

Robert de Villenenve fut baïlli d'Amiens en 1311. 


 Bauooum ps Lonewé (Balduinus de Longo Vado, de Léngwez). 1309-1311. — Sur la liste de 
Robert Mignon, après le nom de «R. de Nova villa», figure celui de « Balduinus de Loncvez», 

qualifié de gouverneur. Nous pouvons suivre la carrière de ce personnage, qui joua un rôle i a ia 
tant dans les affaires de Flandre sous le règne de Phälippe le Bel. 

Baudouin de Longwé était gouverneur de Douai en 1302. H rendit compte des revenus de la 
châtellenie de Douai et d'Orchies, depuis 1304 jusqu'au 16 avril 1315, date à laquelle elle fut 
incorporée dans la baïllie de Lille 7. Au mois d'octobre 1307, il fut envoyé par le roi ,avec Guïllaume 
de Nevelle, faire une enquête sur le meurtre d'un certain Pierre de Blinguehan 5. Au dire de Robert 
Mignon, il rendit compte des revenus de la baillie de Lille de la Saint-André 1309 à la Saint-Jean 
1311°, et des exploits de la baïllie de Béthune à partir de ce terme de la Saint-Jean 13211 1°. Au 
mois de mars 1312 (n. st.), nous trouvons la mention de « Bauduins de Loncwés, chevaliers, gou- 
vreneres et: garde de par le roy des Re de Douay, de Lille et . de Biethune et : des autres lius 
apartenans à ichelles 1! », 


. Pænne pu Broc (Pierre du Broeuc). 1312-1334: — Pierre du Broc, ou du Bréuca si on adopte 
la leçon de M. d'Herbomez, après avoir administré la sénéchaussée de Beaucaire, fut chargé de la 
baillie de Lille, où il fut maintenu pendant deux ou trois années. Le 24 février 1312 (n. st.), il 
expédia une lettre relativeä une rente qui avait appartenu à la dame de Mortagne et qui se trouvait 
dévolue à la ville de Tournai ?, Le 12 février 1314 (n. st.), il fut adjoint par le roi aux commis- 
saires chargés d'asseoir des revenus à Baudouin de Mortagne !. De la: baïllie Fe Lille Pierre du 
Broc passa dans celle de Senlis. 

Ce Pierre du Broc ne doit pas être confondu avec Pierre du Breuil (de Brolo) qui est qualifié de 
bleue de Lille dans. Jour. actes du 30 juin 1314 '# et du mois de novembre deh même année, 


Parciprg pu Pont. 1314. — Philippe du Pont, bailli de Lille, figure à la date dur 1® mars 1314 
dans le Cartulaire de Flines!$. H portait sur son sceau un écu chargé de trois lions, avec cette isa” 
S. PHILIPPON DOV POVNT 17. 


Bitroux pe HerBAUMES. 1314. — Suivant une note de Du Cange!#, Baudouin de Herbaumes , 
baïlli de Lille au mois de novembre 1314, aurait porté pa armes «une fasce et un escusson au 
canton destre». | 


Trésor des chartes, reg. XLVIII, n° 127. 

* Sceaux de la Flandre, t. Il, p. 22, n° 5039. — 
Villenenve est parfois employé comme équivalent de Neu- 
ville, Voir p. 62", note 

 Roisin , éd. Brun-Lavainie. . 346. 

: ms de Saint-Pierre de , 64. E. Hautcœur, 


t U, RDS 

. Font Be no Philippe le Bel en Flandre, p-414. 

Ÿ Inventaire de Robert ignon, article 144. 

* Limburg-Stirum, Codex diplomaticas, t. II, p. 51. 
L'édition porte : « Balduino-de Louvains, capitaneo Dua- 
censi.» M. Funck-Brentano (Bibliothèque de l'École des 
chartes, 1896, t. LVII, p. 531) propose de lire «de 
Louvais» ; di identifie ainsi le personnage : Baudouin 
de Lens, seigneur de Lonwez et de Brebières, capitaine 


de Douai. Conf. Demay, Inventaire des sceaux de da 
Flandre, t. 1, p. 149, n° 1206. 

. fat. art. 141. 

1° Ibid. , art, 146. 

L Cartalaire de Flines, éd. Hautcœur, t. IL, p. 510 
et 511. 

À. d'Herbomez, Philippe le Bel et les Tournaisiens, 

, 172. 

" Tresor des chartes, reg. L, n° 93. 

1 A. d'Herbomez, Philppe le Bel et les Tournaisiens, 
p 182. L'édition porte « Petrus de Brolio ». 

* Trésor des chartes, reg. L, n° 15. 

16 Cartalaire de Flines, éd. Hautéque. t. II, p. 519. 

7 Demay, Inventaire des sceaux de la Flandre, t. W, 
pe22,n° Dh. 


Ms. français 9463, fiche 374. 
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Parure De Pers. 1315. — Un mandement fut adressé le 29 mars 1315 (n. st.) par le roi 
Louis X au sénéchal de Lille, qui était alors Philippe de Persi, chevalier !. C'est lui qui, dans une 
note de Du Cange?, est appelé Philippe de Presles, et qualifié de chevalier du roi, sénéchal et 
gouverneur des frontières de Flandre, en 1315. Mais on peut se demander si le titre de sénéchal 
de Lille doit être assimilé à celui de baïlli de Lille? : 


Gisues Haquix. 1315-1320. — Suivant l'Inventaire de Robert Mignon’, le baïlli Gilles Haquin 
rendit compte en même temps : 1° des revenus de la baïllie de Lille et des châtellenies d'Orchies, de 
Douai et de Mortagne * pour la période écoulée entre le 10 février 1315 (n. st.) et le 24 juin 
1317; 2° des exploits de Mortagne et du Tournaisis pour la période comprise entre le 24 juin 1317 
etle 25 avril 1320. D'autre part, le Journal du trésor de Charles le BelS nous apprend qu'il gou- 
verna les baillies de Lille, de Mortagne et de Tournai du 24 juin 1318 au 25 avril 1320. 

Nous avons les lettres de Philippe le Long par lesquelles Gilles Haquin fut maintenu le 25 juin 
1317 dans les fonctions de bailli de Lille et receveur de Douai, Orchies et Mortagne ©. 

Le 22 juillet 1319, en sa qualité de baïlli de Lille, de Mortagne et du Tournaisis, il reconnut, 
après enquête, les droits qu'avaient les chanoines de Saint-Pierre de Lille de se faire payer une 
rente par le receveur du roi’. Il est cité comme ancien bailli de Lille dans un accord du mois 
d'avril 13218. 

L devait revenir à Lille un peu plus tard, après avoir administré la prévôté de Paris et la baïllie 
de Senlis. | 


Pierre Le Jumeau. 1321. — On lit dans un acte du Cartulaire de la collégiale de Saint-Pierre 
de Lille° que, le 26 février 1 32 1 (n. st.), « Pierre des Juniaus, » baïlli de Lille, condamna le receveur 
du roi à payer une rente due à cette église et à l'hôpital Notre-Dame près la Salle. H doit y avoir 
dans ce texte une altération du nom de Pierre Le Jumeau, « Pieres dis Jumiaus, » comme porte une 
charte du 4 novembre 1293, citée un peu plus haut, et si cette hypothèse était admise, il semble- 
rait que Pierre Le Jumeau, bailli de Lille de 1304 à 1306, aurait rempli les mêmes fonctions une 
seconde fois, sous le règne de Philippe le Long. Mais je suis porté à croire qu'il y a une erreur de 
date dans le Cartulaire de la collégiale de Saint-Pierre. 


Roger Du Casrez D'EmMerin !° (Rogier dou Custiel de Amerign). 1321. — En avril 1321, un 
accord fut conclu entre Jean, sire de Quesnoy-sur-Deüle, et Allart du Moulin, bourgeois de Lille, 
par-devant Roger du Custel d'Emmerin, bailli de Lille, Celui-ci, le mois de mai suivant, fut un 
des hommes de fief de la cour du roi à Lille qui furent pris comme témoins d'une vente faite par- 
devant le baïlli de Lille ??. Roger du Castel d'Emmerin se servait en 1324 d'un sceau sur lequel est 
gravé un écu portant un émanché de trois pointes mouvant du chef, chaque pointe chargée d'une 
étoile, dans un trilobe; légende : S. ROGIER DOV CASTIEL D'AMERIN #5. 


Jean Beauté (J. Biautes). 1321. — Un acte de vente fut passé le 30 mai 1321 au nom de 
« Jehans Biautes, baiïllius de Lille, » en présence des homunes de fief de la cour du roi *. Le 24 juin 
1321, Jean Biauté, bailli de Lille, procéda à une enquête au sujet d'une rente que le chapitre de 
Saint-Pierre de Lille réclamait au receveur du roi 15. 


Tuomas DE Same. — Je ne sais s'il convient de placer ici le nom d'un ancien bailli de Lille que 
l'Inventaire de Robert Mignon mentionne comme ayant rendu compte du produit de la régale de 
Tournai pour l'année 1324. La copie très incorrecte que nous possédons de l'inventaire le désigne 
ainsi : « Cham... de Berc, quondam baillivus Insule. » M. Ch.-V. Langlois!? a cru reconnaître dans 
ce texte un certain Thomas de Saire, qui fut bailli de Douai en 1324 et qui, en 132 7, se qualifiait 
« lieutenant du gouverneur de Lille, Douai, Tournaisis, et prévôt forain de Lille 18 ». — Charles IV, 


! Cartulaire de Saint-Pierre de Lille, èd. Hautcœur, 
t. IT, p. 605. — Uue autre lettre fut adressée le 12 mars 
1315 (n. st.) par Louis X, « senescallo Insulensi vel ejus 
locum tenenti», au sujet d'un lombard qui avait été 
indûment arrété dans l'immunite de Saint-Martin de 
Tournai. Cartal. de S.-Martin de Tournai, éd. d'Herbo- 


# « En le court de Lille, devant hounourable homme 
et sage Gillion Hakin, bailli de Lille et des apparte- 
nanches ou temps passés. » Roisin, éd. Brun-Lavainne, 
p- 348. 

* Ed. Hautcœur, t. If, p. 620. 

1 Emmerin, Nord, c* Éaubourdin. 


mez, t. II, p. 483. . ! Roisin, éd. Brun-Lavainne, p. 348. 
* Ms. français 9463, fiche 317. "* Ibid., p. 348. 
% Art. 1ho. ® Demay, Inventaire des sceaux de la Flandre, 1.1, 


* L'annexion de la seigneurie de Mortagne à la cou- 


p- 313, n° 2796. 
ronne de France fut consommée en 1314, quelque 


'* Roisin, éd. Brun-Lavainne, p. 348. 


temps après la mort de Marie de Mortagne; voir le mé- 
moire de M. d'Herbomez dans le n° du 1° janvier 1893 
de la Revue des questions historiques, p. 27-b5, et Funck- 
Brentano, Philippe le Bel en Flandre, p- 642. 

* P. 99, au 18 juin 1322. 

* Tresor des chartes, reg. LIV A, n° 447. | 

7 Cartulaire de Saint-Pierre de Lille, éd. Hauicœur, 
t. Il, p. 621. 


‘5 Cartulaire de Saint-Pierre de Lille, éd. Hautcœur, 
t. II, p. Ga. 

14 Art. 280. 

"7 Inventaire de Robert Mignon, p. 59, note 2. 

** Demay, Inventaire des sceaux de la Flandre, t. I, 
p- 17 et 53, n°” 4992 et 5332. — Conf. Roisin, éd. 
Brun-Lavainne, p. 351. L'éditeur de Roisin donne à 
Thomas de Saire le titre de baïlli de Lille. 


BAILLIS DE LILLE. KE) 


par lettres datées de Joyenval, le 210 septembre 1327, chargea son amé Thomas de Serre de sur- 
veiller l'administration de l'abbaye de Saint-Martin de Tournai !, charge dont il fut relevé l'année 
suivante, après avoir été nommé prévôt de Lille par le roi Philippe de Valois?. 


Jean DE Mespcau. 1324-1325. — Nous avons vu un peu plus haut que, le 15 octobre 1324, 
Jean de Mesplau, baïlli de Lille, avait pour lieutenant « Savaloz de Fouqueviller  ». Une charte de 
l'abbaye de Flines, du mois de janvier 1324 (sans doute 1325, nouv. st.), est munie du sceau 
de Jean de Mesplau, baïlli de Lille. Sur ce sceau, on distingue un écu au râteau accosté de 
deux fruits, supporté par un homme d'armes à mi-corps, avec cette légende : SAI [AVS] IEHAN 
DE MESPLAV t,. 


Gies Haquin. 1326. — Güles Haquin revint administrer la baillie de Lille en 1326. H a le titre 
de bailli de Lille, de Douai et du Tournaisis dans un acte qu'il expédia le 26 juin pour assurer Ja 
sécurité de l’église de Saint-Pierre de Lille 5. Au titre de bailli de Lille, de Douai et du Tournaisis, 
il joint celui de gouverneur des frontières de Flandre dans un acte passé le 22 octobre 1 326%. Gilles 
-Haquin n’était plus en vie le 30 septembre 1327°. 


Renann DE Cnoiseuc. 1328. — Du Cange® indique Renard de Choiseul comme ayant eu le titre 
de gouverneur et baïlli de Lülle en décembre 1328. Demay ? cite un acte du 10 octobre 1328 dans 
lequel il est qualifié de gouverneur des frontières de Flandre. Le 212 février 1328 (n. st.) il avait été 
commis par le régent Philippe, comte de Valois, pour aller recevoir « le serment des eschevins et dou 
commun des villes de Lille, de Douai, de Tournai, de Mortaigne, de Lalewe et de Le Gorge !° et des 
appartenanches !! ». Il portait pour armes une croix cantonnée de vingt billettes, de cinq en cinq, 
posées en sautoir, à la bande ou au bâton brochant sur le tout !?. 


BAILLIS DE TOURNAI. 


L'autorité supérieure du roi de France était reconnue à Tournai depuis le règne de Phüäippe 
Auguste. Pendant tout de xiu° siècle, cette autorité s'exerça avec beaucoup de réserve sans qu'il fût 
besoin d'avoir dans la ville à poste fixe des représentants du pouvoir central. Les Tournaisiens 
jouissaient d'une sorte d'autonomie, et leurs affaires étaient dans le ressort du baïlli de Ver- 
mandois. 

Philippe le Bel, après les premières conquêtes en Flandre, voulut soumettre des Tournaisiens à la 
juridiction des officiers qu'il avait chargés d'administrer les territoires nouvellement annexés à la cou- 
ronne; mais il ne donna pas suite à ce projet, et, le 1 1 novembre 1298, par des mandements adressés 
au baïlli de Vermandois et au connétable de France Raoul de Clermont, il déclara formellement que 
ses amés et féaux les prévôts, jurés et citoyens de Tournai devaient continuer à être traités comme 
par le passé 3. C'est ce qui explique comment, dans le très curieux recueil de M. d'Herbomez, nous 
voyons, après comme avant 1297, tant de mandements adressés au baïlli de Vermandois pour 
l'administration de la ville de Tournai. 

H faut descendre jusqu'à la dernière année du règne de Philippe le Bel pour rencontrer une cir- 
constance qui devait amener l'institution d'un baïlli à Tournai. Cette circonstance fut l'acquisition 
de ce qui restait de l'ancienne et puissante châtellenie de Tournai. À la mort de la châtelaine Marie, 


4 


Baudouin de Mortagne dut consentir à abandonner la châtellenie moyennant un échange, et le 


* Cartal. de S.-Martin de Tournai, éd. d'Herbomez, repositi, jurati et cives Tornacenses, qui per ressortum 
t. Il, p. 5oi. Éalvie Viromandensis justiciari et gubernari consueve- 
id., p. 506. runt huc usque, per gentes nostras quas ad regimen 


à Cartal, de Saint-Pierre de Lille, éd. Hautcœur. t. Il, 
p. 637. 

‘ Cartal. de Flines, éd. Hautcœur, t. Il, p. b36. 
— Demay, Invent. des sceaux de la Flandre, t. 11, p. 22, 
n° 50412. 

* Cartal. de Saint-Pierre de Lille, éd. Hautcœur, t. 11, 


p. 642. 

* Ibid.,t. 11, p. 646. is 

? Cartal. de $S.-Martin de Tournai, éd. d'Herbomez, 
t. II, p. 5o1. 


* Ms. français 9463, fiches 375 et 376. 

* Demay, Inventaire des sceaux de la Collection Clai- 
rambaalt, t. I, p. 265 , n° 2505. 

** La Gorgue, Nord, c° Merville. 

“ Roisin, éd. Brun-Lavainne, p. 351. 

** Charte indiquée dans la note 9. ° 

® «Philippus, Dei gratia Francorum rex, ballivo 
Viromandensi, vel ejus locum tenenti, salutem. Cum 
non sit intentionis nostre quod dilecti et fideles nostri 


terre Flandrensis nobis acquisite deputavimus, justi- 
cientur aut etiam gubernentur, mandamus tibi quatenus 
mt juratos et cives predictos aut aliquem ex 
eisdem per gentes nostras ad terre Flandrensis regimen 
institutas a nobis, quibus eos nolumus subjacere, jus- 
ticiari seu gubernari [non] permittas aut quod eisdem no- 
vitas queque fiat, seu prejudicium aliquod in suis privi- 
legiis, franchisiis et consuetudinibus generetur. Actum 
Parisius, die martis in hyemali festo beati Martini, anno 
Domini u°cc° nonagesimo vin°. » D'Herbomez, Philippe 
le Belet les Tournaisiens, p. 110, n° 47. 

Le mandement adressé au connétable de France est 
à peu près conçu dans les mêmes termes. Rest publie 
dans le mème recueil, p. 215, n° 126. 

Cf. un mandement adressé le 28 août 1299 au baiïlli 
de Lille. Jbid., p. 195, n° 111. 

Le recueil de M. d'Herbomez, publié en 1893-1897, est 
extrait des Bulletins de la Commission royale d'histoire de 
Belgique, 5° série, 1. III, n° 1, et t. VII, n° à. 
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23 mars 1314 Pierre de Galard, maître des arbalétriers, put faire son entrée à Tournai au nom du 
roi de France, comme châtelain de Tournai !. Dès lors, Tournai fut le siège d'un bailli royal ?. 


Nicouas Bounuiver. 1314. — À un acte de « Colars Boullivés, baillius de Mortaingne et de Tour- 
naisis », daté de 1314, est appendu un sceau que Douët d'Arcq* décrit ainsi : « Écu chargé de trois 
(maillets ou plomées?), à et 1, les deux du haut dans la position de l'adossé; dans un trilobe. 
S. NICO[LAIÏ] BOVRLIVET CLI.» — Je ne suis pas certain que Nicolas Bourlivet n'ait pas admi- 
nistré Ja baïllie de Tournai après et non pas avant Gautier Ronne, dont le nom va suivre. 


Gautier Ronxe*. 1314. Du Cange® a vu un acte de l'année 1314 dans lequel il a relevé le nom 
de Gautier Ronne, chevalier, baïlli de Tournai de par le roi, qui portait sur son sceau un lion pas- 
sant. Cet officier figure dans l'Igventaire de Robert Mignon comme ayant été bailli ou garde de Fiennes 
et de Tingri, du 25 juillet 1319 à la Toussaint, terme auquel ces domaines furent incorporés dans 
la baillic d'Amiens. Il est cité plusieurs fois dans un état des recettes du roi en 1320 et 1341 7. 
De 1317 à 1326, il remplit, dans le ressort de la vicomté de Paris, des missions ayant trait aux nou- 
veaux acquêts, à la recherche des usuriers et à un recensement des feux ?. 


Givces Haquis. 1315-1317. — D'après l'Inventaire de Robert Mignon°, il semble bien que, 
du 10 février 1315 (n. st.) au 24 juin 1317, Gilles Haquin, baïlli de Lille, ait exercé son autorité 
sur les châtellenies d'Orchies, de Douai, de Mortagne, de Laleu, de La Gorgue et du Tournaisis. 


Jacques Roucano. Avant 1321. — Je ne sais guère à quelle date il convient de rapporter l'admi- 
nistration de Jacques Rouland, qualifié d'ancien bailli du Tournaisis en 1321 !°. Jacques Rouland 
est porté comme receveur de la baillie de Lille en 1318 sur l'Inventaire de Robert Mignon ". 

Un acte du 1° décembre 1321 mentionne Jean des Vignes, lieutenant du baïlli de Tournaisis 2. 


Pinue pu Buisson. 1323. — Pierre du Buisson était en 1323 bailli de Mortagne et du Tour- 
naisis; sur son sceau est gravé un écu à la croix, accompagnée en chef à dextre d'un écusson chargé 
de deux objets indistincts!$. 

Dans les textes qui précèdent il est plus souvent question du baiïlli du Tournaisis que du bailli 
de Tournai. Ces deux dénominations n'étaient pas toujours synonymes, et le ressort de la baillie, 
quel qu'en fût le nom, a varié sous les fils de Philippe le Bel. 

Philippe le Long avait distrait de la baillie de Vermandois le temporel du dés et de l'évêché 
de Tournai, ainsi que le temporel de l'abbaye de Saint-Amand. Les inconvénients de cette mutation 
ne tardèrent pas à être reconnus, et le roi replaça en 1319 les biens des églises de Tournai et de 
Saint-Amand dans le ressort de Vermandois !#, 

Un bailli institué par Philippe le Long, dont je n'ai point découvert le nom, portait le titre de 
bailli de Tournai, Lille et Douai; il avait dans son ressort les affaires des habitants de Tournai, qui 
réclamèrent contre les attributions du nouveau bailli; ils faisaient valoir que les coutumes de Tournai 
différaient beaucoup des coutumes de Lille et de Douai: de plus, les habitants de Tournai avaient 
à souffrir de beaucoup d'inimitiés. Par ces considérations le roi décida, le à 3 août 1 320, que les procès 
des Tournaisiens ne devraient pas être jugés à Lille ou à Douai et que le baïlli s'appellerait bailli du 
Tournaisis et non point bailli de Tournai 5. L'année suivante, au mois de mai, Philippe le Long alla 
plus loin : il déclara que les T'ournaisiens continueraient à être justiciables du bailli de Vermandois !. 

C'est ici le lieu de faire observer que, sur les rôles des sessions du Parlement en 1320, 1321, 
1322, 1323 et 1325, la baillie du Tournaisis est inscrite sans que Lille et Douai!” soient 
nommés !8, tandis que le rôle des jours du Parlement de la Saint-Martin 1327 mentionne : « baïllivia 
Tornesii, Insule et Duacensis 1° ». 


* Inventaire de Rob. Mignon, p. 376 de l'édition. Cf. 


* A. d'Herbomer, Philippe le Bel et les Tournaisiens, 
il l'article 1793. 


», 53 et 54. Un récit détaillé de l'affaire a été donné par 
É même auteur en janvier 1893 sous le titre de L'an- 
nexion de Mortagne à la France en 1314, dans la Revue 
des questions historiques. — La commission que Pierre de 
Galard reçut du roi le 17 mars 1314 (n. st.) a été pu- 
bliée par Poutrain, Hist. de Tournai, t. II, p. 636. 

? L'établissement du bailliage de Tour a été attri- 
bué par Poutrain (Hist. de Tournai, t. 1, p. 262) à 
Charles VI. 

* Inventaire des sceaux, t. Il, p. 292, n° 5135. 

* J'ai quelques doute sur la forme de ce nom. La le- 
con que j'ai slopiés est conforme à la note de Du Cange 
et au ms. lat. 9787. La copie de l'Inventaire de Robert 
Mignon porte de flovris et de Romnis. M. Ch.-V. Langlois 
a choisi la forme Romme, à la p. 41 de son édition de 
Robert Mignon. 

* Ms. francais 9463, fiche 797. 

‘ Art. 151. 

? Ms. latin 9787, fol. 31, 85 v° et 100. 


* Art. 142. 

** Acies du Parlement, t. 11, p. 354, n° 6361. 

1 Article 141. 

Actes du Parlement, t. 11, p. 401, n° 6556. 

* Douët d'Arcq, Inventaire us. t. Il, p. 292; 
n° 5136. 

1 , Trésor des chartes, reg. LVI, n* 616-619. 

« Volumus quod baillivus noster, coram quo ressor- 
tientur a modo , et qui de ipsis ressortum habebit, baillivus 
Tornachesii seu de Tornesis deinceps LA tint et non : 
de T'ornaco , donec per nosaliud fuerit ordinatum. » Actes 
du Parlement, t. I, p. 327, n° 6142. 

‘ Trésor des chartes, reg. LX, n° 110. 

"7 En 1325, les religieux de Saint-Amand avaient dé 
posé une plainte contre Gilles de Saint-Amand, bailli 
de Douai. Actes du Parlement, t. I, p. 6oi, n° 1713. 

* Jbid., p. 331, 396, 478, 538 et 604. 

1 Ibid: p. 637, n° 8007. 
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En commençant à nous occuper des baillis de la Normandie, il convient de dire quelques mots 
d'une catégorie de fonctionnaires que nous allons voir intervenir dans un grand nombre d'actes 
administratifs ou judiciaires de cette province et qui occupent par rapport aux baillis une place 
analogue à celle de nos sous-préfets vis-à-vis des préfets. 

En Normandie, les baillis royaux eurent, de très bonne heure, sous leurs ordres et dans bien des 
cas, des lieutenants portant le titre de vicomtes. Ces vicomtes étaient de véritables fonctionnaires, 
placés tout à fait en dehors de la hiérarchie féodale. Chacun d'eux avait à exercer son autorité dans 
une circonscription bien déterminée appelée vicomté. Les limites des vicomtés ne tardèrent pas à 
être rigoureusement fixées, et la division en vicomtés de la baillie ou du bailliage, pour employer 
l'expression qui a prévalu, s'est perpétuée jusqu'aux temps modernes. 

L'institution des vicomtes et des vicomtés, telle qu'on la voit établie en Normandie depuis le 
in‘ siècle, est propre à cette province, et l'origine doit, selon toute apparence, en être rattachée au 
système administratif du gouvernement des Plantagenèts. 

Les mentions de vicomtes, agents du pouvoir royal et subordonnés aux baillis, sont fréquentes 
à partir de Philippe Auguste. I en sera souvent question dans les notices consacrées ci-dessous à 
divers baillis normands. Pour le moment, je dois me borner à citer quelques exemples antérieurs au 
milieu du xn° siècle : 


doit 


Vers 1204. «In placitis domini regis ante vicecomitem Caleti. » Charte de Raoul « de Maisnil Gasce'», qi 
pièce 


être de très peu postérieure à la prise de possession de la Haute Normandie par Philippe Auguste, puisque la 


contient une stipulation en monnaie d'Angers. 


1205. « Actum est hoc in curia di dede. apud Sauquevillam, anno Verbi incarnati mccv. Testibus his G 
Renaldo de Perrevilla, tunc vicecomite. 


© Vers 1205. « Coram Helloino de Besliato, castellano Vallis Rodolü, Hardoino de Warenna, vicecomite Vallis 
Rodolii. » Charte de Guillaume de Tournedos, jadis cotée liasse 14, n° 1, dans le chartrier de la commanderie de 
Rennesville. 


1207. Les moines de Saint-Martin de Séez s'étant fait mettre en saisine du tiers d'une métairie qui leur était 
conteste par Henri de Troarn, les justiciers royaux , après avoir vainement é celui-ci à trois assises consécutives 
tenues dans la ville de Séez, pos rt au vicomte de faire donner fr tete aux moines. Dowre jurés pro- 
cédèrent au partage de la métairie, et les religieux furent mis en saisine de leur lot, sous les yeux du vicomte 


Guillaume Le Gendre”. 


1207. « Ricardus de Wiälekier, tunc vicecomes de Caleto, » témoin d'une charte insérée sous le n° 340 dans le 
Grand Cartulaire de Jamièges. 


1215. Assises d'Arques tenues par « Gaufridus de Capella et Theobaldus de Capella, tunc temporis vicecoml|ites]" ». 


30 mai 1217. Assise tenue à Lillebonne, «coram Gaufrido de Capella, tunc temporis castellano Archiarum, et 
Bartholomeo de Evra, vicecomite de Caleto *. » — Le châtelain d’ Aus était le baïlli de Caux. 


1225. « Dionysius vicecomes » est un des justiciers royaux qui tiennent l'assise de Caen. 


28 mars 1230 (n.st.). Sur la liste des témoins qui assistérent le 28 mars 1230 à l'assise de Longueville : « do- 
minus Robertus de Bello Monte, vicecomes [de] PA IS , 


Juillet 1230. « Robertus de Bello Monte, vicecomes Caleti,» mentionné dans une charte du Cartulaire de Saint- 
Wandrille, sous la cote À. III. nn. 


1231. « Robertus de Bello Monte, vicecomes de Caleto, » siège à l'Échiquier de Pâques ?. 


1234. « Willelmus de Waumaisnil, vicecomes, + témoin, avec Jean des Vignes, baïlli de Rouen, à une charte de 
Jean d’Escales * 


Mars 1935. « Guillelmus de Nemore, miles, vicecomes de Monasterio Villari !*.» 


1237. « Renaut de Alisi, vicecomes, » assiste avec le bailli de Rouen, Jean des Vignes, à une assise tenue à Pont- 


de-l'Arche !. 


: Cartal. de Saint-Wandrille, aux Archives de la Seine- 
Inférieure, pièce cotée F. L., xxvi. 

? Grand cartalaire de Jamièges, aux Archives de la 
Seine-Inférieure, charte 325. — (Collection Moreau, 
vol. 107, fol. 213. — « Renaldus de Petravilla » assista 
le 30 mai 1 217 à une assise tenue à Lillebonne. Preuves, 
n° 42. 

3 Preuves, n° 13. 

* Cartul. de Saint-Georges de Boscherville, à la Bibl. 
de Rouen, fol. 118. 


TOME XXIV° 


* Preuves, n° 42. 

* Texte cité plus loin, p. 136", note à l'article de 
Renaud de er-d baïlli de Caen 

 Preuves, n° 88 

Jagements del "Échiquier, p- 113, note. 

* Arch. de la Seine-Inférieure, fonds de Saint-Ouen 

** Cartul. de Fécamp, aux Arch. de la Seine-Inférieure, 
fol. 36 v°. 

"! Fragments du Cartul. de l'abbaye du Bec, conserves 
aux Archives de l'Eure, pièce à bis du Titulus de Faipou. 
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1240. « Ricardus de Milliaco, vicecomes Caleti '. » 


Janvier 1249 (n. st.). Acte passé en plein chapitre de Lisieux, au sujet d'une renonciation faite au prolit de 
l'évêque dans une assise tenue à Orbec: « testibus hiis Stephano de Porta, domini regis baïllivo. .., Raginaldo, 
vicecomite Rothomagensi *. » 


Août 1249. Acte relatif à certains droits de l'abbaye de Saint-Taurin d'Évreux, auquel figurent comme témoins 
« prepositus et vicecomes Ebroicenses ». LES 


Ce qui prouve bien que les vicomtes agissaient au même titre que Îes baïllis et dans l'intérêt du 
roi, ce sont les termes de plusieurs plaintes recueillies en 1247 par Îes enquêteurs de saint Louis. 

Ainsi un habitant des Moutiers-Hubert réclame uné rente de 10 sous dont son père avait été 
dépouillé par le fait d'une confiscation à laquelle Guillaume Faiel, vicomte de Bernai, avait procédé 
du temps de Philippe Auguste 5. — Guillaume Corel, de Saint-Martin-le-Vieux, se plaint de n'avoir 
pas été indemnisé de la perte d'un cheval qui avait été réquisitionné pour le service du roi dans la 
campagne de 1226 et que Jean Boudet, vicomte de Pont-Audemer, avait estimé 100 sous. — La 
veuve d'un prévôt de Bonneville-sur-Touque déclare que son héritage est grevé depuis dix-huit ans 
d'une redevance de deux boisseaux de froment indûment exigée par les vicomtes d'AugeS5. — Un 
habitant de Picrrefitte-sur-Touque se plaint d'avoir perdu une sergenterie à laquelle il avait droit et 
que Robert des Ponts, vicomte d'Auge, aväit injustement saisie au nom du roi, il y avait doure 
ans‘. 

La division des baillies en vicomtés existait dès la première moitié du xur siècle. Nous en avons 
la preuve dans les Querimoniæ Normannorum, document de l'année 1247, où se trouvent les men- 
tions suivantes : nn. 

In vicecomitatu Pontis Audomari (p.9h,16aete). 
: ]n vicecomitatu Bernaï (p. 13h, nt et 45 f). 
In vicecomitatu Falesie (p. 16 b, 48 a et 62 cd). 
Feodum Guidonis de Charnelle, de ballivia et vicecomitatu Vernolii (p. 730 g). 
In parrochia de Escublae, in baillivia et vicecomitatu Vernolii (p. 730 j). 
In vicecomitatu Vernolii et Britolii (p 30 j). 
Haiam Richerii, sitam in parrochia de Vilaret, in ballivia de Veraolio, in vicecomitatu de Britolio (p. 730 e). 
In vicecomitatu Bellimensi et Corbonensi (p. 17 c). 
In vicecomitatu Oximensi (p. 62 b). 


Les vicomtés se subdivisaient en sergenteries. A la fin du chapitre consacré aux Baïllis de Caen, 
j'indiquerai un état pouvant remonter au règne de Philippe le Bel, sur lequel toutes les paroisses 
de la baillie sont groupées par sergenteries, et les sergenteries par vicomtés. Comme il a dû se 
produire peu de modifications dans ce système de divisions administratives, et qu'il nous est par- 
venu différents rôles d'impositions disposés suivant le même système, on pourrait dresse une carte 
de Normandie sur laquelle seraient exactement tracées les anciennes limites des baïllies, des vicomtés 
et des sergenteries. | 

Sans donner plus de développements à ces observations sur les vicomtes et les vicomtés, abordons 
la chronologie des baïllis de Rouen. Denis | 


Guizuaume Poucin (Guillelmus Pullus, G. Poucin, Pocin). 1204-1207. — Guillaume Poucin, qui 
dans plusieurs textes latins est appelé Guillelmus Pullus, était attaché à la maison de Philippe 
Auguste en qualité de panetier. Les services qu’il rendit au roi dans le Vexin? et probablement 
dans les campagnes qui amenèrent la conquête de la Normandie, furent récompensés par le don du 
château de Grossœuvre#. Aussitôt après la reddition de Rouen, il fut institué châtelain, c'est-à-dire 
gouverneur de cette place, ce qui nous autorise à le placer en tête du catalogue des baïllis de Rouen. 
En 1204 ïl est témoin d'une charte de Renaud, comte de Boulogne *; — en 1205, témoin d'un 
accord conclu entre l'abbesse de Saint-Amand et Guillaume de Lamberville 1°; —— en 1206, témoin 
d'une charte de Hugues le Portier !!. 1 tient l'assise de Rouen au mois de janvier 1207.(n. st.) '?. 
Nous le voyons figurer dans un acte du 3 février suivant. Au mois de mars, le roi lui écrivit pour 


* Cartul. de Fécamp, Bibl. de Rouen, fol. 44. 
* Charte originale, Arch. du Calvados, fonds de 
l'evêché de Lisieux. 


gensi.» Orig. aux Arch. munic. de Rouen. 


1 « Will, Poucin, castellanus Rothom. » Orig., Arch. 
de la Seine-Inférieure, fonds de Saint-Amand. . 

 «Actum fait hoc in curia domini regis, coram 
Willelmo Pullo, tunc castellano Rothom., anno domi- 
nice incarnationis m°cc°vr°. » Copie à la Bibl. nat., Col- 
lection Moreau, vol. 109, fol. 22. — Une autre charte 
de l'année 1206 mentionne « Willelmus Pocin, castel- 
lanus Rothom.». Cartul. de lu cathédrale de Rouer, Bibi. 
de Rouen, charte 224. : 

* «ln plena assisia apud Rothom., coram Willelmo 
Pocin, tunc castellano Rothom.» Grand cartul. de Ju- 
mièges, charte 368. 

5 « W. Pocin, castellanus Rothom.» Cartal, de Phi- 
lippe d'Alençon, fol. 100 v°. 
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l'aviser que les moines de La Valasse étaient exemps du droit de fouage!. Il dut mourir en 1207, 
peu de temps après avoir conclu avec les moines de La Noë une convention que son fils Amauri 
fit conlirmer au roi Philippe Auguste dans la période de temps comprise entre le 22 avril et 
le 31 octobre 1207°. 


Guicuaume Escuacot. 1208-1217. — Guillaume Escuacol portait habituellement, comme son 
prédécesseur, le titre de châtelain de Rouen. Mais c'est par son nom que la buillie de Rouen est 
indiquée dans l'enquête qui fut faite du temps de Philippe Auguste sur les sommes dues aux 
Juifs ?, | 

Guillaume Escuacol fut témoin d'un acte passé à Y'Échiquier de la Saint-Michel : 208, et l'année 
suivante, le 7 avril, il présida une assise dans laquelle un accord fut conclu entre l'abbaye de 
Jumièges et Roger Filleul5. 11 assista, à Rouen, à la mi-carême 1214 (n. st.), au règlement de la 
succession de Raoul Taissonf. Sa présence à des assises de Rouen en 1214 est attestée par trois 
chartes des abbayes de Jumièges ?, de Fécamp et de Saint-Georges ?. Ü figure en 1215 et en 1217 
dans deux chartes de l'abbaye de la Trinité de Rouen !°. Philippe Auguste, au mois de juillet 1216, 
lui fieffa une partie de l'emplacement du vieux château de Rouen !!. I rendit des comptes en 1217". 
Son nom est rappelé sous une forme assez étrange (Guilleaume Egulaer) dans l'enquête qui fut 
faite en 1253 au sujet du poids de Rouen !. 

M. Borrelli de Serres !#, s'appuyant sur un article du compte de la Chandeleur 1227 (n. st.), a 
supposé que Guillaume Escuacol avait pu être châtelain de Poissi. — À une date indéterminée, 
il présida l'enquête qui fut faite au sujet des droits du roi dans le bourg de l'évêque à Paris #5. 

Guillaume EÉscuacol était frère de Jean Palée, qui lui aussi était au service de Philippe-Auguste!°. 
JL possédait des fiefs dans l'Île-de-France. En 1222, il tenait une terre sise à Marchemoret !7. Nous 
avons une charte de l'année 1227 par laquelle Guillaume Escuacol vend, à l'abbaye de Port-Royal, 
3° aurpents de terre, du consentement de sa femme Eustachie et de Guillaume, son fils aîné !8, En 
Normandie, il fit une fondation dans l'abbaye de Bondeville pour les âmes de sa femme (/stachia) 
et de son frère Adam !°. Son nom se perpétua au moins jusqu'au commencement du xiv* siècle. 
Les archives du Musée Condé renferment un aveu de cette époque qui commence ainsi : « Veci 
ce que Guillaume Escuacol, escuier, demorant à Lengni Li See, tient en fié de monseigneur Guil- 
laume de Chantelli, chevalier. » 


Jean DE La Porre {Johannes de Porta). 1219-1228. — Jean de La Porte administra la baïllie de 
Rouen depuis 1219 jusqu'en 1228. Nombreux sont les actes dans lesquels il figure. 

Le 10 mai 1219 nous le trouvons dans une assise de Bernai, où il est qualifié de « ballivus 
domini regis de Bernaio?! ». — Vers 1220, il est un des commissaires chargés d'assigner des revenus 
aux héritiers de Robert, comte d'Alençon ?. — En juin 1220, le procès-verbal d'une assise dans 
laquelle fut lue une charte de Jean Corberan lui donne le titre de châtelain de Rouen #. Cette 
année, il assiste à la session de l'Echiquier de la Saint-Michel tenue à Caen°!. Au mois de mai et au 
mois de juillet 1222, il expédie deux chartes, en qualité de châtelain de Roüen #. En février 1223 
(n. st.) il préside l'assise de Bernai*. Cette même année, il est témoin à une charte de l'abbaye de 
Saint-Wandrille ”. Une charte d'Erneis de Montfiquet, datée de 1225, est lue dans l’assise du roi, 
à Bonneville, «coram Johanne de Porta, tune ballivo#». Ce bailli assista à l'Échiquicr de 
Pâques 1226*% et rendit des comptes à la Toussaint 1226, à la Chandeleur 1227 et à la Chan- 
deleur 1228 %. [1 figure aux assises de Pont-Audemer Je 24 février 1227 (n. st.), et à celles de 
Bernai en septembre de la même année ‘!. Ï parait avoir été chargé à cette même époque de l'admi- 


‘ «Johannes Palec ct Guillelmus Escuacol fratres. » 
Charte de 1207, dans le Cartul. blanc de Saint-Denis, 
t. I, p. 542. 

Hi Éollection Moreau, vo]. 131, fol. 74. 

" Cartul. de Port-Royal (ms. latin 10999), fol. 79. 

Charte de 1222. Arch. de la Seine-Inférieure, 
fonds de Bondeville. 


!_«Willelmo Pullo, Rothomagensi castellano.» Cutal. 
des actes de Philippe Auguste, n° 1019. 

* Ibid., n° 1023. On it dans cette charte : « Guil- 
lelmus Pullus, morte preventus, conventioncm pre- 
dictam non sigillavit. » 

% « Ballivia Guillelmi Escuacol. » Preuves, n° 25. 


“ Preaves, n° 19. 


* «Coram W. Escuacol, tunc castellano.» Jugements 
de l'Échiquier, p. 14, note. 
* Ibid., p. 35, note. 


7? «Rothomagi, in plena assisia, anno inc. Dom. 


s°cc°xrnt”, coram Willermo Escuacol, castellano Roïhe- 


magensi. » Grand Curtul. de Jamièges, charte 441. 
* Cartul. de Fécamp, aux Arch. de la Seine-Inférieure, 
fol. 12. 


* Hellot, Baillis de Cuux, p. 5, note 13. 


" Pommeraye, Hist. de "abbaye de la Trinité d: 


Rouen, p. 87 et 79. 
" Catal. des actes de Philippe Auguste, n° 1677. 
"* Brussel, Usage des fiefs, t. 1, p. 489. 


Actes du Parlement, t.1, p. ccexxn. 


‘Recherches sur divers services publics, p. 66 et 180 : 


« De Guillelmo Escuacol de expletis Pissiaci. » 
*# Preuves, n° 73. \ 


* Carton B. 117. 

2 Preuves, n° 53. 

# Catal. des actes de Philippe Auguste, n° 2010 ct 
2021. 

%_« Coram Johanne de Porta, tunc castellano Rotho- 
magensi. » Arch. de la Seine-Inférieure, fonds de Hon- 
deville. : 

% Jugements de l'Échiquier, p. 75, n° 200. 

” Pres. n° 68 et 69. pr , di 

* Charte orig. de l'abbaye du Bec, ms. latin g211, 
pièce 16. 

* Preuves, n° 72. 

** Cartul. de Saint-Ymer, ms. latin 21097 des Nour. 
acq., p. 62, n° 34., 

® Jagements de l'Échiquier, p. 98, n° 387. 

* Borrelli de Serres, Recherches, p. 74 et 182. 

% Preuves, n° 85 et 86. 
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nistration de la baïllie de Caen’. H est mentionné, au mois de février 1228, en même temps que 
Dreu de Beaumont, dans une charte de l'abbaye de Jumièges?. Le 22° octobre suivant, il reçut, 
à Rouen, le serment que prétèrent au roi et à la reine-mèrce le maire, les pairs et les citoyens de 
Rouen *. 

En 1225, le roi Louis VIII récompensa les services de Jean de La Porte en lui donnant les terres 
de Quatremares et de Cravillet. Il figure comme témoin, avec la qualification de baiïlli, le 9 fé- 
vrier 1228, dans une charte de Guillaume de Tourville 5, Il acquit au mois de mars 1228 (n. st.), 
de Robert de Tournai, chevalier, le patronage de l'église de Hébertot, et dans la confirmation de 
cette acquisition par Guillaume Crespin, l'acquéreur est ainsi désigné : « Johannes de Porta, tunc 
baillivus domini regis Francorum in Normannia »; dès le mois de juillet 1228, il disposa dudit 
patronage en faveur de l'abbaye de Joyenval®. 

Le 13 janvier de chaque année, on célébrait l'anniversaire de Jean de La Porte, bailli de Rouen, 
qui avait été fondé dans la cathédrale de cette ville par le chanoine Robert de Brai?. 

Le sceau de Jean de La Porte, sur lequel se voit un écu chargé de trois fleurs de lis, est appendu 
à l'enquête qui fut faite du temps de Philippe Auguste pour déterminer le ressort des châtellenies 
de Gaiïllon et d'Évreux$. 

Le bailli Jean de La Porte ne saurait être confondu avec un maître Jean de La Porte, qui 
s'occupait en 1262 des indemnités que saint Louis se croyait obligé d'accorder à différentes per- 
sonnes où communautés lésées par les actes des officiers royaux ?. à 

Sous l'administration de Jean de La Porte et sous celle de son successeur Jean des Vignes, la 
circonscription de Bonneville-sur-Touque formait nominalement une petite baïllie, qui, en fait, était 
rattachée à la baillie de Rouen. Le Registre des fiefs de Philippe Auguste !° contient un petit chapitre 
qui est intitulé : « Ballivia Boneville, que est ballivia Johannis de Porta. » — Dans le relevé des 
comptes rendus à l'Échiquier de Pâques 1 230 !!, un article spécial est consacré à la baillie de Bonne- 
ville, après celle de Rouen et celle de Pont-Audemer, qui étaient toutes les trois réunies entre les 
mains de Jean des Vignes. 


Jean pes Vignes (Jo. de Vineis). 1228-1244.— Jean des Vignes, qui succéda à Jean de La Porte, 
est un personnage qui a joué un rôle des plus importants pendant le premier tiers du règne de 
saint Louis. Il a eu à administrer en même temps la baïllie de Rouen et celle de Caen. On trouvera 
plus loin la mention de plusieurs actes auxquels il a attaché son nom comme bailli de Caen. Ici j'ai 
seulement à rappeler quelques faits généraux et les détails de l'administration de la baillie de 
Rouen. 

Jean des Vignes avait débuté dans la carrière sous le règne de Philippe Auguste et de Louis VIII 
en remplissant les fonctions de prévôt de Senlis. Vers l'année 1220 Philippe Auguste lui adressa un 
mandement relatif à la justice de Liancourt!?. H figure en 1221 avec le titre de prévôt de Senlis 
dans une charte de l'abbaye de Saint-Denis #. En avril 1227 il tint les assises de Senlis avec Guil- 
laume des Châtelliers et Renaud de Beron !, Il a le titre de baïlli de Gisors dans l'acte du serment de 
fidélité que le maire, bes pairs et les citoyens de Rouen prétèrent le 22 octobre 1228 au roi et à la 
reine régente 15. | 

Envoyé en Normandie au commencement du règne de saint Louis, il eut à intervenir activement 
dans les événements qui troublèrent la régence de Blanche de Castille. Au commencement de 
l'année 1229, il dirigea une expédition à main armée pour mettre à la raison les seigneurs de la 
Haye-Painel!6. Un peu plus tard, quand une révolte éclata en Bretagne, il eut à pourvoir à la garde 
du château de Lehon, qu'il confia à Jean d'Orbec, chevalier !7. 1 dut alors prendre des mesures 
contre le châtelain de Caen, Richard Suart, qui faisait cause commune avec les révoltés !8, 

En 1229, il est cité comme témoin dans une charte insérée au Registre des visites d'Eudes 
Rigaud !°, et dans le Coutumier de la forêt de Brotonne *. A Y'Echiquier de la Saint-Michel, il lui fut 


‘Voir le chapitre des Baillis de Caen, p. 137. 

* Grand Cartul. de Jumièges, charte 276. 

3 Layettes du Trésor des chartes, t. Il, p. 651, 
n° 1976-2. À 

‘ Cartal. normand de Philippe Auguste, etc., p. 310, 
n° 353. Cette donation est rappelée dans un acte du 
Parlement de l'année 1271. Olim, t. I, p. 853 et 854. 

* Hellot, Essai sur les buillis de Caux, p. 11, note 11. 

‘ Dutilleux, L'abbaye de Joyenval, dans Mém. de la 
Societé de Pontoise, t. XIII, p. 96 et 97. 

* Rec. des histor., t. XXIÏL, p. 359 a. 

* Original au Trésor des chartes, Normandie, 1, n° 3. 
Carton J. 210 des Arch. nat. Ce sceau n'est pas décrit 
dans l'Inventaire de Douëêt d'Arcq. Le texte de la pièce 
est dans le Cartal. normand, p. 21, n° 120. 

* «Inquesta facta primo per magistrum Joha:inem de 
Porta et alios facientes restitutiones domini regis...» 
Olm, t. 1, p. 254. 

'* Rec. des hist., t. XXII, p. 634 g. Un autre cha- 
pitre du mème registre (p. 621 f) renferme cet article : 
«Petrus de Tilleio tenet in ballivia Boneville, de es- 


chaeta Hugonis de Monte Forti, terciam partem feodi. » 
Dans le corps ou à la suite de ce chapitre sont des para- 
raphes ainsi intitulés : «Feoda de Valle Rodolii 
(p. 635 k), Feoda de ballivia Oximarum (p. 636 e), 
Feoda que in ballivia Lexoviensi tenentur de ducatu 
(P. 636 j). 
Preuves , n° 89. 

* Catal. des actes de Philippe Auguste, n° 2018. 

15 Cartul, blanc de Saint-Denis. t I, P- 788. 

* Afforty, Baillis de Senlis , p. 6. — Voir plus haut, p. 59°. 

15 ettes da Tresor des chartes, t. II, p. 651, 
n° 1970-2. 

‘* Guillaume de Nangis, Gesta Lad., dans Recueil des 
histor., t. XX, p. 316 e. — Chron., ibid., p. 545 e. 
— Grandes chroniques, ibid., t. XXI, p. 106 ce. — Cf. 
Berger, Hist. de Blanche de Castille, p. 128. | 

17 Querimoniæ Normann., t. XXIV, p. 44 i-j. 

*# Jbid., p.54 k, 55 a et 58 i. 

 P. 776. 

% La Roque, Hist. de la maison d'Hurcourt, 1. IV, 
p. 2033. 
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ordonné de veiller au maintien des droits du roi dans le domaine de Pont-Saint-Pierre !.— Au mois 
de janvier 1230 (n. st.), Robert de Fresquiennes tient les assises en son lieu et place*, — Un 
compte du terme: de Päiques 1130* nous apprend qu'à cette époque Jean des Vignes avait sous son 
gouvernement la baillie de Rouen, celle de Pont-Audemer, celle de Bonneville et celles de Caen, 
Falaise et Vire. — Au commencement de l'année suivante. chargé de mettre en état de défense le 
château de Vire et la ville d'Avranches, il employa des sommes considérables à la fortification de 
ces places et à la solde des garnisons t. I] assista à l'Échiquier de Pâques 12315 et à l'assise royale 
de Bernai au mois d'août suivant 5. — En février 1232 (n.st.), un mandement du roi lui prescrivit 
de respecter les usages de l'abbaye de Silli dans la forêt de Goufer’. Cette inême année, il est 
mentionné dans une charte de l'abbaye du Bec5. — Pour l'année 1233, on doit citer, d'après les 
fragments du Cartulaire de l'abbaye du Bec°, une lettre qui fut adressée à Jean des Vignes, 
bailli du roi, et une assise qu'il tint à Pont-Audemer. — Un acte de l'Échiquier de Pâques 
1234 mentionne «Johannes de Vineis, baïllivus domini regis Francie in baillia de Falesia et in 
tota illa patria!°». Cette annéc il est témoin dans deux chartes de l’abbaye de Saint-Ouen de 
Rouen, émanées de Geolfroi Bonefei et de Jean d'Escales !!. Un compte de l'année 1234 mentionne 


un messager qui lui fut dépéché par la Cour’? 


Vers cette époque, Jean des Vignes dut être aidé dans l'administration de la baillie de Rouen 
un collègue, Berruyer de Bourron, dont nous aurons à parler au chapitre des Baillis de Verneuil. 
Ce fut Berruyer de Bourron qui rendit compte des revenus de la baïllie de Rouen en 1231 et 1234%. 

Le 30 mai 1235, l'évêque de Séez pria le roi de faire délivrer la régale de l'abbaye d’Alme- 
nèches par son baïlli Jean des Vignes, —— Celui-ci fut un des conseillers que le roi consulta 
le 3 mai 1236 sur une requête de la comtesse de Boulogne 5. — En 1237, Jean des Vignes tient 
une assise à Pont-de-l'Arche !5 et sert de témoin à une charte de Guillaume Bobin !7. — En 1238, 
au terme de l'Ascension, il rendit compte des revenus de Rouen, de Pont-Audemer, de Bonneville, 
de Caen et de Falaise !#. Dans deux chartes de cette année, concernant les rapports de l'abbaye de 
Saint-Ouen avec Roger du Vivier !, il est qualifié de « baïllivus de Normendie », ce que nous pouvons 
rapprocher d'une charte du 13 février 1243 {n. st.), dans laquelle sont désignés comme arbitres 
d'un différend sur le forage des vins vendus à Beauvais, Guillaume, abbé d'Ourscamp, et « J. de 
Vineis, domini regis Francie ballivus in Normannia ® ». — En février 1239 (n. st.), Aimeri, 
vicomte de Châtellerault, se reconnut obligé à payer entre les mains du bailli Jean des Vignes le 
droit de relief qu'il devait au roi pour sa vicomté #!. Au mois de mai, celui-ci, avec son collègue 
Guerne de Verberie, règle les rapports de l'abbaye de Chaalis avec les hommes de Brenouille *. 
Le 5 juillet 1239 il assiste à l'assise de Caen #. Au mois d'août, il est accepté comme arbitre par le 
chapitre de la commune de Senlis®t. — En juillet 1240, il appose son sceau à un accord conclu 
entre le maire de Rouen et les religieux de Saint-Ouen #. 

Des assises sont tenues par Jean des Vignes le 3 janvier 1242 (n.st.),à Rouen, et le 8 du mème 
mois à Pont-l'Évêque *. — J siégeait à l'Échiquier le 2 mai 1243 *. Au mois de décembre de cette 
année, Alphonse, comte de Boulogne, et la comtesse Mahaud, sa femme, s'engagent, entre les 
mains des commissaires du rui, le sire de Beaumont et Jean des Vignes, « baïlli de Normandie», 
à accepter une sentence arbitrale de l'abbé d'Ourscamp, de Mathieu de Trie et de Thibaud de 
Cressonsart, chevalier #. Les mêines Jean de Beaumont et Jean des Vignes sont nommés dans une 
autre charte desdits commissaires, et Jean des Vignes y est appelé « ballivus Normannie % »., — Jean 
des Vignes tient les assises de Rouen le 25 mars 1244 et celles de Pont-Audemer le 27 mai 
suivant Ÿ, — À une date indéterminée, il fit une enquête à Mantes sur les droits de justice réclamés 
par Gui Mauvoisin ‘!. — On ignore également à quelle date remontaient des faits relevés dans une 
enquête faite en juillet 1253 sur le poids de Rouen et au souvenir desquels les témoins rattachaient 
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le nom de « Jehan des Vingnes, qui lors etct ballis de Ruan!». Un contemporain qui a recueilli un 
choix de jugements prononcés du temps de saint Louis dans diverses assises de la baïllie de Caen 
a cité une décision prise dans une assise d'Orbec que présidait Jean des Vignes ?. 

Je n'ai plus rencontré la mention de Jean des Vignes après l'année 1245 *. I exercait encore les 
fonctions de bailli quand il fut enlevé par la mort. C'est ce que nous apprenons par les enquêtes de 
l'année 1247 *, dans lesquelles sont eonsignées les réclamations de beaucoup de personnes qui pré- 
tendaient avoir subi des pertes du fait, disaient-elles, de Jean des Vignes5. | 

Le sceau de ce baïlli se voit aux Archives de l'Oisef, appendu à une charte du mois de 
février 1243 (n. st.). I porte une grande fleur de lis sur un fond de rinceaux de vignes. Légende : 


+S. IOHANNIS DE VINEIS. 


Jean des Vignes avait des propriétés dans le pays de Clerinontois. En 1234 il acquit à Saci-le- 
Grand une dime qu'il céda aux Hospitaliers de Saint-Jean de Jérusalem avec l'assentiment de la 
comtesse de Boulogne, et en échange de laquelle il reçut un revenu de 12 livres à prendre sur la 
taille des hommes de Préci7. Au mois de mai 1231, saint Louis récompensa les services de Jean 
des Vignes par une concession de terres situées dans le Cotentin. Une charte de l'abbaye de Bar- 
beri mentionne une rente que Robert Marmion donna à Jean des Vignes et que celui-ci abandonna 


à son clerc Jean du Mont ®?. 


Un fils de Jean des Vignes, Guillaume des Vignes, et la femme de ce Guillaume, nommée Ade, 
sont cités en 1235 dans une charte de l'abbaye de Chaalis!®. Lu seconde femme du même Guü- 
laume, morte en 1277, reposait dans le cloître de l'abbaye de Royaumont; sa tombe existait en- 
core au temps de Gaignières, qui en a recueilli l'épitaphe : « Ici git madame Katheline de Bove, 

- qui fu fame monseigneur Guillaume des Vignes, chevalier, qui trespassa en l'an de grace mil et deus 
cenz seissante ct dis set, u mois d'avril. Priez que Dieu en ait l'ame !!. » 

Un autre fils de Jean des Vignes. nommé Pierre, fut chanoine de l'église de Senlis; il se fit con- 
céder par les religieux de Cluni la jouissance viagéere du prieuré de Buri, au diocèse de Beauvais; 
conne il avait promis de faire accorder à cette maison par l'évêque de Beauvais l'exemption qui 
était reconnue dans ce diocèse aux autres maisons du même ordre, le bailli royal Jean des Vignes 
s'engagea à payer à l'abbaye de Cluni une somme de 200 livres parisis ?, si son fils ne réussissait 


pas à obtenir l'exemption. 


Érienne De La Porte (Stephanus de Porta). 1247-1253. — Étienne de La Porte devait être le fils 
de Jean de La Porte, qui avait gouverné la baillie de Rouen sous les règnes de Philippe Auguste 
et de Louis VIIT. La filiation est bien établie par un arrêt du Parlement de l'année 12711%, qui nous 
apprend, en outre, qu'Étienne était mort sans laisser de postérité. Étienne semble avoir été investi 
des fonctions de bailli dès l'année 1247 : les enquêteurs qui parcouraient alors la Normandie 
recueillirent la plainte d'un chevalier, Guillaume de Minières, auquel Étienne de La Porte, cette 
année même, avait indûment fait payer un droit de tiers et danger . En 1247 ou 1248, Etienne 
de La Porte fut chargé par le roi d'aller à Bayeux et d'y vérilier, de concert avec le bailli du 
Cotentin, si certains hommes du Chapitre, les clercs mariés et les veuves s'adonnant au commerce, 
avaient été dispensés de contribuer aux tailles royales du temps de Philippe Auguste et de Louis VILI'S. 
Le titre de bailli de Rouen est expressément donné à Étienne de La Porte dans un jugement de 
l'Échiquier de la Saint-Michel 1248 6. Il tint l'assise d'Orbec au mois de janvier 1249 (n. st.) "7. 
IL rendit les comptes de Ja baillie au terme de la Chandeleur de cette année !#. Dans une charte 
du 21 fevrier 1250 (n. st.), il est appelé « Stephanus de Porta, miles et ballivus domini regis 1° ». 

Le 5 août 1250, il présida les assises de Conches, localité qui n'était pas un siège ordinaire 
d'assises, mais que la mort récente de Robert de Courtenai venait de faire tomber entre les mains 
du roi à titre de garde*. Vers la même époque, il fit à Falaise une enquête dont la reine Blanche 
l'avait chargé #. En 1251 (n. st.), le 9 janvier. il tint les assises d'Orbec ?. — En 1252, il assista 


* Actes du Parlement, t. 1, p. cccxxutr. 
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ie ai plus loin , p. 137", au chapitre des Baillis de 

aen. 
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44 bei, 45 g, 46 d, 47h, 49 h. 50 cg, 528gk, 
54 k, 55 b, 56 c, 57 k, 60e, 61 fi, 621, 63 ae, 
64 cf, 65 j. 
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© Olim, t. I, p. 853 ct 854. : 
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*® « Ludovicus, Dei gratin Francorum rex, dilecto et 

fid: li suo Stephano de Porta, salutem et dilectionem.…. 
Vobis mandamus quatinus ad civitatem Baivcensem per- 
sonaliter accedentes, una cum Luca de Villaribus, 
ballivo nostro Constantini, cui hoc idem per litteras 
nostras mandamus, inquiratis. . . » Ul. Chevalier, Ordi- 
naire et coutumier de l'église de Bayeux (Paris, 1902), 
p- IX el x. | 

"* Jagements de l'Échiquier, p. 177, n° 789. 

"7 Prenves, n° 126. 

* Recueil des histor., t. XXIT, p. 739 a. 

 Orig., Arch. de la Seine-Infér. , fonds des Cordeliers. 

* Preuves, n° 129. î 
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non. » Registre EF de Philippe Auguste, fol. 6. 
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à l'Échiquier de Pâques tenu à Caen ! ; il y rendit ses comptes,” ainsi qu au terine de la Saint-Michel ?, 
ne Brussel mentiorine son compte de l'année 12535. : 

: Relevé de ses fonctions de baïlli, Étienne de La Porte resta ‘attaché au service de saint Louis. 
Nous le voyons siéger le 28 février 1256 (n. st.) à l'Échiquier de Falaise #, et, la même année, il est 
porté sur le rôle de ja distribution des manteaux qui se faisait à Noël et'à la Pentecôte aux officiers 
de la maison du Rois. Étienne de La Porte fut un des trois chevaliers qui firent ,le 11 novembre 
1255, un règlement sur l'admission des lépreux dans la léproserie de Corbie ©. 

Les religieux du Bec comptèrent Étienne de La Porte au nombre de leurs Diane ü leur 
donna, en juillet 1259, des vignes situées à Gaillon et un manoir sis à Paris, rue du Four-du- 
Temple, lequel avait appartenu à Guillaume Barbette7. Une charte du doyen et du chapitre de 
Paris mentionne cette maison dans des termes'qui prouvent qu'à la date de novembre 1271, 
Étienne de La Porte n'était plus en: vie : «ex donatione defuncti Stephani de Porta, quondam 
militis, quamdam domum sitam Parisius versus furnum Templi, que domus vocatur domus de 
Barra, et est sita in censiva et dominio i one canonicorum Sancti Mederici ® ». 


Goma DE Voisrns (Willelmus de Vicinis), 1a55- 1260? — Guillaume de Voisins avait été 
bailli de Verneuil depuis 1 24y jusqu'en 1254: Suivant une note de Duchesne?, il rendit un compte 
à l'Échiquier de la Saint-Michel 1255..Le: 25 février 1256 (n. st.), fl est ainsi porté sur une liste 
des conseillers qui avaient assisté à un jugement rendu par la cour du Roi au profit de l'archevêque 
de Rouen : « Willelmus de Vicinis, ballivus Rothomagensis 1° ». Le 23 août de cette année, 
il se rendit à Louviers, et remit entré les mains de l'archevêque Eudes Rigaud deux prisonniers qui 
avaient été indûment arrêtés par le châtelain du Vaudreuil dans les limites du fief du prélat'!, Les 
comptes que Guillaume de Voisins rendit en 1256 et 1258 ont été connus de Brussel !?. [ est men- 
tionné dans un acte de l' Échiquier de la Saint-Michel 125815, — Nous le trouvons à l'assise de Pont- 
Audemer le 14 mars 1259 (n. st.)'*. — Le Parlement, dans la session de la Chandeleur 1260 
(n. st.), jugea une enquête qu'il avait faite sur des droits de justice appartenant à l'évêque 
d'Avranches !5. 

La charge de baïlli de Rouen était sans doute vacante au mois de novembre 1260, quand l'assise 
de Pont-Audemer était tenue par Jean de Livet et par maître Richard de Fai, au lieu et place d'un 
bailli !6, Nous retrouverons ce Richard de Fai lieutenant du bailli de Rouen en 1283. 


Jones DE Péronne (Jalianus de Parona). 1261-1272. — PS de Péronne fut un des cusilen 
auxquels saint Louis, dans les dernières années de son règne, accorda le plus de confiance. Il le 
chargea de missions multipliées. La plus ancienne mention qui s'en trouve est de l'année 1256 et 
nous est fournie par les tablettes de Jean Sarrasin, où nous lisons : « Pro magistro Julien de Perone, 
xLviu 1... Pro magistro Julien de Perone, de mutuo pro herneis. . . 17.» On peut cependant se 
demander si la qualification de magister peut s'appliquer à un personnage auquel le titre de dominus 
est donné à partir du commencement de re 1 358 16 et qui depuis cette date a constamment porté 
le titre de chevalier. 

© Quoi qu ‘il en soit, Julien de Péronne dut tee la baïllie de Verneuil en 1257. H fut 
un des maitres de l'Échiquier à à la session de Pâques 1258%. Au Parlement de la Nativité 1259, il 
soutint contre l'archevêque de Reims les droits de garde sur l'abbaye de Saint-Remi*!. En 1260, 
il siégea au Parlement à la session de la Chandeleur”, à celle de l'Ascension *, et le 3 novembre *?. 
En 1961, it est au Parlement de la Chandeleur #5, et il prend part, le g avrä, à une décision de la 
Cour qui fixe les droits du Roi sur le bois de Vincennes *. 

Ce fut peu après cette date*’ qu'il fut nommé bailli de Rouen, et en cette qualité il siégea à 
presque toutes les sessions du Parlement, depuis celle de la Pentecôte 1261 jusqu'à celle de la 
Pentecôte 1271 *. H assista en 1263 à l'Échiquier de Pâques *. Au mois de mai de la même année 


(Olim, t. 1, p.441), et dans les Jugement de l'Échiquier 
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il fut choisi pour arbitre d'un différend entre Fralin Malesmains, chevalier, et l'abbaye de Fleuri 
sur-Loire!. Le 30 août suivant, l'archevêque Eudes Rigaud célébra le mariage de Geoffroi de 
Péronne, fils du baïlli, avec Pernelle de Pontoise ?. — En 1266, Julien assista à l'Échiquier” 
: de Pâques et à l’assise de Pont-Audemer du 30 juin. — Le 7 juin 1268, il se trouva dans la 
Chambre des plaits du Parlement, quand les députés du chapitre de Paris vinrent demander à saint 
Louis la permission d'élire un évêque t. H siégeu à l'Échiquier de la Saint-Michel 12685, rendit ses 
comptes à la Chandeleur 1269 (n. st.)° et à la Chandeleur 1270 (n. st.)?. I remplit, le 24 février 
1270 (n.st.), les fonctions de juge à la cour du roi dans un procès qui intéressait l'abbaye du Pré 
au diocèse de Beauvais. Au mois d'août suivant il était à Paris, à la cour du roi, qui le chargea de 
rendre compte d'un travail entrepris par le chapitre de Notre-Dame à une maison située sur 
le Grand Pont °. La même année il assiste à l'Échiquier de la Saint-Michel 1°, — En 1272 il tint 
les assises d'Orbec, le 18 janvier !!, et celles de Pont-Audemer !? et de Rouen au mois d'octobre !°. 

Après cette dernière date on perd la trace de Julien de Péronne. 

Ce personnage, qui parait avoir joui d'une notable importance sous le règne de saint Louis, était 
sans doute originaire de la ville dont il avait pris le nom et sur le péage de laquelle le roi lui avait 
donné, au mois de juin 1258, une rente de 10 livres parisis *. I] soutint des procès contre le 
chapitre de Noyon en 1270 et 1271 5, Au mois de février 1269 (n. st.), il vendit à un médecin, 
maître Jean de La Roche-sur-Yon, pour 200 livres parisis, une maison sise à Paris, au delà du Petit 
Pont, dans le cloître de Saint-Benoît !*, Un censier de l'abbaye de Sainte-Geneviève !, daté de 1276, 
nous apprend qu'à cette date il n'était plus en vie: maître Foursin devait servir une rente à l'abbaye 
de Sainte-Geneviève de Paris pour l'anniversaire de son père feu Julien de Péronne. 


Gautier DE Viicens. 1274. — Gautier de Villers, bailli de Rouen, tint à Pont-Audemer, le 
30 juillet 1274, des assises dans lesquelles le patronage de l'église de Quetteville fut adjugé à 
l'abbaye du Bec '#. Au mois d'octobre suivant , il annonça à l'évêque de Lisieux que, dans les assises 
de Rouen, le patronage de l'église de Beuseville-en-Lieuvin avait été reconnu appartenir à l'abbaye 
du Bec". 

Gautier de Villers avait été baïlli de Caux de 1256 à 1270; il fut envoyé dans la baïllie de Caen 
en 1275. 


RenauD Barsou LE vieux (Reginaldus ou Renaudus Barboti). 1275-1286. — Deux personnages 
de ce nom, distingués parfois par l'épithète senior ou junior, ont été employés comme baillis par les 
rois Philippe le Hardi et Philippe le Bel. On est exposé à ne pas faire équitablement la part qui 
revient à chacun d'eux dans les actes administratifs de leur temps. Ce qui m'a semblé le plus vrai- 
semblable, c'est que le premier, Renaud Barbou le vieux, a été prévôt de Paris de 1270 à 1275 ,et 
bailli de Rouen de 1275 à 1286; le second, Renaud Barbou ke jeune, aurait “1 bailli de Caen, 
de 1280 à 1286, puis de Rouen, de 1294 à 1297. 

Renaud Barbou, précédemment prévôt de Paris, rendit compte des revenus de la baillie de 
Rouen au terme de la Saint-Michel 1275%, et en 1278. Le 3 janvier 1278 (n. st.), l'assise 
de Rouen fut tenue par ses lieutenants Richard de Fai et Étienne de Montargis®?, — En 1279, ülfit 
faire par le vicomte de Pont-Audemer une enquête sur les pêcheries et les moulins de Beaumont-le- 
Roger #. -— En septembre 1280, à l'assise d'Orbec, il rendit une sentence au sujet de l'église de 
Bertouville*. — Le à décembre 1281 , il siégeait à la cour du roi et était qualifié de conseiller du 
roi, — Brussel a vu un compte de Renaud Barbou , daté de l'année 1282 *. Le 1 2 janvier de cette 
année, à la fin de la session du Parlement de la Toussaint, Renaud Barbou rendit au nom du 
Parlement un arrêt en faveur des Templiers contre l'abbé de Corbie ?. — Le à octobre 1282 , il 
adressa un rapport à Gui Le Bas, chevalier du roi, au sujet d'un échange qui avait été conclu au 
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199, n° 832. 
lection Clairambault, 


t. 1, p. 378 et 814. 


anniversario defuncti domini Juliani de Peronna quon- 
dam patris sui.» 

18 Preuves, n° 180. 

” Chronicon Beccense uuctum et astréi ais. ms. latin 
12884, fol. 402 v°. 

% Arch. nat., J. 680, n° 4. 

*! Usage des fiefs, t. I, . 489. 

# Bibloth. de L'École ÉVP 1876, 1. XXXVII, 

496. 
Ps Cartul. da prieuré de Beaumont, ms. de la Maua- 
rine, fol. 33. 

% Orig., Arch. du Calvados, fonds de Lisieux, n° 47. 

2 Langlois. Textes relatif list. du Parlement p. 111. 

" For out I, 

eginaldo FE en ballivo sc qui 

Der. AN arrestum.» Actes du Parlement, 1.'1, 


p. 309. 
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nom du domaine royal avec Robert du Bois Gencelin'. I est mentionné dans le registre du 
Parlement à la date du 3 février 1283 (n. st.)?, et la même année, dans un accord conclu entre 
l'abbaye de Saint-Ouen de Rouen et Guillaume Caletot , chevalier ?. Cette année 1283, le 22 juin, 
son lieutenant, maitre Richard de Fai, procéda à une enquête sur le panage de la forêt de Rou- 
mare‘. Renaud Barbou expédia du Pont-de-l'Arche, le 30 janvier 1285 (n. st.), un mandement 
relatif à l'abbaye du Bec. Il rendit les comptes de la baillie de Rouen au terme de la Chandeleur 
1286 (n. st.)°. 

Renaud Barbou fut un des maîtres de l'Échiquier à la session de Pâques 1 289? et à celle de la Saint- 
Michel 1 a90®. C'est à lui que s'appliquent l'article 203 du compte de la grande recette du terme de 
la Chandeleur 1288 (n. st.) : « Reginaldus Barbou senior, super vadia sua, ex mutuo, cclibras°», et 
l'article 165 du compte du Trésor du Louvre, du terme de la Toussaint 1 296 : « Renaudus Barbou 
senior, pro vadiis, pro tertio, cexxi 1. vi s. va d'0. » 

. Renaud Barbou appartenait à une famille chartraine!!. Le à avril 1276, alors qu'il était baïlli de 
Rouen, il assista, dans la cathédrale de Chartres, à la reconnaissance des reliques de saint Piat !?, 
et en 1291 il établit à Chartres, sous l'invocation de saint Julien et de saint Gratien, un hôpital de 
six-vingts aveugles !; l'acte de fondation le qualifie de familier du roi, ce qui semble équivaloir au 
. titre de conseiller du roi; c'est ainsi qu'il est désigné dans la lettre du 7 décembre 1311, par 
laquelle le pape Clément V accorda des indulgences aux bienfaiteurs du même établissement !*. 
Renaud paraît s'être particulièrement intéressé au sort des malheureux aveugles. 1 fut un des 
bienfaiteurs. de l'hospice des Quinze-Vingts de Paris : en février 1318 (n. st.), Philippe le Long 
amortit une rente de 4o sous sur le Châtelet que feu Renaud Barbou avait donnée à cette maison. 

Les historiens de Chartres !° rapportent à l'année 1298 la mort du vieux Renaud Barbou. 

Sur un sceau attaché à un acte de l'année 1273, André Du Chesne !? a cru voir les armes de 
Renaud Barbou : trois barbeaux en pal. La note de Du Chesne a passé sous les yeux de M. Borrelli 
de Serres !#, qui, l'attribuant à Baluze, a jugé que ces armes parlantes étaient assez probables et a 
déclaré qu'elles se trouvaient confirmées par un contre-sceau de la prévôté de Paris de l'année 1272. 
Je ne saurais partager cette opinion. Le contre-sceau dont il s'agit est le contre-sceau de la prévôté de 
Paris : CONTRAS. PREPOSITVRE PAR. Douët d'Arcq* l'a décrit d'après un exemplaire attaché à un 
acte de l'année 1276, qui est rédigé au nom de Jean Le Saunier; il y a vu , avec raison, des pals 
et non des barbeaux. Le doute n'est pas permis : pour s'en assurer, on n'a qu'à recourir à une repro- 
duction donnée par Edmond Dupont *!, qui a fait une judicieuse observation à propos de l'emploi 
des pals sur le contre-sceau de la prévôté de Paris : « Cet emploi, dit-il, n'a pas dû résulter d’un fait 
arbitraire; en 1284, le contre-sceau de la prévôté de Bourges avait un écu semblable portant trois 
pals: en 1283, le sceau du bailliage de Vermandois avait pour face une fleur de lis sans étamine 
et pour revers un écu à quatre pals #. » Aux exemples cités par Dupont je puis ajouter les suivants : 


1274. Sur le sceau de la baillie de Caux, écu chargé de quatre pals parti de France *. 
1276. Au contre-sceau de la baillie de Verneuil, écu palé de six pièces *. 

1280 et 1311. Au contre-sceau de la baillie du Cotentin, écu palé *. 

1282. Au contre-sceau de la baillie de Verneuil, écu parti d'une fleur de lis et d'un palé ”. 


1294. Au contre-sceau de la baïllie de Pont-Audemer, écu portant quatre pals, accompagné d'un croissant et 
d’une étoile (?} *. 


1297. Sur le sceau employé par Renaud Barbou, baïlli de Rouen, écu chargé de quatre pals ”. 
1312. Au contre-sceau de la baillie de Rouen, écu chargé de quatre pals *?. 


! Tresor des chartes, Évreux, n. 12, J. 216. 


*# Trésor des chartes, reg. LVI, n° 219. 
* Olim, t. Il, p. 118. L'édition porte par erreur : 


1 Lépinois, Hist. de Chartres, t.I,p. 345. 
17 Co 


“Regerio Barbou,, ballivo Rot nsi 
? Orig., Arch. de la Seine-Inférieure, fonds de Saint- 
Ouen. 

* Cartul. de Saint-Georges de Boscherville, à la Bibi. 
de Rouen, fol. 183 v°. — Collection Moreau, vol. 206, 
fol. 155. 

. * Ms, latin 13905, fol. 31. 

* Rec. des histor., t. XXII, p. 759 c. — La note de 
Du Cange reproduite à cet endroit est ainsi concue : 
«Reginaldus Barbou, baïlly de Rouen et de Caen. » 

? Preaves, n° 219. 

à Hs des histor., t. XXUL, p- 372. 

* Delisle, O, cières des Templiers, p. 148. 
* Bibliotk. tonte t XLV, P- 4e 

* Voir plus haut, p. 26°. 

* Curtul. de Notre-Dame de Chartres, t. IL, p. 198. 
 Jbid., 198 note. — E. de Lépinois, Hist. de 
Chartres, t. re p- 154 et 343-345. 

Reg. Clementis V, éd. des BÉEIOR ann. V, 
p- 340, n° 6137. . 


TOME XXIV. 


ction Balure, vol. 51, fol. 

‘8 Recherches sur dé vies Dubé du x an 
xvrr' siècle, p. 534, note 3. 

# Arch. nat., S. 2252, n° 59. 

3 Invent. dico. t. Il, p. 182, n° 4457. 

* Revuearcheologique ,t. IX . année 1852, planche 200, 


. 2 bis. 
# Ibid. , t. IX, p. 546. 
# Cf. Douët d' , Invent, des sceaux , t. I, P- 224, 


n°4716, et Demay, Sceaux de Flandre, tir. p. 8, n° 4g17. 
* Demay, Sceaux de Normandie, p. 184, n° 1791. 
* Douët d'Arcq, Invent. des sceaux, t. Il, p. 226, 
n° 4725. 
” Demay, Sceuux de Normandie, p: 185, n° 1795 et 


6. 
Li Douët d'Arcq. t. IE, p. 226, n° 4726; cf. Demay, 
Sceaux de Normandie, p. 188, n° 1820. 
** Demay, Sceaux de Normundie, pe 187, n° 1813. 
% Voir plus loin, p. 106". 
*% Demay, See de Normandie, p. 187, n° 1815. 
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Gaurier Barnin. 1288-1290. — Gautier Bardin, après avoir été baïlli de Tours et d'Amiens, 
fut nommé bailli de Rouen au plus tard en 1288. Brussel cite les comptes qu'il rendit en 1288 
et 1289. Il siégea à l'Échiquier de Pâques 1 289 ? et à celui de la Saint-Michel 1 290 *. Un accord 
qu'il avait fait au sujet de l'église de Bonneval avec l'abbaye de Saint-André-de-Goufer fut con- 
firmé en 1289 par Guïllaume, archevêque de Rouen‘. Au mois de février 1290, Philippe le Bel 
ratifia el baïl que Gautier Bardin avait fait à l'abbaye du Bec de la fiefferme de Mailloc 5. Le à juil- 
let 1290, il prononça en plein Parlement la sentence qui adjugeait à l'abbaye de Sainte-Geneviève 
des droits de voirie et de justice dans un quartier de Parist. Ù 


RenauD BARBOU LE JEUNE. 1294-1297. — L'Inventaire de Robert Mignon? mentionne les comptes 
de Renaud Barbou, baïlli-de Rouen, à partir de la Saint-Michel 1 294. C'est à ce terme qu'il passa au 
profit de Jean de « Turgueville » le bail de la ferme du Pint. Renaud Barbou fut chargé en 1295, 
avec Guillaume d'Harcourt, de faire dans la baillie de Rouen, en vue des affaires de Gascogne, un 
emprunt, dont le produit monta à la somme de 5060 livres °. Dans le compte de la guerre rendu à 
Pâques 1296 sont enregistrés les payements que Renaud Barbou avait faits aux gens de la flotte, 
à Harfleur, à Paris et à Rouen !°. H figure deux fois sur le compte du Trésor du Louvre du terme de 
la Toussaint 1296 !!. Nous avons deux mandements de Renaud Barbou en date du 1* mai et du 
2 juillet 1297, pour la délivrance du bois que le roi avait donné aux dominicains et aux cordeliers 
de Rouen ?; 1e premier est scellé d'un contre-sceau sur lequel on voit un écu chargé de quatre pals; 
au second est appendu un sceau chargé de fleurs de lis, avec la légende : + S. RENAVT BARBOV 
BAILLIF DE ROEN. Renaud n’était plus bailli au mois d'août 1298. On lit dans le Journal du 
Trésor, à la date du 31 août 1 298: « Super ballivumn Rothomagensem pro tempore Renaudi Barbou », 
et dans un acte de l'Échiquier de Pâques 1 299 !° : « Reginaldus dictus Barbou junior, quondam bal- 
livus Rothomagensis. » — 

C'est à Renaud Barbou le jeune qu’il faut attribuer les actes dont il est question dans différents 
textes des années 1299-1316, et d'après lesquels on peut. apprécier avec quelle activité l'ancien 
bailli continua à servir Philippe le Bel. H assista aux deux sessions de l'Échiquier en 1 299 *. Au com- 
mencement de l'année 1 300 il fut envoyé en Bretagne !$. Le 21 janvier et le 6 mars de cette année, 
il retira du trésor des sommes considérables destinées aux dépenses de la flotte !$ : il les employa, à 
Rouen, le 4 avril, à solder des dépenses faites pour les navires placés sous le gouvernement de 
l'amiral Benoît Zacharie!7. En 1302 il leva un emprunt dans les baillies de Vermandois et 
d'Amiens !8, En 1 304 il compta de sommes considérables qu'il avait dépensées pour la flotte du roi. 
H est porté au mois de juin 1 316 sur le rôle des membres de la grand'chambre du Parlement *, ce 
qui ne l'empéchait pas de s'occuper encore à cette époque des affaires de la marine *!. 


Pierre SaImEeL ou Satmiaus. 1298-1302. — Les comptes de ce bailli sont indiqués dans l'Inven 
taire de Robert Mignon? à partir de la Saint-Michel 1298. — Son nom est écrit « Pierre Sayimiaus » 
dans un acte du 11 décembre 1298, par lequel furent rachetés les droits dont jouissait Laurent de 
Livet, en vertu d'une charte accordée à Rolland d'Oissel par Henri I", roi d'Angleterre. Les maîtres 
de l'Échiquier de Pâques 1299 lui enjoignirent de surseoir à l'exécution d'un écuyer qui avait été 
condamné à mort comme coupable d'homicide *. l est inscrit dans le Journal du Trésor aux dates du 
23 et du 24 décembre 1 299. H tint les assises à Pont-de-l'Arche, Pont-Audemer et Pontl'Évêque en 
1301%. 1 procéda avec Renaud Barbou, Pierre de Bourges et Raoul de Joui à l'inventaire des biens 


! Usage des fiefs, t. 1, p. 489. — Voir le compte de 
la Chandeleur 1288 (n. st.), dans le ms. français 20683, 
fol. 2. 

? Preuves, n° 210. 

* Rec. des histor., t. XXII, p. 372 k. 

“ Léchaudé, Extrait des chartes du Calvados, t. 1, 


P- s6g 

* Chronicon Beccense auctum et ülastratam, ms. latin 
12884, fol. 420 v°. 

* Tanon, Hist. des justices, p. 351. 

* Article 80. : 

# Trésor des chartes, reg. XXXVIIT, n° 2. 

* Inventaire de Robert Mignon, art. 1144. 

1% Ibid., art. 2481 et 2486. 

"Bibl. de l'École des chartes, t. XLV, p. 246 et 268. 
— On lit dans ce compte, à l'article 107: « Per Renau- 
dum Barbou juniorem », et à l'article 452 : « De baïlivia 
Rothomagensi per ballivum Renaudum Barbou, junio- 
rem. » | 
 Orig. dans la série des Titres originaux du Cabinet 
des titres, dossier Barbou, pièces 2 et 3 (ms. français 
26676). 

L Rec. des hisior., t. XXII, p. 374 c. 

" Ibid., et Journal du Trésor, au 31 octobre 1299. 

% « Renaudus Barbou missus in Britanniam pro nego- 
ciis regis xL |. p.» Journal du Trésor, au 11 janvier 1300 
nouv. st. 


** Journal du Trésor, au 21 janvier et au 6 mars 1300. 

Les sommes livrées à Renaud montérent à 2,500 et à 
1,000 I. t. ; 
‘7 «Compotus Reginaldi Barbou de solutionibus per 
ipsum factis apud liothomagum, lune ante Pascha 
M° cc°1nr* xix°, pro decem es et uno galioto missis in 
Flandriam. » /nventaire de Robert Mignon, art. 1599. 

** Trésor des chartes, reg. XXXV, n° 14. 

1% « Pro denariis solutis admiraldo pus is pro 
predictis P. La Reue et Renaudo Barbou, 2997 1., quos 
similiter reddiderunt in compoto suo facto anno cccrm1° 
nomine Luqueti, fratris dicti admiraldi. — Pro dena- 
ris traditis Regnaudo Barbou. . ., pro operibus galearum 
regis, 2943 1. 13 d., prout apparet per litteras dicti 
R. Barbou, et ipsos reddit dictus k per compotum suum 
factum vr° die aprilis cccun°.» 

% Actes du Parlement, t. I, P: 143, n° 4482 À. 

* «Regnaudus Barbou, pro vadiis seu salariis calfato- 
rum, pro reparandis galeis regis Rothomagum mandato- 
rum, et alüs missis in reparatione ipsarum galearum 
facienda, c 1. t.» Compte des trésoriers du terme de la 
Saint-Jean 1316: ms. français 20683, fol. 21. 

* Art. 80. 

© Trésor des chartes, J. 732, n° 117. 

% Luber eburneus Rothom., dans Rec. des histor., 
t XXII, p.. 373. : 

Cart. de l'abbaye de Preaux, fol. 87. 
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d'un juif de Rouen, nommé Calot, qui était mort le 16 avril 1300 !. — En janvier 1301, le roi 
l'envoya à la rencontre d'un messager de Boniface VIIE, « Jacobus de Normannis ? ». — En 1303 il 
eut des comptes à rendre, avec Herman de Soissons, par suite de la mission qui leur avait été don- 
née de faire dans le ressort de la baillie de Rouen des approvisionnements pour l'ost de Flandre *. 

Pierre Saimel, qui, avant de venir à Rouen, avait exercé les fonctions de bailli ou de prévôt à 
Amiens, à Paris et à Troyes, alla terminer sa carrière administrative à Tours. 


Pierre DE Hançesr. 1303-1320. — Pierre de Hangest, l'un des plus dévoués serviteurs de Phi- 
lippe le Bel, dut prendre possession de la baïllie de Rouen au commencement de l'année 1303. Il 
quittait la baillie de Gisors. Robert Mignon* cite le compte du terme de Pâques 1303 comme le 
plus ançien de ceux qu'il avait vus au nom de Pierre de Hangest pour la baillie de Rouen. Le nou- 
veau bailli eut d'abord à s'occuper en 1303 et 1304 de l'assiette et de la levée de subsides exigés 
pour les guerres de Flandre 5. 1 fieffa différentes parcelles du domaine royal : en août 1 306, des iles 
de la Seine à Jacques Buffet 5; le 15 mars 1308 (n. st.), les fossés et les murs d'Orbec, derrière la 
geôle, à Guillaume Le Prud'homme”; en novembre 1310, les moulins du Vaudreuil à Robert Bus- 
quet®; le 11 novembre 1312, la terre des Moutiers-Hubert à Henri de Pois, écuyer ?. 

Je crois inutile d'indiquer de nombreux actes rédigés au nom de Pierre de Hangest, ou dans les- 
quels il est cité. Je mentionnerai seulement les textes suivants : 


21 octobre 1307. Transcription de pièces relatives à l'arrestation des Templiers, et notamment du mandement 
royal du 14 septembre 1307 par pd: cette arrestation avait été ordonnée °. 


Septembre 1309. Lettres de Philippe le Bel relatives à la chapelle que Pierre de Hangest, bailli de Rouen, et 
Marie Gueroude, sa femme, avaient fondée dans la Maison Dieu ou hôpital de Montdidier "'. 


1314. Levée d'un subside pour l'ost de Flandre "?. 
Janvier 1315 (n. st.). Confirmation par le roi d'un échange conclu avec le prieur de Beaumont le Roger ". 
10 janvier et 6 avril 1316 (n. st.). Deux quittances "*. 


5 décembre 1316. Vente des biens de Robert Malherbe, qui devait au roi une grosse somme d'argent pour la 
ferme de la vicomté de l'eau de Rouen ". 


Août 1317. Pièce d'où il résulte que le bailli Pierre de Hangest était frère de Guillaume de Hangest, trésorier de 
Philippe le Bel **. 


1317. Assistance à l'Échiquier de la Saint-Michel ‘’. 


23 novembre 1318. Reddition d'un compte des dépenses faites pour l'armée de mer!*. — Autre compte relatil 
à la confiscation des biens des Juifs '*. 


23 décembre 1319. Enquête sur les franchises de l'abbaye de Cormeilles *. 


Dans la série des actes relatifs à l'administration de Pierre de Hangest il se rencontre une lacune 
à l'année 1315. La baillie de Rouen eut alors un administrateur temporaire, dont le nom nous a 
été révélé par une charte du 15 décembre 1315?! : « Jaques Du CGhastel, deportant à present la 
baillie de Rouen. » | 

On a vu que Pierre de Hangest avait repris en mains l'administration de la baillie dès le 10 jan- 
vier 1316 (n. st.); il la conserva jusqu'en 1320. H était encore en fonctions le 9 juin 1320, mais il 


* Invent. de R. Mignon, art. 2142. 

* Registre F de Philippe Auguste, fol. 21. 

* Invent, de R. Mignon, art. 2498. 

 Invent. de Robert Mignon, art. 80. 

* Ibid, art. 1489 et 1531.— Rec. des histor. , 1. XXI, 
p. 565 d. 

* Trésor des chartes, reg. XLIX , n° 238; cf. le n°239. 

* Ibid., reg. XLVIH, n° 67. 

5 Ibid., n° 83. 

* Ibid. , reg. XLIX, n° 65. 

1 Trésor des chartes, J. 413, n° 22. 

"Ibid. reg. XLI, n° 122, et reg. XLII B, n° 121. 

"* Invent. de R. Mignon, art. 1623. 

"Trésor des chartes, reg. L, n° 128. 

* Ms. français 25993 : Quittances, t. II, n° 215 et 
222. 

"Trésor des chartes, reg. LVI, n° 353. 

%* Ibid., reg. LIT, n° 292. 

 «Placita Scacarii Rhone in quindena 
Sancti Michaelis anno Domini mcccxvit. Coram reve- 
rendo in Christo patre domino Abrincensi episcopo, 


magistro Hugone de Chalencone, cantore Claromon- 
tensi, Philippo de Mornayo, canonico Baiocensi, Dro- 
gone de Charitate, preposito in ecclesia Suessionensi, 
clericis, dominis Hugone d'Avaugour et Thoma de 
Morfontaines, militibus, ac Johanne Le Boucher, ma- 
gistris tenentibus dictum Scacarium: presentibus Petro 
de Hanghesto Rothomagensi, domino Richardo de Re- 
cuchon, Nicholao de Ponte Audomari, Philippo de 
Clara, Philippo de Sancto Hilario, Radulpho 4 Mel- 
lento, Guillelmo de Carone, Guillelmo FA Argentiis, 
Balduino de Montibus, Johanne de Mailloto, et Petro 
Leopardi, militibus; magistro Johanne [de] Dumo, vica- 
rio domini Rothomagensis archiepiscopi, Stephano de 
Camino etc.» Copie d'Arthur Du Monstier, ms. latin 
10049, fol. 130 v°. 

” exe du compte de la Saint-Michel 1318. Invent. 
de Rob. Mignon, art. 2536. ‘ 

19 Jbid. , art, 2145. 

*%* Trésor des chartes, reg. LIX, n° 254. : 

*! Cartul. de Saint-Ymer, ms. latin 2097 des Nouv. 
acq., fol. 61 v°. 
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avait un successeur le 17 octobre suivant, et dans les documents officiels il est dès lors qualifié d'an- 
cien bailli. C'est ce qui résulte des trois articles suivants d'un compte de l'année 1030 | 


t 


« Rothomagum. Baillivo ibi P. de Hangesto. . ro denariis, etc. Lxxv D. un s. v. d.t. (9 jun.) — Rothoma- 
gum. Baillivus ibi R. Recuchon. Ei ipso CLX L P- ed re “a — De emolumentis et perle baïllivie Rothoma- 
Ah pro Petro de Hangesto daondan baillivo ibi.» (3 nov.) 


Nous ne tarderons pas à le voir revenir à Rouen. 


Roserr Recucaow. 1320-1321. — Le texte qui vient d'être cité montre que Robert Recuchon 
avait pris avant le 17 octobre 1320 possession de la baillie de Rouen. C'est lui qui i rendit les comptes 
du terme de la Saint-Michel 1 320 ?. Nous avons plusieurs actes des assises qu'il tinten 1320 à Pont- 
Audemer* et en 1321 à Rouent. Il figure sur un état des recettes du roi pour les termes de Noël 
1320 et de Saint-Jean et Noël 1321 5. Un peu plus tard il fut envoyé dans la baïllie de Tours. 


Pierre De HanGesr pour la seconde fois. 1322-1326.— Pierre de Hangest, rappelé du Cotentin, 
rendit les comptes de la baillie de Rouen au terme de Pâques 1322 ©. Il fit l'inventaire des reliques 
de saint Louis trouvées au décès de Pierre de Chambli dans le château de Quatremares et que le roi 
fit déposer à la Sainte-Chapelle le 3 mai 13227. En juin 1322, il assigna des revenus à Mathieu de 
Varennes®. Au mois de juillet suivant, il leva l'arrêt que le verdier de la forêt de Rouvrai avait mis sur les 
droits d'usage de maître Mare Le Loquetier ?. H est mentionné dans une lettre du roi Charles le Bel, 
du 19 mars 1323 (n. st.)". En 1325, il tint une assise à Pont-del’Arche !!. H figure au Journal du 
trésor de Charles le Bel? dans les articles se rapportant à cinq sessions de TÉchiquier : Pâques et 
Saint-Michel 1322, Pâques et Saint-Michel 1323, et Saint-Michel 1324. Pierre de Hangest était 
encore builli de Rouen en 1326. C'est lui apparemment qui était alors en conflit avec l'évêque de 
Lisieux, lequel, pour soutenir ses prétentions à des droits de juridiction, n'avait pas craint d'excom- 
munier solennellement le baïlli de Rouen, le vicomte d'Orbec et d'autres agents du roi : le Parle- 
ment, par un arrêt du 21 mai 1326, condamna le prélat à une amende de 15,000 ie et prononça 
la saisie du temporel de l'évêché !*. 

Pierre de Hangest, pendant qu'il était bailli de Rouen, perdit son fils Aubert, décédé le 3 mai 
1309 à Pont-de-l'Arche, dont la tombe était dans l'abbaye de Bonport, avec une épitaphe conte- 
nant ces mots : « Oubers de Hangest, jadis varlet le roy, fiex sire Pierre de Hangest, bourgeois de 
Mondydier. » La même abbaye renfermait la tombe de Marie Guérande, de Montdidier, veuve 
de Pierre de Hangest !5. 


Ovparp LE Cog, 1327.— Oudard Le Coq est indiqué par Robert Mignon !$ comme ayant rendu 
les comptes de la baillie de Rouen au terme de Pâques 1 327. Les comptes qu'il rendit à ce terme et 
à celui de la Saint-Michel de cette année ont été consultés par La Roque "?. 

Oudard Le Goq était encore bailli de Rouen en 1329 #. 


BAILLIS DE CAUX. 


Dresser le catalogue des baillis de Caux au xin siècle et dans le premier tiers du. xiv° est une tâche 
assez facile. On n'a guère qu'à suivre pas à pas l'auteur d’un excellent Essai sur les baillis de Caux 
de 1204 à 1789 avec documents inédits à l'appai . La liste qu'on va lire est, à proprement parler, un 
abrégé des soixante premières pages du très exact et substantiel travail de M. Amédée Hellot. Je ne 
noel cependant pas en tête de ce cale le nom que M. Hellot a cru pouvoir y inscrire. 
En voici les raisons : 

Un rôle des fiefs de Normandie rédigé en 1 172 contient un chapitre intitulé In ballia Galridi de 


* Ms. latin 9 : 

* Invent. PR Mignon, art. 80. 

* Cartal. de l'évêché de Lisieux, aux Arch. de Lisieux, 
fol. 235. 

* Cartal, ue Philippe d "Alençon, aux Arch. de la Seine- 
Infér., fol. 459. — Chron. Beccense auc'um et illust., ms. 
latin 12884, ol. 448. 

* Ms. latin 9787, fol. 15 v° et 70 v°. 

* Invent. de R. Mignon, art. 80. 

* Actes du Parlement, 1. Il, p. 449, n° 6799. Le 
6 août 1312, Pierre de Hangest avait assigné une 
rente au chapelain de Quatremares. Zrésor des chartes, 
reg. XLVIII, n° 92. 

* Ibid., reg. LXI, n° 334. 

; Charte i insérée dans une lettre de Charles VI datée 
de Rouen en avril 1382 (n. st.). Arch. nat., K. 51. 

Ms. francais 25697: Chartes royales ,t. I, pièce 100, 


Archives de la Seine-Inférieure, de de J'Arche- 
vêché de Rouen. 

HE 5, 187, 307, 408 et 592. 

12 Tréor des As. (es LXIV ne 519... 

Actes du Parlement, t. Il, p. 620, n° 7867. 

Les tombes d'Aubert de thaet et de sa mère ont 
été publiées, d'après un dessin de Gaignières, dans 
l'atlas qu'Andrieux a joint à son Cartalaire de l'abbaye 
royale de Notre-Dame de Bonport. 

16 Art. 80. 

7 Hist. PAR d'Harcourt, + IV, P- 1209. 

* Invent. de R. Mignon, p. 371. 

* Paris, mai 1895. In-8° ee xe et 182 p. — Un Ca- 
taloque chronologique des grands buillis de Caux, par l'abbé 
Sauvage, avait paru en 18g1 dans’ un volume de Me- 
langes, publié par la Sn de {' histoire de None 
P- 239-254. , . ser . 
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Blevilla de Caleto, où sont dénombrés les fiefs du pays de Caux !. Dansla copie de ce rôle qui se trouve 
aux fol. 32 v°-34 v’ du premier registre de Philippe Auguste, et qui est de peu postérieure à la con- 
quête de la Normandie, le titre de ce chapitre a été modifié : au mot GazrRipi on a subtitué le mot 
Ricaroi?. M. Hellot en a conclu que le premier baïlli de Caux après la conquête de la Normandie à 
été Richard de Bléville. Je doute que ce personnage, dont aucun acte ne nous est connu, ait été 
investi de ces pouvoirs presque illimités que le roi déléguait aux baillis chargés par lui de prendre 
possession des:pays conquis et d'y appliquer un nouveau régime politique. Dans tous les cas ladmi- 
nistration de Richard de Bléville aurait été éphémère, puisque, dès l'année 1204, c'est-à-dire peu 
de.mois après la conquête, nous trouvons préposé à l'administration de la baïllie de Caux un servi- 
teur dévoué de Philippe Auguste, Jean de Rouvrai, dont beaucoup de textes nous ont conservé le 
souvenir. 


Jan DE Rouvrai (Johannes de Roborelo, dé Rouvreio). 1204-12 10? — Jean de Rouvrai a été le plus 
souvent qualifié de châtelain d’Arques, mais il était bien le baïlli du pays de Caux. Arques était la 
plus forte place dont le roi füt maitre dans cette circonscription, qu'on appelait même la baillie 
d'Arques. C'est la dénomination que nous trouvons dans une notice officielle consignée au registre de 
Phüiippe Auguste, laquelle, soit dit en passant, peut être invoquée pour soutenir que Jean de Rouvrai 
fut le premier baïlli français de Caux : « Quando rex Philippus conquisivit Normanniam, tradidit 
ballivam Archiarum Johanni de Roboreto, et precepit illi ut terram illius ballive tractaret sicut trac- 
tata fuerat quando ad manum suam pervenit. Idem autem Johannes inquisivit de hoc. . .5.» 

Jean de Rouvrai était déjà depuis longtemps connu de Philippe Auguste, qui lui avait donné en 
1197 des domaines situés à Auffargis ct à Poigni dans les environs de Rambouillet *. I dut accom- 
pagner le roi dans la campagne de Normandie : la charte par laquelle Philippe Auguste lui concéda 
les terres normandes du comte Roger Le Bigot est datée du mois de mai 1204 sous les murs de 
Rouen. Cette même année, il figure à F écamp comme témoin dans un acte où il est qualifié de jus- 
ticier du roi en Caux. On lui donne le titre de châtelain d'Arques dans deux chartes de l'année 
1205, l'une de l'abbaye de Saint-Amand de Rouen’, l'autre de l'abbaye de Saint-Denist. Il prend 
lui-même ce titre de châtelain, en 1206 ,. dans une lettre où il rappelle les mesures prises par lui, 
comme justicier du roi, contre un chevalier qui ne voulait pas se faire absoudre d'une sentence d'ex- 
communication ?. En 1206, Jean de Rouvrai, châtelain d'Arques, est témoin d'une charte de Robert, 
abbé de Saint-Wandrille !°. Dans l'année 1207, ou peut-être 1108, Jean de Rouvrai fut un des com- 
missaires que le roi chargea d'intervenir pour régler un différend qui s'était élevé entre la commune 
et le chapitre de Rouen, et qui avait abouti à la mise de la ville en interdit !!, — En 1 208, une charte 
de Girard, prévôt de Gournai, pour les religieux de Notre-Dame-du-Pré??, se termine par la date : 

« Actum fuit hoc coram domino Johanne de Rouvreyo, tunc casteHano Archarum et justicliario] 
domini regis, anno gratie MCCvIN. » La même année nous le voyons siéger à la session de l'Échi- 
quier tenue à Rouen !. I n’est donc pas exact que Jean de Rouvrai ait, comme on l'a dit l4, cessé 
en 1205 d'exercer les fonctions de justicier royal : ces fonctions étaient inhérentes à celle de baïlli. 

Ce fut dans la ville de Dieppe que Jean de Rouvrai eut surtout à exercer son autorité. 1 dut y 
réprimer quelques tentatives de révolte, dont il est question dans une enquête HEURE de date, 
mais antérieure à la mort de Philippe Auguste 5, 

R est difficile de fixer le moment où Jean de Rouvrai fut relevé de ses étés de baïlli de Caux. 
Ce dut être vers l'année 1 2 10, époque à laquelle parait un autre châtelain d’Arques. Mais il continua 
à prendre une part active aux affaires de la Normandie et à occuper une place importante dans les 
conseils du roi. H assista en 1 2 1 4 à des assises de Rouen tenües par Guillaume Escuacol !f, et au juge- 
nent de la mi-carême de cette année qui régla, à Rouen, le partage de l'opulente succession de 
Raoul Taisson 7. Il est cité comme témoin en 1218 dans une charte de Philippe de Béthisi pour 
l'abbaye de Fécamp !*. En avril 1223, il siégeait à la cour du roi à Vernon, quand cette cour dut'se 
prononcer sur « l'échoite » du comté de Beaumont-sur-Oise!*. Au mois de janvier 1224 (n. st.), il 
fut témoin de l'engagement que Thibaud, archevéque de Rouen, prit, à Gisors, en présence de 
Louis VIIT, de tenir et observer les droits et les libertés du duché de Normandie *. Par une charte qui 
parait avoir été expédiée au mois de mars 1225 {n. st.), il reçut en fief du roi Louis VIII la moitié 


1 Le rôle de l'année 1 172, conservé au Record office 
de Londres, a été publié plusieurs fois. Voir le Rec. des 


khistor. , t. XXI, p- 693, n. 3. Les leçons en sont no- - 


tées dans le même volume, p- 693-699, $.417-436. 
-* Voir la reproduction. phototypique du Premier re- 
gistre de Philippe Augaste, fol. 33 v°, col. 1. 
aves, n° 62. 
* Catal. des actes de Philippe Auguste, n° 513. 
d * Jid., n° 819. 
« Tunc si justiciarius domini regis in Caleto. » 
Hat, 
al anne de Rouvreio, tunc castellano de Ar- 
chis.» Orig., Arch. de la Seine-Infér., fonds de Saint- 
Amand. 
*. « Johanne de Roboreto tunc. Aemporis existente cas- 
tellano. » Cartul. blanc de Saint-Denis, t. 11, p. 592. 


« ipsum justiciavi tanquam justiciarius domini regis, 
Re consuetudinem Normannie .. Et quia hoc 
tempore mee justicie factum est testificor.» Cartul. de 


la cathedrale de Rouen, Bibl. de Rouen, fol. 135 v”, 
" Hellot, p. 4. 
il Disuves: n° 16. 
ii Trésor des chartes, reg. LXVIIL, n° 336. 


Charte de l'abbaye de Bonport publiée dans les 
Prenves, n° 19. 

1 Hellot, P- 3. : 

1# Preaves, n° Éà 

** Hellot, p. 5, note 13. 

y Jugements de l'Échiq aicr, p. 35, note. 

"8 Orig., Arch. de la | Seine- nf, fonds de Fécanp. 

Actes du Parlement, t. 1, p. coci. 

* Cartal. normand, p. 307, n° 1129. 
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du domaine de Buchi en Normandie qui lui avait été donnée par Philippe Auguste pour constituer 
Ja dot d'une de ses filles !. 


Guizauue De La Cuarecce (Guillelmus de Capella). 1 210. — La famille de Guillaume de La Cha- 
pelle n'était peut-être pas, comme on l'a dit’, d'origine cauchoise. Guillaume était, en effet, au ser- 
vice de Philippe Auguste avant la conquête de la Normandie. Le compte des revenus du roi en 
1202-1203 le mentionne comme occupant un poste dans l'administration de l'Orléanais *. En 1 198, 
il avait conclu un échange avec l'abbé de Saint-Mesmin #. Vers l'année 1 201, il avait, en qualité de 
bailli du roi, fait une enquête au sujet d'un arbre coupé dans la vallée de Saint-Leu, au préjudice 
de l'abbaye de Saint-Denis. 11 paraît pour la première fois en Normandie le 7 avril 1209 dans une 
assise tenue selon toute vraisemblance à Rouen‘. Il prend le titre de châtelain d'Arques dans une 
lettre qu'il adressa au roi, vers l'année 1210, touchant le privilège de Saint-Romain?. Je ne connais 
pas d'autre texte où il soit ainsi qualifié. 11 fut un des maîtres de l'Échiquier aux sessions de Pâques 
12136 et de Pâques 1216°. H assista à la mi-carême 1214 au règleinent de la succession de Raoul 
Taisson !°. Il eut à remplir en dehors de la Normandie des missions dans plusieurs desquelles il agit 
en prenant le titre de baïlli du roi:'1215, enquête sur les droits des moines de Longpont dans la 
forêt de Retz!!; 1216, arbitrage au sujet du droit de marché à Champlost !?. Une charte de l'abbaye 
de Joyenval, datée de Melun au mois de décembre 1214, mérite une attention particulière : Guil- 
laume de La Chapelle et Geoffroi, son fils, y relatent, avec plusieurs baillis royaux, la vente faite par 
une juive d'une terre et d'une maison situées à Gonesse 5. Ce texte me porte à croire que Guillaume 
de La Chapelle fut le père des deux baïllis, Geoffroi de La Chapelle et Thibaud de La Chapelle, 


dont nous allons maintenant nous occuper. 


Ggorrror DE La Cuarezce (Gaufridus de Capella). 1212-1238 (?). — Geoffroi de La Chapelle, qui 
était fils de Guillaume !#, fut longtemps au service de Philippe Auguste, de Louis VILL et de saint 
Louis. Le premier de ces princes, en 1209, récompensa les services de son fidèle Geoflroi de la 
Chapelle par le don de 60 livrées de terre assignées sur les domaines de Fresle et de Rosai au pays 
de Caux. Nous le trouvons rangé parmi les baïllis du roi dans un acte passé le 8 février 1212, à la 
cour du roi à Paris !$ et dans un autre daté de Melun, en décembre 1 a 14 !7. [ assista au règlement 
de la succession de Raoul Taisson, à Rouen, à la mi-carême 1 2 14 !°. A présida une assise à Arques 
en 12154. En 1216, dans une charte de l'abbaye du Tréport, il est qualifié de bailli du roi de 
France , châtelain d'Arques®. Ce titre de châtelain d'Arques lui est donné dans un acte de l'Échiquier 
de l'année 1216 ?!. En cette qualité, il tint une assise à Lillebonne le 30 mai 1217*%*. La même 
année, il rendit compte des revenus de la baïllie de Caux ®, baïllie qui est désignée sous la dénomi- 
nation de Ballia domini Gaufridi de Capella dans le Registre des fiefs de Philippe Auguste, Au mois 
d'août 1219, Geoffroi de La Chapelle fut chargé de percevoir, en qualité de séquestre, les revenus 
du comté d'Eu %. Un peu après cette date, il est témoin à une charte de la comtesse d'Eu, et le 
rédacteur de la charte le qualifie de châtelain d'Arques en citant à côté de lui Baudouin, châtelain 
de Neufchätel%, En janvier 1220 (n. st.), Geoffroi fut pris pour arbitre par l'archevêque de Rouen 
et par Robert, conte de Dreux*. Au mois de mai 1222, Renoud l'Archer, sergent du roi, lui demanda 
d'apposer son sceau à une charte qu’il ne pouvait sceller lui-même, faute d'avoir un sceau *#. Il 
assista en 1223 à la prestation de serment que Philippe Auguste exigea des vassaux de Robert 
de Courtenai, après que ce seigneur se fut porté garant de la fidélité de Philippe, marquis de 


17 Preuves, n° 33. 


* Reg. F de Philippe Auguste, fol. 182; conf: Petit- 
Dutaillis, Etude sur Louis VIII, p. 480, n° 231. 

* Hellot, p. 7. 

* Brussel, Usage des fiefs, t. 11, p. cxzvur, cuiv, 
CLXXIX, CLXxXI et cc. — Sur un rôle Le fiefs, Geoffroi 
de La Chapelle Ee de Guillaume) est nomme parmi 
les « valleti» de la baillie d'Orléans. Rec. des histor., 
t. XXIIT, p. 691 j. | 

* Catal. des actes de Philippe Auguste, p. 128, n° 541. 

* Ibid., p. 159, n° 682. 

* Jugements de l'Échiquier, p. 14, note. 

* Cartul. de la Cathédrale de Rouen, fol. 126, n° 225. 
— Publiée par Floquet, Hist. du privilège de saint 
Romain, t. 11, p. 601. 

* Jugements de l'Échiquier, p. 29, n° 109. 

* Ibd., p. 41, n° 1632. 

* Ibid., p. 35, note. 

*! Catal. des actes de Philippe Auguste, p. 337, n°1571 
et 1572. 

32 id. p- 375, n° 1676. — Dans cet acte et dans 
celui de 1217 qui suit, Guillaume de La Chapelle est 
qualifié de baïlli du roi. 

3° Preuves, n° 33. 

 «Willelmus de Capella, Gaufridus filius ejus.» 
Preuves, n° 33. 

 Catal. des actes de Philippe Auguste, p. 261,n° 1127. 

1 Curtul. de Notre-Dame Le. Paris, t. L p- 253. 


"* Jugements de l'Échiquier, p. 35, note. 

"* « Anno Domini mcexv, recognovit Radulfus Gis- 
lcbert de Barnovilla, in assisia Archarum, coram Gau- 
frido de Capella et Theobaldo de Capella, tunc tem- 
poris vicecomit., se nichil juris habere in molendino 
nostro de Estigande. » Curtul. de Saint-Georges, fol. 1 18. 

** « Coram Gaufrido de Capella, milite, baïllivo regis 
Francie, castellano de Archis.» Cartal. du Treport, 
P- 138, n° 113. | 

*! Jugements de l'Échiquier, p. 48, n° 190. 

*% Preuves, n° 42. 

* Brussel, Usage des fiefs, t. 1, p. 429 et 447, d'après 
un compte du second terme de l'année 1217 dans lequel 
le châtelain d’Arques est porte pour la recette du tiers 
des terres d'Arques, de Mortemer, d'Aumale et du 
comté d'Eu. Ce compte renfermait ces deux articles : 
« De tertio Cauci, 1035 1. 4 s. De expletis Cauci, 1601.» 

* Rec. des histor., t. XXII, p. 638. 

*% Curtal. normand, p. 305, n° 276. 

** Arch. de la Seine-Inf., fonds de Bondeville. 

* Hellot, p. 10. 

- % «Ego vero Renoldus Arcuarius, quia sigillum pro- 
prium non habcbam, sigillum domini Goufridi de Cap- 
pella, militis domini regis et ballivi, predicte pagine, 
in testimonium et munimen, procuravi apponi. » Cartul. 
blanc de Suint-Denis, t. 1, p. 546. . 
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Namur!. Au règne de Philippe Auguste appartient l'enquête que Geoflroi de La Chapelle fit sur les 
droits de justice dans la châtellenie de Vernon?. 

Geoffroi continua à jouir d'un grand crédit sous le rêgne de Louis VIIL. H était à la cour de ce 
prince, à Gisors, au mois de janvier 1224 {n. st.), quand Thibaud, archevêque de Rouen, s'en- 
gagea à respecter les droits et les libertés du duché de Normandie. En décembre de la même 
année, Geoffroi et Thibaud de La Chapelle, frères, chevaliers et baïllis du roi, sont témoins d'un 
acte passé dans l'abbaye de Saint-Denis *. Geoffroi rendit les comptes de la baillie de Caux à la Tous- 
saint 1226, à la Chandeleur 1227, en 1228, 1231 et 12345. Le 9 août 1227, il fut pris comme 
témoin des engagements qui furent exigés de Lambert Cadoc par le gouvernement de saint Louis, 
au moment où cet ancien serviteur de Philippe Auguste recouvra sa liberté. 11 figure à deux 
reprises sur le relevé des comptes de l'Échiquier de Pâques 12307. L'année suivante, il assista à la 
session de l'Échiquier tenue à Pâques”, et fut compris à la Peritecôte dans la distribution de manteaux 
qui fut faite au personnel de l'hôtel du roi’. En janvier 1233 (n. st.), il s'employa à rétablir la 
bonne harmonie entre l'évêque et la commune de Laon!°. Le à septembre 1233, il fut chargé 
d'évaluer les domaines qui furent attribués à Henri d'Avaugour en échange du château de Pontor- 
son !!, En 1234, il rendit des comptes l?, assista à l'Échiquier de Pâques !*, et fut témoin d'un acte 
passé à Paris, le 1 1 novembre, touchant l'abandon des droits de la reine de Chypre sur le comté de 
Champagne !*. Ii se joignit aux barons du royaume qui, en septembre 1235, se plaignirent à Gré- 
goire IX des empiétements des prélats sur la juridiction séculière 5. H fut un des conseillers auxquels 
le roi soumit, le 3 mai 1236, une requête de la comtesse de Boulogne !. Des articles du compte 
qu'il rendit à l'Ascension 1 238 nous sont parvenus !7. [1 siégeait à la cour du roi le 18 mai 1239 Il 
fut compris dans des distributions de manteaux qui se firent aux officiers de la maison du roi en 
1239 et 1241 ®. I] était à l'Echiquier le 2 mai 1243*. Nous le trouvons à la cour du roi à Pon- 
toise le 26 mars 1244 (n. st.)*?. Au commencement de l'année 1245, il fut chargé, comme arbitre, 
de terminer un différend entre l'évêque et le baïlli d'Orléans ®. H est témoin, le 13 octobre 1245, de 
l'hommage rendu au roi par Maurice de Craon*, et le 16 juin 1246, du serment prêté au roi par 
Raimond, vicomte de Turenne*#. I] paraît aux échiquiers de la Saint-Michel 1246% et de la 
Saint-Michel 1 248 *’. H est appelé panetier de France dans la lettre que Jean de Beaumont, chambrier 
de France, lui adressa le 25 juin 1249, pour lui rendre compte du passage de saint Louis en Égypte 
et de la prise de Damiette *#. [l était à la cour du roi le 13 février 1250 (n. st.)®. I fut témoin en 
juin 1251 du serment que les bourgeois de Paris prétèrent à la reine Blanche *. I se trouva auprès 
de la régente le 12 et le 23 février 1252 (n. st.)°!, et le 8. avril. de la même année *?. En 1252, 
i fut envoyé à Caen pour remplir les fonctions de maitre de l'Échiquier dans la session de Pâques‘. 
Le 25 février 1253 (n. st.), il prononça un arrêt à la cour du roi*. 

Ici, croyons-nous, doit s'arrêter la série des textes relatifs au Geoffroi de La Chapelle qui fut baïülli 
de Caux jusqu’en 1238 ou environ et qui, sur la fin de sa carrière, tint une grande place dans les 
conseils de saint Louis et de la reine Blanche. 

Geoffroi de La Chapelle possédait dans le pays de Caux un fief qu'il devait à la libéralité de Phi 
lippe Auguste Ÿ, et à cause duquel il prétendit avoir le droit de présenter à l'église de Grigneuseville 


* Registre F de Philippe Auguste, fol. 180. 

*_ Cette enquête est copiée danses Registres Cfol.98 v°, 
D fol. 133 v°, E fol. 262 v° et F fol. 222 v°. Û 

* Cartel. normand, p. 307, n° 1129. 

 Cartul. blanc de Saint-Denis, t. 1, p. 635. 

* Brussel, Usage des fiefs, t. 1, p. 489. — Borrelk de 
Serres, Recherches sur divers services publics, p. 74, 181 
et 182. 

* Layettes du Trésor des chartes, t. 1], p. 129, 
n° 1937. 4 

T Preuves, n° 89, $ 5 et 14. 

* Jagements de "Échiquier, p- 113, note. 

* Rôle publié par Ludewig, Reliquiæ, t. XIE, p. 1. 
Je wa du Trésor des chartes, t. Il, p. 244, 
n° 2226. 

1° Jbid., p. 255, n° 2253. 

Le Brussel, Usage des fiefs, t. 1, p. 489. 

‘* Cartal. du Treport, p. 179. 

1% Rec. des histor. , t. 1, p. 676 h. 

** Layettes du Trésor des chartes, t. II, p. 298, 
n° 2404. 

"Actes du Parlement, t. 1, p. cccvi. 

"Rec. des hist.,t. XXI, p. 254 j et 257 c. 

1 Cartal. d'Auckhy, éd. Bétencourt, p. 155. 

** Rec. des histor.,t. XXI, p. 587 f. 

% Ibid. , p. 620 e, 

* Jugements de l'Échiquier, p- 1:60, note. 

% Lemaire, Archives anciennes de la ville de Suint- 
Quentin, p. 43. 

% Layettes du Trésor des chartes, t. II, p. 563, 
n° 3338. ‘ : 


* Rec. des histor., t. XXIIT, p. 6771. 
% Ibid., p. 678 d. 


+ % Cartal. de Fontenay-le-Murmion, éd: G. Saige, p. 4, 


n° 4.. . 

#7 Jugements de l'Échiquier, p. 177, n° ; 

3. Abe de RS Fe 5 

% Actes du Parlement, t. |, p. cccx, n° 24. — Voir 
aussi la pièce qui est dans le même recueil, p. ccexvii, 
et un acte de l'année 1250 (Arch. nat., S. 1033, 
n° 20 ter), dans lequel figure « monseingnor Gicfrei de 
La Chapele ». 

% Copie par d'Hérouval, dans le ms. latin 17020, 
fol. 146. — Cet acte donne à Geoffroi le titre de 
« Francie panetarius ». 

* Actes du Parlement, t. 1, p. cecxix. — Luyeltes du 
Trésor des chartes, t. 111, p. 190, n° 3978. 

% Cartal. normand, p. 90, n° 501. 

** «Coram magistris domini regis. . . Gaufrido de Ca- 
pella, milite...» Jugements de l'Échiquier, P: 179, n°791. 

“ «Gaufridus de Capella, miles, consiliarius regis. » 
Preuves, n° 135. 

*%# Ce qui autorise bien à lui donner le titre de bailli 
de Caux, c'est que, dans un mémoire du mois de mai 
1249, relatif à exécution testamentaire de Philippe, 
comte de Boulogne, on lit ces mots : «pro domino 
Gaufrido de Capella, tunc ballivo Caleti.» Cartul. nor- 
mand, p. 325, n° 1186. — Dans le Registre des fiefs de 
Philippe Auguste, la baillie de Caux est appelée « Balli- 
via domini Gaufridi de Capella». Rec. des hist.,t. XXII, 


p- 638. 
% Ibid., p. 640 a et 745 det {.. 
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du temps de l'archevêque Eudes Rigaud”. Il fut le bienfaiteur des religieux du prieuré de LOnaue 
ville et de l'abbaye du Hiepots qui célébraient son anniversaire le 25 août? 

M. Borrelli de Serres® paraît porté à admettre qu'il y a eu deux officiers du même nom, peut-être 
le père et le fils, ayant successivement administré la baïllie de Caux. Le premier des deux serait 
devenu le chevalier de l'hôtel porté sur un rôle de l'année 1231 et le grand panetier de 1235. Je ne 
saurais dire si cette distinction est justifiée. Mais il est certain qu'il y a eu deux Geoffroi de La Cha- 
pelle en Normandie sous le règne de saint Louis. Le second est distingué du premier par l'épithète 
« junior » dans un état des sommes dues à la ville de Rouen en 1260!. 


TisauD DE La Cuapezce. 1924-1245. — Geoffroi de La Chapelle, dont les actes viennent d'être 
énumérés, eut un frère nommé Thibaud, avec lequel il paraît avoir partagé l'administration de la 
baillie de Caux. Deux textes établissent les liens de parenté qui unissaient les deux frères. On lit dans 

‘une charte de l'abbaye du Tréport de l'année 1 216 : « Testibus his Gausfrido castellano de Archis, 
Theobaldo fratre ejus. . .5», et dans une charte de l'abbaye de Saint-Denis, du mois de décembre 
1224 : « Gaufridus et Theobaldus de Capella, fratres et milites domini regis et ballivi®. » 

Thibaud de La Chapelle figure à côté de son frère dans les actes des années 1215, 1216 et 1224 
qui ont été indiqués au paragraphe précédent. Le nom de Thibaud est inscrit en tête de la liste des 
chevaliers qui assistèrent à une assise de Longueville le 28 mars 1230 (n. st.)”. Les maîtres de l'Echi- 
quier de Pâques 1 231 chargèrent Jean des Vignes et Thibaud de La Chapelle de rechercher par une 
enquête si les fiefs que feu Nicolas de Montigni avait possédés dans leurs haillies (c'est-à-dire dans 
les baïllies de Rouen et de Caux) relevaient du duché de Normandie. Thibaud est nommé comme 
témoin dans quatre actes des années 1231, 1233 ct 12349, ct deux de ces actes font suivre son 
nom du titre de baillivus Archarum. H assista à une session de l'Échiquier de Pâques 1234 ?°, et fut 
chargé cette même année de saisir la terre de Richard Le Maréchal!!. Il était à l'Echiquier de Rouen 
le 2 mai1243!?. On le trouve encore en février 1245 (n. st.), cité comme témoin au bas d'une 
charte de Gautier de Saint-Léger . 

J'ai cru devoir rejeter le nom de Richard de Müi. qui a été inscrit avec des points de doute sur 
la liste des baïllis de Caux. M. Hellot!* a donné de bonnes raisons d'après lesquelles on peut sup- 
poser une erreur dans la copie de la charte du Cartulaire de Saint-Wandrille, de l'année 1235, où 
figure parmi les témoins « Ricardus de Mikiaco, tunc temporis ballivus domini regis ». 

Nous n'admettons pas davantage sur cette liste le nom de Jean des Vignes. Le jugement de 
l'Échiquier de Pâques 1239 qui a été invoqué 5 pour lui attribuer hypothétiquement le titre de 
bailli de Caux peut parfaitement s'expliquer sans qu'il soit besoin de supposer que la baïllie de Caux 
était sous sa juridiction. 


BarTHëLEMt CHEVALIER ( Bartholomeus Miles). 1 248-1253.— Barthélemi Chevalier, bailli de Caux, 
assista à un jugement rendu par l'Échiquier à Rouen, le 8-octobre- 12148, en faveur de l'abbaye du 
Bec!f. H rendit ses comptes au terme de la Chandeleur 1 249 (n. st.) 7. Le 1 5 mai suivant, il demanda 
à être absous de l'excommunication qu'il avait encourue pour n'avoir pas voulu forcer Julien Sarrazin 
à faire lever la sentence d'excommunication dont il avait été frappé'#. On a conservé un court 
extrait du compte qu'il rendit à Pâques 1153". 


GauriëR DE ViLLers. 1256-1270. — Cautes de Villers, baïlli de Caux, siège à l'Échiquier 
de Falaise le 28 février 1256 *. ll est mentionné le 25 août suivant dans une cédule de l'assise de 
Maulévrier relative à l'inscription sur les rôles d'une reconnaissance passée par Nicolas de Saint- 
Laurent, écuyer, au profit de l'abbaye de Jumièges*!, Le 16 décembre 1 257, il fut témoin de l'acte 
par lequel les gens de la maison de la comtesse de Dreux amendèrent le délit qu'ils avaient commis 
en chassant dans les bois de l'archevêque de Rouen *; il est à remarquer que, dans cette circon- 
stance, nous voyons la charge de châtelain d'Arques remplie par un autre titulaire que celle de bailli 
de Caux: « Dominus Ansellus, tunc temporis castellanus de Archis, G. de Villaribus, tunc temporis 
ballivus Caletensis *. » Gautier de Villers assista à l'Echiquier de la Saint- Michel}: 258 4, et à une jurée 


! Rec. des hist., t. XXII, p 

* Ibid. , p. 436 k et 452 Ê 

* Recherches sur divers services publics, p. 6 » note 1. 
“ «Ecce debita que debentur ville R omagi 


. 244 d. Le n. Page 16. 
‘ «Johannes de Estoutevilla non 
atorniatum suum quem fecerat coram 


in baïllivia Caleti.. 


tuit deatornare 
ohanne de Vineis 


.» Jugements de l'Échiquier, P- 149, 


. Item dominus Gaufridus de Capella junior, c libras n° 671. 
super suis litteris. » Layettes du Tresor des chartes, t. IV, 1% « Bartholomeus Chevalier, ballivus de Cafleto]. . 
p- 544, col. 2. Jugements de 'É Échiquier, p. . 177, n° 789. $ 
* Cartul. du Tréport, p. 138, n° 113. Rec. des histor., t. XXIL, p. 730 a. 
® Cartal. blanc de Saint Saint-Denis, t. 1, p. 635. à “Rey. visit., p. 38. 


7 Preuves, n° 88. 

5 Ju en de l'Échi uier, p. 113,n° 46 

;e Hello, p, 7 # id 

10 Cartal. 

1 Rec. sr rs t. AE AE P. AG m. 

13 1: Jagements de l Échiquier, p. 160, note. 

* «Domino Theobaldo de Capella, domini regis 

ne » Orig., Arch. de lo Seine-Inf., fonds de Beaubec. 


1‘. Compotus Bartholomei dicti Mülitis, ballivi (Ca- 

leti.» Arch. nat., J. 680, n° 2. 

“ Jagements de l'Échiquier, p. 63, note. 

1 Preuves, n° 146. 

% Reg. visit., p. 294. 

È Rés visit. si Are “ 

“ Acte du Cartul. de S.-Geor ges, dans Jugements de 
l'Échiquier, p. 187, n° 813. . 
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qui se fit en 1260 à l'assise de Caniel !. De 1260 à 1270, il figure assez fréquemment aux assises, 

à l'Échiquier et au Parlement?. Nous avons quelques articles des comptes qu'il rendit en 1256 et 

en 12585, à la Chandeleur 1262 (n.st)*, à Pâques 12695 et à la Chandeleur 1270 (n. st.)°. 
Gautier de Villers eut à administrer la baillie de Rouen en 1274 et celle de Caen en 1275. 


Vincent Du VALRICHER. 1272-1277. — Vincent du Valricher appartenait à la bourgeoisie de 
Rouen; il avait rempli les fonctions de maire pendant les années 1261-1262 et 1263-12647. La 
façon dont il avait administré la ville le désigna sans doute au choix du roi pour lui confier le gou- 
vernement de la baillie de Caux. Le Parlement, dans la session des octaves de la Toussaint 1272, 
jugea une enquête qu'il avait faite sur un acte délictueux injustement reproché au verdier de Ja 
forêt de Neufchâtel5. Dans deux actes de l'année 1275, il est appelé « Vinchent du Val Richier, 
ballif de Cauz° » ou « ballif en CGauz!°». Le 9 mars 1276 (n.st.), il reçut un acte relatif à des esta- 
lières », genre de pêcheries établies dans la Seine !!, et le 6 août 1277 il tint à Maulévrier les assises 
du roi, dans lesquelles Robert de Villequier abandonna aux religieux de Saint-Wandrille les droits 
qu'il avait sur un bateau du port de Caudebec appelé le bateau de Villequier !?. 


Raovz pe Breuict (Radulfus de Bruilleio). 1278-1286. — Les comptes que ce baïlli rendit en 
1278, 1281 et 1282 sont indiqués par Brussel . Deux lettres relatives à des patronages, qu'il adressa 
le 8 et le 19 septembre 1274 à l'archevêque de Rouen, ont été ajoutées en tête du Pouillé attribué à 
Eudes Rigaud '*. Le 4 mai 1279, il tint les assises de Maulévrier, où les droits de foire et de marché 
aux Baons-le-Comte furent l'objet d'une transaction entre les abbayes de Lire et de Saint-Wandrille 16. 
Philippe le Hardi, au mois d'août 1281, le chargea d’asseoir des revenus au comte de Gueldre en 
échange de tout ce que celui-ci avait possédé à Harfleur, à Montivilliers, à Étretat et à Fécamp 1. En 
décembre 1284, il acheta du roi, pour 700 1. t., le manoir de Montchaton, situé dans la vicomté 
de Coutances !7. Le 15 février 1284 (n. st.), le vicomte de Montivilliers publia , dans les assises de sa 
vicomté, une lettre relative à la justice de Berneval qu'il avait reçue du bailli de Caux, « s'il est a 
savoir Rad. de Breuilli, chevalier », suivant une annotation du scribe qui a transcrit cette lettre dans 
le Cartulaire de Saint-Georges '#. Nous avons en original, aux archives du Musée Condé, deux actes 
du 4 juillet 1284, émanés de « Raoul de Bruli, chevalier, baillif nostre seigneur le roi en Cauz», 
relatifs à des conventions arrêtées entre l'abbaye de Saint-Denis et Guillaume Caletot, chevalier, 
seigneur de Berneval!°. La dernière mention que j'ai rencontrée de Raoul de Breuilli, comme bailli 
de Caux, m'a été fournie par les fragments d'un compte rendu à la Chandeleur 1286 ({n. st.)*. Raoul 
de Breuilli fut envoyé peu après administrer le Périgord. 


Apam Hazor. 1288-1296. — Avant d'être nommé bailli de Caux, Adam Halot avait été baïlli de 
Senlis. I figure plusieurs fois sur le compte de la grande recette du roi pour le terme de la Chande- 
leur 1288 (n. st.)!. Brussel *? a relevé son nom sur des comptes des années 1 188 et 1289. Aubron * 
nous a conservé et M. Hellot * a publié la meilleure partie d'un rouleau intitulé : « Compotus Ade 
Halot, baïllivi Caleti, versus venerabiles viros magistros Scacarii Rothomagensis, de termino Pasche 
anno Domini w° cc° nonagesimo. » Adam Hellot était à l'Échiquier de Rouen le 24 octobre 1190 %. 
‘Le compte original de finances levées dans la baillie de Caux en 1292, du temps d'Adam Halot, 
nous est parvenu *, À Pâques 1295, Adam rendit compte de sommes reçues comme prêtées au roi 
ou provenant de la saisie des biens des Juifs 7. En août 1196, il présenta un état des sommes dépen- 
sées pour les approvisionnements de l'armée de mer”. N figure la même année sur le compte du 
Trésor du Louvre rendu au terme de la Toussaint”. Dans les derniers temps de sa vie, il eut une 
mission à remplir en Champagne ®. Sa veuve est citée dans le Journal da Trésor, aux dates du 5 et 


* Cartal. de Saint-Georges, fol. 1 se v°. 

* Voir les pièces indiquées par Hellot, p. 22 et 13, 
et l'acte de l'Échiquier de Pâques 1263, publié dans ln 
Bibliothèque de l'École des chartes, 1876, t. XXXVII, 

. 496. Ù 
à Brassel Sue r' PS t. I, p. 489. 
* Rec. des histor., t. XXII, p. 747 a. 


1% Cartal. de Saint-Wandrille , fol. 182 v°, n° K. I. xin, 
"* Cartul. normand, p. 257, n° 971. 

7 Ibid., p. 270, n° 1040. 

** Preuves, n° 201. 

1* Preuves, n° 202. 

* Rec. des histor., t. XXII, p. 759. 

* Ms. français 20683, fol. 2. — Delisle, Operations 


5 Arch. nat., J. 680. n° 2. : 

* Rec. des histor., t. XXI, p. 751 f. 

* Chéruel, Hist. de Rouen pendant l'époque comma- 
nale,t. 1, p. 365. — Vincent du Valricher est témoin, 
en septembre 1263, à une charte de l'abbaye de Bon- 
port. Cartul. de Bonport, p. 261, n° 255. 

* Olim, 1. I, p. 404. , 

* Cartal. de Saint-Wandrille, {ol. 145 v°, n° H. II. 
XXII, 

"* Cartul. de l'abbaye ds Beaupré, ms. latin 9973, 
fol. 80. 

il Pons. n° 163. 

"* Preuves, n° 188. 

Usage des fiefs, t. |, p. 4go. 

"Rec. des histor. , t. NAN, p. 266 et 275. 


TOME XXIV 


ières des Templiers, p. 136, 140 et 151. 

* Usage des fiefs, t. 1, p. 490. 

# Ms. français des Nouv. acq. 3655, p. 51-54. 

* Baillis de Caux, p. 164-176. 

* Recueil des histonens , t. XXIII, p. 372 ki. 

* Collection Clairambault, vol. id, p-i8rets. 

* Inventaire de Robert Mignon, art. 1146. 

% Ibid. , art. 2279. 

* Bibliothèque de l'École des chartes, t. XLV, p. 205, 
art. 90. 

%* «Compotus Ade Halot, de via Campanis cum 
dominis Guillelmo de Nogareto et Simone de Marcnes, 
militibus, pro jurata clericorum. » (Toussaint 1299. Ms. 
français 10365. Cf. le Journal du Tresor, au 19 dé- 
cembre 1299. 


15 


LNPRIMERIS NATIUNALE. 


114° CHRONOLOGIE DES BAILLIS ET DES SÉNÉCHAUX. 


du 21 novembre 1299!; elle se nommait Isabelle et fut condamnée, le 10 avril 1310, par le Par- 
lement , à payer des dommages et intérêts ?. Une enquête que le baïlli « Adam Alos » avait faite sur la 
mort de Jean-Marc d'Argent était encore en souffrance le 9 juin 1317, date d'un mandement tou- 
chant cette affaire, qui fut adressé aux gens de l'Échiquier à Rouen. : É 


Eusracge DE Tonci. 1296-1298. — Robert Mignon‘ cite Eustache de Torli comme ayant rendu 
les comptes de la baïllie de Caux au terme de Pâques 1296. Cette année il eut à payer la solde de 
gens de guerre qui devaient servir dans la campagne de Gascognef, et notamment des gardes 
des côtes de Normandie. 11 est mentionné dans le Journal du Trésor, au 30 juin 1298, comme étan 
encore baïlli de Caux”, et au g mars 1299 (n. st.), comme n'étant plus en vie#. 


Jean DE TRIE. 1298-1302. — Jean de Trie, qu'il ne faut pas confondre avec Jean de Trie, 
comte de Dammartin ?, avait administré les baïllies d'Auvergne et de Bourges avant d'être chargé des 
fonctions du baïlli .de Caux. Suivant l'Inventaire de Robert Mignon ", il aurait exercé ses nouvelles 
fonctions dès le terme de Pâques 1298, ce qui ést assez diflicile à concilier avec l'article du Journal 
da Trésor qui mentionne encore Eustache de Torli comme bailli de Caux, à la date du 30 juin 1298. 
Peut-être la copie de l'Inventaire de Robert Mignon est-elle fautive en cet endroit; s'il fallait écarter 
ce témoignage, la plus ancienne mention de Jean de Trie, agissant comme bailli de Caux, serait 
fournie par une charte de l'abbaye de Saint-Georges, datée du 29 juin 1299 (n. st.), aux assises de 
Neufchâtel !!. Outre cette charte, nous pouvons citer, pour l'année 1299, de nombreux actes 
de l'administration de Jean de Trie : présence à l'Échiquier de Pâques !?; commission donnée au vicomte 
de Maulévrier, le a5 juin'*; deux inscriptions au Journal da Trésor, le 28 juin et le 24 décembre; 
deux assises tenues en son nom à Caniel, le 13 novembre !*, et à Longueville, le 16 du même mois !5; 
compte d'impositions levées dans la baïllie de Caux !f.— En janvier 1 300 (n.st.) ä fit faire, par Denis 
Le Tavernier; vicomte de Montivilliers, une enquête dont il adressa le résultat au roi et au conseil du 
roi, de 4 avril!7. Le 8 février, Jean de Verretot, vicomte d'Arques, tint pour lui les assises de Mau- 
lévrier !8, 1 rendit ses comptes au terme de Pâques °. Dans un acte du 19 avril, il est indiqué comme 
garde de la baiïllie de Caux®. Le 17 septembre, prenant le titre de baïlli, il notifie une reconnais- 
sance de patronage obtenue aux assises de Neufchâtel par les religieux de Longueville ,— N tient les 
assises de Neufchâtel le 210 février et le 27 juin 1301 *. Le 10 juillet, il certifie que le patronage de 
l'église d'Ourville a été reconnu appartenir à l'abbaye de Fécamp *. Il figure dans le Journal du Trésor 
au 1° août et au 29 décembre 1301. 

H tint les assises de Caniel au mois de janvier 1302 (n. st.)#, et fut remplacé aux assises de Neuf- 
châtel le 21 juin 1302 par son lieutenant Mathieu Le Vilain*, connu pour avoir traduit en fran- 
çais les premiers livres des Météorologiques d'Aristote *. Ce Mathieu Le Vilain, clerc du roi, était 
employé en 1314 à lever dans le pays de Caux l'imposition de l'ost de Flandre *?. 

En 1303, Jean de Trie fut transféré dans la baïllie de Vermandois. 


Le sie DE Foxrexai. 1303. — Pendant l'éloignement de Jean de Trie, la baillie de Caux parait 
avoir été confiée au sire de Fontenai, que Robert Mignon‘ a inscrit dans son Inventaire pour un 
compte rendu à Pâques 1303. H doit s'agir de Pierre de Fontenai, bailli de Touraine en 1303. 


*_« Relicta defuncti Ade Halot quondam ballivi Caleti. » 

? Olim, t. IL, p. 497. 

* Actes du (PA t. IL, p. 187, n° 4894. 

* Inventaire , art. 81. 

* « Quidam rotulus guerre predicte, de vadiis solutis 
Pate rsonis per dominum Eustachium de Tor- 
iaco, baïllivum Caletensem, quorum vadiorum summa 
fuit 2,346 1. 13 s. 4 d. t., que debuit capi super regem 
per dictum compotum ad Sanctum Michaelem anno 
1296. » Invent. de Rob. Mignon, art. 2403. . 

« Ce sont les noms des gardes de la mer pour la 
guerre de Gascoigne, et leurs gaiges prins sus le roy 
par le compte monseigneur Eustache de Torly, baïlly 
de Caulz, à la Toussains mec nn et xvi.» Essai de res- 
titution des plus anciens Meémoriaax de la Chambre des 
comptes de Paris, p. 178. 

? « Cepimus super ballivum Caleti dominum Eusta- 
chium Le Torliaco in compoto suo, per se ipsum, 
9131. 7s.2d.t.» 

* « Cepimus super regem pro denariis a rege con- 
cessis heredibus defuncti domini Eustachii de Torli, 
quondam ballivi Caleti, pro expensis quas dicebat se 
fecisse ratione guerre maris, 400 1. t., quos reddidimus 
ballivo Caleti Johanni de Tria pro predictis defuncto et 
heredibus suis. » 

* Article de M. J. d'Ambecq sur Mathieu Le Vilain 
dans La Normandie, revue mensuelle historique. .., 
janvier 1900, p. 31. 

19 Art. 81. 


+! Ms. latin 5423 À, p. 80. 

3 Rec. des histor. , t. » p. 374 d. 

 Hellot, p. 34. 

" « Es assises a Caniel tenues pour Jehan de Trie, 
bailli de Cauz, par mons. Renaut de Betencort, cheva- 
lier, viconte de Mauleviier, en l'an de grace mil n° 
nonante nuef, le vendredi après feste saint Martin 
d'yver.» (Arch. de la Seine-Inf., fonds de Vallemont. ) 

\5 «Es assises a Longuevile qui furent en l'an de 

ace mil n° arr” dis et nuef, le lundi après feste saint 

artin d'yver, tenues pour Jehan de Trie, bailli de 
Cauz, par Jehan de Verretot, viconte d'Arches.» Ibid. 

** Inventaire de Robert Mignon, art. 1392 et 1393. 

17 Arch. nat., J. 1032, n° 5. 

** Arch. de la Seine-Inf., fonds de Vallemont. 

# Arch. nat., J. 680, n° 2. 

* Trésor des chartes, reg. XXXVHI, n° 15. 

* Hellot, p. 35. 

* Hellot, p. 36. 

# Hellot, p. 35. 

* Hellot, p. 36 et 37, note 14. 

* Barabé, Recherches histor. sur le tabellionage royal, 

. 387. À 
Ps Notices el extraits des manuscrits ,t. XXXI, partie I, 
p- 3. Cf. Hist. litt. de la France, t. XXVNII, p. 462, 
et une brochure de M. Hellot, Sire Mahieu Vilain 
de Neufchâtel (Paris et Rouen, 1900, in-8°). : 

* Invent. de Robert Mignon, art. 1624. 

* Art. 81. 
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Jean DE T'AIE, pour la seconde fois. 1303-1305. — La lettre de Philippe le Bel qui institua de 
nouveau Jean de Trie baïlli de Caux est du 1* juillet 1303. En 1304, il rendit les comptes au 
terme de Pâques *, et leva dans la baïllie de Caux la subvention des feux. Deux actes du 19 mai 1305 
sont rédigés en son nom. 

Un Jean de Trie, qui fut sénéchal de Toulouse sous le règne de Charles le Bel, devait appartenir 
à la même famille que le baïlli de Caux du temps de Philippe le Bel. 


GuiLaumEe Du Bos. Juillet 1305 - novembre 1 31 1. — La série des actes que M. Hellot a réunissur 
l'administration de Guillaume Du Bos pendant les années 1305-1311 est assez considérable pour 
que je puisse me borner à en citer un petit nombre, tels que les suivants : assises tenues à 
Gournai, le 31 juillet 1305*; — échange conclu avec Gilles de Marigni, le 9 novembre 1307‘; — 
contrat de mariage de Guillaume de Tancarville et d'Isabelle, file d'Enguerran de Marigni, le 13 
et le 14 octobre 1309 7; — levée, en 1309, d'une aide pour le mariage d'Isabelle de France, dont 
le compte ne fut rendu qu'en 13335; — bail de la halle de Harfleur à Pierre Briefer, bourgeois de 
cette ville, le 21 octobre 1310 °; — compte de la terre de Robert d'Estouteville, s'arrêtant à l'année 
13111; — charte pour l'abbaye de Montivilliers, le 18 novembre 1311". 


Jean De La Porte. 1312-1317. — M. Hellot a rassemblé beaucoup de renseignements sur Jean 
de La Porte. Il suflira d'indiquer ici un petit nombre de textes pour jalonner sa carrière : Tenue d’as- 
sise à Maulévrier, le 14 février 1312 (n. st.)". — Compte rendu à Pâques 13121. — Levée d'un 
subside pour l'ost de Flandre en 1315 !*. Recette de deniers s'arrêtant au 5 juin, jour de l'inhuma- 
tion de Louis Hutin 1. — Prisée du comté de Longueville, donné à Louis, comte d'Évreux, 
en 13161. — Charte de Philippe le Long au sujet de droits d'usage que Jean de La Porte, bailli - 
de Caux, possédait dans la forêt de Bort, pour une maison sise à Caudebec, près d'Elbeuf, en mai 
131717. — H n'était plus bailli, le 6 septembre 1317, quand le roi renouvela une commission 
antérieurement donnée pour asseoir des revenus à Amédée, comte de Savoie, sur la vicomté de Mau- 
lévrier!8. — La mort ne tarda pas à le frapper. M. Hellot ? cite une charte des Archives hospitalières de 
Rouen qui lui a permis de placer le décès de Jean de La Porte avant le 1 7 novembre 1317. De mon 
côté, j'ai relevé dans un compte de la Saint-Jean 1321 un article d'où il résulte que les comptes de 
Jean de La Porte, alors décédé, n'étaient pas encore apurés à cette date : « De emolumentis et exiti- 
bus baillivie Caletensis, pro deffuncto J. de Porta, baïllivo ibi tunc, 94 1. 11 sol. à den. ob. par. ®. » 

Jean de La Porte fut un instant suspendu de ses fonctions, en 1316, pendant une tournée des 
enquêteurs. L'administration temporaire de la baïllie fut confiée à Michel de La Fontaine, qui s'inti- 
tula « garde de la baiïllie de Cauz de par nos seignours les enquesteurs î! ». 


Raouz Cuaiccou. 1317-1319. — Raoul Chaiïllou, chevalier, fut d'abord baiïlli d'Auvergne. H suc- 
céda à Jean de La Porte, comme bailli de Caux, avant le 17 novembre 131 7 #%, L'acte le plus récent 
dans lequel il porte ce titre est daté du 17 mai 1319 ®. HA figure plusieurs fois, en or dans les 
actes du Parlement en qualité de conseiller du roi **, 


Jean DE VAUCELLES. 1320-1321. — Jean de Vaucelles, chevalier, après avoir été bailli de Tours, 
fut nommé bailli de Caux en 1319 ou 1320. Son administration fut de courte durée. Les actes dans 
lesquels nous le voyons agir comme baiïlli de Caux se placent entre le 3 juillet 1320 % et le 8 août 
1321% 

Jean de Vaucelles eut un lieutenant, reconnu par le roi. Nous trouvons à la date du 6 avril 1321 
Simon de Hérichon, qui se dit « commis et establi par nostre sire le roy de Franche et de Navarre a 
la garde et au gouvernement du balliage de Caux en l'absence de mons. Johan de Vaucheles, che- 
valier, balli dudit lieu ?? ». 

Le 8 avril 1323, une commission fut donnée par le Parlement à Jean de Vaucelles , ancien baïlli 
de Caux #3, 


1 Trésor des chartes, reg. XXXV, n° 79. Voir Hellot, 1 ï Hellot, rl à 48 et 49, note 19. 


p- 38, note 24. chartes, reg. LIL, n° 203. 
* Inventaire de Rob. Mignon, art. 81. M Halet P: 49. 
* Ibid. , art. 1532. " Ibid. 
« Hellot, p- 39 et 4o. % Ms. latin 9787. fol. 55. 
* Cartal. PAS en aux Arch. de la Seine-intf., %1 Hellot, pe ee 

fol. 123. # Hellot, 
++ Tresor des chartes, reg. XLIV, n° 28. % Trésor pes reg. LIX, n° 403. 
? Ms. latin 5423 À, p- 47-51. * Actes du Parlement, t. Il, p. 559, 578, 580 et 
* Invent. de Rob. Mignon, art. 1565. 584, n° 7453, 7564, 582 et bi. 
* Trésor des chartes, reg. LIL, n° 174. #* Compte dans lequ Li enn de Voucelles est cité au 
‘* Invent. de Rob. Mignon, art. 136. 3 juillet au 30 dctobire et au 3 novembre 1320 et 
" Hellot, p. 41, note 7. au 25 mai 1321. Ms. latin 9787 de la Bibl. nat. 
# Hellot, p. 46, note 1. * Acte des assises d'Arques, indiqué par M. Hellot, 
" Invent. + Rob. Mi ignon , art. 81. p. 52 et 53. M. Hellot cite d'autres textes relatifs à Jeun 
"Ibid. , art. 1624. de Vaucelles. 
1 Ms. fr. 20683. — Biblioth. de l'École des chartes, * Hellot, p. 53 et 54. 

1899, t. LX, p. 415. #_ Actes du Parlement, 1. 1, p. 515, n° 7160. 


15°. 
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Guicauue DE La Hauze. 1322. — Guillaume de La Haule administra la baïllie de Caux seule- 
ment pendant quelques mois. H tint les assises de Montivilliers en mars 1322 (n. st.)! et rendit ses 
comptes la même année à l'Échiquier de Pâques et à l'Échiquier de la Saint-Michel?. 


Jean BLonpeL. 1322-1327. — Jean Blondel, avant d'être nommé baïlli de Caux , avait, en 1319, 
rempli les fonctions de lieutenant du baïlli d'Amiens *. La nombreuse série de textes que M. Hellot 
a rassemblés sur ce baïlli s'ouvre par un acte des assises de Caudebec du à septembre 1322 et se clôt 
par un acte des assises de Montivilliers du 5 septembre 1327. 

Aux textes employés par M. Hellot * on peut ajouter les suivants : 


Comptes rendus à trois sessions de l'Échiquier : Pâques et Saint: Michel 1323, Saint-Michel 1324". 
Assignation de rentes au maréchal Mathieu de Trie, le 1° décembre 1324 °. 
Finance des acquëts des frères de la Charité Notre-Dame-du-Tiers-Ordre, à Harfleur, le 4 décembre 1325”°. 


Payement, le 29 juin 1326, des frais de transport du poisson envoyé à Paris à l'occasion du couronnement de la 
reine Jeanne d'Evreux *. 


Sur le sceau de Jean Blondel, appendu à un acte de l'année 1329, Demay a cru distinguer ces 
armes : un aigle à la bordure chargée d'étoiles°. 

Jean Blondel, après avoir quitté le pays de Caux, alla administrer d’abord la baïllie de Verman- 
dois, puis celle du Cotentin. 
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Au commencement du règne de Philippe Auguste, le représentant du roi dans le Vexin por- 
tait le titre de connétables du Vexin : constabularius Vulcassini. Les officiers ainsi dénommés m'ont 
paru pouvoir être mis en tête de la liste des baïllis de Gisors, bien qu'ils n'aient pas résidé à Gisors, 
château qui n'était pas encore rattaché à {a couronne de France. . 


GaAuTIER DE CourceLces. 1186-1187. — Gautier de Courcelles prend le titre de connétable du 
Vexin dans une charte de l'année 1 186 1°, et le même titre lui est donné, l'année suivante, dans une 
charte de Robert, vicomte de Mantes!!. 


Hueuzs De Maupérour. 1193. — La charge de connétäble du Vexin était occupée, en 1193, 
par Hugues de Maudétour!?. À une date indéterminée, Herbert de Hardeville fit apposer le sceau de 
Hugues de Maudétour, connétable du roi, à une charte par laquelle il abandonnait au prieuré 
de Saint-Nicaise de Meulan ses droits sur le moulin de Gargenville #, 


Pierre De Neviu et Eusrace De Hapencounr. 1193. — Les justiciers du roi dans le Vexin, 
en 1196, Pierre de Neuilli et Eustache de Hadencourt, sont nommés à la fin d'une charte de Payen 
Brostin pour l'abbaye de Jumièges : « Concessio ista facta est in plenaria assisa, coram justiciis do- 
mini regis Francorum Phylippi secundi et baronibus Vilcassini, ad Sanctum Audoenum de Gisorz, 
postea coram domino rege Francorum Philippo secundo. Actum anno incarnacionis dominice 
M c° xc° vr', testibus Petro de Nuiïllie, Eustachio de Hadencourt, miülitibus et justiciis Vilcassinorum'®. » 


GuizzauMe Poucin? (Willelmus Pallas). 1202. — D'après le compte de l'année 1202, il semble 
que les représentants de l'autorité royale dans le Vexin étaient alors Guillaume Poucin!$, Eudes 
Le Chambellan [à Lions] 5, Nicolas Bocel [à Evreux]? et Eudes Plastras !$. Celui qui paraît avoir eu 
les pouvoirs les plus étendus est Guillaume Poucin, qui fut baïlli de Rouen après la soumission de 
cette ville à Philippe Auguste. Dans une charte royale de l'année 1202 ! il est question de 4 arpents 
de pré situés dans l'ile Mauvoisin , au-dessus du pont de Mantes, que Gui Mauvoisin avait donnés à 
Guillaume Poucin. 


Hucues pe BouconviLcens. 1211. — En avril 1211, Hugues de Bouconvillers, baïlli du roi, pré- 
sida une jurée à laquelle Philippe Auguste avait ordonné de procéder pour constater si les marchands 


* Hellot, p. 55. 

* Inventaire de Rob. Mignon, art. 81. — Recueil de 
Menant, à la Bibl. de Rouen, t. III, fol. 41 v°. — Joar- 
nal du trésor de Charles IV, p. 95 et 187. 

® Trésor des chartes, reg. LIX, n° 121. 

» P, 55-59. 

* Journal du trésor de Charles le Bel, p. 75, 187, 
307, 408 et 592. 

* Titres originaux du Cabinet des titres, dossier 
64022, pièce 5 (ms. français 29367). 

* Trésor des chartes, reg. LXIV, n° 47. 

* Quittances, à la date du 29 juin 1326, dans le 
ins. français 25994, pièce colée 356. 

* Sceaux de do. P-212, n° 1999. 

* Orig., Arch. de la Seine-Inf., fonds de Jumièges. 


" Orig., ibid., et Cartal. de Jamièges, n°11. 

"? « Hugo de Maldestort, constabularius Vulcassini. » 
Cartul. de Jamièges, n° 18. | ‘ 

® «Hugo de Maldestor, tunc regis constabularius. » 
Cartul. de S.-Nicaise de Meulan, fol. 61. : 

* Orig., Arch. de la Seine-Inf., fonds de Jumièges. 

15 «Recepta Willelmi Pulli castellani.» Brussel, 
Usage des fs, t. 11, p. cour. Voir aussi p. cuiv. 

% Ibid. p. cuxr. 

"7 Ibid., p. czxvu. s 

* Ibid., p. cexvin. Philippe Auguste concéda en 
1213 à Eudes Plastras une arche du pont de Vernon. 
Catal. des actes de Philippe Auguste, n° 1449. — Voir 
plus haut, p. 55°, note 7. 

"* Mém. de la Societé de Pontoise, t. XII, p. 74. 
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des Mureaux étaient tenus de payer la coutume au marché de Meulan'. Sur son sceau était gravée 
une fleur de lis?, 


Azeaume Hesceuin (Alelmus Hescelini). 1209-1217. — Aleaume Hescelin était au service de Phi- 
lippe Auguste dès l'année 1202. Les comptes qu'il rendit à cette époque permettent de supposer 
qu'il régissait les domaines du roi à Saint-Germain-en-Laye, à Meulan et aux environs. Il eutle titre 
de châtelain ou de baïlli de Gisors, peut-être depuis 1204 *, à coup sûr depuis 1209. Une charte du 
mois d'avril 1209 relative à des moulins situés près de Pontoise est émanée d'Aleaume Hescelin, 
châtelain de Gisors, et de Jean Azon, baïllis du roi5. Hescelin se qualifie également de châtelain de 
Gisors, en août 1 2 1 4, dans une charte où ilest question du poids de la cire qu'il avait acquise à Paris6. 
Cette année il tint une assise à Gisors”. 11 rendit des comptes en 12174. Ce qui prouve qu'il était 
bien bailli, c'est que ce titre lui est formellement attribué plusieurs fois dans une enquête faite du 
temps de saint Louis, au sujet des droits de justice que réclamait Gui Mauvoisin : « Tempore 
Aeleaumi Hiescelin, tunc baïllivi. ..; ad Aeleamum Hiescelin, tunc ballivum®. » Sur le sceau 
d'Aleaume Hescelin se voit un coq tourné à droite et accompagné de trois fleurs de lis, l'une en 
pointe, les deux autres à sénestre , avec cette légende : SIGILLVM ALERMI HECELINI. Au contre-sceau, 
le coq sans les fleurs de lis 19. | 

Aleaume était d'origine parisienne. Philippe Auguste l'avait affranchi de la taille, en février 1 192 
(n. st.), par une charte dans laquelle il est appelé Aleaume de La Porte, de Paris, autrement dit 
Aleaume Hescelin 11. 

On peut supposer qu'Aleaume Hescelin mourut au plus tard en 1222 °°. 

Au mois de mars de eette année, le roi donna à Hescelin, son sergent, fils d'Aleaume Hescelin, 
la jouissance viagère de la voirie de Paris !. Ce fils du baïlli de Gisors doit être le « Hescelinus » qui, au 
terme de la Chandeleur 1227 (n. st.), rendit le compte du produit des domaines saisis sur Cadoc, 
l'ancien châtelain de Gaïllon !. On peut se demander si ce n'est pas lui qui, sous le nom d'Aleaume 
Hescelin [second du nom], figure dans une enquête faite du temps de saint Louis sur les droits du 
roi dans le bourg de l'évêque à Paris !5. 


Guiccaume De Viee-Tuieri (. de Villa Terrici). 1219-1227. — Une charte relative à la mairie 
de Montgeroult, du mois de décembre 1219, est rédigée au nom de Guillaume de Ville-Thierri, 
châtelain de Gisors, chevalier et baïlli du roi'é. Au mois de mars 1220 (n. st.) il est qualifié de 
connétable du Vexin, chevalier et baïlli du roi 17. Ë à 

Au mois de-novembre 1221, il expédia une. charte en faveur de l'abbaye de Sainte-Geneviève !5, 
et à la même époque il ménagea un accord entre l'abbaye de Saint-Germain-des-Prés et les hommes 
de Dammartin. En janvier 1224 (n. st.), Guillaume de Ville-Thierri fut témoin de l'engagement 
que Thibaud, archevêque de Rouen, prit à Gisors, en présence du roi, de respecter les droits et les 
libertés du duché de Normandie. C'est à lui que Louis VIII adressa, au mois de février 1224 , un 
mandement relatif aux fours des Mureaux *!. La légende de son sceau porte : S. WILLELMI DE 
VILLA TERRICI, DOMINI [REGIS] BALLIVI*?. , 

Par une charte de l'abbaye de Saint-Sauveur d'Évreux, dont la date est incertaine , nous savons que 
Guillaume de ViHe-Thierri tint une assise à Évreux %. Il rendit le compte de la baillie de Gisors au 
terme de la Chandeleur 1227 (n. st.)*. 


+ Preuves, n° 27. : 

* Collection Levrier, 8 B, p. 36. 

* « Recepta Alelmi... Pro glande Sancti Germani et 
Roboreti, 100 1.» Brussel, t. ÎT, p. czr. — « Recepta 
ÂAlelmi Hecelini... De vicecomite Mellenti, 30 1.... 
Pro porta Mellenti, 30 1. Pro molendinis Mellenti fa- 
ciendis, 40 L» Jbid., p. cxcvr. — « Recepta Alelmi 
Acelini... De prepositura Mellenti, 227 1. 6 s. 8 d.» 
Ibid., p. cou. 

‘ C'est la date indiquée par M. Borrelli de Serres 
dans ses Recherches sur divers services publics, p. 65. 

# aNo+ Alermus Hescelini, castellanus Gisorcii, et 
Johannes Azonis, buillivi domini regis.» Cartal. blanc 
de Saint-Denis, t. 1, p. 630. C'est, je crois, la charte 

i est indiquée avec la date d'avril 1229 par Douët 
'Arcq, Îrvent. des sceaux, t. I, p. 284, n° 5074, à 

ropos du sceau de Jean Azon, sur lequel est gravée 
propos 8 equel gra 
une fleur de lis surmontée de deux plus petites. 

* « Alelmus Hescelini, castellanus Gisorti. » Orig.. 
Arch. nat., L. 1405. Cuartal. blanc de Saint-Denis, t. I, 

. 65. 
Pr; « Apud Gisorcium, in plena assisia , tempore Aelelmi 
Hiescelini. » Cartul. de Jamièges, n° 91. 

* Brussel, Usage des fiefs ,t. 1, p. 28. C'est, je crois, 
par erreur que Brussel l'appelle Amauri Hecelin. 

* Actes da Parlement, t. À, p. cccv, col. 1, $ vi et xx. 

"* Douët d'Arcq, Invent. des sceanx, t. II, p. 314, 
n° 5300. 


- 1 Catal. des actes de Philippe Auguste, p. 88, n° 366. 
* M. Borrelli de Serres dit qu'Aleaume Hescelin était 
mort le 3 février 1216, et il cite comme autorité « Mar. 
1916, L. 350.» Je n'ai pu découvrir à quoi se rapporte 
ce renvoi. 

" Catal. des actes de Philippe Auguste, p. 471, 
n° 2140. 

14 «Hecelinus, de terra castellani de Gaillon. » Bor: 
relli de Serres, Recherches, p. 180. 

15 Preuves, n° 73. 

"* Preuves, n° 59. 

17 « W: de ‘Villa Terrici, constabularius Vulcassini et 
domini regis ballivus. » Collection Levrier, 8 B,p. 103. 

"* Douët d'Arcq. Invent. des sceaux, t. Il, p. 285, 
n° 5081. ; 

**_« Guillelmus de Villa Terrici, domini regis ballivus. » 
Cartulaire de l'abbaye de S.-Germain-des-Pres, fol. 80 v° 
et 81. 

** Cartal. normand, p. 307, n° 1129. 

* Cartal, de S.-Nicaise de Menlan, p. 16. Cf. Petit 
Dutaillis, Étude sar Louis VIII, p. 458. 

%# Douët d'Arcq, Invent. des sceanx, t. Il, p. 285, 
n° 5081. L'auteur de l'Inventaire a indüment appelé ce 
bailli Guillaume de Tierceville. 

«In plena assisia apud Ebroicas. . ., coram domino 
Willelmo de Villa Terrici, tunc temporis ballivo domini 
regis. » Copie communiquée par feu Th. Bonnin. 

* Borrelli de Serres, Recherches, p. 178 et 182. 


118° CHRONOLOGIE DES BAILLIS ET DES SÉNÉCHAUX. 
Le chapitre du Registre des fiefs de Philippe Auguste! intitulé « Feoda ballivie domini Guillermi de 


Villa Terrici » contient des subdivisions qui portent les rubriques suivantes : « Castellania Gisortii, 
Castellania Vernonis, Castellania Paciaci, Castellania Meduntensis, Castellania Breevallis, Castellania 
Mellenti, Castellania Calvi Montis, Castellania Aneti, Castellania Nogenti, Castellania Pontisare. » 

Guillaume de Ville-Thierri devait être entré tout jeune au service de Philippe Auguste. J'ai cru 
reconnaître son scœau, à l'écu chargé d'une croix recercelée, appendu à l'enquête qui fut faite pour 
déterminer le ressort des châtellenies de Gaillon et d'Evreux®. 

Concurremment avec Guillaume de Ville-Thierri, un autre officier du roi, Thibaud Le Maigre, 
paraît avoir exercé les fonctions de bailli dans le ressort de Gisors, et aussi dans celui: de la prévtôé 
de Paris. 

Une enquête jugée au Parlement de la Saint-Martin 1263 nous apprend que, sous le règne de 
Louis VII, Thibaud dit Le Maigre, baïlli de Gisors, avait imposé au fouage les honunes d'un village 
ayant appartenu à Simon, sire d'Anet*. Ce Thibaud Le Maigre nous est connu par un assez grand 
nombre d'actes du temps de Philippe Auguste et de Louis VIII. 

H a le titre de vicomte dans la notice relative à une enquête dont il porta le résultat à Philippe Au- 
guste pour établir que les hommes de l'évêque et des églises d'Évreux ne devaient pas contribuer aux 
dépenses occasionnées par la fortification de la ville‘. 1 est un des quatre baillis qui jugèrent dans 
quelles conditions pouvait être vendu un bien situé sur le territoire de la commune du Jards. 
Le 8 février 1212 (n. st.), il atteste, avec deux autres baillis royaux, qu'Aveline, veuve de Thibaud 
Bouvart, avait reconnu, devant la cour du roi à Paris, qu'elle tenait à cens de l'église de Paris sa 
maison de Braief, En décembre 1 214 il date de Melun un acte relatif à la cession d'une maison 
située à Gonesse. En 1217, il fait, avec Bernard de Poissi, une enquête sur la valeur des fiefs de la 
châtellenie de Poissi5. Son nom se trouve en décembre 1218 avec ceux de Guillaume Menier, de 
« Gilo Bullic{an]» et de Thibout de Chartres en tête d'une charte concernant la mairie de Dam- 
pierre ?. Vers 1221, il fait une enquête sur les droits de justice à Limai près de Mantes 1°. En avril 
1223, il prend part au jugement rendu par la cour du roi siégeant à Vernon au sujet du comté de 
Beaumont -sur-Oise!!, Au mois de janvier 1224 (n. st.), il assiste à Gisors à la reconnaissance des 
droits et des libertés du duché de Normandie que fit Thibaud, archevêque de Rouen "?. En mars de 
la même année, if est témoin, à Saint-Germain-en-Laye, de l'hommage que rend au roi Daniel, 
avoué d'Arras "5, 

En 1228 le roi se fit représenter à l'intronisation de Guillaume d'Auvergne, évêque de Paris, par 
Baudouin de Corbeil et Thibaud Le Maigret. 

Ge dernier affecta une partie de sa dime de Maudétour à la fondation de l'anniversaire de son fils 
dans l'abbaye de Saint-Germain-des-Prés 15. 

J'ajoute peu de confiance à la note de Du Fourny suivant laquelle le compte des revenus de Gisors 
aurait été rendu en 1220 par un certain « Thomas Monetarius!* ». Je suis porté à croire que Du Fourny 
a attribué arbitrairement à la baillie de Gisors un compte de « Th. Monetarius » c’est-à-dire de « Theo- 
baidus Monetarius », officier royal affecté à une circonscription que je ne puis pas bien fixer, mais 
dans laquelle le chapitre de Chartres avait des intérêts. En effet, aux termes d'une lettre de Louis VIII, 
du mois de juin 1225, Thibaud Le Monnayer devait prendre sous sa protection les biens du chapitre 
‘ situés dans la baïllie de ce Thibaud". 


Jean Des Vignes (Jo. de Vineis). 1228. — Jean des Vignes, qui joua un rôle si important dans 
l'administration de la Normandie au commencement du règne de saint Louis, principalement comme 
bailli de Rouen'#, eut pendant quelque temps la baillie de Gisors sous sa juridiction. R en rendit 
le compte des revenus en 1227 ", et l'acte du serment de fidélité au roi et à la reine mère, qui fut 
prêté le 22 octobre 1228 à Rouen par le maire de la ville, mentionne la présence de « Johannes de 


* Recueil des historiens, t. XXIIL, p. 621 et s. 


* Layettes du Trésor des chartes, t. 11,p. 26, n° 1639. 
? Tresor des chartes, Normandie, 1, n° 3, dans le 


 « Dominus Baldoinus de Corbolio et dominus Theo- 


carton J. 210 des Arch. nat. 

* « Tempore regis Ludovici, patris istius regis qui 
nunc est, Theobaldus dictus Macer, tunc ballivus Gisor- 
cü, imposuit foagium hominibus dicte ville [de He- 
siaco], cum tamen, tempore Simonis , domini de Aneto, 
qui crat dominus dicte ville, non solvebsnt dictam 
toagium. . . » Olim, t. Ï, p. 178. 

* « Theobaldus Macer, tunc vicecomes, detulit dicta 
eorum in scripto ad dominum regem.» Delisie, Manus- 
crits latins el français ajoutés aux fonds des Nouv. acq. 
de lu Bibl. nat., 1875-1891, t. I, p. 242. 

5 Preuves, n° 24. 

* Cartul. de Notre-Dame, t. IL, p. 253. 

7 Preaves, n° 33. 

* Rec. des histor., t. XXII, p. 633b. 

* Cartul. blanc de Suint-Denis ,t. 1, p. 546. 

* Registre E de Philippe Auguste, fol. 277 v°: reg. F, 
fol. 236. 

"! Actes du Parlement, t. 1, p. eccr. 
"? Cartal. normand, p. 307, n° 1129. 


baldus Macer, milites, destinati a domino rege pro Cor- 


bolio et pro Monte Leterici et pro Firmitate Aalidis. » 
Cartul. & Notre-Dume de Paris, t. 11, p. 158. 

# « Tertio idus decembris. Johannes Macer. — Domi- 
nus Theobaldus, ballivus domini regis Philippi, dedit 
nobis xx solidos parisiensium in decima sua de Maldestor 
singulis annis percipiendos, pro anniversario Johannis, 
fil sui, faciendo, et in festo sancti Nicholai per- 
solvendos». Obit. de S.-Germain, ms. latin 13882, 
fol. 89 v°. 

** Collection Clairambault, vol. 306, p. 227. 

"7 Cartul. de Notre-Dame de Chartres, t. I, p. 105 et 
106. 

* Voir plus haut, p. 100". 

"* Brussel, Usage des fiefs, t. 1, p. 487. — J'ignore le 
nom du bailli qui présenta, au terme de la Chandeleur 
1228 (n.st.),un compte dans lequel se trouvait un 
article ainsi conçu : « De ballivia Gisortii, de Judeis, 
Gril.a 8. 3 d.» Portefeuille 41 de Fontanieu, ms. 
franc. 7584 des Nouv. acq., fol. 369 v°. 
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Vineis, tunc ballivus Gisorcii! ». H fut aussi, le même mois, témoin des serments des maires et des 
pairs des communes de Beaumont, de Beauvais, de Chaumont, de Mantes et de Pontoise ?. 


Raouz Anronpec (Radalfus Arondelli, Arundel, Harandel). 1231-1234. — Raoul Arondel avait 
commencé sa carrière par être, en avril 1225, bailli du comte de Champagne‘. Brussel l'a noté 
comme bailli de Gisors en 1231 *. Cette année, au mois de janvier, il se porta garant pour l'abbé de 
Saint-Denis5, et, le 30 juin, il tint l'assise de Gisorst. Au mois de mars 1232 (n. st.), une vente faite 
à l'abbaye de Joyenval fut ratifiée à l'assise de Pontoise, en présence du maire de Pontoise et de 
Raoul Arondel, baïlli de Gisors”?. Celui-ci présida une assise à Mantes le 22 juin de la même années, 
Vers cette époque, il intervint comme délégué du roi avec Hugues d'Athies, dans un arrangement qui 
fat négocié entre Jean de Saint-Clair et l'abbaye de Saint-Denis’. H rendit des comptes en 1233 
et 1234 1. 

Au mois de mars 1234 (n. st.), il tint une assise aux Andelis pendant que le roi était dans cette 
ville !; le 31 mars, il écrivit à Jean des Vignes pour lui attester que l'abbé du Bec s'était présenté à 
cette assise !?. Dans le compte de l'Ascension 1234 !° figure « Radulfus Airondelli de Compendio ». 
H est encore mentionné dans deux actes de la même année : « Raduiphus Arondelli, ballivus de Gis- 
sortio », au mois de juin, dans une charte de Guillaume de Vernon !, et « Radulphus, ballivus Vul- 
casini », au mois de décembre, dans le Registre F de Philippe Auguste 5. Des faits arrivés de son 
temps sont rappelés dans une enquête faite sous le règne de saint Louis au sujet des droits de justice 
réclamés par Gui Mauvoisin !, 

Nous retrouverons Raoul Arondel dans la série des baillis de Verneuil, à l'année 1235. 


RenauD De Trigcoc. 1235-1237. — Renaud de Triecoc était déjà au service du roi avec le titre 
de baïlli dès le mois de février 1231 (n. st.) ; à cette date il prit part, avec un autre hailli, Renaud 
de Beron, à un arrangement conclu entre l'abbaye de Chaalis et Raoul de La Tournelle ?”. I figure 
dans une enquête faite par son lieutenant, Gautier de Chantiers, le 21 octobre 1235 8. Il est surtout 
connu par les comptes qu'il rendit en 1236 et 1237 1°. Le 3 mai 1236 il fut consulté par le roi sur 
la suite à donner à une requête de la comtesse de Boulogne *. Saint Louis l'envoya faire une enquête 
au sujet des droits respectifs du comte d'Artois et du comte de Ponthieu sur la rivière de l'Authie, 
. enquête qui fut jugée par la cour du roi le 18 mai 1239°!. H fut compris en 1239 et 1241 dans la 
distribution de manteaux faite aux officiers de la maison royale”. Le 16 juin 1246, il fut témoin 
d'un engagement pris par le vicomte de Turenne *. Ï siégeait à la cour du roi le 13 février 1250 °*, 

Gaignières *# nous a conservé un croquis du sceau dont Renaud se servait en 1231 : on y voit un 
écu au chef denché, avec la légende : SIGILLVM REGINALDI DE TRIECOC. 


Gurarp pu SEUIL (Guiardus de Solio). 1 232-1239. — C'est à peu près uniquement d’après les comptes 
que nous connaissons Guiard du Seuil comme ayant été bailli de Gisors en 1 237%,1258 et1239°?. 
Nous voyons dans les recueils d'Afforty # que Guiard du « Solier », au mois d'août 1239, fut pris pour 


; ettes da Trésor des chartes, t. Il, p. 651, 


n° 1970. 2. 
id. n* 1979. 2-6. 


* « Radulfus Arondelli, domini comitis Campanie bal- 
livas. » Arch. nat., S. 4254, n° 33. — Douët d'Arcq 
(Invent. des sceaax, t. 11, p. 289, n° 3111) a cité une 
autre charte de Raoul « Arondeaus», bailli du comte de 
Champagne en 1226. A cette charte est appendu un 
sceau, dans le champ duquelest représentée une hiron- 
delle perchée sur une branche. 

à Dusgs des fiefs ,t. 1, p. 487. 

® Cartul. de S.-Denis, ms. latin 5415, p. 484. 

‘ «Coram Radullo Arundel, tanc ballivo domini 
regis. » Fragments da Cartul. da Bec , aux Arch. de l'Eure, 
0° 5 du Tiulus de Surci». 

7 «... Radulphus Arundel, tunc ballivus de Gisors, 


in pins assisia Pontizare. » Dutilleux, L'abbaye de Joyen- 
val, 


dans Mém. de la Societé... de Pontoise, t. XHI, 
P. 98, n° 42. ; 
Preuves, n° 96. 

* « Hugo de Âües et Radulfus Arundel, ballivus de 
Gisorcio, deputati a rege.» Cartul. blanc de S.-Denis, 
t. Il, p. 393. 

: Note d Du Fourny, collection Clairambault, vol 
306, p. 227.— Brussel, Usage des fiefs, t. 1, p. 487. 

1 Preuves, n° 102. 

3 Preuves, n° 101. 

"Rec. des histor., t. XXII, p. 572 j. 

1 Arch. nat., S. 4254, n° 5. 

e ” Fol. 242 v°. 
" Actes du Parlement, t. 1, p. cccv, col. 2, $ 16. 
 Cartal. de Chaalis, ms. latin 11003, pièce 1391, 


1 Preaves, n° 105. 

* Brussel, Usage mL 5,t. 1, p. 487. — Note de 
Du Fourny, Collection Clairambault, vol. 306, p. 227. 

*% Actes du Parlement, 1. 1, p. cccvi. 

* J'insère ici le texte de ce jugement, qui n'a pas 
été recueilli dans les Actes du Parlement: 

«Inquesta riparie de Auctia. Adjudicata est domino 
comiti Attrebatensi e ad filum aque de Auctia, per 
inquestam factam per dominum Reginaldum de Trietoc, 
missum ud hoc ex parte domini regis, et de consensu do- 
mini Roberti, comitis Attrebatensis, et Simonis, lunc 
comitis Pontivi, et ejus uxoris, per dominum regem et 

jus consilium judicata Parisius, die mercurii post Pen- 
thecosten , anno Dominix, cc. tricesimo nono, in camera 
domini regis, presentibus cum domino rege : Theobaldo, 
rege Navarre; Adam, episcopo Silvanectensi; Hugone, 
comite Sancti Pauli; Amaurico, comite Montis Fortis; 
domino Ingerranno de Coussiaco; magistro Johanne, 
decano Turonensi; Johanne de Bello Monte; domino 
Gaufrido de Capella;: domino Petro Tristan: domino 
Johanne mariscallo Francie; magistro Odone de Sancto 
Dionisio, clerico domini regis.» (Curtul. de l'ubbaye 
d'Auchy, publié par Bétencourt, p. 155.) 

** Rec. des histor., t. XXII, p. 587 f et 620e. 

# Jbid.,t. XXII, p. 678 d. 

* Actes du Parlement, t. 1, p. cccx, n° 24. 

% Cartulaire de Chaalis, ms. latin 17113, p. 181. 


* Note de Du Fournÿ, Collection Clairambault, 
vol. 306, p. 227. 
* Rec. des histor., t. XXI, p. 253h et 259 b. 


** Baillis de Senlis, p. 8. — Conf. Flammermont, 
Hist. des instit. de Senlis, p. 178. 
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arbitre par le chapitre et par la commune de Senlis : le sceau qu'il employa dans cette circonstance 
portait une fleur de lis, avec la légende : S. GVIARDI DE SOLIO BALLIVI DOMINI REGIS. 


Luc pe Viens. 1243-1245. — Luc de Villers rendit un compte en 1243!. I tint les assises 
d'Évreux en janvier 1244 (n. st.)?, eten mai 1245 5. Son nom est rappelé dans l'enquête à laquelle 
donnèrent lieu, vers l'année 1260, les réclamations de Gui Mauvoisin sur des droits de justice. 


Luc de Villers administra la baillie du Cotentin de 1248 à 1252. 


Dreu De Mowrient (Drogo de Montigneio). 1247-1254. — Nous avons l'indication des comptes 
qu'il rendit à l’Ascension 12485, à la Chandeleur 1249 (n. st.)°, à l'Ascension 1250 ?, à la Chan- 
deleur. 1252 (n. st.)8 et à la Toussaint 1253°. . 

La première mention que j'ai rencontrée de Dreu de Montigni, baïlli de Gisors, m'a été fournie 
par le Cartulaire de l'abbaye de Saint- Évroal ® à la date du mois de mars 1247. Des sommes con- 
sidérables furent versées entre ses mains, au mois de juillet 1248, par les receveurs du dixième dans 
le diocèse de Chartres !!. I} tint l'assise d'Évreux le 11 janvier 1249 (n. st.)!?, et procéda, au mois 
d'août suivant, à la reconnaissance des droits de jouissance du domaine d'Evreux qui appartenaient 
à l'abbaye de Saint-Taurin ®. H présida encore l'assise d'Évreux le 28 mars 1254 (n. st.) . Le 4 juin 
1257, n'étant plus bailli, ä fit un rapport sur une enquête dont il avait été chargé à l'occasion d'un 
débat porté à l'assise de Senlis par-devant le baïlli de Vermandois 5. 


Jean DE Sens (Jo. de Senonis). Mai 1254. — Ce baïlli n'est jusqu'ici connu que par un article du 
compte de l'Ascension 1254 16, 


Ferri D'Aurenvicce. Juin 1254. — Ferri d'Autenville ne figure également que dans un seul texte, 
et la forme exacte de son nom peut prêter matière à quelque doute : c'est un jugement rendu aux 
assises d'Evreux le 27 juin 1254, « presente domino Ferrico Autenville, ballivo Gisortii !? ». 
Entre ce baiïlli et celui qui va suivre il semble que la baillie de Gisors ait été un moment, en 1256, 
administrée par Bérenger Rabot, bailli de Mantes 8. 

D'autre part, Brussel ! cite comme ayant eu en 1256 la garde de la baillie de Gisors Anseau Che- 
valicr, châtelain de Lions, qui devait devenir quatre ans plus tard baïlli de la même circonscription; 
il devait encore administrer la baïllie en 1257, car il y a dans le compte de la Toussaint * une men- 
tion de « Ansellus Miles, baïllivus Gisorti ». 


Jean DE Careis ou DE Quarrois. 1258-1260. — Jean de Carreis rendit les comptes de la baïllie 
de Gisors à l'Ascension 1258 et à l'Ascension 1259 *!. H assista à la session de l'Echiquier tenue à 
Rouen le 25 octobre 1158 *. Des enquêtes dont il avait été chargé furent jugées aux Parlements de 
la Pentecôte 1259 et de la Chandeleur 1260 (n. st.)#. Le 22 novembre 1260 il fut choisi comme 
arbitre par Mathieu, abbé de Saint-Denis, et par Thibaud, roi de Navarre *, Le nom patronymique 
de ce baïlli est ainsi écrit dans les documents contemporains : de Carreis, de Karresio, de Karrois, de 
Quarresio, de Quarrois. 
Jean de Carreis eut quelques missions à remplir du temps de Philippe le Hardi#. 


Anseau Le Vicoure (Ansellus Vicecomes). 1260-1271. — Ce bailli est appelé tantôt Anseau, che- 
valier, tantôt Anseau Le Vicomte, et deux fois seulement * Anseau de Gillocourt. H existe de nom- 
breuses mentions des comptes qu'il rendit depuis 1260 jusqu'au terme de l'Ascension 1271 *. Je les 
indique en bloc au bas de la page. H faut seulement accorder des mentions spéciales à l'original du 
compte de la Chandeleur 1261 (n. st.), qui avait été recueilli par Clairambauit et qui a été détruit 
à la Révolution #; au compte de la Toussaint 1261 , dans lequel Anseau, chevalier, est qualifié bailli 


Note de Du Fourny, Collection Clairambault, 
vol. 306, p. 227. 

: aves, n° 114. , 

* Premier carlul. du chapitre d'Évreux, Arch. de 
l'Eure, p. 119. 

‘ Actes du Parlement, t. 1, p. ccciv, n° 15 des Actes 
antérieurs aux Olm. 

* Rec. des histor., t. XXI, p. 277c. 

* Ibid., p. 7381. 

7 Note £ Du Fourny, Collection Clairambault, 
vol. 306, p. 227. 

® Ibid. Û 


* Ibid. — Cf. Brussel, Usage des fiefs, t. 1, p. 487. 

* T. IT, charte 709. 

Arch. nat., J. 1032, n° 14. 

* Preaves, n° 125. 

3° Preutes, n° 128. 

1 Preuves, n° 141. 

15 Preaves, n° 145. 

"Rec. des hisior., t. XXIL, p. 741 b. — Brussel (Usage 
des fiefs, t. 1, p. 487) indique encore Jean de Sens 
comme bailli en 1255. H est diflicile de tenir compte de 


cette indication, la charge de bailli de Gisors ayant 
été occupée par un autre titulaire dès le 27 juin 1254. 

1? Jugements de l'Échiquier, p. 262, note. 

* Voir plus loin, p. 124°. 

1 Usage des fiefs, t. 1, p. 487. 

… Rec. des . t. XÉU, a 743 b. 

* Ibid. , p. 743 d et1. 

** Jugements de l'Echiquier, p. 187, n° 813. 

# Olm, t. 1, p. 77-80, 82 et 100. 

* Layettes da Tresor des chartes ,t. LI, p.557,n° 4646. 

* Langlois, Philippe le Hardi, p. 439, n° XX. 

*%_« Ansellus de Giroucort, miles, nunc (1264) ballivus 
Gisortii. » Olim, t. I, p. 196. — « Ansinu de Gillocourt, 
chevalier, bailli de Gisors, » dans une charte de novembre 
1269, qui sera citée au cours de cet article, p. 121°. 

* Rec. des histor., t. XXII, p. 743h, 744 Ê 746k, 
747b,749b, 750 f, 751f etj. — Brussel, Usage des 

fiefs, t. 1, p. 487. — Notes de Du Fourny, Collection 
Clairambault, vol. 306, p. 227. 

*% « Compotus Ancelli militis, ballivi Gisorti. » Article 
cité dans un mémoire généalogique, ms. francais 27712, 
lol. 39 v° du dossier Fours (27509). 
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de Gisors et Clermont, et au compte de l'Ascension 1269, qui nous fait connaître quels étaient 
alors les gages du baïlli : 24 sous par jour *. Le nom d'Anceau ne revient guère moins souvent dans 
les actes du Parlement pendant les années 1260-1269 *. Indépendamment des comptes et des actes 
du Parlement, nous avons beaucoup de textes à l'aide desquels nous pouvons suivre la carrière admi- 
nistrative d'Anseau : Pâques 1 263 , session de l'Échiquier *: le 1 1 mars 1264 , assise d'Évreux 5; session 
de l'Échiquier de Pâques 1 266‘; charte de l'année 12687; assises d'Évreux le 4 avril et le 18 juillet 
1269; charte du mois denovembre 1:69 pour la confrérie des prêtres de Crépi-en-Valois * ; charte 
du 2 avril 1271 (n.st.) pour l'abbaye du Val-Notre Dame. 

Pendant qu'Anseau Le Vicomte était baïlli. une modification assez importante se produisit dans le 
régime des assises de la baïllie de Gisors. Le Parlement, dans la session des octaves de la Chandeleur 
1264 (n. st.), décida que l'assise française, c'est-à-dire celle où se traitaient les affaires du Vexin 
français, au lieu de se tenir comme par le passé à Gisors, en decà de la rivière, se tiendrait, jus- 
qu'à décision contraire, à Chaumont, pour revenir, disait-on, à un ancien usage !!. Un second arrêt, 
rendu en 1266, confirma cette modification !?. 


Jean De Criquesecr (Jo. de Criquebodio). 1271.— Un arrêt du Parlement des octaves de la Tous- 
saint 1272 mentionne Jean de Criquebeuf, bailli de Gisors, et rappelle le nom de Hugues de 
Saint-Just, l'un des prédécesseurs dudit Jean. Nous ne savons à quelle place intercaler Hugues 
de Saint-Just sur la liste des baillis de Gisors. Ce qui est certain, c'est qu'il avait été bailli d'Orléans 
de 1265 à 1272 et qu'il eut à faire en 1272 une enquête sur la question d'un forestier du Coten- 
tin *#, Le registre des Olim n'est pas seul à donner à Jean de Criquebeuf le titre de baïlli de Gisors. 
Nous lisons dans une pièce du Trésor des chartes !5 de l'année 1272 : « Johanni de Criquebodio, 
militi, tunc temporis ballivo Vernolii et Gisorcii. » 

Jean de Criquebeuf administra la baillie de Verneuil pendant une douzaine d'années. 


Rosenr L'Huisster (Rob. Hostiarius). 1273-1283. — Brussel !* indique Robert L'Huissier comme 
bailli de Gisors en 1273 et 1281. Ce personnage réunit dans ses mains l'administration des deux 
baillies de Verneuil et de Gisors. Le titre de baïlli de Verneuil et de Gisors lui est donné dans un acte 
de l'assise de Bons Moulins, le 124 mars 1274 (n. st.)!”, et dans une charte de l'évêque d'Évreux, 
de l’année 1275, relative à la chapelle des Frères Prêcheurs d'Évreux !, 

Le 21 décembre 1275 il compta avec Pierre de La Broce du revenu de la terre de Danville . H 
rendit les comptes de la baillie de Gisors au terme de l'Ascension 1276 *. Au mois de juillet de Ja 
même année, il expédia deux actes concernant des biens de Pierre de La Broce *. Jusque-là il agissait 
comme bailli de Gisors et de Verneuil. Désormais il ne sera plus que builli de Gisors. C'est 
simplement comme bailli de Gisors qu'il fit libeller, le 26 septembre 1: 278, deux chartes concernant 
l'achat fait par Geoffroi du Temple, clerc du roi, d'une rente à prendre sur la prévôté de Gisors??. 
Cette observation s'applique à deux chartes du 10 février et du inoïs de mars 1283 (n. st.), qui sont 
dans le Cartulaire de l'abbaye des Vaux de Cernai*, et dont la première contient un état des nouveaux 
acquêts de cette maison, communiqué au doyen de Saint-Martin de Tours, chancelier du roi. 

D'autres actes de Robert L'Huissier seront indiqués dans le chapitre des Baïllis de Verneuil *. 


PIERRE DE uAILLEUS. 1285 et 1286. — Pierre de Bailleus rendit compte des revenus de la baillie 
de Gisors aux termes de la Toussaint 1285 et de la Chandeleur 1286 {n. st.)*#5. Il fut envoyé, 
en 1287 dans la baïllie du Cotentin. ‘ 


Vincenr Tanquergi. 1288 et 1289. — C'est lui qui rendit compte des revenus de Gisors au 
terme de la Chandeleur 1 288 {n. st.) * et de l'Ascension 1 289. H fit pour l'armée des approvisionne- 
inents de blé dans la vicomté d’Évreux et la baïllie de Gisors*. 


* « Ansellus miles, baillivus Gisortii et Clari Montis. » 
Rec. des histor., t. XXII, p. 744 b. 


* « Ancellus dictus Vicecomes, miles, ballivus, xx1411 | 


sol. per diem. » Ms. français 20685, p. 16. 

* Olim,t. I, p. 122, 136, 145, 147, 159, 179, 
192, 195, 196, 207, 211, 226, 240, 744. 

* Biblioth. de l'Ecole des chartes, 1876,t. XXXVII, 
p- 496. 

* Preaves, n° 153. 

* Jagements de l'Échiquier, p. 193, n° 830 

7 Ms. latin 5425, p. 91. 

* Preuves, n° 166 et 168. 

* Cartul. de cette confrérie, ms. latin 1556 des 
Nouv. acq., fol. 13. 

* Ms. latin 10999, p. 55. 


! « Dcterminatum est quod assisia gallica, que tene- 


batur apud Gisorcium citra aquam, propter commune 
bonum et communem aisanciam patrie, teneatur apud 
Calvum Montem , usque ad voluntatem domini regis, ubi 
ab MS consuevit tencri, ut dicitur.» Olim, t. ], 
p- 566. 


TOME XXIV. 


 Olim,t.1l, p. 656 et 657. 

® Olim, t. 1, p. 908 : « Johannes de Criquebuef, bal- 
livus Gisortii. » 

"* Cartal. normand, p. 339, n° 1222. 

"* Cartal. normand, p. 189, n° 814. : 

" Usage des fiefs, t. 1, p. 488. — Brussel l'appelle 
Robert Hostier. . 

7 Cartul. de La Trappe, p.375. 

# Arch. de l'Eure ch 

N°32 des Chartes de Courtenai formant le ms. 
6023 de la Bibliothèque de l'Arsenal. 

* Rec. des histor., t. XXII, p. 754 g. — Ms. francais 
20685, p. 119. 

‘* Cartul. normand, p. 204 et 206 , n°’ 868 et 875. 

* Ibid., p. 230, n° 918. 

# T. I, p. 804 ct 809. 

* Plus loin, p. 129". 

*% Rec. des histor. , t. XX, je. 644 a et 559 b. 

*“ Delisle, Operations financières des Templiers, p.134. 

* Rec. des hustor., t. XXII, p. 761 b. 

* Inventaire de Robert Mignon, art. 2280. 
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… Vincent Tanquerei avait été bailli de Verneuil en 1287. H passa en 1290 dans la baïllie du 
Cotentin, d'où il devait revenir plus tard à Gisors. | 


: Jean De Manue. 1 289-1 290, — Jean de Marle, baïlli de Gisors et de Verneuil en 1289, suivant 
Brussel!, est qualifié de baïlli de Gisors et de Vernon dans un acte de l'année 1290°. Il quitta 
Gisors pour aller gérer la prévôté de Paris. 


OuparD De LA NEUVILLE. 1292. — C'est sur la foi de Brussel que je l'inscris comme bailli de 
Gisors en 1292, date à laquelle il administrait la baïllie de Verneuil. H paraît avoir été envoyé cette 
année à l'Échiquier de Rouen‘. Avant de venir à Gisors, il avait administré les baiïllies d'Amiens, de 
Sens et de Senlis et la prévôté de Paris. 


Dreu PÉLERIN. 1293-1295. — Dreu Pélerin avait été garde de la prévôté d'Orléans en 1292. 
Hi remplissait en 1293 les fonctions de baïlli de Gisors et de Verneuil *. Il rendit compte des revenus 
de Gisors à la Saint-Michel 1 1947. Au mois de mars 1295 ül fit une enquête sur les droits de juri- 
diction du chapitre d'Évreux, et dans l'acte relatif à cette enquête il est qualifié de baïlli d'Évreux #. 

En 1299 les comptes de sa gestion de la baïllie n'étaient pas encore arrétés®. I était alors 
employé à la levée des impositions extraordinaires dans les baïllies de Caux et de Gisors!°. H fut 
nommé bailli du Cotentin en 1 300. 


Vincenr TanquerEt, pour la seconde fois. 1296-1297. — Vincent Tanquerei, revenu du Coten- 
tin, administra la baïllie de Gisors en 1296 et 1297. H est nommé comme bailli de Gisors en 1296 
dans le Grand Cartalaire de Saint-Taurin!, et le 15 septembre de cette année ül tint l'assise de 
Breteuil en qualité de bailli de Gisors et de Verneuil !?. [ rendit les comptes de Gisors au terme 
de Pâques 1297 ". 


Jean DE SainT-LÉONARD. 1297-1299. — Î1 compta des revenus de la baïllie de Gisors à la Saint- 
Michel 1297 !*, et du produit d'impositions extraordinaires à la Toussaint 1299. 

Au chapitre des Baïllis de Verneuil on trouvera des textes relatifs à l'administration de celte 
baïllie par Jean de Saint-Léonard en 1297, 1298 et 1299. 


Pierre DE HanGesr. 1 300-1301. — Comme bailli de Gisors, il rendit des comptes à Pâques et à 
l'Ascension de l'année 1 300 !°. L est inscrit, avec le même titre, dans le Journal du Trésor, à la date 
du 13 mai 1301, et il rendit compte, à Pâques 1 301, des revenus de Verneuil et de Gisors!#, 
H n'était plus en fonctions le 15 octobre 1 302 !°. Toutefois il est question d'un compte qu'il aurait 
présenté en qualité de baïlli le 27 février 1303 (n. st.) pour les finances de l'ost de Flandre levées 
dans la baillie de Gisors et de Verneuil *. 


Srmon DE Monrieni. 1303. — L'Inventaire de Robert Mignon®! le mentionne comme bailli de 
Gisors pour le terme de Pâques 1303, et à des dates indéterminées. Il est porté au mois de juin 
1316 sur la liste des jugeurs des enquêtes du Parlement *?. 


Guicrauue Courreueuse. 1303-1306. — Il rendit ses comptes à la Saint-Michel 1304 ®. La 
même année il leva le subside pour l'ost de Flandre **, H était encore bailli de Gisors à l'Ascension 
1306 %. De 1312 à 1315 il eut la garde du domaine de Montjai*. Au mois de novembre 1317, 
le Parlement confirma une sentence que Guillaume Courteheuse, chevalier, avait prononcée au 
cours d'une mission dont le roi l'avait chargé *. 


! Usage des fiefs, t. 1, p. 488. 
* Petit Cartul. de Saint-Taurin, p- 127. — Nous avons 
une autre mention de la baillie de Vernon dans le 


1° Invent. de Robert Mignon, art. 84 et 1903. 
7 «Ballivus Gisortii Petrus de Hangesto.» 
** «Compotus Petri de Hangesto, bullivi Vernolii et 


Journal du Trésor, au 14 mai 1298 : «De ballivia Gisor- 
tü, Vernonis et Vernolii, nichil.» 

* Usage des fiefs, t. 1, p. 488. 

* Journal du Trésor, au 6 novembre 1298. 

* Cochard, La juiverie d'Orléans, p. 200. 

* Tresor des chartes, Gisors, n° 20, J. 217. 

* Invent. de Robert Mignon, art. 84. 

* Cartul. du chapitre d'Évreux, ms. latin 296 des 
Nouv. acq., fol. 7. 

* «De debitis ballivie Gisorcii de tempore Droconis 
Peregrini.» Journal du Tresor, 18 et 22 juin et 31 oc- 
tobre 1299. 

" Invent. de Robert Mignon, art. 1390 et 1391. 

1 Fol. 110. 7 

Arch. de l'Eure, fonds de Lire. 

 AInvent. de Robert Mignon, art. 84. — Voir aussi les 
art. 207, 289 et 290. 

18 Ibid. , art. 84. 

% Ibid. , art. 1195. 


Gisorcü, de termino Pasche, anno Domini m° cec° 
s{ecundo].» Nouv. acq., fr. 20025, pièce 46. 

*_«Compotus P. de Hangesto, quondam baillivi Gisor- 
tü, de dictis annualibus ac arreragiis duplicis decime 
biennalis ejusdem baillivie, factus jovis ante sanctos 
Symonem et Judam anno m°ccc°rn1°.» Jnvent. de Robert 

ignon, art. 513. 

% «Compotus P. de Hangesto, baïllivi ibi (Gisortüi), 
de financiis r'atione exercitus predicti in baillivia Gisortii 
et Vernolii, factus mercurit post Sanctum Matthiam 
meccui.» Îbid., art. 1449. 

* Invent. de Robert Mignon, art. 84. 1493 et 
1657 g. 

# D du Parlement, t. 1, p. 143, n° 4482 A. 

% JInvent. de Robert Mignon, art. 84. 

% Rec. des histor., t. XXI, p- 565 g. 

*% Ibid., t. XXII, p. 768 e. 

% Jnvent. de Robert Mignon, art. 135. 

” Olim, t. III, p. 1185. 
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Grortnoï-LEdDaxors. 1307. — Robert Mignon ! le mentionne comme baiïlli de Gisors à Pâques 
1307. Philippe le Bel, au mois de mars 1308, confirma un échange que « Gieffroy Le Dangiss 


AOOIAEeS ballif de Gisors, » avait conclu avec les religieux de De Carine de Ron à 


BerrauD Mau. 1309. — Bertaud Mahiel, originaire de Pont. Âidémer 3, après avoir été bail 
du Cotentin en 1308, vint administrer la baïllie de Gisors, dont il rendit les comptes au terme de 
Pâques 1 309°. Il fut commis par le roi, cette même année, à conclure un échange avec Jean Le 
Veneur5. : 


Guizzaume MaizcanD. 1310-1316. — Nous avons une série ininterrompue d'actes qui nous 
permettent de suivre, année par année, la gestion de Guillaume Maillard, depuis un compte de 
Pâques 1310 ° jusqu'à un autre compte de la Saint-Jean 1 316 7: — 25 novembre 1310, assignation 
de revenus à l'abbaye de Mortemer 5; — 2 août et à novembre 1311, deux pièces du Trésor des 
chartes®; — 11 octobre 1313, enquête sur des domaines du roi à Gisors 10: — 1315, notes de Du 


Cange"!. 


Jean L'Oncze. 11486 — Le g mars Sas (n. st.), Richard Corps d'Homme, vicomte de 
Verneuil, en vertu d'une commission de Jean L'Oncle, bailli de Gisors , tint à Verneuil les assises 
normandes, dans lesquelles il fut jugé que certains bois de l'abbaye dé La Trappe devaient être 
exempts des droits de tiers et de danger comme ayant été semés et plantés sur des terrains jadis en 
culture !?, Jean L'Oncle rendit:ses comptes au terme de Pâques 1 317. Il tint les assises de Breteuil 
au mois de juillet 13181. Dans un acte des assises de Lions, du 210 juin 1319, il est simple- 
ment qualifié « serjant du roi et garde de la baïllie de Gisors 5 ». Mais il a le titre de bailli dans un 
compte de l'année 1310. Le 9 février de cette année {n. st.), il remit à la Chambre des comptes 
une cédule relative aux dettes de la baillie de Gisors, cédule qu'il rappelle dans une lettre 
du 10 octobre 1320, époque à laquelle il administrait la baillie de Caen!°. 1 devait revenir à 
Gisors en 1325. 


PIERRE DE Hs 1320-1324. — Pierre de Beaumont, baïli de Gisors, est cité avec cette 
qualité dans l'{nventaire de Robert Mignon '#, pour le compte qu'il rendit au terme de Pâques 1320. 
H figure encore dans un autre compte, aux dates suivantes: 3 novembre et 11 décembre 1320 
et 23 mai 1321 1. Il était encore en fonctions à la réunion de l'Échiquier de Pâques 1322 *. 
N fut ensuite baïlli de Vermandois. 

Jean De Fresnar. 1322-1324. — I est mentionné avec le titre de bailli de Gisors dans le Journal 
du trésor de Gharles le. Bel?! aux sessions de l'Échiquier de la Saint-Michel 1: 322 , de Pâques et de la 
Saint-Michel 1 323 et de la Saint-Michel 1324 ; ‘dans l'Inventaire de Robert Mignon?? pour le terme 
de la nee 1 323; dans un acte de 1 323 % et dans une tenue des assises s de Breteuil en 1324 4. 


JEAN L'Oneux, pour la seconde fois. 1325-1326. — Jean l'Oncle, après avoir été bailli de Caen 
et prévôt de Paris, revint administrer la baillie de Gisors en 1325 et 1326. Robert Mignon cite le 
compte qu'il rendit à la Saint-Michel 1 325 * et les finances des fiefs qu'il reçut en 1 326 *, 


BAILLIS DE MANTES. 


La ville de Mantes fut pendant quelque temps lc chef-lieu d'une petite baïllie, laquelle, au 
dire de Brussel *, était confondue avec celle de Gisors dans les comptes de 1201,1207,1231,1234 
et 1236; mais sous le règne de saint Louis, elle eut, un moment, des baillis particuliers. 


‘ Art, 84. Conf. une note de Du Cange, ms. français 
9463. bulletin 331. 
* Tresor des chartes, reg. XLI, n°. 78. 
* Ms. latin 9783, fol. 16. 
‘ Invent. de Robert Mignon, art. 84. CE. une note de 
Re ms. francais 9463, bulletin 332. 
r des chartes, reg. XLI, n° 117. 
* Invent. de Robert Mignon, art. 84. 
? Ms. français 20683, et ms. français 9497, p. 363. 
* Trésor des chartes, reg. XLVII, n° 20 et 85. 
* Ibid, reg. XLVI, n° 168; reg. XLVIII, n° 102. 
* Ibid. reg. XLIX, n° 181. 
"* Ms. français 9463, bulletin 333. 
1° Tresor des chartes, reg. LVI, n° 468. 
1% Invent. de Robert Mi ignon , art. 84. . 
 Sgcord cartal. du chapitre d'Évreux, aux Archives 
de l'Eure, h° 445. 
. Trésor dles chartes, reg- LIX, n° 217. 


18 «Gisortii, baïllivo mt Johanne Avanculi.» Ms. latin 
9787 
"7 Ms. français 25993, pièce cotée Quittances, 257. 
5 Article 84. 

ras baillivus ibi Petrus de Bello Monte.» Ms. 


in 
Ru du trésor de Charles le Bel, p. 75. 

* Ibid., p. 187, 307, 408 et 592. 

%? Art. P: 

% Ms. français 10430, p. 122. 

# Cartal. de l'abb. de ecamp, aux Arch. de la sas 
Inférieure, fol. 149. 

25 Trent. de Robert Mignon, art. 84. 

# «Partes financiarum feodorum in dicta ballivia 
Éne anno MGGCxx vi, per magistrum Stephanum de 
Villariis et Johannem Avuicih baïllivum tunc ibi.» 
Ibid. art. 1851. 

27 Urage des fiefs, 1. 1, p. 485 , note. 
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- BérenGer Ravor. 1256-1262. — Bérenger Rabot est connu comme ayant administré la baïllie 
de Mantes de 1256 à 1262; plusieurs des comptes qu'il en rendit pendant cette période existaient 
encore au xvn° et au xvinr siècle!. Le compte de l'Ascension 1256 mentionne un payement fait 
dans la baillie de Gisors par « Berengarius dictus Rabot, gerens vices ballivi ? ». Le titre de « ballivus 
Medunte » lui est donné dans un texte de la même année. Les actes du Parlement le mentionnent 
en 1259 et 1261 *. Il avait été vicomte d'Évreux en 1253 et 12545. 


Georrrot pe Jovi. 1265-1271. — Des comptes rendus de 1265 à 1271 donnent à Geoffroi de 
Joui le titre de garde de la baillie de Mantes ®. Les actes du Parlement le qualifient de baïlli ?. 


BAILLIS DE VERNEUIL:. 


Nicoras Bocez (Nicolaus Bocellus, Boucel). 1205-1207.— Nicolas Bocel, que j'inscris au premier 
rang sur la liste des baillis de Verneuil, est un des officiers auxquels Philippe Auguste accorda 
toute sa confiance et qui assurèrent le succès des premières campagnes dirigées contre Jean Sans 
Terre. En 1202, il veillait sur les marches de la Normandie du côté du pays Chartrain. Entre 
autres charges, il avait celle de solder, avec des fonds tirés du Temple, de Vérnion et d'Évreux, les 
garnisons des places de Nonancourt, d'Avrilli et d'Anet°. 

À la fin du mois d'avril 1205, Nicolas Bocal, assisté de Robert Le Gras, de Renaud du Chesnai 
et de Silvestre, évêque de Séez, tint dans la ville de Séez une assise au cours de laquelle douze 
jureurs eurent à décider si une terre litigieuse, située à Saint-Céneri-du-Tertre, avait été vendue en 
toute propriété ou simplement engagée depuis le couronnement du roi Henri IL, 

En janvier 1207 (n. st.), Philippe Auguste manda à Nicolas Bocel de laisser les religieux de l'ab- 
baye de Lire jouir des biens qui leur avaient été aumonés dans les mêmes conditions que du 
temps de Henri Il et de Richard Cœur de Lion !!. 

Nicolas Bocel devait être d'origine parisienne. Au mois de décembre 1221 il donna à l'Hôtel-Dieu 
de Paris une maison sise dans cette ville au Sablon "?. 07 


BarruéLemi Droon ( Bartholomeus Droconis, Drogonis, Droon, de Longo, de Sub Ulmo). 1211-1227. 
— La forme française du nom de ce baïlli que j'ai annoncée est justifiée par des textes contempo- 
rains. Dans les procès-verbaux des enquêteurs de saint Louis on lit, à plusieurs reprises, « Bartho- 
lomeus Droon!*», et le fils de ce personnage est appelé « Bartholomeus Droon, miles », en 1240, 
dans une charte de l'abbaye de Lire *: Le nom de Barthélemi du Long lui est donné dans un acte 
de l'Échiquier de Pâques 12135 et dans trois articles des procès-verbaux des enquêteurs. D'après 
la légende du sceau qu'il employait en 1204, et qui sera décrit quelques lignes plus loin, il portait 
le surnom de Sous l'Orme(de Sub Ulmo)'’. La forme Barthélemi de Dreux, que M. Borrelli de Serres !# 
a choisie, ne repose que sur une faute de lecture : « B. Droc{ensis] », au lieu de « B. Droc{onis] ». 

Barthélemi Droon commença par remplir les fonctions d'assesseur d'Étampes, à côté de Guillaume 
Menier, châtelain de cette ville, et d'Adam Héron. H prit part en'cette qualité, au mois de dé- 


! Brussel, Usage des fiefs, t. 1. p. 488. — Rec. des st 4481. De preposito Vernonis, 100 1. De compoto 
histor.,t. XXII, p. 742 d, 743 deh, 744 a, 746k et Ébéuiaruin, 28o1.et69 s. . . . Expensa : Pro c servienti- 
&7b. — Notes de Du Cange, ms. français 9463,. bus Nonancurie... Pro x balistariis peditibus... Et 
iche 405: ms. français 9497, p. 335, 347, 353, 355, ro xv militibus... IÎtem pro uit balistariis apud Apri- 
359 et 362. — Notes de br Fourny, Collection Clai- iacum... Item pro c servientibus Nonencurie et 


rambault, vol. 306, p. 217. | 

* Plus haut, p. 5. 

__? «Berengarius Rabot, baillivus Meduntæ.» Note de 
Blanchard, dans le ms. latin 184 des Nouv. acq., 
fol. 168 v°. — J'ai cité, p. 5°, un texte de l'annee 1256 
qui mentionne «Berengarius dictus Rabot, gerens vices 

ivi». On trouvera à la même page un compte relatif 
à la shallivia Medunte»; voir aussi un compte de 1258 
dans Bibliotk. de l'École des chartes, 1867, p. 620. 

* Olim, t. I, p. 186 et 1043. 

* Petit Cartal. de Saint-Taurin, p. 8 et 9. ‘ 

* Brussel, t. I, p. 488. — Rec. des histor., t. XXII, 
p- 748c,75oc, 751 eh.— Notes-de Du Fourny, Collec- 
tion Clairambault, vol, 306, p. 227. — Notes de Du 
Cange, ms. français 9497, p. 354, 355, 360 et 362. 
— Ms. français 20685, p. 15. | 

? Olim, t. 1, p. 180, 185, 190, 197, 209 et 248. 

* M. E. de urtilloles a englobe les beillis de 
Verneuil dans sa Chronologie historique des grands baillis 
du comté et duché d'Alençon (Revue historique, nobiliaire 
et biographique, t. VII, p. 20g-220, 251-262 et 306- 
310). La partie de ce travail se rapportant au xu11° sièclé 
m'a été d'un très faible secours. 


* «Recepla Nicholai Bocelli. De Templo, 300 L,et 


Jugements de l 


xv militibus et x balistaris. .. Item pro uni balistariis 
Avrilliaci... Item pro L servientibus Aneti... Item 
pro x balistariis Aneti. . .» Brussel, Usage des fief, 1. Il, 
p. czxvir. Voir les comptes des autres termes, ibid., 
P- CLXXXVIH, CCIX et CCX. 

* Preuves, n° 60. 

ll Catal. des actes de Philippe Aaguste, p. 233, 
n° 1014. 

"* Archives de l'Hôtel-Dieu de Paris, p. 64, n° 147.— 
Une charte de l'année 1247 mentionne ‘«Philippus 
Boucelli et Johannes, ejus filius! cives Parisiensess. 
Cartul. de Notre-Dame de Paris, i. I, p. 449. 

Rec. des histor:,t. XXIV, p. 35 de et 760 f. 

* Le Prévost, Mémoires et notes, t. 1, p. 430. 

‘*:«Bartholomeus de Longo, baïllivus de Vernoïl,» 
iquier, p. 30, note. 

«B. de Longo, baillivus condam domini regis.» 
Rec. des histor. ,t. XXIV, p. 31 fj, 34 k et 71 d. ) 

On trouve en-1173 un «Bartholomens de Sub 
Ulmo» , qui garantit l'exécution d'un accord conclu 
entre l'abbaye de Morigni et un hôpital fondé près 
d'Étréchi (Menault, Morigny, p. 107 du Cartul.); c'était 
peut-être le père du bailli de Philip Auguste. . 

18 Reche sur divers services pbles. p- 70,74 et 86. 
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cembre 1204, à un jugement rendu en faveur de l'abbaye de Saint-Victor de Paris!. Sur le sceau 
dont il se servait alors, on voit un arbre ayant à la cime une fleur de lis; l'arbre rappelait un surnom 
qu'il portait et qui d'ailleurs ne nous est connu que par la légende de ce sceau : SIGILLVM 
BARTHOLOMEI DE SVB VLMO:. 

Philippe Auguste, après la conquête de la Normandie, le chergea d'administrer la partie de cette 
province qui confinait au Maine et au pays Chartrain. La meilleure preuve du succès avec lequel il 
s'acquitta de sa mission, c'est qu'il fut maintenu près d'une vingtaine d'années dans le poste qui lui 
avait été confié. 

Barthélemi Droon ie dans les actes de FÉchiquier aux sessions de Pâques 1211, de la Saint- 
Michel 1212, de Pâques 1 213, de Pâques 1 217, de la Saint-Michel 1 2 18 et de la Saint-Michel 1 2120. 

En 1212, Barthélemi siégeait à la cour. du roi à Belléme, avec Fouque Carrel, chevalier; l'acte 
qui nous a conservé le souvenir de ce fait donne à ces deux officiers le titre de baillis de 
Belléme!. 

Tout ou partie du territoire placé sous sa juridiction était connu sous la dnissios de «baïl- 
lia Sagiensis » et de « baïllia de Bons Molins © » 

Cette année 1212, un frère de Barthélemi, Girard Droon, qui était clerc, donna aux moines de 

* La Trappe une maison sise à Verneuit, dont il réserva la jouissance à Barthélemi et aux héritiers 
de Barthélemi , moyennant le payement annuel d'un cens de deux sous, ce qui fut confirmé par une 
charte de Philippe Auguste‘. Cette charte de Philippe Auguste ne nous est pas parvenue, pas plus 
qu'une autre charte du même roi relative à la concession faite à Barthélemi du fief de Gui de 
Gharnelles ?. 

Le 24 septembre 1212, Barthélerni Droon tint les assises du roi à Séez, dans l'église de Notre- 
Dame de la Place #. Ce fut par devant lui, en pleine assise de Séez, en 1217, que Marguerite de 
Foligni abandonna un procès qu'elle et son fils avaient engagé contre les religieux de Saint-Martin 
de Séez et pour lequel les champions des parties étaient déjà sur le ere prêts à en venir aux 
mains Ÿ. 

Une enquête faite sur les biens de l'abbaye des Écharlis par Guillaume de La Chapelle, Barthélemi 
Droon et Garees baillis du roi, est citée dans une charte de Philippe Auguste du mois de 
novembre 1 2 171° 

Barthélemi rendit les comptes de sa  baillie en 1 21 7 !!. Au mois de juin de cette année, Guillaume, 
évêque de Châlons et comte du Perche, lui donna une rente de de dix livres à prendre sur la prévôté 
de Mortagne !?. 

En octobre 12120, dans une assise tenue par Barthélemi à Verneuïül, Robert de Ferrières, chevalier, 
renonça aux réclamations qu'il avait élevées à l'encontre des moines de Saint-Père de Chartres et 
dont la cour du roi à Exmes avait été saisie !. Vers cette époque, il assigna aux héritiers de Robert, 
comte d'Alençon, des biens situés à Ecouché !*. 

Les Registres de Philippe Auguste contiennent deux états des fiefs de la baïllie de Barthélemi 
Droon #5, et c'est également sous la dénomination de « ballivia Bartholomei Droconis » que la baillie 
de Verneuil est indiquée dans une enquête sur les sommes dues aux Juifs!$, À une époque qui ne 

saurait être déterminée, Barthélemi fit une enquête sur les usages de la forét de Breteuil !7; il fut 

assisté dans cette opération par Thibaud Le Panetier, qui était châtelain de Breteuil #. H rendit les 
comptes de la baillie de Verneuil au terme de la Chandeleur 1227 (n. st.}. 
Le nom de Barthélemi Droon revient souvent dans les procès-verbaux des enquéteurs de saint 

Louis *. 


! Preuves, n° 6. 
* Douët d'Arcq, Invent. des sceaux ,t. II, p. 304, 


n° 5220. 


Voici les rubriques des divisions de chacun de ces 
états : 
« Feoda Bartholomei Drogonis : Et primo de Grente- 


* Jagements de l'Échiquier, p. 21, n° 79 et 80; p. 17,  menil.. . Feoda moventia de Britolio. . . Feoda militum 
n° 107; p. 30, note; p.54, note; p.60, n° 235; p.79, Wiällelmi de Saquevilla... Fooda de Erchamfrai. . 
Feoda de terra de Molins. .. Feodn de Sancta Scolas- 


n° 29 
ue curia domini regis apud Belismum, coram  tica... Feoda domini de Merle... Feoda de Alencon- 


Falcone Karrel et Bartholomeo Drogonis, qui tunc 
temporis erant baïllivi de Belismo. » Archives de l'Orne, 
Premier rôle du prieuré de Bellème, charte 33. 

-*_ Jugements de l'Échiquier, p. 1, n° 288 et 290. 

* Cartal. de La Trappe, éd. Charencey, p. 290 et 291. 

7 Une allusion à cette charte est faite ils procès- 


verbaux des e de saint Louis, p. 730 h. 
* Preuves, n° 30 et 31. 
: * Preuves, n° 45. 


" Catal. des actes de Philippe Auguste, p. 392. 
n° 1778. 
su Brussel, Usage des fiefs, t. 1, p. 490. 
® Cartal. de La Trappe, p. 7 ct. 
* « Actum Vernolii, in assisiis, coram Bartholomeo 
De ballivo domini regis. »' Cartul. de Saint-Père de 
Chartres, t. 1, p.683 et 683. 


W Catal. des actes de Philippe Auguste, p. 448, 


n° 2020. 
Rec. des histor. , t. XXII, p. 616 et 715. 


... Feoda de dote domine Adelicie de Roia... 
« Hec sunt feoda in balliva Bartholomei Droconis. 
Robertuscomes Alençonis. .. Feoda Britolii. .. Grante- 
mesnillum... Honor de Merle et de Sante Scolas- 
: Honor de Sancta Scolastica. . 
1° Preuves, n° 25. 
‘7 eÏnquisitio quedam facta de foresta Britolii. facta 
coram Bartholomeo nis et Theobaldo Panetario, 
..» Aug. Le Prévost, Mémoires et notes, 


‘beobaldus Le Panetier, castellanus Britolii, annis 

xx circiter elapsis, » est-il dit dans une ne de 
l'année 1247. Querimoniæe Normann., p. 32 g 

 Borrelli de Serres, Recherches, P- 185 L'édition 
du compte donnée par M. Borrelli porte la leçon fautive 
«B. Drocensis», au lieu de «B. Droconis». Voir plus 
haut, p. 124". 

% Qacrimoniæ Normann., p. 31 fj, 34 k, 35 deg, 71d 
et 730 f. 
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Le baïlli royal Barthélemi Droon laissa un fils qui porta le même nom que son père, el qui 
parait être resté en Normandie. Ce second Barthélemi Droon est cité dans les procès-verbaux des 
enquêteurs de saint Louis ! ; nous avoas trois chartes qu'il a données, la première en 1 22 5 à l'abbaye 
de La Trappe*, la deuxième en 1240 à l'abbaye de Lire ï, et la dernière en 1245 à l'abbaye de La 
Trappe*. DT ; EE 


Fouqus Carrez (Fulco Karrel, Folcherus Quarrel). 1212-5214. — Nous venons de voir que 
Fouque Carrel exerçait en 1212, en même temps que Barthélemi Droon, les fonctions de bailli 
de Bellême. C'était un chevalier du Perche, et comme tel il est inscrit dans le Premier registre de 
Philippe Auguste5. Dans un acte de l'année 1214. il s'intitule bailli du roi dans le Bellémois et le 
Corbonais, chargé du bail de la terre de Thomas du Perche. Le titre de baïlli du Corbonais et du 
Bellémois se retrouve en 1247 dans un article des procès-verbaux des enquêteurs royaux ,‘où il est 
rappelé que le roi avait défendu « ballivo Corbonensi et Bellimensi » de déférer aux requêtes qui 
pourraient lui être faites par l'évêque de Séez ou par l'official de forcer les excominuniés à se faire 
absoudre?. 


Berruyer De Bourron. 1226-1232. — Hi a déjà été question de Berruyer de Bourron dans le 
chapitre des baillis de Sens. On y a pu voir de quel pays ä était originaire, et quelle part il avait prise 
à l'administration de la région senonaise à la fin du règne de Philippe Auguste et sous le règne 
de Louis VILL C'est probablement en 1226 qu'il fut envoyé en Normandie : sa présence nous y est 
attestée par les actes de l'Échiquier des sessions de Pâques 1 226, de Pâques et de la Saint-Michel 1231, 
et de Pâques 1 232 %. Dans la période de temps comprise entre le 19 avril 1226 etle s à avril 1227, il 
reçut un mandement royal touchant les droits d'usage de l'abbaye de La Trappe dans la forét de 
Breteuil ?. I était mentionné à la date de. 1228 dans un Cartulaire des Hospitaliers de Paris qui 
semble avoir disparu !°. I rendit un compte à l'Échiquier de Pâques 1 130 !!, Au mois d'août 1230, il 
remit à des arbitres le soin de terminer un différend qu'il avait avec les moines de Preuilli ?. 
1 semble avoir été mêlé à l'administration de la baïlie de Rouen en 123: et 1234, sans avoir bien 
entendu le titre de bailli de Rouen ". En février.1 232 (n. st.), saint Louis lui prescrivit de maintenir 
l'abbaye de Silli dans la jouissance des droits d'usage qu'elle avait exercés du temps de Philippe 
Auguste et de Louis VIII 4, R était encore au service du roi en 12385. 

Nombre d'articles des. procès-verbaux des enquêteurs de saint Louis!'5 se rapportent à l'adminis- 
tration de Berruyer de Bourron. 


Raouz Anonpes. 1235. — C'est d'après un seul texte que je suis amené à placer sur la liste des 
baillis de Verneuil Raoul Arondel, ancien bailli de Gisors. En 1235, il présida en qualité de baïlli 
une assise à Breteuil "7. Une charte de l'année 1236 nous apprend qu'il avait fondé une maison de 
l'ordre des Mathurins dans les marais près de Chelle 18, 

H semble que l'administration de Raoul Arondel n'ait pus été tout à fait correcte : il fut, en effet, 
mis en prison à Paris . 

On peut avoir des doutes sur l'ordre relatif que doivent occuper sur la liste des baillis de Verneuil 
Raoul Arondel et Jean de Maisons, dont il va être question. L'un et l'autre étaient en fonctions dans 
le cours de l'année 1235. 


Jean De Maisons (Johannes de Domibus). 1235. — Jean de Maisons est cité deux fois comme builli 
de Verneuil dans deux passages des procès-verbaux des enquêteurs de saint Louis *, et d'un de ces 
passages on peut conclure que Jean de Maisons fut un des prédécesseurs de Guerne de Verberie, 


! Page 730 h. * Ms. latin 5469, p. 91. 

3 : Hgo Bartholomeus Drochonis, miles, filius Dro- ® Voir plus haut, p. 101’. — Suivant Brussel {t.i, 
chonis Bartholomei. . . » Cartal. de La Trappe, p. 8. . 4go), Berru er rendit les comptes de la baillie de 

5 «Bartholomeus Droon, miles.» À. [ht Prévost, Vernet en 1231 et 1234. 


Mémoires et notes, p. 430. 

‘ «Bartholomeus Droconis, junior, miles... Bar- 
tholomeus Drochonis, pater meus...» Cartal. de La 
Trappe, p. 290. | 

* «Perticam... Fulcher Quarrel.» Registre À, 
fol. 75, col. 3. Conf. Rec. des hist., t. XXIII, p. 684 h. 

* « Ego Folcherus Quarrelli, miles, baillivus domini 
regis in Belimeto et in Curboneto, terram Thome de 
Pertico tunc temporis per. ballum tenentis... Actum 
apud Belismum, in curia domini regis, anno ab incarun- 
tione Domini mccxiv.» Cartal. B de l'abb. de Fleuri-sur- 
Loire, fol. 361, aux Archives du Loiret. 

* Rec. des histor., t. XXIV, p. 7: gh. | 

* Jugements de l'Échiquier, p. 98, n° 387; p. 113, 
note; p. 115, note; p. 117, n° 488. 

* Delisle, Cartal. normand, p. 55, n° 359. 

* Note d'André Du Chesne, dans la Collection De- 
camps, vol. 103, fol. 112. 

!! Preuves, n° 89, $ 8 et 17. 


' Cartal. normand, p. 62, n° 388. . 

‘# « De denariis servatis a Chinon per dominum Ber- 
ruarium de Borron.» Compte de l'Ascension 1238. 
Rec. des histor., t. XXI, p. 259 a. 

** Querimorniæ Normannoram, p. 18 fg, 26 g, 27 À, 
30 i, 31 d,35h,70a,72a. 

7 « Actum apud .Britoilium, in plena assisia, anno 
Domini m. cc. xxxv, Radulfo Arundel tunc temporis 
ballivo.» Archives de l'Eure, fonds de Saint-Sauveur 
d'Evreux. | . à 
% «ln marescis juxta Kalam.» Arch. nat., S. 42154, 
n°7 ï ijes : 
% «Inventum fuit in scriptis Radulii Arondel cuin 
captus fuit Parisius...« Querimoniæ Normann., p. 31 de. 

* «Et ecce per-quos ballivos offert dictus Henricus 
probare : per rene de Domibus in tempore suo et 
per Guernes de Verbrie.» Rec. des kistor.,.t. XXIV, 
p. 730 a. — « Tempore ballivi Johannis de Mesons. » 
Ibid. , p. 751 a. ° | 


BAILLIS DE VERNEUIL. 127 
“bailli de 1237 à 1244. Le seul acte que j'aie à citer de l'administration de Jean de Maisons est une 


enquête qu'il fit le 21 octobre 1235, avec le lieutenant du baiïlli de Gisors, sur le service dû par un 
homme de l'abbaye de Saint-Taurin d'Evreux!. 

Jean de Maisons fut un des baillis qui assistèrent le 3 mai 1236 à une séance du conseil du roi 
dans laquelle fut examinée une requête de la comtesse de Boulogne ?. Était-il encore bailli de Ver- 
neuil? N'était-il pas déjà baïlli du Cotentin? C'est là une question dont la solution m'échappe. 
Ce qui est hors de contestation, c'est qu'il administrait la baillie de Verneuil en 1235 et celle du 
Cotentin en 1237. 


Gueane De VenseniE ° (Gucrnius, Gucrno, Guernonus, Varnius, Vernius, Warnio, Warnius, Warno, 
Wernerus, Werno de Verberia, d: Verbria). 1237-1244. — Guerne de Verberie était prévôt de 
Senlis en 1237 et se servait alors d'un sceau sur lequel était une fleur de lis, avec cette légende : 
SIGILLVM VVERNERI DV BVRC DE VERBRIE !. A partir de cette date jusqu'en 1244, nous 
avons une série continue de textes qui nous le montrent agissant comme bailli de Verneuil. 


1237. Compte cité par Du Fourny*. 
i238. Compte rendu au terme de l’Ascension *. 


Vers 1239. Guerne de Verberie avait pour lieutenaut à Bellême un certain Bourcvillain , que le chapitre du Mans 
fit excommunier pour avoir porté atteinte à ses droits dans la paroisse de Cormes ?. 


1239. Guerne de Verberie arbitre avec Jean des Vignes pour terminer un différend élevé entre l'abbaye de 
Chaalis et les hommes de Brenouille®. 


1239. Accord passé entre les usagers du Perche et les moines de La Trappe, en présence de Guerne de Verberie, 
baïlli du roi”. : 

3 avril 1241. Acte passé en pleine assise de Bons-Moulins, par-devant le luilli Guerne, au sujet de la dime du 
tenement donné par le roi à Guillaume Le Panetier'°. 

1241. Assise d'Alençon tenue par Guerne de Verberie ”. 

Février 1242 (n. st.). Assise d'Alençon tenue par le même ". 


Juillet 1242. Accord passé en présence de Guerne de Verberie entre Hugues Murtiu et le couvent de Saint-Éloi 
près Mortagne ”?. | É 


22 janvier 1243 (n. st.). Assise de Verneuil tenue par Guerne de Verberie "*. 
5 mars 1243 (n. st.). Charte de Guerne de Verberie, baïlli royal de Verneuil, relative au patronage de l'église 
d'Acon ". : 


1“ octobre 1243. Assise d'Essai tenue par Guerne de Verberie "*. 

3 août 1244. Assise de Bons-Moulins tenue par Guerne de Verberie 

Date indéterminée. Enquête faite par Guerne de Verberie sur les droits de justice de Geoffroi d'Illiers "*. 
Date indéterminée. Enquête faite par le même au sujet des gâtines de Tillières "?. 


Date indéterminée. Ordre donné par le roi à Guerne de Verberie de rendre à Mathieu Le Voyer les bois que lu 
avait concédés Robert, comte d'Alençon *. 


L'administration de Guerne de Verberie donna lieu à d'assez nombreuses réclamations que les 
enquêteurs royaux consignèrent dans leurs procès-verbaux de l'année 1 247°!. 

Au mois de mai 1248, saint Louis confirma l'assignation de 55 acres de terre qui avait été précé- 
demment faite à l'abbaye de Perseigne par le bailli Guerne de Verberie *. 


!_ Preuves, n° 105. 13 Cartal. de S.-Évroul, 4. 1, n° 1043. . 


* Actes du Parlement, t. 1, p. cccvi.. 
* C'est par suite d'une faute de lecture qu’il a été 


appelé « Huon de Verberie» par l'éditeur du Curtul. de - 


La Trappe, ç 248, note 2. 


* Douët d'Arcq, Jnvent. des sceaux, t. 1, p. 3o1, 
n° 5201. ‘ 
* Collection Clairambault, vol. 306, p. 227. 


* Rec. des histor., t. XXI, p. 256 j. 

7 Preaves, n°120, art. 24. # À 

* Cartal. de Chaalis, ms. lat. 11003, pièce 1197. 
— Collection Moreau, vol. 156, fol. 71. | 

* Cartul. de La Trappe, p. 465. 
* Carlul. de S.-Père de Chartres, t. II, p. 692 et 693. 

«In assisia de Alençon ,coram domino Wernone de 
Verbria, tunc temporis ballivo domini regis.» Cartul. 
de S.-EÉvroul, t. 1, n° 143. — Conf. E. de Courtil- 
loles, dans la Revue historique, nobiliaire et biogr., 
+, VIE, p. 213. 


.27 a, 30 j,35 a, 66 f, 67 


 Cartal. du Valdieu, n° 12. 
 Preuves, n° 110. 
 Preuves, n° 111. . Ù 
* E. de Courtilloles, Revue histor., nobil. ct hiogr., 
VIII, p. 213. 
 Cartal. de La Trappe, p. 248. 
"* Actesdu Parlement, t. 1, p. 139, n° 1560 D. 
 Ibid., p. 143, n° 1560 K. 
% Olim,t. I, p. 324. Cette enquête fut jugée au Par- 
lement de la Chandeleur 1270 (n. st.). PA charte du 
comte d'Alençon est de l'année 1202. 

*! Qucrimoniæ Normann., p. 17 dk, 20 c, 24i, 26 fi, 

Ê 70 d. 

# « Werno de Verberia, quondam baillivus noster. » 
Registre ! de Philippe Auguste, fol. 239 v°. L'édition 
que Du Monstier (Neustria pia, p. 81 ÿ a donnée de 
cette charte porte « Guillelmus de Vibes », avec 
omission du mot quondur. 
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Jean Le Jeune (Johannes Juvenis). 1 248. — Jean le Jeune, baïlli de Verneuil, assista à l'Échiquier 
de la Saint-Michel 12481. 


Jean DE Meui.an (Johannes de Mellento). 1249. — Jean de Meulan rendit compte des revenus de 
la baillie de Verneuil au terme de la Chandeleur 1249 (n. st.)?. Ce compte nous permet de dater, 
au moins approximativement, l'enquête qu'il fit pour savoir si le port de Courtval était situé dans la 
baillie de Pont-Audemer ou dans celle de Caux : il en adressa les résultats à la reine Blanche, 

GuizzaumE DE Voisins (Guillelmus de Vicinis, de Veisins). 1249-1254. — Guillaume de Voisins 
avait été châtelain de Niort® avant de prendre possession de la baillie de Verneuil, dont il rendit 
les comptes en 12495, 1251,12527et12535. En juin 1249, il tint l'assise à Bellêéme®?. H présida 
des assises à Alençon pendant les mois d'août et de septembre 1 254 !°, Saint Louis l'envoya en 1156 


administrer la baiïllie de Rouen. 


JuLiEn DE PÉRONNE. 1256-1258. — Brussel a vu un compte de la baïllie de Verneuil rendu 
en 1256 (peut-être à la Chandeleur 1257, n. st.), par Julien de Péronne !!, ce qui s'accorde bien avec 
un arrêt du Parlement de la Chandeleur 1258 (n. st.) qui confirma un jugement rendu « per domi- 
num Julianum, tunc ballivum Vernolii », dans une affaire où un bourgeois de Laigle et le maire de 
Falaise étaient en cause !?. I figure avec la qualification d'ancien baïlli de Verneuïl sur une liste des 
‘personnages qui siégeaient au Conseil du roi, le 25 février 1258 (n. st.) 15. 

Nous avons vu que Julien de Péronne gouverna la buiïllie de Rouen pendant les années 1261- 
1272. 


Jean DE Criqueseur * (Johannes de Criquebodio, de Criquebouf, Cricquebuef). 1258-1273. — Jean 
de Criquebeuf, baïlli de Verneuil, siégeait à l'Échiquier le 25 octobre 1 258 !5. JL rendit les comptes 
de sa baillie à différents termes des années 1258-1273. Il figure dans les actes du Parlement aux 
sessions suivantes : Pentecôte 1263, Pentecôte 1264, Toussaint 1265, Chandeleur 1266 {n. st.), 
Toussaint 1267 et Chandeleur 1 4 (n. st.)17. N tint l'assise de Bonsmoulins en 12711. : 

Jean de Criquebeuf, chevalier, baïlli de Verneuil et de Gisors, ayant acheté de Gérard le Chauf, 
écuyer, une terre sise à Charnelles, un acte passé à l'officialité d'Évreux, le 16 octobre 1272, con- 
stata que toutes les précautions répondant aux prescriptions de la Coutume de Normandie avaient 
été prises pour empécher la femme du vendeur de revendiquer aucun droit sur l'immeuble aliéné 1. 

Jean de Criquebeuf n'était plus en vie au mois de juillet 1275. À cette date, Philippe le Hardi 
réunit au fief de Danville la terre que feu Jean de Criquebeuf, baïlli de Verneuil, avait achetée à 
Charnelles de Gérard le Chauf, écuyer, et que Pierre de Criquebeuf, neveu de l'ancien bailli, avait 
vendue à Pierre de La Broce *. 

C'est à tort que le P. Anselme*! indique Jean de Criquebeuf comme ayant été baïlli de Verneuil 
en 1275. 

L'éditeur des Olim * a cru que Simon de Poignées (de Pogneüs) a été baïlli de Verneuil en 1260. 
C'est le résultat d'une méprise amenée par une faute de ponctuation. Un des actes du Parlement de 
la Saint-Martin 1260 commence par ces mots : « Inquesta facta per Simonem de Pogneiis, clericum 
domini regis et ballivum de Vernolio. . .%. » Le texte ainsi ponctué dans l'édition se traduisait natu- 
rellement : « Enquête faite par Simon de Poignées, clerc du roi et bailli de Verneuïl. » Mais il aurait. 
fallu mettre une virgule après le mot regis, pour traduire : « Enquête faite par Simon de Poignées, 
clerc du roi, et par le baïlli de Verneuil. » Ce qui justifie ce mode de ponctuation et d'interpréta- 
tion, c'est ce que nous lisons un peu plus loin : « Inquesta facta per magistrum Simonem de Pogneiis, 
clericum domini regis et per ballivum Vernolii...*; per Symonem de Pogneïis, clericum regis, et 
Johannem de Criquebuef, ballivum Vernolii....» Ce Simon de Poignées était un clerc, auquel 
saint Louis confia beaucoup de missions et qui jouissait d'un canonicat dans la cathédrale d'Évreux *. 


‘ Jugements de l'Échiquier, p. 177, n° 789. "* Brussel {Usage des fiefs, t. 1, p. 490) l'appelle «Jean 
* Rec. des histor., t. XXII, p. 739 a. de Triqueboue». | 
* Delisle, Cartal. normand, p. 79, n° 476. 15 Jagements de l'Échiquier, p. 187, n° 813. 

* Layettes da Trésor des chartes ,t. NX, p. 100, n° 3867. ‘© Brussel, Usage des fa, t 1, p. 490. — Notes de 
* Brussel, Usage eh t. 1, p. 490. Du Fourny, Collection Clairambault, vol. 306, p. 227. 
* Collection Clairambault, vol. 306, p. 227. — Rec. des histor., t. XXII, p. 751 g. — Extraits de 


7 Arch. nat., J. 680, n° 1. comptes, Arch. nat., J. 680, n° 3 et 4. 

* Brussel, p. 490. | "7 Olim, t. a 177 189, 213, 223, 264 et 315. 

* « Apud Belismum, in curia domini regis,... coram . ‘* Cartulaire da prieure du Desert, Archives de l'Eure, 
Guiïllelmo de Veisins, ballivo regiu et tola curia.» Ar- lol. 54. 
chives de l'Orne, Premier rôle des chartes du prieuré de ** Cartal. normand, p. 189, n° 814. 


Belléme. -, % {bid., p. 201, n° 855. 

19 Cartulaire de Saint-Evroul, t. 1, n° 593; t. IL, n° 716 * His. géneal., t. VU, p. 101. 
et 778. Voir aussi le n° 142 des Preuves. # T. 1, p. 1044 et 1121. 

"| Usage des fiefs, t. 1, p. 490. # Olim,t.[, p.119. 

 Olm,t.I, p. 441. | * Ibid. , p. 126. 

 «Dominus Julianys de Perona, miles, quondam % Ibid., p. 189. Voir aussi p. 166, 213 et 123. 
baillivus de Vernolio. » Texte cité au chapitre des Pré- * «Magistrum Simonem de Poogniis, canonicum 


vôts de Paris, plus haut, p. 23, note 1. Ebroicensem. » Ihid., p. 36. 
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Roserr L'Huissiër { Robertus Hostiarius). 1373-1277. — Robert L'Huissier fut baïlli de Verneuil 
depuis 1273 jusqu'en 1277. Conune il fut en mène teinps bailli de Gisors en 1274, 1295 et 
1276, plusieurs textes qui le concernent sont analysés dans le chapitre consacré aux Baillis de Gisors, 
Je dois me borner à relever ici des actes dans lesquels on le voit agir en qualité de baïlli de Ver- 
neuil : RC 


1273-1277. Reddition de comptes aux termes de la Saint-Michel 1173, Pâques 1274, la Saint-Michel 1275 et la 
Saint-Michel 1277". 


Juillet 1276. Charte du bailli Robert L'Huissier et de Raoul, vicomte de Verneuil, touchant les franchises 
accordées aux hommes de Charnelles par Pierre de La Broce*. 


10 septembre 1276. Charte de Gohier de Morville pour l'abbaye de La Trappe, mentionnant la tenue de l'assise 
de Verneuil par le baïlli et le vicomte. sans que les noms de ces officiers soient exprimés”. 


Date incertaine. Robert L'Huissier remit les religieux de La Trappe en jouissance de leurs droits d'usage dans la 
forêt de Mahéru, et cette réintégration fut consignée sur les ‘rôles AP: l'assise de Bonsmoulins, sur le va desquels 
Michel de Dourdan, bailli d’Alencon, reconnut en 1291 le bien-fondé d'une réclamation des religieux *. 


JEan DE Sainr-LéonarD (Johannes de Sancto Leonardo, de Saint-Liénart). 1178. — BrusselS l'in- 
dique comme garde de la baïllie de Verneuil, d'Évreux et de Paci à la date de 1278. Un acte de 
son successeur Henri Louvelf, du mois de décembre 1279, rappelle que Jean de Saint-Léonard 
avait méconnu les droits de l'abbaye de Lire sur les domaines de Breteuil, Glos, Lire et Paci. 

On verra plus loin que Jean de Saint-Léonard revint en 1297 administrer la baillie de Verneuil. 


Hana Louvez, 1279-1283. — I rendit les comptes de la baïllie de Verneuil à la Saint-Michel 
1279 et à la Saint-Michel 12827. En déceinbre 1279, ü notifia un jugement de l'Échiquier de la 
Saint-Michel 1279, maintenant les religieux de Lire dans la jouissance de leurs droits sur les 
domaines de Breteuil, Glos, Lire et Pacis. Le 26 octobre 1281, il dressa un état détaillé de la 
valeur des doinaines de Pont-Saint-Pierre et de Baqueville°. I est qualifié de garde de la baillie de 
Verneuil dans des actes qui furent rédigés en son nom en avril, août et septembre 1282 et le 2 fé- 
vrier 1283 (n. st.)'°. Le sceau dont Henri Louvel se servait en 1282 a été décrit par Douët d'Arcq!'; 
il porte au contre-sceau un écu parti d'une fleur de lis et d'un palé. 


Vincent Tanquerer. 1286. — Il rendit le compte de la baïllie de Verneuil au terme de la Chan- 
deleur 1286 (n. st.)'?, Brussel indique Vincent Tanquerei comme baïlli de Verneuil en 1288, ce 
qui me semble difficile à admettre. 

Le nom de Vincent Tanquerei se voit sur les listes des baillis de Gisors et du Cotentin. 


Jean DE Cuevreuse!* (Johannes de Caprosia). 1288.— Au terme de la Chandeleur 1288 (n. st.), 
Jean de Chevreuse rendit compte 5 non seulement des revenus de la baïllie de Verneuil, mais encore 
de ceux du comté d’Alencon, que la mort du comte Pierre, fils de saint Louis (1284), venait de 
faire rentrer, pour une très courte période, dans le domaine de la couronne. Cette circonstance 
explique le titre de bailli d'Alencon et de Chartres qui lui est donné dans une sentence arbitrale 
du 27 mai 128817. Conformément à une enquête qu'il avait faite, le Parlement reconnut, dans la 
session de la Pentecôte 1288, les droits de Philippe, fils ainé du comte d'Artois, sur les Juifs du 
roi qui venaient se fixer à Nonancourt !$. 


Jean DE Mance. 1289. — Brussel’ l'indique comme baiïlli de Verneuil en 1289. H avait la baillic 
de Gisors sous sa juridiction en 1289 et 1290. 


Arch. nat., J. 680, n° 4 et 5. 

* Cartul. normand, p. 206, n° 855. — A celte charte 
est appendu le «sigillum ballivie Vernolii ad causas», 
sur le contre-sceau duquel est un écu palé de six pièces. 


! Anvent. des sceaux , t. 11, p. 226, n° 4726. 
* Roc. des histor., t. XXII, p. 559 d. 


‘3 Usage des fiefs, t. 1, p. 490. 
; L'arait Pr bailli du Cotentin et 


Douët d'Arcq, Inrentairedes sceaux, t. 1}, p. 226, n°4725. 
* « Actum in assisia, apud Vernolium, coram baillivo 
domini regis et vicecomite et pluribus militibus et multis 
aliis. » Orig.äla Bibl. nat., Nouv. acq.lat. 1329, pièce 17. 

® Cartal. de La Trappe, p. 486. 

* Usage des fiefs, 1. 1, p. 490. 

* Preuves, n° 192. 

* Arch. nat., J. 680, n° 6, 7 et 8. — Brussel a vu, 
en outre, un compte de Henri Louvel pour l'année 
1381 et1282. Usage des fiefs ,t.1, p. 490. — « Compotus 
Henrici Louvel, baillivi de Vernolio, versus venerabiles 
viros magistros Scacarii de termino Pasche anno Domini 
MCELXxx IT. » Ms. latin 9018. 

* Preures,-n° 192. 

* Pièce du Trésor des chartes, publiée dans Cartal. 
normand, p. 249, n° 976. | 

* Ibid, p. 24. n° 990; p. 258, n° 1001; p. 259, 
n° 1005; p. 260, n° 1006; p. 262, n° 1017. 

TOME XXIV. 


d'Orléans. 

#_« Johannes de Caprosia, ballivus Vernolii. . . Idem 
de terra Alençonis, de vendis boscorum, 5501. 6 s. à d. » 
Delisle, Mémoire sar les operations financières des Tem- 
pliers, p. 136.— Les comptes de l'Aleuconnais ne 
sont mentionnés dans l'Inventaire de Robert Mignon 
(ert. 170) que pour les termes de Noël 1283 et 1284. 
— Suivant Brussel (t. 1, p. 463), le baïlli de Chartres 
rendit compte en 1288 et 1289 des revenus du comté 
d'Alençon. 

‘8 Alencon fut compris en 1293 dans l'apanage de 
Charles de Valois. 

17 «Coram Johanne de Caprosia, baillivo Carno- 
tensi et Alenconis.» Cartul. de La Trappe, fol. 158 
du ms.: l'édition (p. 561) porte «Johanne de Ca- 

refra LA : 

% Olim, t. IE, p. 277. 

% Usage des fiefs, 1. 1, p. 490. 
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Mücuec De Dourpan. 1291. — J'inscris sur la liste des baïllis de Verneuil, mais non sans hésita- 
tion, le nom de Michel de Dourdan, qui reconnut, le 8 octobre 1291, dans l'assise de Bonsmoulins, 
les droits des moines de La Trappe sur la forêt de Mahéru. IH est simplement qualifié de bailli 
d'Alençon dans l'acte relatif-à cette affaire, qui avait déjà été résolue dans le même sens par Robert 
L’Huissier, bailli de Verneuil, une dizaine d'années auparavant!. 


Ovnnx pe La Nevvizze. 1292. — Nous avons, pour le terme de la Saint-Michel 1 192 ,un extrait du 
« Compotus Oudini de Nova villa, ballivi Vernolii? ». Îl est inscrit sous le nom de Oudard'de La Neu- 
ville sur la liste des baiïllis de Gisors. 


Dreu PÉLERIN. 1293. — En 1293, il était à la fois baïlli de Gisors et de Verneuil. Je n'ai rien à 
ajouter à ce qui a été dit de cet officier dans le chapitre des Baillis de Gisors. 


Vincent Tanqueret, pour la seconde fois. 1296. — Même observation pour Vincent Fanquerei, 
baïlli de Gisors et de Verneuil en 1296. 


Jean De Sainr-LéonarD, pour la seconde fois. 1297-1299. — Outre les indications données dans 
le chapitre des Baïllis de Gisors, je dois citer des extraits des comptes que Jean de Saint-Léonard, 
baïlli de Verneuil, rendit aux termes de la Saint-Michel 1297 et de Pâques 1299. De plus, une 
mention de Jean de Saint-Léonard, baïlli de Gisors et de Verneuil, se trouve à la date de 1298 dans 
les chartes de l'église d'Évreuxt. 


Pierre DE HanGesr. 1300-1302. — Voir le chapitre des Baïllis de Gisors. 
Le titre de baïlli de Verneuil disparait au commencement du xiv° siècle. La charge semble en 
avoir été réunie à celle des baïllis de Gisors. | 


BAILLIS DE PONT-AUDEMER. 


Pont-Audemer fut au xur' siècle le chef-lieu d'une baïllie d'ordre secondaire, dont l'existence fut 
éphémère, mais dont le premier titulaire a joué un rôle très important pendant une vingtaine 
d'années du règne de Philippe Auguste. 


Capoc (Cadulcus, Cadocius, Lambertus Cadulci}5. 1204-1219. — Cadoc est un étrange person- 
nage, un véritable aventurier, dont l'audace et le talent aidèrent puissamment Philippe Auguste à 
conquérir la Normandie et à affermir la domination française dans une partie de cette province. 
Après s'être fait redouter comme chef de routiers, il administra au nom du roi avec une impi- 
toyable rigueur et pressura dans son intérêt personnel les populations du territoire confié à sa garde 
et dont le centre était Pont-Audemer. Ce territoire forma une baïllie royale, dont il fut le premier 
bailli et qui, à partir du milieu du xur siècle, fut incorporée dans la baillie de Rouen. 

Philippe Auguste avait pris à sa solde une nombreuse bande de routiers qui, sous la conduite de 
Cadoc, lui rendit de grands services dans sa lutte contre Richard Cœur de Lion et Jean Sans Terre. 
Guillaume le Breton en a vanté les exploits à plusieurs reprises, et a signalé la générosité avec laquelle 
. de Roi en payait les services : 

At ss numerosaque rupta Cadoci, 
rex quo e 80 ro ue e 
Libras aille dabat, dras cine lois . 


Dès l'année 1 196, Cadoc occupait au nom de Philippe Auguste le donjon de Gaïllon, l'un des 
points d'appui les plus utiles aux troupes françaises qui devaient pénétrer en Normandie. Richard 
Cœur de Lion, venu pour l'assiéger, dut se retirer, blessé au genou par un trait que Cadoc lui avait 
décoché du haut de sa tour7. Cadoc figure à plusieurs reprises sur le compte de 1202-1203, 
notamment pour une somme de 4,400 livres, monnaie d'Anjou, qui lui fut payée®. Il était au 


* Cartul. de La Trappe, p. 486. 

* Arch. nat., J. 680, n° ë. 

* Arch. nat., J. 680, n° 10 et 11. 

* Second Cartal. da chapitre, n° 431. 

* Le titre de baïlli de Pont-Audemer (Cadulcus tunc 
ballivus Pontis Audomari) est expressément donné à 
Cadoc dans les Querimoniæ Normannorum, p. 37 d du 
présent volume. 

* Philippidos 1. VII, v. 396, éd. Delaborde, t. 1], 
P- 193. : 


7 « Quem dominus castri summa de turre Cadocus 
Intuitus, jaculum balista as ab ‘es ; 
Perque genu regis in equi latus impulit ictum. » 
Philippidis v. v. a. éd. Delaborde, t. IT, p. 135. 
* «Coqui et Cadocus, Lx bacones.» Brussel, t. Il, 
p. czx, col. 2. — «De fratre Guerino, pro Cadulco, 
€ libras andeg.» 1bid., p. cLxxxvt,-vol. 1. — « Pro equo 
quem Cadulcus habuit, xx libras. » Jbid., p. cer, col. 2. 
— « Calducus, in" et nur libras andeg. » Ibid., p. «cv, 
col, 1. 
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siège d'Andeli en 1203!, et l'année suivante, associé à Guillaume des Roches, il assaillit la ville 
: d'Angers qu'il assujettit avec les faubourgs à la domination de Philippe Auguste? 

Après la conquête définitive de la Normandie, Cadoc profita du crédit dont il jouissait auprès de 
Philippe Auguste pour s'assurer dans cette province une grande autorité et pour s'y créer une for- 
tune en rapport avec son ambition et son amour de l'argent. H fit son principal établissement au 
château de Gaillon*, où il s'était illustré en repoussant une attaque de Richard Cœur de Lion, si 
bien que, dans les documents contemporains il a été souvent désigné par les mots « le châtelain de 
Gaillon ». Hi fonda dans ce château une chapelle, qui, placée sous le vocable de Notre-Dame et de 
saint Antoine, fut dédiée, avant l'année 1218, par Luc, évêque d'Évreux, Guillaume, évêque 
d'Avranches, et Jourdain, évêque de Lisieux*. Par une autre charte, il fonda dans cette église son 
anniversaire et celui de sa femme Lucie, et, au mois de mai 1208, il donna 100 livres parisis à 
Gülbert d'Auteuil pour le décider à abandonner certains revenus à la même église6. 

À une date certaine, il lit faire une enquête pour déterminer le ressort des châtellenies de Gaillon 
et d'Évreux?7. Au mois d'avril 1205, Philippe Auguste donna à Cadoc la jouissance viagère du 
grand fief de Toenis. Le mois suivant, au contrat qui fut passé au Vaudreuil pour le mariage du 
fils du comte d'Alençon avec la lille de Barthélemi de Roie, Cadoc se porta garant des engagements 
pris par Barthélemi?. En 1207, il cautionna son neveu Barthélemi, qui prenait à ferme un moulin 
de l'abbaye de Saint-Ouen de Rouen !. : 

En juillet 1216, Phiülippe Auguste concéda à Cadoc une partie de l'emplacement du vieux 
château de Rouen !!. Un peu plus tard il lui assura la pleine propriété des domaines de Gaiïllon et 
de Toeni, dont il n'avait d'abord reçu que l'usufruit ?. 

B faut maintenant passer en revue les actes se rapportant aux fonctions que le roi avait 
confiées à Cadoc. 

Au mois de mars 1207 (n. st.), Philippe Auguste lui écrivit de ne point inquiéter les moines 
du Valasse à l'occasion de la levée du fouage 5. Le 24 de ce mois, Gautier de Coutances, arche- 
vêque de Rouen, transigea avec le roi sur divers points litigieux, et notamment sur une enquête 
qui avait été faite par Cadoc et par d'autres officiers royaux !*, En 1208 Cadoc est témoin d'une 
charte passée à Rouen, à l'Échiquier, au profit de l'abbaye de Bonport'5. I assista à l'Echiquier de 
Pâques 1209. Un acte passé au Bec le 18 octobre 1209 fut peu après recordé et enrôlé aux 
assises par-devant Cadoc, châtelain de Gaillon, et les autres baïllis de Pont-Audemer !?. L'autorité de 
Cadoc ne s'exerçait pas seulement dans la région de Pont-Audemer : il devait avoir sous sa juri- 
diction un morceau du territoire voisin du château de Gaillon et considéré comme appartenant 
« à la France». C'est ainsi que s'explique un passage de l'enquête faite sur les sommes dues aux 
Juifs : « Ballivia Cadoci : de Normannia xu" et rl. et nn libre; de Francia, x1x° et Lxxam À. 18.» 

Vers l'année 1210, le roi envoya Cadoc et Gui de Dampierre pour réprimer les excès de Gui, 
comte d'Auvergne . Une assise du Vaudreuil est présidée par lui en 1210 *%. HR possédait une nef 
de 100 tonneaux, à laquelle le roi fit délivrer un permis de naviguer vers l'année 1213°1, 
À la même époque, il était à bord de la flotte qui aborda au port de Dam et qui fut détruite par les 
Flamands ??. 

À a mi-carême 1214, Cadoc assista au jugement solennel qui fut prononcé à Rouen pour régler 
la succession de Raoul Taisson #. Par un acte daté de Melun, au mois de décembre 1214, il 


* Philippidos 1. VII, v. 158 et 396, éd. Delaborde, 
t 1, p. 182 et 192. 

* «Nec mora, Guillelmus sibi qui de Rupibus aptat 
Cognomen, fortis vir corpore, fortior armis, 
Cumque sua nulli rupta parcente Cadocus,  Ibid., n° 1019. | 
Andegavum irrumpunt, captamque viriliter urbem "" Catal. des actes de Philippe Auguste, n° 1018. 
Totam subjiciunt ejusque suburbia regi. » Layetles du Trésor des chartes, 1. 1 , p. 309, n° 821. 

Ibid. , 1. VIN, v. 272, éd. Delaborde, t. Il, p. 220. " Preuves, n° 10. 

* La concession de Gaïllon ne parait avoir été faite à * Jagements de l'Échiquier, P- 14, note. 

Cadoc qu'à titre viager. Sur un état des cités et châteaux  «Âctum anno gratie m°cc’ix°, in festo sancti Luce 
compris dans le domaine royal nous lisons : « Gaillio- apud Beccum, et postea in proxima assisa coram Ca- 


Orig., Arch. de la Seine-Inférieure, fonds de Saint- 
Ouen. 
"\ Catal. des actes de Philippe Auguste, n° 1677. 
Ibid. , n° 1790. 


nem, post decessum Cadulci.» Reg. À de Philippe Au- 
gaste, fol. 60. 

* Charte À er par Le Prévost, Mémoires ct notes 
poar l'hist. département de l'Eure, t. Il, p. 148. La 
fondation est rapportée à l'année 1206 par Lebrasseur, 
Hist. d'Évreux, p. 176. 

* Le Prévost, Mémoires et notes, t. 11, p. 149. 

* Ibid. , p.149. . 0 

7 15e au Tresor see Normandie, ar 
Reg. C de Philippe Auguste, fol. 96 v°:reg. E, fol. 261 v°: 
a F, fol. Has Publié bus Lys du Tresor des 
chartes, t. I, p. 300. 

 Catal. des actes de Philippe Auguste, n° 933. 

* Ibid. , n° 937. 

** «Ego Bartholomeus, clericus, nepos Cadulci cas- 
tellani de Gallon... Ego autem Cadulcus, avunculus 
predicti Bartholomei, de hac conÿentione tenenda me 
pro sepedicto nepote meo fidejussorem constituo. » 


dulco, castellano Gwallionis , et aliis baillivis Pontis Au- 
domari recordatum et inrotulatum.» Original, Bibl. 
nat., Chartes du Bec, latin g211, pièce 14. Cf. aux 
Arch. de l'Eure les Fragments du Cartal. de l'abbaye du 
Bec, n° 8 du chapitre Titalus Bosci Yvonis. 

1# Preuves, n°25. — La dénomination de « ballia 
castellani de Gallon » se trouve dans le Registre de Phi- 
lippe Auguste, Rec. des histor., t. XXII, p.621 f. 

** Chronique de G. Le Breton , éd. Francois Delaborde, 
t. 1, p. 235, note. ù 

* «1210. In assisia apud Walem Rodolii, coram Ca- 
dulco castellano.» Fragments dn Cartul. du Bec, aux 
Archives de l'Eure, n° 1 du Titulus de Sessevilla. 

*! -« Navis Cadulci de c doliis, per B. de Roia. » Catal. 
des actes de Philippe Augaste, n° 1473. 

* Philippidos liber IX, vers 296, 394 et 461 ; éd. De- 
laborde, 1. JL, p. 260, 264 ct 267. 

* Jagements de l'Échiquier, p.35, note. 
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notifia la cession d'une maison sise à Gonesse qu'avait faite une juive de Corbeïl!. En août 1215, 
il fit reconnaître quels droits avaient, sur les marais de Vatteville-la-Rue et d'Aizier, l'abbaye de 
Fécamp et le comte de Meulan, représenté par le roi depuis la conquête de la Normandie ?. L'admi- 
nistration de la forêt de La Pommeraie, ancien domaine du comte de Meulan, amena plusieurs 
incidents qui furent plus tard relevés comme des excès de pouvoir imputés à Cadoc*. Ce fut par 
les soins de Cadoc que les usages de la forêt de Brotonne furent constatés, à la suite d'une enquête, 
dans une assise royale tenue à Pont-Audemert. 

En février 1217 (n. st.), Philippe Auguste manda au châtelain de Gaillon de faire conférer à un 
clerc nommé Dreu une cure du diocèse de. Séez dépendant du fief de Gourtomer5. Chargé de plu- 
sieurs enquêtes dans la session de l'Échiquier de Pâques 1 217°, il jouissait toujours de la confiance 
du roi, qui, comme nous l'avons vu, lui avait concédé, pour lui et pour ses héritiers, les domaines dont 
il n'avait eu d'abord que la jouissance viagère (Gaïllon et Foeni), à charge d'un service de quatre 
chevaliers”. Rien ne pouvait faire présager .une prochaine disgrâce. 

._ La réputation de Cadoc était si bien établie que l'écho s'en est fixé dans le roman d'Eustache 
Le Moine. L'auteur de cette singulière ct très curieuse composition a consacré près de 200 vers 
au piquant récit d'un mauvais tour qu'Eustache Le Moine joua à ce pauvre Cadoc, en le faisant 
enliser, lui et les cavaliers de sa compagnie, dans un marécage des environs de Pont-Audemer. 
De ce romanesque récit nous devons retenir un détail : c'est que la surveillance de l'embouchure de 
la Seine avait été confiée par le roi à Cadoc : 


Un jour estoit venu le flue, 
Wistasces fu a Hareflue, 

La ou Sainne chiet en la mer; 
Ses galies fist aancrer; 

En un bastiel s'en est entrés, 

Lui xxx°” de ses privés. 

Amont Sainne prist a nagier; 

A terre sont sans atargier. 

Venus est du Poutiau de mer; 
Desour le pont ala ester. 
Wistaces eut vetu un froc, 
Devant lui vit ester Cadoc, 

Le senescal de Normendie. 

Trois cens serghans et de maisnie * 
Por les pors de Saine garder, 
‘Que Li Moignes n’i puist passer’. 


Le titre de sénéchal de Normandie que le trouvère donnait à Cadoc montre l'étendue des pou- 
voirs que l'opinion publique attribuait en Normandie au baiïlli de Pont-Audemer. 

Malgré tout, les nuages étaient montés à l'horizon. L'étonnante fortune de Cadoc avait éveillé 
bien des jalousies. I ne s'était jamais dépouillé de ses rudes habitudes de chef de routiers : elles : 
n'avaient peut-être pas été inutiles pour prévenir toute tentative de résistance dans un pays où la 
chute du gouvernement anglais avait entrainé plus d'une ruine parmi les grands seigneurs et les 
gens d'Eglise. Ces habitudes l'avaient conduit à commettre nombre d'exactions, au sujet desquelles 
les victimes n'avaient pas d'abord osé réclamer, mais qui furent plus tard dénoncées aux enquêteurs 
de saint Louis °. Ce qui contribua le plus à le perdre, ce fut l'accusation d'avoir gardé par devers 
lui une somme de 14,200 livres parisis dont il aurait dû rendre compte en sa qualité de bailli. 
Le roi le fit emprisonner et saisit ses biens 1°, 

La disgrâce de Cadoc dut survenir vers 1219 ou 1220!!. Elle se prolongea pendant une 
huitaine d'années. 1 recouvra sa liberté à l'avènement de saint Louis. Par une charte du 
10 août 1227, dans laquelle il prend le nom de « Lambertus Cadulci », sans autre qualification que 
celle de chevalier, il s'engagea à servir fidèlement le roi et consentit à l'abandon de tout ce qu'il 
devait à la libéralité de Philippe Auguste !?, 

La mise en liberté de Cadoc dut être antérieure à l'acte officiel du 10 août 1227 qui en relate les 
conditions. 11 semble bien, en effet, qu'il prit part à la dernière campagne de Louis VIII. Une 


* Preuves, n° 33. 

? Preuves, n° 36. 

3 re publiée dans le Cartul. normand, p. 312, 
n° 1143, : 

‘ «Hec sunt nomina illoram qui hoc juraverunt in 
tempore castellani de Gaillon... Hoc juramentum fuit 
juratum ab illis, coram dicto castellano, in assisia do- 
mini regis apud Pontem Audomari.» Ms. latin 4653, 
fol. 98 v°. : 

* Cutal. des actes de Philippe Auguste, n° 1703. 

* Jugements de l'Échiquier, p. 51 et 53, n° 2100 et 
204. 

? Catal. des actes de Philippe Auguste, n° 1790. 

* Roman d'Eustache Le Moine, vers 1953-2124, éd. 
de Francisque-Michel, p. 71-77. 


* Querimoniæ Normannorum , dans ce volume, p. 6h, 
10j, 11k, 12 be, 14'a, 16e, 36 k, 38 ci, 4af, 
65 j, 66 ce, 67 a. 

* Charte du 10 août 1227, citée plus bas, note 12.— 
Querimoniæ Normannoram, dans ê présent volume, 
fol. 4o k-41 d, 66 e, 67 ef et 68 e. 

" Les textes auxquels je renvoie dans la note précé- 
dente pourraient faire supposer que la disgrâce de 
Cadoc ee de l'année in Mais dns une charte 
de 1219, le neveu de Cadoc donne encore à son oncle 
le titre de châtelain de Gaillon : « Bartholomeus, nepos 
domini Kadoc, castellani Gallionis.» Ms. latin 5464, 
pièce 102. 

(2 ve Hi da Tresor des chartes, t. Il, p. 129. 
n° 1938. | 
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enquête faite vers la fin du règne de saint Louis le mentionne comme ayant conduit des gens de 
guerre au siège d'Avignon. 

C'est à la délivrance de Cadoc que se rapporte l'obligation contractée par onze chevaliers ou 
sergents qui se portèrent garants de sa fidélité vis-à-vis du roi et de la mère du roi°. 

À partir de 1227, nous perdons à peu près la trace de Cadoc. Un compte rendu au terme de 
la Madeleine 1229, nous apprend qu'il était pensionnaire de l'abbaye de Saint-Denis*. Un accord 
conclu au mois de mai 1232 entre l'évêque d'Evreux et le roi au sujet des prébendes de l'église de 
Gaïllon* permet de supposer que Cadoc était mort peu de temps avant cette date. J n'avait pas été 
réintégré dans sa charge de châtelain de Gaillon, et cependant à la charte du 10 août 1227, par laquelle 
il faisait abandon dela meïlleure part de ses biens, et notamment du domaine de Gaillon il appendit le 
sceau dont il se servait aux jours de sa prospérité. Sur la face est représentée une enceinte crénelée à 
porte fermée, d'où s'élève un donjon accosté de deux dauphins, avec cette légende : S. CADVLCI 
CASTELLANI DE GVAILLON. Âu contre-sceau, un écu parti, au 1 un semé de fleurs de lis, 
au a deux fasces, sur le tout une bandef, 

Cadoc ne semble pas avoir laissé d'héritiers directs, sinon peut-être une fille qui aurait épousé 
un chevalier de Montreuil-'Argillé, Gervais de . . .. Celui-ci suppliait en 1247 le roi et la reine 
mère d'avoir pitié de ses enfants et de les indemniser en considération des sommes que la confis- 
cation des biens de Lambert Cadoc avait fait entrer dans le trésor royal 6. 

Cadoc avait un neveu nommé Barthélemi, fils de Jean des Noës?. Ce Barthélemi était simple 
clerc en 1207, curé de Saint-Aubin-de-Gaïllon en 1215°, curé de Fourmetot, au diocèse de 
Rouen !°, chanoine d'Évreux en 12191! ct en 1242, 1246, 1247 et 1248? I était mort avant le 
mois de mai 1250, possesseur d'un manoir sis à Evreux, qui fut abandonné le 13 no- 
vembre 1252 à l'abbaye de Saint-Sauveur d'Évreux, par Jean des Noës, clerc, et par son frère 
Étienne Cadot, écuyer 14. 

Le Cartulaire de Saint-Ymer'S contient une charte d'un Lambert .Cadoc, bourgeois de Lisieux, 
de l'année 1253. 


Jean Rapace. 1246. — NH est probable qu'après la destitution de Cadoc la baïllie de Pont- 
Audemer a été le plus souvent confiée aux mêmes administrateurs que la baïllie de Rouen. Mais 
elle conserva longtemps sa dénomination particulière : le compte de l'Ascension 1236 mentionne 
la « ballivia Pontis Audomari !%», On peut citer un officier du temps de saint Louis qui porta le 
titre de bailli de Pont-Audemer. «Johannes Rapatre, baillivus Pontis Audomari,» siégea en 
octobre 1246 à l'Échiquier de Caen 7. C'est lui qui, dans les Querimoniæ Normannoram $ est appelé 
« Johanngs Rapace, ballivus Pontis Audomari », et qui est désigné comme ayant succédé à Jean des 
Vignes, preuve que celui-ci, bien connu comme bailli de Rouen, était en même temps chargé de 
la baïllie de Pont-Audemer, ce qui, d'ailleurs, est formellement attesté par un relevé des comptes 
rendus à l'Échiquier de Pâques 1230. La baïllie de Pont-Audemer est encore citée dans un 
jugement de l'Échiquier en 1248 ® et dans le chapitre du compte de Pâques 1275 intitulé « Baïllivia 
Puntis Audomari et Algie?!». On se servait encore en 1295 d'un sceau de la baillie de Pont- 
Audemer, que Demay * a décrit comme il suit : fleur de lis accostée de deux couronnes et accom- 
pagnée d'une étoile à gauche ? SIGILLVM BALLIVIE PONTIS AVDOMARI; au contre-sceau, 


écu portant quatre pals, accompagné d'un croissant et d'une étoile (?) : 


AVDOMARI. ! 


! «Imbertus de Bello Joco, tenens locum domini 
regis Francie, et Cadocius... ducens exercitum do- 
mini regis ad Avinionem .…. » Vaissete ,t. VIII, col. 1508. 

* Cartulaire normand, p. 57, n° 366. C'est par suite 
d'une méprise que la liste de ces cautions a été com- 
prise dans le Cutal. des actes de Philippe Auguste, p.431, 
n° 1948..La ‘rubrique mise en tête de la liste : « Hii 
sunt plegü pro Caduco, quondam Gallionis castellano, 
domino et matri ejus », ne laisse à cet égard aucune 
espèce de Louté: 

* « Expense de pensionibus et feodlis]... Domino 
Cadoco, 1x solidos.» Arch. nat., LL 1240, fol. à v° 
et 3. 

* Layettes da Trésor des chartes, t. II, p. 235. 
n° 2186. : 

* Douët d'Arcq, Inventaire des sceaux, t. Il, p. 313, 
n° 5299. 

: LES Normannoram, $ 305, p. 4o k de ce 
volume. Le nom patronymi du chevalier qui re- 
clamait pour ses ut Ar du registre. i agit 
peut-être de Gervais de Saint-Céneri. 

? «Bartholomeus, nepos domini Kadoc, castellani 
Gallionis, canonicus Ebroicensis. .. Johannes de Nois, 
pater meus, dedit monachis Sancte Marie de Noa, 
concedente Agnete matre mea...» Charte de 1219, 
orig. à la Bibl. nat., ms. latin 5464, pièce 102. 


S. BALLIVIE PONTIS 


“ Voic pus haut, p. 131, note 10. 

* «...Personas Sancti Albini, G. de Foresta et Bar- 
tholomeum, nepotem domini Cadulci, de Gaillon cas- 
tellani. » Charte de 1215, publiée par Lebrasseur, Hist. 
d'Evreux, pr., p. 10. 

'* Pouillé du dioc. de Rouen dans le Rec. des histor. , 
t. XXII, p. 238 g. 

"Voir plus haut, note 7. 

12 Chartes de l'abbaye de lu Trinité, aux Archives du 
Calvados: Cartul. de Cali (même dépôt), fol. 38, 38 v’, 
62 et 62 v°. 

 «[Domus Ebroicis sita], juxta domum que fuit 
quondam domini Bartholomei Cadoc, canonici Ebroi- 
censis.» Second Cartul. du chapitre d’ Évreaz, Arch. de 
l'Eure, p. 110, n° 316. 

* Charte orig., Bibl nat., latin 5429, pièce 20. 

* Ms. latin 2097 des Nouv. acq., p. 111, n° 70. 

"* Rec. des histor., t. XXI, p. 255 g. 

 Cartul. de Fontenay-le-Marmion, éd. G. Saige, p. 4, 
n° 4. 
* Présent volume, p. 37 e. 

*” Preuves, n° 89. paragraphes 2 et 11. 

* Jugements de l'Échiquier, P. 178, n° 790. 

* Rec. des hisior., t. XXII, p. 752 g. 

“ Inventaire des sceaux de la Normandie, p. 187. 
n° 1813. 
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BAILLIS DE CAEN. 
Piare où Taivcai. 1205-1224. — Pierre du Thillai, le premier buïlli de Caen, est un de ces 


Français de l'Île-de-France dont les talents administratifs furent reconnus et employés par Philippe 
Auguste pour habituer les Normands à la domination de leur nouveau souverain. Un concours de 
circonstances m'a permis de réunir sur lui des renseignements très complets, qui permettent de se 
faire une juste idée du rôle joué par un bailli après la conquète du pays dans lequel il fut le prin- 
cipal représentant de l'autorité royale. Je puis ainsi commencer le catalogue des baïllis de Caen 
par une sorte de biographie du premier titulaire de cette charge. | 

Pierre du Thüllai tirait son nom de la paroisse du Thillai, près de Gonesse. C'est à Orléans qu'il 
paraît avoir fait ses débuts dans la carrière administrative. I y exerçait les fonctions de bailli 
en 1202-1203. Les qualités dont il avait fait preuve dans l'Oféanais décidèrent Philippe Auguste 
à lui confier la délicate mission d'appliquer un nouveau régime politique et administratif à un pays 
récemment rattaché à la couronne de France. Aussitôt après la conquête de la Normandie, il fut 
envoyé au centre de cette province, investi des pouvoirs les plus étendus, comme représentant du 
roi dans une vaste circonscription, comprise entre la mer au Nord, le Maine au midi, la Dive au 
levant et la Seule au couchant. Dans beaucoup d'actes il est simplement appelé bailli du roi, 
dans quelques-uns bailli ou sénéchal de Caen”, dans d'autres baïlli de Caen et de Falaise?, 
quelquefois justicier du roi*. Plusieurs textes lui donnent le titre de sénéchal de Normandie. 

Sa nomination est au plus tard de l'année 1205 : cette année, une donation fut faite à l'abbesse 
de la Trinité de Caen en présence de Pierre du Thiljai, baïlli du roi. 

* En 1206, le roi, comme pour l'intéresser à l'affermissement de la conquête, lui concéda de vastes 
domaines situés au cœur de la Normandie : il lui assigna le manoir qui avait appartenu à Robert de 
Fribois, avec la terre que Geoffroi du Mesnil-Mauger avait tenue du fief de Montfort et du 
chambellan de Tancarville*. Deux ans plus tard, il lui abandonna certains droits qu'il s'était 
réservés au Mesnil-Mauger et en échange desquels il se fit céder des rentes et des terres acquises à 
Beaumont-le-Roger #. Ce ne fut pas seulement à la générosité de son maître que Pierre du Thillai 
dut les biens dont il devint propriétaire en Normandie ?. Plusieurs seigneurs de la province, peut- 
être pour se concilier plus sûrement la bienveillance du bailli royal, se plurent à arrondir ses 
domaines, qu'il sut encore augmenter par diverses acquisitions !°. Ainsi se forma un fief considérable, 
dont le chef-lieu était le Mesnil-Mauger. Pierre du Thillai pouvait y résider sans perdre jænais de 
vue les nombreuses affaires dont il avait à s'occuper, pour maintenir l'ordre dans sa baïllie, pour y 
faire respecter les droits du roi et pour y rendre la justice. Il présidait les assises qui se tenaient 
périodiquement dans les villes de son ressort, notamment à Caen!!, à Falaise !?, à Vire, à Argentan 


! Le chanoine Michel Bériers a fait paraitre à Caen, 
en i769, une Chronologie historique des baillis et des gou- 
verneurs de Caen (in-12 de 166 p.). C'est un essai 
trés imparfait : pour la période dont j'ai à Se a 
Béziers a dressé comme il suit le catalogue des baillis : 
«Renaud de Villeterre, Jean des Vignes, Guillaume de 
Pontissart, Arnaud de Curfand, Jean de Salvar au- 
trement Le Saunier, Jean Popin, Pierre de Bailleul, 
Jean de Saint-Léonard, Nicolas de Villiers, Robert de La 
Cigongne, Jean de Vertot, Robert de Recuchon, Jean 
Loncle, Jean Le Boullengier et Vincent Michel. » 

3 «Petrus de Teïlleio, tunc senescallus Cadomi. » 
1207. Delisle, Fragments de l'hist. de Gonesse, p. 42. 
(Extrait de la Bibl. de l'École des chartes, 1859, 4" série, 
t. V.) — « Petrus de Tileto, senescallus Cadomi. » 1218. 
Ibid. , p. 48. — «Petrus de Teilleio, tunc ballivus Ca- 
domi.» Cartal. de l'abbaye de Montmorel, éd. Dubosc, 
p- 4o et 41. 

* « Petrus de Teilleio, baillivus Cadomi et Fàlesie. » 
Jugements de l'Échiqaier, 1213, p. 30, note. — «Hoc 
auditum et concessum fait in curia domini regis Fran- 
corum Philippi. apud Cadomum, coram Petro de Teil- 
leio, tunc baïllivo domini regis de Cadomo et de Fa- 
lesia.» Accord entre Robert et Raoul de Gouvix, sans 
date. Original, Bibl. nat., lat. 10083, lol. 7. 

‘_«Coram domino Petro.de Tilleto, justitiario domini 
regis.» 1209. Preuves, n° 23. — «Pctro de Tiliaco do- 
mini regis Francie justiciario lunc temporis existente. » 
1211, Charte orig. de Richard Malherbe. Cabinet des 
titres, dossier 62547, Tesson, pièce 4 (ms. francais 
29296). — «Coram Petro de ‘eill., tunc justitiario 
domini regis Francorum.» Mars 1215 (n. st.). Charte 
de Saint-Étienne de Caen, n° 22 du recueil de chartes 
normandes formé par l'abbé de La Rue et passé chez 


lord Beaumont. Voir à la Bibl. nat. le ms. latin 1428 
des Nouvelles acquisitions. 

# «Dominus Petrus de Tilleio, tunc baillivus domini 
regis et senescallus Normannie.s 1216. Preuves, n° 40. 
— «ln assisia domini regis apud Falesiam coram senes- 
callo Normennie.» 1207. Preuves, n° 14. 

* Cartal. de Caliz, Arch. du Calvados, fol. 57 v°. 

7 Catal. des uctes de Philippe Auguste, p. 223, n° ÿ72. 

* Fragments de l'hist. de Gonesse, p. 45. 

* Les principaux domaines de Pierre du Thillai en 
Normandie sont ainsi indiqués dans le Registre des fiofs 
de Philippe Aaguste, : «Dominus Petrus de Tilleio, 
tercium unius feodi apud Mesnil Maugier, apud Vi- 
guetot et apud Herbigneium et «pud Livetum , unum 
feodum. Apud Rovretis, num feodum. x solidis 
minus. Apud Goviz, tercium unius feodi.» Rec. des 
histor., t. XXII, p. 634 j. 

** Fragm. de l'hist. de Gonesse, p. 3 et 4. 

!! Prenves, n° 11. — Sentence relative au patronage 
de l'église de Coulon, 27 décembre 1207. Original, 
n° go 4 recueil possédé par lord Beaumont. — Recon- 
naïssance des droits de l’abbaye de Saint-Etienne de 
Caen sur l’église de Mouen, 1207. Fragm. de l'hist. de 
Gonesse, p. 42. — Charte de Robert de Gouvix, 1211. 
Orig., Bibl. nat., ms. latin 10083, fol. 5. — Charte 
de Richard Malherbe, 1211. Orig., Cabinet des titres, 
dossier 62547, Tesson, pièce 4 (ms. français 29296). 
— Accord entre Aubrée de Ros et Henri, fils de Ri- 
chard, mars 1315 (n. st.). Orig., n° 22 du recueil pos- 
sedeé par lord Beaumont. — Acte du 6 juin 1218. 
Preuves, n° 46. 

"* Actes de 1207 et 1109. Preuves, n° 14 et 23. 

* Jugements de l'Echiquier, p. 28, n° 108. 

Acte de 1216. Preuves, n° 4o. 
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et à Mortain!. ll assistait régulièrement aux sessions de l'Échiquier, tantôt à Rouen, tantôt à Caen 
ou à Falaise : son nom revient souvent dans les jugements des années. 1211-1220 dont le texte ou 
l'analyse nous a été conservé ?. En mars 1214 , il siégea à Rouen dans la grande assemblée qui régla 
le partage de la succession de Raoul Taisson . Souvent la cour le chargea de faire des enquêtes sur 
des points litigieux : en 1216, sur les gros poissons qu'on prenait dans la Dive et sur un four établi 
à Clévillet ; en 1218, sur un fief de la baronnie de Bavent5. H avait à faire exécuter les décisions 
de l'Échiquier, dont un certain nombre d'actes commencent par la formule : Preceptum est Petro de 
Teilleio, ou Preceptum est quod Petrus de Teilleio. . . 4 

Dans deux circonstances, en janvier 1213 et en janvier 1215, Philippe Auguste chargea Pierre 
du Thillai de veiller au maintien des privilèges des abbayes de Saint-Étienne de Caen et de La Lu- 
zerne 7. Nous possédons plusieurs chartes ou lettres qu'il fit expédier en qualité de bailli : une 
charte du 25 janvier 1210 (n. st.) relative au patronage de l'église «u Mesnil-Gonfroi®; une charte 
de l’année 1219, notifiant un arrêt rendu en faveur de l'abbaye de Saint-Évroul°; une lettre sans 
date, adressée à l'évêque de Coutances !°. En 1 2 18, l'abbesse du Roncerai à Angers lui écrivit pour 
lui certifier que Renaud d'Anjou, en partant pour la Terre Sainte, avait disposé des biens qu'il 
possédait à Fontenai-le-Painel en faveur des religieux de Fontaine-Daniel 11. | 

L'administration du domaine royal rentrait dans ses attributions. C'est sous sa direction que fut 

rédigé le chapitre du Registre des fiefs de Philippe Auguste intitulé : Ballivia Petri de Tilleio *?. En 
1212. il fut autorisé à assigner sur le domaine de Caen les indemnités dues à des personnes dont 
la terre avait été expropriée pour les travaux du vivier de Cérences #. En 1 2 1 7, il rendit compte des 
revenus de sa baillie !#, 
: Le souci de l'ordre, qui était un des traits saillants du caractère de Pierre du Thillai, est attesté 
par la rédaction du registre dans lequel il fit consigner un tableau détaillé de sa fortune immobi- 
lière, tant à Gonesse et aux environs qu'en Normandie. L'original de ce curieux registre est conservé 
aux archives de l'Hôtel-Dieu de Gonesse !5. | 

Je n'ai rencontré aucun acte daté postérieur à l'année 1220 dans lequel Pierre du Thillai agisse 
en qualité de baïlli; mais il dut rester en fonctions jusqu'en 1224. En effet, nous avons une charte 
de Hugues, évêque de Coutances, datée du 4 mai 1225, en réponse à une lettre du baïlli royal 
Pierre du Thillai !, et cette charte ne peut guère avoir été expédiée longtemps après la lettre qui 
l'avait provoquée. Quoi qu'il en soit, Pierre n'était plus bailli le 4 mai 1225 : c'est à som successeur 
Renaud de Ville-Thierri que la charte dont il vient d'être question est adressée. 

Les enquêteurs que saint Louis envoya en Normandie recueillirent en 1247 les plaintes d'un 
certain nombre de personnes qui prétendaient avoir été, elles ou leurs parents, lésées dans leurs droits 
par les actes du bailli Pierre du Thillai!7; mais les reproches qu'on lui adressait ne portaient pas 
atteinte à son honneur, et, s'ils étaient fondés, ils pouvaient s'expliquer par un excès de zèle pour 
les intérêts du roi. 

Ce bailli eut pour collaborateur un clerc très distingué, Guillaume Acarin !6, sur lequel il convient 
de donner ici quelques renseignements ®°. Un acte de l'Échiquier de Pâques 121 7 se termine par 
sette mention : « W. Acarin, clerico, qui tunc in Scacariis scribebat. » 1 figure encore dans les 
jugements de cette cour aux dates de 1223 et de 1226. En 1225 ;'il est un des justiciers royaux qui 
tiennent les assises de Caen. La même année, il prononce une sentence arbitrale pour terminer un. 
différend qui s'était élevé entre l'abbaye de Saint-André de Gouffer et Gervais de Joué. En 1226, 
il rendit un jugement en faveur des religieux d'Aunai. Au mois d'avril 1232, il siégea à l'assise de 
Lisieux. Le 3 mai 1236, il fit partie du Conseil auquel saint Louis soumit une demande de la 
comtesse de Boulogne. Cette même année, il remplit les fonctions de juge dans une assise de la baillie 
de Caen. En juillet 1239, il assiste à l'assise de Falaise. Le Cartulaire du Mont Saint-Michel nous 
atteste sa présence aux assises d'Avranches en 1221, 1223, 1225 et 1226, et à celles de Caen 
en 1218 et 1225. 

Guillaume Acarin était engagé dans les ordres ecclésiastiques. En 1217, l'évêque de Séez lui 
conféra la cure de Saint-Gervais de Falaise. 1! ne dut pas conserver longtemps ce bénéfice. En effet, 
avant l'année 1220, il s'était fixé dans la ville de Caen, où il fonda une église collégiale sous le 


! Charte de Guillaume d'Oissé, en 1212, pour 
l'abbaye de Savigni, aux Arch. nat. 

* Jagements D LÉchi uier, articles indiqués dans la 
table, eu mot Petrus de Teilleio. 

* Ibid., p. 35, note. 

* Ibid., p. 47 et 48. articles 185 et 188. 

* Ibid., p. 59 , art. 232. — On trouvera aux Preuves, 
n° 39, une enquête que Pierre du Thillai fit par ordre 
du roi sur une péchadis de la baie du Mont-Saint- 


" Fragm. de l'hist. de Gonesse, p. 48. 

1% Rec. des histor., t. XXII, p. 618 k. Voir aussi 
p. 611 det 712 b. — La baillie de Caen est encore in- 
diquée de la même façon dans l'enquête sur les sommes 
dues aux Juifs. Preuves, n° 25. 

‘* Jugements de l' Échiquier, p- 25, n° 95. 

"* Brussel Usage ee I, p. 490. 

*_ Fragm. de l'hist. de Gonesse, p. 9, 10 et 50-62. 

19 Preaves, n° 797. 

1 Querimoniæ RE dansle présent volume , 


Michel. : 
* Jagements de l'Échiquier, p. 25, art. 95: p. 46, p. 6i,8de,gi,1:15g,49c,50h,54bfh,55fk, 
art. 145; p. 59, art. 232. 71,58c, 5g9a,60 deg,62c. 


? Catal. des actes de Philippe Auguste, n° 1422 et 
1526. 

* Fragm. de l'hist, de Gonesse, pa 44. 

* Jagements de l'Échiquier, p. 67, note. 

** Preuves, n° 77. ‘ 


** «Willelmus Acarinus, qui clericus ejus (Petri de 
Tilleio) fuerat.» Jbid., p. 5h 

" Le texte ou l'indication bibliographique des docu- 
ments relatifs à Guillaume Acarin se trouve à la suite 


des Jugements de l'Échiquier, P- 272-279. 


‘ 
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vocable du Saint-Sépulcre ; les commencements de cette communauté sont rapportés à l'année 1219, 
date des statuts qu'elle reçut de Robert, évèque de Bayéux. En 1226, le fondateur régla la manière 
dont l'anniversaire de Philippe Auguste devait être célébri à perpétuité par les chanoines du Saint- 
Sépulcre. Dans l'acte de fondation, il rappelle les grands biens qu'il avait acquis au service du roi : 
« Ego autem Willelmus Acarin, decanus, qui in servicio predicti regis et illustrissimi filii sui multa 
bona acquisivi. » En 1228, il est qualifié de doyen du Saint-Sépulcre, dans une charte de l'abbaye 
de Montrñorel!. Le nom de Guillaume Acarin méritait bien d'être recueilli dans un travail consacré 
au souvenir des administrateurs qui, au xt siècle, ont travaillé à affermir l'autorité du roi de France 
dans les provinces nouvellement rattachées à la couronne. L'anniversaire du père de Guillaume 
Acarin est annoncé comme il suit dans l'obituaire du Saint-Sépulcre de Caen *, au 16 juin : « Obitus 
W. Acarin, patris primi decani nostri. » 

Revenons à Pierre du Thillai. 

Sans entrer ici dans beaucoup de détails relatifs à sa famille, je rappellerai qu'il avait épousé 
Aveline, fie d'Eudes de Saint-Cyr, et qu'il maria sa fille Héloïse à un chevalier des environs de 
Gonesse, Eudes du Tremblai’, dont les descendants furent seigneurs du Mesnil-Mauger. à 

Pour terminer, il convient de mentionner des fondations pieuses et charitables qui auraient suffi 
pour sauver de l'oubli le nom de Pierre du Thillai. La plus importante est l'Hôtel-Dieu qu'il établit à 
Gonesse et qu'il dota avec une munificence dont les effets se font encore aujourd'hui sentir *, Ni fit 
aussi des libéralités à l'église paroissiale de Gonesse® et donna à l'abbaye de Saint-Denis dix arpents 
de terre situés au Tremblai®. En 1223, il disposa d'une somme de soixante-quatre livres parisis 
pour assurer la célébration de son anniversaire par les chanoines de Notre-Dame de Paris 7. ] n'eut 
garde d'oublier les églises de la Normandie, sa patrie adoptive : il fut le bienfaiteur de la cathédrale 
de Bayeux et du prieuré de Notre-Dame‘de Fribois 5. Nul doute qu'il n'ait aidé son clerc Guillaume 
Acarin à fonder la collégiale du Saint-Sépulcre à Caen : son nom, avec celui de Gautier de Gonesse, 
est inscrit au 19 mai dans l'obituaire de cette église”. 

Après avoir été relevé de sa charge de bailli, Pierre du Thillai parait s'être retiré dans la maison 
du Temple à Paris. C'est ce que nous apprend un passage des procès-verbaux des enquéteurs. 
envoyés en 1247 par saint Louis en Normandie : un plaignant déclare avoir voulu adresser une 
réclamation à Pierre du Thillai, mais il ajoute que celui-ci était alors «entré dans la religion du 
Temple à Paris 1°», 

H vivait encore au mois de décembre 122711. 

Je ne crois pas qu'il faille appliquer à Pierre du Thillai la mention suivante, inscrite au 20 mars 
dans l'obituaire de l’abbaye du Tréport : « Obiit Petrus de Tilleio, miles !?, » 


RenauD De Vizce-Taierrt (Reginaldus, Renaldus, Renaudus de Villa Terrici, Villa Terri, Villa 
Tyerri). 1222-1227. — NN parait certain qu'après la retraite de Pierre du Thillai, l'administration 
de la baïllie de Caen fut mise entre les mains de Renaud de Ville-Thierri, qui, comme on le verra 
un peu plus loin, représentait depuis une quinzaine d'années l'autorité royale dans le Bessin et 
l'Avranchin. Je ne puis pas citer de texte qui lui donne le titre de baïlli de Caen. Mais trois actes 3, 
inentionnent les assises qu'il tint à Caen en 1222 et en 1225. Le troisième de ces actes, qui définit 
Je régime des marais de l'abbaye de Troarn, nous montre Renaud siégeant à Caen, avec le titre de 
sénéchal, assisté de deux autres justiciers royaux. Guillaume Acarin, doyen du Saint-Sépulcre, 
et uu vicomte nommé Denis !#, C'est aussi en qualité de successeur de Pierre du Thillai qu'il reçut 
une lettre de l'évêque de Coutances relative au patronage de l'église de Campagnolles !5. En juin et 
en août 1225, le roi Louis VIIT lui adressa deux mandements relatifs à l'église de Joué du Plain 6. 
H rendit les comptes de ses baïllies au terme de la Chandeleur 1227 (n. st.) "7. | 

Comme Renaud de Ville-Thierri s'est surtout fait connaitre pour avoir longtemps régi la baïllie de 
Bayeux, j'ai groupé les renseignements que j'ai recueillis sur lui dans l'article qui lui est consacré 
plus loin 8, à la suite des notices sur les Baïllis de Caen. 


* Cartal. de Montmorel, éd. Dubosc, p. 81. ® Charte de l'abbaye de Fontenai, indiquée par Lé- 
* Ms. 279 de l'Arsensl, fol. 569 v°. chaudé d'Anisy, Extr. des chartes du Calvados t. 1, 
% Fragn. de l'hist. de Gonesse, p. 12,13et64 . 368. — Charte du Mont-Saint-Michel, publiée dans 
“ Ibid., p. 10,11, 14 et AA LP Preuves, n° 74. — Charte de l'abbaye de Troarn, 


* Ibid., p. 45. dans Mem. de la Soc. des Antig. de Norm., t. XV, 
* Ibid.,p. 62. p- 204. 
? Ibid., p. 63, et Cartul. de Notre-Dame de Paris, "* «lsti fuerunt presentes in assisia domini regis apud 


Cadomum, anno Domini 4° cc° xxv° : dominus Reginal- 
dus de Villa Terrici, tunc senescallus , Willelmus Aqua- 
rin, decanus Sepulchri de Cadomo, et Dionysius 


t 1, p. 405, et t. sp 4à5. 
* Fragm. de l'hist. de Gonesse, p. 12 et 53. 
* «Obitus Galteri de Gonnesse et P. de Telleiv.» 


Ms. 279 de l'Arsenal, fol. 569 v°.— Une charte de Ma- 

thieu de Montmorenci mentionne, en mars 1311 (n.st.), 

la maison de «Galierus clericus de Goncssia». Fragm, 

de l'hist. de Gonesse, p. 46. 

. *_ «Quando voluitire ad ipsum Petrum, 

Templi Parisius intraverat.» Querimoniæ 
.15h. 

Pi Cartul. de Notre-Dame de Paris, t. 1, p. 405. 
"* Rec. des histor., 1. XXL, p. 452 a. 


i religionem 
ormannorun , 


vicecomes, justiciarii regis et tenentes prefatam ussi- 
siam...» 

** Preuves, n° 77. 

1 Bibl. de l'École des chartes, 1859, 4° série, t. V, 
P. 270-271. 

"?«Renardus de Villa Terrici, de compoto, 5741.85 » 
Compte publié par Borrelli de Serres, Recherches sur 


. divers services publics, p. 182. 


1» Page 144". 
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Jean De La Ports. 1227. — Je ne saurais dire si Jean de La Porte, qui exerça de 1219 à 1328 
les fonctions de baïlli de Rouen, a eu le titre de baïlli de Caen; mais il est certain qu'il administra 
la baillie de Caen pendant l'année 1127. Brussel ! l'indique comme ayant alors rendu compte des 
revenus de cette baillie. Une charte de Simon Pellevé fut passée en 1227, «in asisia apud 
Cadomum, in presentia domini Johannis de Porta, tunc ballivi domini regis? ». À l'Échiquier de 
Pâques 1227, Jean de la Porte reçut l'ordre de procéder au record d'une assise de Caen réclamé 
par Raoul de Trémont. 

H assista à l'assise de Falaise le 19 octobre 1227*. 

Plusieurs des plaintes que les enquêteurs de saint Louis reçurent en 1247 sur les actes adminis- 
tratifs de Jean de La PorteS paraissent se rapporter à la baillie de Caen aussi bien qu'à celle de Rouen. 


Jean Des Vignes. 1226?-1239. — Jean des Vignes, qui succéda à Jean de La Porte comme 


baïlli de Rouen, eut en même temps la baïllie de Caen sous sa juridiction, pendant une dizaine : 


d'années. Je me bornerai à indiquer ici plusieurs actes qu'il accomplit en tant que bailli de Caen. Il 
a été Jonguement question de ce fonctionnaire au chapitre des Baillis de Rouen, où sont cités plusieurs 
textes qui auraient pu trouver également leur place ici, notamment un compte des revenus du roi 
à Rouen, Bonneville-sur-Touque , Caen et Falaise en 1238, et un acte de l'Échiquier de Pâques 1234 
mentionnant « Johannes de Vineis, ballivus domini regis Francie in baillia de Falesia et in tota illa 
atria ». 

: En 1226, «1J. de Vineis » figure en tête de la liste des témoins qui assistaient à l'assise de Falaise 
quand on s'y occupa d'un patronage réclamé par l'abbé de Saint-Wandrille 5. En janvier 1229 (n.st.) 
il tint les assises du roi à Caen’. En 1230 (?) il rendit compte à l'évêque de Séez d'une assise de 
Falaise, dans laquelle furent reconnus les droits de l'abbaye de Saint-André de Goufer sur l'église 
de Saint-Céneri de Champcerie 5. [1 présida des assises à Falaise en 1232 °, à Caen en 1238 1°, dans 
la même ville le 5 juillet 1239 !!, et à Falaise en octobre de la même année !?. Une cédule relative à 
l'assise qui se tint à Caen le 18 septembre 1 245 ! contient cette note : « Tunc temporis erat baillivus 
Johannes de Vineis. » Je ne sais comment concilier cette indication avec ce qui va être dit de Girard 
de La Boiste. Faut-il supposer que Jean des Vignes aura continué à administrer la baillie de Caen, 
en se faisant suppléer pour l'expédition de certaines affaires par des collaborateurs qui devinrent 
eux-mêmes des baillis? Tels auraient été ce Girard de La Boiste: tel aussi ce Jean Le Jeune, 
qui, suivant Brussel !#, rendit compte des revenus royaux de la baïllie de Caen en 1234. 


Gimaro DE La Boisre. 1239-1246? — Je suis porté à inscrire sur la liste des baïllis de Caen 
comme successeur de Jean des Vignes un certain Girardus de Boista, Girard de la Boiste, dont le 
nom revient un e huïtaine de fois dans les procès-verbaux des enquêtes de l'année 12475: on lui 
reprochait des abus de pouvoir accomplis dans le pays de Falaise et remontant à deux, à six 
ou à huit ans, soit entre les années 1239 et 1245. Je l'identifierais à ce builli de Caen qui siégeait en 
octobre 1246 à l'Échiquier de Caen et qui est désigné sous le nom de Girardus de Boista dans une 
pièce du Cartulaire de Fontenay-le-Marmion ". Ce serait encore lui qui aurait porté le nom de 
Girard de Beaumont : Girardus de Bello Monte baillivus, comme on lit dans un acte de l'assise tenue 
à Caen en 1245". 


Jean Le Jeune (Johannes Juvenis). 1247-1249. — Nous avons peu de renseignements sur Jean Le 
Jeune, à qui la baillie de Caen paraît avoir été confiée de 1247 à 1249 '°. Jean de Montpellier, 
d'Aveines, lui reprochait en 1:47 de ne pas vouloir lui délivrer une sergenterie du plait de l'épée 
que Philippe Auguste avait concédée à son père à titre héréditaire 1. D'après les notes de Du 
Fourny * et de Brussel”!, ce fut Jean le Jeune qui rendit les comptes du domaine de Gaen en 1248 
et 1249. | 


! Usage des fiefs, t. 1, p. 4go. 

: Orig. mn du Le charte 302 du fonds 
d'Aunai. Far 

Jugements de l'Échiquier, p. 101, n° 397. 

' D. P- 104, note. ; ÉE 

* Querim. Normannoram, t. XXIV, p. 13 d, 15j, 
16 a,39 bc, 45 c, 46 b, 60 1,62 a, 68 a, 72 k. 

$ Cartal. de Saint-Wandrille, Arch. de la Seine-Infe- 
rieure, charte P. IL u. 

* Cartal. du Saint-Sepalcre de Caen, cité par Béziers, 
Baillis de Caen, p. 28. ù 

* Original, Arch. du Calvados, fonds de Saint-André, 
n° 588. 

* N° 156 des Chartes normandes, conservées chez 
lord Beaumont. 

"* Cartul. du Saint-Sépuilcre, cité par Bériers, Baillis de 
Caen, p. 29. 

"Bibl. nat., ms. latin 10081, p. 85. 

"4 Cartal. de Saint-Évroal, t. 1, n° 530. 

 Cartal. de Montmorel, éd. Dubosc, p. 45. 


TOME XXIV. 


° Usage des fiefs, t. 1, p. 490. 

1 Quarin. fsb P'XXIV, p- 48 d, 5oi, 52be, 
56 g, 61 f, 62 g, 63 gi. 

 Cartal. de A seigneurie de Fontenay-le-Marmion, 
Ée & ,n° 4. L'édition porte : «Girardus de Boista, bail. 
ivus Constantiensis» ; mais j'ai lieu de croire que le ms. 
contient ici la mention de deux baillis : « Girardus de 
Boista, baillivus Cadomensis, Johannes de Domibus, 
ballivus Constantini. » 

" Livre noir du chapitre de Bayeux, fol. 39 v°. (Bibl. 
du chapitre de Bayeux.) 

** À cette époque, le chätelain a était confié la 
garde de Falaise se nommait Simon Le Cornu. Querimo- 
rss Hana t XXIV, p. 53 a, 54j, 58 jk, 60c, 

1 ch. : 

** Querim. Normann., t. XXAV, p. 61 f. 

* Collection Clnirambault, vol. 306 , p. 227. 


* Usage des fiefs, t. 1, p. 490. Je ne sais par suite de 


quelle confusion Brussel a indiqué André Le Jeune 
comme bailli de Caen en 1234. 
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Roserr pe Ponroiss (Robertus de Pontisara, de Pontesia). 1251-1256? — Robert de Pontoise fut 
bailli de Caen pendant trois années au moins, depuis 1251 jusqu'en 1253, et peut-être jusqu'en 
1256. Il siège à l'Échiquier de Pâques 12511; il rend ses comptes aux termes de la Chandeleur 
1252 (n. st.)°?, ainsi qu'à Pâques et à la Saint-Michel de la même année. Un acte de l'Échiquier de 
Pâques 1252 le désigne ainsi : « Robertus de Pontesia, baïllivus Baiocensis et Cadomensis * »,ce qui 
prouve que dès lors l'administration du Bessin était dans les attributions du bailli de Caen. H siège 
au Conseil du roi le 25 février 1253 (n. st.)5, et tient les assises de Caen en juin 1253 et en mars 
1254 (n. st.)’, et figure à la date du 28 février 1256 (n. st.) dans un acte de l'Échiquier de 
Falaise *. 

Ce serait ici le lieu de placer Étienne Du Pui, que N. de Waïlly° a cru avoir été bailli de Caen, 
en s'appuyant sur un article des Tablettes de Jean Sarrasin de l'année 1256 : «Item pro pre- 
stitis factis servientibus hospitii, et debent retineri de vadiis : Pro Stephano de Podio, balli Caan, 
. xx libras 1°, » Les documents normands que j'ai consultés ne font pas la moindre allusion à un bailli 
de Caen nommé Étienne Du Pui, et la dernière date à laquelle j'ai rencontré Robert de Pontoise 
(28 février 1256! est bien voisine de celle à laquelle paraît Arnoul de Courfraud (12 oc- 
tobre 1256). Je ne propose pas d'explication pour les mots balli Caan placés sur les Tablettes 
de Jean Sarrasin à la suite du nom de Stephanus de Podio; mais je ne crois pas qu'on puisse y voir la 
dénomination de la charge remplie par un sergent de l'hôtel du roi. Un autre passage des mêmes 
Tablettes donne lieu à une difficulté du même genre pour un certain Jean de Valeri, dont il semble 
impossible d'insérer le nom, à la date de 1256, sur la liste des baillis de Sens'!, © 


Annouz ve Courrraup !? (Arnalfus de Curia Ferandi). 1256-1263. — À Robert de Pontoise je 
donnerai donc pour successeur immédiat Arnoul de Courfraud, chevalier, qui prend le titre de 
bailli de Caen en écrivant le 12 octobre 1256 à l'évêque de Bayeux, pour lui annoncer qu'à l'assise 
de Caen et à l'Échiquier, le patronage de l'église de Louvigni avait été reconnu appartenir à l'abbaye 
de Saint-Evroul , Deux actes de l'année 1257, l'un pour l'abbaye de Montmorel !#, et l'autre pour 
l'abbaye d’Aunai #5, sont rédigés au nom d'Arnoul de Courfraud. — Le 210 avril 1258, ce baïlli 
notifia à l'évêque de Bayeux un jugement que l'Échiquier venait de rendre à Caen en faveur de 
l'abbaye de Longues!6. Trois jours après, il présidait une assise dans la ville de Bayeux !7. — Des assises 
furent tenues par lui en janvier 1259 (n. st.) à Falaise !f, et au mois de juillet suivant à Bayeux ". 
Le 23 septembre de cette année, il déclara que Robert de Hotot s'était désisté de ses prétentions à 
un patronage d'église en faveur de l'abbaye de Mondaie *. N assista à l'Échiquier de la Saint-Michel 
1259 *!, et une enquête qu'il avait faite fut jugée peu après, au Parlement de la Saint-Martin *?. — 
En 1260, au mois de janvier, il tint l'assise de Falaise , et figura au Parlement de la Toussaint *. 
Le 23 octobre 1 261, il transmit à l'évêque de Séez un jugement que l'Échiquier venait de prononcer 
en faveur de l'abbaye de Saint-Pierre-sur-Dive*. En 1262, il rendit ses comptes au terme de la 
Chandeleur *; 1e 30 mars, il tint une assise à Caen’, et une enquête dont il avait été chargé fut : 
examinée par le Parlement dans la session des octaves de la Toussaint #. — En 1263 il siéga à 
l'Échiquier de Pâques”, et au mois de. mai de cette année il fut choisi, avec Olivier Painel et Julien 
de Péronne, pour régler les droits respectifs de l'abbaye de Fleuri-sur-Loire et de Fralin Malesmains, 
chevalier, sire de Saint-Hilaire, dans le bourg de Saint-Hilaire-du-Harcouet *. 

De la baillie de Caen Arnoul de Courfraud passa à la sénéchaussée de Beaucaire, où nous le 


- 


! Jugements de l Échiquier, p- 178, n°7 


1. dans le Cartal. de Saint-Évroul (t. Il, n° 770) un autre 
* Note de Du Fourny, dans le vol, 30Ë de Clairam- À Coarfra 


acte de l'année 1256, émané d'Arnoul de ud. 


bault, p. 227. 

* Arch. nat., J. Le n° 1. 

: ements de l'Échiquier, p. 170, n° 392. 

: Dons n° 135. hs RU 

$ Charte de Saint-Etienne de Caen; n° 5 du recueil 
de Chartes normandes possédé par lord Beaumont. 
Voir à la Bibl. nat. le ms. latin 1428 des Nouv. a 

* Cartal. de l'abbaye de Longues, n° 106. (Bibl. du 
chapitre de Bayeux.) 

* Actes du Parlement, t. 1, p. 309. 

* Rec. des histor., t. XXI, p. 884. col. 3, et p. 953, 
cl. 3. 

** Ibid., p. 348 h. Etienne Du Pui figure dans trois 
autres articles des Tablettes de Jean Sarrasin : «Pro 
quodam dispro empto de Stephano de Podio per J. Bor- 
guenit, x libras» (p. 353 b). — « Balistarii pagati : Ste- 
* phanus de Podio, Parisius, 11 page; item Roan, 
1 page ; item Fallèse , n page, et roba xxris 1. xvnir sol. » 
(p.361 e). — « Defectus rum servientum hospitii : 
Stephanus de Podio, xxvut sol.» (p. 375 d). 

Voir plus haut, p. 39°. è 

1 11 tirait son nom d'un lieu-dit de la commune de 
Douchi (Loiret), suivant Stein, Arch. de lu Soc. du G4- 
linais, 1902, p. 19. , 

# Jugements de l'Échiquier, p. 182, n° 795. — Hya 


W Cartal. de Montmorel, éd. Dubosc, p. 83. 
15 Tresor des chartes /reg. LXVI, n° 416. 
** Jugements de l'Échiqaier, . 183,n° 797. 
"7 Cartal. de Longues, n° ge. 

* Cartal. de Saint-Évroul, t. 1, n° 604. 

1% Cartul. de Lonques, n° 85. 

* Cartul. de Mondaie, 2° série, n° 335. (Bibl. du 
chapitre de Bayeux.), 

* Jugements de l'Echiquier, p. 188, n° 815. 

7 OÙ t. 1, p. 98. 

% Preuves, n° 148. Dans cette charte, tirée du Curtal. 
de Saint-Évroal, le baïlli est appelé «A. de Villa Fer- 
raudi». ‘ 

# Olim,t.[, p. 122. 

** Jugements de l'Echiquier, p. 189, n° 822. 

% Rec. des hislor. ,t. XXIL, p. 747 a. 

*7 Charte de l'abbaye d'Ardenne, copiée sur un rôle 
relatif à l'église de Saint-Contest, Arch. du Calvados. 

%# Olim, t. 1, p. 161. 

%# Bibl. de l'École des chartes, 1876, t. XXXVII, 


. 496. 
é ” Cartul. B de l'abbaye de Fleuri, aux Arch. du Loiret, 
fol. 121 v°-125. — Arnoul est ainsi appelé dans cette 
charte : «Arnulphus de Coiflerant , miles, baïllivus do- 
mini regis Francorum de Cadomo.» 
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trouverons en 1264. [ prit part à la seconde croisade de saint Louis et mourut sous les murs de 
Tunis!. 


Jeax Le Saunrer (Jo. Salnerius). 1263-1275.— Jean Le Saunier était originaire de Saint-Denis ?. 
H était encore simple sergent du roi quand le Parlement des octaves de la Chandeleur 1262 (n. st.) 
jugea une enquête à laquelle avait procédé « Johannes Salnerii, serviens regis ® ». — En 1263 il se 
disait panetier du roi et garde de la baïllie de Caen, dans un acte solennel passé à l'assise de la 
Chapelle-Choquet *. À partir de 1264 il est qualifié de baïlli et à ce titre ä figure dans les Parléments 
de 1264, 1265, 1267, 12705 et dans les comptes du domaine pour la Chandeleur 1269 (n. st.)°, 
pour la Chandeleur 1270 (n. st.)7, pour Pâques et la Saint-Michel 12735, et pour Pâques 1274°. 

Jean Le Saunier eut à combattre en 1264 les prétentions de Henri Clément au sujet des droits 
de justice à Argentan !°. En 1265, il signifia à l'évêque de Séez que le patronage de l'église « de 
Mesnillo Eyse » avait été adjugé à l'abbaye de Saint-André de Goufer !!. Le 10 novembre 1267, à 
l'assise de Caen et conformément à une décision de l'Échiquier, il rendit aux moines du Mont- 
Saint-Michel des amendes levées sur les hommes de Bretteville et. de Verson qui avaient vendu leur 
vin au-dessus de la taxe ?. Le 30 octobre 1268, il certifia que, dans une assise tenue la veille à 
Bayeux, le patronage de l'église d'Arromanches avait été reconnu, à la suite d'une enquête, appar- 
tenir à l'abbaye de Longues !*. Le 16 septembre 1270, il rendit compte d'une affaire traitée dans 
l'assise d'Argentan qu'avait tenue le vicomte de Caen !*, En 1271, il délivra une charte relative à 
l'église de Noron 16. Le 31 mars 1272 (n. st.), dans l'assise tenue à Caen, il adjugea au prieuré de 
Sainte-Barbe-en-Auge le patronage de Notre-Dame de La Boissière !6, Le à juillet 1274, il tint l'as- 
sise de Caen!?, et le 19 mai 1275 il adjugea aux religieux du Plessis-Grimoult un patronage qui leur 
était contesté 8, 

Quand Jean Le Saunier eut été relevé de ses fonctions de bailli royal, il entra au service de la 
reine Marguerite, veuve de saint Louis; en 1278, il agissait comme baïlli de la reine 1’, à Corbeil®. 
L'obituaire de l'abbaye de Maubuisson , dans lequel son anniversaire est marqué au à mai, le qualifie 
de baïlli de Pontoise *. 


Gautier DE Viens. 1275-1277. — Gautier de Villers, après avoir été baïlli de Caux et de 
Rouen, vint administrer la baillie de Caen de 1275 à 1277. Il rendit compte des revenus de la 
baillie en 1275 et à la Saint-Michel 1277 *, et le 23 juin 1276 il tint l'assise de Bayeux *. 


JEAN PoriN. 1279-1280. — Jean Popin, baïlli de Caen, figure à la date du 18 mars 1279 
(n. st.) dans le Cartulaire de l'abbaye de Troarn*. Il compta du revenu de la baïllie à la Saint- 
Michel 1279 *. Le 31 janvier 1280 (n. st.), il vidima des lettres que le roi Philippe le Hardi avait 
accordées aux douze clercs de la chapelle Notre-Dame dans la cathédrale de Bayeux *. Antérieurc- 
ment à l'année 1281, il avait formé opposition à la transaction qui avait été conclue entre le roi et 


l'abbaye de Saint-Pierre-sur-Dive au sujet des plaits de l'épée”. 


RexauD Barsov [le jeune] (Reginaldus Barboti). 1280-1186. — Au chapitre des Baïllis de Rouen, 
j'ai indiqué la distinction qu'il m'a semblé juste de faire entre les deux baïllis qui ont porté le nom 
de Renaud Barbou. Celui à qui la baillie de Caen a été confiée m'a paru être celui qui est parfois 
surnommé « le Jeune ». La durée de son administration à Caen se trouve fixée par un article de l'Jn- 


! «in conflictu illo occisus dilectus noster dominus 
Arnulphus de Curia Ferandi admiraldus.» Lettre de 
Pierre de Condé publiée par L. d'Achery, Spicil. , in-fol., 
t. I, p. 666. 

* «Joh. Salncrius, de S. Dyonisio, et Emelina, ejus 
uxor.» 1239. Arch. nat., S. 2244, n° 13.— «Joh. Sal- 
nerius de S. Dyonisio.» 1244, 1245 et 1249. Cartul. 
blanc de Suint-Denis, t. I, p. 118,355 et 362. 

* Olim,t. 1, p. 127. 

“ «Johannes Salnerius, panetarius domini regis 
F'ranc., custos ballivie Cadomensis. . . sin assisia Capelle 
Choquet. ..» Arch. du Calvados, fonds de Sainte-Barbe, 
n° 200. — Nous avons dans le Cartal. de Suint-Evroul 
(t. I, n° 770) une autre charte passée en 1256 «in 
assisia Capelle Chouquet». 

* Olim, t. [, p. 188,207, 259, 328. 

* Collection Clairambault, vol. 306, p. 227. — Ms. 
français 9497, p. 345. 

* Collection Clairambault, vol. 306, p. 227. Ms. 
français 9497, p. 354. — Rec. des histor., t. XXII, 

. 749 d. 
P ; ch. nat., J. 680 , n° 4. 

" Ibid. 

® P. Anselme,t. VI, p. 610. — Béziers, Baillis de 
Cuen, p. 31. 

" Orig., Arch. du Calvados , fonds de S.-André , n° 968. 


12 Preuves, n° 161. 

 Preuves, n° 164. — Béziers ( Buillis de Cuen, p. 31) 
a connu une pièce relative à cette affaire; mais il la 
rapportait à l'année 1260, et cette erreur l'a conduit à 
faire commencer beaucoup trop tôt l'exercice de Jean 
Le Saunier. 

" Cartul. de Mondaie (Biblioth. du chapitre de 
Bayeux), 2° série des chartes, n° 332. 

" Cartul. de Mondaie, composé de 103 feuillets, 
fol. 1 v°. (Biblioth. du chapitre de Bayeux.) 

Arch. du Calvados, fonds de Sainte-Barbe. 

"Arch. nat., Titres de l'abbaye de Savign. 

18 Béziers, Baillis de Caen, p 35. 

«Johannes Le Saunier, bellivus domine regine de 
Francia.» Cartul. de Saint-Évroal, ms. latin 11055, 
n° 218. | 

+ Registre de lu justice de Saint-Muur-des-Fossés, éd. 
Tanon, p. 337. 

* Dutilleux et Depoin, L'abbaye de Maubuisson, 

. 138. 

Pa Arch. nat., J. 680, n°’ 4 et 5. 

% Preuves, n° 185. 

% Cartul. de Troarn, ms. latin 10086, fol. 106 v°, 

% Arch. nat., J. 680, n° 6. 

* Bériers, Buillis de Cuen, p. 36. 

% Om, t. IN, p- 178. 
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ventaire de Robert Mignon! relatif aux comptes qu'il rendit, de Pâques 1280 à Pâques 1286, des 
revenus de la terre de l'évêque de Bayeux, sur laquelle avait été mise la main du roi. Son nom a été 
relevé par Du Cange, Du Fourny et Brussel? sur divers comptes du domaine royal pour les années 
1281, 1282, 1285 et 1286. Le 19 juin 1285, assisté de Henri de Rie, vicomte de Caen, il tint une 
assise dans laquelle le patronage de l'église d'Émiéville fut adjugé à l’abbaye de Saint-Évroul*. Une 
charte de l'abbaye de Fontenai*, du mois de mars 1289 (n. st.), rappelle une enquête que Renaud 
Barbou, bailli de Caen, avait fait faire sur une vavassorie de Sallenelles, par Jean Gaydre et par 
Henri de Rie, vicomte de Rouen. D'un autre côté, Philippe le Bel, au mois de janvier 1293 (n. st.), 
amortit, en faveur des Templiers, une pièce de bois pour laquelle la finance avait été réglée par le 
bailli Renaud Barbou le jeunes. 


Curérien LE CuamseLLan (Christianus Cambellanus). 1288-1289. — Chrétien Le Chambeïlan, 
après avoir été longtemps bailli du Cotentin, eut à administrer la baillie de Caen pendant deux an- 
nées. Un article du compte de la Grande recette du roi pour le terme de la Chandeleur 1288 (n. st.) 
est mis sous le nom de « Christianus Cambellani, miles, ballivus Cadomi‘ », et Brussel avait vu des 
comptes que ce bailli avait rendus en 1288 et 1289 pour les domaines royaux de Caen 7. [ figura en 
qualité de baïlli de Caen à la session de l'Échiquier tenue à Rouen au terme de Pâques 1189°. 

Pierre DE Baizceus. 1290-1292. — Pierre de Baïlleus avait, comme Chrétien Le Chambellan, 
administré le Cotentin avant d'être nommé bailli de Caen. Le 1” février 129o (n. st.), il expédia, au 
sujet du patronage de Condé-sur-Seulle, une lettre dans laquelle il est appelé « Petrus de Balleus, 
ballivus domini regis de Cadomo” ». H rendit un compte au terme de la Saint-Michel 1292 *. 


Jean DE SainT-LéonarD. 1293-1295. — Le 1° février 1293, Jean de Saint-Léonard'!, bailli de 
Caen, assigna à Mathieu de Montmorency des revenus sur la prévôté de Tillières !?, H fut un des con- 
seillers qui furent consultés à l'Échiquier de Rouen, le 11 octobre 1194, sur le partage de la suc- 
cession d’Amice de Courtenai . Le 21 septembre 1295 il assit des revenus à Mathieu de Montmo- 
rency!#. Un extrait du compte qu'il rendit à la Saint-Michel 1 295 est aux Archives nationales!5. C'est 
probablement à Jean de Saint-Léonard qu'il faut attribuer la tenue des assises de Caen dans 
lesquelles, au mois d'août 1293, un arrangement fut conclu entre Raoul de Meulan et le chapitre 
du Saint-Sépulcre 1, — On trouvera des renseignements sur Jean de Saint-Léonard dans les chapitres 
consacrés aux Baillis de Vermandois, à ceux de Gisors et aux prévôts de Paris. 


Guiccaume DE Hançesr le jeune. 129. — Je ne connais que deux textes autorisant à inscrire le 
nom de Guillaume de Hangest le jeune sur la liste des baillis de Caen. C'est d'abord l'article 220 
du compte du trésor du Louvre à la Toussaint 12967 : « Guillelmus de Hangesto junior, ballivus 
Cadomensis. » L'Inventaire de Robert Mignon! mentionne aussi Guillaume de Hangest le jeune comme 
ayant rendu les comptes du domaine de Caen à partir de la Saint-Michel 1 296. 

J'aurai l'occasion de parler de Guillaume de Hangest dans d'autres chapitres. 


Nicocas DE Vizcers. 1296-1299. — Nicolas de Villers, précédemment bailli du Cotentin, dut 
être nommé bailli de Caen vers la fin de l'année 1296, et l’une des affaires les plus pressantes dont 
il eut à s'occuper fut l'achat des provisions nécessaires pour les opérations militaires qui se prépa- 
raient ou qui étaient en cours d'exécution. C'est ce que nous apprend un article de l'Inventaire de 
Robert Mignon, dont la date est malheureusement incertaine : « Garnisiones empte, de mandato 
regis, per Nicolaum de Villariüs, baillivum Cadomensem : non dicitur tempus... Tamen res 
tant 2,762 1. à s. 6 d., nec apparet cui aut regi aut personis a quibus capte fuerunt. » Un autre 
article du même {nventaire” fait partir de Pâques 1 297 la série des comptes du domaine rendus par 
Nicolas de Villers. Le 6 février 1298 (n. st.) celui-ci tint l'assise de Caen °!. H présida les assises du 


"! Jean de Saint-Léonard est simplement ifié de 
citoyen de Rouen dans un compte rendu de l'Échiquier 
de Rouen auquel il assista le 24 octobre 1290. Rec. des 
histor., t. Il, p. 372 let 373 a. 

‘* Du Chesne, Hist. de Montmorency, pr., p. 127. 


! Article 383. 

* Ms. français g497, p. 348. — Collection Clairam- 
bault, vol. 306, p. 227. — Brussel, Usage des fiefs, t. 1, 
p- 4go. — Un extrait du compte de la Saint-Michel 
1282 est aux Arch. nat., J. 680, n° 7 et 8. 


* Preuves, n° 208. 

‘ N° 148 du Recueil des chartes normandes possédé 
par lord Beaumont. 

® Trésor des chartes, reg. XXX, pièce 615. La lettre 
du roi porte : «cum Renaudo Barboti juniore, tunc 
ballivo Cadomensi.» J'ai cru pouvoir supposer que le 
bailli ainsi désigné était celui qui était en exercice 
quelques années auparavant. 

* Ms. français 20683, fol. 2. Delisle. Operations 
Jinancières des Templiers, p. 136. 

* Usage des fiefs, t. 1, p. 4go. 

* Cartul. de S.-Wandrill, fol. 284 v°, n° Q. IL. xix. 

* Arch. du Calvados, fonds de Saint-Etienne, n° 97. 

% Arch. nat., J. 680, n° 8. 


© Pièce des archives du Pas-de-Calais citée par 
Viollet, Hist. litt. de la France, t. XXXIIL, p. 169. 

Ms. français 20691, p. 42. 

15 7.680, n° 9. — ñ a existé des comptes antérieurs. 
On lit dans l'inventaire de Robert Mignon (art. 8a) : 
«a Sancto Michaele 1294 et ante, Johannes de Sancto 
Leonardo.» | 

** Béziers, Buillis de Caen, p. 39. | 

7 Publié par Julien Havet dans la Biblioth. de l'École 
des chartes, t. XL.V, p. 253, art. 220. 

18 Art. 82. 


20 Art. 82. 
* Cartal. du Mont-Suint-Michel, fol. 137 v°. 
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château de Vire le 4 février 1299 !. Le à mars suivant, il versa au Trésor des sommes provenant 
de la première et de la seconde double dime levée dans les diocèses de Séez et de Bayeux?. H assista 
cette année à l'Échiquier de Pàques *. Hi figure encore dans le Journal du Trésir aux dates du 17 fé- 
vrier 1300 (n. st.), du 31 mai et du 19 décembre 1301, mais avec la qualification d'ancien bailli 
de Caent. Nicolas de Villers, après avoir cessé ses fonctions, fut appelé devant les enquêteurs royaux 
pour donner des explications sur les plaintes auxquelles sa gestion pouvait avoir donné lieu5. On lui 
reprochait notamment d'avoir fait conférer à son fils une église, alors qu'il avait à juger un procès 
portant sur le patronage de cette église, litigieux entre l'abbaye de Blanchelande et Guillaume de 
Hermanville *. 


Roserr De La Csomene (Rob. de Cicunia). 1301-1303. — Robert de La Ceoïingne, qui fut 
bailli de Caen de 1301 à 1303 , est connu pour avoir gardé la terre de Créci en 1296? et en 12995, et 
pour avoir levé le centième en 1297 dans la baillie de Troyes®. Il est enregistré dans l'nventaire de 
Robert Mignon comme ayant rendu les comptes de la baillie de Caen à partir de Pâques 1301 *. 
C'est à la date du 11 novembre 1301 qu'il paraît pour la première fois, avec le titre de.bailli de 
Caen, dans le Journal du Trésor. Nous avons deux lettres de lui, du 5 juin et du g octobre 1301, 
relatives à des patronages litigieux ?. Le 22 avril 1303, Philippe le Bel lui adressa un mandement 
au sujet des vivres que la baïllie de Caen devait fournir pour l'ost de Flandre !*. Cette année-là, il fut 
rendu compte des finances qu'il avait levées pour la même campagne, dans sa baiïllie, avec Guil- 
laume de Gili!#, 

La même année 1303, selon toute apparence, relevé de ses fonctions de baïlli, il dut comparaître 
devant les enquêteurs et donner des explications sur différents actes qui lui étaient imputés; le plus 
grave était l'emprisonnement en masse des habitants de Fontenai-le-Painel à l'occasion des mauvais 
traitements infligés sur le territoire de cette paroisse à un homme de Mathieu de Trie !. 

En lisant, dans l'Inventaire de Robert Mignon, un article ainsi conçu : « Cadomensis. Compotus 
magistri Balduini Alani, ballivi ibi, de subventione exercitus Flandrie, imposita ibi per eum 
M°ccc° IV... », on serait tenté d'inscrire, à la date de 1304, le nom de maître Baudouin Alain sur 
la liste des baïllis de Caen. Mais ce serait une erreur. Îci, comme en maint autre endroit, la copie 
qui nous a conservé le texte de l’Inventaire est fort incorrecte. La véritable leçon doit être : « Compo- 
tus magistri Balduini Alani et Roberti de La Ceoigne, baillivi ibi, de subventione exercitus Flandrie, 
imposita ibi per eos.» Ce qui le montre bien, c'est que la copie, toute défectueuse qu'elle est, porte 
per eos, preuve que deux agents avaient procédé à la levée de l'imposition. Au mot cos l'éditeur a 
substitué le mot eum, parce qu'il avait sous les yeux une leçon mentionnant seulement maître 


Baudouin Alain. 


Jean DE Verreror. 1303-1312. — À Robert de La Ceoingne succéda Jean de Verretot, qui avait 
été vicomte d’Arques en 1298 !°. Robert Mignon n'a point trouvé de compte du domaine rendu par 
Jean de Verretot avant Pâques 1303 !5. Le compte des finances qu'il leva cette même année avec 
Baudouin Alain nous est parvenu !; les contribuables sont partagés en deux catégories : la première 
comprend ceux qui avaient de 50 à 500 livres en biens mobiliers, ou de 20 à 100 livres en revenus 
immobiliers; la seconde, ceux dont la fortune était supérieure à ces chiffres. Jean de Verretot figure 
en 1304 dans un acte du Trésor des chartes ®. En 1305 , il tint les assises à Falaise le 13 août?!, et à 


* Cartal. de Montmorel, éd. Dubosc, p. 85. 

* Journal du Trésor, au 2 mars 1299 (n. st.). 

* Rec. des histor., t. XXITE, p. 374 ;. 

* «De Nicolao de Villari, ee allie Cadomensi..… 
De Nicolao de Villari, quondam ballivo Cadomensi.» 

* Lettre publiée par Ch.-V. Langlois, dans Notices et 
extraits des manascrits, t. XXXIV, part. I, p. 29. 

* Mém. de la Soc. des antig. de Normandie, 1851, 
t. AUX, p. 525 et 526. à 

7 Tresor des chartes, reg. XXXVII, n° 4o. 

* Journal da Trésor, 30 mai 1299. ; 

* «In compoto Ascensionis xcvii de centesima balli- 
vie Trecensis per Robertum de Ciconia et Petrum 
Folet... Ibid., au 19 février 1299 (n. st.). 

1 «À Paschate m° ccc° 1°, Robertus de Ciconia.» fnvent. 
de R. Mignon, art. 82. 

1! «De Roberto de Ciconia, nunc ballivo Cadomensi, 

ro terra Creciaci, cujus fuit custos... Journal du 
sor, 11 novembre 1301. 

* Bériers, Baillis de Caen, p. 41. — Preuve, 
n°237. 

** Ordonn. des rois de France, t. 1, p. 545. 

% «Compotus magistri Guillelmi de Gälly, de financiis 
racione exercitus Fhandrie predictf, tunc cum Roberto 
de La Cegoigne, baillivo ibi, auditus u° ccc° ir. Invent. 
de R. Mignon, n° 1447. — Les pouvoirs donnés à ce 
maître Guillaume de Gilli, quand il fut envoyé dans la 
baillie de Caen, sont définis dans une lettre de Philippe 


le Bel, du 29 août 1302. Trésor des chartes, reg. XXXV, 
n° 48. 

‘# Mém. de lu Soc. des antig. de Normandie, 1851, 
t. XIX ,p. 517-526, notamment l'article 94 du docu- 
ment. 

1 Art. 1533. 

7 «De vicecomite Archiarum Johanne de Verretot.» 
Journal du Trésor, au 27 juin 1298. 

18 «A Paschate x ccc 111 Johannes de Verretot.» Inv. 
de R. Mignon, art. 82. 

1 Ce compte est enregistré sous le n° 1495 de l'In- 
ventaire de Robert Mignon. Voici le titre général et les 
titres des deux divisions de ce compte, qui est conservé 
en original à la Bibliothèque nationale, Nouv. acq. fr. 
20019, pièces 52-57 : 

«Compotus magistri Balduini Alani de financiis bal- 
livie Cadomensis pro guerra Flandrie , anno ceci, factus 
martis ante Matheum anno predicto. Item financie facte 
in predicta ballivia per reictes ab hiis qui habebant 
quinquaginta libras in bonis mobilibus et viginti librns 
in redditibus et plus, anno eodem , mense juli. Financie 
facte in ballivin Cadomensi pro guerra Flandrie 
[anno ccc nt, per magistrum Balduinum Alani et Jo- 
hannem de Veretot, baillivum, ab his qui habcbant] 
quingentas libras in bonis mobilibus, vel centum libras 
in redditibus et plus.» 

* Registre LIX, n° 493. 

* Cartul. de Troarn, tol. 39 v°. 
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Caen le 4 décembre !. Dans un acte de cette année il est simplement qualifié de garde de la baillie ?. 
En 1307, il préside des assises à Bayeux* et à Torigni*. Le 13 juillet 1308, dans l'assise de Caen, 
il adjugea à l'abbaye de Troarn le patronage de l'église de Quesnay $. Il tint une assise à Bayeux au 
mois de sgptembre 1 309. H existe au Trésor des chartes? un acte du 11 avril 1310 dans lequel il 
est qualifié de garde de la baillie, absolument comme dans l'acte de l'année 1305, cité un peu plus 
haut. Il figure dans deux actes du 31 janvier et du 1° février 1312*. Au moment de sa mort, Jean 
de Verretot était redevable au roi de sommes considérables ; pour acquitter cette dette, on mit en 
vente les biens qu'il possédait au pays de Caux et qui furent rachetés par son fils Jean de Verretot ?. 


Rogerr REcucnow. 1312-1320. — Robert Recuchon, choisi pour succéder à Jean de Verretot, 
entra en fonctions dans les premiers mois de l'année 1312. Îl rendit compte des revenus du domaine 
de Caen dès le terme de Pâques 1 312 °. Au début, il eut pour lieutenant Richard Godefroi, qui tint 
les assises de Vire le 22 mai 1312!!, et qui figure dans un acte du 27 août Suivant avec Jean 
Le Jumeau, vicomte de Falaise ??. Le 2 septembre de cette année, il adressa une lettre à l'évêque de 
Bayeux ". LH tint des assises à Evreci le 1 2 de ce mois, et à Vire le 4 décembre !$. L'année suivante, 
1313, il en tint à Torigni le 26 janvier et le 8 mars!5, De même, le 23 juin 131417. Le fonds de 
l'abbaye de Jumièges, aux Archives de la Seine-Inférieure , renferme une copie de la charte normande 
de Louis Hutin, certifiée par Robert Recuchon. Entre autres textes de l'année 1316 mentionnant 
Robert Recuchon, je püis citer un compte de la Suint-Jean-Baptiste !5, et un acte des assises de Falaise 
qui furent tenues, le 28 septembre, par Vincent Le Gai au lieu du bailli ®. Dans un acte de l'assise 
de Torigni, le 25 janvier 1317 (n. st.), Robert Recuchon est qualifié de garde de la baïllie %. Mais 
il porte le titre de baïlli daris les actes suivants de la même année : 30 juillet, homologation d'uu 
accord conclu entre Robert Bertran, seigneur de Fontenay-e-Marmion, et l'abbaye de Barberi ! ; 
5 septembre, jugement pour Îe patronage de l'église de Trévières”?; 7 septembre, enquéte faite à 
Quettehou, en présence du baïlli du Cotentin, au sujet du droit de prise sur les vins qu'on débarquait 
au port de La Hougue *. C’est en son nom que fut dressé, le 1 4 juin 1318, le contrat de mariage de 
Robert Bertran, sire de Fontenay-le-Marmion, avec Jeanne de T'illi**, Il tint les assises de Bayeux 
le 27 juin et le 6 octobre 1318*%. Il est mentionné dans deux actes de l'année 1 3 1 9 : assises de Falaise, 
le 17 juillet #; charte de l'abbaye d'Aunai, le 1° août ?7. Nous le trouvons encore le 17 janvier 1320 
(n. st.) aux assises de Bayeux #. Peu de temps après, il dut être relevé de ses fonctions de bailli de 
Caen, pour aller administrer la baïllie de Rouen et plus tard celle de Tours. 


Jean L'Oxce (Jo. Avunculus). 1320-1321. — L'Inventaire de Robert Mignon ® fait partir du terme 
de la Saint-Michel 1320 l'exercice financier de Jean L'Oncle, baïlli de Caen. Nous avons en original 
deux lettres qu'il data, l'une de Paris, le 13 mai 1320, l'autre de Rouen le 10 octobre suivant *. 
Un compte qui fait partie du manuscrit latin 9787 de la Bibliothèque nationale le mentionne aux 
dates du 3 novembre 1320 et du 28 mars, du 25 mai et du 25 juin 1321. H tint les assises de 
Bayeux le 17 septembre 1 32 1°. Il n'était plus en fonctions l'année suivante. Son successeur, dans 
un acte de 1322, rappelle un baïl de terre qu'avait passé « Jehan L'Oncle, nostre predecessour, ou 
temps qu'il estoit baïlly de Caen %’ ». Jean L'Oncle passa de la baillie de Caen à la prévôté de Paris. 


Jean Le Boucencer. 1322-1326. — Suivant l'{nventaire de Robert Mignon *, Jean Le Boulenger, 
bailli de Caen, commenca à rendre des comptes au terme de Pâques 1322, et le Journal du trésor 
de Charles le Bel** a enregistré ceux qui furent présentés en son nom aux Echiquiers de Pâques et 


* Béziers, Baillis de Cuen, p. 41. et 42. 

* Bibl. nat., lat. 9208, pièce 3. 

* Béziers, Baillis de Cacn, p. 42. 

* Cartal. de Mondai:, composé de 103 feuillets, 
fol. à v°. | 

5 Preuves, n° 244. 

* Cartal. de l'abb. de Saint-Lé, rédigé par Dubosc, aux 
Archives de la Manche, p. 329. 

? Registre XLV, n° 99. 

 Bériers, Buillis de Cuen, p. 45. — Curtul. de 
Troarn, fol. 170. 

* Lettres de Philippe le Long, du 23 février 1316. 
Cartul. de Fécamp, pur 177 v. — Tresor des chartes, 
reg. LVI, n° 488. — Voir Hellot, Baillis de Cunx, 
p. 37 et 38, note 19. 

** Inventaire de Robert Mignon , art. 82. 

" Preuves, n° 249. 

** Tresor des chartes, reg. XLVIII, n° 99. 

#° Preuves, n° 250. 

* Cartal. de Trourn, fol. 69 v. 

"5 Ibid., fol. 237 v. 

*# Arch. nat., Titres de Savigni. 

Trésor des chartes, reg. LXVI, n°416. 

Nouv. acq. lat. 184, fol. 2. — Ms. francais 20685, 
p- 148. Ê 


% Arch. du Calvados, fonds de Sainte-Barbc. 

* Trésor des chartes , reg. LIII, n° 70. 

* Cartal. de la seigneurie de Fontenay-le-Marmion, 
éd. Saige, p. 41, n° 34. 

** Trésor des chartes, reg. LVI, n° 22. 

33, Preuves, n° 256. 

* Cartal. de Fontenay-le-Marmion, éd. Saige, p. 32, 
n° 33. 

* Cartul. de Troarn, fol. 87-91. 

* Cartal. de Fontenay-le-Marmion, éd. Suge, p. 112, 
n° 83. 

7 N° 164 des Chartes normandes recueillies par l'abbé 
de La Ruc et conservées chez lord Beaumont. { Voir le 
ms. latin 1428 des Nouvelles acquisitions.) 

** Pièce de la Chambre des comptes conservée dans 
une collection particulière. 

3 Art. 82. - | 

** Ms. français 25993, pièces cotées Quittances 256 
et 257. | 
°! Béziers, Baillis de Cuen, p. 45. 

** Livre pelu de la vicomté de Buyeux, fol. 90. 

% Art. 82. 

# P. 75, 187, 307, 408 et 592. Jean Le Boulanger 
est encore inscrit dans le même Journal (p. 849) à la 
date du 5 novembre 1325. 
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de Ja Saint-Michel 1322, de Pâques et de la Saint-Michel 1323 et de la Saint-Michel 1324. 
Le 7 avril 1324, il fit tenir à Vire par Guillaume Du Mesnil, lieutenant du vicomte de Vire, les 
assises des patronages!, et le 10 décembre suivant il paya 100 livres tournois à Pierre de Macheri, 
chevalier, que le roi avait chargé de recueillir des preuves « sur le fait de Caen *° ». Au mois d'août 1323, 
il adjugea à Raoul de Montpellier {a ferme de Sainte-Honorine-la-Guillaume, et le à octobre il fieffa 
trois moulins à Guillaume Mousque de Lingèvre*. En 1324, il compta du produit de la régale 
de Bayeux .'En 1326, le 25 septembre et le 4 octobre, il régla la finance que les chanoines du 
Saint-Sépulcre de Caen et les religieux de Saint-Étienne de Caen devaient pour leurs acquêts. 
L'acte du 25 septembre, relatif aux acquêls des chanoines, n'était pas encore scellé quand des 
commissaires réformateurs saisirent les sceaux de la baïllie, ce qui obligea Jean Le Boulenger à mettre 
au bas de l'acte son sceau personnel, comme l'explique un certificat du 21 février 1327 (n. st.)?. 


Vincenr Micuec. 1327. — Le certificat du 21 février 1327 dont il vient d'être parlé fut délivré 
par Vincent Michel, successeur de Jean Le Boulenger. Ce dut être un des premiers actes de ce nou- 
veau bailli, dont Robert Mignon avait vu les comptes à partir du terme de Pâques 1327. Le 21 no- 
vembre de cette année, il reçut la finance des acquêts de l'Hôtel-Dieu d'Argentan #, et le 6 décembre 
1328 il fieffa à André Scelles un vivier dépendant du domaine royal®. 

Je ne saurais terminer le chapitre consacré aux baillis de Caen sans indiquer ici un document qui 
permet de déterminer rigoureusement l'étendue et les subdivisions de la baillie de Caen. C'est un 
dénombrement des paroisses qui en faisaient partie, avec Je groupement de ces paroisses en vicomtés 
et en sergenteries. Voici 1e cadre de ce dénombrement, qui peut dater du règne de Philippe le 
Bel et qui est annexé à l'un des plus anciens exemplaires du Coutumier de Normandie ! : 


Cz SUNT LES NONS DES VISCONTÉES ET DES SERJANTERIES DE LA BAILLIE DE CAEN ET DE TOUTES LES PARROISSES DE 
CELE BAILLIE. 


Premierement lu viscontéc de Caen. — La serjanterie de Caen. — Les parroisses de la banlieue de ladite serjanterie. 
— La serjanterie de Bernières. — La serjanterie d'Oistrehen. — La serjanterie de Ceur. — La serjanterie de 
Croillie. — La serjanterie G. Bant. — La serjonterie Robert Le Fèvre. — La serjanterie J. Morant. — La ser- 
janterie de Evrechie. — La serjanterie de Preaux. — La serjanterie de Villiers. 


La viscontée de Fuleise. — Premierement la serjanterie de Montpellier en l’eveschié de Sez. — La serjanterie de 
Hue de Montagu. — Îtem de cele meismes serjanterie en l'eveschié de Luisiues. — La serjanterie Jumel en l'eves- 
chié de Luixiues. — Jtem in episcopatu Baiocensi. — La serjanterie de Breteville sus Leise in episcopatu Baiocensi. 
— La serjanterie de Tournebu. — Îtem in és ja Baiocensi de eadem serjanterin. — La serjanterie Gautier Le 
Brun en l'evesquié de Sez. — Licm in episcopatu Luxoviensi. — Item in episcopatu Baiocensi. — La serjanterie 
Raol de La Ferté, en l'evesquié de Ser. — La serjanterie de Turie en l'evesquié de Baiex. — Item in dyocesi 
Tur. (?). — La serjanterie de la ville de Falèse et d'environ. — La serjanterie au Breton apud Argenthomum. 


La viscontée de Chastel de Vire. — Premierement la serjanterie de Vaacie. — La serjanterie de Saint-Jehan-Le- 
Blanc. — La serjanterie Richart Le Guel'... 


La viscontée de Baiex. — Serjanteria Bosquet. — La banlieue de Baiex. — Baillia Flambart, 


À la fin du dénombrement, au bas du fol. 75 v°, le copiste a tracé les chiffres : vur* xxx1, qui 
doivent désigner le nombre des paroisses comprises dans le dénombrement. 

H sera indispensable de comparer ce dénombrement avec celui que nous fournit un compte de la 
finance levée en 1303 pour la guerre de Flandre. Les paroisses de la baiïllie y sont indiquées dans 
l'ordre suivant !! : 


Vicecomitatus Cadomensis : Sergenteria Richeri le Tumbeour. — Banleuca super Courteheuse. — Sergenteria 
Roberti Le Fèvre. — S. Alberici. — S. Johannis Morel. — S. Nicolai Le Tort. — S. Guillelmi Hamon. — S. Fro- 
mondi. — S. Henrici d'Esquay. — S. Morant. — S. Guillelmi Luart. 


Vicecomitatus de Castro Virye : Sergenteria Thome Roussel. — S. Guillelmi de Roulors. — S. Petri de Stampis. 
— S. Guillelmi le Genderel. — S. Guillelmi de Karon. 


Vicecomitatus de Falesia : Sergenteria de Bretevilla. — S. de Tournebu. — S. de Sancta Scolastica. — S. Johan- 
nis Le Prestre. — S. de Tury. — S. de Yeumes. — S. du Homme. =— S. de Feritate Mathei. — S. Montaigu. — 
S. d'Argenten. — S. cs Breton. — S. Reginaldi de Courceulle. — S. aus Bruns. — S. Sancti Petri supra Dive. 
— S. Guillelmi Jumel. : 


Vicecomitatus Baiocensis : Sergenteria Johannis de Mesy. — S. Thome de L'Oraïlle. — S. Radulli de Cortelais. 
— S. Radulfii de Deus Jumeaus. — S. Ricardi de Cortelais. — S. Thome Quaruel. — S. Nicolai de Fraxinis, — 


S. Thome Sohier. 


! Cartal. de Troarn, fol. 134 v°. 


* «Ïn recipiendis probacionibus pro parte regia... 
super facto Cadomi.» Quittances, à la date du 10 dé- 


cembre 1322, pièce 292 dans le ms. français 25994. 

* Trésor des chartes, reg. LXI, n° 152. 

‘ Livre pela de la vicomte de Bayeux, fol. 89. 

*_«Compotus Johannis Bulengarïü, baillivi quondam 
Cadomi, de regali Baiocensi, a die mercurii post An- 
nunciationem dominicam M ccc xx1III usque ad secun- 


dam joli m ccc xx.» Jnvertaire de Robert Mignon, 
art. 385. 

* Tresor des chartes, reg. LXIV, n° 549 et 285. 

1 Preaves, n° 262. . 

* Pièce des Archives de l'Hôtel-Dieu d'Argentan, 
communiquée par M. Duval, archiviste de l'Orne. 

* Béziers. Baillis de Caen, p. 48. 

1 Bibl. nat., ms. latin ka. fol. 110. 

"Voir plus haut, p. 141, note 19. 
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BAILLIS DE BAYEUX. 


Sous les règnes de Philippe Auguste, de Louis VIIL et de saint Louis, le Bessin constitua une 
petite baïllie, bien distincte de la baïllie de Caen. Deux des officiers qui administrèrent cette circon- 
scription nous sont connus. Tous deux eurent en même temps l'Avranchin sous leur juridiction. Ce 
sont Renaud de Ville-Thierri et Eudes de Gisors. 


RenauD DE Vie-Tuierri(Renaldus, Renardus, Renaadus, Reginaldus de Villa Terrici). 1206-1226. 
— Sous le règne de Philippe Auguste, l'administration du Bessin fut confiée à Renaud de Ville- 
Thierri, chevalier qui tirait son origine d’une paroisse du diocèse de Sens, Ville-Thierri, aujourd'hui 
commune du département de l'Yonne !. La première mention que j'ai rencontrée de cet officier dans 
les textes normands se trouve au bas d'une charte octroyée à l'abbaye de Savigni par Pierre de Saint- 
Hüaire et datée, en 1206, de Falaise, en présence des justiciers royaux : Renaud de Ville-Thierri, 
Garin Tirel et Raoul du Breuil, et de Raoul, clerc de Renaud?,. 

Ce qui montre bien que Renaud était à la fois baïlli de Bayeux et d'Avranches, c'est que beaucoup 
des questions dont il eut à s'occuper se rapportaient à des localités situées dans le ressort de ces deux 
villes. Voici, par exemple, quelques affaires dans lesquelles son intervention est mentionnée par le 
Registre de l'Échiquier : en 1209, mesures à prendre contre un chanoine d'Avranches qui avait 
indüment fait excommunier un laïque *; — en 1212, enquête sur une forêt de l'évêque de Bayeux ‘; 
— même année, procédures entamées devant l'évêque d'Avranches, pour une question de bâtar- 
dise$; — 1215, banalité à laquelle on voulait soumettre les hommes de Huppain*. Mais, indépen- 
damment de ces témoignages indirects, nous possédons un texte formel, qui suffit pour nous édifier 
sur l'étendue du territoire administré par Renaud de Ville-Thierri : ce personnage est appelé 
Renardus de Villa Terrici, baillivus Baiocarum et Abrincaram, dans une charte de l'abbaye de Savigni 
relative au relief dû pour une terre dépendant de la succession de la mère de Fouques Painel?. H faut 
aussi remarquer que le chapitre du Registre des fiefs de Philippe Auguste intitulé Ballivia Renardi de 
Villa Terrici® est consacré au dénombrement des fiefs relevant de l'évêque de Bayeux et de l'évêque 
d'Avranches. 

On peut distinguer deux périodes dans la carrière administrative de Renaud de Ville Thierri : la 
première s'étend de 1209 à 1222 ou environ, la seconde se prolonge jusqu'en 1226. Pendant 
la première, il exerce son autorité dans le Bessin ou l’Avranchin; pendant la seconde ül a, en plus, 
sous sa juridiction la baïllie de Caen. | 

De 1209 à 1226, Renaud est fréquemment cité dans le Registre de l'Échiquicr. Indépendamment 
des quatre textes qui ont été indiqués ci-dessus, il y figure aux dates et dans les articles suivants : 
1216, art. 180; — 1218, art. 233; — 1220, art. 280, 297, 299; — 1221, art. 302, 309, 
316; — 1222, art. 339; — 1223, art. 343; — 1225, art. 366; — 1226, art. 385 et 387; — 
date incertaine, art. 731. 

En 1214, une assise fut tenue à Bayeux, par «Renardus de Villa Terrici, tunc ballivus 
Baiocensis », assisté de jurés et féaux du roi°. À la mi-carème de cette année, il assiste dans la ville 
de Rouen au règlement de la succession de Raoul Taisson!°. Au mois de mars 1217 (n. st.), il tient 
les assises d'Avranches, et le procès-verbal lui donne le titre de sénéchal !!; peu de temps après, il est 
à Falaise à la session de l'Échiquier !?, 

Le 1* juin 1917, il siège à l'assise de Coutances aux côtés de Miles de Lévis, bailli du 
Cotentin. 

H tient des assises à Avranches le a0 juin 1217, le 10 juillet et le 28 novembre 1218, le 16 fé- 
vrier et le 31 juillet 1219, en juin 1291, le 19 décembre 1223,le 18 mars, en septembre et le 
6 octobre 1225 !, 

Nous le retrouvons en compagnie du bailli du Cotentin, Miles de Lévis, le 23 novembre 1219, 
aux assises de Coutances 15, et à la fin de décembre 1220, en Bretagne, pour déjouer les manœuvres 
de Pierre de Guarplic 6. 


" Dans le Registre des fiefs de Philippe Auguste (Rec, ? Jugements de l' Échiquier, p- 30, note. 
des histor. , t. , p. 662f), Renauil de Ville-Thierri * Rec. des histor. ,t. XXII, p. 612. — Cont. p. 633: 
est porté comme possédant un fief tenu de Jeau de Valori « Feoda ballivie Renardi de Villa Terrici.» — La déno- 
et situé à Ville-Thierri : «Reginaldus de Villa Terrici mination « Ballia Baiocensis» se trouve dans le même 


tenet de 60 in territorio de Villa Terrici.» registre, p. 611 g. — Mentions de la «baillivia» ou 
* «Facta fuit hec mea concessio anno dominice in-  «baillia Baiocensis» en 1219 et 1229 dans les Juge. 
carnationis MCcvi, prius apud Falesiam , coram justiciariis ments de l'Échiquier, p. 66 et 109, n° 254 et 444. 
domini regis, Videlhicet Renardo de Villa Terrici, Garino * Preaves, n° 34. 
Tirel et Radulfo de Brolio,... et Radulfo, clerico pre- "* Jugements de l'Échiquier, p. 35, note. 
dicti Renardi.» Arch. nat., fonds de Savigni. 1 Prenves, n° 41. 
* Jagements de l'Échiquier, p. 15, n° 51. * Jagements de l'Échiquier, p. 54, note. 
* Ibid., p. 26, n° 104. 5 Preuves, n° 43. 
* Ibid., p. 28, n° 108. "* Preuves, n° 43, 47, 48, 51,54, 56,71, 79 cl 80. 


* Ibid., p. 41, n° 157. — Huppain fait aujourd'hui 1# Preuves, n° 58. . 
partie de l'arrondissement de Bayeux. | Cat. des actes de Philippe Aaguste, p. 521 ,n° 2017. 
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H tient des assises à Bayeux en 1217 et en 1220 !. Vers l'année 1220 il assigna des revenus aux 
héritiers du comte d'Alençon ?. 

Les actes qu'il accomplit comme bailli de Caen, de 1222 à 1227, ont été indiqués plus haut *. 

L'un des derniers actes administratifs de Renaud de Ville-Thierri fut un jugement qu'il rendit le 
13 janvier 1226 {n. st.) en faveur des moines du Mont-Saint-Michel #. À une date indéterminée, il fit 
construire un pont sur la rivière d’Aure, au hameau de Héville, dépendance de la paroisse d'Ellon 5. 

Plusieurs abus d'autorité furent reprochés à Renaud de Ville-Thierri Jors des enquêtes auxquelles 
saint Louis fit procéder en 1247 pour réparer les préjudices causés à ses sujets par les officiers 
royaux (. , 

Houl dut mourir peu de temps après avoir rendu ses comptes de la Chandeleur 1227 (n. st). 
En effet, la même année, son beau-fils Nicolas de Villers, chevalier, faisant une fondation dans 
l'abbaye de Mondaie, déclare agir « pro salute anime domine Agnetis, socrus mee, quondam uxoris 
domini Ragli]nardi de Villa Tyerri ? ». 

Le cœur de Renaud de Ville-Thierri fut déposé à l'abbaye de Preuilli, au diocèse de Sens. Gai- 
gnières a recueilli dans cette maison une inscription ainsi conçue : Hic requiescit cor Renaudi, militis, 
de Villa Terrici. In pace anima ejus requiescat. Amen ®. 

Renaud s'était créé un établissement durable en Normandie. H y possédait des biens, dont il 
détacha des parcelles pour en doter des églises : le chapitre d'Avranches reçut de lui un tenement 
situé à Boucei près de Pontorson®. Un morceau de terre lui avait été vendu par Gautier d'Agyneaux !, 
Son fils Eudes, qui fut doyen de Bayeux, vendit en 1240 à l'abbaye du Mont-Saint-Michel une vigne 
sise au terroir de Brion, que feu son père avait achetée de Jean de Buret, chevalier !1, 

H est possible qu'Eudes de Montpinçon, qui avait la charge de châtelain de Bayeux en 1229, ait 
exercé dans cette ville les fonctions de baiïlli 2, 

D'après un compte de l'année 1230, la baïllie de Bayeux était alors administrée par Jean de Fri- 
camps, bailli du Cotentin !. 


Au terme de l'Ascension 1238, les comptes en furent également rendus par le baïlli du Cotentin, 
Jean de Maisons !*, 


Eupes pe Gisors (Odo de Gisortio). 1248-1252: — Un peu plus tard, pendant une période au 
cours de laquelle nous trouvons la baillie de Bayeux mentionnée deux fois dans le: docu- 
ments officiels !5, le Bessin eut un bailli particulier, Eudes de Gisors, dont la trace peut être suivie de 
1248 à1aR1 ou1252. HA assista aux sessions de l'Échiquier, tenues à Rouen, à la Saint-Michel 1 248, 
et à Caen, à Pâques 1249 . H rendit un compte au terme de la Chandeleur 1249 (n. st.) !7. Une 
somme de 93 livres est portée au compte de la Chandeleur 1 250 pour les gages du baïlli de Bayeux $. 
Eudes de Gisors, tenant les assises d'Avranches le 23 mai 1251, remit les religieux du Mont-Saint- 
Michel en possession d'un bois dont ils avaient été dépouillés!°. L'année suivante, il avait cessé d'être 


bailli ©, 


.* Archives de la Manche, Cartul. de l'abbuye de Suint- 
Lô, p. 9 et 579. — Une charte du Curtal. de Mon- 
duie ( BL . du chap. de Bayeux), pièce 210, fut passée 
« apud Baïocas, in assisia domini regis Francie, Reginaldo 
de Villa Terrici tunc ballivo domini regis predictam 
assisiam tenente ». 

* Catal. des actes de Philippe Auguste, p. 448, 
n° 2020.— Layettes du Trésor Fa chartes, t.1, p. 506, 
n°1415 et 1416. 

* Page 136". 

‘ Preuves, n° 83. 

# «Renart de Ville Tierri, baillif en la Basse Nor- 
mendie pour lors, fit faire le pont de Heville de par le 
roy, et cuillir l'argent sur les gens pour ce faire, et fut 
ce fait, tant a la requeste de aucuns seigneurs que pour 
ce qüe ledit quemin estoit hanté et marchié pour le 
temps grandement, pour aller et venir de la chastelcrie 
de ue au Bur-le-Roy, si comme recordent les ansians. » 
Enquête insérée dans le Curtul. du moulin de Heville, 
fol. 7. Lee du chapitre de Bayeux.) 

* Qacrimoniæ Normann., p.49 ab, 54 bf,55hi, 56h, 


60 a. 

* Cartal. de l'abbaye de Mondaie, à la Bibliothèque du 
chapitre de Bayeux, n° 134. — Les mèmes expressions 
.se trouvent dans une charte de Guillaume de Pirou, 
chevalier, en 1238 : « pro salute anime domine Agnetis 
socrus mee, quondam uxoris domini Reginardi de Villa 
Tevvici. » Ibid. , n° 137. 

* N° 3658 du Catalogue des dessins de lu collection Gui- 
gnières, à Ja Bibliothèque nationale. 

* Livre vert du chapitre d'Avranches, à la Biblioth. 


TOME XXIV. 


[2 


d'Avranches, pièce 34. — Ce fut à la demande de 
Renaud qu'un chevalier de l'Avranchin, Guillaume 
de Saint-Pierre, abandonna au chapitre d'Avranches les 
dimes qu'il avait «apud Chantoires». Jbid., pièce 73, 
fol. 44. 

** Charte sans date de l'abbaye d'Ardenne, n° 78 du 
recueil formé par l'abbé de La Rue, qui est passé chez 


le comte de umont. Dans cette pièce, Renaud est 
qualifié « justiciarius de Baiocis ». 


* eOdo filius Reinardi quondam de Villa Terri, deca- 

nus Baiocensis. . . ; in territorio de Brion supra nemus, 

Renardus bone memorie, pater meus, quondam - 
emit a Johanne de Buret, milite.» Charte originale da 
fonds du Mont-Saint-Michel (liasse de Dragei), aux Ar- 
chives de la Manche. — Ce mème « Odo filius Regi- 
nardi de Villa Tyerri, » fit une donation aux chanoines 
de Mondaie, en 1255. Curtal. de l'abb, de Mondaiv, à 
la Biblioth. du chapitre de Bayeux, pièce 601. 

Note de Du Cange, ms. francais 9463, fiche S6o. 

® Preuves, n° 89, Ÿ. et 16. 

"Rec. des histor., t. XXI, p. 258. 

" Ibid., t. XXII, p. 679 g et 680 k. 

** Jugements de l'Échiquier, n° 789 et 791. 

"Rec. des histor., t. XXH, p. 739 a. 

**_« Pro vadiis baillivi Baiocensis, 93 libras. » Ms. fran- 
çais 20685, p. 7. 

1%. Preuves, n° 132. : 

* «Ex compoto de debitis anni 1252. Pro domino 
Odonc de Gisorcio, de residuo compoti sui de tempore 
quo crat buillivus Baioceusis. » Note de Blanchard dans 
le ms. lat. 184 des Nouv; aeq., fol. 168 v”. 
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En 1259, le Parlement, dans la session de la Nativité Notre-Dame, maintient les hommes de la 
Ferté Mïlon dans la jouissance d'une franchise sur la légitimité de laquelle Eudes de Gisors avait fait 
une enquête !. : 


Nous possédons bien peu de renseignements sur deux autres petites baillies, qui, après une courte 
période d'un régime en apparence indépendant, furent englobées dans la baïllie de Caen : la baïllie 
de Falaise et celle de Vire. : À 

Dans deux actes du temps de Philippe Auguste. dont les originaux nous sont parvenus, Pierre du 
Thillai est qualifié de baïlli de Caen et de Falaise?, et Jean des Vignes est porté sur un rouleau 
du terme de l’Ascension 1238 comme ayant rendu ses comptes de la baïllie de Caen et de Falaise *. 

La baïllie du Château de Vire est citée dans un relevé des comptes présentés à l'Échiquier de Pâques 
1230 par les baillis de Normandie ®. DRE 


BAILLIS DU COTENTIN:. 


RenauD px ConnizLon (Renaldus, Renaudus de Cornillon, de Cornellon, de Corneillon). 1207-1214. 
— Le premier baïlli du Cotentin, Renaud de Cornillon, était originaire de Île-de-France. C'est lui, 
selon toute apparence, qui figure au commencement du x siècle dans plusieurs chartes de l'abbaye 
de Chaalis, aux environs de Senlis 6. Dès l'année 1202, il était, en qualité de prévôt de Paris, au 
service de Philippe Auguste”, qui, aussitôt après la conquête de la Normandie, lui confia l'adminis- 
tration de la baïllie du Cotentin. En 1207, on lui avait dénoncé Raoul de Coudeville comme étant 
allé dans les îles normandes restées sous la domination de Jean sans Terre’. Hi prend le titre de 
« baillivus domini regis in Constantino » dans une lettre qu'il écrivit à Vivien, évêque de Coutances, 
pour lui attester que, dans les assises du roi, les Templiers avaient été reconnus Kgitimes proprié- 
taires du patronage de l'église de Valcanville®. En 1209, le roi récompensa ses services par la con- 
cession de la terre de Renouf de Soule !°. La même année, il fut chargé de transférer du dimanche au 
samedi le marché des moines de Montebourg !!. Ii est mentionné danses actes des sessions de l'Échi- 
quier tenues à Pâques 1 212? et à Pâques 1213. ] prit part au règlement dela succession de Raoul 
Taisson, à la mi-carême de l'année 1 2 1 4 *. Nous allons voir, à l'article suivant, qu'il avait déjà un 
successeur en 1215. Un état de sa fortune mobilière, dressé peu de temps après sa mort, a été copié 
à la fin du Registre C de Philippe Auguste. 


Mives De Lévis (Milo de Levis, de Levees, de Levies, de Liveia). 1215-1223. — NL appartenait à 
une illustre famille, dont le berceau était à Lévis, près de Chevreuse, dans l'le-de-France, et dont la 
généalogie, esquissée dans l'Histoire généalogique du P. Anselme !, a été traitée avec ampleur et critique 

par Auguste Moutié!7. Miles de Lévis, avant de venir en Normandie, avait eu en Auvergne 
la garde du château de Nonette'#. Le premier acte dans lequel je l'ai rencontré comme bailli du 
Cotentin est une lettre de Philippe Auguste, qui lui mandait, en janvier 1215 (n. st.), de faire ob- 
server les privilèges accordés par Richard Cœur de Lion aux-moines de la Luzerne!*. Dans un acte 
passé en juillet 1215 à l'assise de Coutances il est appelé « Milo de Levees, ballivus domini regis in 
Costentino® ». * 

Son nom revient fréquemment dans le Registre de l'Échiquier?, depuis la session de la Saint- 
Michel 1 215, où il fut chargé de faire une enquête sur un détail de l'administration de son prédé- 


! Olim,t. I, p. 87. 

? Ces textes sont cités de haut, p. 134”, note 3. 

* e«ldem, de ballivia Cadomi et Rlesie.» Rec. des 
histor., t. XXI, p. 256. 

* «Idem (Johannes de Vineis), de ballivia Cadomi et 
Castri Virie.» Preuves, n° 89, $ 4. 

* J'avais donné en 1851, dans les Mémoires de la 
Société des antiquaires de Normandie, t. XIX, un essai de 


moires de la Societé des antiquaires de Normandie, 1851, 
t. XX, p. 71. 
** Catal. des actes de Philippe Auguste, p. 261,n° 1123. 
" Ibid. p. rs ie ; 
13 Jagements de l'Échiquier, p. 25, n° 97. 
1 DA p- 30, Cart ds " 
" Ibid., p. 35, note. 
 Fol. 141. — Publié dans les Mém. de lu Soc. des 


catalogue des baiïllis du Cotentin. ant. de Normardie, 1851, t. XIX, p. 71. 
< Ego (W. de Cornelon) et Renaudus et Radulphus  T. IV, p. 11. 
fratres meï...» Charte relative à une terre située à  Cartul. de l'abbaye de Notre-Dame de La Roche, 


Louvre, en 1202. Cartal. de Chaalis, ms. latin 17113, 
p. 263. — « G. et Renaudus dicti de Corneillon, fra- 
tres...» Jbid., p. 277. 

? Brussel, Usage des fiefs, t. Il, p. cui, col. 1; 
cLxxV, col 1; cLxxXxII, col. 2; CLXXXIV, col. 2: CLXXXV, 
col. 2; cxcvt, col. 2, et cevi, col. 2. 

* Jagements de l'Échiquier, p- 6, n° 17. 

* « Renaldus de Corneillon, baillivus domini regis in 
Constantino. .. , in presentia nostra et in assisiis domini 
regis constituti, fratres domus Templi assecuti sunt dona- 
tionem ecclesie de Walecanvilla, per recognitionem 
duodecim militum juratorum, versus Hugonem de Agia, 
eo presente.» Arch. nat., M. 872. Publié dans les Me- 


p: 313-428. 

"* Catal. des actes de Philippe Auguste, p. 335, 
n° 1472. Ù 

* Ibid., p. 348, n° 1526. 

* Cartul. de La Luzerne, éd. Dubosc, p. 48. 

* Jagements de l'Échiquier, p. 4o, n. 154; p. 54, 
note; p.59. n. 233; p.63, n. 244; p. 67, n. 262; 
p-71,n.275; p. 75, n. 299: p. 77, n. 303; p. 80, 
n. 317 et 318. — Les articles 728 et 729 du Registre 
de l'Échiquier, dans lesquels figure Miles de Lévis, p. 166, 
sont pi sous la rubrique de Saint-Michel 1243: 
mais la fausseté de cette rubrique a été surabondamment 
démontrée. 
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cesseur Renaud de Cornillon, jusqu'à la session de la Saint-Michel 1221. En 1217 il compta des 
revenus de la baillie du Cotentin. L présida l'assise de Coutances le 1* juin 1217, et celle 
d'Avranches le 20 du même mois?; dans la première, où furent reconnues les obligations de Fou- 
‘ques Painel envers l'abbaye du Mont-Saint-Michel, il est appelé « Milo de Livees, conestabulus Con- 
stanciensis ». En 1218, il était à l'assise de Carentan, quand il fut constaté que les prévôts du roi 
n'avaient pas droit de gîte au manoir de Carteret %. Cette même année, au mois de novembre, le roi 
lui donna la jouissance viagère de la terre de Robert de Trégot. à Trégot, Fervaches et Saint-Rom- 
phaire. — Le 23 novembre 1219, il tint l'assise de Coutances, assisté de son collègue Renaud de 
Ville-Thierri, bailli de l'Avranchin , et de Hugues de Boutigni, châtelain de Gavraif; les deux baillis 
y sont qualifiés de sénéchaux du roi. En décembre 1220, Miles de Levis et Renaud de Ville-Thierri 
rendirent compte à Philippe Auguste de la facon dont Guillaume de Mello venait de ravitailler le 
château de Guarplic et des mesures qu'ils avaient prises pour déjouer les manœuvres de Pierre de 
Guarplict. En 1221, Miles assista à une assise de Coutances7. En août 1222, il se fit remplacer à 
celle de Carentan par Geoffroi Rossel #. Les biens de Basse Normandie dont Philippe Hurepel fit hom- 
mage, en 1221 ou 1222, à Philippe Auguste, son père, sont indiqués dans l'acte d'hommage comme 
situés dans la baïllie de Miles de Lévis®. — En avril 1223, Miles de Levis siégeait à la cour du roi, 
à Vernon, lors du jugement qui fut rendu pour régler la succession du comté de Beaumont-sur- 
Oise 10, Sur la place que Miles de Lévis occupe dans la généalogie de sa famille, je ne puis mieux 
faire que de renvoyer au livre d'Aug. Moutié'. 

Baupoum pe Danemois. 1227. — Le compte de la Chandeleur 1227! (n. st.) contient, dans la 
division relative à la Normandie, un article ainsi concu : « Baldoinus de Danemois, de compoto v‘1. » 
M. Borrelli de Serres ! propose de l'attribuer à la baïllie du Cotentin, qui, autrement, ne serait point 
représentée dans ce compte. Il intercale ainsi le nom de Baudouin de Danemois sur la liste des baïllis 
du Cotentin, entre les noms de Miles de Lévis !# et de Jean de Fricamps. La seule autre mention de 
ce personnage que j'aie rencontrée est fournie par un état des fiefs du Vexin normand, dans le premier 


registre de Philippe Auguste 15. 


Jean pe Fricamps (Johannes de Friscampo, de Friscampis). 1227-1231. — Jean de Fricamps 
avait été prévôt d'Amiens en 12211. H rendit, en 1227, compte des revenus dela baillie du Cotentin !?. 
— En 1228, il tint à Avranches des assises dans lesquelles furent traitées des affaires intéressant les 
abbayes de Savigni !$ et de Saint-Florent de Saumur . — En 1228, Jean de Fricamps administrait 
la baïllie du Cotentin et celle de Bayeux *. Cette année et la suivante, il fut chargé de mettre la Basse- 
Normandie à l'abri d'une attaque du comte de Bretagne : un compte de la Toussaint 1230 ?! men- 
tionne 2,400 livres qu'il employa à la solde de la garnison d'Avranches, et en 1231 il dépensa pour 
les fortifications et les garnisons d'Avranches et de Mortain une somme de 6,747 1. 8s. 4 d.??. 
Le 18 février 1231 (n. st.), il écrivit à l'évêque de Coutances, au sujet de l'église des Pieux, dont le 
patronage avait été adjugé à l'abbaye de Notre-Dame-du-Vœu de Cherbourg. H était à l'Échiquier 
de Rouen le 1* avril suivant #. Il se trouve porté pour un prêt de -00 livres tournois sur le compte 
des frais de l'expédition de Bretagne en 1 231 %. Au mois de mai de cette année, le roi saint Louis lui 
fit une concession de terres situées à Carnanville, Montfarville, Quettehou, Valcanville, Gerville, 
Mobec et Véli%. H fut nommé sénéchal de Carcassonne en 1236. 


Gzorrroi DE Bu (Gaufridus de Bulliaco, de Bullé). 1134. Geoffroi de Bulli est porté sur la 
liste des chevaliers de l'hâtel du roi auxquels des manteaux furent distribués à la fête de la Pentecôte 


! Brussel, Usage des fiefs, t. 1, p. 490. 


 Fol.71 v° :« Balduinus Danemois apud Autavesnes 
3 Preuves, n. 43. . 


feodum de Tornebu. » 


® Ibid. , n. 50. 
“ Catal. des actes de Philippe Auguste, p. 408, 
n° 1856. : 


Preuves , n. 58.— Nous possédons une charte de 


Philippe Auguste, datée d'Évreux, au mois de juillet 
er en faveur de H de Boutigni. Catal. des 
actes de Philippe Auguste, p. 404, n° 1838. N y a une 
charte de Hugues L Boutigni, sire de Belval, dans le 
Cartulaire de La Luzerne, éd. Dubosc, p. 41. 

* Catal. des actes de Philippe Auguste, p. 521, n° 2017. 

7 Cartal. du Mont-Saint-Michel, fol. 124 v°. 

* « Loco domini Milonis de Levis, tunc constabularii 
Constantini. » Léchaudé d'Anisy, Grands rôles, p. 204. 

* Catal. des actes de Philippe Au p- 475, n°2158: 
« Ballivia quam Milo de Levies tenet. » 

1 Actes da Parlement, t. I, p. ceci. 

 Cartal. de l'abbaye de N tre-Dame de La Roche, 
p. 319-321 et 432. 

# Borrelli de Serres, Recherches sur divers services pu- 
blics : 182. 
# Ibid., p. 70 et 71. 
* Indûment appelé « Michel » par M. Borrelli. 


* Preuves, n° 66 et 70. 

 Borrelli de Serres, Recherches, p. 74. — Brussel, 
Usage des fiefs, t. 1, p. 4go. 

1# Charte de Guillaunse de Husson, Arch. nat., fonds 
de Savigni : « Actum est hoc apud Abrincas, in assisia, 
coram Johanne de Friscans, baillivo domini regis, anno 
Mccxxvir, mense februario. » 

"* «Johanne de Friscans, senescallo domini regis 
Francorum, tenente assisiam. » Acte relatif au prieuré de 
Céaux, Arch. nat., carton qui portait en 1847 la cote 
L. 1146.18. ' 

% _ Preuves, n° 89, $ 6, 7, 15 et 16. 

? «Johannes de Friscampo, pro liberationibus Abrin- 
carum, 2,400 1.» Arch. nat., K. 496, n° 17. Recueil de 


fac-similés à l’asage de l'École des chartes, n° 59. 


* Preaves, n° 92. 

* Arch. de la Manche, fonds de l'abbaye de Cher- 
bourg, n° 5 du rôle de l'abbaye des Pieux. 

% Jagements de l'Échiquier, p. 113, note. 

3% Rec. des histor., t. XXI, p. 222 c. 

* Cartal. normand, éd. Delisle, p.60 ,n°379.— Vais- 
sete, t. VIII, col. 939. 
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12311, Brussel*, sur la foi d'un rouleau de la Chambre des comptes, a inscrit le nom de Geoffroi 
de Buïi parmi les baïllis du Cotentin , avec la date de 1 234. Cette même année Geoffroi assista à l'assise 
de Bayeux*.— Le 3 mai 1 236, il fut consulté par le roi sur une requête de la comtesse de Boulogne; 
mais la notice relative à cette consultation * ne lui donne pas le titre de baïlli. 


Jean De Maisons (Johannes de Domibus). 1237-1246. — Jean de Maisons, qui aduninistrait la 
baillie de Verneuil en 1235 et peut-être encore en 12365, fut transféré au plus tard en 1237 dans 
la baillie du Cotentin. Le 17 août 1237, il tint l'assise d'Avranches, assisté de son clerc Silvestre®, I 
rendit compte des revenus de la baillje du Cotentin au terme de l'Ascension 12387. En mars 1239, 
il tint l'assise de Carentan ©. 11 y avait dans la collection Joursanvault® une liste de dix-neuf cheva- 
liers datée du 17 avril 1241, en tête de laquelle était le nom du bailli Jean de Maisons : c'était sans 
doute la liste des chevaliers qui avaient servi de témoins à un acte de procédure. En 1245, Jean de 
Maisons invita l'abbé du Mont-Saint-Michel à envoyer ses chevaliers à l'ost de Provence !°, Le 1 1 mai 
1246, il présida l'assise de Valognes, assisté de son clerc, maître Silvestre, qui devait remplir les 
fonctions de greffier !!. Au mois d'octobre de cette année, il se rendit à l'Échiquier'?. 

Saint Louis, dans une lettre datée de Césarée, le 1 1 août 1251, rappelle que Jean de Maisons 
l'avait suivi à la croisade; il fait allusion aux nouvelles que ce fidèle serviteur avait été chargé de 
porter en France. En juin 1254, Jean de Maisons céda à Alfonse, comte de Poitiers, les maisons 
qu'il avait à Paris!#, J est cité en 1256 sur les Tablettes de Jean Sarrasin 5, et en 1261 dans les 
Olim 5 à propos d'enquêtes qu'il avait dirigées avec le doyen de Saint-Martin de Tours. Dans un autre 
article des Olim!’, on rappelle une lettre qui lui avait été adressée sur le droit qu'avait l'évêque 
d'Avranches de vendre le bois de son parc sans être assujetti à payer le tiers et le danger. 

Jean de Maisons était propriétaire en Basse Normandie. L'ancien pouillé du diocèse de Coutances !8 
lui attribue la moitié du patronage de l'église de Sainte-Croix dans la Hague, ce qui est tout à fait 
d'accord avec une déclaration de l'évêque de Coutances de l'année 1 243 °. Ce patronage était sans 
doute une prérogative attachée à un fief qu'il avait acquis de Guillaume de Magneville, et à propos 
duquel il délivra en 1241 une lettre de non-préjudice à Robert Bertran*. Jean de Maisons, dont 
le nom sera rappelé un peu plus loin d'après un acte de l'année 1254, devait être encore en vie le 
6 décembre 126%, date d'une charte émanée de « Eustachius de Domibus, filius Johannis de 
Domibus, militis et domini de Magnevilla l'Esgarée?! ». 

Je n'ose pas identifier le bailli Jean de Maisons avec le trouvère du même nom, dont une chanson 
nous est parvenue *?, 


Luc pe Vicers. 1249?-1252. — Luc de Villers passa en 1247 ou 1248 de la baillie de Gisors à 
celle du Cotentin. L'un de ses premiers actes comme bailli du Cotentin fut la tenue d'une assise dans 
laquelle, conformément à un mandement du roi du 2 juillet 1247, il remit à l'abbesse de Caen 
7 livres 10 sous, monnaie du Mans, prix d'une baleine échouée à Quettehou dù temps de son pré- 
décesseur, Jean de Maisons *; le grefhier, maitre Silvestre, siégeait à cette assise. En 1247 ou 1248, 
Luc de Villers eut une mission à remplir à Bayeux en compagnie d'Étienne de La Porte *#. 1] se rendit 
aux sessions de l'Échiquier qui eurent lieu à Rouén à la Saint-Michel 1 248, et à Caen , à Pâques 1252%. 
H compta des revenus de la baillie du Cotentin à la Chandeleur 1249 (n. st.) * et à la Chandeleur 
1252 (n.st.)7. — Le 1° juin 1251, une assise fut tenue à Coutances par le vicomte Gautier 


de Villers, au lieu et place du baïlli #, 


Jean De Musoxs, pour la seconde fois. 1254. — H semble que Jean de Maisons, le prédécesseur 
de Luc de Villers, soit revenu administrer la baillie du Cotentin. Le fonds des chartes de Savi- 


! Ludewig, Reliquiæ manuscriptoram , t. XI], p. 2. "ST. 1, p. 141 et 145. 


* Usage des fiefs, t. 1, p. 4go. TI, p. 831. 
* «]sti presentes faerunt in assisia apud Baiocas, "Rec. des histor., t. XXII, p. 52 


c. 
® Cartal. du prieuré de Vauville, Le 62. (Arch. de 
da Manche.) 
% «Ego Johannes de Domibus, domini regis 


anno Mccxxxtnt : Gaufridus de Bullé, senescallus do- 
mini regis. » Copie d'une charte de l'abbaye du Mont- 
Saint-Michel, Bibl. nat., ms. lat. 5430 À, p. 367. 


* Actes du Parlement, t. 1, p. cocvr. 

* Voir le chapitre des Baillis de Verneuil, p. 127. 

‘ Livre vert de la Cathédrale d'Avranches, p. 109, 
col. 1. — Le clerc Silvestre tint l’assise de Coutances le 
3 août 1285. Charte de l'olland de Montfort pour l'ab- 
baye de Savigni, Bibl. de Rouen, fonds Leber. 

7 Rec. des histor., t. XXI, p. 257 h, 258 a. 

* Grand Cartal. de Saint-Taurin d’ Évreux, fol. 275 v°. 

* Catal. analytique des archives de Joursanvanlt, t. |, 
p- 39, n° 388. 

1° Cartul. du Mont-Saint-Michel, fol. 115. 

1 Preuves, n° 122. 

 Cartal. de Fontenay-le-Marmion, charte 4. Voir 
au sujet de cette charte ce qui est dit plus haut, au 
chapitre des Baillis de Caen. 

Layettes du Trésor des chartes, t. III, p. 139. 

W Jbid., P- 211. 

Rec. des histor., t. XXI, p. 339, 359 et 381. 


ballivus, scire facio... quod ego nichil possum 

mare contra dominum Robertum Bertran apud Ma- 
gnam villam in terra Guillelmi de Magnavilla, mi- 
litis, nisi solummodo, etc.» — Cart. de la baronnie de 
Bricquebec, ayant appartenu à feu M. le conseiller Félix, 
à Rouen, fol. 26 v°. 

*! Orig. aux Archives de la Manche, fonds de l'abbaye 
de Cherbourg. 

% Hist. littéraire de la France, t. XXIII, p. 643. 

Registre des droits de l'abbesse de Caen à Quettehou, 
fol. 92. (Arch. de la Manche.) 

à Voir plus haut. p. 102", note 15. 

** Jagements de l'Échiquier, p. 177, n° 789, et p. 179, 
n° 792. 
a Re. des histor., t. XXII, p. 739 a. 

* Note de Du Fourny, Collection Clairambauit, 
vol. 306, p. 227. 

#8 Preuves, n° 133. 
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gni! renferme un acte passé le 27 février 1254 (n. st.) à l'assise de Coutances en présence de plu- 
sieurs téuoins, dont le premier est. « dominus Johannes de Domibus, tunc temporis ballivus ». 


Renaup DE Rapeponr (Reginaldus de Rado Ponte, de Rigido Ponte, de Rapido Ponte). 1258-1267. — 
Les démélés de ce baïlli avec Jean d'Essei, évêque de Coutances, eurent un assez grand retentisse- 
ment, et les maitres de l'Échiquier durent s'en occuper à Caen, dans la session de Pâques 1258. Ils 
ordonnèrent à Renaud de Radepont de rendre à l'évêque un nommé Caborel, fameux larron, qui, 
pendant qu'on le conduisait en prison, s'était cramponné à une croix. Les maîtres fermèrent les yeux 
sur les ventes de bois que le prélat faisait sans avoir demandé la permission au roi. Ils firent rendre à 
l'évêque les biens d'un clerc marié, et même « bigame », qui s'était pendu. Sur tous ces points, le 
bailli fit amende honorable, et, au grand étonnement de l'official, il désavoua les faits qu'on lui re- 
prochait ; mais il ne se montra pas d'aussi facile composition au sujet de la juridiction que l'évêque vou- 
lait s'attribuer sur les veuves : la cour l'engagea cependant à ne pus soulever cette question ?. Renaud 
de Radepont assista à l'Échiquier de la Saint-Michel 1 258 *. Au même terme, il compta des revenus 
de la baillie du Cotentin‘. En 1259, il fit savoir à l'évêque de Coutances que, le 11 juillet, à l'as- 
sise de Valognes, l'abbé de Saint-Sauveur avait fait reconnaitre ses droits sur le patronage de l'église 
de Tamerville5. La même année, il apposa son sceau à une transaction entre Guillaume Patric, che- 
valier, et l'abbaye du Trésor, datée du mois de novembre, à la cour du roi, à Paris. Nous avons l'in- 
titulé du compte qu'il rendit à Pâques 1 260 : « Compotus Raginaldi de Radoponte, baïllivi Constan- 
tini, in termino Scacarii Pasche, apud Rothomagum, die jovis ante festum apostolorum Philippi et 
Jacobi, anno Domini w° cc° zx°.’ » 11 rendit pareïllement ses comptes au terme de Pâques, 1262 5. H 
assisla à l'Échiquier de Pâques 1 263”, et se fit suppléer aux assises de Valognes le 3 novembre 1265 
par son clerc Gilles de Melun et par Robert d'Aubergenville; mais ce fut lui qui se chargea d'an- 
noncer à l'évèque de Coutances que, dans cette assise, le patronage de l'église de Fontenai avait été 
adjugé à l'abbaye de Cérisi 1°. H assista en 1266 à l'Échiquier de Pâques !. Le à août de cette année, 
aux assisés de Mortain, il donna aux religieux de Montmorel acte du défaut de Raoul de Saint-Nicolas, 
qui leur contestait le droit de présenter à la cure de Lu Boulouse !?. Vers le même temps, il fit une 
enquête sur l'église de Montgautier !*, et en 1267 il en fit une autre sur l'évasion d'un prisonnier de 
Mortain !*, 


Jean DE Cevrevse (Johannes de Caprosia). 1269-1271. — A l'assise de Valognes, des droits de 
pêche sur la côte de La Hougue furent adjugés à l'abbesse de la Trinité de Caen, et Jean de Che- 
vreuse, bailli du Cotentin, chargea de l'exécution du jugement Robert d'{AuJbergenville, vicomte de 
Valognes!$. Le 7 octobre suivant, il annonça à l'évêque de Coutances que le patronage de l'église 
de Saint-Vast avait été reconnu appartenir à l'abbaye de Fécamp. H rendit compte des revenus de 
la baillie au terme de la Chandeleur 1270 (n. st.)!7. En 1271, il fit une enquête au sujet du droit 
de gravage que Guillaume Crespin réclamaits ur la côte de Poupeville et de Varreville !8. Le 22 mai de 
cette année, à l'assise de Carentan, il donna aux religieux de Lessai acte de l'abandon que Guillaume 
Crespin, seigneur de Dangu, par une lettre datée de Rouen le 17 mai, venait de faire de ses pré- 
tentions sur l'église de Varenguebec "?. 

Jean de Chevreuse fut chargé plus tard d'administrer la baïllie d'Orléans, puis celle de Verneuil. 


Curérien Le CuamsELLan. 1274-1286. — Chrétien Le Chambellan, qui était vicomte de Caen 
en 1269 *, remplit les fonctions de baiïlli du Cotentin pendant treize ans à partir de 1274. Le 
19 inars de cette année, aux assises de Valognes, il adjugea aux religieux de Montebourg le patro- 
nage de l'église de Théville ?!, Le 4 juin suivant, l'assise de Coutances fut tenue par son lieutenant 
Gautier Du Bois”. — En 1278, il rendit compte des revenus de sa baillie®. Cette année, il éprouva 
un échec au Parlement de la Toussaint : il avait saisi le fief lai d'un clerc accusé de rapt; le clerc 
protestait contre la saisie, alléguant que le juge ecclésiastique l'avait absous du crime dont on l'ac- 
cusait; la cour donna raison au clerc et le fit remettre en possession de son bien”, Ce fut vers cette 


* Arch. nat., L. 972, n° 664. L'acte est relatif au nJ dr Échiquier, p- 193, n° 830. 
retrait d’une rente de trois boisseaux de froment qui * Cartul. de Montmorel , éd. Dubosc, p. 59. 
avait été acquise en novembre 1253 par Guérin Letice. 5 Olm, t. 1, p. 242. 

* Rec. des histor., 1. XXHI, p. 543 et 544. — Juge-  Jbid., p. 251. 
ments de l'Échiquier, p- 185 et 186, n° 804-809. # Preuves, n° 170. 


* Jagements de l'Échiquier, p. 187, n° 813. 
‘ Brussel, Usage des fiefs, t. 1, p. 490. C'est par suite 
d'une faute de lecture que, dans ce texte, le bailli est 
é « Rogerius de Rapido Ponte ». 
Cartul. de l'abbaye de Saint-Sauveur, (ol. 54, n° 345. 
(Arch. de la Manche.) 
* Orig. aux Archives de l'Eure, fonds du Trésor. 
? .nat., p. 680, n° 12, art. 18. 
* Rec. des histor., 1. XXII, p. 747 a. 
* Bibl. de l'École des chartes, 1876, t. XXXVII, 
P- 496. 
ds Mémoires du vicomte Mangon, à la bibliothèque de 
Grenoble (n° 1393), 1. IV, fok 165 v°. 


* «J. episcopo Constantiensi, Johannes de Caprosia, 
baillivus Constantiensis...» Recueil de Mangon, à la 
Bibl. de Grenoble, t. XI, . I, fol. 3 v°. 

"7 Rec. des histor., t. XXII, p. 751 g. 

* Olim,tI, p. 379. 

‘* Liber de beneficiüs Exaqui, aux Arch. dela Manche, 
fol. 54 v°. 

* Léchaudé, Extr. des chartes Wu Calvados, t. I, 


, 26. 
ë * Cartal. de Montebourg, ms. lutin 10087, p. 252. 
 Preuves, n° 179. 
% Brussel, Usage des ficfs, t. 1, p. 490. 
# Olim, t. I, p. 117: 


150° CHRONOLOGIE DES BAILLIS ET DES SÉNÉCHAUX. 


époque, de 1276 à 1278, que Chrétien Le Chambellan donna ses soins à une opération financière 
très importante : la finance des acquêts faits depuis trente années par les communautés religieuses !. 
Le 24 janvier 1280 (n. st.), il expédia en faveur des moines de Lessai une lettre relative au patro- 
nage de l'église de Geffosse ?. Le à mars suivant, il tint à Avranches une assise, dans laquelle il fut 
reconnu que l'église d'Argouges dépendait de l'abbaye de Marmoutier, et non pas de celle du Mont- 
Saint-Michel’. — Aux assises qu'il tint à Valognes le à novembre 1280, à Carentan le 7 mars et à 
Valognes le 10 mars 1281, il donna gain de cause aux religieux de Notre-Dame-du-Vœu qui récla- * 
maient le droit de présenter à la cure des Pieux*. — C'est en son nom que fut rédigé, le 29 avril 
1281, un acte de vente consenti à l'abbaye de Montebourg par Guillaume d'Esmalleville 5. Le Parle- 
ment, dans la session de la Saint-Martin 1282, déclara qu'il s'était indûment opposé aux travaux 
que l'évêque de Coutances faisait exécuter à son pülori de Saint-Lô®. Le 27 février 1283 (n. st.), 
Robert d'Harcourt adressa à « noble homme et sage monseignor Crestien Le Chambellenc, chevalier, 
baillif de Cotentin, » une lettre relative au patronage de l'église d'Auvers’. Le 5 avril suivant, Chré- 
tien, à l’assise de Valognes, rendit un second jugement pour maintenir les religieux de Montebourg 
dans leur droit de présentation à la cure de Théville®. Le 22 de ce mois, il se fit remplacer à l'assise 
de Carentan par Alexandre Viart, vicomte de Carentan, et par son clerc Philippe Le Bourguignon, 
curé de Parigni°. Le 15 novembre, il scella les actes de partage de la terre de Guillaume de Vernon *°. 
Le g décembre, conformément à une décision de l'assise d'Avranches, il rendit à l'abbaye du 
Mont-Saint-Michel une baleine, d'une valeur de 10 livres tournois, qui s'était échouée sur la grève 
dans le voisinage de Genets!!. Le 3 novembre 1284, il tint l'assise d'Avranches!?, et le 22 janvier 

1285 (n. st.) celle de Coutances. Le 31 octobre suivant, il fut remplacé aux assises de Mortain par 
Geoffroi d'Anisi, vicomte du lieu !*, Nous le trouvons à Valognes le 6 décembre 1285 !5. Le 15 de ce 
mois, il adresse un mandement au vicomte d'Avranches!f, Le 21 janvier 1286 (n. st.), il a pour 
remplaçant aux dssises d'Avranches maître Philippe, clerc de la baillie!7. Au terme de la Chande- 
leur, il rend ses comptes!#. Au mois de mars, il termine, à l'assise de Valognes, un procès engagé 
pour le patronage de l'église de Flottemanville !°. Le 25 juin, il préside l'assise d'Avranches et fait 
insérer sur les rôles de l'assise la délivrance qu'on dut faire aux moines du Mont-Saint-Michel des 
biens d'un larron arrêté sur leur terre et par leurs gens ®. Peu de temps après, il était mis à la tête 
de la baïllie de Caen. | 

H se qualifie simplement de « chevalier du roi » dans une procuration qu'il donna le 1 1 novembre 
1290 pour délaisser le patronage de l'église de Notre-Dame-d’ il, ] était mort avant le 7 fé- 
vrier 1298 (n. st.), date à laquelle sa veuve Nicole fut déboutée de ses prétentions sur ledit patro- 
nage*?. 

“* nous est parvenu ® un document très important de l'administration de Chrétien le Chambellan, 
qui n'a pas été mentionné ci-dessus à la place que l'ordre chronologique lui assignait, et que j'ai 
réservé pour la fin de cet article. C'est le compte des recettes et des dépenses de sa baïllie pour le 
terme de Pâques 1282. J'en détacherai les titres des principales divisions et les totaux des sommes 
encaissées ou dépensées : 


Compotus Christiani Cambellani, militis, ballivi Constantini, de termino Pasche, anno Domini w° cc° octogesimo 
secundo. 


I. De compoto Candelose, 87 1. 
De respectu Thome Pithebout, pro secundo octavo, 50 1... 
Constantini Dominia . .. 
Custodia. De custodia heredis Durescu , pro toto anno, 45 1. 
Tercia boscorum. De tercio boscorum domini Roberti Bertran, militis, pro quarto sexto,551. 118.14... 
Vende boscorum. De venda foreste Gavreïi pro secundo sexto, 180 1... . 
Emende vicecomitatus Constanciensis. .. 
Emende vicecomitatus Karentonii. .. Ù $ 
Emende vicecomitatus Valoniarum. . . 
Dona villarum. .. 
Summa : 7,500 1. 1125. 2 d. 


Expensa. .. 
Summa : 1,460 1. 7 s. 
Debet : 6,045 1. 5 s. 2 d. 


T Voir dans le Cartul. normand, n°* 799, 879, 880, 
.884 et 894 les actes d'amortissement concernant le 
chapitre de Coutances et les abbayes de Montebourg, 11 Preuves, n° 200. 
de Notre-Dame du Vœu, de Saint-Sauveur et de Savigni. 3 Jbid., n° 203. 


* Liber de beneficiis Exaquii, fol. 115. Arch. de la 
Manche. 

* Ms. latin 5441, t. Il, p.164. 

‘ Arch. de la Manche, fonds de l'abb. de Cherbourg, 
rôle de l’église des Pieux. 

* Cartal. de Monteboarg, n° 766. 

* Olim, t. Il, p. 209. 

7 Curtal. de S.-Sauveur, n° 444. 

* Preaves, n° 198. 

* Cartal. de la baronnie de Bricquebec, ms. de feu 
M. Félix, fol. 8, n° 29. 


:  Tresor des chartes, reg. L 


5 Jbid., n° 206. 
W° Cartul. de S.-Sauvear, n° 245. 
* Jbid., n° 247. 
1 Preuves, n° 210. 
7 Jbid., n° 210. 
1% Rec. des histor. ,t, XXII, 759 c- 
, n° 140. 
% Preuves, n° 211. 


Trésor des chartes, reg. LXIX, n° 612. 


% Cartal. du Mont-Saint-Michel, fol. 137 v. 


# Ms. latin 17010, pièce 3. 
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IL Idem de ballivia Abrincensi. Recepta. 
Summa : 1,539 1. 73. 3 d. 


Samma : 3731. 9s. 3 d. 
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III. Idem de ballivia comitatus. Recepta. 
Samma : 3,230 1. 105. 11 d. 


. : 632 L 13 d. 

Debet : 2,5981. 95. 10 d. 

Summa totius debiti ballivi Eonstantini : 9,309 1. 13 5. 
Thesaurarius : 9,309 1. 13 s. 

Restat quod debet 500 1. in debitis. 


Ce compte jette un grand jour sur la constitution de la baïllie du Cotentin à la fin du xur siècle. 
On y voit que cette circonscription comprenait trois vicomtés ayant pour chefs-lieux les villes de Cou- 
tances, de Carentan et de Valognes, et que le régime auquel était soumise la partie méridionale d, 
la baïllie rappelait le temps où la région d'Avranches avait formé une baillie particulière et où 1, 
comté de Mortain n'était pas réuni au domaine de la couronne. Le paragraphe intitulé Dona Villa 
ram, dont le texte est inséré au bas de cette page, peut donner une idée de l'importance relative” 
des principales villes dans lesquelles le baïlli Chrétien le Chambellan eut à lever cette imposition en 
1282. 

Voici le montant de la moitié de la contribution fixée pour chaque ville ! : 


Condé-sur-Noireau, 6 livres, 
Tinchebrai, 5 livres. 

Mortain, 10 livres. 

Coutances, 30 livres. 

Gavrai, 12 livres ét demie. 
Pontorson, 20 livres. 

Le Teilleul,. 5 livres. 
Saint-James-de-Beuvrou, 40 livres. 
Avranches, 15 livres. 

Carentan, 20 livres. 


Cherbourg, 20 livres. 
Barfleur, 30 livres. 


Combien est regrettable la rareté des documents qui font aussi bien connaitre l'état d'une baillie 
au x siècle ! 
Après cette digression, il faut reprendre la série chronologique des baïllis du Cotentin. 


Pierre DE Baizceus. 1287-1289. — Pierre de Bailleus, après avoir été vicomte de Valognes en 
1283? et baïlli de Gisors en 1285 et 1286*, revint en 1287 dans le Cotentin en qualité de baïlli. 
Son lieutenant, Philippe Le Bourguignon, tint les assises de Coutances et celles de Valognes le 20 et 
le 24 décembre 1287°. H figure en ces termes sur le compte de la Grande recette du terme de la 
Chandeleur 1 288 (n. st.) : « Petrus de Ballues, ballivus Constantini5. » Cette année, il assistait à 
l'Échiquier de la Saint-Michel, quand le prieur de la Madeleine de Rouen reconnut avoir transigé 
avec l'abbaye de Cérisi pour les dîimes du Mesnil-Auvair®. Peu après, le 17 novembre, il présidait 
l'assise de Valognes’. Le 25 septembre 1289, il est mentionné dans une transaction conclue au 
sujet de la mare de Néville entre l'abbaye de Montebourg et la veuve de Richard de Tollevast®. 

De la baïllie du Cotentin Pierre de Bailleus passa à celle de Caen en 1290, puis à celle de Sain- 
tonge, mais il conserva des attaches avec la Basse Normandie, et Philippe le Bel, au mois de mars 
1307 (n. st.), lui donna des biens situés aux environs de Valognes, à Lieusaint, Yvetot et Négre- 
ville ?. 


Vincent TaNQuERgI. 1290-1291. — Vincent Tanquerei quitta la baïllie de Gisors à la fin de 
l'année 1289 ou au commencement de 1290, pour venir administrer celle du Cotentin. Le 10 jan- 


! «De dono ville Condeti, pro medietate, 6 1. — 
De dono ville Tenebrachi, pro medietate, 100 s. 
— De dono ville Moritonii, pro medietate, 10 1. — De 
dono ville Constanciarum, pro medietate, 30 |. — 
De dono ville Gavreii, pro medietate, 12 1. 10 8. — De 

. dono ville Pontis Ursonis, pro medietate, 20 1. — 
De dono ville Teillioli, pro medietate, 100 s. — De 
dono ville Sancti Jacobi de Bevron, pro medietnte, 
&4o L — De dono ville Abrincarum, pro medie- 
tate, 15 1. — De dono ville Karentonii, pro medictate, 
20 1. — De dono ville Cesarisburgi, pro medietate, 2101. 
— De dono ville Barbeflucti, pro medietate, 30 1» 

* Il apposa le sceau de la vicomté de Valognes à 
l'acte de partage de la baronnie de Guillaume de Ver- 


non. Mémoires de Mangon, ms. 1399 de Grenoble, t. X, 
fol. 365. 

3 Voir plus haut, pe 171". 

‘ «Phi dictus Burgundus, vices gerens Petri de 
Balleus, baïllivi domini regis in Constantino.» Second 
Cartal. du chapitre de Coutances, n° 20 et 21. (Arch. de 
l'évêché de Coutances.) : 

* Ms. français 20683, fol. 2. — Delisle, Operations 
financières des Templiers, p. 136. 

* Second Cartul..du chapitre de Coutances, n° 347. 

7 Ibid., n° 244. 

* Cartal. du prieuré de Neville, aux Arch. de la 
Manche, n° 20. 


* Trésor des chartes, reg. XLIV, n° 61. 
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vier 1290, il prêta serment de fidélité à l'église de Coutances sur le grand autel de la cathédrale !. 
Le 24 octobre suivant, ü était à l'Échiquier de Rouen?, et le 24 décembre il apposait son sceau à 
côté de celui de Robert d'Harcourt ?. — Le 1 0 septembre 1 291, Vincent Tanquerei tint l'assise d'Avran- 
ches : un grave différend s'était élevé entre Jean, abbé du Mont-Saint-Michel , et Guillaume Taisson, 
chevalier, au sujet de l'hommage et du relief de La Roche : les religieux retenaient à Saint-Pair les 
gages saisis sur Îles hommes de Guillaume; celui-ci en réclama la remise, en s'engageant à les 
rendre s'il ne s'accordait pas avec l'abbé dans un délai de quatre jours; le 14, les parties se repré- 
sentèrent devant le baïlli, auquel ils firent connaitre les conditions de leur accord. Ce méêine jour, 
14 septembre, Vincent Tanquerei décida que les Juifs ne pouvaient point s'établir à Saint-Pair5. 
Le 12 de ce mois, aux assises de Valognes, il adjugea le patronage de Vaudreville aux religieux de 
Saint-Sauveur. | 

Après cette date, Vincent Tanquerei retourna dans la baillie de Gisors; mais nous ne tarderons 
pas à le voir revenir dans celle du Cotentin. 


NicoLas DE Viicens. 1292-1295. — Le personnage de ce nom qui fut nommé en 1192 bailli 
du Cotentin devait être celui qui avait été vicomte d'Auge en 12817, puis de Rouen en 1284! 
et1290°. Le 30 novembre 12912, en qualité de bailli, il préta serment de fidélité à la cathédrale de 
Coutances !°. Le roi le chargea, lui et Laurent Hérout!!, de lever des finances pour les nouveaux 
acquêts des églises, Maisons-Dieu, universités et personnes non nobles !?. Nous avons plusieurs des 
lettres qu'ils délivrèrent en accomplissant cette mission, notamment celles que reçurent les religieux 
de Montmorel, le 1° avril 1293; les Hospitaliers de Saint-Jean de Jérusalem !*, en octobre 1293, 
et les moines de Savigni, le 17 novembre 129315. Nicolas de Villers date une charte de Coutances, 
le 4 décembre 1293. Le 26 mars 1294, il annonça à l'évêque de Coutances que Guillaume du 
Bois, écuyer, avait, aux assises de Mortain, renoncé à s'opposer à la présentation que les religieux 
du Mont-Saint-Michel voulaient faire d'un curé de Saint-Jean-des-Champs "?. 1 assista à l'Échiquier de 
la Saint-Michel 1294 '*. Deux chartes du chapitre de Coutances furent vidimées par lui le 26 mars 
1295 (n. st.)!®. Le 3 août suivant, aux assises de Coutances, il adjugea l'église de La Boulouse à 
l'abbaye de Montmorel*. Chargé d'une enquête au sujet de la gestion du forestier de Lithaire, il se 
déchargea de cette mission sur le curé du lieu « pour ce que, suivant ses expressions, il avoit trop à 
fere de plusours besoïignes, et pour la reson de la marine guarder, dont nostre seignor le roy l’avoit 
chargié*! ». H fut appelé en 1296 aux fonctions de bailli de Caen. 


Vincent TanquEREI, pour la seconde fois. 1298-1299. — Vincent Tanquerei revint en 1198 
administrer le Cotentin. Par une lettre du 3 août de cette année, dans laquelle il prend le titre de 
baïlli du Cotentin, il mande à Renaud du Hamel, vicomte de Mortain, que les religieux de Saint- 
Étienne de Caen sont en la garde du roi*?. — Il assista à l'Echiquier de Pâques 1299. Le 18 juil- 
let de cette année, un versement de 200 livres tournois fut fait en son nom au trésor royal. — 
Vincent Tanquerei est mentionné comme n'étant plus en fonctions, dans le Jourual da Trc- 
sor®%, sous les dates du 9 mai, du 7 et du 18 novembre et du 31 décembre 13o1. Le 
g juin 1311 le Parlement déclara qu'on devait surseoir à l'exécution d’une sentence des com- 
missaires enquêteurs par laquelle Îe fils de Vincent Tanquerei, bailli du Cotentin, avait été 
condamné à restituer 200 livres tournois à un habitant de Guernesey qui prétenduit avoir été Jésé 
par ce fonctionnaire *, “ ° 


* Second Cartul. da chapitre de Coutances, w° 299. — 
Ce serment était prêté à cause du comté de Mortain, 
qui était tombé entre les mains du roi. Une lettre de 
saint Louis, en date du 14 mars 1270 (n. st.), avait pres- 
crit aux baillis du Cotentin de prêter ce serment au 
moment de leur institution. Voir Gallia christ., t. X1, 
instr., col. 270. 

* Rec. des histor., t. XXIIL, p. 372 1. 

% Cartal. de S.-Sauveur, n° 36. 


* Registre du pitancier da Mont-Saint-Michel, fol. 119 v. 


(Arch. de la Manche.) 

* Charte dont une copie est insérée dans les papiers 
de feu M. de Gerville. 

* Cartal. de S.-Sauveur, n° 157. : 

* Tresor des chartes, Eaux et foréts, n° 98, car- 
ton J. 732. 

* Vidimus d'une charte de Roger, fils d'Osberne de 
Caiïlli: Arch. de la Seine-Inférieure, fonds de S.-Ouen. 

* Livre d'ivoire de la cathédrale de Ronen, à la. Bibl. 
de Rouen, p. 8. Rec. des histor., t. XXIIL, p. 372 j. 

Second Cartal. du itre de Coutances, n° 301. 

"| L'auteur du poème de la Chapelle de Bayeux s'est 
fait l'écho des plaintes du clergé contre les procédés de 
Laurent Hérout : 

Et le roy out pour sa part 
Un procuratour, un hapart, 


Qui avoit nom Lorens Hervut, 
Qui le cuer fel et amer out. . 

Rec. des travaux de la Societe libre de l'Eure, r° série, 
t. VIIL, p. 320. 

"* Acte du 28 novembre 1293, au Trésor des chartes, 
reg. XXXVHI, n° 65. 

* Cartul. de Montmorel, éd. Dubosc, p. 20. 

 Delaville Le Roulx, Cartul. des Hospitaliers, 1. Il, 
p- 636, n° 4237. | 

** Arch. nat., fonds de Savigni. | 

** Second Cartal. du chapitre de Contances, n° 310. 

i Copie insérée dans les recueils de feu M. de Ger- 
ville. 

* Hist. litt. de la France, t. XXXIII, p. 169. 

** Second Cartul. du chapitre de Coutances, n° 308 et 
310. : 
* Cartul. de Montmorel, éd. Dubosc, p. 61. 

*1 Arch. nat., J. 1034, n° 50. ; 

* Arch. du Calvados, fonds de Saint-Etienne, charte 25. 

* Rec. des histor. ,t. XXII, p. 374 c. 
+ %° «De hallivo Constantini Vincentio Tancreti, cc libras 
tur.» Journal du Tresor, au 28 juillet 1299. 

# Diverses opérations y sont consignées comme -se 
pe au temps où Vincent ‘lanquerei était bailli : 
«de tempore Vincentii l'ancreti.» 

% Om, t. II, p. 611-612. 
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Dreu PÉLERIN. 1300-1301. — Dreu Pélerin était bailli de Gisors et de Verneuil avant d’être 
appelé à la baillie du Cotentin, à la tête de laquelle il fut placé pendant deux années. Le 17 mai 
1300, aux assises de Coutances, il adjugea l'église de Ger aux chanoines du Plessis !. Robert, cham- 
bellan de Tancarville, ayant par trois fois fait défaut, Dreu Pélerin, aux assises tenues à Coutances 
le 18 juillet 1 300, déclara les religieux de Savigni légitimes propriétaires du patronage de l'église de 
Hudimesnil*. Le 12 septembre suivant, par lettre datée de Coutances, il accusa réception d'un 
mandement du roi relatif au patronage de Parigni*. H fit tenir par son lieutenant Jean de Pistres les 
assises de Mortain le 12 septembre et celles de Valognes le 8 novembre 13005, ainsi que celles 
de Carentan en 1301. Il annonça à l'évêque d'Avranches que Renaud du Hamel, en mars 1301 
(n.st.), aux assises de Coutances, avait renoncé à faire valoir les droits du roi sur l'église de Ger”?. 
En septembre 1301, il tint l'assise de Coutances®. Le 5 novembre suivant il figure dans le Journal 
da Trésor°. Son lieutenant Jean de Pistres était à l'assise de Carentan le 15 janvier 1302 (n. st.)1°. 


RarmonD Passemer. 1303. — L'inscription de ce nom sur le catalogue des baillis du Cotentin est 
justifiée par deux textes : un acte des assises de Valognes du 14 février 1 303 (n. st.)!!, et un article 
de l'Inventaire de Robert Mignon '?, qui mentionne Raimond Passemer comme ayant rendu compte 
de la baïllie du Cotentin, à partir de Pâques 1303. Précédemment, Raimond Passemer avait été 
vicomte de Pont-Audemer!'; il assista en cette qualité à l'Échiquier de la Saint-Michel 1294 ". 


Henri DE RE. 1303-1304. — Henri de Rie, qualifié de citoyen de Rouen en 1290 , est connu 
comme vicomte de Caen par des actes de 1285 5et de 1299 "7. En 1 303, étant déjà bailli du Coten- 
ün, il fit une fondation dans l'église du Saint-Sépulcre de Caen '%. Robert Mignon ! avait vu des 
comptes de ce bailli à partir de Pâques 1304. Le 17 novembre de cette année, à l'assise de Cou- 
lances, Henri de Surville, écuyer. par-devant Henri de Rie, renonça à ses prétentions sur l'église 
de Surville *. La même année, ce baïlli reconnut que Nicolas Picot avait cour et usage à son fief de 
Bretteville-sur-Mer®!. On cite *? un compte des revenus de la baïllie du Cotentin qui äurait été rendu 
par Henri de Rie au terme de l'Ascension 1 306; mais on peut se demander si le millésime est bien 
exact. 


Grorrroi Avice. 1305(?}-1 307. — Geoffroi Avice avait commencé, ainsi que beaucoup d'autres 
baillis, par être vicomte. « Magister Gaufridus Avice, vicecomes Rothomagensis, » est mentionné à 
la date de 1299 dans le Livre d'ivoire de la cathédrale de Rouen *. Robert Mignon? a connu des 
comptes de Robert Avice, bailli du Cotentin, depuis Pâques 1306. Nous avons une lettre de ce 
baïlli par laquelle il certifie que, le 1 9 février 1 o7 ( (n. st.), Sebiille du Rotour, veuve de Guillaume 
du Saucei, écuyer, s'était désistée, au profit de l'abbaye de are ae de toutes ses prétentions sur 

“église de Saint-Pierre #e Benoitville 5. Il faut identifier avec Geoffroi Avice le prétendu « Geoffroi 


ainé », qui, suivant Léchaudé d'Anisy #, aurait été bailli du Cotentin en 1305. 


BerrauD Mauiec. 1308. — Indépendamment de la mention qui s'en trouve dans l'{nventaire 
de Robert Mignon”, avec la date de Pâques 1308, je ne connais qu'un acte du baïlli Bertaud 
Mahiel : une lettre par laquelle il annonce à l'évêque de Coutances que, le 31 janvier 1308 (n. st.), 
à l’assise de Coutances, Jean d'Anneville, chevalier, avait retiré la présentation par lui faite d'un 
clerc à la cure du Vissel *. 

Bertaud Mahiel fut bailli de Gisors en 1 309. H avait levé en 1294 un emprunt demandé par le 
roi à ses sujets des baillies de Troyes et de Meaux *. En 1299 et 1 300, il avait rendu compte d'im- 
positions ecclésiastiques perçues dans plusieurs diocèses de Bretagne et de Normandie 5 


Louis pe Viccepreux ou Le Convers ( Ludovicus de Villa Petrosa). 1308-1312. — Louis de Ville- 
preux dut sa fortune au crédit de son frère Philippe Le Convers, filleul et serviteur dévoué du roi 


‘ Curtal. da Plessis, charte 866. (Arch. du Calvados.) d'Artois, avec son frère Phili ge citée par Viollet dans 


* Arch. nat., fonds de Savigni. ie lit. se France, t. XX XIII, È 169. 
R : 

. eu une 

* Preuves, n° 236. "? Rec. des histor., t. XXII, p. 374 d. 


* Cartal. de S.-Wandrille, fol. 290 v°.  Mém. de la Soc. des antiq. de Normandie, t. XIX, 
7 Léchaadé, Extrait des chartes du Calcados, 1. W, p- 87. 

peui3 ** Inventaire, art. 83. 
* Cartul. de S.-Saavear, n° 227. — Cet acle est bien de ** Liber de “beneficiis Exaqui, fol. 59. (Arch. de la 

l'année 1301, et non de 1307 comme je l'avais supposé Manche.) 

dans.les Mémoires de la Societe des antiquaires de Nor- *" Trésor des chartes, reg. LIX, n° 17. 

mandie, t. XIX, p. 86. On sait combien il est facile de ,  ** Rec. des histor., t. XXII, p. 768 e. 

confondre dans Les actes français le chiffre vir et le *% Rec. des histor.,t. XXII, p. 373 j. 

mot un. ds  Jnventaire, art. 83. 


* «De eodem ballivo Drocone Peregrini.» 
** Cartul. de l'abb. de S.-Lé, rédigé par Dubosc, p.241. 
"1 Cartnl. de S.-Suuveur, n° 228. 
4 Ant. 83. 
Journal da Trésor, 31 octobre 1299, 18 février 1300 
et 9 mai 1301. 
Consultation sur les démèlés de Mahaut, Sites 


TOME XXIV. 


inal, Arch. de la Manche, H. 10177. 
% Extrait di chartes du Calvados, t. IL, p. 107. 
* Art. 83. 
** Liber de beneficiis Exaqui, aux Arch. de la Manche, 


fol. 3 


7. 
*% Invent. de Rob. Mignon. art. 1151. 
% Ibid. , art. 740, 1401-1403. 
20° 
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Philippe le Bel!. Après avoir fait ses débuts administratifs dans la viconté d'Auge?, il fut nommé 
bailli. du Cotentin au cours de l'année 1 308 : lui et son frère Philippe avaient des intérêts personnels 
dans plusieurs localités de cette. baïllie. C'est ce qui nous explique pourquoi Philippe le Bel, par une 
lettre du 23 décembre 1308, délégua aux vicomtes de Valognes et de Mortain les fonctions de bailli 
dans les affaires où seraient personnellement intéressés Louis de Villepreux, baïlli du Cotentin, et 
Philippe Le Convers, archidiacre de Meaux°. Le 27 juin 1309, le baïli Louis de Villepreux tint 
à Valognes une assise où l'abbé d'Aunai s’accorda avec Richard de Courci, chevalier, seigneur de 
Remilli*. 1 présida les assises dans la même ville le 1 6 et le 1 5 décembre 1311 5. Le 21 février 1312 
(n. st.), dans l'assise d'Avranches, il adjugea à l'abbaye de Saint-Sauveur le patronage de l'église de 
Saint-Germain de Tournebu, sur lequel le comte d'Alençon avait élevé des prétentions®. Le 12 jan- 
vier 1313 (n. st.), il déclara renoncer à ses prétentions sur le patronage du Mesnil-Osanne 7. Le 
28 mai 1313, à bailla à Jean de Bretteville la ferme de Catteville en la vicomté de Valognes!. Peu 
de jours après il dut être relevé de ses fonctions : le 13 juin 133, il se qualifie simplement « familier 
nostre sire le roy°», et une note de l'année 1 3 1 4 !° fait allusion à une enquête qui avait été rapportée 
à l'Échiquier « per Ludovicum de Villepereor, quondam ballivum de Constantino ». 


Louis de Villepreux, après avoir été relevé de ses fonctions de baïlli, fut attaché au Parlement !!. | 


H eut à remplir nombre de missions qui montrent de quelle confiance le roi l'honorait. En 1313,i 
est délégué avec Geolfroi Le Danois pour faire observer en Normandie les ordonnances des mon- 
naies !?. En 1314 il est envoyé dans le Cotentin, pour le fait de l'ost de Flandre, et en 1315, dans 
la Touraine pour le ntême fait et pour le fait des usuriers !, En 1315 et 1316, il exerce en Saintonge 

_les fonctions d'enquéteur réformateur !*, H n'était plus en vie au mois de mars 1318 (n. st.) 5, ni 
même, selon toute apparence, au mois de novembre 1317, date à laquelle le roi confirma un 
échange conclu par Simon de Villepreux et les autres fils de Louis avec leur oncle Philippe Le 
Convers, chanoine de Paris 1. 

Les services de Louis de Villepreux avaient été récompensés par des concessions de terres en 
Basse Normandie : Philippe le Bel lui donna, en juillet 1309, des biens situés dans la paroisse du 
Mesnil-Osanne, qui provenaient de la forfaiture de Guillaume Grimaud !?, et, en novembre 1310, 
les fermes de Cellant et de La Manselière !8. 


‘Rogserr Busquer. 1314-1320. — Robert Busquet avait été vicomte de Neufchâtel en 1303. 
Nous le trouvons pour la première fois le 27 juillet 1314 dans l'exercice deses fonctions de baïlli du 
Cotentin à l'assise de Mortain *. Il est mentionné dans une pièce du 20 août suivant, à l'occasion 
d'un procès que Richard de Villers, chevalier, soutenait contre le prieur de Bohon pour le patro- 
nage de l'église de La Chapelle-Enjuger®!. Cette année 1 314, il leva dans sa baïllie l'aide de l'ost de 
Flandre *, Le g août 1315, il annonca à l'évêque de Coutances que le roi n'avait point le droit 
de présenter à la cure de Périers®. Le 10 janvier 1316 {n. st.), il commit Philippe Guelinel pour 
recevoir le désistement qu'un chevalier, Ion du Buisson, alors retenu par une maladie, devait faire 
eh faveur des religieux de Lessai, de ses prétentions au patronage de Saint-Martin de Grouville dans 
l'le de Jersei ; le lendemain, la renonciation fut régulièrement reçue, et le baïlli en donna acte aux 
moines le 13 du même mois *, Le 19 mai 1316, ä reçut une indemnité pour la dépense que lui 
avait occasionnée la levée d'une subvention extraordinaire #5. Le 8 juin 1317, il tint des assises à 
Avranches : maître Silvestre Roussel, chanoine de Poitiers et maître d'école d'Avranches, y transigea 


" Nous savons par une lettre de Philippe le Long "Inventaire de Robert Mignon, p. 369 et art. 2726 : 
(Tresor des chartes, reg. LIX, n° 339) que Philippe Le  « Emende taxate in senescullin Xanctonensi per magis- 
Convers avait été élevé aux frais du roi. I faut voir  trum Nicolaum de Braya et Ludovicum de Villa Petrosa.» 
aussi, dans le registre LX, n° 186, l'acte du 13 juillet Voir une lettre de Louis X du 16 octobre 1315, au 
1320, par lequel Philippe le Convers, alors trésorier de Trésor des chartes, reg. LVI, n° 141. 

Reims, fonda un hôti Dieu à Villepreux, lieu de sa * Ibid. 


naissance; il y rappelle que le roi l'avait tenu sur les * Voir au Trésor des chartes le reg. LVI, n° 23et35. 
fonts. | "7 Trésor des chartes, reg. XLI, n° 88. 
? Charte 13 d'un petit Cartulaire du prieuré de Saint- Ibid, reg. XLVIL, n° 36. 


Ymer qui a appartenu à feu Aug. Le Prévost, et dont le  Cartul. de S.-Wandrille, n° C. 1. xxx. — En 
sort actuel m'est inconnu. novembre 1310, un Robert Busquet prit à ferme les 
% Cartul. de Montmorcl, éd. Dubosc, p. 180. moulins du Roi situés au Vaudreuil. Tresor des chartes, 


* Arch. de la Manche, fonds d'Aunas liasse de Ma- 
rigni. — Trésor des chartes, reg. LXXIV, n° 112. 

® Cartul. de S.-Suuveur, n° 165. 

* Ibid., n° 146, 147 et 149. 

* Cartul. de Montmorel, éd. Dubosc, p. 180. 

* Trésor des chartes, reg. XLIX, n° 126. 

* Ibid., reg. XLIX, n° 100. 

1 Preuves, n° 253. : 

" Actes du Parlement, t.1], p. 109, n°4136, et p.128, 
n° 4335.— On lit dans le compte des trésoriers du terme 
de la Saint-Jean 1316 : « Ludovicus de Villa Petrosa, 

ro vadiis suis Parlamenti finiti xx" die maïi ccexv. » 

s. français 20683, fol. 12 et 13. 

 Cartul. de l'archevéque Phil. d'Alençon (Arch. de la 
Seine-Inf.), fol. 462. 

* Inventaire de Robert Mignon, p. 369. 


reg. XLVIT, n° 67. 

* Cartul. de La Couture du Muns, ms. latin 17123, 
p. 51. L'édition de ce Cartulaire publiée par les Béné- 
dictins (n° 411) porte « Robert Brisquet ». 

* Cartal. de Marmoutier, ms. latin 5441, t. Il, p. 47. 

“ Invent. de Rob. Mignon, art. 1627, 1657,j et 


p.369. | 
rand cartul. de S.-Taurin, fol. 295. 

* Liber de beneficiis Exaquii, fol. 47 v°. 

* «Baillivus Constantini Robertus Busqueti, pro 
expensis factis per ipsum et magistrum Henricum de 
Orreco, pro subvencione facta pro exercitu Flandrensi 
anno GGCxv, usuris, monetis et aliis in dicta baillivia 
levanda et recipienda, xxxix libras x1r sol. vi den. 
xix mai.» Compte du terme de la S.-Jean-Bapt. 1316. 
(Ms. françnis 20683, fol. 21.) 
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avec Olivier de Cresnai, vicomte de Bayeux, au sujet de l'hommage du fief de La Motellerie !. Aux 
assises de Coutances, le 26 août, il adjugea à l'abbé de Saint-Lô le patronage de Saint-Évremont de 
Bonfossé, que réclamait maître Guillaume Le Viconte, seigneur de La Mangerie®. Le 1 6 juillet, tenant 
à Montmartin les assises de Coutances, il reconnut aux religieux de Notre-Dame-du-Vœu à à Cher- 
bourg des droits d'usage dans la forêt de Brix®. 

Quelques mois après, il reçut un éclatant témoignage de la satisfaction de ses nas. 
Suivant l'usage introduit par saint Louis, Philippe le Long avait envoyé en Normandie pour la réfor- 
mation du pays deux enquêteurs, Alain, évêque de Saint-Brieuc, et Thomas de Marfontaines *, che- 
valier. Hs commencèrent leurs opérations dans le Cotentin et se transportèrent à Coutances, à 
Valognes et à Carentan, après avoir fait publier dans toute la baillie qu'ils y recevraient les plaintes 
qu'on aurait À faire contre le baïlli et tous les autres agents du roi. Pour donner toute liberté aux 
plaignants, chaque agent fut provisoirement suspendu de ses fonctions. Robert Busquet subit le sort 
commun, et remit les sceaux de la baïlie entre les mains des enquêteurs réformateurs. Cependant 
il les suivit dans leur tournée pour s'expliquer sur les faits qu'on pourrait lui reprocher. Aucun excès 
ne lui fut imputé, dont il ne pèt se justifier complètement. Mais les commissaires du roi, ne se bornant 
point à cette procédure publique, firent une enquête secrète sur la conduite du bailli. lis interro- 
gèrent un grand nombre de personnes laïques et ecclésiastiques, nobles et non nobles , particulière- 
ment l'évêque de Coutances et Robert Bertran5, ainsi que les avocats qui suivaient habituellement 
les causes de la baïllie. Tous furent unanimes à déclarer irréprochable la conduite de Robert Busquet. 
Bien plus, tout le commun peuple du pays n'avait qu'une voix pour redemander le bailli suspendu. 
Après de tels témoignages, les réformateurs n'hésitèrent pas à rendre à Robert Busquet l'office de 
bailli et à lui en remettre les sceaux. Le 8 février 1318 (n. st.), ils lui donnèrent acte de cette pro- 
cédure®. Robert reprit donc ses fonctions. Au mois de novembre suivant, les moines du Mont-Saint- 
Michel lui donnèrent pouvoir de présenter en leur nom un candidat au premier des bénéfices de 
leur abbaye qui viendrait à vaquer”?. Le 21 mars 1319 (n. st.), aux assises de Valognes, en présence 
de Robert Busquet, Robert des Moutiers, chevalier, renoncça à ses prétentions sur l'église d’Au- 
meville 8. I tint les assises de Coutances le 13 janvier 1320 (n. st.)°, et celles d'Avranches le 18 du 
même mois!®. À la fin de cette année, il n'était plus bailli; un compte le mentionne en ces termes 
à la date du 3 novembre 1320 : « De Roberto Busqueti quondam baillivo Constantini.!! » De même, 
le Journal du trésor de Charles le Bel'?, à la date du 15 mars 1329. 

Robert Busquet avait un fils, Guillaume Busquet, auquel le roi, en janvier 1317, prenant en 
considération les services du père, concéda la sergenterie du plait de l'épée de Saint-Victor-en-Caux #. 


Pierre DE HanGesr. 1320-1322. — Pierre de Hangest, baïlli du Cotentin, avait administré la 
baillie de Rouen depuis l'année 1 303. Il figure dans un compte en qualité de baïlli du Cotentin à 
la date du 3 novembre 13 20 !*. Le à 4 mars à 321 (n. st.), il présida l'assise de Carentan !$. En octobre 
suivant, le roi confirma le baïl qu'il avait fait le 21 septembre de la ferme et du moulin de Valcan- 
ville pour 49 livres tournois de rente!f. Le 26 mars 1322, il tenait l'assise de Valognes !7. À des 
assises de Mortain, il déclara que les habitants du Mesnil-Thibaüt étaient francs de coutumes entre 
l'Orne et le Coïisnon, parce qu'ils avaient à garder les pécheries de Ducei depuis la Saint-Martin 
d'hiver jusqu'à la Nativité de Saint-Jean !#. 


Goosrroi Le BLono. 1322-1326.— Godefroi Le Blond avait été vicomte de Coutances en 131319. 
H fut baïlli du Cotentin pendant cinq années. Sa présence aux Echiquiers de Pâques et de la Saint-Michel 
1322, de Pâques et de la Saint-Michel 1 323, et de la Saint-Michel 1 32 4 est attestée par le Journal du 
trésor de Charles le Bel®. Le 26 juin 1322, il termina par un jugement le procès qui était pendant 
aux assises de Coutances entre les marchands gascons et les fermiers de la prise du roi dans le port de 
Regnéville #1, Le 6 août suivant, il afferma à Jean Lemperière, bourgeois de Valognes, deux moulins 
situés à Négreville®?. Le 11 de ce mois, il régla un différend survenu entre les moines de Savigni et : 
Fouques de Chantelou, sire de Hudimesnil #. Aux assises tenues à Valognes en septembre, il passa 
des baux pour quelques morceaux du domaine royal : des terrains situés à Négreville furent affermés 
à Guillaume Langlois”, et le moulin de Couville à Jean de Grouchi*#. Le 27 janvier 1324, Godefroi 


Tresor des chartes, reg. LIX, n° 396. * «Constancien. Baillivus ibi P. de Hangesloss .. Ms. 


ol 

? Cartal. de S.-Lé, rédigé rer p. 285. 787. 

* Tresor des chartes, reg. LIT, n° 288. : Cru de S.-Sauveur, n° 4o3. 

*_ Voir plus haut, p. 12°. " Tresor des chartes, reg. LX, n° 189. 
* L'un des plus puissants barons de Normandie. ‘1 Cartul. de S.-Sauveur, n° 403. 

* Preuves, n° 258. "Trésor des chartes, reg. LXX, n° 141. 


? Registrum litleraram Montis S. Mich., ms. 211 1° Pièce classée à la Bibl. nat.. dans la collection des 


(jadis 34) d'Avranches, fol. 20. 

* Liber de beneficiis Exuquii, fol. 43. 

* Cartul. de La Luzerne, éd. Dubosc, p.174. 

** Trésor des chartes, reg. LIX, n° 396. . 

"Ms. latin 9787. 

'* Page 34: De Roberto Busqueti, quondam baillivo 
Constantini, super emolumentis dicte ballivie de ter- 
mino Pasche cecxx. » 

® Trésor des chartes, reg. Lv1, n° 66. 


Quittances au 23 septembre 1333, ms. ne 5995, 
pièce 86. 

** Pages 75, 187, 307, 408 et 592. 

* Trésor des chartes, reg. LXT, n° 439. 

* Ibid. reg. LXVI, n° 342. 

# Chartes de Savigni, à la Bibl. de Rouen, fonds Le 
Ber, n° 3122 du Catalogue des mss. de Rouen. 

Trésor des chartes, reg. LIT, n° 55. 

* Ibid., reg: LXIV, n° ë. 
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intervient dans une transaction conclue entre l'abbaye d'Aunai et Guillaume de Semilli'. Le 3 fé- 
vrier 1326 (n.st.), sur le rapport de quatre chevaliers, à l'assise de Valognes, il adjugea aux religieux 
de Lessai l'église d'Anneville-en-Saire, dont Renaud de La Haie, écuyer, réclamait le patronage *?. Cette 
année, de concert avec Guillaume de Dici, il procéda à deux opérations importantes : la levée d'un 
subside pour lost de Gascogne, et l'amortissement des nouveaux acquêts des maisons religieuses et 
des personnes non nobles. Un registre du Trésor des chartes® nous a conservé les lettres que les com- 
missaires à ce députés expédièrent : 

Le 17 septembre, pour les paroissiens de Muneville; 

Le 22 octobre, pour l'abbaye de Saint-L6; 

Le 26 octobre, pour les Mathurins de La Perrine, pour les pauvres, clercs et prêtres de la cathédrale 
d'Avranches et pour les chanoines de la Luzerne; 

Le 27 octobre, pour Richard Aux Épaules, prêtre; 

Le 28 octobre, pour le prieuré de La Bloutière et l'abbaye de Lessai; 

Le 30 octobre, pour l'abbaye de Savigni; : 

Le 31 octobre, pour l'Hôtel-Dieu de Coutances; 

Le à novembre, pour l'abbaye de Saint-Sauveur ; 

Le 24 novembre, pour le chapitre de la cathédrale d'Avranches ; 

Le 26 novembre, pour Guillaume de Thieuville, évêque de Coutances; 

Le ro décembre pourle chapitre de la cathédrale de Coutances et pour les clercs de la même église. 
Les actes du mois d'octobre sont datés de Valognes ; ceux du 26 novembre et du 10 décembre, de 
Paris. 


Fauvez DE Vapencourr. 1327-1331. — Godefroi le Blond quitta les fonctions de bailli en 1326 
ou 1327, peut-être à la suite d’une tournée des commissaires réformateurs, Bertrand Boniface, cha- 
noine de Paris, et Pierre de Macheri, chevalier, que le roi avait envoyés dans les baïllies de Caen, de 
Caux et du Cotentin5. Le 12 septembre 1327, son successeur, Fauvel de Vadencourt, prononça, à 
l'assise de Coutances une sentence relative au bois de Jean d'Agneaux‘. Le 18 décembre suivant, il 
tint les assises d'Avranches, dans lesquelles les habitants de Genets transigèrent avec les religieux du 
Mont-Saint-Michel au sujet de la Maison-Dieu de Genets”?. H présida l'assise de Valognes le 24 février 
1328 (n. st.)5. Je n'ai pas à m'occuper ici des autres actes de Fauvel de Vadencourt, qui continua ‘ 
‘à administrer le Cotentin jusqu'en 1331. 


BAILLIS DE L’AVRANCHIN ET DE MORTAIN. 


Pendant la première moitié du xur siècle, l’Avranchin et le comté de Mortain formèrent de petites 
baïllies, dont l'administration fut confiée tantôt aux baïllis du Cotentin”, tantôt à des baillis parti- 
culiers. | 

Comme ayant été spécialement chargés d'administrer l'Avranchin, je puis citer : 

1° Au temps de Philippe Auguste, Renaud de Ville-Thierri (Reginaldus dé Villa Terrici), qui avait 
aussi le Bessin sous sa juridiction. Beaucoup de ses actes ont été rappelés dans le chapitre consacré 
aux Baillis de Caen et de Bayeux"; ù | 

2° Durant la première régence de Blanche de Castille, Raoul de Tüli, châtelain d'Avranches, qui, 
le 15 septembre 1233, apposa son sceau à la charte par laquelle Marguerite, femme de Henri 
d'Avaugour, renonça à ses droits sur le château de Pontorson !! ; | 

3° Eudes de Gisors, qui tint l'assise d'Avranches au mois de mai 1251 ?? et qui est l'objet d'un petit 
article à la suite du chapitre des Baillis de Caen (p. 1 45°). : 

. Quant au comté de Mortain, quatre ou cinq des baïllis qui l'ont administré dans la première 
inoitié du xnr siècle sont connus, savoir : : 

.1° Deux justiciers royaux qui tinrent à Mortain, le 12 décembre 1211, l'assise dans laquelle 
Rolland Avenel, chevalier, reconnut que le patronage de l'église des Biards appartenait à l'abbaye de 
La Couture du Mans. Leurs noms sont ainsi écrits dans le cartulaire de cette abbaye, dont la 


Arch. du Calvados, fonds d'Aunai. 

* Liber de beneficiüs Exaquii, fol. 33 v°. 

* Inventaire de Robert Mignon, art. 1764. 

* Reg. LXIV, n° 537, 317, 285, 485, 636, 559, 
616, 639, 127, 332, 660, 483, 448 et 458. 

* Tresor des chartes, reg. LXIV, n° 752. 

‘ [bid., reg. LXX , n° 95. 

* Reg. .du pitancier du Mont-Saint-Michel, aux Arch. 
de la Manche. fol. 14. 

* Cartul. du prieuré de La Latumiere, aux Arch. de la 
Manche, n° 10. 

* Au terme de l'Ascension 1238, Jean de Maisons 
rendit un compte spécial pour les produits de la baillie 
d'Avranches. Rec. des histor., t. XXI, p. 258. 

** Plus haut, p. 136 et 144°. 


!! Layettes du Trésor des chartes, t. 11, p.256 ,n° 2254. 

 Preuves, n° 132. \ 

® «ln assisia domini regis apud Morenton, presente 
eodem episcopo, coram Roberto de Waceio et Odone 
de Trembell., justiciariis domim regis.» Cartul. de La 
Couture, éd. des Bénédictins, p. 166, n° 217. — La 
mème chorte rappelle que, peu auparavant , les droits 
des religieux avaient été reconnus «in plena assisia 
coram Petro Heschaus, tunc temporis senescallo domini 
comitis Morenton.» Jbid., p. 165. Le sénéchal ici 
nommé «Petrus L'leschaus» cest évidemment celui 

ui est appelé « Petrus L'Eschaus » sur la liste des témoins 
d'une charte de Renaud, comte de Boulogne et Mor- 
lain, datée du 1° mars 1205 (n. st.) et conservéc en 
original aux Arch. nat., fonds de Savigni, 
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transcription n'est pas à l'abri de toute critique : « Robertus de Vaceio! et Odo de Trembell”.» Ce 
dernier nom est évidemment altéré : il ne peut être ici question que d'Eudes du Tremblai, gendre 
de Pierre du Thillai*; Eudes du Tremblai, châtelain, selon toute apparence, de Mortain, tint une 
assise dans cette ville, en 1212, avec son beau-père Pierre du Thillai; 

2° André Le Jeune, de Gisors, qui devait étre bailli du roi à Mortain, après la mort du comte 
Philippe Hurepel (1234). H tint une assise à Mortain au mois de juin 1234 *. [A est ainsi mentionné 
sur un rôle de sommes que devaient recouvrer les exécuteurs testamentaires de ce grand feudataire, 
au mois de mai 1249 : ; 


Andreas Juvenis, de Gisorz, quondam ballivus regis apud Moretolium post mortem comitis, de arreragiis bosci 
Spine Comitis et olondiione de Moritolio, de compoto facto cum Johanne, clerico suo, ad quoddam Scacarium 
Rothomagi, xxxv libras 111 solidos x denarios turonenses*. 


André Le Jeune a administré plusieurs autres baïllies sous le règne de saint Louis; 

3° Le baïlli du Cotentin Jean de Maisons paraît avoir succédé à André Le Jeune dans la gestion des 
domaines du comté de Mortain. Le compte particulier qu'il en rendit au terme de l'Ascension 1 238 
est intitulé « terra comitis Bolonie  »; 

4° Quant à Herbert de Trie, bailli de Mortain, dont une lettre, en date du 20 janvier 1242 (n.st.), 
est publiée dans les Preuves?, je suis porté à croire qu'il administrait la baillie, non pas au nom du 
roi, mais au nom de Mahaut, comtesse de Boulogne. 

Dans le compte général de la baillie du Cotentin, au terme de Pâques 1282, des comptes 
particuliers sont ouverts, l'un pour la baillie d'Avranches, l'autre pour la baïllie du comté [de 
Mortain |. 


BAILLIS D’ANJOU. 


La sénéchaussée du comté d'Anjou, c'est-à-dire l'adininistration supérieure de la province, avait 
été inféodée par le prince Arthur, petit-fils de Henri II, roi d'Angleterre, à Guillaume des Roches, 
qui abandonna Jean sans Terre pour passer au service de Philippe Auguste®. Dès le mois de mai 1 199, 
celui-ci avait reconnu l'inféodation consentie par Arthur au profit de Guillaume !°, et, par une charte 
du mois d'août 1204, il détermina les droits afférant au sénéchal!!. Le mariage de Jeanne, fille aînée 
de Guillaume des Roches, avec Amauri I" de Craon fit passer la sénéchaussée dans la maison de 
Craon, qui la éonserva pendant plus d'un siècle, jusqu'à la vente a III de Craon en fit à 
: Philippe de Valois, par acte daté de Paris au mois de mars 1531 (n. 

Les titulaires de la sénéchaussée féodale et héréditaire confiaient Te de leurs droits à des 
buillis, dont plusieurs nous sont connus. Je n'ai pas à m'en occuper ici; toutefois j'en citerai, à titre 
d'exemple, deux ou trois : 

En 1208, Hamelin de Roorte, lieutenant en Anjou du sénéchal Guillaume des Roches 15. Nous 
allons le voir dans un instant! investi des fonctions de baïlli royal. 

En avril 1220, Robert Lisiard, bailli du sénéchal d'Anjou [Guillaume des Roches] !5. 

En 1229 ,un clerc nommé Richard représentait à la fois le roi et la sénéchale [Jeanne des Roches, 
veuve d'Amauri de Craon], à la cour du roi à Saumur !. 

En juillet 1230, Robert de Maulévrier, établi au lieu de la même sénéchale d’ nos rend la justice 
à Angers, de concert avec Guillaume de Fougerei, baïlli royal "7. 

En 1232, Benoit de Chassignei lieutenant de la sénéchale d’ Anjou, il cite quelques personnes aux 
assises de Saumur !#. 


! « Robertus de Vaaceio», est nommé dans Jes actes 
de l'Échiquier, aux sessions de Pâques 1211 et de 
Pâques 1216. Jugements de l' Échi quier, n° 84 et 168. 


* Voir de bad. pe 15°. : 
* On peut voir les Recherches sur la vie de Guillaume 
nn Roches, senéchal d'Anjou, du Maine et de Touraine, 


Voir Biblioth. de l'École des sn 1859, 4° série, 
t. V, P- 125. 

« Actum anno gratie 1212, in assisa 
nium, presentibus Petro de Telleio senescallo et Odonc 
de Trembleio castellano. » Charte de Guillaume d'Oissé 
pour l'abbaye de Savigni, aux Arch. nat, 

« Actum est hoc in assisia Moretonii, Andrea 


Juniori tunc baillivo, anno gratie M. cc. xxxiHI1, mense : 


junii. » Charte de Philippe Flaaut , aux Arch. nat., fonds 
de Savigni. 
* Cartul. normand, p. 325, n° r186. — n'ya u'un 
extrait insuffisant de ce rôle dans les Layettes du Trésor 
des chartes, t. II, p. 67, n° 3767. 

* Rec. des histor. , t. XXI, p. 258. 

. 7 N° 96. — Aux ‘Arch. nat., fonds des religieuses de 
Mortain, se conserve une autre charte de ce même 
« Herbertus de Tria, ballivus Moretoniir, du mois 
d'avril 12251: — Herbert de Trie est encore nommé en 
1257 dans une charte de la comtesse Mahaut. Cartul. 
normand, p.108, n° 584. 


apud Moreto- 


hrs Gaston Dubois a publiées dans la Bubl. de l' École 
chartes, t. XXX, p. 377 (1869); t. XXXII, p. 88 
(Bi). et t. XXXIV, p. 502 (1873); mais ce travail ne 
va pas au delà de l'année 1204. À 
Catal. des actes de Philippe Auguste, p.133, n° 562. 


!! Ibid, p. 193, n° 848. 
1 Bertrand e Broussillon, La maison de Craon, t. 1, 
. 294. 


9 
5 « Hamelinus de Roorta, in Andegavia vice fungens 
domini Guillelmi de Ruppibus.» Ms, latin 17126, 
111. 
Puu ï, Page 158". 
“ «Robertus Lisiardi, baillivs domini senescalli An- 
ni » Collection de Dom Housseau, art. 8666. 
"* Cartul. de Fonlevrault, ms. latin 5480, t. 1, p. 69. 
Voir plus Join p. 198", note 10. 
au pe n° go. : 
* «Benedictus de Chasigneyo, gerens vices domine 
Mr Andegavensis.», Cartul. de Fontevrault, ms. 
latin 5480, t. 1, p. 407. 
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Peut-être faut-il voir un baiïlli du sénéchal d'Anjou dans un officier qui fut excommunié un peu 
avant l'année 1245 , en même temps que le baïlli royal, et qui, dans le procès-verbal d'une enquétc!, 
est ainsi désigné : « Radulfus de Fougeriis, senescallus Andegavie et Cenomanie, senescallus ex ballio 
Andegavie et Cenomanie. » 

À côté des agents nommés par les sénéchaux héréditaires, les rois de France instituèrent des 
baillis, qui gouvernaient en leur nom, dirigeaient en réalité toute l'administration de la province et” 
affermissaient le pouvoir royal dans un pays nouvellement rattaché à la couronne. C'est la liste de 
‘ces représentants de Philippe Auguste, de Louis VII et de saint Louis qu'il s'agit d'établir d'apres 
des témoignages authentiques, malheureusement fort peu nombreux pour l'époque antérieure 
à l'institution de l'apanage de Charles, fils du roi Louis VII. 


Hameuin DE Roonte ( Hamelinus de Rovrtu). 1211-1221. — Hamelin de Roorte avait d'abord été 
au service de Guillaume des Roches*®. Kn 111 il tenait la cour du roi à Balon et se qualifiait de 
bailli du roi et du sénéchal d'Anjou ?. En janvier 1221 (n. st.), il a également daté de Balon une 
pièce dans laquelle il prend le même titre *; Gaignières nous a conservé le croquis du sceau qui était 
appendu à cette charte. 

Un troisième acte, dépourvu de date, nous montre Hamelin de Roorte rendant la justice au 


nom du roi, dans le palais épiscopal au Mans. 


Pierre Le Ber (Petrus Baro). 1228-1242? -— Pierre Le Ber était attaché à la maison du roi 
Louis VIIL, qui lui donna, en octobre 1224, une rente de 30 livres sur la prévôté de Parisé. 
L'année précédente, au mois d'avril, il avait pris part au jugement relatif à l'échoite du comté de 
Beaumont-surOise 7. En 1224, il est qualifié de panetier' du roif. En 1227. il gérait un domaine 
dont la jouissance avait été dévolue au roi et dont il fut rendu compte° à la Chandeleur 1227 (n. st.). 
En 1229, il se fit représenter par Luc de Montsoreau à la cour du roi à Saumur, où siégeait aussi 
un officier de la sénéchale!°, Vers 1232 , le bailli royal Pierre Le Ber et deux voyers (villici) du Mans 
furent excommuniés pour n'avoir pas acquitté la redevance d'un cierge dû à la cathédrale du 
Mans. Les témoins qui déposèrent en février 1246 (n. st.) au sujet de cet incident le faisaient 
remonter les uns à environ douze ans, les autres à quatorze !!. 

Un peu plus tard, probablement en 1236, Pierre Le Ber fut de nouveau excommunié pour 
n'avoir pas obligé un voyer du Mans à faire droit à une réclamation du chapitre de cette ville !?. L'un 
des témoins qui déposèrent sur cet incident qualifie Pierre Le Ber de bailli du roi dans la Touraine, 
J'Anjou et le Maine. Pierre prend le titre de baïlli d'Anjou et de Touraine dans une chartede l'année 1 137 
par laquelle il reconnait avoir reçu de l'abbesse de Fontevrauit la jouissance à titre viager d'une 
maison sise à Angers #. : 

Dans l'enquête du mois de février 1246 où sont relatées les deux excommunications de ce baïlli, 
un témoin déclare que, lors de l'enquête, il était décédé depuis environ cinq années !#, ce qui revient 
à dire vers 1241. Je suis porté à croire qu'il vivait encore en 1242. Nous savons, en effet, qu'il eut 
à s'occuper de l'approvisionnement de troupes qui faisaient campagne du côté de La Roche-sur-Yon "5. 
Selon toute apparence, il s’agit là de l'expédition que saint Louis dirigea en 1242 contre le comte de 
la Marche. 

En 1247, les enquêteurs du roi furent saisis d'un certain nombre de plaintes se rapportant à 
différents actes administratifs de Pierre Le Ber !. 

I est possible qu'il y ait eu une interruption dans-exercice des fonctions de Pierre Le Ber , et 
qu'il ait été remplacé ou suppléé pendant quelque temps par Guillaume de Fougerei. 


! Preuves, n° 120, art. 2, 3, 12, 15, 27 et 30. de la Chandeleur 1227, la mention de « Petrus Vigil», 
* V. plus haut, p. 157", note 13. ui se trouve au mois d'octobre 1215, dans unc charte 
* « Hamelinus L Roorta, tunc temporis ballivus Philippe Auguste. Catalogue des actes de Philippe 
domini regis et senescalli Andegavensis... coram Auguste, p. 365, n° 1609. 
nobis, in curia domini regis apud Baloon...» Curtal. * « Anno gratie Mccxxvit, in crastino Purificationis 
de Saint-Vincent du Mans, ms. 95 de la Biblioth. du beale Marie, adjudicata fuit abbatisse et monialibus 
Mans, fol. 94. Fontis Ebraldi, in curia domini regis, apud Salmurum, 


* « Hamelinus de Roorta, tunc ballivus domini regis  seisina domus et mobilium Philippi More , tale videlicet 
et senescalli Andegavie. .. Actum fuit hoc anno gratie  quale habebant pro re judicats et pacificata in curia 
1220, apud Balon, mense januario.» Cartul. de Mur- * eorum, presentibus tunc in dicta curia domini regis 
moutier, ms. latin 5441 ,t. Il, p. 151. Ricardo, clerico posito in loco domini regis et senescal- 

5 « Hamelinus de Roorta... Cum contentio verte- lisse, ct domino Luca de Monte Sorclli in loco domini 
retur coram me in curia domini regis... Actum hoc Petri Baronis, senescalli, Willelmo Marcario, preposito 
Cenomannis, coram nobis, in curia domini regis, in  Salmuri, Galfrido domino de Amphenis...» Cartul. 
aula episcopali.» Cartul. de Saint-Pierre de La Couture, de Fonterrault (ms. latin 5480), t. 1, p. 69 
éd. des Bénédictins, p. 169. 11 Preuves, n° 120, art. 1 et 4. 

* Reg. E de PK lippe Auguste, fol. 250; reg. F, 3 Preuves, n° 120, art. 5, 11, 16 et 25. 


fol. 206 v°. 1% _« PetrusBaro, Andegavensiset Turonensis ballivus. » 
* Actes du Parlement, t. 1, p. ceci. Cartal. de Fontevranlt (ms latin 5440), t. 1, p. 103. 
* Petit-Dutaillis, Etade sur Louis VIII, p. 472. 1 «Qui Petrus mortuus est v annis elapsis vel 


* « Petrus Baro, de terra Guillelmi Vigilis et alinrum circiter.» Preuves, n° 120, art. 21. 
partium, xxt libras.» Borrelli de Serres, Recherches sur 18 Rec. des histor., t. XXIV, p. 83 h. 
divers services publics, p. 181. Cel auteur (ibid. ; note 4) 16 Jbid., p. 7h ag, 79 f, 77 ab, 738 b, 80 a! 81 a, 
a indüment appliqué au « Guillelhnus Vigil» du compte 82ne,83g,211h,212e. 
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Guiraome DE Fouceret (Guillelmus de Fougereio). 1230. — Une charte du 20 juillet 1230 nous 
fait assister à une audience de la cour du roi à Angers, dans laquelle Guillaume de Fougerei, bailli 
du roi en Anjou, s'entend avec Robert de Maulévrier, lieutenant de la sénéchale d'Anjou, pour 
adjuger à Jean de Loirron deux fiefs dont la propriété lui était contestée par Pierre Le Felle, 
chevalier !. Dans une enquête qui eut lieu en 1245, Guillaume de Fougerei est mis en scène tantôt 
comme baïlli du roi?, tantôt comme représentant le sénéchal d'Anjou *. Les faits sur lesquels portait 
l'enquête remontaient à quatorze années suivant un témoin, à seize suivant un autre, ce qui nous 
reporte à 1230 ou 1132, et s'accorde assez bien avec la charte du 20 juillet 1230 citée un peu 
plus haut. 

On verra, au chapitre suivant (p. 16:1°), que Guillaume de Fougerei fut d'abord chargé d'admi- 
nistrer en même temps les baïllies d'Anjou, de Touraine et de Poitou, et qu'en 1232 dans une 
lettre du roi, il est simplement qualifié de sénéchal de Touraine, ce qui ne l'empéchait pas d'avoir 
encore les affaires du Maine dans ses attributions. 


Gzorrroi Paxex (Gaufridus Pagani). 1239-1241. — Geoffroi Payen rendit compte, en 1239, des 
revenus des baillies d'Anjou et du Maine. Le 30 avril 1240 , il siégeait à Saumur, en qualité de 
baïlli du roi dans l'Anjou et le Maine 5. Le 3 avril de l'année suivante, il était à BaugéS. H encourut 
une sentence d'excommunication, en même temps, parait-il, que le représentant du sénéchal 
d'Anjou, pour n'avoir pas reconnu les droits ou les prétentions du chapitre du Mans”. 

Nombreuses sont les plaintes que les enquêteurs de saint Louis recueillirent, en 1247, au sujet 
de l'administration de Geoffroi Payen 5. L'une se rapporte à une taille que le roi fit lever dans la 
ville de La Flèche *; une autre à des réquisitions qu’il fit pour le transport des machines du roi 
d'Angers en Poitou, sans doute pendant la campagne de 1242 !°. 

Josse pe Bonnes (Jocius de Bona, Josceus de Bones). 1245-1246. — Josse de Bonnes avait, 
en 1245, sous sa juridiction , la Touraine et l'Anjou!!. En qualité de bailli d'Anjou, ilapposa son sceau, 
au mois de février 1246 (n. st.), à la charte par laquelle fut réglée la succession de Guillaume de 
Mausi !?, Dans une enquête sur la forêt de Valée, dont la date n'est pas déterminée, il assista 
Philippe Coral, châtelain de Tours, et Pierre Serie, châtelain de Beaufort 1. 

L'administration de Josse de Bonnes fut, en 1247, l'objet de nombreuses réclamations lors de 
l'enquête que les commissaires de saint Louis firent dans le Maine et dans l'Anjou * 

Dans une de ces plaintes, il est question d'une semonce de service militaire pour une campagne 
projetée en Provence et qui n'eut pas lieu !5. 


En 1246, le comté d'Anjou, détaché du domaine de la couronne pour former l'apanage de 
Charles, frère de saint Louis, cessa d'être administré par des baïllis royaux. 


BAILLIS DE TOURAINE. 


Un catalogue des baillis de Touraine a été inséré par Chalinel dans son Histoire de Touraine; je n'ai 
guère pu m'en servir, ayant constaté qu'il était souvent en désaccord avec les documents authentiques. 


Guizzaume D'Azar (Willelmus de Azaio). 1213. — Le premier baïlli de Touraine dont le nom 
nous soit parvenu est Guillaume d'Azai, qui est qualifié baïlli de Touraine et de Poitou dans une 
charte du mois de mai 121317. I n'était plus en fonctions en 1219 : cette année, il figure comme 
témoin d'une charte de l'abbé de Fontgombaud*, dans les termes suivants : « Willelmus de Azaio, 
miles, qui fuit senescallus Turonie. » Cette qualification de sénéchal lui est également donnée dans 
une enquête de l'année 1247 . 


! Preuves, n° go. 

* «Guillelmus de Fougerio, miles, baillivus domini 
regis.» Preuves, n° 120, art. 10. 

«Willelmus de Fougeré, miles, allocatus se- 

nescalli Andegavensis. » Ibid. , art. 6. 

* Brussel, Usage des fiefs, t. 1, p. 489. 

* « Gaufridus Pagani, ballivus domini regis in Ande- 
gavia et Cenomannia. » Collection de Dom Housseau , 


art. 2876. 

U à Caufridus Pagani, miles, baillivus domini regis 
tunc temporis in Ân via.» Cartul. du prieuré de 
Monnais, Arch. de Maine-et-Loire, p. 170. 

7 Preuves, n° 120, art. 3,7, 14, 17, 27 et 28. 

* Querimoriæ Cenomannoram et Andegavorum, Rec. 
des histor., t. XXIV, p. 74 chk, 75 aeï, 76 cf, 77 c, 
78 ce, 80 g, 82 cdh, 83 (g, 84 d, 85 jk, 86 abcdg, 
88e, go c, 91 8, 93 j- 

* Ibd., p. 75. 


"* Rec. des histor., t. XXIV, p. 84 d. 
" Ibid. , p. 190 a. 
È ttes d Trésor des chartes, t. 11, p. Go: ; 
n° 3460. 

_«Joscius de Bonnis, ballivus Andegavensis.» Actes 
du Parlement, t. 1, p. cecvu. 

" Rec. des histor., t. XXIV, p. 74 h, 75 gj, 76 elk, 
79 h, 80 h, 82 hij, 83 ad, 84 cfh, 85 eg, 87 d, 


2g. 
È bia. p- 87 d. 
1 T. HI, p. 708. 
17 « Willelmus de Azaio , ballivus Turonie et Pictavie. » 
Collection de D. Housseau, t. VI, n° 2355. 
 Layettes da Trésor des chartes, t. 1, p. 495, 
n° 1377. Ù 
1% « Ad Guillermum defunctum de Azio, condam 
senescallum domini regis.» Rec. des histor., 1. XXIV, 
P- 204 c. | 
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Roserr De Crespières (Robertus de Crisperiis). 1214-1217. Robert de Crespières, cité en 1311 
comme prévôt de Saumur, était en 1214 baïlli du roi en Touraine et en Poitou*. En 1215 et 1216 
Philippe Auguste lui adressa des instructions pour régler des aflaires qui intéressaient le chapitre de 
Saint-Martin de Tours ?. Une charte du mois d'août 1 2 16 l'appelle « senescallus Turonensis à », et une 
du mois de mars suivant « Turonensis et Pictavensis ballivus 5 ». 

La baïllie de Guillaume de la Chapelle et de Robert de Crespières est citée dans le résumé de 
l'enquête sur les créances des Juifs. Guillaume de La Chapelle administrait la baïllie d'Orléans. H est 
assez difficile d'expliquer à quel titre Robert de Crespières lui était adjoint. 

On peut citer ici un officier auquel Philippe Auguste confia des fonctions assez importantes en 
Touraine : Gui Seete, qui était châtelain de Chinon au mois d'août à à 167. 


Rosenr pes Loces (Rob. de Logif. 1217-1218. — D'après un compte qui existait encore au 
xvur siècle $, la charge de bailli de Touraine était confiée en 1217 à Robert des Loges. Une charte 
datée de l'e-Bouchard le 23 février 1218 (n. st.) nous apprend que sa juridiction s'étendait aussi 
sur le Poitou ®. 


Taigrri DE GaLLarnon (Terricus de Galardon, de Gualardone). 1219-1227. — Plusieurs chartes 
de l'année 1219 donnent à Thierri de Gallardon le titre de sénéchal de Touraine et de Poitou 1°. 
Cette année, probablement au mois de novembre, Philippe Auguste, conformément à une enquêter 
faite par Thierri de Gallardon et par l'abbé de Marmoutier, confirma à l'abbaye de Fontevrault 
certains droits dont la jouissance lui avait été contestée par l'archevèque de Tours !!. | 

En janvier 1220 (n. st.), Thierri de Gallardon déclare que Guillaume Riveire doit étre vassal 
de l'abbesse de Sainte-Croix de Poitiers et non pas du roi, contrairement à la décision des prévôts de 
Loudun, Guilliume Aie et Aimeri Dozil'?. Au mois de mars, il prononce, dans la cour du roi, après 
avis des prud'hommes, un jugement portant que certains vassaux du chapitre de Saint-Martin étaient 
astreints à acquitter un droit de gite au profit du comte d'Anjou, non pas une fois tous les ans, 
muis une fois seulement pendant la vie de chaque comte !#. Au mois d'avril, il fut désigné, avec 
Guillaume des Roches, sénéchal d'Anjou, pour veiller à l'observation de la trêve de quatre ans 
conclue entre Philippe Auguste et Aimeri, vicomte de Thouars *. Le 4 mai, sur l'ordre du roi, il se 
rendit à Nantes, où il fit jurer aux chevaliers, aux bourgeois et aux sergents du comte de Bretagne 
d'obferver le règlement promulgué par celui-ci sur la vente du sel !5. 

Thierri est mentionné dans deux chartes de l'année 12236, dans une du mois de juillet 122417, el 
dans deux comptes de 1226 et 1227 qu'ont pu consulter Du Fourny '# ct Brussel °. La seconde des 
chartes de l'année 1223 est une reconnaissance des coutumes des hommes de Saint-Romain-sur- 
Vienne et de Vellèche : à cet acte, émané de Jobert de Sainte-Maure, le sénéchal apposa son sceau 
à côté du sceau de l'archevêque de Tours. 

Pour l'année 1225, je dois citer une enquête que Thierri fit, au mois d'avril, touchant les droits 
du roi à Azaï-le-Rideau *. 

Le nom de « Tierricus de Galardun » est rappelé en 1247 dans une enquête des commissaires de 
saint Louis ?!, 

Un exemplaire du sceau de Thierri de Gallardon est attaché à une charte de l'année 1 2 1 g conservée 


* Cartal. de Fontevrault (ms. latin 5480), t. 1, p. 64. 

* «Rob. de Crisperiis, ballivus domini regis in Tu- 
ronia et Pictavia. » Collection de Dom Housseau, vol. VI, 
n° 2377. 

® Catal. des actes de Philippe Auguste, n° 1610 et 
1669. Ù . 

: Éartut. de Fontevrault , t. 1, p. 349. 

* Cartul.de Murmoatier (ms. latin 5441), t. 1, fol. 323. 

$ Preuves, n° 25. 

7 «Guido Seete, castellanus Cainonis.» Cartul. de 
Fontevraul, t. I, p. 349. 

* Brussel, Usage des fiefs, t. T, p. 489. 

* «Robertus de Logiis, senescallus Turonensis ct 
Pictavensis.» Collection de Dom Housseau, vol. VI, 
n° 3444. : 

* Collection de Baluze, vol. 97, fol. 234. — Cartul. du 
prieure de Tuvent, aux Archives d'Indre-et-Loire, p. 28. 
— Cartul. de Fontevrault (ms. latin 5480), t. E, p. 419. 

* Catal. des actes de Philippe Auguste, n° 1928. 

* Charte du fonds de l'abbaye de Suinte-Croër, aux 
Archives de la Vienne. 

5 «Terricus de Gualardo, Turonie et Pictavie se- 
nescallus. . Cum homines Denti Martini de Sancto 
Spano tracti essent in causam a nobis in curia domini 
regis, super quadam procuratione consuetudinaria quam 
dicti homines dicebantur debere comiti Andegavensi 
semcl in anno, nos, de mandato domini regis, dili- 
genter a nobis inquisita veritate, de prudentum virorum 
testimonio, sacramento ipsorum vallato, certissime 


didicimus quod idem homines dicto comiti Andega- 
vensi tantum unica vice in vita ejus dictam prorura- 
tionem reddere tenentur .. Unde et nos, communicato 
bonorum virurum consilio, per judicium curie domini 
regis, sententialiter decrevimus quod sepedicti ho- 
inines etc. Anno Domini m.cc.xiX, mense martio. » 
Collection de Baluze, vol. 76, fol. 252. Collection de 
D. Housseau, vol. VI, n° 2484. 

"* Layettes du Trésor des chartes, t. 1, p. 498, 
n° 1391. 

" D. Morice, Preuves de l'Histoire de Bretagne, t. 1, 

. 846. 

E 1 «Terricus de Galardone, Turouie et Pictavie senes- 
callus. » Curtal. de Fonterrault,t. 1, p. 195. — « Terricus 
de Galardun, senescallus domini regis in Turonia et 
Pictavia. » Charte de Robert de Sainte-Maare, au Cabinet 
des titres, pièce 2 du dossier 61687, Sainte-Maure 
(ms. francais 2 en 

11 «'Terricus Le Galardum, Turonensis et Pictaviensis 
senescallus.» Collection de Dom Housseau, vol. VII, 
n° 2768. 

** Collection de Clairambault, vol. 306, p. 227. 

%* Usage des fiefs, t. 1, p. 489. Le compte de la Chan- 
deleur 1227 (n. st.), que M. Borrelli de Serres a publie 
(Recherches sur divers services publics, p. 176-183), 
contient cet article : «Terricus de Galardone, de 
compoto, x libras,» 

* Registre F de Philippe Auguste, fol. 233 v°. 

* Rec. des histor., 1. XXIV, p. 136 e. 
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au Musée britannique !. Ce sceau, dont Gaignières nous a transmis le dessin ?, représente deux aigles 
l'une sur l'autre, avec deux fle irs de lis entre elles; une fleur de lis se voit au contre-sceau. 

H est possible que Thierri de Gallardon ait appartenu à la même famille qu'Étienne de Gallardon, 
clerc de Guérin, évêque de Senlis, dont les travaux à la chancellerie de Philippe Auguste sont bien 
connus ?. 

Je n'ai pas cru devoir tenir compte du nom de Richard Le Clerc que Chalmel a indiqué comme 
ayant été bailli de 1227 à 1230, ce qui a été accepté par M. Borrelli de Serres. 


Guiauue ve Fouceret (Guill. de Fougereio, de Fogeré, de Fougerei). 1230-1232. — C'est à tort, 
je crois, que cet officier, dont il a été question dans le chapitre des Baïllis d'Anjou, a été parfois 
appelé Guillaume de Fougères$. 

Une charte de juillet 1 230 lui donne le titre de bailli royal en Anjou , en Touraine et en Poitouf. 
I figure dans des comptes de 12307, de 12315 et de 1233°. À un moment que je ne saurais 
préciser, je crois qu'il cessa d'avoir l'Anjou et le Poitou sous sa juridiction , et qu'il continua à exercer 
son autorité sur le Maine en même temps que sur la Touraine. [ est simplement qualifié sénéchal 
de Touraine dans un mandement que saint Louis lui adressa, au mois de juillet 1232, pour laisser 
les chanoines de Saint-Julien du Mans en jouissance d'un morceau des fossés de ta ville comme 


Philippe Auguste le leur avait permis !°. 


Pienne Le Ber (Petrus Baro). 1234-1258. — D'après les comptes de l'Ascension 123411, de 
1236!*et de l'Ascension 1238 !*, Pierre Le Ber, dont il a déjà été question au chapitre des Baillis 
d'Anjou, parait avoir administré non seulement la Touraine, mais encore l'Anjou et le Maine. Dans 
une charte de 1237 il est appelé baïlli d'Anjou et de Touraine '*, Sur l'administration de ce person- 
nage il faut voir l'article qui lui est consacré dans le chapitre des Baillis d'Anjou 5. 


Avaw Le Panerier ( Adam Panetarias). . . .-1239.— Du Fourny!*, Brussel !? et N. de Wailly !$ ont 
inscrit, le premier sous l'année 1 136, les deux autres sous l'année 1239, le nom d'Adam Le Panetier 
sur la liste des baillis de Touraine. I n'est peut-être pas démontré que ce personnage ait eu officielle- 
ment le titre de bailli de Touraine. Il convient cependant de maintenir son nom à côté de celui de 
Pierre Le Ber, dont il était, des l'année 12%1, un très actif collaborateur !. Mais c'est comme baïlli 
de Poitou qu'il a surtout droit de figurer dans l'histoire administrative du règne de saint Louis, et 
c'est un peu plus loin, au chapitre des Baillis où Sénéchaux de Poitou, qu'on trouvera des rensei- 
gnements sur Adam Le Panetier. 


Josse DE Bonxes (Judocus, Jocius de Bonis). ....-1248. — Sur ce fonctionnaire, il faut se 
reporter à la notice dont il est l'objet dans le chapitre des Baillis d'Anjou *. 

Josse de Bonnes rendit ses comptes en qualité de bailli de Touraine au terme de l'Ascension 1 248*1. 
Dans une enquête de l'année 1247, il est question d'un procès engagé « coran fratre Johanne de 
Turricula, priore Gaynonensi, aocato Jocii de Bones, tunc temporis ballivi in Turonia et Ande- 
gavia, et Gaufrido Faucherelli, in curia domini regis, Caynone. . » 


Paiippe ve SAINT-FLORENTIN. 1249. — Il est cité comme bailli de Touraine dans le compte de la 
Chandeleur 1249 (n. st.)*. 


" Addit. chart. 11218; n° 19249 du Catalogue des 


ballivia Andegavensi... Idem de ballivia Cenoman- 
sceaux, t. V, p. 468. 


nensi... Idem de hallivia Castri Eraudi et Montis 


* Cartal. de Marmoutier, t. I, p. 280. \air aussi le 
Cartal. de Fontevrault , t. 1, p. 195 et 419, et la Collec- 
tion de D. Housseau , vol. VI, n° 2486. 

® Büblioth. de l'École des chartes, 1899. t. LX, 

. 5-44. . 

Dre Recherches sur divers services publics, p. 71, 74 
et 80. 

* Ibid. , p. 80, d'après Chalmel. 

* «Guillelmus de Fogeré, ballivus domini regis in 
Andegavia, Turonia et Pictavia.» Collection de Dom 
Housseau, vol. VI, n° 2691 et 2693. — Cf. Preuves, 
n° 90. 

«Feoda et elemosine et alia expensa per Guillelmum 
de Fougeré, 1184 1.6 s. 7 d.» Compte de la Toussaint 
1230, Arch. nat., K. 496, n° 17: Recueil de fac-similes 
à l'usage de l'École des chartes, n° 59. 

* Brussel, Usage des fiefs, t. 1, p. 489. En 1231 il 
rendit compte des baillies de Touraine, d'Anjou et du 
Maine. [bid., p. 454. 

* Note de Du Fourny, Collection Clairambault, 
vol. 306, p. 227. : 

** «Ludovicus, Dei gratia Francorum rex, dilecto et 
fideli suo Guillelmo de Fougeré, senescallo T'uronensi.» 
Liber albus capitali Cenoman., p. 7, n° XI. 

1 « Petrus Baro, de ballivin Turonensi... Idem de 


TOME XXIV. 


Conterii.»s Rec. des histor., t. XXII, p. 575 h, 576 t 
etk, 577 c. 

? En 1236, Pierre Le Ber compta d'abord des pre- 
vôlés de Saumur, de Tours, de Chinon et de Poitiers, 
puis de la baillie d'Anjou (prévôtés d'Angers, de Bauge 
et de Beaufort) et de la baillie d'Outre-Loire, et entn 
de la baillie du Maine {prévôté du Mans). Brussel, 
Usage des fiefs, t.1,p. 455. 

3 «Petrus Baro de balliia Turonensi... Idem de 
ballivia Andeyavensi... Idem de ballivia Cenoinan- 
nensi...» Rec. des histor., t. XXI, p.258 d,fcth 

" «Petrus Baro, Andeg. et Turon. ballivus.» Cartul. 
de Fontevraall, 1. \, p. 103. 

Voir plus haut, p. 158°. 

Collection Clairambault, vol. 306, p. 217. 

"7 Usage des fiefs, 1. 1, p. 489. 

‘8 Rec. des histor., t. kr. p. 738, note 15. 

‘* Voir le compte de l'Ascension 1234 dans le Rec 
des histor., 1. XXIL, n. 576-578, 

** Plus haut, p. 159°. * 

% «Judocus de Bonnis, ballivus ‘l'uronensis.» Rec. 
des histor., t. XXI, p. 280 g. 

* Rec. des histor.,t. XXIV, p. 190 a. 

%* «Phil. de Sancto Florentino, baillivus Turonensis. » 
Ibid. , t. XXU, p. 738 1. 
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Ce compte de 1249, dont il ne nous est parvenu que des lambeaux, mentionne une vente de 
bois dont il fut compté par le châtelain de Loches, qui administrait les domaines de Loches et de 
Châtillon, et qui semble bien avoir eu le rang de baïlli royal, puisque le même compte place à côté 
l'un de l'autre les baïllis de Touraine et de Loches : « Feoda, elemosine et alie expense per ballivos 
Turon. et Lochiarum, 456 1. 2 s. 6 d. t. Liberationes per eosdem, 426 1. 16 s. 3 d.!.» 


Gzorrroi BERNIER. 1249-1250. — Les comptes qu'il rendit en 1249 et 1250 sont mentionnés 


par Du Fourny ? et par Brussel ?. C'est lui qui est appelé Geoffroi Bruere par Chalmel. 


Aimert « DE Gaus» (Hanwericus* de Gaüs). 1252-1255. — Cité dans plusieurs comptes à la 
Chandeleur 1252 (n. st.)5, en 12536, à l'Ascension 12547 et en 1255 #, ainsi que dans une charte du 
mois de mai 1252°. Un compte de la Toussaint 1256 l'indique comme ancien bailli de Touraine 1°. 

Vers cette époque la charge de châtelain de Tours était confiée à Philippe Corand !!. 


Raouz Le GranD (Radulfus Magni). 1256-1261. — Cité dans des comptes de 1256, 125>, 
1260 et 1261 ?, et dans une charte de l'année 12581, Une enquête faite par lui fut jugée au Parle- 
ment des octaves de la Chandeleur 1261 (n. st.)'#. ; | 

Je laisse de côté Gervais de Sancerre, inscrit par Chalmel aux dates de 1260 et 1261. 


Georrroi De La Viucerre (Gaufridus de Villeta). 1262. — Le compte de la Chandeleur 1262 
(n. st.) le mentionne comme châtelain de Tours et garde de la baïllie de Touraine 15, ] a le titre de 
baïlli dans le compte de l'Ascension suivant #, et il le prend lui-même dans deux chartes des mois 
de juillet et octobre 1262 dont la Bibliothèque nationale possède les originaux !?. En octobre 126, 
il paya une indemnité due aux chanoines de Saint-Lô d'Angers !. 

Quand Geoffroi de La Villette eut été relevé de son poste de bailli, il siégea au Parlement dans 
les sessions de la Pentecôte 1265 et de la Pentecôte 1267 ©. En 1266 le roi le chargea de prendre 
acte, en son nom, des conditions d'un accord conclu entre Louis, vicomte de Beaumont, et Girard 
Chabot *. Il était dans la chambre des plaits du Parlement, le > juin 1268, quand les délégués du 
chapitre de Paris demandèrent au roi la permission de procéder à l'élection d'un évêque?!. Un 
voyage que Geoflroi de La Villette fit à Venise avec Jean de Soisi est mentionné dans le compte de 
la Chandeleur 1269 (n. st.)?: 

Au Parlement des octaves de la Toussaint, en 1271, la Cour prit connaissance d'un rapport de 
Geoffroi de La Villette, que le roi avait envoyé en Anjou pour s'enquérir des dommages dont se 
plaignait le chapitre de Saint-Lô d'Angers ®. 


GauTier Banoin (Galterius Bardini). 1264-1265. — La baïllie de Touraine est la première des 
nombreuses baïllies dont l'administration fut confiée à Gautier Bardin, qui, précédemment, avait été 
prévôêt d'Orléans *. La Collection de Dom Housseau # renferme trois actes des années 1264 et 1265 
dans. lesquels il figure comme baïlli du roi en Touraine. H rendit ses comptes en 1265 *%. Nous 
avons de lui, à la date du 20 juillet 1264, un mandement se rapportant à l'exécution d'une mesure 
générale qu'avait voulu prendre le roi et sur laquelle nous sommes fort imparfaitement renseignés. 
B s'agissait de procéder à un dénombrement général des fiefs et des arrière-fiefs du royaume. Pour 
exécuter les ordres du roi, Gautier Bardin ordonnait au comte de la Marche et aux autres vassaux 
de l'abbé de Saint-Maixent de déclarer à l'abbé les fiefs et les arrière-fiefs qu'ils tenaient de lui”. 


* Brussel, Usage des fiefs, t. 1, p. 480. 

* Collection Clairambault, vol. 306, p. 227. 

* Usage des fiefs, t. 1, p. 489. 

* Et non pas «Henricus», comme portent plusieurs 
copies fautives. 

* Rec. . histor. , t, XXII, p. 740 ceth. 

* Brussel, Usage des fiefs, t. 1, p. 480. 

7 Rec. des Fes t hi. P- ne 

* Usage des fiefs, t. 1, p. 489. 


* «Hamericus de Gaïis, miles, domini regis baiïllivus. 


in Turonia.» Collection de I). Housseau, vol. VII, 
n° 3015. 

"* «Haimericus de Gaiis, quondam ballivus Turo- 
nensis.» Rec. des histor., t. XXII, p. 742 e. 

 «Phüälippus Coraudi, ele Turonensis. » 
Charte du mois d'août 1254, dans le Cartul. de l'arche- 
véche de Tours, aux Archives d’Indre-et-Loire, p. 242. 
Conf. le texte publié par M. L. de Grandmaison dans son 
édition de ce Cartulaire, t. 1, p. 303. 

"Rec. des histor., t. XXIL, p. 742 é et 743 beth. 
— Brussel, Usage des fiefs, t. 1, p. 489. — Collection 
Baluze, vol. 51, fol. 59 v°. 

# eRadulfus Magni, ballivus regis in Turonia.» 
Collection de D. Housseau, vol. VIT, n° 3115. 

" Olim,t.I,p. 131. 

‘ «Gaufridus de Villeta, castellanus Turonensis, 


custos ballivie Turon.» Recueil des histor., t XXII, 
p- 746 k. | 

"* Ibid., p. 747 c. 

Nouv. acq. lat. 2301, pièce 19. — Nouv. acq. hat. 
2022, pièce 8. , 

* Registre Fide Philippe Augnste, fol. 276. — Layettes 
du Tresor des chartes, t. IV, p. 47, n° 4792. 

 Olm, t. I, p. 210, 252 et 254. 

* Cartal. des sires de Ruys, éd. Blanchard, pièce 
CXVII, t. Il, p. 31. (Archives hist. du Poitou, t. xKx.) 

*! Preuves, n° 162. 

‘#7 «Compotus dominorum Gaufridi de Villeta et 
Johannis de Soisiaco, militum, pro via Venecie.» Rec. 
des histor. , t. XXII, p. 749 f. 

# Olim,t.l, p. 871. 

% «Galterus ordi, prepositus Aurelianensis, pro 
augmentatione gagiorum suorum ad Ascensionem. . . » 
Compte de la Toussaint 1261, cité par. Borrelli de 
Serres, Recherches sur divers services, p. 547, note 6. 

# Vol. VII, n° 3171, 3181 et 3182. 

** Brussel, Usage des fie/s, t. 1, p. 489. 

7 « Galterius Bardini, bsilivis domini regis in Tu- 
ronia... Cum dominus rex velit habere certitudinem 
de feodis et retrofeodis suis, ubicumque sint et in qui- 
buscumque rebus seu locis consistant...» Archives 
histor. du Poitou , t. XVIII, p. 93. 
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Guirier DE La Visverte (Guiterias de Vileta, de Villeta). 1266-1271. — Cité dans différents 


comptes depuis le terme de l'Ascension 1266 jusqu'au terme de l'Ascension 1271 !, et dans les actes 
du Parlement de la Pentecôte 1 166 et de la Pentecôte 1 269 *. Ses gages s'élevaient à 30 sous par jour”. 

H ya, au Trésor des chartes, quatre actes passés devant Guitier de La Villette; ils sont datés de 
1268, du 24 avril 1269 , de septembre 1 269 et du 15 janvier 1270 (n.st.)*. L'un de ces actes se termine: 
par une formule qui montre avec quelle solennité étaient pris les engagements contractés devant les 
officiers royaux : « Nos autem ipsos Hemericum et ejus uxorem, coram nobis presentes et consen- 
cientes, ad premissa observanda et tenenda perpetuo judicamus per judicium curie domini regis et 
sententialiter condempnamus. » A l'acte daté de 1268 est appendu un sceau sur lequel on distingue 
un écu à la bande vivrée, accompagnée de 6 merlettes, 3 en chef et 3 en pointes. 


Roserr L'Huissier (Robertus Hostiarius). 1272. — Une charte de l'année 1272, dans laquelle ce 
builli est appelé « Robertus dictus Hostiarius, ballivus domini regis in Turonia », est munie d'un 
sceau sur lequel on voit une fleur de lis fleuronnéef. André Du Chesne avait relevé son nom dans 
deux actes du 8 mai et du 29 juillet 1272 ?. 

Robert L'Huissier administra depuis les baïllies de Gisors, de Verneuil et de Bourges. 


RenauD De SAINTE-SOLANGE (Raginaldus de Sancta Sollengia). 1273-1274. — Mentionné dans 
deux chartes des années 1273 et 1274 %. tint une assise plénière à Loches le 19 octobre 1274 °. 
André Du Chesne !° avait rencontré le nom de Renaud de Sainte-Solange dans deux actes datés du 
mois de mai et du 27 novembre 1275; le premier concerne l'hommage que Marie, comtesse de 
Vendôme, prêta à Pierre de Broce. Sur le sceau qu'il employait en 1273 se voit un écu à 3 fleurs 
de lis; au contre-sceau, une tour ronde crénelée, ajourée d'une porte et de deux fenêtres, accostée de 
deux fleurs de lis'1, 


Paiciere D'Yoré (Philippus de Ydreyo). 1275-1276. — Ce bailli est seulement connu par deux 
documents financiers, un état de revision de la Toussaint 1 275 !?, et un compte de l'Ascension 1 2761. 

H faut, je crois, laisser provisoirement de côté deux noms de baillis portés sur la liste de 
Chalmel et que je n'ai point rencontrés dans des documents authentiques : 

Humbert de Chateaux, 1277-1278. 

Herbert Turpin, 1278-1279. 


Denis DE Pauaï (Dionysius de Paredo, de Paroy, de Parée). 1279-1285. — Nous le rencontrons 
trois fois dans le Cartulaire des sires de Rays : Le 10 mai 1279, prenant le titre de « baïllif nostre 
seigneur le roy de France en Touraine et à la Roche-sur-Yon », il prononce, en qualité d'arbitre, 
une sentence sur les différends entre le prieuré de Saint-Philbert de Machecoul et Girard Chabot, 
seigneur de Machecoul #. Le 20 mars 1280 (n. st.), Guillaurne, seigneur des Bretesches, écrit à 
Denis de Parai au sujet d’une prestation féodale due au seigneur de Rays'5. La troisième pièce est 
une charte du bailli relative au mariage d'Olivier de Machecoul avec Isabeau, fille de Girard 
Chabot'*. Une charte du Cartulaire de Marmoutier ! mentionne en 1284 « Denis de Paroy, che- 
valier du roy, baïlli de Tourayne ». Cet officier rendit ses comptes en 1279, en 1282 et au terme 
de la Toussaint 1285 !5. Un arrêt du Parlement de la Toussaint 1288 rappelle son passage dans la 
baïllie de Touraine : « Dionysius de Paredo, miles, tunc ballivus Turonensis, nunc ballivus Seno- 
nensis 1° ». | 

Après avoir administré les baïllies de Touraine et de Sens, Denis de Parai fut nommé sénéchal de 
Saintonge. 


RenauDp Barsou. 1285-1189. — J'insère ce nom, sous toutes réserves, sur la liste des baïllis de 
Touraine, avec la date 1285-1289, que Chalmel lui a assignée, en citant un acte du lundi après 
Oculi 1288 (14 mars 1289, n. st.), par lequel René (sic) Barbou évalua le revenu de la ville d'In- 
grande, assigné par Charles, comte d'Anjou, à Maurice de Craon *. 


* Rec. des histor., t. XXII, p. 748 c, 749 c, 750 g, 
751 f et j. — Brussel, Usage des fiefs, t. I, p. 489. — 
Collection Baluze, vol. 51, fol. 66 v° et 31 v°. 

* Olim,t. I, p. 229 et 292. 

% «Gutterius de Villeta, miles, ballivus Turonensis, 
xxx s0l. per diem.» Ms. francais 20685, p. 16. 

‘ Layettes du Tresor des chartes, t. IV, p. 329, 336, 
386 et 407, n° 5493, 5612, 5581 et 5616. : 

* Doüet d'Arcq, Inventaire des sceaux, t. II, p. 296, 
n° 5162. : Ù 

* Ibid., n° 5163. : 

? Collection Balwe, vol. 51, fol. 66 v° et 72 v°. 

* Collection de Dom Housseau, vol. VII, n° 2937. 
— Dom Morice, Preuves de l'Hist. de Bretagne, t. I, 
P- 1030. 

* Boutaric, Actes da Parlement, t. 1, p. 331,n° 197. 

1* Collection Balwze, vol. 51, fol. 64 et 66. . 


 Doüet d'Arcq, Inventaire des sceaux, t. Il, p. 296, 
n° 5164. , 

# Borrelli de Serres, Recherches sur divers services 
publics, p. 124. 

"Rec. des histor. , t. XXII, p. 755 d. 

" Cartal. des sires de Rays, éd. Blanchard, pièce c£ut, 
t. II, p. 143 (tome XXX des Archives histor. du Poi- 
tou). | 

* Ibid., pièce Liv, t. 1, p. 129 (t. XXVIIT des Ar 
chives). 

* Ibid., pièce cuxvir, t. Il, p. 174 (t. XXX des Ar 
chives). 4 

7 T.I, p. 324 (ms. latin 5441). 

"* Brussel, Usage des fiefs, t. 1, p. 489. — Rec. des 
histor. , t. XXI, p. 66: j. 

 Oln, t. Il, p. 287. 

* Histoire de Fouraie, t. Il, p. 403. 
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Deux personnages du nom de Renaud Barbou ont tenu une grande place dans ke personnel 
administratif des règnes de Philippe le Hardi et de Philippe le Bel. Leurs noms reviennent souvent 
dans la chronologie des baillis royaux. 


- Puiippe DE BEAUMANOIR. 1292. — Quatre chartes rédigées au nom de Philippe de Beaumanoir 
pendant l'année où il administra la Touraine nous sont parvenues, indépendamment de la 
mention contenue dans un compte de l'année 12g2!. 


22 janvier a 292. Jugement rendu à l'assise de Loches touchant les droits d'usage des hommes du raim de 
of *. 


Mai 1292. Acte relatif à la finance des nouveaux acquêts de l’abbaye de La Clarté-Dieu, sous «le seau nostre 
seigneur le roi dont l'on use à Tours» *. 


Août 1292. Amortissement des acquêts du prieuré de La Rivière, passé sous «le seel nostre seigneur le roi, dont 
l'on use à Chynon: *. : 

à août 1292. Approbation d'un accord condlu entre Girard Chabot et l'abbé de La Chaume, qui renonça à un 
appel f. 


ait de la cour du comte de Bretagne à la cour du roi°. 


Rocerr Maucer (Robertus Maugerii). 1294-1296. — En 1294 et 1295, Robert Mauger rendit 
compte des produits de la baïllie de Tours; en 1295, il reçut des sommes considérables que le roi 
demanda, à titre de prèt ou de don, aux habitants de la Touraine, et notamment aux hommes du 
Château neuf de Tours’. H eut alors à s'occuper des préparatifs de la campagne de Gascogne, et 
notamment des garnisons qu’il fallait réunir dans la ville de Nantes®. Il rendit un compte en 1296°. 
Sa qualité d'ancien baïlli de Tours est rappelée dans le Journal du Trésor, à la date du 2 1 août 1 301. 

” Robert Mauger, après avoir été prévôt de Paris et baïlli de Bourges, revint en Touraine, mais 
à titre de receveur, à l’occasion de la saisie des biens des Juifs, en 1306 !°. 


JEAN PARMENTIER. 1297-1298. — Les comptes de la Touraine furent rendus par le bailli Jean 
Parmentier aux termes de la Toussaint 1297 et de l'Ascension 129811. C'est lui qui est nommé 
« Jean Pannetier » sur la liste de Chalmel. 


Jaqueuin Trousseau (Jaquelinus Trosselli, Troussyau, Troussel). 1298-1301. — Jaquelin Trous- 
seau, qui fut baïlli de Touraine de 1298 à 1301, est peut-être le même qu'un Jaquelin Trousseau, 
citoyen de Bourges, qui gardait le sceau du roi à Bourges, en 1272!?, ou qu'un Jaquelin Trousseau, 
voyer de Bourges en 1283. H rendit le compte de la baïllie de Touraine au terme de la Toussaint 
1298 #, et à celui de la Toussaint 1299 5. I figure dans le Journal du Trésor, au 214 décembre 1298, 
au 19 février 1300 (n. st.) au 19 mai et au 20 novembre 1301, et dans quatre quittances du 
6 avril, du 26 juin, du 5 août et du 21 octobre 1 300 !; la première se rapporte à un payement 
fait à Florent de Roÿe, valet du roi, qui avait eu une mission à remplir en Touraine; les trois autres 
concernent les gages de quatre chevaliers, Renaud de Rouvrai, Jean de Rougemont, Robert de 
Leineri et Perceval du Pont, chargés de garder Robert de Béthune, prisonnier du roi, dans le 
château de Chinon. Jaquelin présenta, avant la Saint-Barnabé 1 301, le compte de la double dime 
et des annates des diocèses de Tours, d'Angers et du Mans !?. 


Pierre SAIMEL. 1303. — Pierre Saimel, après avoir administré diverses baïllies, fut envoyé dans 
la Touraine; il en rendit compte des produits au terme de l'Ascension 130318. Ce qui prouve qu'il 
a eu le titre de baïlli, c'est ce passage de l'Inventaire de Robert Mignon : « Item de debitis Petri 
Saymel, baïllivi quondam Turonensis. » 


* Usage des fiefs, t. 1, p. 489. 

2 Done, AE Mn 2 77 et 2139. — Ro- 
bert Mauger est cité en 1307 dans le registre KLIV du 
Trésor des chartes, pièces 42 et 45. 

11 «Johannes Parmentarius.» Rec. des histor. ,t. XXII, 
p. 7651. — Invent. de Robert Mignon, art. 77. 

# Olim, t.1, p. 903. 

# Ibid.,t. Il, p. 232. 

"4 Invent. de Robert Mignon, art. 77. 

*5 Ms. francais 10365 , p. 38. 

* La première de ces quittances est dans le ms. latin 
9071, n° 14; deux autres, dans la collection des Quit- 
tances, aux dates du 26 juin et du 5 août 1300 (ms. 


* Brussel, Usage des ,t. I, p. 489. 

? Ms. latin A des A a ee 22. Âcte publié 
en 1884 dans le volume de la Société de l'histoire de 
France intitulé Notices et documents, p. 180; indiqué 
avec la date du 1" janvier 1292 dans Hinodoction aux 
Coutumes de Beauvaisis, p. x1, éd. Salmon. 

* Charte publiée par Ch. de Grandmaison, dans le 
Bull. de lu Soc. archéol. de Touraine, 1884, t. VI, 

. 315. 
: ‘ Collection de Dom Housseau, vol. VII, n° 3389. 

* Cartal. des sires de Rays, éd. Blanchard, pièce 
ccxxnr, t. II, P- 264 (t. XXX des Arch. historiques du 
Poitou). — Bibl. de l'École des chartes, 1883, t. XLIV, 


P- 295. français 25992, pièces 24 et 25); la dernière dans les 
* Invent. de Robert Mignon , art. 77. — Rec. des histor., pièces originales du Cabinet des titres, dossier. 52521 
t. XXII, p. 763 d. (Pont), pièce 2, ms. français 28814... 


* Invent. de Robert Mignon, art. 1142 et 1143. H est 
encore question de ces dons et prêts à la date du 17 juin 
1298 dans le Journal du Trésor : «De minutis donis et 
finationibus mutuorum in ballivia Turonensi de tempore 
Roberti Maugerii.» 

* Invent, de Robert Mignon, art. 2267 et 2381. 


 Invent. de Robert Mignon, art. 741. 

% Ibid. , art. 77. 

** Art. 1382. — On lit aussi dans un compte de 
l'année 1305 (n° 695 des Chartes de Baluze) : «Partes 
debitorum ballivie de tempore Petri Saymelli, olim 
ibidem ballivi.» 
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Pierre pe Fontenai (Petrus de Fontenaio). 1303-1304. — NH est mentionné dans l'Inventaire de 
Robert Mignon pour avoir rendu son compte à la Toussaint 1303 !, et pour avoir levé en 1303 
et 1304 un subside destiné aux frais de la campagne de Flandre?. Il est encore cité en 1304 
comme bailli de Touraine 5. 

parait avoir tenu une partie de la comptabilité des travaux que Philippe le Bel fit faire au 
Moncel pendant les années 1308-1314 *. 


Gurarp DE La Ponte (Guiardas de Porta). 1304-1306. — Mentionné dans plusieurs comptes de 
la Toussaint 1 304 5, de l’'Ascension 1305 et de l'Ascension 13066. 


Jean, sirg DE Vaucezces. 1307-1316. — Robert Mignon fait partir son administration du 
‘terme de l'Ascension 1307°, et mentionne la levée qu'il fit en 1309 de l'aide pour le mariage 
d'Isabelle de France #. 1 rendit un compte en 1310°. I est cité dans les actes du Parlement au 
mois d'août 1313 !°. Au mois d'octobre suivant, il assoit des terres dans la châtellenie de Loches à 
Raoul de Préles!!, En 1314 et 1315, il perçoit l'aide de l'ost de Flandre '?. La dernière mention de 
Jean de Vaucelles, en tant que bailli de Touraine, est fournie par un compte des trésoriers du 
terme de la Saint-Jean-Baptiste 1316. Il est indiqué comme ancien bailli de Touraine “dans un 
compte de Noël 1320 !*. I était alors bailli de Caux. 

On cite !5, en 1312, un sous-bailli de Tours, Guillaume Troillart, qui administrait la régale de 
Tours avec sire P. de Bonneval, clerc et procureur du roi pour la baillie de Touraine. 


Gui Casier (Guido Caprarü). 1316. — Robert Mignon 'f indique un compte de la baïllie de 
Touraine, rendu par Gui Cabrier au terme de la Toussaint 1316. Ce personnage a été Fi 
de l'administration de diverses baïllies ou sénéchausstes depuis 1290 jusqu'en 1325. 


JEAN DE VAUDRINGHEM. 1317. — I est cité dans un compte de l'Ascension 1317" et dans une 
charte du 10 décembre de la même année !#, Un chevalier nommé Renaud Grenant, qui avait d'abord 
été poursuivi comme justiciable du comte de la Marche, adressa une requête à Jean de Vaudringhem, 

-baïlli de Touraine, par lequel il demandait à être jugé. Le 25 juillet 1319 il fut déchargé par Martin 
du Four, lieutenant du baïlli, de l'accusation qui avait été portée contre lui #. 

Le 4 juillet 1319, Jean de Vaudringhem, écuyer, fut présent à la sommation que deux conseillers 
de Philippe le Long firent à Mahaut d'Artois de venir immédiatement près du roi et de prendre sous 
serment et sans aucune réserve les engagements qui lui seraient demandés *. 

À la suite du nom de Jean de Vaudringhem, Robert Mignon *! inscrit sur sa liste des « Turonenses 
baillivi seu receptores ibi » les quatre noms suivants : 


Gerardus Tronquiere, ab Omnibus Sanctis 1317. 
Vincentius Saille[mJ]bien, ab Ascensione 1319. 
Reginaldus de Baucheviller, ab Ascensione 1324. 
Johannes de Monte Gis{onis], ab Ascensione 1325. 


Je suis porté à croire que les deux. premiers et le dernier de ces quatre officiers n'étaient que des 
receveurs; Gérard Tronquière, du moins, n'était certainement pas bailli de Touraine à la Toussaint 
1317, puisque Jean de Vaudringhem était titulaire de cette charge aux mois de mai et de décembre 
de cette année, comme on l'a vu tout à l'heure. 

Ge Girard Tronquière remplit différentes missions financières en 1310 dans la Saintonge, le Poi- 
tou et l'Angoumois *, en 1313 dans la province de Bordeaux *, en 1314 et 1315 dans le Poitou, le 
Limousin, la Saintonge et l'Angoumois *#. Quant à Jean de Montgison, un texte de l'année 1325 lui 
donne expressément le titre de « receptor Turonensis % », 


* Art. 77.— Le même, sans doute, qui administra un 
moment la baillie de Caux; voir plus haut, p. 114°. 

* Art. 1480 et 1529. 

* «Compotus Petri de Fontenayo, ballivi Turo- 
nensis, 1304.» Ms. français 20691, p. 587. 

‘ Invent. de Robert Mignon, art. 2231. 

* Ibid. , art. 77. 

* Rec. des histor., t. XXII, p. 767 c et 768 a. Le 
compte de l'Ascension 1305 est dans les Chartes de 
Balwe, n° 695. . 

? Inventaire, art. 77. 

* Ibid. , art. 1563. 

° Ms. français ao p. 605. 

 Olim, t. Il 6. 

. Trésor des © tés, reg. LIT, n° 12. 

"* Invent. de R. Mignon, art. 1658 et 1659. L'article 
1659 pourrait faire supposer que Robert de Vaucelles 
présida à la levée de l'aide en 1319 il est certain qu il 

n'était plus baïlli de Touraine à cette date. 


** Ms. français 20683 et ms. français 9497, p. 362. 
* «De emolumentis et exitibus baillivie Turonensis, 
po Johanne de Vaucelles, quondam ballivo ibi...» 
s. latin 9787. 
1 « Dominus P. de Bona Valle, clericus et procurator 
is baillivie Turonensis, et Guillelmus Troillart, sub- 
ballivus Turonensis.» Cartul. de l'archevéche de Tours, 
éd. L. de Grandmaison, t. I, p. 10, n° 1v. 
'* Inventaire, art. 77. 
1 Ibid. 
** Guérin, Rec. des documents [du Trésor des chartes] 
concernant le Poitoa ,t.1, p. 182, n° zxxxtr: 
"* Reg. LX du Tresor des chartes, pièce-16. 
* Jos. Petit, Charles de Valois, p. 390. 
* Art. 77 de l'Inventaire. 
# Ibid. , art. 97, 1416 et 1575. 
% Ibid. , art. 858. 
** Ibid. , art. 1634 et 1673. 
% Ibid. art. 1751. 
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Renaup De BacuevizLiers. 1324-1325. — Indépendamment du passage de l'Inventaire de Robert 
Mignon rapporté ci-dessus, nous trouvons dans un acte du 3 octobre 1325 le nom de « Renaut de 
Banchevillier, chevalier du roi et son baïlli en Touraine !». La même année 1325, il imposa 
le subside de l'ost de Flandre?. Ce fonctionnaire fut aussi chargé d'administrer le Velai et le 
Poitou. 


Roserr Recucuon. 1326-1328.— Un acte du 5 octobre 1326 mentionne Robert Recuchon, che- 
valier du roi et baïlli de Touraine. D'après un autre acte de l'année 1328, il avait pour lieutenant 
Berthelot Fermaut *. Une note de Du Cange nous indique les armes gravées sur le sceau dont se 
servait « Robert Recuchon , chevalier du comte de Valois et d'Anjou, regent les royaumes de France 
et de Navarre », à la date du 21 mars 1328 (n. st.) : un chevron chargé de 3 besants ou tourteaux, 
accompagné au chef de 4 fleurs de lis. | 

En terminant ce chapitre, il convient de faire observer que les baïllis de Touraine, comme 
ceux du Cotentin, étaient habituellement chargés d'exécuter ou de faire exécuter les actes de la juri- 


diction royale en Bretagne. 


BAILLIS DE CHAMPAGNE. 


L'organisation administrative de la Champagne sous le gouvernement des comtes au xn° et au xur° 
siècle a été exposée avec une rare compétence par M. d’Arbois de Jubainville7. Les rois de France 
conservèrent les principaux rouages de cette administration; ils maintinrent les anciennes circon- 
scriptionsÿ, en donnant un caractère de fixité à la division de la province en quatre ou cinq baillies, 
savoir : la baillie de Troyes, à laquelle fut souvent unie celle de Meaux, la baïllie de Vitri et la baïllie 
de Chaumont; la baillie de Provins a dà être très rarement administrée par des officiers n'ayant pas 
en même temps une autre baïllie sous leur juridiction. 

Je n'ai pas à déterminer les limites de ces divisions, comme permettraient de le faire certains 
documents contemporains, et notamment un compte des six derniers mois de l'année 1 287 °. Je dois 
seulement essayer d'établir la série chronologique des officiers qui furent mis à la tête de chacune de 
ces baïllies depuis le mariage de l'héritière du comté de Champagne, Jeanne de Navarre, avec Phi- 


lippe le Bel (16 août 1284) jusqu'à la mort de Charles le Bel (1° février 1328). 


BAILLIS DE TROYES". 


GuILLAUME D'ÂLEMENT Ou D'ALLEMANS. 1284-1286. — Brussel!! l'indique comme ayant rendu les 
comptes des revenus de la baïllie de Troyes en 1284 et en 1286. Au dire de M. André Lefèvre !?, il 
tint ses assises à Provins en 1286. Grosley l'indique comme builli de Troyes, de Meaux et de 
Provins en 1285 et 1286. LL administra la baillie d'Orléans en 1288 et 1289. 


Jean DE VizceBLovain. 1287. — Cet officier tirait peut-être son nom de Villeblevin, aujourd'hui 
commune de l'arrondissement de Sens #. La baiïllie qu'il administrait est dénommée dans le compte 
de l'année 1287 « la baïllie de Troies, de Miauz et de Provins * ». Un article de ce compte (p. 152) 
nous paprend sur quel pied ses services étaient rétribués : | 


Au bailli de Troies mons. Jehan de Villeblovain, pour ses gaiges dèsle diemanche devant la Magdeleine Lxxxvir”, 
por demi an vr* v livres, et por ses despens au Parlement a Paris et a Senz par xvir jorz, vu 1. xs. Et por Guillaume, 
son clerc, a Paris, par x11 jourz, pour fere adsavoir a la court le fet l'arcevesque de Senz, x s. Et pour un vallet 
a cheval, qui aporta une anqueste faite par l'arcediacre de Brenois et mons. Gaucher dou Pleissie, pour le roi et 
mons. Edmond, x s., bailliez dou commandement Renaut Barbot et le Conseil a Paris. Et pour l’anqueste faite a 
Couloumers pour le descort qui est entre le roi et le seigneur de Chastiauvilein de la joustice de Vilers, xx s. 


1 Guérin, Recueil des documents concernant le Poitou, 


mini sequentes.» Collection Clairambault, vol. 469, 
t. 1, p. 236, n° cxur. 


p- 131-178. 


* Invent. de Robert Mignon, art. 1751. 

* Guérin, Recueil des documents concernant le Poitou, 
t. 1, p. 327, n° exuur. 

‘ Cartul. de Marmontier, t. 1], p. 170. 

* Ms. français 9463, fiche 774. 

* Voir un exemple dans les Olim, 1. III, p. 857. 

? Histoire des ducs et des comtes de Champagne. Paris, 
1859-1866. 7 vol. in-8°. 

* Sur la division du comté de Champagne en baillies 
avant la réunion de cette province à la couronne, voir 
le livre de M. Longnon, Documents relatifs au comté de 
Champagne et de Brie, t. 1, p. xxvirets. 

* «Compotus terre Campanie et Grandiprati per 
Gencianum et Renerium Acourre a dominica ante Mag- 
dalenam anno Lxxxvit usque ad octabas nativitatis Do- 


1° J'ai complété et rectifié sur quelques pointsle Cata- 
logue des baillis de Troyes dressé par Grosley (Me- 
moires historiques et critiques pour l'histoire de Troyes, 
t. 1, p. 459 et s.), d'après un mémoire rédigé en 1723 

Breyer. : 

"Usage des fiefs, t. 1, p. 491. Guillaume d'Allemans 
assista à une séance des Grands jours le 4 décembre 
1284. Ibid., t. II, p. 859. 

"Bibliothèque de l'Ecole des chartes, 1860, 5° série, 
t. I, p. 187. (Les Buillis de la Brie au x1rr' siècle.) 

# Jean de Villeblovain, écuyer, est indiqué comme 
possesseur d'une maison sise à Provins, dans le Cartal. 


de Renicr Accorre. Bourquelot, Étude sur les foires de 
Cha FR t. Il, P- 227. 
je ts ection Clairambault; vol. 469, p. 131. 
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Jean RENIER. 1287. — D'après le même compte, il y aurait eu en 1287 un autre bailli de T royes, 
sire Jean Renier : « per baïllivum Trecensem dominum Johannem Reneri !. » Ce Jean Renier aurait- 


il succédé en 1 287 à Jean de Villeblovain? 


Renier DE La BeLce, 1288. — Je n'ai pu vérifier le texte d'après lequel M. André Lefèvre a indiqué 
Renier de La Belle comme baïlli de Troyes, Meaux et Provins en 12188 ?. 


Guizzaume pk Miss. 1290. — On trouve dans le Cartulaire de Pontigni* un acte de l'année 
1290 dans lequel Guillaume de Muisy est qualilié de baïlli de Troyes. M. André Lefèvre a inscrit 
sur sa liste « Guillaume de Mussy, baïlli de Troyes, Meaux et Provins®, » en 1283 et- 1290-1291, 
dates qui auraient besoin d’être vérifiées. : 


Baupouin Tirouz De Laon (B. Tiroul, Tyroul, de Lauduno, de er 1291-1301. — Les archives 
de l'abbaye de Vauluisant5 nous offrent le nom de Baudouin de Laon en tête de deux actes du 
20 mars 1291 (n. st.) et du 20 juin 1294; le premier a été reçu par les notaires des Yllesf. 

D'autres actes passés par-devant les notaires”de la châtellenie de Saint-Florentin le 5 avril 1195, 
le 19 décembre de la même année et le 6 décembre 1298, sont rédigés au nom de « Bauduins de 
« Loom, baiïllis de Troyes? ». Le 4 juillet 1 95, il reconnut les droits de haute justice du chapitre 
de Saint-Quiriace de Provins$. Ce baïlli est appelé « Balduinus Tiroul de Lauduno » dans le Journal 
du Trésor, à la date du 12 décembre 1298, et « Baldoinus Tyroul » à la date du 12 février 1300 
(n. st.), pour avoir versé une somme de 1000 livres provenant de la taille des Juifs de la baillie de 
Troyes’. M. André Lefèvre !° nous présente « Baudouin ou Baucin de Laon, dit Thiroul » comme 
ayant été bailli de Troyes, Meaux et Provins, en 1293, 1295, 1299 et 1301, et comme s'étant fait 
remplacer à Provins par un lieutenant Jacques de Dampierre ou de Saint-Quiriace. Grosley !! l'appelle 
« Bandin de Laon », et nous apprend qu'il fut condamné le 7 janvier 1 298 par le Parlement à donner 
aux religieux de Saint-Denis l'effigie d'un de leurs hommes qu'il avait condamné à mort pour crime 
de fausse monnaie. 

Douët d'Arcq!? a décrit comme il suit le sceau attaché à une charte de « Bauduins de Loom, baillis 
de Troyes, » en date du 5 avril 1295 : sur la face, écu parti de Navarre et de Champagne, accosté de 
deux fleurs de lis; au contre-sceau, écu arrondi, chargé d'un cornet : S. BALDVINI TYROVL 
DE LAVD. 

B y eut sans doute une interruption dans l'exercice des Te de Baudouin Tiroul à Troyes. 
Nous trouvons en effet le titre de baïlli de Troyes porté par Pierre Saïmel en 1298. 


Pierre SAIMEL (Petrus Saimel, Pierre Saymiaus). 1298.— Le 20 mars 1 298 (n. st.), Pierre Saimel 
accorda aux religieux de Montieramey main-levée des dîmes de Parques, qui avaient été saisies au 
nom du roi !#, Il figure comme ancien baïlli de Troyes dans un acte du Parlement des octaves de la 
Toussaint 1299 !S. 

Avant et après les dates qui viennent d'être indiquées, Pierre Saimel exerça les fonctions de baïlli 
dans différentes provinces. N avait été prévôt de Paris en 1288. 1l est appelé Pierre Seynnans par 
Grosley, qui l'a enregistré comme bailli de Troyes en 1296 . 

Je ne tiens pas compte d'un article des Mémoires de Grosley!? ainsi conçu : « Jean de Maison, comte, 
chevalier, seigneur de Torigny, conseiller du roi et son baïlli de Troyes et de Meaux en 1303.» — 
Cette note fait évidemment double emploi avec un article identique qui se trouve à la page suivante 
des Mémoires de Grosley, sous la date de 1362. H convenait de signaler cette erreur, parce qu'elle a 


été reproduite dans les recherches de M. André Lefèvre 15. 


Ava DE Guieni. 1307. — Un. mandement de Phäippe le Bel du 11 juillet 1307 est adréssé à 
« Adam de Guigniaco, ballivus de Trecis 1° ». 


Prenre Le Jumrau, le jeune. 1308. — Le avril 1308 (n. st.), « Pierres Li Jumyaux li juenes, 
baïlliz de Troyes, » expédia un mandement enjoignant aux bourgeois d'Érvi d'envoyer des députés aux 
Etats que le roi venait de convoquer dans la ville de Tours *. 


Collection Clairambault, vol. 469, p. 132. 1 Biblioth. de l'École des chartes, 1860, 5° série, t. 1, 
+ Biblioth. de l'École des chartes, 1860, 5'série,t. 1, p.188. 

p. 188, M. Lefèvre renvoie à un titre de l'Hôtel Dieu "! Mémoires pour l'hist. de Troyes, t. [, p. 461. 

{de Provins] cité par Ythier (1, p. 276). "* Invent. des sceaux; t. Il, p. 223, n° Le 
* Ms. latin 5465, p.295. ® Et non pas TYBOUL, comme porte l'Invent. des 


‘ Bübliotk. de l'École des chaïtes, 1860, 5° série, t. 1,  sceuux. 
Ê 187. M. Lefèvre renvoie au Cartul. des Cordeliers " Cartul. de Monticrumey, éd. Lalore, p. 385, n° 457. 
fol 


1. 30) et au Grand Cartul. de l'Hôtel-Dieu (fol. 73). 5 Olim, t. II, p. 8. 
* Notes de Gaignières dans le ms. latin 5468, p. 36 * Mém. pour l'hist. de Troyes, t. |, P- 461. 
et 22. 1 Ibid. 
* Aujourd'hui Isle-Aumont, arr. de Troyes. 1 Biblioth. de l'École des chartes, 1860, 5° série, t: I, 
? Cartal. de Pontigni (ms. letin 5465), p. 279: 301 P 188. 
et 280. * Lalore, Docaments sur I ‘abbaye de Notre-Dame-aux- 


* Cartal. de Michel Caillot (Bibl. de Provins), fol. 340. Nonnains de Troyes, p. 139, n° 212. 
* « De finatione seu tallia Judeorum ballivie Trecensis ** Georges Picot, États de Philippe le Bel, P- D 
1000 I. t. cont., per ballivum ibi Baldoinum Tyroul.» n° 929. 
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Jean De Vauoise. — Le 26 juin 1317, Jean de Vaunoise, baïlli de Troyes, homologua les statuts 
de la corporation des cordonniers de la ville de Troyes, que le roi confirma au mois de novembre de 
la même année !. 

Suivant Boutiot?, ce fut en qualité de baillis de Troyes que Saladin d'Anglure et Jean de Ver 
moise (sic) s'engagèrent à faire maintenir les franchises de la ville de Troyes. 

H serait bien possible que Jean de Vaunoise dût être identifié avec Jean de Beauvois que Grosley* 
indique comme baiïlli de Troyes en 1319. | 

Jean de Vaunoise avait été garde des foires de Champagne et de Brie en 1310 !, et bailli de Chau- 
mont en 1308. 


Srmon DE MonwriGni. 1321. — André Du ChesneS a eu sous les yeux un acte de l'année 1 321 
mentionnant Simon de Montigni, bailli de Troyes et de Meaux. C'est évideminent l'oflicier qui figure 
à la même date sur la liste de Grosley axec un nom défiguré : « Simon de Morigni. » 


Micugc DE Paris (Michael de Parisius). 1324. — Michel de Parisf, qui avait été receveur de la 
baillie de Senlis en 13177, et bailli de Chaumont en 1321, administra la buillie de Troyes sous 
le règne de Charles le Bel : il y perçut des imposition; en 1324, 1325 et 13 :6 avec maître Jean de 
Bourbon. Le à 4 novembre 1 327, il leva la main du roi qui avait ét: mise sus Ja justice de l'abbaye 
de Montieramey?. Au commencement de l'année 1329, il délégua le prévôt de Troyes pour vérifier 
ce qu'il y avait de fondé dans une réclamation faite par la léproserie de Troyes à la corporation des 
bouchers de la ville. 


BAILLIS DE MEAUX. 


C'est seulement à partir du règne de Louis le Hutin que la baïllie de Meaux, précédemment réunie 
à celle de Troyes, commença à être administrée par des baillis distincts. Les renseignements que 
j'ai pu recueillir sur ces officiers sont fort insuffisants. Je n'ai que cinq noms à inscrire sur la 
présente liste. 


JEAN Gay. 1313.— Le 31 janvier 1313 (n. st.), Louis, roi de Navarre, adressa un mandement 
à maître Guillaume Arresnard, son clerc et conseiller, et à Jean Cayn, son baïlli de Meaux, au sujet 
de la réduction du nombre des sergents du comté de Champagne 1. Ce Jean Cayu était sans doute 
de la mème famille qu'un Jaquemin Cayn, procureur des banquiers Biche ct Mouche, qui eurent 
des missions financières à remplir dans la baillie de Chaumont ??. 


ÉRARD D'ALEMENT. 13 14-1315.— En 1314 et 1315 le subside pour l'ost de Flandre fut levé dans 
la baïllie de Meaux par Érard d'Alement, qui en était le baïlli 5. 
En 1318 Érard administrait la baillie d'Amiens. 


Jean DE Panai (Johannes de Paredo). 1319. — Nous trouvons à la date du 5 janvier 1319 (n. st.) 
la mention de maître Jean de Parai, clerc du roi, baïlli de Meaux et de Provins "1. 


SIMON DE MonriGni. 1321. — Simon de Montigni administrait en 1321 la baïllie de Meaux, en 
même temps que celle de Troyes #5. 


GuizuaumE pu Bois (Guillelmus de Bosco). 1324-1325. -— Suivant l'Inventaire de Robert Mignon", 
Guillaume du Bois remplit les fonctions de builli et receveur de Meaux à partir de la Madeleine 
1324. Ia son nom inscrit à la date du 7 novembre 1325 dans le Journal du trésor de Charles le 
Bel "7, Aux assises de Provins, tenues le même mois, il déclara que les bourgeoises de Provins qui 
épouseraient des hommes de corps de l'abbayé de Rebais ou de l'ordre des Hospitaliers devraient 
contribucr aux impositions levécs dans la ville 5. H est cité en 1326 comme ancien bailli de Meaux !°. 

Guillaume du Bois parait avoir rempli les fonctions de bailli de Mâcon *. 


* Registre LVI du Tresor des chartes, n° 11. — Ci. 
Boutiot, Hist. de Troyes, t. 11, p. 48. 

3 Hist. de Troyes , t. II, p. 43. 

* Mem. pour l'hist. de Troyes t. 1, p. 461. 

* Mittheilungen der  deatschen derollchaf .. in 
Leipzig, 1856, t. I, p. 196. 

* Collection Baluze, vol. 51, fol. 60 v°. 

* Grosley (p. 46 1) l'appelle Michel de Parsi. 

? Inventaire de Robert Mignon, art. 87. 

* «Compoti tres magistri Johannis de Borbonio et 
Michaelis de Parisius , baiïllivi Trecensis, de denario pro 
libra levato super mercaturis ejusdem baillivie, et de alio 
subsidio petito ab aliquibus villis ibi pro exercitu Vas- 
conie et Flandrie, levato per ipsos in eadem baillivia 
Trecensi, anuis 1324, 1325 et 1326, ac de compositio- 
nibus, emendis, donis et mutuis ac de financiis feodorum 
ibi.» Invent, de Robert Mignon, art. 1766. 

* Lalore, Curtul. de Montieramey, p. 390, n° 446. 

* Harmand, Notice sur la léproserie de Troyes, 


P- 191. 


" Cartulaire de Michel Caillot (Bibliothèque de Pro- 
vins), fol. 247. 

"? L'art. 1347 de l'{nventaire de Robert Mignon est re- 
latif à un compte de «Guillelmus Arresnart, ca Carnoto, 
scholasticus Lexoviensis, deputatus ad inquirendum in 
ballivia Viromandensi de arreragiis et male gestis cen- 
tesime. . . ». compte qui fut rendu le 3 mars 1300 (n.st). 

% «]mpositio subventionis exercitus Flandrie anni 
ccc x1v° in baïllivia Meldensi per... . Erardum d'Alement, 
baillivum ibi.» Jnvent. de Robert Mignon, art. 1630. — 
Mention analogue pour l'année 1315. Ibid., art. 1668. 

** Registre LV du Tresor des chartes, n° 115. 

# Note d'André Du Chesne, dans la Collection Baluze, 
vol. 51, fol. Go v°. ñ 


: sGuillelmus de Bosco, ballivus Mel- 
18 Cartal. de Michel Caillot, fol. 270. 


"Actes du Parlement, t. 11, p. 612, n° 7801. 
* Ibid. , p. 694, col. 5, 
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BAILLIS DE VITRI'. 


Pigare ve SaLonnaï et JEAN D'Acr. Avant 1297. — En tête de cette liste je dois mettre provisoire- 
inment les noms de deux baiïllis, à l'administration desquels je ne puis assigner une date précise : Pierre de 
Salornai et Jean d'Aci, mentionnés l'un et l'autre dans un compte du cinquantième levé en 1296. 
Ce compte, arrêté le 2 décembre 1 297, indique des sommes que les comptables avaient à recouvrer : 
« super dominum Petrum de Salornoy, quondam ballivum Vitriaci, xx libras; et super dominum Jo- 
hannem de Acy, quondam ballivum ibi, vir libras xvs solidos?. » 

Pour plusieurs des baillis dont les noms suivent je n'aurai guère à faire connaitre qu'une date. 


Jean DE ViLLEBLOVAIN, cité eu 1284 dans les actes des Jours d: Champagne*. Nous avons vu qu'il 


fut baïlli de Troyes en 1287. 


HuGuyes DE CHaumonT, nommé en 1285, également dans les actes des Jours de Champagne". H est 
mentionné comme ancien baïlli de Vitri dans un texte du 3 juin 1306 : « Hugo de Calvo Monte, 
quondam baïlivus Vitriaci5. » 


PrerRe SaiMEL , indiqué pour l'année 1286 ou 1287, d'après les registres des Jours de Champagne. 
 administra la baillie de Troyes en 1298. 


Guizcaume DE Moi, porté, avec un point de doute, sur la liste de M. Hérelle comme bailli de 
Vitri en 1287. Ce doit être le même personnage que Guillaume de Muissi, baïlli de Troyes en 1290. 


« JeuanS DE CuampauriN », porté sur la liste de M. Hérelle pour les années 1288-1289, se retrou- 
vera un peu plus loin inscrit en tête du Catalogue des baillis de Chaumont. 


« JEHANS DE CHAINTRIAUX. » 1289-1290, d'après la liste de M. Hérelle. J'aurai l'occasion d'en 
parler dans le chapitre des Baillis de Mâcon, à l'année 1294. 

Ici devront peut-être se placer les noms de Pierre de Salornai et de Jean d'Aci, dont il a été ques- 
tion un peu plus haut et à l'administration desquels aucune date n'a encore été assignée. 


Jean DE Saint-Vrain (Johannes de Sancto Verano). 1292-1300. — M. Hérelle l'a inscrit sur sa liste 
pour les années 1292-1299. Jean de Saint-Vrain, baïlli de Vitri, fut chargé par Philippe le Bel, en 
février 1293 (n. st.), de lever des finances dans sa baïllie 7. Philippe le Bel, dans une lettre du mois 
de janvier 1294 (n. st.), rappelle un baïl de terres dépendant de la châtellenie d'Épernai, qu'avait 
fait « Johannes de Sancto Verano, baillivus noster olim Vitriaci® ». Malgré ce texte, il semble bien que 
Jean de Saint-Vrain ait ultérieurement exercé les fonctions de baïlli de Vitri. H figure comme tel dans 
le Journal du Trésor aux dates du 12 mars 1299 (n. st.) et du 15 janvier 1300. Il est encore cité au 
mois de janvier 1 300 dans un registre du Trésor des chartes ”®. 


Guizcaume DE Cuaupenai (Guillelmas de Chaudeneyo). — Un affranchissement fut confirmé le 
23 novembre 1302 par Jacques de Saint-Aubert, clerc du roi, et par Guillaume de Chaudenai, 
chevalier, baïlli de Vitri, commissaires royaux audit bailliage !°. Antérieurement à 1310 Guillaume 
de Chaudenai avait rendu un jugement dans un procès qui n'était pas encore terminé en 1313!!. 


GurarD DE La Porte. 1307. — Guiard de La Porte délivra, probablement en 1308, une copie 
de la lettre de Philippe le Bel, en date du 25 mars 1308 (n. st.), portant convocation des États dans 
la ville de Tours !?, H avait été baïlli de Chaumont en 1291. ù 


Hourai DE Noiz (Ulricus de Noiz, Houris de Noex, Hourris de Noeix). 1314. — Hourri de Noïz, 
chevalier, au mois de septembre 1310, adressa au prévôt de Provins un mandement dans lequel il 
agit, avec Jean de Vaunoise, en qualité de garde des foires de Champagne et de Brie. En avril1311, 
les deux mêmes gardes invitèrent le baïlli de Vermandois à intervenir auprès du comte de Flandre 
pour le décider à solder une somme de 7,000 livres tournois due à un banquier de Pistoie !*, Henri 
de Noiz, devenu bailli de Vitri, transmit, le 27 mars 13 14 (n.st.), aux prévôts de Château-Thierri, 
de Fismes, de Châtillon, d'Épernai et de Sainte-Ménehould un mandement de Louis Hutin, roi 
de Navarre et comte de Champagne (7 mars 1314), relatif aux réclamations des échevins et des ci- 


* J'ai mis à profit une liste des baillis de Vitri qui * Bordiér, Philippe de Remi, p. 109. 


m'a jadis été fort gracieusement communiquée par * Reg. XXXVIIT, n° 4. 
M. Hérelle. * Reg. XXXVIII du Tresor des chartes, n° 100. 
* Inventaire de Robert Mignon, art. 1323.  Olim, t I, p. 765. 
* Brussel, Usage des fiefs, t. 1, p. 4g1. WG. Picot, États de Philippe le Bel, p. 623. 
* Ibid. © Mittheilungen der deutschen Gesellschaft in Leipzig, 
Olim, t. I, p. 197. 1856, t. I, p. 196. Le nom de Hourri a été altéré dans 
* Brussel, Usage des fiefs, t. 1, p. 491. édition qui porte : «Nourris de Nouerx, chevaliers. » 
* Delaville Le Roulx. Curtul, des Hospitaliers, +. WA, #: Funck-Brentano, Philippe le Bel en Flandre, p. 566, 
p. 616, n° 4208. note. : 


TOME XXIV. 29 


ANMLIMERIE NATIONALE, 


170° CHRONOLOGIE DES BAILLIS ET DES SÉNÉCHAUX. 


toyens de Reims, qui se prétendaient exempts de contribuer à l'aide levée pour la chevalerie du prince !. 
En 1315. ül fut chargé d'une mission financière dans les baïllies de Vitri et de Chaumont ?. 


Pierre Le Jumeau. 1315. — Pierre Le Jumeau, un fils peut-être de celui qui avait été baïlli de 
Chaumont en 1300, administra la baillie de Vitri une quinzaine d'années plus tard. Le roi confirma, 
au mois de mai 1315, une assiette de revenus qu'il avait faite à Miles, sire de Noyers. Il est cité, 
en 1320, comme ancien baïlli de Vitrit. 


Jean DE MacHErI. 1320-1324. —— Jean de Macheri, chevalier du roi, baïlli de Vitri sous les 
règnes de Philippe le Long et de Charles le Bel, est peut-être le même que Jean de Macherin, che- 
valier, sénéchal de Lyon et de Mâcon en 1317. a le titre de garde de la baïllie de Vitri dans des 
actes du g avril et du 7 novembre 13205. L'Inventaire de Robert Mignon‘ l'indique comme ayant été 
baïlli et receveur de Vitri à partir de la Madeleine 1324. Dans le même registre est indiqué le 
compte d'un subside levé par lui dans la baïllie de Vitri pendant deux années, à partir de Noël 13247. 

C'est apparemment Jean de Macheri, ou son lieutenant, qui reçut un mandement du roi adressé le 
1* septembre 1 323 aux baillis de Chaumont et de « Vic », s'il faut s'en rapporter au recueil des Actes 
du Parlement. L'éditeur ° a vu là un bailli de Vic-en-Lorraine. H est probable que l'original du 
mandement porte non pas VIC, mais VIT, avec un signe d'abréviation qui a échappé à un copiste, 
et que les destinataires du mandement étaient les deux baillis champenois de Chaumont et de Vitri. 


BAILLIS DE CHAUMONT. 


Jean DE CuamPrupin. 1285. — Un échange conclu au mois de juillet 1285 entre l'abbaye de la 
Crête et des particuliers fut l'objet d'un acte dressé au nom de « Jehanz de Cham Ruppim », baïlli de 
Chaumont. Celui-ci y fit apposer le sceau de la baïllie, avec son sceau personnel servant de contre- 
sceau. Sur le sceau sont les armes de Navarre, parties de Champagne. Au contre-sceau, l'écu du baïlli, 
chargé de trois étoiles, avec la légende : S. IEHAN DE CHAMP RVPIN , Le baïlli Guillaume de 
Champrupin figure dans un compte général de la terre de Champagne pour sept mois, finissant à la 
fête de la Madeleine 1 285 "1. 


Guizcaume De HAanGesr le jeune. 1287-1290. — Ce baïlli a siégé aux Jours de Champagne en 
1287, 1288 et 1289°?. Nous avons l'original d'un compte ! dans lequel ses gages sont marqués à 
partir du 1" août 1287 : « À Guillaume de Hanget, baïlli de Chaumont, pour ses gaiges dès le premier 
jour d'aoust Lxxxvir, par demi an, vi“ v livres !#, » Son nom est en tête d'un acte passé au mois d'oc- 
tobre 1 287 par-devant les notaires de la châtellenie de Monteclair, localité dont le prévôt était chargé 
de transmettre les requêtes du roi au duc de Lorraine !$. Guillaume de Hangest était encore bailli de 
Chaumont en août 1290 !°. R fut employé par Phüiippe le Bel bien aïlleurs que dans la Champagne. 


GuiarD DE La Porte. 1291. — Une charte de Guiard de La Porte, baïlli de Chaumont, du mois 
de mai 1291, a trait à la mise des habitants de Toul sous la garde du roi!”. Au terme de la Chande- 
leur 1293 (n.st.), il rendit compte de la finance des nouveaux acquêts !#. avait été chargé par Phi- 
lippe le Bel de lever cette finance en compagnie de Jacques de Saint-Aubert, chanoine de Tournai, 
et les archives de Vaux-en-Ornois renfermaient une charte de l'année 1292, confirmée par le roi en 
mai 1293, dans laquelle les deux commissaires s'intitulent : « Jacobus de Sancto Alberto, canonicus 
Tornacensis, et Guiardus de Porta, ballivus Calvi Montis ,'deputati et missi ab illustrissimo principe 
Phüippo, Dei gracia rege Francorum, ad financias recipiendas pro ipso domino rege et nomine ipsius 
super feodis, retrofeodis, censivis et allodiüis ab ecclesiasticis personis, domibus religiosis, universita- 
tibus [et] innobüibus in ballivia Calvi Montis a quadraginta sex annis citra acquisitis. » Nous ne connais- 
sons l'acte que par une copie !; le fond doit en être authentique, mais le texte en a été amplifié, et 
renferme nombre de phrases qui s'éloignent beaucoup du style administratif du temps de Philippe le Bel. 

La dernière mention que je puisse citer du baïlli Guiard de La Porte nous est fournie par une 
charte du mois de mai 1295*. 

Guiard de La Porte administra la régale de Noyon en 1296-1297 *!, et fut bailli de Touraine en 
1304, puis de Vitri en 1307. | . 


! Orig. dans le vol. 1021 de la Collection Clai- 
rambault, fol. 44. 

* Inventaire de Robert Mignon, art. 1670 et 1671. 

* Reg. LII du Trésor des chartes, n° 64. 

* Actes du Parlement, t: IL, p. 315, n° 6054. 

‘ Reg. LX du Trésor des chartes, n° 122 et 158. 

* Art. 87. 

* «Compotus domini Johannis de Machery, baïllivi Vi- 
triaci, de subsidio imposito super mercaturis tractis extra 
regnum, levato in eadem baillivia a nativitate Domini 
1324 per duos annos.» Invent. de Rob. Mignon , art. 1771. 

, D IL p: 535, n° 7412. 

* Ibid. , p. 784, col. à. 

* Orig., ms. latin go72, pièce 15. 


1 Brussel, Usage des fiefs ,t. 1, p. 401. 

Ibid, p. kgi fé HUE 

Collection Clairambault, vol. 469, p. 170. À la 
même page, le nom du bailli est écrit «Guillaume 
de Angets. 

* Collection Moreau, vol. 209, fol. 37. 

Registre de Ferri III, duc de Lorraine, aux Archives 
de la Meuse, fol. 183. | 

 Laycttes du Trésor des chartes , t. 1, p. 15, note. 

7 Arch. nat., J. 583, n° 2. 
* Inventaire de Rob. Mignon , art. 1857. 
" Collection de Lorraine, vol. 290, fol. 18. 
*% Cartul. de Monticramey, éd. Lalore, p. 385, n° 436. 
#1 Inventaire de Robert Mignon, art. 254. 
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Pixare ve Boucui (P. de Boucli, de Bouqueli). 1295-1299. — Pierre, chevalier, sire de Boucli! et 
de Manancourt*, est qualifié de garde de la baillie de Chaumont dans deux chartes de décembre 
1295 * ct de juillet 129g*. Suivant un acte de l'année 1296, il se disait « garde de la baïllie de 
Chaumont et des marches d'icelle baïllie »; et suivant un autre, du 17 mars 1297 (n. st.), « garde 
des marches de Basseigni et de la baïllie de Chaumont ». Cette année 1 297, il avait des troupes sous 
ses ordres pour défendre le pays contre les attaques du duc de Lorraine”. Le Journal du Trésor lui 
donne le titre de bailli de Chaumont aux dates du 18 décembre 1298 et du 15 février 1299 (n. st.); 
inais le même document, au 1* février 1300, le considère comme un ancien baiïlli : « domino Petro 
de Boucli, tunc ballivo Calvi Montis. » H avait un successeur dès le mois de décembre 1 299. 


Sawae Wian. 1299. — Le nom de ce bailli et la date à laquelle il était en fonctions nous sont 
connus grâce à une charte du mois de mars / 300 (n. st.), dans laquelle on lit ces mots : « au temps 
Sawale Wian, bailli de Chaumont, c'est a savoir l'an de grace mil deux cens quatre vingt el dix neuf, 
au mois de decembre®. » 


Pierre Le Jumeau (Petrus Gemellus, Le Jumel, Li Jumiaus). 1300-1301. — Un acte du mois de 
nars 1300 (n. st.), reçu par les notaires de la châtellenie de Vassi, est rédigé au nom de Pierre « Li 
Jumiaus », baïlli de Chaumont ?. Cette année , il leva le cinquantième dans su baillic !°. En 1301, il 
figure, aux dates du 14 juillet et du 13 août, dans le Journal du Trésor. Pierre Le Jumeau est cité 
dans plusieurs chapitres du présent travail !!, 


Gui De Viccers-Monuier. 1305. — Ce bailli à levé dans la baïllie de Chaumont la subvention 
pour lost de Flandre !?, [ est dénommé « Guis, sire de Viller Moroier » dans un acte des notaires 
de la châtellenie de Monteclair, du mois de juin 1305 #, J'ai cité d'autres formes du nom de cet ofli- 
cier dans l'article qui lui est consacré au chapitre des Baïllis de Vermandois. 


Jean De Vaunuise. 1308. — À un acte de l'année 1 308 est appendu le sceau de Jean de Vaunoise, 
bailli de Chaumont : écu chargé de deux faux en pal adossées, avec la légende : SIGILLVM IOHANNIS 
DE ...NNESIA. L'annonce du sceau est conçue dans les termes suivants : « Havons seellé ces pre- 
sentes lettres du seel de ladite baillie, et de nostre propre seel en lieu de contreseel!* », conformé- 
ment à un usage dont un autre exemple a été rapporté à propos d'un autre bailli de Chaumont, Jean 
de Champrupin, en 1285. 

C'est au nom de Jean de Vaunoise que furent rédigés, en avril et mai 1308, les actes par lesquels 
les habitants de Coiffi et de Montigni-le-Roi donnèrent à leurs députés pouvoir de les représenter 
aux États convoqués à Tours par Philippe le Bel 5, 


Jean de Vaunoise fut, en 1311, garde des foires de Champagne, et baïlli de Troyes en 1317. 


Henai DE CLacr. 1311. — Henri de Claci, builli de Chaumont, tint la comptabilité d'une expédi- 
tion qui fut dirigée en 1311 contre le duc de Lorraine °. Je ne saurais dire si c'est le même qu'un 
chevalier du même nom poursuivi, en 1323, pour avoir maltraité la comtesse de Grandpré 17. 


Pigrre de Tienceuteurs (Petrus de Tercia Leuca, P. de Tierceleue). 1318-132516. — En avril 1318, 
Pierre de Tiercelieue, baïlli de Chaumont, eut à réprimer des désordres qui avaient éclaté à 
Châlons !. 

Le Parlement confirma, le 17 décembre 1323, une sentence arbitrale que Pierre de Tiercelieue 
et Robert de Brezolles avaient prononcée pour mettre fin aux démélés survenus entre les tisserands et 


les drapiers de Châlons *. 


" La lecon «de Bouchy», qu'on rencontre plusieurs 
fois, est fautive. 

? Ces deux localités sont en Picardie. 

* Collection Moreau, vol. 213, fol. 147 et 148. 

* Ibid. , vol. 215, fol. 174. 

* Cartul. de Langres, ms. latin 5188, fol. 155. 

* Collection Moreau, vol. 214, fol. 80. 

, «Compotus domini P. de Boucly, militis, baillivi 
Calvi Montis, de expensis et misiis per ipsum factis cus- 
todiendo dictam baïliviam cum gentibus armorum ra- 
tione guerre nie.» Inventaire de Robert Mignon, 
art. 2635. Un autre article du méme document 
(art. : 404) porte : «Pro guerra contra comitem Barri.» 
En 1287, une chevauchée des Champenois avait été faite 
contre le comte de Bar. Un tompte de 1287 mentionne 
«un cheval perdu en la chevauchic faite contre le conte 
de Bar à Gondricourt». (Collection Clairambauit, 
vol. 469, p. 170. — H s’agit ici de Henri III, comte de 
Bar, qui avait voulu soutenir à main armée les droits 
qu'il prétendait avoir sur la Champagne. 

* Collection Moreau, vol. 215, p. 267. 

* Collection Moreau, vol. 215, tol. 267. 

* Inventaire de Robert Mignon, art. 1528. 


"! Chapitres des Prévôts de Paris, des Baillis de Ver- 
mandois et des Baillis de Lille. 

3 Inventaire de Robert Mignon, art, 1456. 

# Collection Moreau, ol, 218, fol. 175. 

*# Douët d'Arcq, Inventaire des sceaux, t. Il, p. 289, 
n° 5113. Un exemplaire du sceau de Jean de Vaunoise, 
a pendu à un acte du 3 juin 1318, conservé aux Âr- 
es municipales de Montpellier, a été signalé par 
Bourquelot dans ses Études sur les foires de Champagne, 
LI,p 228, note. 

5 G. Picot, États de Philippe le Bel, p. 631 et 634, 
n°” g17 et 921. 

** «Compotus domini Henrici de Clacy, baillivi Calvi 
Montis, de receptis et expensis quas fecit pro dicto facto 
[ guerre de Passavant in Argonia, contra ducem Lotha- 
ringie et Matheum, cjus filium, anno 1311].» Inventaire 
de Rabert Mignon, art. 2622. 

"7 Actes du Parlement , t. 11, p. 541, n° 7344. 

* Ce nom est hypothétiquement rendu par «Tier- 
celet» dans l'inventaire des Actes du Parlement, t. M, 
p. 238, n°5371. 

1 Ibid. 

+ Hbid., p. 544, n° 7362. 
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Dans l'{nventaire de Robert Mignon, Pierre de Tiercelieue est indiqué comme bailli et receveur de 
Chaumont à partir de la Madeleine 1324 !, et comme ayant assis dans sa baillie l'aide de l'ost de 
Gascogne en 1325?. 

Je crois qu'on peut l'identifier avec Pierre de « Tiercebonne » ou « Tiercelieu », qui, suivant Gros- 
ley *, fut gouverneur des baïlliages de Troyes et de Meaux en 1339 et en 1341 *. 

H semble qu'f y ait eu une interruption dans l'exercice des fonctions de Pierre de Tiercelieue à 
Chaumont, où nous rencontrons en 1321 un bailli du nom de Michel de Paris. 


Micnez DE Paris. 1321. — Michel de Paris, baïli de Chaumont, au cours des assises tenues à 
Chaumont au mois de novembre 1321, donna acte de la réception d'un mandement du roi, du 
24 mars précédent, relatif aux droits d'usage réclamés par la communauté de Chaumont dans les 
bois de l'abbaye de la Crête 5. : 
Michel de Paris administra la baïllie de Troyes en 1324. 


BAILLIS DE CRÉCI. 


Les domaines de Créci-en-Brie et de Coulommiers formèrent sous les règnes de Philippe le Bel et 
des fils de ce roi une baillie qui, dans l'Inventaire de Robert Mignon, est l'objet d'un article intitulé : 
Bailliviu Creciaci ct Columberiarum. Les comptes en furent rendus par des officiers que Robert qua- 
lifie de « baïllivi, reccptorcs, gardiatores, gruarii », sans distinguer le titre de chacun d'eux. En voici 
la liste : 


Pro termino Sancti Johannis 1291, Symon de Prato. 
Ab Assumptione bente Marie 1291, Arnulphus Mllin. 
Ab Omnibus Sanctis 1293, Robertus de Cicon'a. 

Ab Omnibus Sanctis 1 300, Johannes de Belvacinio. 
Ab Omnibus Sanctis 1313, Robertus Berfumée. 

A Magdalena 1322 inclusive, Johannes. de Housseya. 
À Magdalena 1324 inclusive, R. de Castro Nanthonis°. 


Deux des noms portés sur cette liste m'ont paru devoir être retenus pour figurer. en qualité de 
baillis royaux de Créci. dE 

RogerT DE La CEOINGNE. 1 293-1 300. — Cet officier, qui fut baïlli de Caen de 1301 à 1303, ad-. 
ministra la baïllie de Créci depuis 1293, comme nous l'apprend Robert Mignon, jusqu'en 1 299: 
il est désigné sous le titre de garde de la terre de Créci en 1296? et en 1299. Le titre de bailli de 
Créci lui est donné dans une décision prise le 29 février 1300 (n. st.) pour faire rendre à l'abbaye 
de Saint-Maur-des-Fossés des mesures que le sergent de Créci avait saisies à Montri°. 


Jean DE BEAUVOIsiN. 1 300-1312. — L'Inventaire de Robert Mignon n'est pas le seul témoignage 
qui justifie l'insertion du nom de Beauvoisin sur la liste des baïllis royaux. Il est cité comme tel dans 
un acte du Parlement du à juin 1312 : « Johannes de Belvacinio, ballivus noster Creciaci 1», et le 
même titre lui est donné au mois de juillet 1312 dans un registre du Trésor des chartes 11. 


0 


BAILLIS DE MÂCON. 


Raouz Dr Sens (Rod., Rad. de Senonis). 1236. — Le comté de Mâcon fut acquis par saint Louis 
au mois de février 1239 (n. st.)"?. Mais dès avant cette acquisition, l'autorité du roi de France était 
reconnue en Bourgogne. Le premier représentant de cette autorité que je puis citer est Raoul de 
Sens, qui assista , le 18 novembre 1 136, à une enquête faite à Tournus par Bérard, abbé de Tournus, 
par Hubert, sire de Beaujeu, par Joceran de Brancion, bailli en Bourgogne !, sur les droits res- 


' Art. 87. , edificüs ibi faciendis, D libras.» Journal du Tresor, au 


* «Partes subsidii impositi in baillivia Calvi Montis 
ro exercitu Vasconie anno 1325 per dominum Guil- 

AE Gadre et baiïllivum ibi dominum Petrum de 
Tertia Leuca.» Inventaire de Robert Mignon, art. 1770. 

* Mém. poar l'hist. de Troyes, t. 1, p. 462. 

* Harmand (Notice sur la léproserie de Troyes, p. 199) 
a publié une lettre, du 23 avril 1342, émanée de 
«Pierre de Tiercelieue, chevallier et conseiller le roy, 
gouverneur des baillinges de Troyes et de Meaux». 

* Original dans le ms. latin 9072, pièce 34. 

* Inventaire de Robert Mignon, p. 37, art. 128. 

* Tresor des chartes, reg. XXXVII, n° 40. 

* «Robertus de Ciconia, custos terre Creciaci, pro 


30 mai 1299. 

* «Facta fuit resesina apud Monteriacum domino 
abbati Fossatensi , de precepto Robertide Lacoingne (sic), 
baïllivi de Creciaco. » Registre criminel de Saint-Maur-des- 
Fosses, dans Tanon, Hist. des justices, p.345. 

% Olim, t. IL, p. 678. 
1 Reg. XLVIIT, n° 52. 
 Laysttes du Trésor des chartes , 1.11, p. 400, n° 2776. 

#_«Joc. dominus Branciduni, ballivus in Fe , 
Voir d'autres mentions du même seigneur, non qua- 
lifié de baïlli, dans les actes de 1229 et 1237. Luyettes 
du Tresor des chartes, t. 11, p. 147, n° 1990, et p. 347, 
n° 2559. 
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‘ pectifs du roi et du comte de Mäcon, dans la ville et les environs de Mâcon. L'acte dans lequel est 
consigné le résultat de l'enquête! donne à Raoul de Sens le titre de sergent du roi. Mais cet-officier 
se qualifie « baïlli du roi en Bourgogne » dans le compte rendu de l'enquête qu fit au sujet d'une 
plainte du comte Gui de Forez?. 


. AmauRI DE COURCELLES. 1239. — Au mois de mars 1239 (n. st.), Amauri de Courcelles était à la 
fois connétable d'Auvergne et baïlli de Mâcon pour le roi*. 


Gur Cxevrier. Date incertaine. — Antérieurement à la mort de la reine Blanche, la charge de 
bailli de Mâcon paraît avoir été remplie par un personnage qui fut tué par le sire de Montbelet et 
dent le fils, Pierre Chevrier, sergent du roi, soutenait un procès devant le Parlement en 1266. 
Dans-une charte du mois d'octobre 1259, il est question du service anniversaire qui avait été fondé 


dans l'abbaye de Tournus pour l'âme de Gui Chevrier, jadis baïlli de Mâcon. —— 


Guisaume Le Desréé (?). 1248 (?). — C'était sous toutes réserves, et d'après une conjecture de 
Boutaric°, que j'avais d'abord inscrit sur la liste des baïllis de Mâcon Guillaume Le Desréé, qui 
s'occupa activement en 1248 des préparatifs de la croisade de saint Louis”. 

Selon toute apparence, M. Borrelli de Serres5 a eu raison de le considérer comme un receveur 
des dimes ou décimes. 


7 GUILLAUME DE Pia. 1248. — H à le titre de baïlli de Mâcon dans le compte de l'Ascension 1 248° 
et dans le compte de la dime qui fut levée au diocèse de Ghalon, pour le compte du roi, à partir de 
1247. + 


Guicraume DE Hus. . .(?). -— Sous ce nom, qui est peut-être altéré, Du Cange a enregistré l'un 
prédécesseur de Éaudouin de Pian, qui fut baïüli de Mâcon de 1249 à 1253. 


Baupouin DE Pian (Balduinus de Pyano). 1249-1253. — Baudouin de Pian rendit les comptes de 
la baïllie de Mâcon, de la Chandeleur 1249 (n. st.) à la Toussaint 1253 ?, Nous avons le texte d'une 
lettre qu'il adressa en 1249 à la reine Blanche. Le 28 mars 1252, Innocent IV se plaignit à à saint 
Louis et à la reine mère du baïlli de Mâcon, qui, sous prétexte que l'abbé de Cluni n'avait pas payé 
la dime due au roi pendant trois ans, avait saisi les biens du monastère !t » 

On ne saurait accepter l'hypothèse de M. Stein 15, qui s'est demandé si le nom de ce bailli n'avait 
pas été altéré dans la liste publiée par Brussel , et si, au lieu de Baudouin de Pyan, il n'aurait pas fallu 
lire Baudouin de Syau, et rapporter les textes visés par Brussel à un certain Baudouin de Sceaux, 
originaire de Sceaux près Corbeilles en Gâtinais. 


. Henri pe Courances (H. de Cousanciis, de Cusantüs, de Cosances). 1254-1260. — Henri de Cou- 
rances, baïlli de Mâcon, est mentionné en 1256 sur les Tablettes de Jean Sarrasin !$ et dans différents 
comptes des années 1254-1260 !7. Le Cartulaire de Cluni'® contient une charte de lui datée du mois 
d'avril 1260, pour rétablir la bonne harmonie entre les religieux de un et les D de 
Charlieu. 

M. Stein ! a cru qu'il avait été de nouveau bailli de Mâcon en 1 264, et qu'en cette qualité il avait . 
tenu, au nom du roi, des assises à Couches-les-Mines le 9 février de cette année; il renvoie, pour 
appuyer cette assertion, au fol. 30 du registre X! a 1 des Archives nationales, c'est-à-dire au premier 


: ar ttes du Trésor des chartes, t. 11, p. 327, n°2466.  annum 1250.» Note de Du és insérée dans le Rec. 
2 
e 


des histor., t. XXIE, p. 740 b. 


ntissimo domino suo Ludovico, Dei gratia 
ilustri regi Francorum..., Radulphus de Senonis, 
suus ballivus Burgundie. » ‘Actes du Parlement, t. I. 
P: CCGVI. 

* « Amalricus de Cortellis, constabulus Arvernie et 
ballivus Matisconensis ex parte domini regis. » Layettes 
du Trésor des chartes, t. Il, p. 403, n° 2785. Conf. 
Brussel, Usage des fiefs, t. I, 490. 

«Ocrssious patris ipsius Fe [dicti Chevrer], bal- 
vi Masticonensis, interfecti a patre istius domini Mon- 
- tis Beleti.» Olim, t. I, p. 654. 

# Charte de Hugues, abbé de Tournus, publiée par 

Pierre Juénin dans la Nouvelle Histoire de. l'abbaye de 


Tournus (Preuves CE 2 nr s te dans la Table chronol. : 


de Bréquigny, t. 

* Actes a t. I, p- 48. 

? Rec. des histor., t. XXI, ‘283 et 536. 

* Recherches sur divers services publics, p. 22, note 4. 

* « Guiïll. de Pyano, aus asticonensis.» Rec. des 

histor., t. XXI, 27 

1e «Guill, de iano, re domini regis Matisco- 
nensis. » Ibid. , p. 537 j-538 b. 

u «Guillelars de Hus, baïllivus Matisconensis ante 


Rec. des Lure # XXII, p. 738 f, 740 b et d, 
7h a. — Ci. Brussel, Usage des fiefs, 1. 1, p. 490; notes 
& Du Cange, ms. français 9497, p. 337. 340,347 et 
358; notes de Du Fourny, Collection Chairembaalt: 
vol. 306, p. 227. 

 «Excellentissime et karissime domine sue, B. Dei 
gratia Francorum regine, [ B.] de Piano, ballivus Matis- 
conensis suus in omnibus, salutem.» Cartul. de Cluni, 
ms. latin 5458, n° 268. 
. W Registres d'Innocent IV, éü. Berger, t. Ilf, p. 30 et 
31,n* É597 et 5598. 

Annales ds la Société du Gdtinais, t IX, p. 207, 
note. 

* Rec. des histor., t. XXI, p. 332 h. 

7 Ibid., t. XXIE, p. 741 c, 742 c, 743 bde et g. 
— Cf. Brussel, Usage des fiefs, t. I, p. 490; notes de 
Du Cange, ms. français 9497, p. 335, 353, 355, 359 
et 366; notes de Du Fourny, Collection. Clairambault, 
vol. 306, p. 227. 

18 Ms. ltin 5458, pièce 189. Cf. Collection Moreau, 
vol. 182, fol. 213. 

IL Annales de la Soc. du Gdtinais, t. IX, p. 206. 
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registre des Olim. Mais, si l'on se reporte à ce passage des Olim, qui se trouve dans l'édition de 
Beugnot (t. [, p. 167), on verra qu'il n'y est nullement question d'une assise tenue le 9 février 
1264 par Henri de Courances; le greflier du Parlement rappelle simplement qu'à la session de la 
Cour ouverte aux octaves de la Chandeleur 1262 (9 février 1263 de notre manière de compter), on 
rapporta une enquête faite pour constater qu'à une époque antérieure un assurement avait été donné 
en pleine assise de Couches en présence de Henri de Courances, chevalier, alors baïlli de Mâcon : 
«in plenis assisiis apud Colchas, coram domino Henrico de Cosanciis, milite, tunc ballivo Matisco- 
nensi ». H faut bien faire attention que, dans la langue administrative du x siècle, le mot tanc 
précédant un titre de fonctionnaire équivaut le plus souvent au terme de « ancien. » 


Eusracue DE Muzui (Eustachius de Milliaco). 1261-1263. — Mentionné ‘dans les comptes depuis 
la Toussaint 1261 jusqu'à la Toussaint 1262!, il nous est, en outre, connu par unc charte du 
10 juillet 1263, dans laquelle l'évêque de Mäcon, après avoir été invité par l'abbé de Cluni à prendre 
un repas avec le bailli dans le village de Berzé, déclare n'avoir aucun droit de gite à réclamer dans 
cette localité ?, - 

Eustache de Montgermont, qui figure en qualité d'ancien baïlli de Mâcon dans un acte du Paric- 
ment des octaves de la Toussaint 1265, ne serait-il pas le même qu'Eustache de Mülli» 

J'hésite à inscrire sur la liste des baillis de Mâcon Hugues de Crozilles, cité comme tel par 
M. Niepce dans l'Histoire du canton de Sennecey, t. Il, p. 200. . 


JEAN D'EscrexnES (Johannes de Escrannis). 1266.— 1 compta des revenus de la buïllie de Mäcon 
au terme de l'Ascension 1266*. C'est lui probablement que divers documents désignent comme 
sénéchal de Carcassonne sous le nom de « Johannes de Cranis ». 


Jean DE Duissan 5. 1269. — Cité dans le compte de l'Ascension 1 269 ©. H touchait des gages de 
24 sous par jour’. | 

Je ne saurais dire si ce fut lui ou son prédécesseur qui intervint dans les luttes de la ville et du 
-_ chapitre de Lyon, et qui fut accusé d'être venu à Lyon avec une troupe armée qui assiégea et pilla la 
maison du prévôt de Saint-Jean t. 


Roserr Sans Avoir (Robertus Sine Averio). 1271-1276. — H compta des revenus de la buïllic de 
Mâcon à l'Ascension 1271° et à l'Ascension 1 276 1°. H est cité comme ancien baïlli de Mâcon, dans 
une lettre de Philippe le Hardi du 31 mars 1278 (n. st.)'1, 

Suivant Claude Perry !?, Robert de Semur, baïlli de Mâcon, fut appelé , en octobre 1275, à mettre 
son sceau à l'acte par lequel Durand, seigneur de Palleau, céda son château de Palleau à l'évêque de 
Chalon. On peut se demander si Robert de Semur ne serait pas le même personnage que Robert 
Sans Avoir. 


Hucuss pe Vizuers (Hugo de Vilaribus). 1178. — Je ne le connais que par une charte du Cartu- 
laire de Cluni datée du mois de mars 1277 (v. st.); c'est un acte de vente rédigé au nom de « Hugo 
de Vilaribus, miles, ballivus Matisconensis ! ». 


Manrix DE Faurois. 1282-1285. — 1 figure comme bailli de Macon dans les comptes de 128: 
- et 12851, À une charte du mois de mars 1284 {n. st.), rédigée au nom de « Martinus de Fourvys, 
ballivus Matisconensis », est appendu le sceau commun du roi pour la baillie de Mâcon : dans le 
champ, un écu' chargé de six fleurs de lis; au contre-sceau, cette légende : S. COMJMVNE] 
FRA[NCORVM] REGIS IN BALLIVIA MATISCONENSI “. En janvier 1285 {n. st.), un échange 
fut conclu entre Clément de Fuxi et l'abbé de Cluni par-devant un notaire Clément de Saint-André, 
que le baïlli Martin de Faurois avait accrédité!f. Le même notaire, en octobre de cette année, reçut 


7? « Johannes de Duissan, miles, baillivus Matisconen 
sis, xx1111 sol. per diem. » Compte de l'Ascension 1269, 
ms. français 20685, p. 15. 

* Mémoire de l'église de Lyon, analysé par Bonnas- 
sieux, De la réanion de Lyon à la France, p. 138. 


‘ Rec. des histor., t. XXII, p. 744 d, 745 d, 746) 
et 747 b. Cf. Brussel, Usage di jefe, t. Ï, p. 490: le 
ms. français 20685, p. 5; le ms. français 20691, 
pb 607; les notes de Du Cange, ms. français 9497, 
p. 353; les notes de Du Fourny, Collection Clairam- 
bault, vol. 306, p. 227. * Rec. des histor., t. NXII, p. 751 h. Cf. la note de 

* «Eustachius de Milliaco, miles, baillivus Matisco- Du Cange, ms. français 9497, p. 360, et Brussel; t. I, 
nousis. » Cartul. de Clani (ms. latin 5458), pièce 333. : p. 491. 

* « Dominus Eustachius de Monte Germondi, tunc ** Rec. des histor., t, NAU, p. 755 c. Cf. ms. francais 
baHivus Masticonensis. » Olim, t. 1, p. 620. 20685, p. 120. 

* «Johannes de Escrannis, miles, ballivus Matisco. © ‘ Olim,t.1, p. 109. 
nensis.» Rec. des histor., t. XXII, p. 748 b. Cf. les notes * ist. de Chalon, p. 101. 
de Du Cange. ms. francais 9497, p. 361, et celles de 7 Ms. latin 5458, pièce 338. 
Du Fourny, Collection Clairambault, vol. 306, p. 227. '* Brussel, t. 1, p. Ag1. 

* M. Stein (Ann. de la Soc. du Gdtinais ,t. IX, p. 207)  Guigue, Cartul. lyonnais, t. 11, p. 491. 
suppose que le véritable nom de ce builli était Jean de "* «Nos Martinus de Fauroys, vus Matisconensis, 


yson. 

# Rec. des histor., t. XX, p. 349 h. CE les notes de 
Du Cange, ms. francais 9497, p. 555, et Brussel, t. I, 
P- 490. 


notum facimus universis. .. quod Clemens de Fuxi, 
constitutus coram [mandato nostro] videlicet Clemente 
de Sancto Andrea, clerico jurato nostro, ad hoc a nobis 
specialiter deputato, confitetur et ex certa scientia re- 
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au non de son bailli deux autres actes : le premier est la nomination d'un tuteur pour les enfants 
mineurs de feu Perraud de Murziaus, ou de Mulsiaus! ; le second, un accord au sujet des droits de 
justice de Massilli?. | 


Guucaume DE La Rivière (Guillelmus de Riparia, de Ripperia, miles). 1287-1289. — Le nom de 
ce bailli se trouve dans une charte du 11 mars 1287 (n. st.)°, et dans le compte du terme 
de l'Ascension 1289*. Cette année 1289, l'église de Lyon se plaignait au pape des entreprises du 
baïlli Guillaume de La Rivières. : 

un moment, cependant, cet officier du roi avait paru animé d'intentions bienveïllantes pour, 
l'église de Lyon : le 27 janvier 1287 (n. st.), par un mandement daté de Paris, il avait enjoint à tous 
les châtelains, prévôts, sergents et bâtonniers de sa baïllie de prendre sous leur garde les hommes 
de l'archevêque et du chapitre de Lyon, de mettre les armes du roi sur les terres soumises à la juri- 
diction de l'archevêque et du chapitre, d'ajourner leurs justiciables, etc. °. 

La duchesse de Bourgogne prétendait, elle aussi, avoir été lésée par ce fonctionnaire, trop zélé 
peut-être à défendre les droits du roi; le Parlement fit procéder à une enquête pour constater ce 
qu'il y avait de fondé dans les griefs de la duchesse? 

Le 10 septembre 1289, Guillaume de la Rivière défendit au chapitre et aux citoyens de Lyon de 
porter préjudice au roi et au sire de Beaujeu, en faisant ou en laissant passer sur la terre d'Empire 

des vivres ou des armes#®. 


Jean DE CnainTREAUx (Johannes de Cheyntrellis, de Chiemtrellis, de Chintrellis). 1294-1295. — I 
avait été bailli de Vitri en 1289. Le 18 août 1294, il manda au prévôt de Saint-André-du-Désertl 
que la main du roi ne devait plus être mise sur la juridiction de Saint-Vincent-des-Prés?. C'est à lui, 
quoiqu'il ne soit pas nominativement désigné, que furent adressées des lettres de Phülippe le Bel, du 
26 janvier 1295 (n.st.), pour lui ordonner de ne point recevoir les appels des sentences rendues par 
la justice de l'abbé de Cluni et de renvoyer ces appels à la cour du roi!°. Jean de Chaintreaux est 
cité dans une charte du 20 août 1295 !!, et dans le compte du trésor du Louvre à la Toussaint 1 196 
publié par Julien Havet '?. 1 mourut sans avoir réglé complètement les comptes de sa baillie, comme 
l'atteste un article du Journal du Trésor à la date du 18 mars 1299 (n. st.) : « De debito quod defunc- 
tus dominus Johannes de Chint., quondam ballivus Matisconensis, debebat de tempore suo, pro 
residuo debitorum ballivie, 187 1. 13 s. 4 d.p. cont., per dominum Johannem de Veres, generum 
suum. » 


GrmarD FLoTe (Girardus, Giraudus Flote). 1296-1298. — 1 toucha ses gages de bailli, sur le 
pied de 4oo livres par an, depuis le 24 février 1296 jusqu'à la Saint-Jean 1 298 5. Dans son compte 
de l'Ascension 1298, il compta d'une somme de 14 livres reçue pour les marques des Juifs!#, H 
semble bien que Girard Flote ait été envoyé en Franche Comté pour soutenir le parti français contre 
la ligue des barons qui voulaient à tout prix résister aux ambitieuses entreprises de Philippe le Bel. 
C'est à lui, selon toute apparence, qu'il convient d'appliquer un texte mentionnant le baïlli de Mâcon 
parmi les chevaliers français, prisonniers de guerre, enfermés dans le château de Roulans 5. 


cognovit, coram dicto mandato nostro, se dedisse, tra- : 


didisse et concessisse in escambium. .... In cujus rei 
testimonium, ad preces dicti Clementis nobis oblatas per 
dictum mandatum nostrum, cui super hoc fidem ple- 
nariam adhibemus, cum nobis constet de premissis per 
relationem dicti mandati nostri, sigillum commune 
domini regis Francorum in ballivis Matisconensi pre- 
sentibus litteris, salvo jure predicti domini regis, duxi- 
mus apponendum. Datum anno Domini m°cc° octogesimo 
quarto, mense januario.» Cartal. de Clani, ms. lat. 5458, 
pièce n° 343. 

! Ibid., pièce 328. Cet acte se termine par la formule : 
«Expedita est coram me Clemente de Sancto Andrea.» 

* Ibid., pièce 327. 

* Cartul. de Cluni (ms. latin 5458), pièce 331. — 
Cf. Collection Moreau, vol. 209, fol. 241. 

* Rec. des histor., t. XXII, p. 761 d. Cf. les notes de 
Du Cange, ms. francais 9497, p. 367, et celles de Du 
Fourny, Collection Clairambaalt, vol. 306, p. 227. 

: ( de Nicolas IV, éd. Ern. Langlois, p. 244, 
n° 1179. ‘ 
L Honnssions De le reunion de Lyon à la l'rance, 
p. 65 note. 

* « Inquesta super gravaminibus et dampnis ducisse 
Burgundie a domino G. de Ripperia, bailivo Matisco- 
nensi, factis.s Mémorial de P. de Bou 
Ch.-V. Langlois, Textes relatifs à l'histoire da Parlement, 

. 216. 
F * Menestrier, Hist. de Lyon, pr., 


. 33. Dans l'édition 
le baïlli est appelé «Guillelmus de ipalia ». 


s, fol. 17, ” 


* «Johannes de Cheyntrellis, miles domini regis, 
baïllivus Matisconensis.» Ms. latin 9015, pièce 22. 
* Les lettres de Philippe le Bel sont insérées dans uu 


‘acte du 2 octobre 1387 qui m'a été communiqué par 


M. Ernest Petit. 

" Cartal. de l'évéche d'Autun, éd. Charmasse, p. 340, 

n° 91. 
_«Dominus Johannes de Chintrellis, ballivus Matis- 
conensis.» Art. 216 du compte, dans la Bibl. de l'École 
des chartes, 1884,t. XLV, p. 253. — Ce baïlli n'était 
peut-être plus en fonctions à la Toussaint 1296, puisque 
son successeur toucha ses gages à partir du mois de 
février de cette année. 

# «Giraudus Flote, miles, gagiis a festo beati 
Mathie apostoli anno 1295 A fase beati Johannis 
subsequentis, pro quolibet die 27 s. 4 d., 164 1. Item 
pro gagüs a festo sancti Johannis 1296 ad festum nati- 
vitatis beati Johannis Baptiste 1298, pro duobus annis 
800 1.: pro cremento pro guerra 200 1.» Ms. francais 
20685,p.121. Cf. Rec. des histor., t. XXII, p. 765 de. 

" «Compotus Giraudi Flote, militis domini regis, bal- 
livi Matisconensis, de signaculis Judeorum, x1v libras.» 
Recueil de Menant à la Bifliothèque de Rouen, Collec- 
tion Leber, n° 5870, tome IV. 

1 Ed. Clerc, Essai sur l'histoire de la Franche-Comtc, 
t. I (seconde sr n p. 504. La chronologie de la 
campagne dans laquelle le baïlli de Mäcon fut fait pri- 
sonnier n'a pas été suffisamment établie par M. Clerc. 
Cf. Funck-Brentano, dans Bibl. de l'École des chartes, 
1888, t. XLIX, p. 28. 
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Girard Mlote cessa d'être baïlli de Mâcon en 1298! et alla administrer la sénéchaussée de Périgord. 
C'est de son temps que Philippe le Bel, par une charte du mois de janvier 1297 (n. st.), rattacha à 
la baillie de Mâcon les châteaux de Bourbon-Lanci et de La Motte-Saint-Jean, qui faisaient précé- 
demment partie de la baillie de Bourges, et qu'il en détacha la ville de Dijon pour la mettre dans le 
ressort de la baïllie de Sens?. Girard Flote fut gardien de Lyon en même temps que baïlli de Mâcon *. 


Jean DE Sainr-Denys (Johannes de Sancto Dyonisio). 1300. — Robert Mignon! a enregistré le 
compte de la baillie de Mâcon que Jean de Saint-Denys rendit pour le terme de l'Ascension 1 300. Cet 
officier dut mourir peu de temps après; le Journal du Trésor, à la date du 16 juin 1301, le men- 
tionne comme décédé : « De tallia Judeorum ballivie Matisconensis, pro defuncto ballivo ibi domino 
Johanne de Sancto Dyonysio, 460 1. t.5. » 


Jean De CourpPaLai (Johannes de Corpalayo). 1301-1302. — Le 19 décembre 1 301, Jean de Cour- 
palai, bailli de Mâcon, fit, par la main de son frère Henri, un versement au Trésor pour le compte 
de son prédécesseur, Jean de Saint-Denys5. À la même époque, le roi lui confia une mission secrète, 
C'est lui qui rendit les comptes de la baillie au terme de l'Ascension 1 302 8. 

En 1318, au mois de mars, Jean de Courpalai fut chargé d'arrêter un assassin ?. 


Pierre DE Baizceus (P. de Bulleus). 1303. — Pierre de Bailleus rendit compte des revenus de lu 
baillie de Mâcon au terme de l'Ascension 1303 ©, HA avait précédemment administré plusieurs autres 
baïllies. 


GuiccaumE pes Ancis (Guillelmus de Arceüs). 1304-1306. — H semble avoir eu la garde de la 
baillie de Mâcon à partir de la Saint-Jean 1 304 !!. H figure comme garde de la buillie sur les comptes 
des termes de l'Ascension 1 305 et 1306 !*. 


Gies DE Mausuisson (Egidius de Malo Damo, Gilles de Malbuisson , sire de Monteigny, de Monteigney, 
de Montaigney). 1308-1316. — Robert Mignon !° fait partir de l'Ascension 1308 la comptabilité 
de Gilles de Maubuisson, baïlli de Mâcon; cet oflicier est qualifié de seigneur de Montigni dans 
plusieurs des nombreux actes de son administration qui nous sont parvenus et dont les princi- 
paux sont indiqués dans la liste suivante : 


Avril 1308. Transmission au châtelain de Saint-Gengoux et aux bourgeois de Mäcon des lettres par lesquelles le 
roi convoquait des États à Tours '* 


Juillet 1800. Adjudication à Alexandre de Tournus, citoyen de Mäcon, de l'emplacement du cimetière des Juifs 
de cette ville !. 


11 octobre 1310. Assignation du duc de Bour gogne au Parlement, pour un procès relatif au ressort de la terre de 
Charollais ! 


Jauvier 1311 (n. st.). Mandement relatif à une rente assise sur le péage de Mäcon ”. 


131 1. Saisie du château et de la châtellenie de Couches, dont Étienne de Montagu n'avait pas rendu hommage 
au roi’ 


18 juillet 1311. Audition par la Chambre des comptes du PES présenté par Gilles de Maubuisson pour le fait 
de la guerre de Lyon et de Saint-Laurent-en-Viennois ”. 


19 octobre 1311. Assistance à l'assemblée de Lyon, duns laquelle la noblesse et la bourgeoisie protestérent de 
leur dévouement au roi de France * 


! «Girardus Flote, miles, quondam ballivus Matisco- 
neusis.» Note de Blanchard, ms. latin 184 des Nouv. 
acq., fol. 169. 

1 D. Plancher, Hist. de Bourgogne, t. 11, pr., p. xcr. 


Johannis Baptiste 1305.» Chartes de Baluze, n° 

* Rec. des histor., 1. XXII, p. 767 a, 768 b. Cf. les 
uotes de Du Cange, ms. français 9497, p. 352; les 
notes de Du Fourny, collection Cla Clairymbaul. vol, 306, 


* Boutaric, Actes du Parlement, t. I ,4. 577, n° 7556. 

* Art. 74 de l'Inventaire. 

* Feu Jean de Saint-Denys est encore cité dans le 
Journal du Trésor, au 19 décembre 1301. Voir la note 
suivante. 

5 «De ballivo Matisconensi Johanne de Corpalay, 
milite, per Henricum, fratrem suum, pro defuucto 
domino Johanne de Sancto Dyonisio, quondam ballivo 
ibi, 1425 1. 19 s. 2 d.» 

7 «Ballivus Matisconensis Johannes de Corpalay, 

. iniles, missus ad quedam secreta negotia regis, 50 1. t.s 
Hharkal du Trésor, 23 déc. 1301. 

* Invent. de Robert Mignon, art. 54. 

* Boutaric, Actes du arlement , tIl,p. 231, n° 5302. 

1° Jnvent. de Robert Mignon , art. 74. 

" «Compotus Guillelmi de Arceiis, militis, domini 
Piseii, custodis baïllivie Matissonensis. a festo sancti 
Johannis Baptiste 1304 usque ad aliud festum sancti 


p- 227; une note de Blanchard, ms. latin 184 des Nouv. 
acq., lol. 169. 
Inventaire, art. 74. 

W G. Picot, États de Philippe le Bel, p. 495, n° 665, 
et p. 671, n° 995. 

% Registre XLI du Trésor des chartes, pièce 102, et 
registre XLIIB, pièce 200. — Cf. un acte du mois de 
février 1310 (n. st.,, analysé par Ern. Petit, Hist. des 
ducs de Bourgogne, t AL en 477. 

1 E. Petit, id. 

7 Ibid., p. 484. 

L * bid., P- 492. 


es ps ee 


art. 2611. 
% Mencestrier, Hist. de . pr. p. 50. 
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31 juillet 1312. Accusé de réception de « deus paires de letres pendanz overtes, doudit nostre seigneur le roy, 
sur les ordenances faites par nostre seigneur le roy sur le fait des usuriers.' » 


5 septembre 1312. Tenue des assises de Couches”. 
8 avril 1313 (n. st.). Lettre adressée au trésorier du roi en la sénéchaussée de Beaucaire et Nimes”*. 


12 avril 1314, à Pontoise. Ordre à Guillaume Bernart, citoyen de Paris, trésorier de Lyon et de Mäcon, de 
payer les sommes dues au châtelain de Saint-Gengoux*. 


Avril 1315. Confirmation par le roi d'une assiette de 120 livrées de terre que Gilles de Maubuisson avait faite 
au chapitre de Mâcon‘. 


6 avril 1315. Gilles de Maubuisson est chargé par le roi de prendre les mesures les plus rigoureuses pour empé- 
cher le comte de Dreux et le comte d’Eu d'en venir aux mains‘. 


6 septembre 1315. Accusé de réception de lettres du roi, relatives aux collecteurs du centième et du cingnan- 
tième ?. 


1315. À propos de l'apurement des comptes de la régale de Chalon en 1315, la question se pose de savoir si 
Gilles de Maubuisson avait levé une amende à laquelle les habitants de Champforgueil avaient été condamnés par 
le Parlement‘. 


1315. Levée dans la baillie de Mäcon du subside pour l'ost de Flandre et de finances imposées aux usuriers et 
aux Lombards”®. : 


[13:6(?)], 18 janvier. Lettre des députés sur le fait des Lombards, adressée à Gilles de Maubuisson, au sujet 
des méfaits d'Estreille Macct, lombard, jadis établi à Mâcon . 


1316. Article ainsi conçu dans un compte des trésoriers pour le terme de la Saint-Jean 1316 : «de baillivo 
Matisconensi Egidio de Malo Dumo ‘. » 


Ce dernier texte est le plus récent de ceux dans lesquels j'ai trouvé Gilles de Maubuisson qualifié 
de baïlli de Mâcon. 

Après avoir été relevé de ses fonctions de baïlli, Gilles continua à servir le roi. Le 16 mars 1318 
(n. st.), il fut désigné pour arrêter un tabellion dénoncé comme faussaire !?, Une quittance du 20 de 
ce même mois nous apprend qu'il était à la tête d'une compagnie composée d'un chevalier et de deux 
écuyers 5, Le 4 avril 1319, le Parlement s'occupa de l'appel qui lui était soumis d'un jugement 
rendu par Gilles de Maubuisson pendant qu'il était baïlli, et dont l'exécution avait été ordonnée par 
le sénéchal de Lyon et de Mâcon #. Un acte de Gilles est rappelé dans les registres du Parlement à la 
date du 27 avril 13216. Le 5 février 1322 (n. st.), Gilles de Maubuïisson assistait à l'examen des 
enquêtes qui avaient été faites au sujet de son administration par les enquêteurs réformateurs 
royaux !f. ; 

Du Cange blasonne ainsi les armes de Gilles de Maubuisson, qu'il inscrit avec les dates de 1309 
et 1316, dans ses notes sur les baillis de Mâcon !? : « Un chef chargé d'une estoiïle à une bande bro- 
chante sur le tout. » 

Au premier abord, il ne semble guère possible qu'il y ait eu d'interruption dans l'exercice des 
fonctions de Gilles de Maubuisson , baïlli de Mâcon depuis 1308 jusqu'en 1316. à 

Suivant Guichenon !#, le roi aurait été représenté en 1312 par Didier de Malain, chevalier, sei- 
gneur de Montagni !, baïlli de Mâcon, pour recevoir l'hommage de Jean, seigneur de Feillens. 11 me 
semble que nous sommes ici en présence de deux commissaires du roi : Didier de Malain, et [Gilles 
de Maubuisson], seigneur de Montigni, baïlli de Mâcon. 

D'autre part, Du Cange* cite Giraud de Châteauneuf comme ayant eu en 1312 le titre de garde 
de la baïllie de Mâcon, titre qui lui est donné en 1313 dans l'Inventaire de Robert Mignon *!, et dans 
une pièce du Trésor des chartes *. 

Le 22 décembre 1318, une enquête fut confiée à Girard de Châteauneuf et à Étienne de Poilli, 
garde du sceau royal dans la sénéchaussée de Lyon et de Mâcon®. La dénomination de sénéchaussée 


! Collection Clairambault, vol. 71, p. 5571, n° 184.  p. 147, et une note de Du Cange dans le ms. français 
: DU LII du Trésor des chartes, pièce 94. 9497, p- 362. 

. ection Clairambault, vol. 71, p. 5571, n° 185. Actes du Parlement, t. Il, p. 227, n° 5266. 

* Ibid. , p. 5573, n° 4 Collection Clairambault, vol. 71, p. 5575, n° 194. 
* La source n’est pas indiquée dans mes notes. " Olim, t. II, p. 1396 et 1397. 

* Preaves, n° 254 bis Cf. ms. franc. 10430, p. 484. * Actes du Parlement, t. Il, p. 357, n° 6379. 

* Collection Clairambault, vol. 71, p. 5575, n° 190. ** Ibid., p.418, n° 6649. 

® Invent. de Robert Mignon, art. 425. Conf. Olin, "7 Ms.français9463, bulletin 467. — Cf. Douëtd'Arcq, 


t. III, p. 804. 
à Cats Johannis de Campo Balduini, canonici 
Meldensis, et Egidii de Malodumo, baïllivi ibi, commis- 
sariorum deputatorum in dicta baillivia super facto 
Flandrie exercilus, mutuorum, financiarum usurario- 
rum et Ytalicorum anno 1315.» Jnvent. de Robert Mi- 
gnon , art. 1654. 
* Collection Clairambault, vol. 71, p. 5571, n° 183. 
** Ms. français 20683. Cf. le ms. français 20685, 


TOME XXIV. 


Invent. des sceaux, t. Il, p. 291, n° 5130, et Demay, 
Sceaux de Clairambault, t. 1, p. 616, n° 5859. 

‘# Guichenon, Hist. de Bresse, 3° partie, p. 166. 

** Ou Montigni. 

% Ms. français 9463, bulletin 468. 

% Art. 74e \ Ascensione mccextit, Girardus de 
Castro novo, gardiator.» . 

* Reg. LILI, n° 94. 

* Actes du Parlement, t. 1, p. 162, n° 5612. 
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fat alors, pour un certain temps, substituée à celle de baïllie et servit à désigner la circonscription 
administrative de Mâcon. 


Jean 0e Macuerin. 1317. — On trouvera un peu plus loin l'indication d'actes antérieurs à l'année 
1316, dans lesquels Jean de Macherin agit simplement en qualité de sénéchal de Lyon. A la date 
du 17 février 1317, nous rencontrons un acte daté de Lyon, qui mentionne Jean de Macherin, 
chevalier, sénéchal de Lyon et de Mäcon, et Hugues de La Motte-Saint-Jean, chanoine d'Autun, 
juge-mage de la sénéchaussée de Mâcon pour le roi!. La sénéchaussée de Mâcon et celle de Lyon 
furent alors réunies entre les mains d'un même titulaire. Plusieurs mandements des années iore 
et 1319 sont adressés au sénéchal de Lyon et de Mâcon?. 

Le sénéchal Jean de Macherin, le même peut-être qu'un baïlli de Vitri (Jean de Macheri), PAT 
il a été question plus haut, portait sur son sceau un écu chargé de trois annelets, deux et un, avec 
un lambel de trois pendants ÿ. 

Ce Jean de Macherin ne doit pas être confondu avec un homonyme, bayle de la cour commune 
de la cité du Puy, qui fut sévèrement puni par le Parlement, le 24 avril 1319, pour avoir scanda- 
leusement troublé, l'année précédente, la rentrée de la procession des Rogations au Puy *. 


Panipre Lanoe ou Laupe. 1317. — Robert Mignon 5 a inscrit, sur sa liste des baïllis et receveurs 
de Mâcon, le nom de Phüippe Lande pour le terme de l'Ascension 1 317. Ce Philippe Lande, rece- 
veur de Lyon et de Mâcon, leva le subside de l'ost de Flandre en 1319 dans les sénéchaussées de 
Lyon et de Mâcon‘. Comme il est qualifié de sénéchal de Lyon dans un compte de 1 321 ?, il pouvait 
bien avoir rempli les fonctions de sénéchal ou bailli de Mâcon. C'est toutefois sous toutes réserves 
que je l'indique ici. 

Guichard de Marzi a été considéré comme bailli de Mâcon # sur la foi d'un acte du 9 juin 1320, 
relatif au serment de fidélité que les chanoines de Lyon devaient prêter au roi. Cet acte, tel qu'il 
a été publié®, porte que le serment devait être prêté : «in presencia nobilium virorum dominorum 
Guicherdi de Marziaco, militis, et consiliarii domini nostri regis baïllivi Matisconensis vel ejus 
locum tenentis, et Bartholomei. . . » Je crois qu'il faut ajouter une virgule avant le mot baillii, ct 
que le rédacteur de l'acte a entendu mentionner la présence de Guichard de Marzi, chevalier et 
conseiller du roi, celle du baïlli de Mâcon ou de son lieutenant, et celle de Barthélemi. Dans deux 
actes de la même année ! Guichard de Marzi est simplement qualifié de chevalier, et ce que nous 
savons de la vie de Guichard ne permet pas de supposer qu'il ait pu être baïlli de Mäcon en 1320. 


FRancion D'AvenIÈRES (Francio de Avenariis). 1324-1325. — Le titre de baïlli de Mâcon ne tarda 
pas à reparaitre. I fut porté en 1324 et 1325 par Francion d'Avenières. Trois des comptes qu'il 
rendit en cette qualité ont été enregistrés par Robert Mignon : compte de la baïllie pour le terme de 
l'Ascension 1324 11; compte de la régale de l'évêché d'Autun, du 17 avril au 6 août 1324 !?; compte 
du subside pour la guerre de Gascogne en 1325. 

Francion fut peut-être suspendu de ses fonctions en 1327, pendant bé mission d'un enquêteur dans 
la baillie de Mâcon, mais il les reprit bientôt, et le 21 juillet 1330, il ordonnait, en qualité de 
bailli, de remettre entre les mains des citoyens de Lyon les clés des portes de leur ville !*, 

Avant d'être envoyé à Mâcon, Francion avait rempli à Toulouse les fonctions de viguier. H figure à 
ce titre dans le Journal da trésor de Charles le Bel à la date du 22 mai 1322 15. Cinq années aupara- 
vant, en 1317, le pape Jean XXII adressa une lettre au.roi Philippe le Long pour lui dire combien 
il avait à se louer des attentions de ce viguier!f. 


Pierre BoeLe. 1327. — Cet officier est mentionné comme garde de la baïllie de Mâcon dans 
un acte du 15 juin 1327 relatif à la garde des clés de la ville de Lyon'?. H avait été chargé, le 26 dé- 
cembre 1324, en qualité de conseiller du roi, de faire une enquête sur les démèlés de l'évêque et des 
consuls de Condom 8. 


* Reg. LVI du Tresor des chartes, pièce 342. 

* Actes du Parlement, t. Il, p. 246, 257 et 277, 
n° 5449, 5560 et 5739. 

3 Douët d'Arcq Invent. des sceaux, t. Il, p. 291, 
n° 512 

è Oim, 1. Ill, p. 1402-1407. 

* Art. 74 de Det 

* Art. 1656 du mème Inventaire : «Alius compotus 
Philippi Lande, receptoris Lugdunensis et Matisco- 
nensis, pro subsidio flandrie exercitus levato in dictis 
senescalliis anno Fes » 

7 Ms. latin 

* Guigue, ÉLMI munic. de Lyon, p. 513, col. à. 

* Ibid., p. 84. 

 Ibid., p. 72 et 74. 

al Tavent: de Robert Mignon, art. 74. 

 «Compotus domini Francionis de Aveneriis, bail- 

livi Matisconensis, de regali Eduensi, a démiaics ante 


Sanctum Georgium 1323 usque ad sabbatum ante 
Sanctum Laurentium post.» L. cit., art. 426. 

’«Partes subsidüi impositi in baillivia Matisconensi 
super certis villis, pro guerra Vasconie, anno 1325, per 
dominos Renéndunt Saqueti et Cacdinum de Campo- 
nis ac Francionem de Arena, baïllivum tunc ibi.» 
Ibid. , art. 1747. 

“ Gui e, Cartul. munic. c. de Lyon, pe 192. 

1 P. 68 : «De Franco de Avesnieres, milite, ds 

quondam Tholose. » 

Ta «Franco de Avenariis, domicellus, r 
Tholosana vicarius.» Lettres de Jean XXIL, 
t. I, col. 369, n° 461. 

"7 «Petrus Boelli, familiaris domini nostri regis, in- 
quisitor ab eo pro relosmations patrie in Matisconensi 
baillivia deputatus, custosque dicte baillivie pro eodem.» 
Guigue, Cartul. munic. de Lyon, p. 119. 

"Actes du Parlement, t. Il, p. 546, n° 7373. 


ius in civitate 


éd. Coulon, 


BAILLIS DE MÂCON. *179 


Les noms suivants, que Robert Mignon ! a enregistrés sur sa liste des baillis et receveurs de Mâcon, 
m'ont paru, à l'exception de celui de Philippe Lande, se rapporter à des receveurs : 


G. Bernardi, ab Ascensione Mcccexiv. 

Hugo de Favernis, ab Ascensione mMccexv. 
Bartolomeus Caprarii*, ab Ascensione M«cexxr. 
Philippus Lande, ab Ascensione uccexxut. 
Jacobus Balbi, ah Ascensione Meccxxv. 


Boutaric, dans la Table des Actes du Parlement, indique un Guillaume Du Bois, bailli de Mâcon, 
avec renvoi à l'article 7701 du recueil. Malheureusement le renvoi est fautif, et je ne sais à quelle 
date il convient de placer l'administration de ce baïlli, si tant est que Guillaume Du Bois ait jamais 
administré la baïllie de Mâcon. Guillaume Du Bois est connu pour avoir été baïlli de Meaux sous le 


règne de Charles le Bel. | 


Une dépendance de la baïllie de Mâcon était la châtellenie ou baiïllie de Saint-Gengoux, à laquelle 
le roi avait été associé pour moitié par l'abbé de Cluni. L'officier qui en était titulaire devait, aux 
termes d'une charte de saint Louis, du mois de septembre 1258, s'engager, dans le chapitre de 
Cluni, sous la foi du serment, à prêter son aide à l'abbé, au couvent et aux moines du monastère !, 
Je puis citer le nom de plusieurs châtelains du temps de saint Louis et des successeurs de ce roi : 
en 1258 « Robertus Savinelli, castellanus Sancti Jangulphi 5»; en 1277 « Magister Jacobus, clericus 
baïllivi Matisconensis, tenens castellaniam Sancti Jangulphi° ». 

Un manlement du baïlli de Mâcon, du 12 avril 1314, se rapporte au payement des gages de 
« Rrouberz Huchepot », châtelain de Saint-Jangoux 7. 

Ponce de Vitri était châtelain de Saint-Gengoux en 1324 *. 


BAILLIS DE FRANCHE-COMTÉ. 


Les efforts de Philippe le Bel pour arriver à gouverner le comté de Bourgogne et à le réunir au 
domaine royal n'aboutirent pas à des résultats définitifs et durables. Il est certain cependant que, 
grâce aux traités conclus avec le comte Othon à Evreux le 9 juin 12g1 °, et à Vincennes, le >» mars 
1295 (n.st.)", grâce surtout au mariage de Philippe (depuis le roi Philippe le Long) avec Jeanne, 
héritière du comté !!, Philippe le Bel vit, pendant quelques années, son autorité plus ou moins bien 
reconnue en Franche-Comté. Il y nomma des gardiens ou gouverneurs l? et s'y fit représenter par des 
fonctionnaires, dont un peut être cité comme ayant officiellement porté le titre de bailli royal ; il 
existe au Trésor des chartes une pièce originale du mois de mars 1296, qui est emanée de « Jehanz 
de Nouvions, chevaliers, sires de Tyeure et builliz nostre seigneur lou roy de France en la contey de 
Bourgogne ». 

Pour les conditions dans lesquelles Philippe le Long, devenu roi de France, gouverna et admi- 
nistra la France-Comté, en considérant ou feignant de considérer ce pays comme un fief de sa 
femme Jeanne, je me borne à renvoyer au chapitre que M. Paul Le Hugeur, dans son Histoire de 
Philippe le Lung'*, a intitulé : « Réunion du comté de Bourgogne. » Le représentant de l'autorité 
royale y était qualifié de gardien royal ou de bailli. Ces deux titres sont indifféremment donnés à un 
même officier dans deux mandements du 5 et du 14 décembre 131615. Le 3 avril 1321 {n.st.) 
Philippe le Long ordonna à son baïlli de Bourgogne, « ballivo nostro Burgundie», de remettre, 
jusqu'à la prochaine fête de Saint-Michel, à la disposition du comte de Bar une somme d'argent qui 
avait été saisie sur le puits de Salins !. 


* Art. 74 de l'Inventaire.  Perard, Recueil de pièces... de Bourgogne, p. 574. 


* Barthélemi Chevrier, bourgeois de Lyon, est cité 
dans un acte du 25 décembre 1314. Registre LII du 
Trésor des chartes, pièce 54. — Cf. les articles 1654 et 
1655 de l'Invent. de Robert Mignon. 

 T. I, p. 694, col. 3. — Le nom de Guillaume 
Du Bois n'est pas rappelé, comme il aurait dù l'être, 
dans l'article Mäcon “ la mème table, p. 33%, col. 3. 

 «Volumus ut quicumque pro tempore ad tenen- 
dam ballivan nostram Sancti Jangulphi deputabitur a 
nobis vel successoribus nostris in futurum in capitulo 
Cluniacensi, tactis sacrosanctis, teneatur jurare quod 
abbatem et conventum et monachos ipsius monasterii 
bona fide juvabit. . .» Cartul. de Cluni (ms. latin 5458), 
pièce 178. 

* Ibid., pièce 339. 

* Ibid., pièce 276. Cf. Olim,t. Il, p. 89. 

*. Collection Clairambault, vol. 71, p. 5573, n° 189. 
La lecture du mot «Rrouberz» n’est pas certaine. 

* Invent. de Robert Mignon , art. 1748. 

* Chevalier, Mémoires sur la ville de Poligny, t. H, 
p- 376. — L. de Piépape, Hist. de le reunion de la Franche- 
Comté à la France, t. 1, p. 435. 


Ce mariage eut lieu en janvier 1305. Clerc, Essai 
sur l'hist. de lu Franche-Comte, t. I, p. 5. 

Hugues de Bourgogne, frère du comte Othon, 

fut nommé gouverneur du comté en 1295. Clerc, ibid., 
t. I (1° édit.), p. 4gg et 500. — Un mandement du 
24 octobre 13012, relatif à la saunerie de Salins, est 
adressé par le roi «gardiatori comitatus Burgundie». 
Charte de l'abbaye de La Charité qui était en vente au 
mois d'avril 1896. — Jean de Chalon, sire d'Arlai, 
nommé gouverneur du comté en janvier 1307. Clerc, 
t IT, p. 4. CF. Biblioth. de l'Éc. des ch., 1883,t. XLIX, 
>. 253. 
Ps Arch. nat., J. 254, n° 31. L'acte est cité par Douët 
d’Arcq, qui en a décrit le sceau ( Invent. des sceaux ,t. 11, 
p- 290, n° 5122): «au centre d'un encadrement formé 
de six cercles remplis par des aigles, une tête de 
face (?).» 

MT. 1, p. 220. 

* Actes du Parlement, 1. H, p. 147 et 149, n° 4494 
et 4507. 

 Cartul. sur papier du comte de Bar, 1. A, lol. 21. 
{Collection de Lorraine, vol. 719.) 
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GARDEURS ET SÉNÉCHAUX DE LYON. 


L'intervention de saint Louis, en qualité d'arbitre, dans la lutte engagée entre la ville et l'église 
de Lyon au commencement de l'année 1270 ! peut être considérée comme le début du régime sous 
lequel Lyon fut soumis au gouvernement du roi de France. Cette évolution se dessina très nette- 
ment au mois de mai 1271, quand les citoyens et tout le peuple de Lyon se mirent solennellement 
sous la garde du roi et s'engagèrent à payer une redevance au bailli de Mâcon ?. 

Le 4 mai 1292 Philippe le Bel prit la ville de Lyon sous sa garde spéciale et y installa un officier 
appelé dans les textes latins gardiator, ce qui doit répondre au français gardeur®. 

Les fonctions du gardeur étaient aussi délicates qu'importantes. Elles furent confiées par Philippe 
le Bel à des hommes actifs et dévoués, qui veiïllaient avec une égale sollicitude sur les intérêts du 
roi et sur ceux des Lyonnais. Leur action fut très efficace pour. préparer la réunion de la ville de 
Lyon à la couronne. Les noms de plusieurs nous sont connus. 

Le premier fut Pons pe MonrLaur qui, le 17 juin 1293, fit défendre par son lieutenant aux gens 
du chapitre de se méler des affaires temporelles des Lyonnais et qui reconnut à ceux-ci le droit de 
réparer leurs forteresses. 

Un compte de l'Ascension 12g4 mentionne les sommes qu'il toucha en qualité de « custos civi- 
tatis et civiumLugdunensiumÿ ». 


Guizzaume DE Vinieu prenait le titre de « gardiator civitatis et civium Lugdunensium, necnon 
tenens resortum ejusdem civitatis ». Le 30 octobre 1298, il prêta son concours aux citoyens de 
Lyon pour assurer la levée d'une imposition f, et le ÿ mai 1299 il nomma des sergents 7. Il rendit 
compte des revenus qu'il avait touchés à Lyon depuis le 3 janvier 1300 (n. st.) jusqu'au 28 fé- 
vrier 130$ (n. st.)5. I eut sans doute pour auxiliaire un certain Jean de Vères, chevalier, qui toucha 
au Trésor, le 18 mars 1299 (n.st.), une somme de 500 livres tournois pour la garde de Lyon ?. 


Georrroi De Benzé. — Le 11 août 1303, les chanoines de Saint-Just protestèrent contre l'occu- 
pation de leur cloitre par les sergents de ce gardeur !°. 


JEAN DE SÉMUR, gardeur de Lyon en 1304, touchait ses gages sur le pied de 20 sous tournois 
par jour !!. 


BernarD D'AnGuisser était gardeur en 1309 "?. 


Pieare pe BLanor, en 1310. — Le 8 novembre 1310, le gouvernement de Florence voulut faire 
rendre justice à des marchands florentins dont les ballots d'étofles avaient été indûment arrêtés à 
Lyon. La requête fut adressée « domino Petro de Brano, domino de Usell., serenissimi domini 
Francorum regis müliti et pro ipso domino rege civium et civitatis Leonis gubernatori !* ». Il s'agit évi- 
demment là d'un Picrre de Blanot auquel Philippe le Bel promit, en juin 1310, de ne point mettre 
hors de ses mains le ressort du château d'Uxelle, en Bourgogne . I devait appartenir à la même 
famille que le jurisconsulte Jean de Blanot, originaire du diocèse de Mâcon #5. Ce fut un fidèle servi- 
teur de la royauté. Un peu plus loin, nous le verrons sénéchal du Poitou vers la fin du règne de 
Philippe le Hardi ou le commencement du règne de Phiülippe le Bel. En 1 299, il fut appointé pour 
la part qu'il prenait aux travaux du Parlement !$. Envoyé en 1 300 dans la Gascogne pour les affaires 


* Menestrier, Hist. de Lyon, pr., p. 3 et suiv. 

* Bonnassieux, De la réanion de Lyon à la France, 
p. 58, note. 

* Le mot gardiator est rendu par gardien dans plu- 
sieurs lettres de Philippe de Valois. Guigue, Cartul. 
manicipal de Lyon, p.32, 34, 334, 337 et 339. Etienne 
de Villeneuve, dans un Cartulaire rédigé en 1336, le 
traduit par garder et gardier. Ibid., p. 30 et 31. 

* «Nos Johannes Cardinalis, domicellus, correarius 
Lugduni ac lenens locum nobilis viri Poncii, domini 
Montis Lauri, gardiator{is] civium civitatis Lugduni ac 
civitatis ejusdem pro dicto domino rege, propter absen- 
liam ipsius gardiatoris.» Guigue, Cartal. municipal de 
Lyon, p. 30 et 31. 

* Recucil des historiens, t. XXII, p. 762 f. 

* Menestrier, Hist. de Lyon, pr., p. 89. — Guigue, 
Cartul. municipal de Lioû p. 3 de #° 

* Menestrier, p. 90. — Guigue, Cartal. municipal de 
Lyon, p. 31. 

* «Compotus Guillelmi de Viriaco, gardiatoris Lug- 
dunensis, de bonis et redditibus ibi, a die Epiphanie 


M ce xCIX. . . usque ad ultimam diem februarii Mcccir. » 
Invent. de Robert Mignon, art. 2747. 

* «Johannes de Veres, miles, pro denariis quos rex 
concessit eidem pro cremento familie et ustodia Lug- 
duni, 500 libras.» Jour—ral du Trésor, au 18 mars 129y 

n. st.) e 

19 Eutdus. dominus de Berziaco, miles, gardiator 
civitatis et civium Lugduni.» Guigue, Cartul. municipal 
de Lyon, p. 439. | 

"! «Johannes de Sine Muro, miles, gardiator Lugduni, 
pro vadiis suis, M.ccc.rint, viginti solidos tur. per diem. » 
Note de Blanchard, ms. lat. 184 des Nouv. acq., fol. 169. 

 Bonnassieux, p. 71, note 4, d'après les Notes et 
documents de Péricaud, t. I, p. 59. 

Acte publié par Ch.-V. Langlois dans la Revue his- 
torique, 1896, t. LX, p. 316. 

1 Trésor des chartes, reg. XLV, n° 130. 

% Hist. litt. de la France, t. XXVIII, p. 494 et suiv. 

** «Petrus de Blanosco, miles, pro vadiis Parla- 
menti...» Journal du Trésor, au 3 janvier, au 14 fé- 
vrier et au 15 avril 129y. — H assista encore aux sessions 


GARDEURS ET SÉNÉCHAUX DE LYON. *18l 


du roi!, il eut à remplir, en 1301, des missions à Rome et en Flandre?. Le 20 janvier 1308, il 
fut choisi, avec maitre Étienne x de Borrez », sous-doyen de Poitiers, et Hugues de La Celle, pour 
aller à Amiens procéder, de concert avec les envoyés du roi d'Angleterre, à l'exécution des articles 
du traité de paix conclu entre les deux rois. 

Le 13 septembre 1310, Philippe le Bel chargea Pierre de Blanot de faire mettre en liberté les 
citoyens de Lyon qu'on gardait comme otages à Mâcon; c'était sans doute comme gardeur de la 
ville de Lyon qu'il reçut cette mission. En 1313, il assignait la cité de Paris, entre les deux ponts, 
pour prison à deux accusés5. Le 26 avril 1313, il jugeait les enquêtes à Paris hors du Parlement 6. 
La même année, il avait à régler avec Hugues de La Celle les questions se rattachant à la juridic- 
tion du Puy-Saint-Front ?. 

B était mort avant le 16 février 1320 (n. st.), date du mariage de sa veuve avec Pierre de Roche- 
fort, chevalier 5. 


BérauD DE Mercœur. — Le 20 janvier 1311 (n. st.), Philippe le Bel confia pour une année à 
Béraud de Mercœur, connétable de Champagne, capitaine aux parties du Lyonnais, le gouverne- 
ment et la garde de la ville et des citoyens de Lyon, avec promesse d'une solde de 10,822 livres de 
bons petits tournois®. Un article de l'Inventaire de Robert Mignon" permet de supposer qu'anté- 
rieurement au 24 janvier 1311 (n. st.) il avait déjà rempli une mission dans le Lyonnais : « Com- 
potus domini Beraudi de Mercorio, de custodia ville Lugdunensis et castri Sancti Laurentii, redditus 
curie dominica post Sanctum Vincentium w° ccc° x°. » Cette dernière date correspond au 24 janvier 
1311 (n. st.) 

Une! he monographie, répondant de tout point à l'importance du sujet. ne tardera pas à être 
consacrée par M. le, conseiller Marcellin Boudet à Béraud de Mercœur. H sufhira de consigner ici 
quelques détails propres à nous éclairer sur le caractère de ce chevalier. I avait servi avec éclat dans 
les campagnes de Flandre, et Philippe le Bel avait récompensé sa bravoure en lui donnant une rente 
de 200 livres tournois, qu'il vendit, le 23 octobre 1301, du consentement de sa femme Isabeau de 
Forez, au chapitre de la cathédrale de Laon !!. En 1 303, il fut l'objet d’un autre acte de munificence : 
le roi lui assigna 1,200 livres de revenu ?, et peu après, en janvier 1305 (n. st ), il lui concéda le 
domaine de Chili, près Longjumeau  ; dans l'acte relatif à cette concession, il est qualifié de con- 
nétable de Champagne. . 

Le 18 février 1304 (n. st.), Philippe le Bel lui donna le pouvoir d'élargir tous les prisonniers 
auxquels il trouverait à propos de rendre la liberté !4, L 

Béraud semble avoir exercé en 1317 une certaine autorité à Mâcon. Le g mai de cette année, le 
pape Jean XXI[ lui écrivit pour le prier d'excuser l'absence de Hugues de Châteauneuf, cité à com- 
paraître devant lui à Mâcon le 29 mai !6. 

En 13:17 ou 1318, Béraud déclara la guerre à un puissant baron de Franche-Comté, Hugues de 
Chalon, seigneur d'Arlai. Le pape intervint et voulut imposer une trêve que Béraud refusa 
d'observer, ce qui lui attira une sentence d'excommunication dont il finit par se faire absoudre 1. 

En 13:18, une expédition, à laquelle prit part Eudes, duc de Bourgogne, fut dirigée contre 
Béraud de Mercœur !’. 

Quelque temps après, Béraud eut avec le grand bouteiller Henri de Sulli un différend qui dégé- 
néra en rébellion ouverte. Le pape dut encore s'employer pour rétablir la paix, et Béraud fit amende 
honorable entre les mains de Philippe le Long le 28 juin 1319. | 


RenauD De Sainte-BEuvE semble avoir exercé,ies fonctions de gardeur au moment où Béraud de 
Mercœur recevait là commission qui a été rappelée un peu plus haut. Le titre de gardeur lui est 
donné dans les comptes du temporel de l'archevéché de Lyon, dont il toucha les revenus au nom 
du roi du 14 février 1311 (n. st.) au 16 avril 1312". 


recepit civitatis et civium Lugduni...» Bonnassieux, 


de Pâques et de la Toussaint 1306, et de la Toussaint 
1307. Journal du Trésor, au 22 janvier 1309; recueil de 
Menant, t. Ill, fol. 19 (ms. 3400 de la bibliothèque de 
Rouen). 

* « Petrus de Blanosco, miles, pro roncino mortuo in 
via Vasconie, quo missus fuerat pro negotiis regis.» 
Ibid. , au 3 janvier 1300. : 

* aPetrus de Blanosco, miles, pro via Rome.» Ibid. 
11 février 1301.—« Petrus de Blanosco, miles, pro fine 
compoti sui de via Flandrie pro negotiis regis.» Ibid., 
19 nov. 1301. 

* Tresor des chartes, reg. XLIL A, n° 39. 

“ Guigue, Cartal. municipal de Lyon, p. 54. 

* Actes du Parlement, t. 11, p. 104, n° 4088. 

* Ibid., p. 109, n° 4136. 

* Trésor des chartes, reg. L, n° 4 et 6. 

* Actes du Parlement, t. 11, p. 306 , n° 5980. 

* «Nos de fidelitate et industria dilecti et fidelis 
nostri B. domini Mercorii, constabularii Campanie, 
capitanei pro nobis in partibus Lugdunensibus, plenius 
confidentes. .. Ipse in suo periculo regimen et gardam 


- 1319, 


P- 120, note. 

** Art.2608.— Béraud de Mercœur était un des agents 
du roi qui furent chargés le 13 septembre 1310 de faire 
mettre en liberté les Lyonnais arrêtés comme otages à 
Màcon. Guigue, Cartal. municipal de Lyon, p. 54. 

"Ms. français 20691, p. 27 et 28. 

** Jbid., p. 40. 

# Ibid., p. 41. 

" Notices et extr. des manuscrits, t. XX, partie II, 

. 153. 

Ps Lettres de Jean XXII, éd. Coulon, t. 1, col. 178 et 
179» n° 2237. 
* Ibid, col. 504-507, 521,554, 556 et 585 , n° 585, 


584, 586, 604, 640, 641 et 6 


17 E. Petit, Hist. des ducs de je t. VII, p. 61. 

18 Voir les Lettres de Jean XXII, t. 1, col. 642-655, 
n° 746-551, et la chartede Philippe le Long du 28 juin 
liée par M. Coulon, ibid., col. 645. 

% «Compotus Reginaldi de Sancta Bova, militis, yar- 
diatoris Lugdunensis, de temporalitate archicpiscopi 
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Renaud de Sainte-Beuve eut la satisfaction de voir s'accomplir un événement qu'il avait préparé, 
en suivant la même ligne de conduite que ses prédécesseurs : la réunion de Lyon au royaume de 
France. 

Les traités conclus en septembre 1307!, et connus sous le nom de Philippines, avaient 
consacré les droits de souveraineté du roi sur la ville de Lyon ; mais ils laissaient subsister le pouvoir 
architpiscopal. Ce fut seulement en vertu d'un second traité conclu le 10 avril 131 a ? que l'autorité 
du roi put s'exercer dans toute sa plénitude à Lyon et dans le Lyonnais. Ce traité répondit aux vœux 
exprimés dans une assemblée solennelle tenue le 19 octobre 1311 au palais archiépiscopal : lu 
noblesse et la bourgeoisie y avaient protesté de leur dévouement au roi et avaient proclamé que le 
Lyonnais appartenait et avait toujours appartenu au royaume de France, sous la garde directe du 
roi. 

Béraud de Mercœur et Renaud de Sainte-Beuve assistaient à cette assemblée. 

Aussitôt après la conclusion du traité du 10 avril 1312, on s'occupa de constituer la séné- 
chaussée de Lyon. Les limites en furent fixées le 2 août 1313 par Renaud de Sainte-Beuve, qui 
avait été chargé par le roi, le 23 juin précédent, de procéder à cette opération *. Dans la nouvelle 
circonscription administrative furent englobées des portions de la baïllie de Mäcon et de la séné- 
chaussée de Beaucaire. , , 

Pour la période dont il est question dans le présent travail, je ne puis enregistrer que deux 
noms de sénéchaux de Lyon. 


JEAN DE Macxenin (1313). — Jean de Macherin figure comme sénéchal de Lyon dans plusieurs 
actes relatifs à l'exécution du traité du 10 avril 1312, notamment dans le procès-verbal de l'assem- 
blée du 18 novembre 1313, où le chapitre de Lyon déclara ne pouvoir pas approuver les proposi- 
tions faites à l'archevêque pour parfaire cette exécution. Jean de Mächerin avait éncore le titre de 
sénéchal de Lyon en 1315, quand il s'occupait des affaires de Flandre? et de la recherche des usu- 
riers que Louis X l'avait chargé de poursuivre dans sa sénéchaussée, notamment dans le diocèse du 
Puy, qui en faisait alors partie®. 

Cette même année 1315, nous rencontrons un acte qui doit nous causer un certain embarras : 
une lettre du 23 juillet 1315, expédiée au buïlli du comte de Forez, pour lui enjoindre de faire 
comparaître à Saint-Symphorien-le-Châtel, le 31 juillet, devant le sénéchal du roi, deux habitants 
de chacune des localités du comté de Forez, auxquels serait montré en original un mandement du 
roi sur le fait de l'arrière-ban. La lettre telle qu'elle a été publiée ® porte en tête le nom de « Phi- 
lippus de Macler, miles domini nostri regis Francorum, senescallus Lugdunensis ». Je crains fort 
que le nom du sénéchal n'ait été altéré sous la plume d'un copiste. Nous retrouvons, en eflet, le nom 
de Jean de Macherin après 1315 ; toutefois cet officier est alors qualifié de sénéchal de Lyon et de 
Mâcon, la sénéchausséc de Lyon ayant été réunie à la baïllie de Mâcon !. 

On trouvera au chapitre des Baïllis de Mâcon quelques particularités sur la suite de la carrière de 
Jean de Macherin. 


J'ai recueilli fort peu de détails sur l'histoire des sénéchaux de Lyon pendant les règnes de Phi- 
lippe le Long et de Charles le Bel. 

Le 23 mars 1317 (n.st.), le roi nomma le sénéchal de Lyon capitaine et gouverneur de la ville!!, 
Le 28 mars 1319 (n. st.), le Parlement confirma une sentence prononcée par « Petrus Maurelli, 
judex major Lugdunensis, tenens locum senescalli Lugdunensis et Matisconensis !? », 

Le nom d'un nouveau titulaire, Paicippe LAUDE, apparaît dans un compte de la Saint-Jean 1321, 
dont un article est ainsi conçu : « Lugdunensis senescallus, Philippus Laude. Ei vi*xxvurl. par. 
xv junii. Valent vi° zx 1. tur 15. » : . 


Lugdunensis, a 14 die februarii 1310 usque ad pri- Barthélemi. Sur ce Barthélemi, on peut consulter le 


mam diem decembris 1312.» /nvent. de Robert Mignon, 
art. 2746. — « Compotus Reginaldi de Sancta Bova, mi- 
litis, de custodia Lugduni ,a 14 die februarii anno 1310 
ue ad 16 diem aprilis 1312; qua die temporalitas 
reddita fuit per dominum regein archiepiscopo Lugdu- 
nensi.» Îbid. , art. 2621. 

* Menestrier, Hist. de Lyon, pr., p. 38 et suiv. 

* Abid., p. 51. 

* Ibid., pr., p. 5o et 51. 

‘ Ibid., p.87 et88 

* Je n'ai pas cru pouvoir inscrire sur cette liste le 
nom de Barthélemi Chevrier, que Bonnassieux (p. 134, 


note) dit avoir été, après 1311, panetier du roi el séné- 


chal de Lyon. Je crains que cette assertion ne repose uni- 
quement sur une lettre de Louis X publiée par Menes- 
trier (pr., p. 111) : cette lettre du mois de mai 1315, 
contient le nom du panetier Barthélemi Chevrier, bour- 
geois de Lyon, juxtaposé à une mention du sénéchal de 
Lyon, mention qui n'est pas une apposition au nom de 


Cartul. municipal de Lyon de Guigue, p. 71, 84,113, 
hui et 415, etdes Olim, 1. HI, p. 1134. — Barthelemi 
Chevrier fut receveur de Mâcon en 1322. {nvent. de Rob. 
Mignon , art. 74. 

* Menestrier, pr., p. 58-60. Coni. Douët d'Arcq, 1n- 
ventaire des sceaux, t. IE, p. 291, n° 512. 

7? «Compotus domini J. de Macherino, senescalli 
Lugdunensis, pro facto Flandrie, xv”.» Inventaire de 
Rob. Mignon, p. 362 de l'édition. 

* « Compotus domini Johannis de Machery, [senes- 
cali] Lugdunensis, et Bartholomeï Caprarii, de finan- 
cüs usurariorum in diocesi Aniciensi, senescallie Lug- 
dunensis, anno m’ccc° xv°, circa Assumptionem.» Ibid. , 
art. 1655. — Conf. Olim, t. IT, p. 1134. 

* Menestrier, His!. de Lyon, pr., p. xivni. 

** Bonnassieux, p. 179, note. 

Tresor des chartes, reg. LV, n° 7. 
Olim, t. 11, p 1386. 
Ms. latin 9787, fol. 44. 
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Huçuss DE La Cuabezce (Hago de Capella). 1199-1204. — Une enquête sur la régale de Bourges, 
qui fut faite vers l'année 1215, en présence de Guérin, évêque de Senlis, et de Burthélemi de Roye, 
fit constater qu'en 1199, après la mort de l'archevêque Henri, Hugues de La Chapelle, bailli du 
roi, avait saisi tous les biens meubles du prélat et recueilli le fruit des vignes de l'archevéché, mais 
que le roi avait fait tout rendre aux exécuteurs testamentaires?. Le texte du mandement royal âdressé 
au baïlli nous est parvenu. 

Hugues de La Chapelle figure plusieurs fois dans le compte de l'année 1202, mais sans avoir un 
compte ouvert à son nom : 


Prepositura de Exolduno, 280 I. giem., per manum Hugonis de Capella (p. cLni). 
Hugo de Capella, pro blado de Capells, 6L.et 8 s. (p. cuiv). 


Dans ce document, les comptes des domaines du Berri sont inscrits sans noms de comptables sous 
les rubriques : Büturis et Exoldanum*, Prepositi Bituricarum S et Castellani Bituricarum. 

Un peu plus tard, Philippe Auguste fit citer Ponce de Chapteuil devant son bailli Hugues de La 
Chapelle, pour répondre aux réclamations de l'évêque de Clermont; la citation peut être rapportée 
à l'année 1204, puisque, suivant une lettre du mois de j janvier 1205, Ponce de Chapteuil n'en avait 
point tenu compte”. 


GizserT «DE MinpiNc. .. » 1217. — C'est ainsi que Brussel® désigne le comptable qui rendit 
compte en 1217 des revenus de la baïllie de Bourges. Son nom, sous la forme « Gitbertus de 
Meinpicien », se trouve, en 1211 ou environ, dans le Cartulaire de Saint-Spire de Corbeil. Dans 
une charte dû mois de mai 1214, relative à un accord conclu entre le prieuré de Saint-Martin de 


Champeaux et Fromond Le Charbonnier, il est appelé « Güllebertus de Meinpeinc..., domini 
regis Francorum ballivus 1». 
Cou DE La Cuareuue (Colinus de Capella). 1220-1221. — Suivant une note de Du Fourny, 


Colin de La Chapelle aurait été baïlli de Bourges en 1220. Cette indication peut être prise en consi- 
dération : ce fut, en effet, par-devant Colin de La Chapelle et Pierre de Rouci, châtelains de 
Bourges, qu'Archambaud de Bourbon, au mois de juin 1221, se porta garant de certaines condi- 
tions auxquelles le château d'Issoudun avait été cédé au roi". 


Pierre De Rouci (Petrus de Roceio, de Roceyo, de Rocayo). 1221-1234. — En juin 1221, Pierre, 
de Rouci, comme nous venons de le voir, exerçait les fonctions de châtelain de Bourges, concur- 
remment avec Colin de La Chapelle. H a le titre de « ballivus Bituricensis » dans un acte du mois de 
février 1226 (n. st.) 5. À cette époque, les termes de baïlli et de châtelain étaient parfois synonymes, 
et dans une note écrite à Bourges en 1232, nous lisons : « non tenetur decanus vel capitulum res- 
pondere prepositis Bituricensibus, vel etiam ipsis castellanis domini regis, scilicet ballivo vel servien- 
tibus, nec alicui, nisi de speciali mandato domini regis !#, » Le 18 juin 1232, Pierre de Rouci fut 
soumis à une assez humiliante épreuve : il dut faire amende honorable pour avoir violemment fait 
sortir deux peintres du cloitre du chapitre; amené à l'entrée. de la cathédrale, en présence des 
membres du chapitre, la main droite levée vers les autels, il protesta, sous la foi du serment, qu'il 
n'avait point fait violence aux peintres dans l'enceinte du cloître et qu'il n'avait jamais eu l'intention 
de violer la franchise de cette enceinte. « Seigneur Dieu, ajouta-t-il, comment pourrais-je commettre 
un tel excès? Je sais bien que, bon gré mal gré, je serais contraint d'en faire amende honorable, et, 
de plus, je m'exposerais à encourir votre haine et votre indignation 15. » 

Pierre de Rouci rendit compte des revenus de la baïllie de Bourges en 1226, 1227 et 12286, 
ainsi qu'au terme de l'Ascension 1 234 "7. 

Après avoir administré la baillie de Bourges pendant une quinzaine d'années au moins, Pierre de 
Rouci prit place dans les conseïls du roi. À une date incertaine, antérieure peut-être à celle de son 
remplacement comme bailli, nous le voyons siéger à la cour du roi, le jour où l'évêque d'Arras re- 


! La Thaumassière, dans son Histoire de B 
(p. 46), a publié une liste des baïllis de Bourges, mais 
elle est tellement fautive que j'ai dû n'en pas tenir 
compte pour tous les détails dont la confirmation ne 
: : était pas fournie par des témoignages dignes de con- 
ance. 


? Preuves, n° 38. 

* Catal. des actes de Philippe Auguste, p. 132, 
n° 558. 

SP. ext et CLxx. 

5 P. czxxvurt et cxcv. 

*.P. cuiv et c£xxix. 


5 Re dire F de Ph 

18 Per. n° 93. sp à 

*_ Preuves, n° 95. 

* Brussel, Usage des fiefs, t. 1, p. 489. — Borrelli 
de Serres, p. 73 et 180. | 

1 Rec. des histor., t. XXII, p. 575. 
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‘connut les droits de la couronne sur les villages d'Oppi et de Bois-Bernard!. En 1239, il reçoit 
100 sous pour ses droits de manteau ?, En juin 1241, il fut compris dans la distribution de robes 
faite à l'occasion de la chevalerie d'Alfonse, comte de Poitiers5. [ fut chargé, avec Jean des Vignes, 
de faire à Mantes une enquête sur les droits de justice de Gui Mauvoisint. 

Je n'ai pas osé inscrire sur la liste des baillis de Bourges le nom de Gui de Linières, que La 
Thaumassière y a mis à la date de 1232. De son côté, Du Fourny5 a noté un certain « Guido de 
Linaïis » comme ayant été baïlli en 1226 avec Pierre de Rouci. I y a peut-être là un nom défiguré 
que la découverte de nouveaux documents permettra sans doute de rétablir sous la forme véritable. 


Raôuz pe GanpeLus (Radulfus de Gandeluz, de Gandelu, de Gandelus). 1236-1239. — En 1238, au 
terme de l'Ascension, ce fonctionnaire rendit compte des revenus de sa baïllie‘, et dans le courant 
du mois de décembre il fit un payement à l'archevêque de Bourges’. La Thaumassière l'appelle 
Arnoul et non pas Raoul. Brussel 8 l'a inscrit sur sa liste avec les dates 1236, 1237 et 1239. 


Painippe DE GranpcHame (Philippus de Grandi Campo). 1245. — Ce nom est inscrit à la date 
de 1240 sur la liste de La Thaumassière. D'autre part, on trouve dans la Collection de Périgord”, 
avec la date de 1245, une mention de « Philippus de Grandi Campo, Bituricensis ballivus ». 


Jopouin D'ALonne (Judoinas de Alonna). 1247-1248. — Le nom de ce baïlli nous est connu par 
un mandement de saint Louis du mois de février 1247 (n. st.) relatif à une mission d'enquêteurs ! 
et par un article du compte de l’Ascension 1248 11. 


Marmieu Dreu, ou peut-être Droon (Matheus Droconis). 1249-1250.— Il figure sur les comptes 
de la Chandeleur 1249 (n. st.) et de l'Ascension 1250 !?. H est appelé « Michel Droc », sur la liste de 
Brussel 5. 

Garnier Ouivier (Garnerus Oliverii). 1252. — Je le connais uniquement par un article du 
compte de la Chandeleur 1252 (n. st.)". 


D 


Nicocas De Menou (Nicolaus de Menoto). 1253-1257. — Nicolas de Menou, chevalier, compta des 
revenus de la baïllie de Bourges en 1253, 1254, 1256 et 12575. I avait saisi au nom du roi le 
sceau et les clés de la ville de Clermont, mais le Parlement rapporta cette mesure dans la session 
de l’Ascension 1260 1; Nicolas de Menou n'était plus bailli de Bourges. En 1259, saint Louis l'avait 
chargé d'une mission à la cour de Henri LIL, roi d'Angleterre, avec Gui, doyen de Saint-Martin de 
Tours, et Eudes, trésorier de Baÿeux!7. En cette qualité, le 10 février. 1259 (n. st.), il fut témoin à 
Westminster de l'engagement que le comte de Los, au nom de Richard, roi des Romains, prit d'ob- 

.server fidèlement le traité conclu entre ce prince et le roi de France '#. Au Parlement des octaves 
de la Toussaint 1267, il fut reconnu que Nicolas de Menou avait à bon droit réclamé le concours 
des habitants de Figeac à une expédition militaire 1®. À la session de la Chandeleur 1270 (n. st.), 
ilefut encore question d'une enquête faite par Nicolas de Menou *. 


GuizcaumE DE CHENEvièRes (Guillelmus de Cheneverüs, de Canaberüs). 1258-1262. — La carrière 
de Guillaume de Chenevières, en tant que baiïlli de Bourges, est jalonnée par les comptes qu'il ren- 
dit depuis 1258 jusqu'en 1262 *!. Plusieurs des enquêtes qu'il avait dirigées furent jugées au Parle- 
ment pendant les sessions de la Pentecôte 1259, de l'Ascension et de la Toussaint 1260, et de la 
Pentecôte 1263*. À une charte qu'il adressa au roi le 7 janvier 1261 (n. st.), au sujet des privi- 
lèges des citoyens d'Auxerre *, est appendu un écu semé de fleurs de lis, au franc quartier d'ermines *. 
Au Parlement des octaves de la Toussaint 1265, il fut statué sur des enquêtes de Guillaume de 
Chenevières, qualifié de chevalier du roi%. En 1270, il est cité dans un arbitrage comme ancien 


baïlli de Bourges #. 


1! Preuves, n° 82. 

* Rec. des histor., t. XXIT, p. 587 h. 

3 Ibid. , p. 620. 

“ Actes du Parent, t. 1, p. ccaiv. 

* Notes de Du Fourny dans la Collection Clairam- 
bault, vol. 306, p. 227. 

* Rec. des histor., t, XXI, p. 253 a. 

? Layettes du Tresor des chartes, t. 11, p. 395, 
n° 275 ire jé | 

Usage des fiefs, t.1, p. 488. 

, Va D à . < 

7° « Dilecto et fideli suo Jod. baïllivo Byturicensi. » 
Mandement publié plus haut, p. 4". 

"Rec. des histor., t. XXI, p. 272 a. 
73 Jbid., t. XXII, p. 738e. — Notes de Du Fourny 
dans la Collection anba de. vol. 306, p. 227. 

% Usage des fiefs, t. I, p. 489. 

4 Rec. des histor., t. I, p. 74oc. 


‘Rec. des histor., t. XXII, p. 740g, 741b, 742c, 
743 a. — Cf. Brussel, t. ], p. 489. 

' Olim, t. I, p. 471. 

"7 Layettes du Tresor des chartes, t. III, p. 444, 
n° 4462. 

* Ibid., p. 443, n° 4461. 

 Olm,t. I, p. 681. 

* Ibid., p. 318. 

* Rec. des histor., t. XXII, p. 743 de, 744b, 746j, 
747 b. — Brussel, Usage des fiefs, t. 1, p. 489. 

# Olm, t. 1, p. 78, 104, 120 et 174. 

% Layettes du Tresor des chartes, t. IV, p. 2, 
n° 4666. ; 

#% Douët d'Arcq, Inventaire des sceaux, t. IL, p. 287, 
n° 51031. — Ce sceau est figuré en tête de la première 
page du présent volume. 

% Olm,t.], p. 214 et 215. 

*% Ibid., p. 795. 
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Henri DE GANDEvILLIERS ( Henricus de Gandonvillari). 1266-1271. — Henri de Gandevilliers, qui 


devait être.originaire du Gâtinais}, est mentionné comme ayant rendu les comptes de la baillie de 
Bourges depuis 1266 jusqu'en 1271 °. N figure déjà au Parlement des octaves de la Chandeleur 1265 
(n. st. }5. A'la session des octaves de la Toussaint 1267, il fut mis en cause, avec son prédécesseur, 
dans une affaire des habitants de Figeac*. Le 22 janvier 1270 (n. st.), il intervient comme arbitre 
désigné par le roi pour régler les rapports des chapitres de Saint-Jean et de Saint-Just de Lyon et 
des bourgeois de cette villes, Son nom se retrouve encore sur le rôle de la session de la Toussaint 
1271 °, session dans laquelle furent fixées les limites de la juridiction des baillis de Bourges : et de 
Mâcon’. 

Cette année, 1271, au mois d'octobre, Henri de Gandevilliers se rendit à Toulouse pour assister 
à la prise de possession du comté au nom du rois. 

Ce fut apparemment Henri de Gandevilliers qui recut une lettre adressée en janvier 1270 (n. st. ) 
au bailli de Bourges, pour saisir le temporel de l'évêque de Clermont si ce prélat favorisait dans son 
diocèse le cours d'une monnaie frelatér ?. 

… B fat bailli de l'Agenais en 1272. 


Painivre Banue. 1273-1277. — André Du Chesne a relevé le non de ce baïlli de Bourges dans 
des actes de septembre 1273:et de novembre 1277. Philippe Barbe rendit compte des revenus de 
la baillie de Bourges en 1273!! et à l'Ascension 1276 ?. À un acte du mois de novembre 1277, 
conservé au Trésor des chartes (J. 730), est appendu un sceau sur lequel on lit cette légende : 
Sicicunm Puicippr Barse, saLLivi Brruricensis, avec un écu au lion rampant NE is brisé d'une 
bande, accosté de deux fleurs de lis 5. 

Philippe Barbe est encore cité en 1314 dans les rires cu Parlement LE 


Pirnre Harez. 1278-1280. — La Thauailis l'indique comme bail de Bourges en no 
et 1280 5. Brussel !$ a vu les comptes qu'il rendit en 1278 et 1279. 


RicuarD pu Bec. 1280. — J'inscris sous bénéfice d'inventaire ce nom, que j'ai Huement trouvé 
vité par La Thaumassière pur l'année 1280. 


RenauD Le Gras (Regnaadus Grassus). 1281-1286. — FH est connu pour avoir rendu sés comptes 
à la Toussaint 1285 et L la Chandeleur 1286 17. Brussel l'a enregistré sous les années 1281, 1282 
et 1285". 


Rosenr L'Huissier (Robertus Ostiarius). 1288. — Un des Pres du compte intitulé « Magna 
recepta regis de termino Candelose anno Domini % cc Lxxxvi » (1288, n. st.) a pour rubrique les 
mots : « Robertus Ostiarius, ballivus Bituricensis 19, » Robert l'Huissier san aussi un us 6) à 
l'Ascension de l'année 1289°*. 

La Thaumassière a inscrit sur sa liste comme deux personnages distincts Robert l'Huissier et Ro- 
bert Portier. 

Ryalà dédiés un double re 

Je crois qu'il faut éliminer Jean de La Bretonnière, inséré sur la PE de La Thaumassière à l'année 
1293. 


Jean DE Mance (Johannes de Marla, de Malla). 1292-1295. — Jean de Marle, qui a successive- 
ment administré plusieurs baïllies, est inscrit dans l'Inventaire de Robert Mignon*! comme ayant 
rendu les comptes de Bourges à partir de l'Ascension 1294. Brussel * a relevé son nom sur un rou- 
leau de l'année 12912, et Du Cange' %, sur ceux des années 1 294 et: 295. Il exploita pour le compte 
du roi la régale de Bourges, du mois de décembre 1294 au mois de juillet 1295 *. En 1296; il fut 
envoyé à Valenciennes, avec Albert de Hangest, pour déclarer aux POTERIE alors placés sous la. 


! Gandevilliers, Fe de la commune de Giron- : W. de Gay Birch, Catalogue of Seals, 
ville, Seine-et-Oise, c Milly-en-Gâtinais. V. Stein, An-  t. V, 399, n° 19008. 
nales de la Soc. du Gütinais, 1902, p. 5 et 6. à , t IT, p. 594. 


* % Rec. des histor. 1. XXII, 43b, 749bg, 751e 
et 7ô ge. CE Brume, 21, p. 489. RU 
Olim, t. I, p. 101, 201. 

* Ibid., p. 681 

. Menestrier, His. de Lyon, pr., p. 3. — Luvettes da 
Tresor des chartes, t. IV, P- 4o8, n° PAU : 

* Olim,t. I, p. 384. 

7 Ibid, | 876. 

* La Faille, Annaks de Toulouse, part. L, pr., p. 4. 

* Boutaric, Saint Louis, p. 216 et 217. 

% Collection Balwe, vol. 5a, fol. 74. 

! Prussel, Usuge des gi : 1, 489. 

1 Rec. des kistor., t. 5e. 

 Douët d'Arcq, Ar Pa sceaux, t. 1, p. 288, 
n° 5102. — H y a un moulage de ce sceau au Musée 


TOME XXIV. 


1 La Tsunami l'appelle Pierre Berelle.. 

16 LI P. 489. . 

1 Rec. her, t. XXII, p. 661c et 759c. À ce 
dernier endroit il est fautivement appelé «B. Gram, ,. 

TI, p. 48 

su Deliae Mémoire sur les operations financières des 
Templiers, p. 135. 

** Roc. des histor., t. XXII, p. 761 d. — Brussel (1.1, 
p. 439) indique sous les années 1288 et 1289 ce bailli, 
qu'il appelle Robert Hostier. 

* Article 76. 

# T. I, p.489. 

» Ms. fRbQE 9463, fiche 139. Cf. Rec. des histor., 
t. XXIT, p. 763c. : 

* Invent. de Rob. Mignon, art. 191. 
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protection du roi, que, leur ville devant-être rendue au comté de Hainaut :cette protection leur se- 
rait retirée à partir du 25 mars!. : : + 


| | Juan DE Tri (Jo. de Tria). ‘306. — Jean de Trie, qui avait fait ses débuts administratifs en 
Auvergne, fut envoyé dans le Berri en 1296?. I fut relevé de ses fonctions avant le 13 juin 1298, 
date à laquelle il est ainsi mentionné dans le Journal du Trésor : « ... Quos reddidimus ballivo 
Bituricensi, in compoto suo, in quibus sunt de tempore Joannis de Tria, x1°Lvi 1. p.». H avait un 
fils, nommé Jean comme lui, auquel un bénéfice fut conféré au commencement du pontificat 
de Clément V. 


FE Rosenr MauGer (Robertus Maugerü). 1298-1299. — D'après l'Inventaire de Robert Mignon, 
Robert Mauger était en fonctions à Bourges au terme de l'Ascension 1298*. Dans le même docu- 
ment est mentionné un compte qu'il rendit le 3 décembre 12995. Une charte des Templiers. de 
Lormeteau‘, du 26 octobre 1 298, est émanée de « Robert Mauger, baïllif de Borges », 


Jean DE Mance, pour la seconde fois. 1301. — Jean de Marle, qui avait quitté le Berri pour 
aller administrer la baillie de Senlis”, ne tarda pas à revenir à Bourges, où sa présence, est notée par 
Robert Mignon® pour le terme de l'Ascension 1301. NA figure comme bailli de Bourges le 27 no- 
vembre et le 23 écembre de cette année dans le Journal du Trésor. 


Guizauue Tisout. 1302. — Guillaume Tibout était titulaire de la à de: bail ‘de le Bourges 
au terme de la Toussaint 1302 °. Il venait de quitter ta prévôté de Paris, et l'année suivante il de- 
vait être envoyé à Amiens. C'est à tort que sur la liste de La Thaumassière il-est appelé Robert. . 


Rosert DE La Ceoinene (Robertus de Ciconia). 1303. — Robert de La Ceoingne, après avoir été 
bailli de Caen, vint administrer pendant quelques mois la baillie de Bourges. Robert Mignon l'a 
enregistré dans son {nventaire° comme ayant rendu le compte de l'Ascension 1303. Cette même 
année, Pierre Lombard était lieutenant du baïlli de Bourges !!. 

La Thaumassière a porté sur la liste des baillis de Bourges Hélie d'Orli, à l'anmée 1303. Je ne 
crois pas pouvoir l'y maintenir. Hélie d'Orli ne doit pas avoir été baïlli; il est connu pour avoir tenu 
la comptabilité militaire dans les campagnes de Gascogne et de Flandre en qualité de clerc des ar- 
balétriers!?, H leva en 1321 les finances imposées aux changeurs de Rouen !. | 


Hucues Gouaur (Hugo Gohaudi, Guohandi). 1303-13 13 ? — Les baïllis dont les noms viennent 
d’être rappelés n'ont fait que des apparitions dans le Berri. Avec Hugues Gouhaut, qui était en fonc- 
tions à la Toussaint 1303, l'administration reprend un peu de stabilité. Nous avons à la Biblio- 
thèque nationale deux des comptes qu’il rendit en 1 305 !5. Les registres du Trésor des chartes! con- 
tiennent la confirmation de plusieurs actes de Hugues Gouhaut datés du 24 décembre 1307, des 8 
et 18 février et du 30 avril 1308, et du 24 février 1311. L'acte du 8 février 1308 est l'adjudica- 
tion faite pour le compte du roi d'une maison située dans le pourpris du château de Dun-e-Roi, où 
se tenait l'école des Juifs '7. En 1313, Hugues Gouhaut leva dans le Berri le subside qui avait été im 
posé pour la chevalerie de Louis, fils aîné du roi 5. Le 26 juillet 1 31 6, les envoyés de par le roi pour 
la réformation du pays dans la baillie de Bourges et le ressort reçurent les plaintes que les bouchers 
de la Grande boucherie de Bourges se croyaient fondés à soumettre aux commissaires royaux au 
er de l'administration de l'ancien bailli Hugues Gouhaut 1. 


* Funck Brentano, Philippe le Bel en Flandre, p. 157 


et 158. 
* Invent. de Rob. Mignon , art. 76. — Cf. Brussel, t I, 


p- 48 | 
Ps Rastitation des Mémoriuux de la Chambre des comptes, 


p: 153. 
‘ Inventaire, art. 76. Cf. Rec. des histor., 
P. 765e, et Brussel, t. I, p. 489. 
‘ Inventaire, art. 1141. 
inal aux Arch. du Rhône: héliogravure dans 
" recueil des Fac-similés à l'usuge de l'École des chartes, 
pièce 136. 

* On lit dans le Journal da Tresor, au 4 j jeuvior 1299 
(n. st.) : «Cepimus super regem pro mutuo reddito 
Johanni de Marla, quondam ballivo Bituricensi, M 
libras par.s — Et au 23 décembre 1301 : «Ballivus 
Bituricensis Johannes de Marla, quondam ballivus Silva- 
nectensis. » 

: che ir de l'Inventaire de R. Mignon. | 


1e tes 

"Ibid. , art. 1477. 

5 Invent, de R. Mignon, art. 2264, 2406, 5453, 
1538, 25g1 et 2594. — Journal du Trésor, au 27-août 
1298 et au 1° décembre 1299. AT 


t. XXIT, 


«De magistro Elia de Orliaco, pro denariis rece é 


per ipsum de emendis et financiis campsorum À 


.» Ms. latin , fol. 7 

1 Jnvent. de R. Mr, art, 6. 

**_«Compotus Hugonis Guohaudi, ballivi Bituricensis, 
de termino Candelose Mcccui1 et de termino Ascen- 
sionis Mcccv.»s Chartes de Baluze, n° 695. — Les 
comptes du terme de l'Ascension 1306 sont mention- 
nés dans le Recueil des historiens, t. XXII, P 767 bet 

768 b. 

** Reg. XLIV, n° 53; XLI, n°193, et XLI, 
n°191; . XLVI, n° di ireg XLIV 2 BEM 
n° 43. 

Reg. XLI, n° 192, et reg. XLII 8, n°191. Le C'est 
pendant l'été de 1308 qe avait procédé à l'arrestation 
des Juifs dans la baillie de Bourges : « Hugo de Cella, 
miles, pro expensis in js Rare Judeorum baillivie Bitu- 
ricensis per 151 dies, a die mercurii ante Sanctum Bar- 
nabam 1306 usque ‘ad Sanctam Martinum hyemalem 
post, 813 1. 3 s. t. debilis monete, valent 271 L 12 d. t. 
fortis. » Journal du Tresor, au 10 février 1308 (n. st.), 
dans le Recueil de Menant, À t.. II, fol. 7 (ms. 3400 de 
Rouen). 

** Invent. de R. Mignon, art. 1593. 

*_ Fresor des chartes, reg. LIV 8, n° 8. 


BAILLIS DE BOURGES. on ‘187 
GuiLLaumE DE Dici (Gaillelmas de Diciaco). 1315-13: 7 — Guillaume de Dici rendit les comptes 


de la baillie de Bourges à Ascension 1315. Cette année il eut à traiter des opérations financières 
assez compliquées : la subvention pour l'ost de Flandre, le fait des monnaies, les amendes des usu- 
riers, les finances des Lombards?. Un article lui est consacré dans le compte des trésoriers du terme 
de la Saint-Jean 1316. Guillaume de Dici reçut en 1317 une mission importante : le roi le char- 
gea de prendre en son nom possession du comté de Nevers et de la baronnie de Domi, et de les 
administrer de concert avec Jean de Beaumont, capitaine audit comté#; il en présenta le compte 
à la cour le 10 mars 1318 (n. st.)5. C'est dans ces circonstances que le roi régla le ressort des 
terres de Saint-Aignan et de La Celle, appartenant au comte d'Auxerre : il fut décidé qu'elles ressor- 
tiraient à la baillie de Bourges, malgré les prétentions contraires des baillis de Touraine et d'Or- | 
léans®, Il semble que Guillaume de Dici ait cumulé pendant dix-huit mois les fonctions de builli de 
Bourges et celles de maitre et enquêteur des forts royales. On lit, en effet, dans l’Inventaire de Robert 
Mignon? un article ainsi conçu : « Compotus Guillelmi de Diciaco, a tempore quo fuit institutus 
magister et inquisitor forestarum regis a xvi die octobris m ccc xv usque ad Pascha x ccc xvir. » 

Sur le sceau de Guillaume de Dici, Du Cange a distingué un aigle éployé à une bande brochant 
sur le tout 5. 

Robert Mignon° a signalé Vincent Saïllembien comme ayant rendu compte des revenus de la 
baillie de Bourges au terme de l'Ascension 1319. Mais il est possible que ce fonctionnaire ait été 
simplement receveur, et non pas baïlli. Je ne l'inscris pas sur la liste. .: 


Irier ou Far. 1320. — Une charte du 15 décembre 1320, que j'ai vue en 1862 à la vente du 
cabinet de M. Landresse, bibliothécaire de l’Institut, nous a conservé le nom de «Itiers dou Fay, 
chevaliers dou roy, bailli de Bourges ». 

Je ne saurais dire si Oudard Le Sauvage, qui rendit compte de la baïllie de Bourges à l'Ascension 
1323 1, agissait alors comme bailli, ou s'il n'était pas simplement receveur. H m'a paru prudent de 
ne pas l'insérer sur la liste des baïllis. 


Srmon DE Bit. 1324. — C'était assurément en qualité de baïlli que Simon de Billi rendit compte 
des revenus de la baïllie de Bourges au terme de l'Ascension 1324 !!. Il avait précédemment admi- 
nistré les baïllies d'Amiens et de Senlis. 

Guillaume Morel et Jean Lobière, au nom desquels furent présentés les comptes de la baillie de 
Bourges pour les termes de la Toussaint 1324 et de l'Ascension 1325 ?, ne devaient être que des 
receveurs. Je laisse leurs noms de côté. 


Jean DE Foux. 1324-1325. — Le bailli Jean de Foux leva dans le Berri, en 1324 et 1325, le 
subside demandé par le roi pour la campagne de Gascogne et pour celle de Flandre. H fit aussi 
recueillir en 1 325 la finance des fiefs et celle des usuriers !!. En 1326, il fut envoyé par le roi, avec 
les pouvoirs de commissaire réforimateur, dans les sénéchaussées de Poitiers, de Saintes, de la 
Marche et du Limousin !, 

Là s'arrêtera la liste que j'ai cru pouvoir dresser ‘des baïllis de Bourges pour la période antérieure 
à l'avènement de Philippe de Valois. Je n'y ai point porté Colard Le Pelletier, dont Robert Mignon 16 
indique un compte rendu à la Toussaint 1327; je le considère comme un receveur et non point 
comme un bailli. 


SÉNÉCHAUX DU POITOU. 


Sous le règne de Philippe Auguste, le Poitou fut administré par les mêmes officiers que la Tou- 
raine. Au chapitre des Baillis de Touraine'?, on peut voir que les premiers titulaires de cette charge : 
Guillaume d'Azai, en 1213, Robert de Crespières, en 1214 et 1217, Robert des Loges, en 1218, 
Thierri de Gallardon, en 1219, 1220 et 1223, figurent dans les actes en qualité de baillis ou séné- 
chaux de Touraine et du Poitou. 

Sous le règne de Louis VII, le Poitou eut un administrateur distinct de celui de la Touraine. 


Georrrot DE Brit (Gaafridas de Bulli, de Burli). 1225. — Le 6 février 1225 (n. st.), Geoltroi 
de Bulli, sénéchal de Poitou, condamna les habitants de Pamprou à payer des redevances à l'abbaye 


‘ Anvent. de R. Mignon, art. 76. * Ms. français 9463, fiches 145-147. 
* Jbid., art. 1657. * Inventaire, art. 76. 
* Ms. français 20685, p. 147. Voir aussi le ms. fran- ** Invent. de R. Mignon, art. 76. 
çais 20683, et le ms. français 9497, P- 362. "Ibid. 
® Tresor des chartes, reg. LV, n° 30; reg. LVI, 3 Ibid. 
n° 594. ** Invent. de R. Mignon, art. 1750. 
* Invent. de R. Mignon, art. 2627. * Ibid. éd. Langlois, p. 370. 
* Lettre de février 1316, au Tresor des chartes, Ibid. , art. 1723. 
reg. LIN, n° 12. ** Ibid. , art. 76. 
Art. 2243. | " Plus haut, p- 159" et 160". 
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de Saint-Maixent!, et le mois de juillet suivant il fut témoin à Chinon d'une convention conclue au 
sujet de l'héritage du comte de Pontieu?. 

Du temps de Philippe Auguste, il avait été l'un des seigneurs qui se portèrent garants envers le 
roi de la fidélité de Hervé, comte de Nevers, en 1219, et de la comtesse Mahaut en 1222°. 


Guonvavse De Foucerei. 1230. — Pendant la minorité de saint Louis, Guïllaume de Fougerei 
exerça son autorité, en qualité de bailli, dans le Poitou. H est ainsi qualifié dans un acte du mois de 
juillet 1230 : « Guillelmus de Fogeré, ballivus domini regis in Andegavia, Turonia et Pictavia t. » 
Mais l'oflicier du roi qui prit alors la part la plus active à l'administration du Poitou fut un cheva- 
lier de cette province, Thibaud de Blaizon. 


Tevsauo DE BLatzon (Theobaldus de Blazonio, de Blazonno, de Blazone). 1227-1230. — Thibaud 
de Blaizon rendit compte en 1227 du produit des prévôtés de Niort, de La Rochelle et de Saint- 
Jean-d'Angely5. Au mois de juin 1228, il fat un des arbitres désignés pour juger les infractions 
commises à la trêve qui venait d'être conclue avec le roi d'Angleterre. 

Le 21 mars 1229 (n. st.), il reçut à Brives le serment de fidélité que l'abbé de Saint-Pierre 
d'Uzerche prêta au roi et à la reine mère 7. Vers la même époque, il manda aux consuls de Saint-Léo- 
nard de prêter pareil serment entre les mains d'un chevalier qu'il envoyait dans leur ville8. Jaloux 
de développer la juridiction royale, il institua un prévôt à Saint-Maixent, comme il en existait déjà 
un à Niort, et le roi, par lettres du mois de juillet 1230, déclara qu'une telle institution ne porte- 
rait aucun préjudice aux droits de l'abbé”. 

En février 1231 (n. st.), le roi, conformément à l'avis de Hugues, comte de la Marche, et de 
Thibaud de Blaizon, son sénéchal en Poitou, déclara que ses hommes pourraient, sans être troublés 
par les bourgeois de La Rochelle, déposer leurs vins dans cette ville depuis l'époque des vendanges 
jusqu'à la Saint-André ", 

Thibaud de Blaizon, qui, dans les procès-verbaux des enquêteurs de saint Louis, est indifférem- 
ment qualité de bailli!! ou de sénéchal!?, appartenait à une grande famille du Poitou qui posséda la 
seigneurie de Mirebeau. Un Thibaud de Blaizon, probablement le père du sénéchal, fut au service 
de Philippe Auguste #, prit part à la croisade des Albigeois, en 1 2 18, et fut invité à assister au cou- 
ronnement de saint Louis 5. H mourut au plus tard en 1229, puisque au mois de décembre de cette 
année nous trouvons une mention de « Valentia, relicta Theobaldi de Blazone !f ». C'est peut-être lui, 
plutôt que son fils, qui fut autorisé par le roi, au mois de février 1229 (n. st.), à établir des foires 
à Mirebeau !’. : 

Nous ne perdons pas la trace du second Thibaud de Blaizon après qu'il eut cessé d'être sénéchal 
du Poitou. H fut un des barons qui donnèrent, au mois de mai 1246, leur avis sur les coutumes du 
bail et du rachat dans le Maine et l'Anjou'#. Il était mort avant le 27 novembre 1260, date 
d'un accord dont fut l'objet le château de Mirebeau, partie de l'héritage de feu Thibaud de 
Blaizon !°. 

L'auteur des chansons qui nous sont parvenuessous le nom de Thibaud de Blaizon paraît être le 
sénéchal ?. | 


Apau LE Panerier (Adam Panetarius). 1230-1134. — Adam Le Panetier fut attaché dès l'année 
1230 à l'administration du Poitou. Un compte de la Toussaint de cette année mentionne une assez 
grosse somme qui fut mise à sa disposition, probablement pour l'entretien des gens d'armes dans le 
Poitou : « Adam Panetarius, pro liberationibus Pictav., 35:9 1. 10 sol.°.» 

Adam Le Panetier rendit compte des revenus de la baillie du Poitou en 1233 * et au terme de 
l'Ascension 1234 %. D'après le compte de 1234, il avait sous sa juridiction Chinon, Saumur, Lou- 


! «Gaufredus de Burli, senescallus Pictavie.» Arch. * «T. de B., senescallus Pictav.» L. cit., p.241 jet 


222 a. 


hist. du Poitou, t. XNTIL, p. 54. 

* « Gaufridus de Bulli, senescalius Pictav.» Luyeltes 
du Trésor des chartes, t. Il, p. 57, n° 1713. 

* Catal. des actes de Philippe Auguste, n°“ 1942 et 
3110. 

à Collection de D. Housseau, vol. VI, n° 2691 et 
2693. ï 
Brussel, Usage des fiefs, t. 1, p. 453, note, et 
P. 4go. . 
Layetles du Trésor des chartes, t. IL, p. 141, n° 1970. 

7? «T. de Blazono, tunc temporis senescallus Picta- 
vensis. » Jbid., p. 655, n° 1987.2. 

5 L. Guibert, La Commune de Saint-Léonard de Noblut 
au xiri' siècle, p. 159. 

* Guérin, Recueil des documents da Tresor des chartes 
concernant le Poitou, t.I (Arch. hist. du Poitou, t. X), 
p- 166, n° zxx. 

" Registre F de Philippe Auguste, fol. 188 v°. 
" «'Theobaldus de Blazun, ballivus Pictav.» Rec. des 
hist., t. XXIV, p. 230 i, 221, etc. 


1% Rapport adressé à Phili Auguste par deux de 
ses oil. vers 1220, et Habllé dans le Chal. des actes 
de Philippe Augaste, p. 521 et 522. ; 
4 Chanson la croisade contre les Albigeois, éd. 
P. Meyer, vers 7 67, t I, p. 317 ett. Il, p. 389. 
** Layettes du Tresor des chartes ,t. 11, p. 102, n° 1827. 
"* Ibid., p. 165, n° 2027. | 
® Longnon, dans Annaare-balletin de la Societé de 
lhist. de France, 1870, p. 89. 
** Layettes da Tresor des chartes, t. 11, p. 617, n°3521. 
Ibid, t. III, p. 558, n° 4648. 
* Voir la notice que M. Longnon a insérée dans 
l'Annuaire-balletin de À Société de l'hist. de France, 1870, 
. 85-90. , 
Pa Recueil de fac-similés à l'usage de l'École des chartes, 
n° 59, d'après une pièce des Arch. nat., K. 496, n° 17. 
* Note de Du Fourny, Collection Clairambault, 
n° 306, p. 217. 
% Rec. des hist., t. XXI, p.577 geth. 
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dun, Montreuil-Bellay et Poitiers, compris dans ce qu'on appelait la vieille Marche, et d'autre part 
Niort, Saint-Maixent et La Rochelle, compris dans la nouvelle Marche !. 

Un peu plus tard, de 1236 à 1243, il semble bien avoir exercé les fonctions de bailli d' É tampes, 
puis de Touraine. Il revint en Poitou au moment où Alfonse, frère du roi, reçut le comté de 
Poitiers en apanage. J'ai relevé ce texte au fol. 2 6 du registre KK. 376 des Archives nationales : « Com- 
potus Ade Panetarii, factus cum domino rege anno Domini mccxuut, in festo Omnium Sanctorum, 
ipso Âde existente ballivo Pictavensi ?. » 

Adam passa au service d'Alfonse, qui l'employa comme bailli du Poitou. 

Le sceau dont il se servait portait un écu accosté à dextre d'une fleur de lis®. 


Hanpouix DE Maizcé (Hardoinus, Ardoynus de Malliaco, de Mayleto, de Mailli, de Mallé).r1231- 
1242. — Hardouin de Maillé a commencé à administrer le Poitou pendant qu'Adam Le Panetier 
était encore en fonctions. H est inscrit sur la liste de Brussel comme ayant rendu des comptes en 
1231, 1234, 1236, 1237 et 1239. Du Cangef a trouvé dans un registre des comtes d'Angoulême 
la mention de « Hardoinus de Maïlliaco, senescallus Pictavensis », à la date de 1233. Au mois de 
novembre 1236, le roi lui donna du bois pour le hourdage de son donjon’. Nous trouvons encore 
son nom sur un compte de l'Ascension 1238%. Ii dut rester en fonctions jusqu'à la prise de posses- 
sion du Poitou par Alfonse, frère de saint Louis. En 1242 ül commanda un corps de troupes 
dans l'Aunis lors de la campagne du roi contre les Anglais”°. 

À une date restée indéterminée, il avait, paraît-il, juré de respecter les coutumes et les libertés 
de la ville de La Rochelle 1. 

Hardouin de Maïllé est nommé nlbiistté fois dans les procès-verbaux des enquèteurs de saint 
Louis !!, ainsi qu'un de ses lieutenants, Geoffroi Mauclerc, qui parait avoir exercé PRRÉpARMIen son 
autorité dans l'Aunis ?. 

Parmi les collaborateurs des sénéchaux royaux du Poitou antérieurement à la prise de possession 
d'Alfonse, on peut citer Étienne Girore!, Pierre Baalun, qu'on trouve qualifié de bailli ou séné- 
chal du roi à Chatellerault !t, et Gui de Chantepie, dont le siège de juridiction était dans la même 
ville 15. 

Je n'ai pas à m'occuper de l'administration du Poitou pendant la trentaine d'années que cette 
province fut comprise dans l'apanage d'Alfonse. Je passe donc aux sénéchaux qui gouvernèrent le 


pays au nom de Philippe le Hardi. 


Henserr De La Cuapeuce (Herbertus de Capella). 1275-1278. — Herbert de La Chapelle, che- 
valier, figure comme sénéchal du Poitou dans des actes de 1275 !6 et de 1236 "7. Le Parlement, dans 
la session de la Toussaint 1278, lui ordonna de jurer qu'il maintiendrait les coutumes et libertés 


de la ville de La Rochelle !8. 


Gui ve Tourneseur. 1280. — Une charte de l'abbaye de Fontevrault * mentionne en 1280 « Guy 
de Tournebuf, chevalier, seneschau lores monseignor le rey de France en Peyto e en Saintonge ». 
H dut avoir aussi la sénéchaussée du Limousin sous sa juridiction *. 


JEAN DE SALENAI. . ... — Dans un acte du 15 novembre 1284 , Jean de Salenai est indiqué comme 
ayant été le prédécesseur immédiat de Philippe de Beaumanoir, sénéchal du Poitou ?!. 


! Sur les attributions d'Adam Le Panetier, voir 
Borrelli de Serres, Recherches sur divers services pablics, 

21. 

P; Cf. Boutaric, Saint Louis et Alfonse de Poitiers, 
p. 225, note 3, et Borrelli de Serres, Recherches sur 
divers services publics, p- 38. 

% « Adam Panetarius, ballivus comitis Pictavensis in 
Pictavia.» Layettes da Trésor des chartes, t. II, p. 634, 
n° 3452. Cf. ibid., p. 601, n° 3460, et Correspondance 
d'Alfonse, éd. Molinier, t. Il, p. 466 et 475, n° 1914 
et 1920. 

“ Douët d'Arcq, Invent. des sceaux, t. I], p. 293, 
n° 514. 

* Usage des fiefs, t. 1, p. 490. — Le nom de Hardouin 
est cité d'après le compte de l’Ascension 1234 dans le 
Rec. des hist., t. XXII, p. 578 d. 

* Ms. français 497, p. 383. 

? Cartal. de l ’archevèche de Tours, aux Archives 
ir qi p. 241 et 242; éd. L. de Chen 

. 303. 

v ec. des hist., t. XXI, p. 258 k. 

* « Cum dominus rex Francie venit Pictaviam, tem- 

re guerre, dominus Ardoynus de Mayleto, senescal- 
in Pictavia tunc temporis nomine regis, venit ad Al- 
nisium cum maximo exercitu...» Querimoniæ Pictav., 
dans Rec. des hist., t. XXIV, P. 224 i. 

19 Restitation d'un volume des Olim, dans Actes du 


Parlement, t.J, p. 351, n° 324. — Conf. Olim, t. Il, 

. 128. 

Pa Recueil des hist., 
233 de. 

4 « Gaufridus Malus Clericus, ballivus in honore Cas- 
ti Julii», ibid. p. 231 g. — « Ballivus Alnisi», p- 231i 
et 23a d. — « Ballivus apud Rupellam», p. 231 j et 
233 c. — « Ballivus Pictav.», p. 232 b. — « Vices ge- 
rens Ardoyni, senescalli Pictav. », p. 232 j. — « Ballivus 
domini Ardoyni, senescalli Pictav.», p. 233 de. 

« Stephanus Girore, ballivus regis in Pictavia » ,ibid., 

P- 45 k. 

« Petrus Baalun, miles, ballivus regis Pictav », ibid., 
P- 213 i. — « Senescallus Castri Arraudi», p. 213 j. — 
« Ballivas regis apud Castrum Arraudi », P- 213 k. 

* « Guido de Chantepie, tunc temporis ballivus do- 
mini regis apud Castrum Arraudi», ibid., p. 215 et 
216. 

* Collection de Dom Housseau, vol. VII, n° 3286. 

‘ Cartal. de Fontevraalt (ms. lat. 5480), t. I, p. 28. 

** Olim, 1. II, p. 128. 

1 Cartal. de Fontevrault (ras: latin 5480), t. I, p. 148. 

* Guibert, Les Enclaves poitevines du FRE de Li- 


moges ; 


t. XXIV, p. 224 i, 232 dej, et 


à tops de Bello Manerio, miles, amoto domino 
Haas de Salenay, milite, a senescallia Pictavensi 
perdicta, immediate post douinorn de Salenay, militem, 
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Pape DE Beaumanoin (Philippus de Bello Maneriv). 1284-1287. — Philippe de Beaumanoir, 
Je célèbre auteur des Coutumes de Beauvaisis, après avoir administré la baïllie de Clermont en Beau- 
vaisis au nom de Robert de France, comte de Clermont, passa au service du roi, qui commença à 
l'employer comme sénéchal du Poitou, en 1284, ainsi qu'il vient d'être dit à propos de son prédé- 
cesseur.. ; 

Le 18 mars 1286 (n. st.), Philippe de Beaumanoir, sénéchal du Poitou, prononça une sentence au 
sujet d'une vente d'héritages à laquelle les religieux des Châtelliers mettaient opposition !. Deux 
jours plus tard, il paie le prix d'une rente que Gui de Montléon avait vendue au roi, par acte passé 
au nom de « Johannes Hemes, gerens sigillum domini regis Francorum in senescallia Pictavensi 
apud Pictavos?». 

Le 6 août 1286, choisi pour arbitre avec Gui de Lusignan, il termina uu différend qui s'était 
élevé entre Dreu de Mello et Jean d'Harcourt*. 

Le 24 février 1287 (n. st.), étant à Jarnac, il délivra des lettres de non-préjudice à l'abbaye de 
Saint-Cybard d'Angoulême, à l'occasion d'un acte de juridiction auquel il avait procédé dans le châ- 
teau de Jarnaci. : 

Le Limousin était dans le ressort de Philippe de Beaumanoir : ce fut lui qui reçut, en 1285, une 
finance demandée aux bourgeois de Saint-Léonard de Noblat pour les dispenser d'aller à l'ost 
d'Aragon. 

A Parent de la Pentecôte 1287 fut confirmé un jugement que Philippe de Beaumanoir avait 
rendu quand il était sénéchal du Poitou au sujet du minage du Pin°. 

C'est peut-être Philippe de Beaumanoir qui établit à La Roche-sur-Yon un office de garde du 
sceau de la sénéchaussée du Poitou, destiné à authentiquer les actes au nom du roi. Un clerc nommé 
Guillaume d'Escurolles en était titulaire en 1287”, et, d'après un acte du 29 août 1292 5, émané 
de Philippe de Beaumanoir, alors bailli de Touraine, ce même sceau royal était entre les mains 
d'André de La Buissière. 

Au commencement du règne de Philippe le Bel je crois devoir rapporter l'établissement à Mont- 
morillon d'un siège de juridiction royale, parfois qualifié de baïllie. À la tête de cette baïllie secon- 
daire était placé en 1287 Thibaud de Senlis, qualifié de « garde-scel à Montmorillon du sénéchal du 
Poitou pour le roi de France », ou bien de sous-baïlli du Poitou. 

À Ja même époque, un autre siège de juridiction royale, souvent qualifié de baïllie, fut établi à 
Laron, chef-lieu d'une enclave poitevine au diocèse de Limoges. 

L'histoire de cette autre baïllie secondaire a été écrite par M. Louis Guibert, qui a relevé les 
uoms de plusieurs gardes-scel : Arnaud Daniel en 1289, Pierre de La Chapelle, de 1290 à 1298, et 
Aimeri Fricon, de 1364 à 13121. 


Pierre DE BLanor (Petrus de Blanosco). . .!, — J'ai quelques doutes sur la place que Pierre de 
Blanot, chevalier du roi, doit occuper sur la liste des sénéchaux du Poitou. 11 est même assez pro- 
bable que son adininistration doit être rapportée à une date plus ancienne. Ce qui est certain, c'est 
qu'au Parlement de la Toussaint 1293 il fut rappelé, au nom du roi, que le vicomte de Limoges 
avait donné, dans une assise de Limoges, des garanties à maître G. de Maumont entre les 
mains de Pierre de Blanot, chevalier du roi, et son sénéchal du Poitou et du Limousin. 

Ce Pierre de Blanot doit être le personnage du même nom qui figure à une date postérieure sur 

Ja liste des baïllis de Mâcon, gardeurs de Lyon’? 


Jean DE Sair-Denis (Johannes de Sancto Dyonisio). 1294-1299.— Jean de Saint-Denis, sénéchal 
du Poitou et du Limousin, est cité dans l'Inventaire de Robert Mignon ‘* comme ayant commencé à 
rendre ses comptes à la Saint-Jean 1294, et comme ayant compté en décembre 1295 et en janvier 
© 1297 (n. st.) de sommes levées pour lost de Gascogne. H tint l'assise de Saint-Maixent le 30 jan: 
vier 1296 (n. st.) Un article lui est consacré dans le compte du trésor du Louvre pour le terme de 


‘in senescallia Pictavensi extitit subrogatus.» Bordier, 7 «Sigillum senescallie Pictavensis apud Rocham su- 


Philippe de Remi, p. 132. 
! Cartal. de Notre-Dame des Châtelliers, éd. Duval, 
. 123. 
de Salmon , édition des Coutumes de Beauvaisis, intro- 
duction, p. vai. ‘ 

* Bordier, Philippe de Remi, p. 132. 

* Bordier, p. 134, avec une date fausse, qui a été 
rectifiée par k. Salmon, dans son introduction aux 
Coutames de Beauvaisis, p. 1x. 

* « Homines et communitas ville Nobiliaci dederunt 
domino regi cc libras tur. eo quod non irent in exer- 
citu Arragonensi. . . Vidit eas solvi, domino Philippo de 
Bello Manerio, milite, tunc senescallo Lemovicensi et 
Pictavensi.» Enquête rapportée par M. Guibert, dans 
La Commune de Saint-Léonard de Noblat, au xrri' siècle, 
p- 178. 

* Essai de restitution d'un registre perdu des Olim, dans 
Actes du Parlement, t. 1, p. 405, n° 633. 


per Yonem pro domino nostro rege Francie constitu- 

tum... Guillelmus de Escuroliis, clericus, custos sigilli 
dicte senescallie. » Cartal. des sires de Rays, éd. R. Blan- 
chard, pièce czxxvir, t. IE, p. 191 (Arch. hist. du Poi- 
tou, t. XXX). 

* Abid., pièce cexxu, t. Il, p. 264-269. 

* Guibert, Laron, rh, archéologie, histoire 
(Limoges, 1893), p. 64 et 65. 

* Ibid., p. 65-74. Un peu plus loin (p. 191°) nous 
verrons le sénéchal Pierre de Villeblevin qualifié en 
1301 de « senescallus regis in bailia de Leront » dans un 

«+ acte de l'évèché de Poitiers. 

«ln manu Petri de Blanosco, militis nostri, tunc 
senescalli nostri Pictavensis et Lemovicensis.» Olim, 
t HT, ] . 361. 

** Plus haut, p. 180°. 

* Art. 96 et 2358. 

Archives hist. du Poitou, t. XVI, P: 129. 
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la Toussaint 1196 !. Il est cité dans un acte du 30 septembre 1298?°, et dans le Journal du Trésor, 
au 5 et au 10 décembre 1298, au 3 juin et au 5 juillet 1299 : le dernier article du Journal qui le 
mentionne se rapporte à un compte de l'Ascension 1299; l'article du 10 décembre indique l'apport 
à Paris d'une somme de 5,000 livres tournois de la seconde double dime de l'évêché de Poitiers *, et 
l'article du 3 juin nous apprend que Jean de Saint-Denis venait d'être relevé de ses fonctions de 
bailli du Poitou‘. Il alla administrer la baïllie de Mâcon et reçut une gratification du roi 5. Après son 
départ, son lieutenant, maitre Gui Lenesel, prononça une’sentence pour terminer un procès au cours 
duquel un duel avait eu lieu dans lac our du roi, à Saint-Maixent ‘. 

Sur la liste des sénéchaux du Poitou que Thibaudeau a dressée ?, Jean de Saint-Denis est porté à 
l'année 1219.. ; 

Pierre DE Vizcescevin® (Petrus de Villablovana, de Villa Bloayn). 1299-1315. — Avant d'être 
appelé à administrer les sénéchaussées du Poitou et du Limousin, il avait rempli diverses missions 
dans plusieurs provinces du royaume. En 1291 et 129, il avait levé un subside dans la baïllie de 
Sens ?. Le 30 mai 1297, à Saint-Jean-d'Angely, ü se fit payer 38 livrés de petits tournois par Pierre 
de Melet, receveur du roi en Poitou et Saintonge !°. Le 1 1 octobre 1 298 , il toucha au Trésor une somme 
de 50 livres tournois pour la mission dont le roi l'avait chargé dans les sénéchaussées du Poitou et de 
la Saintonge . 1 devait faire une enquête sur les infidélités reprochées à Jean Peseau, chancelier 
de l'église de Meaux, qui avait tenu une partie de la comptabilité de l'établie de La Rochelle et qui 
avait recueilli la dime des bénéficiers exempts et non exempts du diocèse de Poitiers !?. 

Robert Mignon ! fixe à la Saint-Jean 1300 le point de départ de la comptabilité de Pierre de 
Villeblevin comme sénéchal du Poitou; mais son entrée en fonctions est un peu antérieure. H géra 
la temporalité .de l'évêché de Poitiers pendant qu'elle fut entre les mains du roi, en 1299, 1300 
et 1301. En 1300, il assit avec Simon Festu l'imposition -du cinquantième dans le Poitou et le 
Limousin 5. Deux pièces des archives de l'évêché ct du chapitre le désignent ainsi en 1301, l'une : 
« dominus P. de Vilablayn, senescallus domini regis in baylia Pictavensi et Lemovicensi 6 »; l'autre : 
« senescallus regis in baïlia de Leront !7 ». Le Journal du Trésor le mentionne au 13 mai et au 3 août 
1301. Aux termes de l'Ascension 1301 et 1302 il rendit compte des produits de la terre qui avait 
appartenu au comte de Montfort dans l'Angoumois !#. En février 1 302, il conclut un accord avec les 
religieux du Pin au sujet du minage de Poitiers ". Au mois de janvier 1304 ; il rendit compte de 
finances qu'il avait levées dans le Poitou”, et l'année suivante des arrérages du centième, du cinquan- 
tième, des annates et d'autres subventions qu'il avait recueillies dans les sénéchaussées du Poitou et 
du Limousin *. Au mois d'avril 1 307, il fit une ordonnance sur l'approvisionnement de la ville de 
Poitiers pendant le séjour que devait y faire le pape Clément V ?. J'indique en note les recueils où 
peuvent se lire diverses chartes se rapportant à l'administration de Pierre de Villeblevin pendant les 
années 1306-1312 *%. La plus récente est du. 8 mai 1313. H parait avoir encore assis en 1315, en 
qualité de sénéchal, ane imposition pour l'ost de Flandre *#, 


! Article 120 de ce compte, publié per Julien Havet, 
dans le tome XLV de la Biblioih, de l'École des chartes : 
«De senescallo Pictavensi domino Johanne de Sancto 
Dionisio. » Fe 

* Guérin, Recuil des documents du Trésor des chartes 


concernant le Poitou, t. I, p. 30, n° xxr. (Arch. histor. da 


Poitou, t X.) 


3 «Senescallus Pictavensis dominus Johannes de. 


Sancto Dyonisio pro vectura et conductu de 5.000 1. t. 
de secunda duplici decima pepe Pictavensisadductis 
de Pictavis usque ad Luparam v die decembris, 
35Lt.» 

* «De domino Johanne de Sancto Dyanisio, nuper 
senescallo Pictavensi. . .» 

* «Pro dono a rege facto domino Johannni de Sancto 
De quondam senescallo Pictavensi. . . » Journal du 

résor, au 7 juillet 1301. 

* « Magister Guido Lenesel, tenens locum nobilis viri 
Johannis de Sancto Dionysio, militis domini regis 
Francie, Pictavensis et Lemovicensis seneschalli. .. ; 
ratione cujusdam duelli facti et judicati in curia domini 
regis Francie apud Sanctum Maxencium. » Archives histo- 
riques du Poitou, t. XVIII, P- 131. 

7 Abrége de l'hist. du Poitou, t. V1, p. 455. 

* Villeblevin, Yonne, c°* Pont-sur-Yonne. 

* Invent. de Rob. Mignon, art. 186. 

* Arch. histor. da Poitou, t. XX, p. 266. 

_« Petrus de Villa Bloayn, miles, missus in senescal- 
lis Pictavensi et Xanctonensi, 11. t.» Journal du Tresor, 
au 121 oct. 1 


8. 
He huréal dé Tresor, 17 juillet, 14 sept. et 9 oct. 


1298: 6 févr., 23 mars et 2 juin 1299. — L'article du 
23 mars 1299 est ainsi conçu: « Petrus de Villa Bloayn, 
miles, pro expensis faciendis in negotio contra magis- 


tram Johannem Peseau, cancellarium Meldensem. . .» 

Inventaire, art. 96. 

** «Compotus valoris temporalitatis episcopatus Picts- 
vensis in manu regis existentis de annis 1299, 1300 et 
1301, qüibus annis dominus P. de Villa Blovana fuit 
sen us  Pictavensis et Lemovicensis.»  Ibid., 
art. 2743. è , 

18 Ibid. , art. 1332. 

Leroux, Invent. des archives de la Haute-Vienne, 
série B, t. I, p. vin. 

® Thomas, Annales du Midi, t. VI, p. 100, d'après 
une note de Gaignières. Sur la baillie de Laron, voir 
l'ouvrage de Guibert, cité plus haut, p. 190°, note 9. 

'* Invent. de R. Mignon, art. 121. — FA n'ai pas cru 
pouvoir tenir compte ici d'une note de Nic.-Ch. de 
Sainte-Marthe, ainsi conçue : « Senescallus Pictaviensis 
Guido Caprarü, m.ccc.nr. » Ms. français 20691 , p. 588. 

** Thibaudeau, Abrégé de l'hist. da Poitou, t. II, 

. 353. 

Pas Invent. de R. Mignon , art. 530. 

1 Ibid. , art. 1413. 

% Le moyen dge, 1897, t. X, p. 81. 

33 Guérin, , Rorneil FA AL du Tresor des chartes 
concernant le Poitou ,t.1, p. 21, 25, 33, 81,85.— Bulle- 
tin de la Société de la Corrèze, 1. XII, p. 243 (P. de 
Villablovien). — Bibl. nat., ms. latin 9035, pièce 27. 
— Accusé de réception d'une lettre du roi par « Pierres 
de Villablovien, der nostre segneur le roy et son 
seneschal en Peyto et Lemozin», le 29 octobre 1312. 
Collection Clairambault, vol. 113, pièce 95. 

% «Taxatio imposita in dicta ill Pictavensi 
ratione exercitus Flandrie de anno 1315, per dominum 
P. de Villa Blovana, senescallum ibi, de mandato ma- 
gistri P. de Arrableyo, cancellarii domini P. comitis 
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Quand il eut quitté l'administration de ses deux sénéchaussées, il fut encore employé au service du 
voi. En 1315 et 1316, il fut chargé de lever les amendes résultant des jugements des commissaires 
enquêteurs et des mesures prises contre les usuriers dans la prévôté de Paris!. Il siégeait au Parle- 
ment en 1316?, et son titre d'ancien sénéchal du Poitou est rappelé dans un acte du 28 mai 1321°. 


Une note de Gaignièrest mentionne à la date du 20 janvier 1316 (n. st.) « Renaut de Gouillons, 
chevalier, sénéchal de Poitou et Limousin ». Il y a là une erreur de date manifeste. Nous possédons 
en original5 deux quittances de ce « Regnault de Goullons, chevalier, seneschal de Poitou et de 
Limosin, et capitaine dudit pays de Limosin »; elles sont datées du 26 juin et du 7 juillet 1355. 

H faut considérer, je crois, comme ayant été de simples receveurs plusieurs des officiers que 
Robert Mignon® a portés sur sa liste des « Senescalli et receptores Pictavenses et Lemovicenses », 
savoir : 

P. de Soupplissano, a Sancto Johanne m ccc ur. 

P. Vidal, a Sancto Johanne x ccc xi. 

Magister Sylvester Rousselli, a nativitate Domini M cec xv. 
G. Amblardi, a Sancto Johanne x ccc xvi. 


Jean D'OrouER (Jo. de Oratorio, d'Oruer, de Oroer, dou Rowoir). 1517. — Phüälippe le Long, avant 
de monter sur le trône, avait joui du Poitou à titre d'apanage, ct ses officiers avaient dû intervenir 
dans le règlement de certaines affaires et se concerter avec le baïlli royal. Avant même d'être sacré, 
H déclara , le à 1 décembre 1 316, que la baïllie du Limousin scrait désormais réunie à la sénéchaussée 
du Poitou. L'administration de cette grande circonscription fut confiée à Jean d'Orouer, qui est 
qualifié de « chevalier le roi et sôn seneschal en Poitou et en Lymosin » dans des actes du 11 mars 
1317 (n. st.)° et du 10 décembre de la même annéc!°. M. Guibert !! l'indique comme aÿant été 
sénéchal du Limousin et de la Marche. Sur le sceau de Jean d'Orouer attaché à un acte de 1316 
se voit un écu plein sous un chef chargé de trois coquilles !?. 

Sous l'administration de Jean d'Orouer, en juillet 1317, le roi rattacha au ressort de Poitiers 
l'abbaye de Saint-Maixent, qui était précédemment du ressort de Loudun, baillie de Touraine. 


Pons DE MorrTaGnE (Poncius de Mauritunia). 1317. — Je crois qu'il faut assimiler à un sénéchal, 
comme l'a fait Thibaudeau't, Pons de Mortagne, vicomte d'Aunaï, auquel diverses fonctions admi- 
nistratives furent confiées par Philippele Long et par Charles le Bel 15, et qui portele titre de « custos 
comitatus Pictavensis » dans des documents du 16 et du 19 avril et du 7 juin 131716. Suivant une 
note recueillie par Clairambault "7, en cette année 1317, il aurait été qualifié de sénéchal de Poitou, 
Angoumois, Limousin et Saintonge; la même note l'indique comme ayant été, en 1328, capitaine 
et maréchal des sénéchaussées de Poitou, Saintonge, Angoumois et Limousin. 

Au mois de décembre 1318, Pons de Mortagne acheta de Hugues de La Celle, pour 5,500 livres 
de petits tournois, le château et la châtellenie de Fontaines, avec les dépendances, dans les diocèses 
de Saintes, Poitiers et Angoulème !#, : on 


RexauD Cuiçner (Renaudus Clignet). 1323. — Un article du Journal du trésor de Charles le Bel, 
à la date du 14 juin 1322, est relatif à « Renaudus Clignet, miles, senescallus Pictavensis ». 


Pierre RaimonD De Rasastens (P. Raymont de Rabastenx, Petrus de Rapistagno). 1323-1325. — 
M. Louis Guibert® indique comme sénéchal du Poitou et du Limousin en 1323 «Pierre de 
Raymond de Rapistagno ». Ce. fonctionnaire imposa en 1325 un subside sur les marchandises 
de la sénéchaussée du Poitou et des baillies du Limousin et de la Marche?!. Un acte du 


Pictavensis. » Invent. 


de Rob. Mignon, art. 1672. Cf. "Les Enclaves poitevines du diocèse de Limoges, 1886, 

art. 1678. Dr | p. 28. 
*.Jbid., art. 2696. — Cf. un passage publié à la ** Douët d'Arcq, Inventaire des sceaux, t. I], p. 295, 
p- 360 de l'édition de cet Inventaire : « de expensis pro n° 5142. | one | 


reformatione Parisiensi. » 

? Olim, t. Il, p. 626. 

* Boutaric, de, da Parlement, t. WU, p. 376, 
n° 6434. : 

* Collection Clairambault, vol. 961, fol. 147. 

* Même collection, vol. 54 . pièces 102 et 103. 

* Inventaire, art. 96. : 

7 Voir l'article 6 de l'Inventaire de Robert Mignon , 
cité dans la dernière note de la page précédente. 


% Tresor des chartes, reg. LHI, n° 275 bis. 

** Abrégée de l'hist. du Poiton ,t. VI, p. 455. 

Voir une note de M. Guérin dans son Recueil des 
documents concernant le Poitou, t. 1, p. 269 note. ( 4rck. 
histor, da Poitou , 1. X. | : 

‘6 Bulletin de la Societe de la Corrèze, à Brives, t. XII, 
p. 250 et 251. — Louis Guibert, Chalucet, p. 156. 

‘? Collection Clarambault, vol. 958, p. 1 et 9. 

# Trésor des chartes, reg. UVI, n° 540. : 


* Charte de Philippe le Lohg, à la Bibl. nat., Nouv. 7 Page 97. : 
acq. lat. 2344, pièce 5. | * Les Enclaves poitevines du diocèse de Limoges, 1886, 
* Hervieu, Recherches sur les premiers États généraux , . 28. | 


p. 142. M. Leroux (Jnvent. des arch. de la Haute-Vienne, 
série B, p. var) indique Jean d'Oroer comme sénéchal 
du Limousin en 1316. 

1 Guérin, Recucil des documents du Tresor des chartes 
concernant le Poitou, t. T1, p. 182, n° Lxxxtr. ( Arch. hist. 
du Poitou, t. X.) RE MS, 


Pa «De subsidio levato supa mercaturis senescallie 
Pictavensis et in bailliviis Lemovicensi et Marchie, et 
imposito per dominum Raimbaldum de Rechignevoizin 
et dominum Petrum de Rapistagno, senescallum 
Pictavensem, anno 1325.» Jnvent. de Rob. Mignon, 
art. 1776. ALL 
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10 juin 1325 mentionne « Pierre Raymont de Rabastenx, chevalier du roi et son généchal en 
Poitou ! ». 

Thibaudeau? a donné l'année 1229 comme date de l'administration du Poitou par « Pierre Rai- 
mond de Rabastin ». | 

Une lettre de Philippe dé Valois’, en mai 1331, nous apprend que Pierre Raimond était propriétaire 
en Bigorre, où il avait été employé par Philippe le Bel. 


RenauD De Bacueviuiers (Regnaut de Bencheviller). 1327. — Renaud de Bachevilliers, après 
avoir administré la Touraine, fut sénéchal du roi en Poitou. H a ce titre dans deux actes du 20 juillet 


et du 14 décembre 1327*. 


SÉNÉCHAUX DE LA SAINTONGE. 


Gur DE Tourneseur. 1 280.— L'institution des sénéchaux en Saintonge date du règne de Philippe 
le Hardi. La première mention que j'en aie rencontrée est celle de « Guy de Tournebuf, chevalier, 
seneschau monseignor le rey de France en Peyto e en Saintonge », dans un acte de l'année 12805. 


Puicippe DE BEAUMANOIR. 1287-1288. — Philippe de Beaumanoir paraît être intervenu dans les 
affaires de la Saintonge et de l'Angoumois à une époque où il était encore sénéchal du Poitou. C'est 
ainsi qu'on le voit procéder à un acte de juridiction dans le château de Jarnac le 214 février 1287 
(n. st.)6, Le titre de sénéchal de la Saintonge lui est donné dans une pièce de comptabilité de cette 
annéc?. Le Parlement, dans les sessions de la Pentecôte et de la Toussaint 12885, décida, confor- 
mément aux enquêtes faites par Philippe de Beaumanoir, que l'usage d'imposer aux gens d'Église des 
plègements et des contreplègements s'était indûment introduit dans le diocèse de Saintes. 

Au dire d'un historien du xvir siècle, Philippe de Beaumanoir prêta serment d'observer les privi- 
lèges de la ville de La Rochelle, et la cérémonie aurait eu lieu «en 1292, sous l'ormeau qui étoit 
lors devant le chasteau de cette ville ». Si le fait est exact la date n'en saurait être admise °?. En 1292, 
Philippe de Beaumanoir avait cessé depuis longtemps de résider dans l'ouest du royaume. 


Denis DE Parai ( Dionisius de Paredo). 1290-1291. — Hest mentionné comme sénéchal de la Sain- 
tonge dans plusieurs actes de 1290 et 1291, et indiqué comme n'étant plus en fonctions dans une 
lettre de Philippe le Bel du 10 mars 1302 (n. st.)!!. Avant de venir en Saintonge, il avait administré 


les baillies de Sens et de Touraine. 


Jean pes Barres, dit Peau De Cuar (Jo. de Barris, dictus Piau de Chat). 1295. — Une note de 
Gaignières donne pour armes à ce sénéchal une croix ancrée avec un lambel de cinq pièces, d'après 
le sceau d'une pièce de 1295? LL fut chargé d'une partie de la comptabilité de la campagne de 


Gascogne !?, et l'un de ses comptes fut rendu au mois de février 1297 (n. st.). Jean des Barres a 
administré la sénéchaussée du Périgord'*, 


Pierre De Baizceus (P. de Bailleus, de Balheus, de Balleus). 1296-1306. — Pierre de Bailleus 
avait commencé sa carrière administrative en Normandie, dans les baillies de Gisors, du Cotentin et 
de Caen. Robert Mignon 1 place à la Saint-Jean 1294 le commencement de sa comptabilité en tant 
que sénéchal de la Saintonge ; mais j'ai quelques doutes sur l'exactitude de cette date. Pierre de Bailleus 
est mentionné dans un acte de 1296 !°, dans un autre du 25 mars 1297(n.st.)!?, dans une quittance 


! Guérin, Recueil des docaments concernant le Poitou , 
t. 1, p. 245, n° exvuur. (Arch. histor. du Poitou, t. X.) 

* Abrége de l'hist. da Poitou t. VI, p. 455. 

* Guérin, Recueil des documents, t. Ï, p. 384, n° czxvr. 

‘ Ibid., p. 308 et 319. Voir aussi le ms. français 
20691, p. 838. 

* Cartul. de Fontevrault (ms. latin 5480), t. 1, p. 148. 

* Acte publié par Bordier (Philippe de Remi, p.134), 
avec cette date : «Datum apud Jarniacum , die lune in 
festo sancti Mathie apostoli, anno Domini 1287.» Mais 
M. Salmon s'est assuré que l'acte, conservé aux Archives 
de la Charente, porte bien en toutes lettres « millesimo 
cc octuagesimo sexlo ». D'ailleurs, c'esten 1286(v. st.) 
que la fête de saint Mathias tomba un lundi. 

? « Debita terre que fuit quondam comitis Pictavensis 
renovata post Ascensionem anno Domini 1287. Philippus 
de Bello Manerio, miles, senescallus Xanctonensis, » 
Bordier, Philippe de Remi, p. 133. 

* Olim,t. Il, p. 277 et 287. 

* Armand Maichin, Hist. de Saintonge, Poitou, Aunix 
ct Angoumois (Saint-Jean-d'Angely, 1671, in-fol.), 
part. 1, p. y7. Les assertions de Maichin ne peuvent être 


TOME XXIV. 


admises que sous bénéfice d'inventaire, et je n'ai pas 
cru pouvoir tenir compte de ce qu'il dit de plusieurs 
rétendus sénéchaux de Saintonge, els que François de 
\ugeville, en 1287; Pierre de Baillac, en 1300; Jean 
de Court-palais, en 1302;° Pierre de Villeblouyn, en 
1303 ; Guy Chevrier, en 1307. 

19 Collection Moreau, vol. 210, fol. 106. — Cartul. 
de l'ontevraalt, t. 1, p. 23. — Note de Du Cange, ms. 
français 9497, p. 384. 

"! La note que j'ai prise de cette lettre n'indique pas 
la source. 

" Collection de Clairambault, vol. 951, P- 153. Le 
sobriquet de ce sénéchal dans la note d Gaignières est 
« Piet de Chat». 

% Inventaire de Robert Mignon, art. 2444, 2455 et 
2469. 

a oir plus loin, p. 214. 

*# Inventaire, art. 97. 

18 Collection Moreau, vol. 213, fol. 258. 

" Cartal. saintongeois de la Trinité de Vendôme, éd. 
Métais (Archives histori ues de la Suintonge, t. XXII), 
p: 163. 
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du 17 mars 1298 (n. st. !, dans le Journal du Trésor aux dates suivantes : 2 4 avril et 26 juillet 1 298, 
13 janvier, 7 février, 15 et 23 juillet 1299, 13 mai 1301, et dans une quittance du 18 mars 1305 
n. st.)?, 

Le : mars 1299 (n. st.), il bailla à cens des terrains situés dans le fief de Rochefort. Le 
5 avril 1300 (n. st.), il vendit la synagogue des Juifs de Saintes*; le 3i octobre de cette année, 
il fit un achat pour le compte du roi. Le 11 juillet, il intervint dans une convention relative au 
château de Rochefort*. 

Le 23 septembre 1302, il acensa des terrains sis à Saint-Jean-d'Angely ?, et le 4 juillet 1305, il 
baïlla au nom du roi un morceau du fossé de l’ancienne clôture de cette même ville de Saint-Jean- 
d'Angely 5. 

Le Musée britannique ® possède un compte de la sénéchaussée de la Saintonge, partant de la Saint- 
Jean 1306, qui fut rendu par le sénéchal Pierre de Baïlleus. Celui-ci s'occupa activement des opé- 
rations relatives aux campagnes de Gascogne !° et de Flandre !!, notamment de la levée des subsides 
et des armements maritimes "?. ” 


Hueues pe LA CeLce (Hugo de Cella), 130y-1316, et BerrRanND AGace, 1310. — ll est assez dif- 
ficile de fixer exactement la période pendant laquelle Hugues de La Celle, l'un des plus habüles 
diplomates et légistes du règne de Philippe le Bel, fut chargé des fonctions de sénéchal de la Saintonge. 
Nous le voyons intervenir dans l'administration de ce pays depuis 1309 jusqu'en 1316, mais pas 
toujours à titre de sénéchal'#. Au mois d'août 1319, il présenta le compte de diverses opérations 
auxquelles il avait présidé, de 1309 à 1316, dans la sénéchaussée de la Saintonge, dans la baïllie de 
Limoges et ailleurs, telles que levées de subsides, enquêtes et voyages !*, notamment pour l'aide du 
mariage d'Isabelle de France avec le roi d'Angleterre !5. 

Pendant l'été de l'année 1308, Hugues de La Celle procéda à l'arrestation des Juifs dans la baiïllie 
de Bourges 6. Le 7 juillet 1309, le 18 ct le 28 septembre 1310, Philippe le Bel donna à Hugues 
de La Celle et au sénéchal de la Saintonge les pouvoirs les plus étendus pour réformer les abus qu'on 
avait signalés dans les sénéchaussées de la Saintonge et du Poitou :les commissaires devaient rechercher 
les excès commis par les nobles et les non nobles, les exactions des prévôts et des sergents, les usur- 
pations commises au détriment du roi; ils pouvaient punir les coupables sans s'astreindre à l’obser- 
vation des formes judiciaires !7. En novembre 1 309, les gens du roi d'Angleterre remirent au sénéchal 
de la Saintonge un rouleau sur lequel étaient consignés les griefs de l'administration anglaise à propos 
de la façon dont le traité d'Amiens était observé dans la partie de la Saintonge relevant du duché de 
Guienne; ils se plaignaient surtout des finances exigées pour les nouveaux acquêts et protestaient 
contre les agissements du chevalier Hugues de La Celle et du sénéchal de la Saintonge '$. 

Le sénéchal, qui secondait les efforts de Hugues de La Celle pour affermir l'autorité du roi de 
France sur les marches de la Guyenne, devait être un chevalier nommé Bertrand Agace. En janvier 
1310, Bertrand Agace, chevalier du roi et son sénéchal en Saintonge, et Hugues de La Celle, che- 
valier du roi, condamnèrent à une forte amende un bourgeois de La Rochelle, accusé d’avoir, pen- 
dant la guerre de Flandre, vendu des marchandises aux Espagnols, aux Gascons et aux Anglais, et 
d'avoir envoyé du vin à Calais et à Courtrai!°. Ce furent ces dévoués serviteurs de la couronne, 
Hugues de La CeHe et Bertrand Agace, qui établirent ou, du moins, qui maintinrent sur le pont de 
Saintes un bureau sur lequel les agents du roi de France recevaient les actes que les parties voulaient 
faire authentiquer par l'apposition du sceau royal. Une pièce du chartrier de Pons mentionne, au mois 
d'août 1 308, le garde du sceau dela sénéchaussée établi sur le pont de Saintes pour le roi de France ®. 


* Ms. français 3637 des Nouv. acq., pièce 24 de la 
Collection de Bastard. 

* Collection Clairambault, vol. 951, p. 153. 

* Trésor des chartes, reg. XXXVII, n° 59. 

* Ibid. , reg. XXXVIIL, n° 62. , 

* Ms. français 20691, p. 27. 

* Ibid. , p. 79. 

* Tresor des chartes, reg. XXXVII, n° 60. 


de Robert Mignon, art. 1415 CF. les art. 1573-1576, 
1634, 1676 et 1677. 

"5 Ibid. , art. 1573-1576. 

** Voir le texte cité dans le chapitre des Baillis de 
Bourges, plus haut, p. 186", note 17. 

7 Guérin, Recueil des documents concernant le Poitou, 
t. 1, p. 68 et 88, n° xxxiv et xzir (Arch. hisior. du 
Poitou, t. X). — Cf. le registre XLIX du Trésor des 

Ibid. , reg. XLIX, n° 32. chartes, n°” 15 et 68, et le registre XLVI, n° 135. 

* Addit. Charters, n° 5 ; indiqué dans la Bibliothèque '«...gentes domini regis Francie, videlicet Hugo 
de l'Ecole des chartes, 1890, t. LI, p. 300 note. de Cella, miles, et senescallus Xanctonensis.» Biblioth. 


1° Invent. de Robert Mignon, art. 2360, 2440, 2468. 

1 Ibid. , art. 1335, 1504, 2532. 

«De operibus galearum in dicta senescallia [ Xanc- 
tonensi].» Ibid. , art. 1335. — « De reparatione decem 
galearum apud Sanctum Savinianum. » {bid. , art. 2532. 
— « Guillelmo Vitali, pro custodia galearum apud Ru- 
pellam. » Journal du Trésor, au 26 juillet 1298. 

# 11 est possible que le titre de sénéchal n'ait été 
conféré à Hugues de La Celle qu'en 1311 ou mème 
1312. 

"* «Compotus domini Hugonis de Cella, militis, de 
pluribus subsidiis, inquestis et viagiis factis per eum, ab 
anno 1309 usque ad annum 1316, in senescallia Xanc- 
tonensi et baillvis Lemovicensi et aliis locis. ..» Jnvent. 


de l'École des chartes, 1890, t. LI, p. 299, d'après le 
Cartul. da duché d'Aquitaine du Musée britannique. 

%* Tresor des chartes, reg. XLI, pièce 198. Les pièces 
199-201 se rapportent à d'autres condamnations pro- 
noncées par les mêmes commissaires. 

%° « Menardus Macherali, clericus, tunc custos sigilli 
seneschallie constituti supra pontem Xanctonensem pro 
illustri domino nostro Franc. rege. » Arch. hist. de la Suin- 
tonge, t. XXI, p. 67. — Cf. un acte du 6 février 1324 
(n. st.) passé au nom de «Petrus de Montibus, tunc 
custos sigilli senescallie Xantonensis, constituti super 
pontem Xantonensem pro ilustri domino nostro Fran- 
corum reges. Cartal. saintongeoïs de la Trinité de Vendôme 
{t. XXII des Arch. histor. de la Saintonge), p. 207. 
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Cette institution semble avoir eu pour but de contrebalancer le crédit dont jouissait le notariat alors 
organisé à Saintes au nom du roi d'Angleterre!, 

Le 20 janvier 1308, Hugues de La Celle avait été envoyé à Amiens pour s'entendre avec les 
délégués du roi d'Angleterre sur l'exécution de certains articles du traité conclu entre les deux rois?. 

En 1309, il fut nommé commissaire pour la recherche et la finance des nouveaux acquêts dans les 
sénéchaussées du Poitou et de la Saintonge. 

Au commencement de l'année 1311, Hugues de La Celle gardait pour le roi les comtés de les 
Marche et d'Angoulême, et le 7 avril de cette année il était chargé d'examiner une plainte du cha- 
pitre de Saintes, dont les moulins avaient été détruits et brûlés par le feu comte de la Marche et d'An- 
goulêmes. Au mois d'août suivant, le roi faisait expédier une lettre dans laquelle étaient rappelés le 
zèle infatigable et la fidélité dont Hugues de La Celle avait donné des preuves multipliées à la cou- 
ronne de Francef. Le 31 janvier 1312, Hugues, agissant en qualité de sénéchal de la Saintonge, con- 
damna à l'amende des frères de la Maison-Dieu de Montmorillon qui avaient outragé un sergent du 
roi, préposé à la garde de la foire de la confrérie de Montmorillon?. 

Aux mois de mai et de juin 1313, il était chargé de régler les questions se rattachant à la juridic- 
tion du Puy-Saint-Frontf. En 1314, il eut à faire, avec Guillaume de Nivelle, une enquête sur les 
dépendances des châteaux de Lille, Douai et Béthune”. 


BERTRAND DE RoQuENÉGADE (Bertrandus de Rupenegada). 1312-1316. — Le 16 juillet 1312, Ber- 
trand de Roquenégade, chevalier et sénéchal de la Saintonge, chargea Guillaume de Gomarville, valet 
du roi et son châtelain du château de Rochefort-sur-Charente, d'acenser des biens situés dans les 
châtellenies de Rochefort et de Fouras!°. Le 7 novembre suivant, il confia à Guillaume Gaillard, clerc 
du roi, le soin de faire une enquête à laquelle äl n'avait point le temps de procéder!!, Le 8 novembre 
1313, il conclut une transaction avec l'abbaye de la Grâce-Dieu au sujet d'une prairie que cette 
église devait à la libéralité du roi Louis le Jeune". Le registre Rubeus de la Chambre des comptes 
contenait un acte de l'année 1315 qui le mentionnait!?. Cette année-là il dut quitter la sénéchaussée 
de la Saintonge. 

Pierre de Roquenégade jouit d'un grand crédit sous le règne de Philippe le Long. Le 15 mars 
1317 (n. st.), il fut chargé, avec Pons d'Omelas, de juger en dernier ressort toutes les causes crimi- 
nelles de la sénéchaussée de Carcassonne !*. Il figura comme procureur du roi dans l'accord conclu 
avec les Flamandsle 4 novembre 1 31 7. La direction d'une enquête lui fut confiée le 26 août 1 318%, 
et nous le voyons siéger au Parlement le 11 septembre suivant !7. En 1310, il fut envoyé à la cour 
d'Avignon pour faire au pape Jean XXII des communications relatives à l'évêque de Mende et à Ber- 
nard Délicieux'8. 

On verra un peu plus loin que Bertrand de Roquenégade revint administrer la Saintonge 
en 1325. 

Je n'ai pas cru pouvoir faire usage de la suscription d'une lettre de Louis X , datée du 15 juin 1315, 
d'après laquelle le titulaire des sénéchaussées de la Saintonge et du Périgord aurait été un certain 
Thomas : « Ludovicus, Dei gratia Francorum et Navarre rex, Thome, Petrag., Caturcen. et Xancton. 
senescallo, ceterisque justiciariis et ministris nostris . .. » Je ne vois guère comment ce nom pourrait 
être intercalé sur les listes des sénéchaux de la Saintonge ou du Périgord. 


Jean BerTRaND. 1315-1316. — Le 12 novembre 1315, Jean Bertrand, chevalier, sénéchal de 
la Saintonge, expédia de Saint-Jean-d'Angely un mandement en faveur des marchands de Bayonne et 
d'Espagne, qui venaient acheter des vins à La Rochelle, à Saint-Savinien et dans les lieux circon- 
voisins ??, 

Le 29 juillet 1316, il prononça une sentence sur la compétence du garde-scel du roi à La 
Rochelle’, 


* «Raymundus, cappellanus Sancti Machuti Xancto- 
nensis, auditor curie sigilli constituti apud Xanctonas 
pro domino nostro rege Anglie..., custoditi per ma- 
gistrum Johannem Borrelli, clericum.» Acte de no- 
vembre 1311, dans Arch. histor. de lu Saintonge, t. XXI, 
p- 72. — « Petrus de Brocia, clericus, auditor juratus 
confessionum curie sigilli domini regis Anglie, ducis 
Aquitanie, in Xanctonia constituti, in terra ducatus, et 
per Johannem Rosseloti, clericum, Xanctonis custoditi. » 
Acte de décembre 1321, ibid., p. 97. 

* Tresor des chartes, reg. XLII 4, n° 39. 

* Reg. XLI, n° 196. 

‘ Reg. XLVIT, n° 102; reg. XLIX, n° 78. 

* Reg. XLIX, n° 78. 

‘ Reg. XLVI, n° 79. 

* Reg. XLVIIL, n° 183. 

* Reg. L, n° 4 et 6. 

* Limburg-Stirum, Codex diplom., t. I,p. 247. — 
Funck-Brentano, Philippe te Bel en Flandre, p. 644. 

** Trésor des chartes, reg. LIL, n° 155. 


"! Reg. XLIX, n° 32. 

Reg. XLIX, n° 217. 

Ms. français 20691, p. 57. 

** Actes da Parlement, t. II, p- 168, n° 4302. 

‘# Note de M. Coulon dans son édition des Lettres de 
Jean XXII, t. I, col. 791. 

“* Actes du Parlement, p. 254, n° 5533. 

7 Olim, t. III, p. 1314. 

‘* Lettres de Jean XXIT, col. 791 et 793, n° gra et 

15. 

} ‘* Rymer, dernière édition, t. II, p. 269. 

*% Trésor des chartes, reg. LILI, n° 214. 

*!_«Actum Ruppelle, coram nobis Johanne Bertrandi, 
milite domini nostri regis ejusque senescallo Xanto- 
nensi, die jovis post festum beatorum Jacobi ct Chris- 
tophori, anno Domini x° cer° sexto decimo. Cum statuta 
sigillorum regis stricti juris censeantur, nec de casibus 
seu contractibus non sigillatis sigillis predictis vel eorum 
ne cognicio ad executorum seu sigillorum (sic) cu- 
juslibet sigilli predicti spectare noscatur, pronunciamus, 
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Ce dut être de son temps que Philippe le Long, ayant réuni au domaine de la couronne les terres 
qu'il avait possédées à titre d'apanage, supprima la charge de sénéchal d’Angoumois et décida, le 
31 décembre 1316, que l'Angoumois serait désormais administré par le sénéchal de la Saintonge". 

Jean Bertrand avait d'abord été sénéchal du Périgord; il fut baïlli de Vermandois en 1316. 


Gui CaBRtER. 1317-1319. — Gui Cabrier, qui administra successivement nombre de baillies ou 
sénéchaussées, était sénéchal de la Saintonge et de l'Angoumois, le 2 janvier et le 26 mai 1317°, 
et le 13 février 1319 (n.st.)*. Le 26 janvier de cette dernière année, il avait autorisé la construction 
de certains bâtiments sur un terrain situé à Saint-Jean-d'Angelyt. À une date que je ne saurais fixer, 
associé à Jean de La Chapelle, commissaire du roi, il condamna à une amende de 200 livres André de 
Balon, accusé d'avoir embarqué, pendant la guerre, des marchandises destinées aux ennemis du 
rois. 


Pos pe Monracne (Poncius de Mauritania). 1317. — Plusieurs actes de l'année 1317 mention- 
nent Pons de Mortagne, vicomte d'Aunai, en le qualifiant de chevalier du roi et garde ou gou- 
verneur de la sénéchaussée de la Saintonge, des comtés de Poitou et d'Angoumois et de la terre de 
Limousint. Suivant une note de Gaignières’, il aurait eu le titre de sénéchal® et le sceau dont 
il se servait était chargé d'un pal et de douze macles. 


Pierre DE FERRIÈRES (Petrus de Ferrariis). 1321-1324. — Pierre de Ferrières administrait le 
Rouergue avant de venir en Saintonge. Le plus ancien témoignage que j'aie rencontré de sa présence 
dans cette dernière province est fourni par un mandement qu'il adressa le 15 novembre 1321 à 
Guillaume Amblard, trésorier du roi en la Saintonge, pour la mise en état de défense du château de 
La Rochelle, conformément aux ordres de Philippe le Long, expédiés de Loches le 1 3 mai précé- 
dent°?. C'est lui qui fut chargé en 1322 d'exécuter les mandements de la Chambre des comptes que 
Nic.-Ch. de Sainte-Marthe!° a analysés dans les termes suivants : 


Le 19 juin fut escrit aux seneschaux de Saintonge, de Poictiers et de la Marche que les hoirs et executeurs de 
feu Hugues Bruni, jadis comte de la Marche, ils contraignent par prise de leurs biens, pour venir rendre compte 
des biens de la dite exécution à la Chambre. 

Le dernier juin, fut escrit au seneschal de Saintonge qu'il fist enqueste de la terre qui fut feu Geofroy de Lesi- 
gnem, laquelle on dit appartenir au roy et de son domaine, pour cause de la comté de la Marche. 


H nous est parvenu cinq mandements expédiés par Pierre de Ferrières au cours de l'année 1323 
et au commencement de l'année 1324. Je vais les analyser et je reproduirai même le texte des deux 
plus curieux : il y est fait allusion aux agitations qui troublèrent alors la Saintonge : d'une part, le 
port de Rochefort ensanglanté par les rixes des marins de la province de Normandie et de la ville de 
Bayonne; d'autre part, les Juifs d'Angoulême, menacés par des bandes de pastoureaux, et réduits à 
chercher un asile dans le châtelet de cette ville. 


10 mars 1323 (n. st.). Mandement pour le paiement d'une soinme due aux héritiers de feu Bernard de Marteaux, 
bourgeois de Saint-Jean-d'Angely "!. 


10 novembre 1323. Transmission au prévôt de La Rochelle d'un mandement de Charles IV, en date du 30 mai 
1323, relatif au paiement d'une rente viagère assignée à Jean Daguindau sur la prévôté de La Rochelle *. 


11 novembre 1323. — « Noverint universi quod nos Petrus de Ferrariis, miles domini nostri Francorum ct 
Navarre regis, ejusque senescallus Xanttonensis et Engolismensis, quod prepositus regius de Ruppella tradidit, 
de mandato nostro, Helye Vasselli, castellano Congniaci, vinginti quinque libras monete currentis, pro faciendis 
expensis servientaum qui iverunt, de mandato nostro, apud Ruppem Fortem super Karentonem ad resistendum 


presentibus ad hec discretis viris magistris Petro Pasto- 
relli, procuratore regis, et Gaudefrido Monerii (?), sigilli- 
fero regis in Rupella, deliberatoque super his consilio 
sapientum, cognicionem cujusdam retractus seu cause 
mote occasione ejusdem retractus inter Gerardum de 
La Chambre, tam suo quam filii sui nomine, ex una 
parte, et magistrum Guillelmum Portitorem, ex altera, 
coram sigillifero regis de Rupella, ad dictum sigillife- 
rum pertinere non debere, et obeissanciam dicti re- 
tractus et cause per dictum sigilliferum esse reddendam 
majori de Rupella, eam petenti, cum retractus hujus- 
modi sub sigillo predicto non fuit redactus nec sigil- 
latus, licet venditio [de qua] retractus petitur esset 
sigillo predicto sigillata. Actum et datum ut supra.» 
Copie du 25 février 1592, ms. français 16906, fol. 74. 
Charte de Philippe le Long, à la Bibl. nat., Nouv. 
acq. lat. 2344, pe 5. CT. Olim, t. II, p. 629. 
Trésor des chartes, reg. LIT, n° 320. 

* Reg. LX, n° 164. 

‘ Reg. LVI, n° 580. 

* Reg. XLVI, n° 135. 
« Poncias de Mauritania, domini nostri regis Francic 


miles, vicecomes de Aunayo, custos senescallie Xanto- 
nensis, comitatuum Pictavensis et Engolismensis ac terre 
Lemovicinii. » Chartes du 16 avril et du 7 juin 1317, 
dans Balletin de la Société de la Corrèze, t. XII, p. 250 
et 251. — « Poncius de Moreteigne, vicecomes de Al- 
neto et gubernator senescallie Xanctonensis. » Guérin, 
Recueil 1 documents concernant le Poitou, t. I, p. 157, 
n° LXV. (Arch. histor. du Poitou, t. X.) — Voir aussi 
Louis Guibert, Chalucet, p. 156. 

7 «Pons de Mortagne, chevalier, vicomte d'Aunay, . 
seneschal de Poitou, Angoumois, Limousin et Sain- 
tonge. » Collection Clairambault, vol. 958, p. 1 et 9. 

* Hest possible que Gaignières, dans une note prise 
très rapidement, ait écrit, pour abréger, le mot « séné- 
chal», au lieu dutitre complet : « garde ou gouverneur de 
là sénéchaussée ». 

* Bibl. de l'Éc. des ch., 1866, 6° série, t. II, p. 625. 

1° Ms. français 20691, p. 550. ‘ 

Ms. français 25994, n° 298 dans la série des Quit- 
lances. | 

# Ms. français 25697, n° 101 dans la série des 
Chartes royales. 
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ibidein Baiouensibus et Normannis qui inter se multos conflictus, homicidia et alia malefacia comuiserant, et ut 
ipsis armata resisteretur potencia, ne cum navibus suis recedcrent quousque super predictis per nos inquisilumu exli- 


tisset, et culpabiles puniti extitissent, quam peccunie summam in compotis dicti prepositi volumus allocari. Datum 
Ruppelle, die veneris in festo beati Martini yemalis, anno Dounini w° ccc* vicesimo tercio".» 


24 décembre 1323. — « Petrus de Ferrariis, miles domini nostri regis Francorum et Navarre, ejusque senescallus 
Xantionensis et Engolismensis, discreto viro Guillelmo Awblardi, thesaurario regio Xanttonensi, vel ejus locum te- 
nenti, salutem et dilectionem. Vobis mandamus quatinus, de pecunia dicti domini nostri regis, tradatis et delibevetis 
magistro Guillelmo Ra#%#%#, clerico, viginti libras turonensium parvorum, pro inquesta contra Îterium Pictavini 
facta, de mandato nostro, super eo quod accusabatur quod negligenter se habuit in custodia Judeorum in castelleto 
Engolisme ob timorem Pastorellorum inclusorum, necnon pro inquesta contra homines Engolisme facta, et eo quod 
delati extiterunt quod inobedientes fuerunt locum nostrum tenenti, eis injungenti ut custodirent dictum castelletum et 
Judeos predictos ob insultus Pastorellorum. .. Datum Engolisme, sub sigillo nostro proprio, in vesperis nativitatis 
Domini, anno m° ccc° xx° tercio?. » à ; 


16 février 1324 (n. st.). — Ordre de Le 20 livres tournois au châtelain de Rochefort* pour le voyage qu'il fit 
de Toulouse à la cour du roi au sujet des démélés des Normands avec les Bayonnais*. 


Au mandement du 11 novembre 1323 est attaché un fragment de sceau sur lequel je crois dis- 
tinguer un lion. Demay* a signalé un lion accompagné de huit besans en or sur le sceau d’un Pierre 
de Ferrières, baïlli du Rouergue en 1338. Celui-ci ne serait-il pas le même que celui dont à vient 
d'être question? 


Guiccaume Pouvreau (Guillelmus Pouverelli, G. Povreaus, Poveras). 1324-1325. — IH nous est 
parvenu cinq actes du 7 et du 26 juillet 1324, du 22 janvier, du 6 avril et du 14 octobre 1325, 
dans lesquels Guïllaume Pouvreau figure avec le titre de chevalier du roi et son sénéchal en Sain- 
tonge et en Angoumoisi. L'article suivant de l'Inventaire de Robert Mignon’ indique sommairement 
les principales affaires dont Guillaume Pouvreau eut à s'occuper en Saintonge et en Angoumois : 
« Compotus domini Guillelmi Povreau, militis, senescalli Xanctonensis, de diversis receptis, videlicet 
biennii decime anni 1322, monetagii Monsterolü, mutui, donorum, firmarum, emendarumi, 
explectorum, pasnagii, impositionis dicte guerre [ Vasconie], financiarum, feodorum et aliorum 
emolumentorum senescalliarum Xantonensis et Engolismensis, ac de misiis per ipsum factis pro dicta 
guerra. » Le 31 octobre 1325, il rendit compte des dépenses faites en vertu d'ordres du roi, du 
23 juin 1324, pour saisir et mettre en état de défense tous les châteaux avoisinant la mer ou la 
frontière de Gascogne. : 


BERTRAND DE ROQUENÉGADE, pour la seconde fois. 1325. — Bertrand de Roquenégade dut être 
chargé une seconde fois d'administrer la Saintonge, avec des pouvoirs plus étendus que ceux dont il 
avait été investi du temps de Philippe le Bel. Charles IV paraît lui avoir confié le gouvernement 
non seulement de la Saintonge, mais encore du Périgord, du Querci et du Limousin. 

M. l'abbé Métais a publié, sous la date du mois d'octobre 1325, un acte qui mentionne une 
assise tenue à Nancras par « Helyas Vassale, valetus domini nostri regis Francorum et Navarre, locum 
tenens nobilis viri domini nostri regis ejusque senescalli Xantonensis, Petragoricensis, Carturcensis 
et Lemovicensis terre ducatus Aquitanie lucrate ? ». 

D'autre part, M. de Bosredon a signalé une charte provenue du château de La Féuillade de Foursac 
et donnée en 18g1 aux Archives de la Dordogne, dans laquelle figure, à la date de 1325, Bertrand 
de Roquenégade, sénéchal de Saintonge, Périgord, Querci et Limousin !°. 


SÉNÉCHAUX DU LIMOUSIN. 


Le P. Bonaventure de Saint-Amable entreprit en 1684 de dresser une liste des sénéchaux du 
Limousin; mais les éléments essentiels d'un pareil travail lui faisaient défaut, et la liste qu'il publia 
présente beaucoup de lacunes et d'incorrections, qui n'ont pas toutes disparu des essais posté- 


* Ms. français 29615, dossier 25950 des Pièces ori- 
ginales du Cabinet des titres, n° 2. 

3 Jbid., n° 3. 

* Le châtelain de Rochefort avait alors pour frère 
Ancelin Polin. Ms. français 28804, dossier 52345 des 
Pièces originales dn Cubinet des titres, n° 4. 

* «Pro expensis faciendis eundo de Tholosa ad do- 
minum regem, ibidem morando et redeundo pro ne- 
io Normannorum et Bayonensium. » Jbid., n° 2. 

5 Inventaire des sceaux de la Collection Clatrambault, 
LI, p. 379, n° 3578. 

* Pièces originales du Cabinet des titres, dossier Pou- 
reau. — Qaittances et pièces diverses, à la date du 6 avril 
1324 (v. st.). — Guérin, Recueil des documents concer- 


nant le Poitou, t. 1, p.271, n° cxxvit. — Cartul. de 
Notre-Dame des Châteliers, p. 128. 

7 Art. 2415. 

* « Pro capiendis et ponendis in manu regis omnibus 
castris vicecomit. de Âlneto, de Pontibus, de Taille- 
bourt, et omnibus aliis castris fronteriarum maris et 
Vasconie, cujuscunque dominü essent, et pro eisdem 
castris muniendis de certis personis, victualibus et aliis. » 
Journal da trésor de Charles le Bel, p. 851, au 9 no- 
vembre 1325. 

* Cartul. saintongeois de la Trinité de Vendôme, éd. 
Métais { Arck. histor. de la Saintonge, t. XXII), p. 203 et 
213. 

** Bulletin de lu Societe du Périgord, t. XVIII, p. 341. 
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rieurs!. Aussi, dans plus d'une circonstance, j'ai dà proposer d'autres noms et d'autres dates que les 
auteurs des catalogues imprimés jusqu'à ce jour. 


THisau De BLazox (Theobaldus de Blazonis). 1229. — Thibaud de Blazon administra le Limou- 
sin en même temps que le Poitou pendant-la minorité de saint Louis. Le 21 mars 1229 (n. st.), ce 
fut entre ses mains que l'abbé d'Uzerche prêta serment de fidélité au jeune roi et à la reine mère? 
Vers la même époque, empêché par d'autres affaires de se rendre en personne à Saint-Léonard de 
Noblat, il chargea un chevalier (« Guïllelmus Relherii ») d'aller à sa place recevoir des consuls de cette 
ville le serment de fidélité au roi. Dans une enquête faite du temps de Philippe le Bel, cette presta- 
tion de serment est rappelée comme ayant eu lieu « tempore quo regina Blancha custodiebat regnum », 
et Thibaud y est qualifié de « senescallus Pictavensis et Lemovicensis ». Thibaud de Blaizon prend 
seulement le titre de sénéchal du Poitou dans les deux actes de lui qui nous sont textuellement par- 
venus. H est indûment appelé « Thibaut de Blont » par M. Leroux, qui l'a placé à l'année 1242 sur 
sa liste des Sénéchaux du Limousin. : 


BernarD DE Livron? 1236. — Je manque de renseignements précis sur ce personnage, que le 
P. Bonaventure de Saint-Amable cite comme ayant été sénéchal du Limousin en 12365. M. Thomas® 
l'indique à la même date d'après une note de Gaignières portant : « B. de Livro, constitutus senes- 
callus domini regis Francie in Lemovicensi diocesi. » 


Pierre DES Saux (Petrus de Salicibus). Vers 1240? — Ici je crois devoir placer le nom de Pierre 
des Saux, qui, suivant la déposition d'un témoin entendu dans une enquête à la fin du ur siècle 
(probablement en 1288), conduisit la commune de Saint-Léonard à une expédition dirigée contre 
le seigneur de Châlus-Chabrol, peut-être vers l'année 12407. Au dire du témoin, Pierre des Saux 
aurait été à la fois sénéchal du Poitou et du Limousin. Je n'ai pas connu d'acte qui m'autorisât à 
l'inscrire sur le catalogue des baïllis ou sénéchaux du Poitou. 


GérarD De Macemonr (Geraldus de Malemort, de Mala Morte). 1243-1245. — Les officiers qui 
viennent d'être indiqués n'ont pas dû résider d’une façon permanente à Limoges, et c'est sans doute 
la raison pour laquelle un chroniqueur limousin de la fin du xur siècle, Pierre Coral, enregistrant 
dans ses Annales la nomination en 1243 de Gérard de Malemort, envoyé comme sénéchal royal 
dans les diocèses de Limoges, de Périgueux et de Cahors, ajoute que ce fut dans ces régions le pre- 
mier sénéchal du roi de Frances. ‘ 

Gérard de Malemort était un chevalier limousin, qui avait prêté serment de fidélité à saint Louis 
le 26 mars 1230 (n. st.)°. I s'est surtout fait connaître comme sénéchal du Périgord et du Querci, 
et c'est au chapitre des Sénéchaux du Périgord (p. 211*) que l'occasion se présentera de rappeler 


quelques actes de cet officier royal. 


® Marvaud, Histoire du Bas Limousin, t. , p. 434. 
— Gay de Vernon, Bulletin de lu Société archeoloyique 
du Limousin, t. 1, p. 183.— Gaston de Lépinay, Balle- 
tin de la Societe de lu Corrèze, 1886, t. VIII, p- 492. — 
Leroux, Inventaire des Archives de lu Huute-Vienne, s&- 
rie B, tome. 

Le Catalogue de M. Leroux, bien supérieur aux pré- 
cédents, a bénéficié de résultats consignés dans plusieurs 
mémoires de M. Louis Guibert, dont j'ai moi-même 
beaucoup profité : Les Enclaves poitevines du diocèse de 
Limoges, 1886; in-16, 36 p. (Extrait de l'Almanach 
limousin pour 1886). — Chalucet, 188; ; in-8°, 242 p. — 
La commune de Saint-Léonard de Noblat au xrrr' siècle, 
1891; in-8°, 243 p. — Laron, Topographie, archéologie, 
histoire; Limoges, 1893; in-8°, 80 p. 

* Layettes du Tresor des chartes, t. Il, p. 655, 
n° 1987. 2. 

* Guibert, La commune de Suint-Leconard de Noblat, 
p. 199. — Pareil serment avait dù être prêté en 1224 
par les consuls de la commune entre les mains d'un 
commissaire de Louis VIII, un clerc nommé Renaud. 
Ibid, p. 158. 

“ Art. 45 et 46 de l'enquête, dans l'ouvrage de 
M. Guibert, La commune de Noblat, p. 176. 

5 Leroux, Invent. des Arch. de la Haute-Vienne, 
série B, t. I, p. vr, d'après le P. Bonaventure de Saint- 
Amable, p. 526. 

* Annales du Midi, 1. VI, p. 100. La note de Gai- 
gnières (ms. latin 17118, p. 363) est tirée des titres de 
Grandmont. Sur le croquis de sceau joint à la note, on 
distingue un écu burelé au lambel de trois pendants. 
Voir les notes de M. Ph. de Bosredon, dans Mém, de la 
Soc. d'archéol. du Limousin, t. XXXIX, p. 305. 


? J'adopte cette date proposée par M. Guibert (p.69), 
auquel j'emprunte quelques passages des curieuses en- 

ètes dont il a fait connaître des fragments très éten- 
ds (p: 162-198) et dont les dates sont fixées par lui 
aux années 1279-1282 et 1288 : 

«Bene sunt quinquaginta anni vel circa quod vidit.… 
burgenses dicte ville, bene quinquaginta aut sexaginta 
homines vel circa, ad preconizationem factam ex parte 
dicti domini regis in dicta villa, ire cum armis et ban- 
neria sua in exercitu domini regis apud Challuz Che- 
breu... Consules et communitas dicti loci iverunt 
Chalus cum domino Petro de Sallicibus, milite, senes- 
callo Pictavensi et Lemovicensi.» (P. 177, $ 5Q.) 

* «Ludovicus rex Francie misit G. de Malemort se- 
nescallum regis Francie in Lemovicensem et Petragori- 
censem et Caturcensem diocesim; et fuit primus senes- 
callus regis Francie a tempore quo non extabat memoria 
in partibus istis. » Rec. des histor., t. XXI, p. 765. — 
C'est par suite d'une erreur d'impression que la nomi- 
nation de Gérard de Malemort a été reportée à l'année 
1248 dans un des ouvrages de M. Louis Guibert, La 
commune de Saint-Léonard de Noblat, p. 85. — Je crois 
qu'il s'est glissé une erreur dans un autre opuscule du 
même auteur, quand il a. parlé de l'office de sénéchal 
tenu en 1240,1243 et 1244 par Gilbert de Malemort, 
et en 1250 par Gérald de Malemort : Les Enclaves poite- 
vines du diocèse de Limoges, p. 27. — M. Momméja a 
placé Guibert ou Gilbert de Malemort en tête de sa liste 
des sénéchaux de Querci, avec la date de 1240-1243. 
Rec. des travaux de la Société d'Agen, 2° série, t. XII, 
), 37). 
fs Lay du Trésor des chartes, t. IF, p. 655, 
n° 2042. 3. 


SÉNÉCHAUX DU LIMOUSIN. ‘199 
Pons DE La Vizce (Poncius de Villa). 1246? — Ce n’est pas sans hésitation que j'inseris ce nom 
sur Ja liste des Sénéchaux du Limousin, en supposant que la mission dont le roi chargea Pons de 


La Ville s'étendait au Limousin en même temps qu'au Périgord. C'est aussi au chapitre des Sénéchaux 
du Périgord que je donnerai quelques détails sur ce personnage. 


Aimer DE MaLemonr (Aimericus de Mala Morte). 1254. — En 1254, Aimeri de Malemort s'inti- 
tulait sénéchal général du roi de France dans les diocèses de Limoges, de Périgueux et de Cahors. 
En cette qualité, il mit, au mois de juin 1254, l'abbaye d'Obasine en possession d'une rente que la 
veuve d'Hélie Rudel lui avait léguée sur le péage de Martel !. 

Le testament d'Aimeri de Malemort, en date du 29 avril 1270, a été publié par M. Clément- 
Simon. 


Aimert Danais (Haimericus Dunais, Danes|ius], et fautivement, je crois, de Danès). 1256-1258. 
— Aimeri Danais rendit les comptes de la sénéchaussée du Périgord aux termes de la Toussaint 
1256 et de la Toussaint 1257. 

B fit un payement pour le roi le 217 octobre 1257*. 

Son lieutenant, « Martinus Senhoria, vicegerens domini Avmerici de Danes, ex parte regis Francie 
in Lemovicensi, Caturcensi et Petragoricensi diocesibus senescalli », déclara, le 1 4 septembre 1258, 
que les seigneurs de Curemonte s'étaient reconnus par-devant lui les vassaux de l'abbé de Solignac5. 
H est question, dans une enquête de l'année 1261, de dommages qu'il avait, disait-on, causés à l'ab- 


baye d'Obasine‘. 


Raouz DE Trappes? (Radulfus de Trapis). 1260-1262. — Raoul de Trappes était déjà au service 
de saint Louis en 1256, puisqu'il figure sur les Tablettes de Jean Sarrasin*. En 1260 il administrait 
le Limousin, le Périgord et le Querci. Le 26 octobre de cette année, Pierre Bernard, seigneur du 
Haut-Châlucet, et Hugues de Jaunhac rendirent hommage à l'abbé de Solignac en présence d'Aimeri, 
évêque de Limoges, et de Raoul de Trappes, sergent du roi de France et sénéchal royal dans les dio- 
cèses de Limoges, de Périgueux et de Querci’. Au Parlement de la Saint-Martin 1260, il fut ques- 
tion d'un ordre donné par Raoul de Trappes, sergent et sénéchal du roi !°. Une enquête faite par lui 
fut jugée au Parlement dans la session des octaves de la Nativité Notre-Dame 1261 !. H est encore 
qualifié de sergent du roi en 126: "1, 

Raoul de Trappes dut quitter pendant quelque temps la sénéchaussée, qui fut alors confiée 
à d'autres officiers, inais dans laquelle il ne devait pas tarder à revenir. 

Le sceau de Raoul de Trappes est appendu à un acte du 26 octobre 1160, relatif à l'hommage 
rendu à l'abbaye de Solignac pour le château de Châtenet; il porte un écu losangé, qui semble avoir 
été accosté de deux fleurs de lis. 0 


Pierre SEerGenr !* (Petrus Servientis). 1263.— La date à laquelle Pierre Sergent administra le Li- 
mousin est rigoureusement fixée par un mandement expédié en 1263 au Parlement de la Pentecôte !5. 
Dans cet acte Pierre Sergent s'intitule « Petrus Servientis, senescallus domini Ludovici, illustris regis 
Francie, in Lemovicensi diocesi deputatus »; il y déclare que le roi saint Louis, après avoir rendu à 
Henri III une partie du domaine du diocèse de Limoges, lui avait recommandé de vive voix de pro- 
téger l'abbé de Solignac contre les entreprises des gens du roi d'Angleterre. À un acte du 30 avril 1264, 
le sénéchal Pierre Sergent fit attacher son sceau sur lequel était figuré un écu fascé à une bande 
brochant sur le tout 1. 

Du temps de Pierre Sergent, la commune de Saint-Léonard, astreinte au service militaire envers 
le roi, envoya des contingents à plusieurs expéditions dont les chroniqueurs ne font pas mention et 
qui nous montrent que la dernière période du règne de saint Louis fut encore troublée par des 
guerres féodales. L'une de ces expéditions fut dirigée contre Hélie Rudel ; elle eut pour chef le frère 
du roi, Charles, comte d'Anjou, et fut signalée par le siège du château de Larche!?. 

t 
! « Aimericus de Mala Morte, domini regis Francie 


in Lemovicensi, Petragoricensi et Caturcensi diocesibus, 
tam in conquesta quam in aliis, senescallus generalis. » 


* «Radulphus de Trapas, serviens illustrissini regis 
Francorum, ex parte ipsius regis in Lemovicensi, Petra- 
goricensi et Caturcensi diocesibus senescallus. » Guibert, 


Justel, Hist. de lu maison de Turenne, pr., p. 47. 

* Balletin de lu Societe de la Corrèze (siège à Brive), 
t XII, p. 543-554. 

* Brussel, Usuge des fiefs, 1.1, p. 4g1. — Rec. des 
histor., t. XXII, p. 742e et 743b. — Notes de Du 
Cange, ms. français 9497, p. 335 et 336. — Notes de 
Blanchard, ms. latin 184 des Nouv. aeq., fol. 168 v°. 

“ Layettes du Trésor des chartes, t. III, p. 380, 
n° 4378. L'édition porte « Aymericus Deveys». 

* Bulletin de la tete de la Corrèze, 1885, t. VII, 
P- 329. 

* Dessalles, De l'administrationen Périgord , p.38et42. 

? « Radulphe des Champs ou des Trapes», sur la liste 
du P. Bonaventure. 

* Rec. des histor., t. XXI, p. 326h. 


Chalucet, p. 138. 

** «Ad mandatum Radulphi de Trapis, éervientis ac 
senescalli domini regis.» Olim, t. I, p. 487. 

"1 Jbid., p. 140. 

" Ibid., p. 149. 

Charte des Archives de la Haute-Vienne, citée par 
M. Ph. de Bosredon, Mem. de la Societé archeolog. du 
Limousin, t. XXXIX, p. 306. 

4 « Pierre de Servient», sur la liste du P. Bonaven- 
ture. 

1% Preuves, n° 159 bis. ‘ 

** Mem. de la Soc. archéolog. du Limousin, t. XXXIX, 

. 307. 

Pr; Ca ville Nobiliaci sequta fuit dominum 
regem Carolum, tunc comitem Andegavie, cum armis 
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Un acte de Pierre Sergent, sénéchal du Périgord, est rappelé au Parlement des octaves de la 
Toussaint 12681. 

Je soupçonne une erreur dans la note de Du Cange qui mentionne Pierre Sergent comme sénéchal 
du Périgord en 1253?, et je n'ai pas cru pouvoir conserver à ce sénéchal le rang que M. Momméija 
lui a assigné. 


Guizcaume Du Puy (Guillelmus de Podio). 1263. — La place que Guillaume Du Puy doit occuper 
sur le catalogue des sénéchaux du Limousin est indiquée par l'ordre dans lequel un arrêt du Parle- 
ment des octaves de la Toussaint 1265 énumère les prédécesseurs de Henri de Courances : « Radulfus 
de Trapis, Petrus Servientis et Guillelmus de Podio, servientes domini regis, qui in ipsa terra pro 
domino rege fuerant senescalli. * » Ce Guillaume Du Puy devait être en fonctions au commencement 
de l'année 1263. Dans la session du Parlement tenue aux octaves de la Chandeleur 1263 (n. st.), il 
fut absous, lui et ses sergents, des accusations que l'abbé de Figeac avait portées contre lui. 

La date de 1253, sous laquelle M. Momméja° a enregistré l'administration de Guillaume Du Puy, 
ne me parait pas acceptable. 


Hexur De Courances ( Henricus de Cusancüs , de Cousanciis, de Cusances, de Quessance). 1265-1266. 
— Je reproduis le nom de Henri de Courances, tel que M. Stein? l'a écrit dans la biographie 
détaillée qu'il a consacrée à ce personnage, tué en août 1268 à la bataille de Tagliacozzo dans l'Italie 
méridionale. Tout en reconnaissant que nous sommes en présence d'un seigneur du village appelé 
aujourd'hui Courances#, je crois qu'on aurait pu conserver la forme traditionnelle « Henri de Cou- 
sances ». N'était-elle pas suffisamment justifiée par des témoignages contemporains? Sans parler des 
textes latins, ni même des écrits français de Guillaume de Nangis°, de Guillaume Guiart "° et de Jean 
du Vignai!!, traducteur de Primat, on peut invoquer le témoignage de Henri lui-même, qui, dans 
une charte du g décembre 1264 !?, se dénomme ainsi : « Ego Henricus de Cousances, miles. » Cette 
forme était encore usitée au xtv" siècle. Un acte de l'année 1334 mentionne : « Henrry de Cousances, 
filz de feu monseigneur Henrry de Cousances, jadis chevalier 15 ». 

Je n'ai pas à retracer la carrière de Henri de Courances, sur laquelle le travail de M. Stein a jeté 
unc pleine lumière. Je n'ai guère à rappeler ici que les actes accomplis par ce chevalier pendant qu'il 
administra le Périgord et le Limousin ". La date du premier que je citerai ne saurait être déterminée. 
C'est un ajournement qui fut fait à Limoges, devant lui, agissant en qualité de sénéchal royal, et 
qui est rappelé dans une enquête du fonds de l'évêché de Limoges aux Archives de la Haute-Vienne "5. 
C'est également comme sénéchal du Limousin qu'il ouvrit une enquête pour savoir qui avait placé 
l'enseigne du roi sur l'abbaye et la tour de Saint-Y'riex : l'affaire fut jugée au Parlement de la Pente- 
côte 1265 16, En 1266, au Parlement de la Pentecôte, la cour lui ordonna de délivrer la saisine d'un 
fief en se conformant à la coutume suivie dans le comté d'Angoulème 1, 

I existait jadis aux archives de l'Hôtel de ville de Limoges une charte du 5 novembre 1265, scellée 
du sceau de Henri de Courances; on y voyait un écu à trois bandes, avec un reste de la légende : 
RES DE COSANCIIS MILI .....'° 


et vexillo, apud castrum de Archa... — ‘Tres centum  Olim,t. 1, p. 618. 


homines ville Nobiliaci secuti fuerunt, cum armis ct 
vexillo, Karolum, comitem Andegavie, de mandato 
regis... Erat senescallus Lemovicensis pro domino 
rege Petrus Serviens... Dictum comitem secuti sunt a 
L'Arche. Petrus Perier, Johannes Paroti et quidam alii 
erant consules; preceperunt in domo communi homi- 
nibus ville ibidem congregatis, ex parte domini regis 
et consulum,... quod ipsi sequerentur cum armis 
dictum comitem, fratrem regis.... Consules tradide- 
runt arma communia que erant in dicta domo quibus- 
dam hominibus qui iverunt in dictum exercitum. — 
Iverunt Archam, portantes vexillum suum, ubi erant 
depicta domini regis signacula, una cum beato Lev- 
nardo.. ., contra Heliam Reidelli (Rudelli?}, dominum 
castri Arche. — Vidit consules et communitatem sequi 
cum armis et vexillo Petrum Servientem, senescallum 
Pictavensem et Lemovicensem pro domino rege, in 
exercitum apud Bruzac, contra dominum Heliam Fla- 
mencum, dominum de Brunzac... Et erat iste presens 
in dicto exercitu, una cium ipsis et aliis communitatibus 
Lemovicensis [patrie]. — Vidit burgenses ire, cum 
armis et banneriis suis, in exercitum domini regis apud 
Brunzac, bene sunt x1v anni, ct apud Salvam Terram, 
bene sunt x1. anni.» — lénquèle publiée par Guibert, 
La commune de Suint-Léonard de Noblat, p. 176 et 177, 
$ 51-53, 55 et 56. 
! Olim, 1.1, p. 279. 
* Ms. francais 9497, p. 346. 
P. 280. 


3 


* Ibid, p. 169 : « a Guillelino de Podio, serviente do- 
mini regis, et a servientibus ejusdem Guillelmi. » 

* Rec. des travau.x de la Soc. d'Agen, 2° série, t. XII, 
p. 280. \ 

* Annales de la Soc. du Gülinais, t. IX, p. 203-219. 
— M. Stein est revenu à la charge, dans le même re- 
cueil (t. XVIIL, p. 173), pour soutenir la légitimité de 
la dénomination «Henri de Courances». 

® Seine-et-Oise, arr. d'Étampes. 

* Rec. des histor., t. XX, p. 431 b. 

* Ibid., t. XXII, p. 200ek. } 

 Ibid., t. XXII, p. 311. 

? Stein, Annales de lu Societé du Gdtinuis, t. IX, 
p.214. Cf. Layettes du Trésor des chartes, t. IV, p. ui, 
n° 4973. 

Stein, ibid., p. 216. 

"# C'est sans raison plausible que M. de Bosredon 
(p. 335) et M. Momméja (p. 282) ont supposé que 
ik nri de Courances avait été sénéchal une première 
fois en 1254. 

"5 «Jocellus de Castro Novo fecit ajornari communi- 
tatem ville Nobiliaci apud Lemovicas coram Henrico de 
Quessance, senescallo domini regis.» Guibert, Laron, 
topographie , archeologie, histoire (Limoges, 1893), p. 73, 
note. 

" Olim,t. [, p.211. 

17 [bid., p. 230. 

** Mém. de la Soc. archeolog. da Limousin, t. XXXIX, 


p. 309. 
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maison d'Angleterre. Le fait est attesté par deux documents que Gaignières découvrit dans les 
archives de l'abbaye du Gard et dont il nous a conservé la copie!. 

Le premier de ces documents est une lettre par laquelle Édouard, fils aîné de Henri Ill, roi 
d'Angleterre, approuve, le 17 juillet 1266, une décharge que la reine sa mère avait donnée à Henri 
de Courances, alors sénéchal de Gascogne, après qu'il eut rendu compte de l'administration de cette 
province?, Le second, du 3 décembre 1267, est une quittance des sommes qui furent remboursées 
à Bernard Nicolas, de Cahors, pour le compte de la reine d'Angleterre et qui provenaient de l'admi- 
nistration de la sénéchausste de Gascogne. Dans cette quittance, Henri de Courances est qualifié de 
chevalier du roi et maréchal de France. Très peu de temps après il passait en Italie et s'enrôlait 
dans les troupes de Charles d'Anjou. Chemin faisant, il remplit à la cour pontificale une mission 
dont l'objet est indiqué dans une lettre adressée à saint Louis par Clément IV le 15 avril 1268. 
Quatre mois plus tard, le 23 août, il tombait mortellement frappé sur le champ de bataïlle de 
Tagliacozzo, où il s'était signalé par des prodiges de bravoure. 


M. de Bosredon (p. 335) et M. Momméija (p. 284) ont eu bien raison de n'accorder aucune 
confiance au témoignage de La Chesnaye Desbois, qui a qualifié de sénéchal de Périgord Jourdain 
de Valette, mort en 1258, et Pierre de Valette, fils dudit Jourdain. 


Raouz DE Trappes, pour la seconde fois. 1266-1270.—Le 24 juin 1266, Raoul de Trappes, se 
qualifiant de sénéchal du roi dans les diocèses de Limoges, de Cahors et de Périgueux, vidima la 
charte de son prédécesseur Pierre Sergent, relative à la sauvegarde royale de l'abbaye de Solignac5. 
Le 6 juillet, il donna une lettre de non-préjudice aux consuls du Puy-Saint-Front, qui avaient mis 
à sa disposition la prison de la commune. Le 10 août, il data une charte d'Aurillac”; le roi l'avait 
chargé de s'assurer si les habitants d'Aurillac n'avaient pas attenté aux droits de l'abbaye en établis- 
sant des arbitres (pacificatores) pour régler leurs différends sans débats judiciairest. Le nom de 
Raoul de Trappes revient plusieurs fois dans les jugements sur enquêtes rendus par le Parlement 
en 1267, 1268 et 126g°. À la session des octaves de la Toussaint 1267, il fut jugé qu'il avait à 
bon droit réclamé le concours des habitants de Figeac à des expéditions militaires !°. Vers l'année 
1268, il s'opposa aux travaux que le roi d'Angleterre faisait exécuter pour construire le château de 
Castelréal sur un terrain que l'abbé de Sarlat disait être de son fief!!, et le fait eut assez de notoriété 
pour que Guïllaume de Saint-Pathus lui ait consacré un article dans sa Vie de saint Louis'?. Au 
mois de janvier 1269 (n. st.), Raoul de Trappes délivra une expédition de la charte des coutumes 
de la ville de Gourdon", Le Parlement, dans la session de Ja Pentecôte 1269, déclara qu'il avait 
indûment porté atteinte aux droits de justice des hommes du château de Périgueux #. Le 22 juillet 
1269, il ordonna aux consuls et prud'hommes de Saint-Léonard de faire mettre les hommes de la 
commune en état de le suivre en armes dans une expédition commandée pour le service du roi. 
Le 30 octobre suivant, dans une lettre où il se dit sergent et sénéchal du roi, il rend compte à 
saint Louis d'une enquête faite avec le prieur de Brive, touchant les droits de Raoul de Beaufort 

-sur le château de Gimel !6, Un acte, dans lequel äl figure encore au mois de mars 1270, est indiqué 
par M. Guibert !?. 

La Bibliothèque nationale! possède un fragment d'un rôle d'amendes que Raoul de Trappes 
avait levées en Périgord et en Querci pendant qu'il y était sénéchal. 


* Ms. latin 5482, p. 168 et 182. 

* «Edwardus, illustris regis Anglorum primogenitus… 
Domina regina, .nater nostra, dum partibus Vasconie in- 
sisteret, dominum Henricum de Cusanciis, tunc senes- 


Petragoricensi diocesibus deputatus.» Guibert, Chalucet, 
p. 141. — La charte de Pierre Sergent est insérée aux 
Preuves, n° 152 bis. 

* Recueil de titres de Périgueux, 1775, p. 329. 


callum nostrum terre predicte, adquictavit et absolvit 
ab omni reddendo ratiocinio in futurum super admi- 
nistratione quam in terra habuit memorata...» An- 
nales de la Soc. du Gütinais, t. IX, p. 210. 

* «Cum excellentissima domina A., Dei gratia illus- 
trissima regina Anglie, ten{erJetur nobis in mille libris pic- 
tavensium et andegavensium, tam ratione mutui sibi et 
suis facti in pecunia numerata quam pro jocalibus eidem 
domine regine et suis de mandato suo traditis et deli- 
beratis a nobis vel ex parte nostra; tandem dominus 
Henricus de Cousanciis, miles domini regis et mares- 
callus Francie, nobis de totali pecunie summa satisfacere 
cupiens, pro eadem domina regina, ratione senescallie 

ascouie et administrationis ejusdem in qua idem do- 
minus Henricus prefuit...» Îbid., p. 210, note. — 
J'ai substitué la leçon : tum ratione mutui, donnée par 
Gaignières, à la leçon tam ratione matris, que porte 
l'édition de M. Stein. 

* Martène, Thesauras, t. II, col. 586. Le pape, s'adres- 
sant à saint Louis, désigne ainsi l'envoyé avec lequel il 
s'était entretenu : «Henricus de Consentiis, marescallus 
tuus. » 

* «Radulphus de Trapis, senescallus domini Ludo- 


vici, ilustris regis Francie, in Lemovicensi, Caturcensi, 


TOME XXIV. 


* Collection Moreau, vol. 201, fol. 191. 

* Ibid., fol. 191 v°. 

* Olim,t. I, p. 258, 264, 271, 283 et 314. 

"* Olim, t. I, p. 681. Cf. p. 712. — Autres mentions 
de Raoul de Trappes en 1267; ibid., p. 684, 685 et 


698. 
* Ibid., p. 723. 
Edit. François Delaborde, p. 146. 
3 Publiée dans le Balletin de la Société du Lot, t. VI, 


. 174. 

Pa Om, t. I, p. 766. 

** Preaves, n° 169. 

** Olim, t. II, p. 1541. La suscription de la lettre 
adressée au roi porte : «Radulfus de Trapis, serviens et 
senescallus suus Petragoricensis. » Conf. une note d'André 
Du Chesne, dans la Collection Balwe, vol. 51, fol. 60. 

"7 Les Enclaves poitevines da diocèse de Limoges, p. 27 

18 Pièces originales du Cabinet des titres, dossier per. 
pièce 1 (ms. ns 29359). J'extrais de ce fragment le 
passage où se trouve le nom du sénéchal et deux ar- 
ticles indiquant le rapport de la monnaie de Périgord 
et de Querci avec la monnaie de Tours : «Hec (sic) 
sunt emende quas recepit R. de Trapis dum tuit senes- 
callus in Caturcensi diocesi. — Summa 412 1. petrag., 
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Pignue DE Saux (Petrus de Salicibas). 1271. — J'inscris ici pour la seconde fois le nom de Pierre 
de Saux. Il fut certainement sénéchal du Périgord en 1271, et je suppose qu'il eut en même tempsla 
charge de sénéchal du Limousin qui lui avait été confiée une trentaine d'années auparavant !, comme 
on l'a vu un peu plus haut. Le seul acte que je connaisse du sénéchal de 1271 est une tentative 
ayant pour but de mettre la main du roi sur le château de la cité d'Angoulême, après la mort du 
comte Hugues, arrivée au cours de la seconde croisade de saint Louis. Cet acte fut annulé comme 
illégal par le Parlement dans la session de la Pentecôte 1271 ?. Pierre de Saux est cité dans une 
autre aflaire de la même session. 


RenauD DE Rouvrat (Reginaldus de Roreio, de Rovraïi. 1272. — Lacabane l'a trouvé mentionné 
en 1272 dans une charte du couvent d'Espagnac*, et M. Leroux l'indique comme sénéchal royal du 
Limousin avec la date approximative de 1273, d'après une enquête de l'année 12885. 

Renaud de Rouvrai figure comme grand maitre des arbalétriers en 1274 sur un rôle de la 
maison de Philippe le Hardi‘. f fut gouverneur de la Navarre en 1277 et s’occupa, en 1297, des 
préparatifs de la campagne de Gascogne ?. 


ANSEauME DE SAINT-Yon. 1273-1274. — M. Guibert® et M. Leroux° rapportent, le premier à 
l'année 1273, le second à l'année 1274, l'administration d’un sénéchal du Limousin, du Périgord 
et du Querci qu'ils appellent « Ancelin de Saint-Jean ». Cet officier saisit le temporel de l'évêché de 
Cahors, après la mort de l'évêque Barthélemi (1273), et, suivant le P. Bonaventure de Saint- 
Amable, il eut à sévir en 1274 contre des moines de Tulle, qui avaient voulu s'approprier une 
partie de la succession de feu leur dernier abbé !1, 

À la dénomination de « Ancelin de Saint-Jean » j'ai cru devoir substituer celle de Anseaume de 
Saint-Yon, d'après l'observation de M. Leroux, qui a relevé dans l'enquête de 1288 les formes 
« Anselmus de S. Yone » et « Ansealmus de S. Jove» (ce qui doit être une altération de « À. de 
S. Tone) ». 

Ce fut apparemment du temps d'Anseaume de Saint-Yon que le roi d'Angleterre, après une 
sentence prononcée en Parlement, au mois de septembre 1274, dut renoncer à ses prétentions sur 
la ville de Limoges !?. 

Dessalles avait cru pouvoir rapporter au commencement du règne de saint Louis l’adminis- 
tration d'Anseaume de Saint-Yon, dont le nom lui avait été révélé par un acte des Archives natio- 
nales mentionnant une assise tenue à Cardaïllac par Simon Guitbert, lieutenant d'Ancel de Saint- 
Yon, jadis sénéchal du Périgord '. 

Je ne parlerai pas de maître Géraut de Maumont, qui joua un rôle considérable à Limoges sous 
le règne de Philippe le Hardi. H a pu être clerc du roi, mais il a dû agir à Limoges, non pas au 
nom du roi, mais au nom de la vicomtesse Marguerite !. 


Eupes DE Fayez (Odo de Fayello). 1275-1277. — André Du Chesne !5 a relevé, dans un acte de 
l'année 1275, le nom de « Odo de Fayello, miles, senescallus Lemovicensis ». M. Guibert !5, de son 
côté, l'a rencontré ainsi qualifié dans un texte du mois de mars 1276. 

Au mois d'avril 1277, Eudes de Fayel coopéra à la rédaction de la charte qui détermina les 
rapports des vicomtes de Limoges avec les habitants du château de Limoges!7. I figure, à la suite 
d'Anseaume de Saint-Yon, dans les réclamations dont la régale de l'évêché de Cahors fut 
l'objet 18, 


que valebant tempore receptionis ad cambium xvit pro 
xI1 turon. — Summa monete Caturcensis, 844 1 et 
valent quater centum et viginti #8 Libras turon.» 

* On pourrait, à la rigueur, supposer l'existence de 
deux personnages du mème nom (le père et le fils?), 
qui auraient été l'un et l'autre sénéchaux royaux. 

* Olim,t. TI, p. 854. «Mortuo domino rege Ludo- 
vico, et comite Engolismensi similiter mortuo in partibus 
iransmarinis, Petrus de Salicibus, miles, senescallus 
Petragoricensis, saisivit castrum Engolismense... et 
recepit juramenta hominum civitatis Engolismensis. » 

* Olm,t. 1, p. 379. 

* Momméja, p. 286. 

* « Reginaldus de Rovrayÿ, senescallus domini regis in 
Lemovic.» Leroux, Inventaire, p. vi. L'enquête visée 
par M. Leroux est probablement celle qui est relative 
à la commune de Saint-Léonard et dont M. Guibert a 
publié de longs fragments. 

* P. Anselme, t. VII, p. 2. 

7 Inventaire de Robert Mon, art. 2401. 

* Les Enclaves poitevines du dioc. de Limoges, p.27. 

* Inventaire, p. vu. - 

7° Lacoste, Hist. de Querci, t. 1[, p. 334. Monunéja, 
p. 286. 
"1. Hist. de saint Martial, t. IL, p. 582. 


** Ch.-V. Langlois, Le règne de Philippe le Hardi, 
P- 420-422. 

 aÏtem supplicat dictus Hugo Belli quod ponatis vel 
poni faciatis in relatione quam facietis domino regi, seu 
magistris dicte curie, quod ipsi, ex officio suo, inquirant 
ex dicto facinore in curia dicti domini regis cum domino 
Ancello de Sancto Yone, milite, senescallo quondam 
Petragoricensi , ct Simone Guitberti, qui, tempore homi- 
cidii perpetrati, tenebat assisiam apud Cardalhiacum 
pro dicto domino Ancello.» De l'administration en Peri- 
gord, du x1r1° au xvrri' siècle, p.29, note, d'après une 
pièce non classée des Archives nationales. 

1 Sur Géraut de Maumont, voir les Chroniques de 
Saint-Martial, éd. NE EE à 126-128 et134-135, 
et Ch.-V. Langlois, Philippe le Hardi, p.74, 89 et 443- 
444. 

15 Collection Baluze, vol. 51, fol. 61. 

** Les Enclaves poitevines, p. 27. 

17 Ordonnances des rois de co t. IE, p. 59. — Le 
sénéchal est ainsi dénommé dans le texte imprimé 
de cette charte : «Odo de Fazello, miles, senescallus 
Petragoricensis», ce qui l'a fait appeler Eudes de Fazelle 
ou Fazel, dans les ouvrages de Dessalles et de M. de 
Bosredon. 

** Lacoste, Hist. de Querci, t. IF, p. 334. 
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SrmonN DE Mecvn (Symon de Meleduno). 1277-1281. — J'ai vu dans une collection particulière 
une charte du 11 mai 1277, relative aux démélés de l'abbé et des habitants de Sarlat, qui men- 
tionne « Symon de Meleduno, miles, senescallus illustris regis Francie in Petragoricensi, Lemovi- 
censi et Caturcensi diocesibus ». I tint ses assises à La Souterraine en décembre 1277!. 

Le même mois de décembre, il s'occupa du payement d'une forte amende à laquelle les habi- 
tants de Cahors avaient été condamnés pour le meurtre du consul Jacques de Donadieu*?. Le 7 jan- 
vier 1279 (n. st.), il homologua l'obligation que Marguerite de Turenne et Hélie Rudel prirent de 
payer une grosse somme due à Raimond, vicomte de Turenne’. Au mois de février 1280 (n. st.), 
il fut déchargé de l'administration de la régale de l'évêché de Cahors*. En 1281, il termina par 
une sentence arbitrale, datée de Sarlat, le différend qui existait entre le vicomte de Turenne et 
l'abbaye de Dalon5. 

D'après le sceau appendu à une charte de 1280, Simon de Melun portait pour armes sept 
besans, 3, 3, 1, sous un chef chargé de quatre canettes 6. 

En 1292, Simon de Melun fut garde du comte de Hainaut 7. 

Maréchal de France, il prit part aux campagnes de Gascogne en 1294 * et de Flandre en 1297°. 
H périt à la bataille de Courtrai en 1 302 !°. Il avait fondé dansla collégiale de Cléri cinq prébendes, 
dont la dotation fut confirmée, le 20 novembre 1302, par sa veuve et par son fils Gilles de 
Melun !!, 

Par suite de fautes de lecture, Simon de Melun a été parfois appelé Simon des Moulins et Simon 
de Melant. 

Après Simon de Melun, l'administration du Limousin !? fut réunie en fait à celle du Poitou pen- 
dant près de vingt-cinq années. Les actes des sénéchaux à qui cette double tâche fut confiée, Gui 
de Tournebeuf, Philippe de Beaumanoir, Pierre de Blanot, Jean de Saint-Denis, Pierre de Ville- 
blevin, sont indiqués (p. 189*) dans le chapitre relatif aux Sénéchaux du Poitou. Toutefois, à 
partir de l'année 1307, nous trouvons la trace d'un administrateur particulièrement affecté au 
Limousin , avec le titre de baïlli. 


Jean BÉRENGER. 1307-1313. — Dans l'Inventaire de Robert Mignon, sous la rubrique : « Bail- 
livia Lemovicensis, baïllivi ibi », nous lisons : « A 20 februarii 1307 usque ad Sanctum Johan- 
nem 1311, Johannes Berengarii. » Ce fonctionnaire nous est connu par d'assez nombreux docu- 
ments. 

Le 22 juin 1309, des lettres de Philippe le Bel sont adressées « Johanni Berengarii, servienti suo 
armorum et baïllivo Lemovicensi 4 ». Le 30 avril 13:13, des ordres sont donnés au receveur de la 
sénéchaussée du Périgord et de la baïllie du Limousin par « Johannes Berengarii, serviens armorum 
domini nostri Francie regis et ejus baylivius Lemovicensis 15 », 

Le 14 mai 1316, Jean Bérenger, se disant sergent d'armes du roi, chargea un procureur de 
toucher une somme qui lui était due pour avoir gardé l'année précédente la terre du comte Philippe 
en Limousin !°. | 

Sur le sceau de Jean Bérenger on voit un écu chargé de trois lions, timbré d'un dragon et sup- 
porté par deux autres, dans un trilobe; il est appendu à un acte par lequel ledit Jean reconnait 
avoir reçu, le 8 octobre 1313, deux lettres du roi relatives au cours des monnaies 17. 


Jean De Cuauviext et GuizzaumE Dane. 1315. — Jean de Chauvigni, seigneur de Levroux, 
ayant été relevé par le roi de ses fonctions de gardien du comté de Poitou et de la terre du Limou- 
sin, Philippe, fils de Philippe le Bel, agissant en qualité de comte du Poitou, le remplaça, le 
29 décembre 1315, par maitre Guillaume Daniel, qu'il avait précédemment (31 janvier 1314, 
n. st.), nommé juge de sa terre du Limousin. Le 3 avril 1317, Philippe, devenu roi de 
France, chargea le même Guillaume Daniel de rendre la justice dans sa terre de Maumont ". 


! Momméja, p. 190. 

* Ibid., p. 290 et 291. 

* Justel, Hist. de Turenne, pr., p. 61. 

* Lacroix, Series episc. Cadare.. p- 138 et 156 (cit. 

ar Bréquigny, t. VII, p. 153). 

FE Justel © E Hat de A p. 54. 

* Douët d'Arcq, Invent. des sceaux, t. 11, p. 293, 
n° 5140. M. de Bosredon en a inséré un dessin dans les 
Mém. de la Soc. archeolog. da Limousin, t. XXXIV, pl. II, 
fig. 54 et 54 bis. 

7 Ms. français 20685, p. 129. 

* Invent. de Robert Mignon, art. 2404. 

* Ibid., art. 2548. | 

* Voir le P. Anselme, Hist. geneal., t. VI, p. 640. 

"Gallia christiana, t. VIIL, instr., col. 539. 

Du temps de Philippe le Bel, en parlant du Li- 
mousin, on employait indifféremment les mots senes- 
callia et baillivia. À propos 
Mignon s'exprime ainsi à l'article 1415 de son Inven- 
taire : «In senescallia Xanctonensi et baillivia Lemovi- 


des mêmes affaires, Robert 


censi et aliis locis. . . » et un peu plus loin (art. 1573) : 
«ln senescalliis predictis Pictaviensi, Xanctonensi et 
Lemovicensi atque Engolismensi et alibi. . .» 

Sur les tableaux des Jours du Parlement, on voit 
figurer en 1320, 1321, 1322, 1323 et 1325 la «ballivia 
Lemovicensis», laquelle est appelée en 1327 «senes- 
callia Lemovicensis». Actes du Parlement, t. Il, p. 294, 
331, 396, 478, 538, 602 et 637. 

13 Art. 125. 

** Ms. français 10430, p. 60. 

5 Balletin de la Société de la Corrèze, t. XII, p. 248. 

*_ Balletin de la Société de la Corrèze, à Brive, 1890, 
t. XIE, p. 249. I s'agit du prince qui régna sous le nom 
de Philippe ie Long. 

"7 Demay, Sceaux de Clairambault, t. 1, p.96, n°908. 
Cf. une note de Du Cange, ms. francais 9463, fiche 
385 D. 

** Balletin de lu Societé de lu Corrèze, à Brive, 1890, 
t. XII. p. 244 et 245. Cf. ibid., p. 416. . 

% Ibid., p. 246. 


26. 


204° CHRONOLOGIE DES BAILLIS ET DES SÉNÉCHAUX. 


M. Leroux! a cité un texte de cette année 1317 dans lequel est mentionné « Guillelmus Danielis, 
clericus domini illustris regis Francorum locumque tenens domini senescalli [Pictavensis?] et ballivi 
Lemovicensis ». É 

C'est par suite d'une erreur qu'à la date du 20 janvier 1316 (n. st.), Renaut de Gouillons, che- 
valier, a été mentionné comme sénéchal du Poitou et du Limousin ?. 

La réunion de la sénéchaussée du Limousin à celle du Poitou fut officiellement déclarée * par des 
lettres patentes de Philippe le Long en date du 21 décembre 1316. 

Postérieurement à cette date, plusieurs des fonctionnaires qui ont été spécialement préposés à 
l'administration du Limousin nous sont connus. Je puis citer les suivants : 


Poxs DE MorTaGne (Pontius de Mauritania). 1317. — Pons de Mortagne, sans avoir eu le titre de 
sénéchal du Limousin, eut à la fois sous sa juridiction la sénéchaussée de la Saintonge, les comtés du 
Poitou et de l'Angoumois et la partie du Limousin qui dépendait du roi. Les titres qu'il portait sont 
énoncés dans un acte de son lieutenant Geoffroi de Mortagne, daté du 16 avril 1317 et relatif à la 
garde des châteaux de Chalus-Chabrolt. Le même lieutenant a expédié, le 7 juin suivant, un autre 
mandement pour le payement des gages de la garnison de Chalucet 5. 


Jean ne Vers! (Johannes de Versiuco) est indiqué dans l’Inventaire de Robert Mignon comme ayant 
été baïlli du Limousin du 31 mai 1317 au 2 février 1318. C'est évidemment le même qui, par suite 
d'une erreur de copie, est appelé Jean d'Ussiac dans un acte de l'année 1316, où il est qualifié de 
« baillivus Lemovicensis ad causas? ». 


RenauD Cuigner, mentionné sans date déterminée, par M. Guibert, d'après une pièce des Archives 
de la Vienne (C. 390), est cité comme sénéchal du Poitou, à la date du 1 4 juin 1322, dans le Jour- 
nal du trésor de Charles le Bel (p. 97). 


Sous le règne de Charles le Bel un changement de régime s'introduisit dans l'administration du 
Limousin. Une nouvelle sénéchaussée ou baïllie fut instituée : elle engloba dans sa circonscription le 
Limousin et la Marche. — La baillie de la Marche commence à figurer en 1322 sur le rôle des 
Jours du Parlement #, à la suite de la sénéchaussée du Poitou et de la baïllie du Limousin. Nous 
trouvons en 1323 un mandement adressé au sénéchal de la Marche°, et nous voyons commencer 
en 1324 une série de sénéchaux de la Marche et du Limousin. 


Erin Du Pur Amar. 1324-1325. — Cet officier nous est signalé comme sénéchal de la Marche 
et du Limousin, de 1324 à 1326, par MM. Guibert !° et Leroux !!. C'est à tort, je crois, qu'il a été 
parfois appelé Irénée au lieu de Itier. 


Huçues Pouvreau (Hugo Pulverelli, Pouverelli, Peulverelli). 1 326. — Je citerai deux textes relatifs 
à ce sénéchal : 20 juin 1326. « Hugo Peulverelli, domicellus, senescallus Marchie et Lemovicensis!?. » 
— 27 octobre 1326. « Hugo Pouverelli, armiger domini regis, senescallus in Lemovicinio et Mar- 
chia!. » : 


BAILLIS D’AUVERGNE. 


Dans une campagne de l'année 1 188, Philippe Auguste s'était emparé des droits que Henri I, roi 
d'Angleterre, s'attribuait surune partie de l'Auvergne!!, droits auxquels Richard Cœur de Lion renonça 
formellement peu de mois après son avènement au trône !5. 

Une vingtaine d'années plus tard, les différends qui s'élevèrent entre Gui, comte d'Auvergne, et 
Robert, son frère, évèque de Clermont, fournirent à Philippe Auguste l'occasion d'intervenir très 
activement dans les affaires de la province. À {a suite d'une campagne heureusement conduite en 


! Invent. des Archives de la Hunte-Vienne, série B, d'après une pièce des Archives des Basses-Pyrénées, 
E. 856. 


4. 1, p. 18. 

, Écllection Clairambault, vol. g61, p. 147. Voir 
plus haut, p. 192". 

* Ms. latin 2344 des Nouv. acq., pièce 5. Conf. 
Olim, t. 11, p. 629. 

# «Nos Ghafridus de Mauritania, miles, dominus de 
Rossilhone, commissarius datus per nobilem virum Pon- 
tium de Mauritania, vicecomitem de Aunayo, domini 
nostri Francie regis militem ac custodem senescallie 
Xanctonensis, comitatuum Pictavensis et Engolismensis 
ac terre Lemovicensis pro dicto domino nostro rege.» 
Bulletin de lu Sociéte de Ë Corrèze, à Brive, 1890; t. XII, 
p. 250. Cf. Louis Guibert, Chalucet, p. 156. 

* Bulletin de la Societé de la Corrèze, t. XII, p. 251. 

% Art. 195. 

7 Bulletin de la Societé de la Corrèze, t. XII, p. 416; 


* Actes du Parlement, t. II, p. 478, n° 6942. — Mé- 
mes mentions pour les années 1323 et 1325, p. 538 
et 602. Le rôle de 1327 (p. 637) porte «senescallia ». 

* Ibid., p. 520, n° 7198. 

** Chalacet, p. 163, note 3. — Les Enclaves poitevines 
du diocèse de Limoges, p. 28. 

"1 Invent, des Arch. de la Haute-Vienne, série B, p. 1x. 

Guibert, Chalacet, p. 163. 

5 Guérin, Recueil des documents concernant le Poitou, 
t.1,p. 346, n° cv ( Arch. hist. du Poitou, t. X). 

" Rigord, $ 62, éd. Delaborde, t. I, p. 91; Guillaume 
Le Breton, Chron., $ 44, éd. Delaborde, t. I, p. 188, 
et Philipp. , 1. IE, v. 65, éd. Delaborde, t. Il, p. 67. 

* Rigord, $ 67, t. 1, p. 97; Guillaume Le Breton, 
Chron., $ 49, t. Ï, p. 190. 
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1210, il fit occuper plusieurs châteaux, Tournoelle, Riom et Nonette, et vit son autorité reconnue 
par une notable partie de la population !. Au mois de mai 1212, l'évêque de Clermont s'engagea à 
observer fidèlement les conditions auxquelles la garde de plusieurs places lui avait été remise ?. 

Au dire de Guillaume Le Breton, Philippe Auguste avait disposé de sa conquête en faveur de 
Gui de Dampierre et d'Archambaud, fils de celui-ci. Gui prit possession des châteaux de Tournoelle, 
de Riom et de Nonette le 20 et le 21 décembre 1213‘. Je n'ai pas à rechercher dans quelle mesure 
Gui de Dampierre profita de la concession qui lui avait été faite. Mais je dois indiquer les officiers 
qui furent chargés par le roi d'administrer l'Auvergne dans la première moitié du x siècle. Malheu- 
reusement les renseignements que j'ai recueillis à cet égard sont bien insuffisants. 

En première ligne se présente un texte publié par Baluze5, d'après lequel il semble que dès l'année 
1208 Philippe Auguste s'était fait représenter en Auvergne par un certain AmauRI, qui s'intitulait 
connétable du roi en Auvergne, et qui déclarait tenir du roi les pouvoirs nécessaires pour donner un 
caractère authentique à une enquête faite surla mouvance d'un fief de l'évêque de Clermont. 

Jusqu'à preuve contraire, je ne vois pas de raison sérieuse pour suspecter la sincérité de cette 
charte; Baluze paraît l'avoir connue d'après une copie authentique du 5 août 1678 qu'il a insérée 
dans ses papiers °. 

En mars 1219 (n. st.), Philippe Auguste déclare que les citoyens du Puy pouvaient recourir à 
son baïlli d'Auvergne pour la levée des tailles ?. 

Au mois de mars 1216 (n. st.), il avait confié à ARCHAMBAUD, siRE DE Bour8on, la garde de sa terre 
d'Auvergne®. Nous possédons plusieurs actes de l'administration de ce seigneur. En juin 1221, dans 
un acte qu'il fit dresser au sujet d'un appel des habitants de Mozac, il rappelle qu'il est connétable 
d'Auvergne et qu'il instrumente au nom du roi°. Au mois de juin 1233, il prend ou on lui donne 
le titre de procureur royal d'Auvergne en tête d'une charte constatant qu'un sergent royal avait été 
indûment installé, sous le règne de Louis VIIE, dans la ville de Brioude 1°, 


Bérauo ne MercœŒur. 1227. — Au mois de février 1237 (n. st.), Béraud, maréchal de Bourbon 
et connétable d'Auvergne, reçut, au nom du roi, l'hommage de Pierre « de Lotsac », chevalier 11. Ce” 
Béraud doit être le « Berardus de Mercorio » qui, en janvier 1227 (n. st.), s'engagea à garder fidèle- 
ment les châteaux qu'il tenait du roi!?, Le sceau appendu à la charte de 1227 porte pour légende : 
SIGILLVM BERALD[I DE] MERCORIO; sur le contre-sceau est gravé un écu aux trois fasces 
de vair, surmonté d'une fleur de lis, et flanqué de deux quintefeuilles !$, 


Amar DE CourceLces. 1238-1239. — Par lettres datées du 20 juin et du 6 juillet 1238, Amauri 
de Courcelles pria le roi de recevoir l'hommage de deux damoiseaux, « Astorgius de Mayencac et Ste- 
phanus de Pratloba »!#, Ces deux lettres sont munies d'un sceau armorié, fascé de six pièces dont trois 
chargées de losanges (3, 3 et 2); sur le contre-sceau, une fleur de lis. Le même sceau est appendu à 
une charte de l'année 1241 15. Dans les deux lettres de 1238, Amauri est qualifié de baïlli d'Auver- 
gne « Amauricus de Corcellis, ballivus Arvernie »; il prend le titre de « constabulus Arvernie et balli- 


! Guillaume Le Breton, Chron., $ 156, éd. Dela- 
borde, t. I, p. 235, et Phiipp., 1. VIII, v. 452-482, 
ibid. , t. I], p. 227 et 228. 

* Layettes du frésor des chartes, t. I, p. 379, n°1010. 

* Chron., $ 156, éd.. Delaborde, t. Ï, p. 235: Phi- 
lipp. , 1. VIIL, v. 479-481, éd. Delaborde, t. Il, p. 228. 

* Catal. des actes de Philippe Auguste, p. 355 ,n° 1470, 
1471 et 1472. 

Hist. géneal. de la maison d'Auvergne, t. 11, p. 74: 
«Ego A icus, conestabulus domini regis in Alvernia, 
notum facio omnibus quod, cum dominus Robertus, 
Claromontensis episcopus, conquereretur de Radulpho 
Escot, quod negaret ei suum feodum de Claro monte 
et de Cornone, requirente domino episcopo, mandavi 
Radulpho Escot, per meas litteras, ut veniret ad certam 
diem auditurus testes domini episcopi, et mandavi ei 
si venire contemneret, ego reciperem testes; quam 

iem Radulphus Escot recepit et ad diem venit, et cum 
dominus episcopus jurasset de calumnia, prefatus Ra-° 
dulphus Escot jurare contempsit, et contumaciter reces- 
sit, Ego vero, ex debito meï oflicii, ne periclitaretur jus 
regalium, recepi confessionem episcopi, qui dixit per 
juramentum suum quod Radulphus Escot receperat ab 
ipso et a Claromontensi episcopo in perpetuum terram 
suam de Claromonte et de Cornone, pro qua fecerat ei 
hominium, et fidelitatem juraverat juxta portam Claro- 
montensis archipresbiteri. Recepi et testes, quos prefa- 
tus Radulphus similiter audire contempsit in hunc imo- 
dum... — ... Predictorum testium depositiones, 
jee coram me, ex officio meo et auctoritate quam 

abeo a domino rege autenticavi, et ut indubitatam ha- 
beant firmitatem, meum sigillum apposui. Anno Incar- 


‘ domini regis Francoram Arvernie procurator. » 


nationis millesimo ducentesimo octavo, mense de- 
cembri. » 

* Vol. 72, fol. 218 (jadis 381). 

7 «Cives Anicienses ad nos vel ad ballivum nostram 
qui esset in Alvernia possent habere recursum ut mitte- 
retur eis serviens ad levandum collectam.» Catal. des 
actes de Philippe Auguste, p. 417, n° 1892. L'acte est 
publié dans les Miscellanea à Baluze, t. VII, p. 326. 

* Ibid., p. 368, n° 1639. 

* «Ad presentiam meam, qui tunc temporis eram 
conestabularius Arvernie ex parte domini regis, appel- 
larunt.» Trésor des chartes, reg. LXXI, n° 31, cité 
par M. Farges dans une thèse soutenue à l'École des 
chartes. 

0, Archembaudus, dominus Borbonii, ex e 

cs Élia 
christ., t. IT, instr., col. 137. 

" «Ego B., marescallus Borboniü et conestabulus 
Arvernie.. . » Layettes du Trésor des chartes, t. IT, p. 334, 
n° 2485. 

* «Ego Berardus de Mercorio... Ludovicus, rex 
Francie ilustris, michi concessit castrum suum Gredo- 
neuse... Ego autem Berardus prefatum castrum dicto 
domino regi custodire teneor fideliter et reddere ad 
magnam vim et parvam, sicut alia castra que teneo de 
codem. ..» 1bid., p. 117, n° 1916. 

 Douët d'Arcq, Inventaire des sceaux, 1. 1, p. 665. 
n° 2794. 

 Layettes du Trésor des chartes, t. 11, p. 383 et 384, 
n° 2720 ct 2728. 

% Douët d'Arcq, Invent. des sceaux, t. II, p. 286, 
n° 5089. 
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vus Matisconensis ex parte domini regis », dans une charte du mois de mars 1239 (n. st.) relative 
à un échange de terres situées à « Sabasac »!. On ne voit pas à quel titre il figure en 1256 sur les 
tablettes de Jean Sarrasin ?. 


Henri De Ponceaux, connétable du roi en Auvergne, adressa à saint Louis, vers l'année 1240, le 
procès-verbal d'une enquête qu'il avait faite, avec Raoul de Sens, bailli de Bourgogne, au sujet de 
méfaits commis par les vassaux de Guillaume de Bafie sur les terres de Gui, comte de Forez®. H con- 
tinua à administrer l'Auvergne quand cette province eut été remise à titre d'apanage entre les mains 
d'Alfonse, frère du roi*. H est fait allusion à sa mort dans une lettre de ce prince datée du 26 mars 
1268 (n. st.)5. 

De 1241 à 12730 l'Auvergne cessa d'être administrée au nom du roi. C'est seulement en 1271 que 
recommence la série des officiers royaux de cette province. 


Jean De Vicette (Johannes de Villeta). 1271. — Jean de Villette, qui avait été au service du comte 
AlfonseS, reprit le titre de connétable d'Auvergne, que nous avons vu employé sous les règnes de 
Philippe Auguste, de Louis VIIT et de saint Louis. 

I est ainsi qualifié dans un acte de l'année 1271 : « Johannes de Villeta ,c onestabulus Arvernie ex 
parte excellentissimi regis Francie?. » Plus tard il fut envoyé dans le Midi pour examiner les récla- 
inations du roi d'Angleterre qui avaient été soumises au Parlement, à la session de la Pentecôte 
1280f. 

HN remplit en 1291 les fonctions de sénéchal du Périgord. 


Henri De Ganoevizuiers (Henricus de Gandovilier). 1277-1278. — Cet officier et ses successeurs 
reçurent la dénomination de baïllis. 

Henri de Gandevilliers, qui avait été baïlli de Bourges et sénéchal d'Agenais, était en fonctions 
. dès le mois d'août 12176, date d'un compromis où il intervint entre le prieur de Saint-Pourçain et 

Guïllaumc de Bessai°. 1 expédia le 3 septembre 1277 un mandement dans lequel il se qualifie 

« Henricus de Gandovilier, miles regis ac baylivus Arvernie !°», Le même mois, il se porta garant 
d'un engagement pris par Marguerite, dame de Valeri!!, Le 8 janvier 1278 (n. st.), conformément 
aux ordres réitérés de la cour du roi, il commit un sergent pour assister en son nom aux enquêtes et 
jugements auxquels l'abbé d'Aurillac devait procéder sur les délits et les crimes commis à Aurillac !?. 
Le 14 septembre de la mème année il chargea le garde des Montagnes d'Auvergne de protéger l'abbé 
d'Aurillac #5. 

Un exemplaire du sceau qu'employait Henri de Gandevilliers se conserve aux Archives nationales : 
écu gironné de huit pièces, au franc quartier d'hermines !, 

Ce fut probablement du temps de ce baïlli, en 1279, que le roi, à la demande du cointe d'Au- 
vergne, rattacha à la baïllie d'Auvergne la châtellenie de « Cava Ruppes », qui auparavant se trouvait 
en partie dans le ressort du bailli de Bourges 15. 


Guitcaume DE La Rivière (Guillelmus de Riperia). 1279-1284. — En 1284 Guillaume de La 
Rivière, baïlli d'Auvergne, dont T'abbé d'Aurillac avait invoqué le témoignage, déclara dans une 
enquête que, six ans auparavant, l'abbé s'était adressé à lui pour obtenir la délivrance d'un voleur 
indûment arrêté par le baïlli des Montagnes; il était alors âgé de cinquante ans !?. Cette année 1284, 
Guillaume de La Rivière, bailli d'Auvergne et Jacques Le Moine, baïlli des Montagnes, s'enten- 
dirent avec le prieur de Bredon pour fonder une ville franche à Bredon !. 

Au Parlement de la Toussaint 1285, il fut reconnu que Guillaume de La Rivière avait fidèlement 
rempli ses fonctions de baïlli, mais qu'il avait montré un peu de faiblesse à réprimer les excès de ses 
prévôts et de ses sergents !?. 

À un acte de l'année 1283, déposé aux Archives nationales *, est apposé le sceau de Guillaume 


* Layettes du Trésor des chartes, t. 11, p. 403, * Stein, Arch. de la Soc. du Gätinais, 1902, p. 4. 


n° 2785. 

* Recueil des historiens, t, XXI, p. 321 a, 577 a et 
381 h. 

* Actes du Parlement, t. 1, p. cecvi : « Excellentis- 
simo domino suo Ludovico, Dei gratia illustri regi Fran- 
corum, Henricus de Ponceaus, suus constabulus Al- 
vernie. » 

* Voir les actes de 1244 et 1245 publiés dans Layettes 
da Trésor des chartes, t. II, p. 538 et 573, n° 3198 et 
3366. 

« Henricus de Ponciaus defunctus, quondam cones- 
tabulus noster in Arvernia. » Correspondance d'Alfonse, 
éd. Molinier, t. I, p. 140, n° 223. 

* 11 fat sénéchal de Saintonge en 1268 et 1269. Voir 
Correspondance d'Alfonse, n° 633, 707. 722, 1118 et 
1181. 

7 Chassaing, Spicil. Brivat., p. 135. 

* Olim, t. Ï pe 34. à 


Actes da Parlement, t. 1, p. 310. L'édition porte 
«de Grandovilier». 

" Stein, Arch. de la Soc. da Gâtinais, 1902, p.5, 
note. 

* Collection Moreau, vol. 101, fol. 194. 

* Ibid, fol. 192. 

1 Douët d'Arcq, Invent. des sceaux, t. Il, p. 286, 
n° 5090. 

15 Olim, t. IL, p. 142. 

1 Collection oreau, vol. 201, fol. 202. 

* « Dominus Guillelmus de Riperia, miles, baillivus 

Nr quinquagenarius ». Ibid. , fol. 206. 

*# Documents hist. relatifs à la vicomte de Carlat, éd. 
Saige, t. IE, p. 43. 

19 Essai du restitution d'un volume des Olim, Actes da 
Parlement, t. 1, p. 4o1, n° 593. 

% M, 256. Douët d'Areq, Invent. des sceaux, t. Il, 
p- 286, n° 5091. 
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de La Rivière, sur lequel est un écu fascé de six pièces, dont trois de vair: SIGILLVM G. DE 
RIP[ER]IA BALLIVI ALVERNIE. 


Une charte du mois de juillet 1312 rappelle que Guillaume de La Rivière, chevalier, bailli d'Au- 
vergne, avait acquis de Chatard de Revel, écuyer, la maison de Revel!. 


Jeax De Tri (Johannes de Tria). 1289-1295. — Le compte que Jean de Trie, baïlli d'Auvergne, 
rendit pour le terme de la Toussaint 1289 est conservé aux Archives de l'État, à Florence; il a été 
publié en 1885 par le professeur Cesare Paoli? En 1292, au plus tard, ce bailli fit une enquête sur 
les finances des fiefs de l'Auvergne. Les comptes qu'il rendit à la Toussaint 1293 cet à l'Ascension 
1294 nous sont parvenus et ont été imprimés par les soins d'Augustin Chassaing'. Au mois de sep- 
tenbre 1294, le sénéchal de Beaucaire se plaignit à Jean de Trie de la cruauté avec laquelle un 
subordonné de ce dernier avait traité des prisonniers 5. Le 2 1 novembre 1295, le même bailli compta 
de la levée du centième en Auvergne’, et le lendemain des dépenses qu'il avait faites pour des appro- 
visionnements destinés à l'armée de Gascogne”. Peu après, il fut envoyé administrer la baillie de 
Bourges®. Le 14 mai 1298 il versa au Trésor une somme de 400 livres dont il était resté redevable 


pour la gestion de la baillie d'Auvergne”. 


GÉRARD DE Para (Gerardus ou Geraudus de Paredo, de Pareto, G. de Paroy). 1298-1310. — Des 
comptes de Gérard de Parai, bailli d'Auvergne, pour différents termes des années 1298-1301, 
1304, 1308 et 1310, sont mentionnés par Robert Mignon!°; celui de Ascension 1299 a été publié 
par Augustin Chassaing'!, Ce fut cet officier qui encaissa en Auvergne le produit des biens des Juifs, 
expulsés du royaume en 1306!?. 

De nombreux actes de l'administration de Gérard de Parai, des années 1305-1309, ont été 
confirmés par Philippe le Bel et figurent ainsi dans les registres du Trésor des chartes". Nous voyons 
dans une pièce du 16 juin 1310 qu'il tenait le sceau du roi en Auvergne pendant la vacance de la 
chancellerie de Riom après le décès de Guillaume « de Area », garde dudit sceau. 

Le 14 mars 13:15, Denis de Sens, clerc, et Robert de Villeneuve, familier du roi, généraux 
enquêteurs députés dans la baïllie d'Auvergne et dans le ressort pour la réformation du pays, re- 
curent une plainte contre Jean Daurat, résidant à Riom, autrefois lieutenant du baiïlli Gérard de 
Parai'5. 

Je ne sais s'il faut attribuer à l'ancien baïlli d'Auvergne le compte ainsi mentionné dans un ap- 
pendice de l'Inventaire de Robert Mignon : « Compotus G. de Paroy et Radulphi Boyau, militis, de 
custodia domini G. de Flandria. » 


Raouz Cnazor ou Cuaiccou (Radulphus Chaillot, Challoti, Charloti). 1313-1316. — Raoul 
Chalot, chevalier, baïlli d'Auvergne, conclut des pariages au nom du roi avec l'abbé de Manlieu, le 
30 janvier 131317, et avec la prieure de Paulhaguet, le 4 décembre 131615. H leva en 1315 
et 1316 le subside pour l'ost de Flandre!° et les finances pour le fait des usuriers et le fait des 
monnaies ®., Robert Mignon cite le compte qu'il rendit à la Saint-Jean 1316. Demay*? décrit ainsi 
le sceau de Raoul Chalot, fixé à un acte du 4 décembre 1315 : « écu au sautoir engrêlé, dans une 
rose gothique. » Du Cange a vu sur ce sceau un sautoir fuselé” et Gaignières un sautoir engrélé*. 


AMEILHON « DE Lazayo ». 1318. — J'intercale ici, un peu arbitrairement, le nom de Ameiïlhon 
« de Lazayo », chevalier, qualifié le 19 décembre 1321 d'ancien baïlli d'Auvergne, lequel, à cette 
date, était poursuivi par l'abbé de Mozac pour avoir indûment mis ce monastère sous la main 
du rois. 


Jean Le Mérayer (Johannes Mediatoris). 1321-1325. — Le nom de ce baïlli nous est fourni par 


* Tresor des chartes, reg. XLVIIT, n° 48: cf. le n° 68 XXXVII, n° 67; 23 avril 1305). Celui-ci est cité comme 


du mème registre. receveur de la baillie d'Auvergne en 1298, 1306 et 
* Documenti di ser Ciappelletto, dans Giornale storico, 1311. (Inv. de R. Mignon, art. 98 et 2159.) En qualité de 
t. IV, p. 361-365. député et commissaire dans la baïllie d'Auvergne avec 
* Invent. de R. Mignon, art. 1866. # Simon de Saint-Benoit, il recut, le 19 mars 1303, des 
* Spicil. Brivat., p 199 et 214. instructions principalement relatives à la levée d'une 
5 Vaissete, t. X, pr., col. 304. imposition. (Reg. XXXV du Tresor des chartes, n° 47.) 
* Invent. de R. Mignon, art. 1258. "Trésor des chartes, reg. XLVI, n° 44. 
* Ibid. , art. 2278. "5 bid., reg. LIV 5, n° 23. 
* Voir plus haut, p. 186°. ‘* Page 361 de l'édition. 
* « De Johanne de Tria, quondam ballivo Arvernie, 1? Tresor des chartes, reg. LVI, n° 276. 
pro debito quod debebat ratione ballivie ibidem, 4oo. t. » 18 Ibid. , n° 274. . 
Joarnal da Trésor, 14 mai 1298. ** Invent. de R. Mignon, art. 1680. 
1° Invent. , art. 98 et 2159. *% Ibid., art. 1679. 
"! Spicil. Brivatense, p. 248. ® Ibid., p. 43. 
"* Invent. de Rob. Mignon, art. 2159. % Catal. des sceaux de la Coll. de Clairambault, t. 1, 


? Reg. XXX VIT, n° 67et75; reg. XL, n° 57,68et 96; p. 218, n° 2058. 
reg. XLV, n° 11. — Deux de ces actes sont des assigna- % Ms. francais 9463, fiche 91. 
tions de revenus à Gilles Aycelin, archevèque de Nar- ** La note de Gaignières est dans la Collection Clairam- 
bonne (reg. XXXVIT, n° 75) et à Gérard Chauchat bault, vol. g11, p. 289. 
(Cakciati}, citoyen de Clermont, panetier du roi (reg. *% Actes du Parlement, t. 11, p. 406, n° 6588. 
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deux textes : l'un de l'année 1321, la délimitation de la baïllie du Velai par les comwnissaires de Phi- 
lippe le Long, publié par Augustin Chassaing'; l'autre, de l'année 1325, indiqué dans le manuscrit 
français 10430, pages 128 et 427. 

Irier pu Puy Aimar. — C'est seulement sur la foi d'une note du manuscrit français 10430 
(p. 428) que j'inscris, à la date du 26 décembre 1327, sur la liste des baïllis d'Auvergne un nom 
que cette note nous présente sous une forine altérée « Ytier de Preyaimar », écuyer. 


BAILLIS DES MONTAGNES D’AUVERGNE. 


Le baïlli des Montagnes d'Auvergne paraît n'avoir été dans le principe qu'un subordonné du baiïlli 
d'Auvergne, dont la juridiction s'étendait sur un territoire trop étendu et trop accidenté pour être 
confié à un seul fonctionnaire. La partie montagneuse en fut détachée et forma une baïllie distincte, 
à la tête de laquelle fut placé un officier, peut-être d'abord appelé garde, mais qui ne tarda guère 
à avoir le rang et le titre de baïlli. C'est ce qui semble résulter de plusieurs actes des baïllis d'Au- 
vergne rappelés ans le chapitre précédent. 

La nouvelle circonscription s'appela baillie des Montagnes d'Auvergne, et parfois simplement 
baillie des Montagnes. 

Cette sorte de subordination du baïlli des Montagnes au baïlli d'Auvergne, au grand bailli d'Au- 
vergne, comme on disait, semble encore indiquée dans une transaction passée le 5 juin 1291, entre 
l'abbé de Bonneval et Gilbert, seigneur de Peirefort. Nous y lisons ces mots : « Nisi esset monitus à 
domino nostro rege, seu a bailivo majori Arvernie, seu à baïlivo Montanarum Arvernie dicti domini 
nostri regis?. » 


GuiccauMe DE FauGuERoLLES et GEorrroi TrauLaro, — L'existence de ces deux baïllis, qui adnni- 
nistrèrent les Montagnes au commenceinent du règne de Philippe le Hardi, nous est attestée par une 
enquête faite à Aurillac en 1284 et dans laquelle sont relatés comme il suit des faits remontant les 
uns à onze ans, les autres à dix ou environ : 


Lu Vidit, bene sunt undecim anni vel circa et a dicto tempore citra, bene sex vicibus, quod abbas Aurelia- 
censis qui modo est... requisivit curiam suam coram domino Guillelmo Falguerolles, milite, baillivo Montanensi, 
et postea coram Petro de Vilemangon, baillivo Montanensi post dictum imilitem, de quibusdam burgen- 
sibus. .. ÿ 

.… Bene sunt decem anni et a decem annis citra, ..... vidit bis aut ter burgenses Aureliacenses esse citatos apud 
Crebecuer, coram baillivo Montanarum Petro de Villa Mejon et coram cjus predecessure domino Gaufrido ‘f'rau- 
lardi”. 


Pierre DE VizzemiGnon (Petrus de Villa Migon, de Ville Mangon, de Villa Menho, de Villa Menjo, 
de Villa Minonis, de Villa Mano). 1277-1282.— Le nom de ce baïlli, dont la forme n'est pas bien 
certaine®, a déjà figuré dans les textes qui viennent d'être rapportés pour justifier le titre de ses 
deux prédécesseurs. La première mention que j'en aie rencontrée se trouve dans un acte du Parle- 
ment de la Pentecôte 12775. Le 14 septembre de l'année suivante, il est qualifié de garde des 
Montagnes d'Auvergne dans le mandement que le baïlli d'Auvergne lui adressa pour l'inviter à pro- 
téger l'abbé d'Aurillac. Vers la même époque, il arrêta, sur le fief de l'abbaye d'Aurillac, un voleur 
dont l'élargissement fut demandé au baïlli d'Auvergne’. On lui donne aussi le titre de garde dans 
le compte rendu d'un acte de juridiction accompli à Aurillac par un de ses sergents. fl devait être 
encore en fonctions le 30 septembre 1282, date d'un aveu qu'il reçut au nom du roi°; mais il dut 
être relevé de son poste peu de temps après. Un témoin entendu dans une enquête en 1284 rap- 
porte que : « bene sunt tres anni... vidit quod Guiïllelmus Rollandi, de Aureliaco, erat citatus 
apud Aureliacum coram Petro de Villa Megon, baïllivo Montanarum tunc temporis°. » 

Une charte de Pierre de Villemignon, relative aux franchises de la ville franche fondée à Pléaux, sur 


Menjo, custodis Montanarum Arvernie pro domino rege 
Francorum.» Collection Moreau, vol. 201, fol. 194 v°. 

* Documents histor. relatifs à la vicomte de Carlat, 
t. Il, p. 33. Le texte porte : «Petrus de Villamano, bay. 


! Spicilegiam Brivatense, p. En 

? Collection Doat, vol. 141, fol. 11. 

* Collection Moreau, vol. 201, fol. 188 et 189. 

* La forme de Villa Minonis, qui nous est fournie par 


un texte du 17 juin 1284 (Saige, Documents histor. rela- 
tifs à la vicomte de Carlat, t. 1], p. 51), semblerait bien 
répondre à « Villemignon». 

* «Petrus de Villa Migon, ballivus in Montanis Ar- 
vernie.» Olim, t. Il, p. 89. 

# «Dilecto suo Petro de Villa Munia, custodi Monta- 
narum Ârvernic...» (Collection Moreau, vol. 201, 
fol. 192. 

7 «...Cum baillivus Montanarum dominus P. de 
Ville Mangon teneret in prisione quemdam latronem 
captum in villa de Aureliaco...» Ibid., fol. 2106. 

# «Bernardus de Podio, serviens Petri de Villa 


livus in Montibus Arvernie. » ]1 est question dans cet 
aveu de fonder une ville franche à Fayet sur le territoire 
de la paroisse des Ternes. 

* Collection Moreau, vol. 201, fol. 189. — Je ne 
vois pas le moyen d'insérer sur cette liste le nom de 
Henri de Gandevilliers, qui aurait agi en décembre 
1277 comme bailli des Montagnes d'Auvergne avec 
Simon de Melun, sénéchal du Périgord et du Limousin, 
suivant un texte cité par Momméja, Recueil de la So- 
ciété d'Agen, 2° série, t. XIII, p. 291. En 1277, Henri 
de Gandevilliers était bailli d'Auvergne. Voir plus haut, 
p. 206". 
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le fief de l'abbaye de Charroux, est visée dans une confirmation de Philippe le Bel en date du mois 
de février 1290!. 

En 1284, Pierre de Villemignon était baïlli de la terre de Guines?. C'est ce que nous apprenons 
d'une enquête dans laquelle il parlait de sa présence à certaines procédures de la cour du roi 
remontant à environ quatre années; il était alors âgé d'environ quarante-cinq ans. 


Jacques Le Moixe (Jacobus Monachus, J. Monachi). 1283-1285. — Jacques Le Moine, bailli du 
roi dans les Montagnes d'Auvergne, étant à Aurillac au mois de juin 1283, conclut une conven- 
tion avec Bernard de Viescamps pour la fondation d'une ville franche à Saint-Paul-des-Landes*. Le 
10 de ce mois, Bernard d'Allanche l’appela à son aide pour la garde de son château de Châteauneuf. 
Le 8 mai, Jacques Le Moine fut pris pour arbitre par Henri, comte de Rouergue, et par Austorge 
d'Aurillac$. I reçut les hommages de différents vassaux du roi le 27 mai, le 17 et le 18 juin, le 
9 juillet 1284, le 8 et le 11 février 12856. Dans un de ces aveux, celui du 18 juin 1284, il est 
qualifié de « bajulus seu ballivus pro doinino rege Francie?». Cette année 1284, il s'entendit avec 
le prieur de Bredon pour fonder une ville franche sur le fief du prieuré$. En tête d'un acte 
du 3 octobre 1285, il annonce ainsi ses titres : « Nos Jacobus Monachus, bailivus in Montanis 
Arvernie pro Philipo, rege Francie, tenensque sigillum ejusdem in predictis Montanis institutum. » 
Sur le sceau qu'il apposa à une pièce de l'année 1284, déposée au Trésor des chartes, on voit la figure 
d'un moine, avec la légende : S. IAQ. LE MOYNE‘. 


GUILLAUME « DE ACHILLOSIS ». 1291-1298. — Le premier acte dans lequel j'aie trouvé une mention 
de ce baïlli est daté du à mars 1291 (n. st.) : « die veneris post festum beati Mathie apostoli, anno 
Domini millesimo ducentesimo nonagesimo; » dans cet acte, auquel il fit apposer le sceau royal em- 
ployé dans les Montagnes d'Auvergne, et qui a trait aux rapports du comte de Rouergue avec 
l'abbaye d’Aurillac, il s'appelle « Guillelmus de Achillosiis , armiger, bayllivus Montanarum Arvernie!!. » 
Je me suis demandé si la date ci-dessus transcrite est bien exacte et s'il n'y aurait pas, après le mot 
nonagesimo, omission d'un nombre d'unités. 

Ce qui est certain, c'est que cette charte, dans laquelle le baïlli n’a encore que le titre d'écuyer, 
est antérieure à celles qui vont être indiquées et dans lesquelles il est qualifié de chevalier. Voici dans 
quels termes il y est désigné : 


25 novembre 1296. Guillelmus de Achillosiis, miles, baillivus Mon[tanarum] Alvernie pro domino nostro 
Francie rege*. . 


29 novembre ee Guillelmus de Achillosis, miles, baillivus Montanarum Arvernie pro domino nostro Francie 
rege tenensque sigillum ipsius domini nostri regis in baillivia Montanarum Ârvernie constitutum ”. | 

18 avril 1 297. Guillelmus de Achillosiis, miles, bayllivus domini nostri regis Francie in Montanis Arvernie"*. 

3 octobre 1297. Guillelmus de Achilhozis, miles, baillivus Montanarum Arvernie'*. 

25 novembre 1298. Guillelmus de Achilhosiis, miles, ballivus Montanaram Arvernie ex parte domini regis 


Francie !°. 


Étienne De NenesranG (Séephanus de Nigro Stagno, de Nigro Stangno). 1301-1309. — Étienne 
de Nerestang, bailli des Montagnes, était en fonctions le 22 janvier 1301 (n. st.) et le 25 janvier 
1309 (n. st.)!7. Le 11 juillet 1303, il attesta que l'abbé d'Aurillac était hors d'état de se rendre à la 
convocation des États généraux 15. 

Son nom et sa qualité de baïlli sont relevés dans les notes de Blanchard sous les années 1304 
et 1309. Cette même année 1 309, au mois de juin, il est simplement qualifié de sergent d'armes du 
roi, dans une lettre de Phüippe le Bel®. 

Louis X, au mois de mai 1315, disposa de biens que feu Étienne de Nerestang, baïlli des Mon- 
tagnes d'Auvergne, avait abandonnés au roi Philippe le Bel°!. Une lettre de Louis X, du mois de 
février précédent, nous apprend que le mas de Nerestang était compris dans cet abandon *?. 


le... In quibusdam litteris sigillo quondam Petri de ‘* Douët d'Arcq, Invent. des sceaux, t. Il, p. 286, 
Villamenho, baïllivi tunc Muntanaram Arvernie sigil- n° 5092. 
latis.» Pièce publiée par M. Roger Grand, archiviste du 11 Documents khistor. relatifs à la vicomte de Carlat, 
Cantal, dans le Balletin historique et philologique, année  t.I, p. 202. 


1902, p. 51. # Collection Moreau, vol. 214, fol. 34 et 36. 
* «Petrus de Villemangon, armiger, baillivus de ** Documents histor. relatifs à la vicomte de Carlat, 
Guines pro rege.» Essai de restitution d'un volume des  t. I], p. 78. 
Olim, dans Actes du Parlement, t. 1, p. 417. 1 Ne. atin 2502 des Nouv. acq., n° 30. 
* «Jacobus dictus Monachi, bailivus in Montanis pro '* Collection Moreau, vol. 214, fol. 173. 
domino nostro rege Francie.» Documents histor. relatifs 1 Ibid., vol. 215, fol. 38. 
à la vicomte de Carlat, t. II, p. 34. " Ibid., vol. 216, fol. 117, et vol. 217, fol. 134. 
\ Ibid, p. 35. 5 G. Picot, États généraux de Philippe le Bel, 
* Ibid.,t. 1, p. 183. P. 79. 
Ibid. ,1.W,p. 48, 51, 53, 6a, 67. Nouv. acq. lat. 184, fol. 170 v° et 173 v°. 
Ibid. , p. 55. ** «Stephanus de Nigro Stagno, serviens noster armo- 
‘ Ibid., p. 43. rum.» Trésor des chartes, reg. XLII5, n° 126. 
* Pièces originales du Cabinet des titres, dossier 15351, * Tbid. , reg. LIT, n° go. 
Chalvignuc (ms. français 27137). # Ibid., reg. L, n° 131 bis. 
TOME XXIV. 27 
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Pignre ARMAND, damoiseau de Langeac, baïlli des Montagnes en 13151. 


.Eusracue FaBre. ..... — Le 11 décembre 1316, des poursuites furent ordonnées contre 
Eustache Fabre, ancien baïlli des Montagnes, accusé d'abus de pouvoir dans l'exercice de ses fonc- 


tions?. 


Pierre D'Esprernes (Petrus de Speriis). 1325-1327. — Ce baïlli est mentionné dans six textes des 
années 1325, 1326 et 1327 : 


| 1325. Petrus de Speriis, domicellus, serviens armorum regis, baillivus Montanarum Arvernie et custos sigilli 
regii in dicto baillivatu”. 


18 juillet 1325. Petrus de Sperüs, domicellus, serviens armorum domini nostri Francorum regis. baïllivus 
Montanarum Arvernie pro eodem domino nostro rege*. | 


9 mars 1326 (n. st.). Petrus de Speriis, domicellus, dominus de Alayraco, serviens armorum regis Francie 
et Navarre, bayllivus Montanarum Arvernie pro eodem". 


25 août 1326. Petrus de Sperüs, domicellus, dominus de Alayraco, armiger armorum domini nostri Francie 
et Navarre regis, bayilivus Montanarum Arvernie pro eodem*. 


Août 1327. Petrus de Speriis, domicellus, bayilivus Montanarum Arvernie”. 


Amon DE Bonesaur ( Aymode Bonabaut, de Bonebaut). 1318. — M est qualifié de damoiseau et de 
bailli des Montagnes d'Auvergne dans trois actes des mois de février et d'août 13285 et du 18 sep- 
tembre de la même année?. : 


SÉNÉCHAUX DU PÉRIGORD ET DU QUERCI". 


Pendant la période dont j'ai à m'occuper, l'administration du Périgord et du Querci a été presque 
toujours entre les mains des mêmes officiers royaux, qui tous, à peu près sans exception, ont pris le 
titre de sénéchaux du Périgord et du Querci. J'ai cru pouvoir les réunir tous dans une liste unique. 
H sera facile de distinguer ceux qui n'ont administré qu'une des deux sénéchaussées. 


Hueoss, cowTe De LA Marcue. — Le premier représentant de l'autorité royale dans le Périgord 
paraît evoirété Hugues, comte de la Marche, que Louis VIII délégua dans cette province après la 
prise de La Rochelle, et qui fut investi du titre de baïlli ou du moins à qui ce titre fut attribué par 
les habitants, comme l'atteste une lettre adressée le 18 janvier 1244 (n. st.) à saint Louis par les 
gens d'Église du diocèse de Périgueux !!. 11 leva pendant deux ans, au nom du roi, le « commun » du 
diocèse, c'est-à-dire l'imposition dont le produit servait à mettre à la raison les perturbateurs de la 
paix publique. 

On peut supposer qu'il resta en fonctions jusqu'à la fin du règne de Louis VIII. 

Ce fut sans doute à la demande du clergé que Louis VIIT envoya un représentant dans le Périgord. 
Nous possédons une lettre écrite au nom de l'évêque de Périgueux et des chapitres et abbayes du 
diocèse pour réclamer l'intervention du roi : on le conjurait d'envoyer un gouverneur ou sénéchal 
qui devait protéger les bons et réprimer les excès des méchants : « Calamitatibus et angustiis nostris 
. condescendere dignemini, talem nobis rectorem sive senescallum de vestro latere destinantes, qui 
bonos foveat et pravorum maliciam coercere procuret!?. » 


Gizsert De Mausuisson (Gilbertus de Malo Buissonno). 1233. — Pendant la minorité de saint 
Louis, l'administration du Querci était entre les mains de Gilbert de Maubuisson, auquel le titre de 
« baïlli du Querci » est donné dans un mandement du roi, daté de Senlis au mois d'août 1233 : il 
s'agissait de recevoir l'hommage de Guillaume de Gourdon. 

C'est aussi en qualité de baillis du diocèse de Périgueux que, suivant une charte de Pierre, évêque 
de Périgueux, en date du 4 août 1241, Hélie Le Monnoyer et Nantier, sergents du roi et du séné- 


" Texte communiqué par M. Boudet. 

* Actes da Parlement, t. Il, p. 148, n° 4504. 

* Ms. français 10430, p. 131. 

* Pièce du chartrier Ë Pons, publiée dans Arch. 
histor. de la Saintonge, t. XXI, p. 104. L'édition porte 
«servus» au lieu de «serviens». 

* Orig. parmi les Pièces originales du Cabinet des titres, 
dossier 15351, Chalvignac (ms, francais 27137). 

* Même dossier. 

7 Même dossier. 

#® Même dossier. 

* Collection Doat, vol. 135, fol. 46. 

" La Chronologie historique des sénéchaussees du Péri- 
gord, rédigée par l'abbé Lespine et conservée à la Biblio- 
‘hèque nationale (Collection de Périgord, vol. 68, 
lol. 221-250) est un travail estimable, auquel j'ai fait 


uelques emprunts. J'ai aussi puisé d’utiles indications 
me un opuscule de Léon Dessalles, De l'administration 
en Périgord, du x1r1° au xrrri siècle (Périgueux, 1855, 
in-8°, de 50 p.); malgré les termes de ce titre, M. Des- 
salles n'a pas poursuivi son étude au delà de la fin du 
xur siècle. J'ai encore profité de la liste dressée par 
M. de Bosredon (dans le Bulletin de la Societe du Peri- 
gord, t. XVIII), et surtout des recherches de M. Mom- 
méja sur les sénéchaux du Querci (dans le Recueil des 
travaux de la Societé d'Agen, 2° série, t. XIIL). Il n'y 
avait pas à tenir compte du Catalogue inséré dans l'His- 
toire de Querci, par M. de Carthala-Coture,t. III ,p. 224. 

M Preuves, n° 115. 

"* Laycttes du Tresor des chartes, 1. Il, p. 64, n° 1737. 

 « Gübertus de Malo Buissonno, ballivus Caturcen- 
sis. » Registre !" de Philippe Auguste, fol. 173 v°. 
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chal du Poitou, déterminèrent dans quelles conditions Adémar, seigneur de Ribeyrac, devait être 
mis en liberté par les consuls de la ville du Puy-Saint-Front et de la cité de Périgueux!. 

. GéraRD ou GÉRAUD DE MaLemonr (G. de Mala Morte). 1244-1245. — On a vu, dans le chapitre 
relatif aux Sénéchaux du Limousin, que Gérard de Malemort exerça son autorité à la fois sur le 
Limousin et sur le Périgord?. C'est en qualité de sénéchal du Périgord et du Querci qu'il figure 
dans les actes suivants : | 

En janvier 1244 (n. st.), Gérard de Malemort fit déclarer par les gens d'Église du diocèse de 
Périgueux qu'il appartenait au roi de faire lever l'imposition connue sous le nom de commun et qui 
avait été instituée pour assurer le maintien de la paix. 

Le 17 de ce mois de janvier, Gérard de Malemort, qualifié de sénéchal ou baïlli du roi de 
France, assista au prononcé de la sentence arbitrale par laquelle l'évêque de Périgueux termina les 
procès engagés entre le chapitre de Périgueux et le comte de Périgord. 

Le 6 décembre 1245, Hélie, comte de Périgord, promet de se conformer à ce que Phülippe de 
Grandchamp, bailli de Bourges, et Gérard de Malemort, sénéchal du Périgord, décideront, comme 
arbitres, au sujet de son différend avec le chapitre de Saint-Front de Périgueux. Ces deux officiers 
avaient reçu du roi une commission spéciale pour mettre un terme aux guerres qui désolaient le 
Périgords. 

La même année 1245, Gérard de Malemort déclara que l'argent levé à Sarlat pour «le commun » 
devait rester à la disposition des consuls et des prud'hommes de cette villef. 

Les droits respectifs de l'évêque de Cahors ct des bourgeois de cette ville étaient depuis longtemps 
le sujet de litiges toujours renaissants. La cour de Philippe Auguste et celle de Louis VIII avaient eu 
à s'en occuper’. Saint Louis dut aussi intervenir dans le différend : il chargea le sénéchal Gérard de 
défendre à l'évêque de forcer les bourgeois à plaider devant lui pour les affaires de leur commune 
‘ qui appartenaient à la juridiction royale. La date de la défense est incertaine; nous savons seulement 
que le prélat y répondit par une lettre adressée au roi le 12 septembre 1 246%. 

Je n'ai pas cru pouvoir tenir compte du passage de la Gallia christiana® dans lequel les Bénédic- 
tins rappellent un acte de l'église de Sarlat, qui aurait été passé en 1248 «coram Geraldo de Mala 
Morte, senescallo Petragoricensi pro rege Anglie ». ; 

Gérard de Malemort testa le 29 avril 1270; l'acte de ses dernières volontés a été publié par 
M. Clément-Simon!°., : 

M. de Bosredon!! a fait connaître une charte du 5 avril 1266 accordée au monastère de Saint- 
Martin de Brive par « Geraldus de Malamorte, dominus de Donzenac, de Malamorte et de Brives » 
à laquelle est appendu un sceau au type équestre, avec une légende dont il ne subsiste plus que 
ces lettres ... RARDI DE M... Au contre-sceau se voit un écu fascé de six pièces, dont trois char- 
gées de marguerites, avec une bordure fleurdelisée. Sur un sceau employé par le même chevalier 
le 26 mars 1230 (n. st.) la bordure fleurdelisée ne paraît pas exister!?. 


Pons pe La Vie (Poncius de Villa)3. 1246. — Le successeur de Gérard de Malemort, Pons de 
La Ville, nous est surtout connu par deux actes datés le premier du 18 août 1246, le second du 
mois suivant, tous deux relatifs aux sanglants démélés des bourgeois du Puÿ-Saint-Front avec les 
citoyens de Périgueux. Dans un de ces actes, il se qualifie de sénéchal du roi au ‘diocèse de Péri- 
gueux; dans l'autre, il se dit simplement sergent du roi chargé de la baïllie du diocèse de Périgueux. 
H avait surtout pour mission de rétablir la paix dans une contrée déchirée par des dissensions intes- 
. tines, que les efforts de son prédécesseur Gérard de Malemort n'avaient pu apaiser. 

L'intervention de Pons de La Ville ne put empécher la guerre d'éclater avec une violence dont 
nous pouvons nous faire une idée d'après un rapport détaillé du sénéchal qui sera publié à la fin de 
cette étude !5. Ce très curieux document retrace dans les moindres détails les actes de violence aux- 
quels les bourgeois du Puy-Saint-Front furent en butte le 1 9 juillet et pendant tout le mois d'août 
de la part des citoyens de Périgueux, soutenus par le comte et par différents vassaux du roi d’Angle- 


* «Helias Monetarius et Nanterius, servientes domi- 


norum regis Francie et seneschali Pictaviensis et eorum 
baïlllivi in Petragoricensi diocesi.» Recueil de titres... 
employés dans le 
cité de Perigueux (Paris, 1775, in-4°), p. 46. 

* Voir plus haut, p. 198". 

% Preuves, n° 115. 

* «ln presentia nobülis viri domini G. de Malainorte, 
domini regis Francie senescalli sive ballivi.» Note de 
l'abbé Lespine, Collection de Périgord, vol. 68, p. 230. 

# Preuves ,n° 110. 

* Note de l'abbé Lespine, Collection de Périgord, 
vol. 68, p. 230. 

* Actes du Parlement, t. I, p. cecrx. 

* Extrait publié dans les Actes du Parlement, t. I, 


p- ccevit, note, d’après le registre XXX du Tresor des 
chartes. 


* T. I, col. 1510. 


émoire sur la condition de lu ville et - 


 Balletin de lu Soc. de la Corrèze à Brive, 1890, 
t. XIT, p. 543-554. 

1 Sigillographie du Bas Limousin (Brive, 1886 ,in-4°), 

. 278. 

#.Douët d'Arcq, Invent. des sceaux, t. 1, p. 650, 
n° 2676. 

5 Je ne suis pas certain que «Pons de La Ville» 
soit la traduction exacte de « Poncius de Villa ». Ce per- 
sonnage appartenait à une famille de l'Auvergne dont, 
M. le conseiller Marcellin Boudet a trouvé le nom sous 
les formes suivantes : « de Vialle, de La Vialle, de Ville, 
de La Ville, et méme «de Villa.» Enstache de Beuumar- 
chaïs, seigneur de Calvinet et su famille, p. 5. 

"" Preuves, p. 123 et 124. Re 

5 Preuves, n° 124. Je ne vois aucune raison de 
mettre en doute l'authenticité de ce rapport, comme 
l'a fait M. Dessalles dans son Histoire du Périgord, t. I, 
p- 314. 


57, 
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terre. I y eut là d'épouvantables excès, à tel point que, dans la journée du 21 août, 200 bourgeois 
et 20 femmes du Puy-Saint-Front furent massacrés et que la bande du comte de Périgord emmena 
plus de $00 prisonniers. L'autorité du roi fut ouvertement méconnue. Le comte de Périgord déclara 
sans détours que le roi et la reine-mère n'avaient rien à voir dans le diocèse de Périgueux; il alla 
jusqu'à menacer de mort le sénéchal royal s’il se mélait des affaires du pays. Un tel épisode montre 
ce qu'étaient encore les guerres privées dans le midi de la France au milieu du xx siècle. On y voit 
aussi combien l'autorité royale était précaire en Périgord dans la première moitié du règne de saint 
Louis. 

Malgré la surexcitation des esprits, l'ordre ne tarda pas à se rétablir, grâce peut-être à l'arrivée 
d'un commissaire spécial envoyé par le roi, maître Pierre du Fai, chevalier!. Au mois de novembre 
1246, Hélie, comte de Périgord, promit d'obéir au roi et à son baïlli et de lui prêter son aide 
quand il en serait requis : « ei [regi] serviemus, et ballivo qui loco ejus erit in terra mea obediemus, 
et auxilium ei prestabimus. . ., quando ex parte sua fuerimus requisiti. » En même temps, il s'en- 
gagea à donner satisfaction aux bourgeois du Puy-Saint-Front, à rendre la liberté aux prisonniers 
et à restituer ou faire restituer ce qui avait été pris pendant la guerre?. | 

Le 5 juillet 1247, Pierre d'Ernancourt, chevalier du roi, maître Guillaume de Limoges et Gar- 
nier, clercs du roi, acceptèrent la charge de régler les différends qui avaient amené les désordres de 
l'année précédente, et, le même jour, le comte de Périgord prit l'engagement d'accepter leur déci- 
sion*. Au mois de septembre suivant, le roi ratifia la sentence qui réglait les droits réciproques du 
comte de Périgord, du chapitre de Saint-Etienne, des chevaliers et des citoyens de Périgueux, 
des viguiers et de certains laboureurs du Puy-Saint-Front, d'une part, et, d'autre part, du maire, des 
consuls et de la commune du Puy-Saint-Fronts. : 

Un peu plus tard nous retrouvons Pons de La Ville établi à Aurillac, où il dut mourir vers l'an- 
née 1260. Sa veuve Marine de Calvinet épousa Eustache de Beaumarchais; par son testament, daté 
du 25 juillet 1280, elle demanda à être enterrée dans le cimetière de Saint-Géraud d'Aurillac à 
côté de sbn premier mari, Pons de La Ville’. 


Raoûz DE Bonnevos (Radulfus de Bonivia). 1252. — J'inscris sur cette liste, à la date de 1252, 
un sénéchal dont l'existence a paru douteuse à Dessalles&. 1 m'a semblé difficile de ne pas prendre 
en considération une charte du 17 septembre 1252 que les Bénédictins citent comme ayant été 
adressée à l'abbé d'Aurillac, administrateur de l'abbaye de Figeac, par « Radulfus de Bonivia, 
senescallus regis Francie », touchant la fondation d'un couvent de Frères Prêcheurs à Figeac°. 


À partir du milieu du xur siècle, sous les règnes de saint Louis et de Philippe le Hardi, la séné- 
chaussée du Périgord et du Querci fut administrée par les mêmes officiers que la sénéchaussée 
du Limousin. On peut se reporter à ce qui a été dit dans le chapitre précédent des actes d'Ai- 
meri de Malemort, d'Aimeri Danais, de Raoul de Trappes, de Pierre Sergent, de Henri de Cou- 
rances, de Pierre de Saux, de Renaud de Rouvrai, d'Anseaume de Saint-Yon, d'Eudes de Fayel et 
de Simon de Melun. 

I faut toutefois faire remarquer que le titre de sénéchal du Querci fut porté avec celui de séné- 
chal de l'Agenais en 1271 par Jean « de Monteriaco », et en 1272 et 1273 par Henri de Gande- 
viliers!®. — De’plus, Jean de Villette, à qui avait été confiée l'administration de la partie de l'Age- 
nais ayant fait retour à la couronne de France !!, semble avoir exercé son autorité dans le Querci 
en 1275 %, Philippe le Hardi, dans une lettre du 6 mars 1276, déclare que c'était à titre gracieux 

u'une aide avait été payée par les habitants de la terre de Querci, soumise au gouvernement du 
sénéchal de l'Agenais!?. 

Je n'ai donc à passer ici en revue que les sénéchaux qui ont administré le Périgord et le Querci 
depuis les dernières années du règne de Philippe le Hardi jusqu’à la mort de Charles IV. 


Jean De VicerTe (Johannes de Villeta). 1282. — Jean de Viette, dont il vient d'être question, 
fut un des commissaires que Philippe le Hardi, dans la session du Parlement tenue à la Toussaint 
1281, chargea d'aller voir sur place a suite à donner aux réclamations du roi d'Angleterre au sujet de 


! Pierre du Fai était en route au moment le plus 
critique de la lutte. Un message qu'il adressait au comte 
et aux citoyens de Périgueux parvint dans cette ville le 
26 août 1246. Une allusion à la mission qu'il avait rem- 
plie se trouve dans la sentence du mois de septembre 
1247 qui régla les rapports de la ville du Puy-Saint- 
Front avec la cité de Périgueux. Recueil de titres de 
Périgueux, 1775, p. 53. 

* Recueil de titres, p. 51 et 52. 

* Layeltes du Trésor des chartes, t. JIL, p. 13. 

* Recueil de titres, p. 53. 

s Ibid., p. 56-59. 

s Olim,t.I, p. 140. 

7 Marcellin Boudet, Eustache de Beaumurchais, sci- 

d Calvinet et su famille (Aurillac, 1901, in-8°; 
eu de la Revue de la Haute Auvergne). On trouve 
extrai 


dans cet excellent ouvrage (p. 1-7) les détails les plus 
complets sur Marine de Cabinet, dont le testament, 
imprimé aux pages 175-182, contient la phrase suivante : 
«Ego Marina, uxor nobilis viri domini Eustachii de 
Bello Marchesio, militis. . .; eligens meam sepulturam 
in cimiterio beatissimi Geraldi, in tumulo domini Poncii 
de Villa, condam mariti mei.» 

# De l'administration en Périgord, p. 35. 

* Gallia christ., t. I, col. 175. — Cf. Momméja, 


P,279: | , 
oir plus loin, p. 219". ; 

Pièce sans date du Tresor des chartes (J. 1030), 
citée par Dessalles, De l'administration en Périgord, 
p- 44. Voir plus loin, p. 219". 

1? Lacoste, Hist. de Querci, t. 11, p. 334. 

# Ibid., p.335. 
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territoires situés dans les diocèses de Périgueux, de Limoges et de Cahors!. L'année suivante, il était 
investi du titre de sénéchal du Périgord, et comme tel il eut à faire droit aux requêtes d'un certain 
Gombaud de Tiran, qui prétendait avoir été maltraité par les agents anglais par suite d'un appel 
fait à la cour de France’. En même temps, le Parlement lui renvoya l'examen de plusieurs affaires 
dans lesquelles le roi d'Angleterre était intéressé®. 1 est cité dans un acte du 24 septembre 1282!, 
et Brussel5 cite un compte qu'il rendit la même année. 

Au mois de mars 1284 (n. st.), étant à Toulouse, il défendit aux habitants du Bas Querci d'em- 
pécher le transport des grains destinés à l'approvisionnement de Cahors. 


Jean De Monrieni (Johannes de Montigniaco). 1284. — Nous possédons trois mandements de 
ce sénéchal, tous les trois de l'année 1284 : l'un du 13 mai’; un autre du 23 mai, ayant trait à 
un duel gagé entre Raimond de Gramat, chevalier, el Hélie. de La Barde*; le troisième, expédié 
le 16 juin, dans une assise tenue à Périgueux. 

Jean de Montigni a administré diverses baiïllies sous les règnes de Philippe le Hardi et de Phi- 
lippe le Bel. : 


Bennaro DE Bruniquez. 1284. — C'est sur la foi de M. Momméja!° que j'inscris ici le nom de 
Bernard de Bruniquel, qualifié de sénéchal du Querci et du Périgord dans des lettres de Philippe 
le Hardi, du mois de septembre 1284, conservées à l'hôtel de ville de Montauban. 


Pierre De Barsert (Petrus de Barberia). 1285-1286. — Une assignation que ce sénéchal avait 
voulu faire signifier à Bordeaux aux héritiers de Pierre Calhau, citoyen de cette ville, fut considé- 
rée comme nulle le 6 mai 128511. Cette même année, il défendit aux sujets du roi de porter à l'offi- 
cialité les causes qui devaient rester en dehors de la compétence des gens d'Église!?. En 1286, il 
adressa des remontrances aux consuls de Montauban sur leur conduite!’, et déclara que les habi- 
tants de Cahors pouvaient librement disposer de leurs biens par testament sans tenir compte des 
prescriptions contraires de leur évêque't. 


Raouz pe Breviuci (Radulfus de Brulli, de Bruleyo). 1287-1289. — Raoul de Breuilli, après 
avoir été bailli de Caux, fut envoyé dans le Périgord. Une enquête sur une réclamation du vicomte 
de Bruniquel, dont la date est incertaine, fut faite par Raoul de Breuilli, sénéchal royal du Péri- 
gord'6. J assistait en cette qualité le 8 août 1287 à une séance du Parlement, dans laquelle fut pro- 
noncé un arrêt au profit de la commune de Cahors!?. Le 28 décembre suivant, il prêta serment entre 
les mains de l'abbé de Moissac!5. H figure dans un acte du 24 avril 1288!°, et dans une charte de 
son lieutenant du mois de juillet suivant ®. Le 4 mars 1289 (n. st.), il publia, dans l'assise de Ca- 
hors, plusieurs arrêts de la session du Parlement tenue à la précédente quinzaine de Noël, dont il 
avait reçu une expédition oflicielle, scellée du sceau ,du procureur du roi. Le procès-verbal qui 
constate cette publication est très intéressant : il nous fait connaître comment les décisions du Par- 
lement étaient portées à la connaissance du public par les baillis ou sénéchaux chargés d'en assurer 
l'exécution : 


\ 

Radulphus de Bruelli, miles, sencscallus Petragorensis et Caturcensis pro domino rege Francorum illustri, uni- 
versis presentes litteras visuris et audituris, salutem et pacem. Noverint universi et singuli quod nos arresta in Par- 
lamento Parisius proximo preterito habita, ex parte consulum civitatis Caturci, recepimus sigillata sigillo magistri 
Petri de Napros, predicti domini regis procuratoris et etiam deffensoris, cui pe fidem plenariam habuimus, et 
ipsa arresta die data presencium in plena assizia de Caturco publicavimus et publice legimus et ab omnibus precepi- 
mus firmiter observari et teneri, ex parte domini nostri regis; quorum arrestorum tenor sequitur in hunc modum : 

ARRESTA PARLAMENTI YEMALIS PARISIUS, GUIUS DIES SENESCALLIE PETRAGORENSIS FUIT IN QUINDENA Narazis Domint 
ASNO Douin M° cc° LXXX° OCTAVO. : ‘ 

De petitione consulam et comunitatis civitutis Caturci dicentiam se esse in possessione. . . 

In cujus visionis, receptionis et publicationis fidem et testimonium predictorum arrestorum, nos predictus 
senescallus sigillum nostrum presentibus litteris duximus apponendum. Actum et datum Caturci, in plena 


! Olim, t. 11, p. 34. 

* Ibid., p. 201. 

% Rouleau d'arrêts de la cour du roi, conservé au 
Record Office de Londres, publié par Ch.-V. Langlois, 
dans la Bibliothèque de l'Écoledes chartes, 1887 ,t. XL VIII, 
P- Sr A 

3 ueil de titres de Périgueux, p. 229-230. 

: rage des ef, t. I, p. 492. 

* Lacoste, Hist. de Querci, t. 11, p. 352. 

* Recueil de titres de Périgueux, p. 229-230. 

* Momméja, p. 292. 

à Recueil de titres FA Perigueux, p. 222-225. 

1° P. 293. 

" Archives historiques de la Gironde, t. XV, p. 178. 

* Lacoste, Hist. de Querci, t. IL, p. 365. 

Le Bret, Hist. de Montauban, éd. de 1841 ,t. Il, 
P- 404. à 


" Lacoste, Hist. de Querci,  ., p. 365. 


 «Radulphe de Brulhey», suivant M. Momméja, 

. 294. 

Pr Pur Radulfum de Brulli, senescallum nostrum 
Petragoricensem.» Actes du Parlement, t. 1, p. 258, 
n° 2650 D. 

17 « Aquest arretz fo registratz e escrigs el registre 
del rei sa en eo de maestre Nicholis de te 
le graff, ... e de Monseignor Raol de Brulh, senescal 
de Peregord e de Caerci. » Le Te igitur, publication dela 
Societe du Lot (Cahors, 1874-1888), p. 60-63. La men- 
tion du greffier du Parlement Nicolas de Chartres est 
particulièrement remarquable. 

‘5 Momméja, p. 295. 

‘* Recueil de titres de Perigueux, 1775, p. 229. 

* «Locum tenens Radulphi de Bruleyo, militis, 
senescalli Petragoricensis et Caturcensis. » Bréquigny, 
Table, t VII, p. 280, d'après l'Armorial de d'Hozier, 
reg. 3, part. 2, Chapt de Rastignac, p. 36. 
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assiia, die veneris proxima post octavam beati Mathie apostoli, anno Domini m° cc° Lxxx° octavo, mense 
martiü". 

Raoul de Breuilli amortit, en avril 1289, le repaire de Lissac, qui avait été légué pour y bâtir 
un couvent ?. | 

Philippe le Bel, vers le commencement de l'année 1290, envoya R{aoul] de Breuilli et Pierre de 
Latilli, chanoine de Soissons, remplir une mission à Toulouse?. 

JEAN D'ArragLaï (Johannes de Arreblayo, de Arreblais). 1291-1293. — Jean d'Arrablai était en 
fonctions dès le 12 octobre 1ag1°. J'ai vu dans une collection particulière deux chartes du 24 oc- 
tobre et du 25 novembre 12915, qui mentionnent «Johannes de Arreblayo, miles domini regis 
Francie illustris, senescallusque ejusdem Petragoricensis et Caturcensis ». Le 25 mars 1293(n. st.), 
il reçut une requëte du maire et des consuls du Puy-Saint-Frontf. Son nom a été altéré dans l'édi- 
tion qu'on a donnée d'un acte du 2g mai 12937. Le 10 décembre de cette année, à Saint-Astier, 
pendant qu'on tenait dans les faubourgs de cette ville l'assise du roi d'Angleterre, il publia la lettre 
par laquelle Philippe le Bel assignait le roi d'Angleterre à venir répondre à Paris, devant la cour, 
au sujet des excès commis par les sujets du roi anglais au préjudice des sujets du roi de France; 
deux jours après, il fit publier cette lettre à Libourne et le 20 du même mois, il rendit compte de 
la façon dont il avait rempli sa mission à Libourne, à Saint-Emilion et à Saint-Astiers. 

Robert Mignon a vu le compte des dépenses qu'il fit pour l'ost de Gascogne depuis la Saint- 
Barthélemi 1293 jusqu'à la Pentecôte 1294°, et celui des dépenses de Guillaume Gui, bailli du 
Périgord, pour la même cause, et notamment pour garnir de munitions la. ville de Fronsac et 
d'autres places rattachées au domaine de la couronne!°, Philippe le Bel parle de Jean d'Arrablai 
comme d'un ancien sénéchal du Périgord, dans une lettre du 19 février 1300 (n. st.)"1. 

R devait revenir dans le Périgord, après avoir administré les sénéchaussées de Carcassonne et de 
Beaucaire. | : 


Jean Des Banres, Dir PEAU DE cHaT. 1294. — La seule mention que j'aie trouvée de ce sénéchal 
est tirée de l'Inventaire de Robert Mignon et se rapporte à des dépenses faites pour la guerre de Gas- 
cogne pendant deux années finissant à la Toussaint 1295 !?. 

H me semble difficile de placer l'administration de Jean des Barres à une autre époque qu'au 
milieu de l'année 1294. Nous avons en effet un acte du sénéchal Guichard de Marzi daté du 
12 juillet 1294. 

: Lacabane, dans ses notes sur les sénéchaux du Périgord et du Querci, mentionne sous l'année 
1295 Jean des Barres, qui a exercé à la même dateles fonctions de sénéchal de la Saintonge !4. . 


GuicuarD DE Marzi (Guichardus de Marziaco, Guycardus de Marzi). 1294-1297. — Dans l'Inven- 
taire de Robert Mignon, nous trouvons la mention de comptes de dépenses faites en 1296 et 1297 
par Guichard de Marzi, sénéchal du Périgord et du Querci, pour la guerre contre les Anglais, 
notamment pour l'armée de mer et pour l'établie de Fronsac et de Castilton 1°. —— Guichard 
de Marzi prend le titre de sénéchal du Périgord et du Querci le 1 2 juillet 1294. H était sénéchal de 
Toulouse en 1297 !?. 

Au mois de novembre 1300 fut annulée une transaction que Guichard de Marzi, chealier, 
sénéchal du Périgord et du Querci, avait ménagée entre Pèlerin de Saint-Paul et les consuls de 
Villefranche au diocèse de Cahors. 


Gut CaBriEr (Guido Caprarius). 1297-1298. — Guichard de Marzi eut pour successeur dans le 
Périgord et le Querci!® Gui Cabrier*, chevalier, qui venait de la sénéchaussée du Rouergue. Plu- 


‘ Le Te igitur, publication de la Société du Lot‘ Olim, t. Ill, p. 33. 


(Cahors, 1874-1888, in-8°), p. 72-75. 
* Momméja, 295 et 20. 
3 La Faille, de Toulouse ,t. 1, pr., p. 57 (cité 
dans la Table des charles de Bréquigny, t. VIE, p- 470). 
* Recueil de titres de Périgueux, 1779, p. 229. 
* M. Momméja (p. 296) cite une charte du 25 no- 


vembre 1291, relative à un lépreux de Sarlat, dans la- 


quelle est rappelé un ordre donné par Jean d'Arrablai. 

* Recueil de titres de Périgueux, p. 111. 

7 «Johannes de Mabl. . .» Balletin de lu Societe de 
la Corrèze, t. VII, p. 353. 

* Olim, t. IE, p. g-19. 

: * Invenlaire, art. 2357. 

** «Compotus Guillelmi Guidonis, baiuli Petrayori- 
censis, pro guerra Vasconie, de munitionibus Fronciaci et 
aliarum villarum acquisitarum ibi, redditus curie in 
compoto Omnium Sanctorum 1295, die mercurii pe 

as Epiphanie. Debentur pro fine dicti compoti pluri- 
bus personis, 32,074 1. 19 s. 5 d. t., ut arrestatur ibi». 
bit, art. 2283. 


# « Compotus domini J. de Barris dicti Piau de chat, 
senescalli Petragoricensis et Caturcensis, in ducatu 
Aquitanie, pro duobus annis finitis ad Omnes sanctos 
1395, et de expensis guerre factis per eum usque ad ul- 
timam diem septembris anno predicto. . . » Inventaire de 
R. Mignon, art. 2352. 

1 Momméija, p. 297. 

"Voir Aus Dur e 193". 

15 Art. 2284, 2338, 2339 et 2473. Cf. le Journal da 
Tresor, au 24 mars et au 16 avril 1298, et un fragment 
de compte inséré dans le Rec. des hist. , t. XXII, p. 763 d. 

**_ Recueil de titres de Periqueax, p. 231. 

"7 Jnvent, de Robert Mignon, art. 2458. 

% Trésor des chartes, reg. XXX VIII, n° 29. 

1 Je laisse de côté les noms de Hélie de Caupène et 
de Jean de Flotte que Lacoste (Hist. de Querci, t. II, 
p. 305) donne comme prédécesseurs de Gui Cabrier. 

%* La forme Cabrier me semble justifiée par le nom 
de Montcabrier, qui est resté à la bastide fondée par ce 
sénéchal . 
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sieurs de ses comptes sont mentionnés dans l'Inventaire de Robert Mignon. Son nom devait rester 
attaché à la fondation du château ou de la bastide neuve de Montcabrier, diocèse de Cahors ?°. 

Le 15 novembre 1298, un bourgeois de Puymirol fit appel au roi d'un déni de justice commis 
par Bernard Sanche, juge mage et lieutenant du sénéchal Gui Cabrier*. Une ordonnance que 
celui-ci avait faite au sujet du transport des vins de Montauban est rappelée dans un acte d'un de 
ses successeurs, Jean d'Arrablai, le 1 1 décembre 1307. | 

On a publié5 un mandement du sénéchal Gui Cabrier, prescrivant de remettre Aimeri de Biron 
en saisine de son château de Montferrand. L’incorrection de la date (« Anno Domini w° cc’ xc° nona- 
gesimo ») m'empêche d'en faire usage. 

On a voulu attribuer le titre de sénéchal du Périgord à Géraud de Sabanac en 1298, 1300 
et 1303. M. de Bosredon! le lui a justement refusé. 


GéRARD ou GIRAUD FLoTE (Gerardus, Giraudus Flote). 1300. — Gérard Flote, sénéchal du Péri- 
gord et du Querci”, ordonna, en 1298, de mettre à exécution les lettres par lesquelles Philippe le 
Bel avait ordonné, en 1297, d'expulser les Juifs de Moissac®, En 1299, il fit respecter les droits du 
roi auxquels les bourgeois de Gourdon avaient voulu porter atteinte en condamnant au fouet une 
femme qui avait volé du blé sur le chemin royal®. 

Le ra janvier 1300 (n. st.), il s’entendit avec Jean Antoine, docteur ès lois, juge royal de 
Cahors, pour conclure avec les Templiers une transaction au sujet de la juridiction de La Cha- 
pelle *. Il eut à lever des finances dans le Périgord et le Querci pour la guerre de Flandre !!. 

Ce fut sans doute sous l'administration de Gérard Flote que Philippe le Bel, par lettres du mois 
de novembre 1301, unit à la sénéchaussée du Périgord les châtellenies de Puynormand et de Gri- 
gnols et les bastides de Villefranche de Longchapt, Saint-Astier, Estissac, Beauregard, Clermont, 


La Linde!, 


Gérard Flote est cité en 1312 comme ancien sénéchal du Périgord. 


Jean D'ARRABLAI, pour la seconde fois. 1303-1313. — Jean d'Arrablai revint, en 1303, dans la 
sénéchaussée du Périgord et du Querci, à la tête de laquelle il resta jusqu'en 1313. 

Je relèverai sommairement un assez grand nombre d'actes de son administration, auxquels peu- 
vent s'ajouter quelques indications données par M. Momméja !* : 


28 septembre 1303. Confirmation par le Parlement d'une condamnation prononcée contre un bourgeois de 
Figeac par Arnaud Beraud, lieutenant du sénéchal du Périgord ". 


17 novembre 1303. Compte des dépenses de la construction d'une tour nouvellement construite en tête du pont 


d'Avignon "*. 
24 mai 1304. Mandement daté de Lauserte ‘”. 


22 juin 1304. Quittance d'Hélie Talleyrand, comte de Périgord "*. 
10 août 1304. Compte rendu par maltre Guillaume, clerc de Jean d'Arrablai, des dépenses faites par celui-ci à 


La Réole et ailleurs en Gascogne ”. 


Août 1304. Certificat constatant qu'une somme de 2,077 livres 10 sous tournois est due à Raimond, vicomte de 


Fronsac, pour la garde de la place de Fronsac *. 


* Art. 2341, 2361 et 2458. — Gui Cabrier avait pour 
lieutenant en 1297 «Mahyetus Rolotus». Art. 2341 et 
2458. 

* Voir deux chartes du 6 février 1298 (n. st.), au 
Trésor des chartes, reg. XLIV, n° 95, et reg. LX, n° 114. 
— Cf. Lacoste, Hist. de Querci, t. II, p. 299. 

* Magen et Tholin, Archives municipales d'Agen, 

. 183. 

e ® Trésor des chartes, reg. XLIV, n° 71. 

* Bibliothèque de l École des chartes, année 1880, 
t. XLI, p. 327. Conf. Arch. hist. de la Gironde, t. XIX, 
P- 498. 

* P. 339. 

? Une note de Blanchard indique , sous l'année 1299, 
«Gerardus Flote, miles domini regis, senescallus Petra- 
goricensis et Caturcensis». Ms. latin 184 des Nouv. acq., 
fol. 173. | 

* Lagrèze Fossat, Études sur Moissac, t. III, p. 62. 

* Combarieu et Cangardel, Gourdon et ses seigneurs, 
dans Balletin de la Société du Lot, t. VI, p. 156. — 
Gérard Flote est cité dans un texte de l'année 1300, 
dont un passage est inséré dans le ms. français 20691 
d'après le registre Rubeus de la Chambre des comptes. 

È Trésor des chartes, reg. XXXVI, n° 10. 

"! «Financie facte per dominum G. Flote, senescal- 
lum Petragoricensem et Caturcensem,... .ratione 
exercitus Flandrie, tunc in dictis senescalliis.» {nventaire 
de R. Mignon, art. 1461. 


Archives historiques da département de la Gironde, 
t XXXI, p. 463. 

# «Giraudus Flote, quondam senescallus Petragori- 
censis.» Olim, t. Il, p. 5. 

4 Recueil des travaux de la Societé d'Agen, 2° série, 
t. XIII, p. 301 et 302, d'après l'Hist. d Querci, de 
Lacoste, 

Je n'ai pas cru pouvoir adopter le classement proposé 
par M. Momméja pour les actes des sénéchaux ayant 
porté le nom de Jean d'Arrablai. Suivant cet auteur, la 
sénéchaussée du Querci aurait été administrée : 1° par 
Jean d'Arrablai, dit le Vieux, de 1290 à 1293; 2° par 
Jean II d'Arrablai le Jeune, de 1301 à 1318. 

* Olim,t. IT, p. 464. 

**_«Compotus operis turris de novo constructe in capite 
pontis Avignionis, redditus curie die dominica ante 
festum beati Clementis 1303 per dominum J. de Arra- 
bleyo, senescallum Petragoricensem. » fnvent. de R. Mi- 
gnon, art. 2615. ; 

"Ms. latin 2022 des Nouv. acq., pièces 42 et 45. 

Note de l'abbé Lespine, Collection de Périgord, 
vol. 68, p. 236. 

«De expensis per eum factis apud Regulam et alibi 
in Vasconia pro revelatione Burdegalensi.» Invent. de 
Rob. Mignon, art. 2433. I est probable qu'au lieu de 
«revelatione», il faudrait lire‘«relevatione». 

** Cabinet des titres, Pièces originales, dossier Arabluy. 
Cf. un acte du 29 mai 1309 , dans lequel est citée une 
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16 octobre 1304. Délégation donnée par Jean d'Arrablai et par Pierre Baleine à Pierre de Pradine, grand 
chapelain de Saint-Pierre de Toulouse, et à Jean d'Albérie, clerc, pour asseoir au comte de Périgord un revenu 
de 425 livrées 3 sous 3 deniers dans la sénéchaussée de Toulouse !. 


16 janvier 1305 (n. st.). Abandon aux commissaires du roi d'Angleterre, par Jean d'Arrablai et par Giraud 
Baleine, chevalier, de la bastide de Réalmont, en exécution de l'engagement pris par Philippe le Bel d'asseoir 
900 livrées de terre au roi d'Angleterre *. ; 


12 octobre 1305. Transmission d’un mandement du roi *. 

4 décembre 1305. Adjudication d'un emplacement de moulin situé près de Négrepelice *. 

11 décembre 1307. Enquête sur les droits de juridiction des consuls de Montauban‘. 

14 décembre 1307. Règlement des droits à payer pour le transport des vins de Montauban ‘. 

20 juillet 1311. Tenue d'assises à Périgueux par Eble de Champagne, lieutenant de Jean d'Arrablai ?. 


20 janvier 1311. Mandement au bayle royal et au sergent royal de Fons pour assigner en Parlement la prieure 
de Lissac *. 


25 mai 1311. Tenue des assises de Cahors ?. 


27 mai 13121. Autorisation accordée, moyennant finance, à Pierre et Bernard de La Cour, frères, marchands, de 
rester en possession de la bastide de Saint Vincent, qu'ils avaient acquise de Gaillard de Montaigut . 


15 avril 1313. Jean d'Arrablai est entendu au Parlement au sujet d'une sentence qu'il avait prononcée en qualité 
de sénéchal ". 


26 avril 1313. Il est chargé de juger les enquêtes à Paris, en dehors du Parlement ". 


29 novembre 1313. Jean d’Arrablai, en compagnie de Hugues de La Celle, chevalier, et de Jean Chauvet, pro- 
cureur du roi, conclut un traité de pariage avec le chapitre de Saint-Astier ". 

Le mème jour, il intervient dans l'acte par lequel le chapitre de Saint-Front de Périgueux abandonne au roi 
toute la juridiction du Puy-Saint-Front "*. 


2 décembre 1313. En présence de Jean d'Arrablai, Hélie Vigier, écuyer, viguier de Périgueux, cède au roi les 
droits de viguerie qu'il avait dans les paroisses de Saint-Front et de Saint-Silvain ". 

Le mème jour, Hugues de La Celle et Pierre de Blanot, chevaliers, commissaires royaux, en vertu de lettres 
du : _ 1915, d'accord avec Jean d'Arrablai, établissent à la bastide de Saint-Louis un sceau royal portant un 
écu fleurdelisé ", 


Énumérer les actes accomplis par Jean d'Arrablai après qu'il eut cessé d'administrer le Périgord 
et le Querci serait sortir du cadre de cette étude. Je rappellerai seulement quelques documents qui 
prouvent que son dévouement était bien apprécié de Philippe le Long. Ce prince, en considération 
des services rendus à Philippe le Hardi, à Philippe le Bel et à Louis X, lui fit remise, en février 
1316, de sommes dont il était resté redevable au Trésor 7. Le même mois, il convertit en une rente 
perpétuelle de 1 50 livres la rente viagère de 300 livres qu'il tenait de la libéralité de Phüippe le 
Bel, 

En 1314, Jean d'Arrablai accompagna le comte de Poitiers dans le voyage que ce prince fit en 
Bourgogne? 

En 1315, il fut commis à la garde de l'évêque de Châlons, Pierre de Latilli *. 

En 1317, Jean d'Arrablai est envoyé en qualité de commissaire enquêteur dans le Périgord, le 
Toulousain et le Carcassonnais*. Le 18 avril de cette année, il fait partie d'une ambassade envoyée 
près du roi d'Aragon *?. 

. Le 20 avril 1320, il fut chargé de faire une enquête sur la mort d'un écolier de l'Université de 
aris #. 

En 1322, il s'occupa des affaires d'Aragon et de Majorque *, et remplit une mission à Avignon 
auprès du pape Jean XXII%. H accompagna Charles le Bel dans le voyage que le prince fit au com- 


Trésor des chartes, reg. L, n° 6. 

5 Jbid., n° 4. 

" Ibid. , reg. LX, n° 102. 

Ibid, reg. LIIT, n° 46, et reg. LIV 4, n° 100. 

*# Jbid., reg. LIT, n° 47. 

* P. Anselme, Histoire genéalogique de la maison de 


lettre de «Jehan de Reblay, seneschal de Pierregort», 
relative au service du vicomte de Fronsac dans la guerre 
de Gascogne. Ibid., dossier Fronsac. | 

* Trésor des chartes, reg. XLV, n° 86. 

? Ms. français 20685, p. 153 et 154. 

* Recueil de titres de Perigueux, 1775, p.122 et 123. 


* Tresor des chartes, reg. XLIV, n° 21. 

° Jbid., n° 72. | 

* Ibid., n° 71. Voir aussi Vaissete, t. X, pr., col. 467 
et 4609. 

d Recueil de titres de Périgueux, 17935, p. 154 et 155. 

* Ms. latin 1662 des Nouv. acq., fol. 20. 

* Tresor des chartes, reg. XLVI, n° 88. 

* Jbid., n° 0. 

"Actes du Parlement, t: I, p. 108, n° 4128. 

"* Ibüd., p. 109, n° 4136. 

Trésor des chartes, reg. L, n° 5. 


ds VI, p. 307% 


* Vaissete,t. X, pr., col. 568. 

* Trésor des chartes, reg. LV, n° 13. 

% Actes da Parlement, t. II, p. 315, n° 6053. 

* «Johannes d'Arrabloy, miles, senior, pro expensis 
suis veniendo Parisius, ad mandatum regis, pro expedi- 
tione quorumdam negociorum Arragonie et Majorica- 
rum (sic) tangencium, et redeundo, 16 1.» Joarnal du 
trésor de Charles IV, p. 152, au 7 août 1322. 

#% P, Anselme, t. fi, p- 307- 
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mencement de l'année 1324 et au cours duquel il séjourna à Cahors; la ville se rappela au 
souvenir de son ancien sénéchal en lui offrant une robe de cérémonie'. Jean d'Arrablai mourut 
le 12 novembre 1329. L'écu figuré sur son sceau était chargé de trois bandes?. 

Jean d’Arrablai le jeune, que nous allons voir, quelques lignes plus bas, à la tête des séné- 
chaussées du Périgord et du Querci pendant les années 1515-1319, était le fils de Jean d'Arrablai 
dont la carrière vient d'être retracée®. 

Un autre fils de Jean [* d'Arrablai, nommé Pierre, entra dans les ordres. Le crédit de son père 
et la protection d'A 1anieu d'Albret lui concilièrent la faveur du pape Clément VA. Les lettres que 
le souverain pontife lui expédia le 2 1 janvier 1311 et le à janvier 1314 nous apprennent qu'il était 
docteur ès lois et archidiacre de Bourbonnais dans l'église de Bourges. Plus tard, il devint cardin 
et chancelier de France‘. 


À l'exemple de M. Momméja?, je laisse de côté trois noms qui ont été inscrits par quelques 
auteurs sur la liste des sénéchaux du Querci et qui ne me semblent pas avoir le droit d'y figurer, 
savoir Jean de l'Hospital en 1305, P. de Monci en 1307 et Bernard de Blanchefort en 1317. 

Jean Benrranp (Johannes Bertrandi). 1314. — Je puis citer trois actes de Jean Bertrand. 
Le premier est une lettre du mois de septembre 1314, dans laquelle il s'intitule « Johannes Ber- 
trandi, miles domini regis, senescallus ejusdem Petragoricensis et Caturcensis° ». Le deuxième, daté 
du 28 décembre 1314, est un règlement des difficultés qui existaient entre les consuls et les habi- 
tants de Sarlat !°. Cette année, Jean Bertrand prescrivit des mesures pour maintenir l'ordre dans la 
foule de pèlerins qui se rendaient à l'église de Pradines pendant les fêtes de saint Martial !!. 

En mars 1314 (n. st.), Jean Bertrand avait pour lieutenant Guillaume « de Sabanaco », docteur 
ès lois 2. H n'était plus en fonctions le 14 avril 1317 : une enquête s'ouvrait alors au sujet de cer- 
tains actes de son administration !. 


Jean D'ArRABLAI le jeune. 1 315-1319. —Jean d'Arrablai le jeune était le fils du Jean d'Arrablai que 
nous avons vu administrer le Périgord et le Querci pendant les années 1291-1293 et 1303-1313. 
La filiation est rigoureusement établie par la délégation que le sénéchal Jean d'Arrablai le jeune 
donna le 9 janvier 1316 (n. st.) au juge mage Bernard Gervais pour terminer un procès pendant 
entre les consuls et les forains d'Agen ; le procès s'était déjà plaidé, est-il dit dans l'acte, devant mon 
père et prédécesseur !#, 

Jean d'Arrablai le jeune, sénéchal du Périgord et du Querci, amena des gens d'armes à l’ost de 
Flandre en 131515. N 

Le 12 août de cette année, son lieutenant, Bernard Gervais, clerc du roi et juge mage, notifia 
les lettres de garde que Louis X avait accordées à maitre Pierre du Gard, chanoine de Saint- 
Seurin de Bordeaux, prieur de Saint-Martin du Mont Judaïque!f. Jean d’Arrablai tint lui-même les 
assises de Cahors le 7 novembre de cette année !’, ainsi que le 7 et le 13 janvier 1316 (n. st.)'. 
Au cours de l'année 1316, conformément aux ordres de Philippe, comte de Poitou, il mena 
des gens d'armes à Lyon pour la garde du conclave où fut élu le pape Jean XXIL1°. Dans un acte 
du 18 novembre 1316, il se dit chevalier d’excellent prince sire Philippe, fils de roi de France, 
régent des royaumes de France et de Navarre®. 

Au mois de février 1317 (n. st.), Raimond Richard, clerc, lieutenant de Jean d'Arrablai, de- 


! Lacoste, Hist. de Querci, t. III, p. 34. 

* P. Anselme, t. VI, p. 307. 

* J'ai cru devoir attribuer à un seul Jean d’Arrablai 
les actes qui, suivant le P. Anselme, auraient été accom- 

lis par deux homonymes appelés Jean d'Arrablai [* et 
ean d'Arrablai II. 

* Jean d’Arrablai était bien connu de Clément V : il 
avait été chargé d'accompagner le pape dans le voyage 

e celui-ci fit en 1307 pour se rendre à Bordeaux. 

. Anselme, t. VI, p. 307. 

* «Petrus de Arreblayo, legum doctor, archidinconus 
Borbonensis in ecclesia Bituricensi.» Reg. Clementis V, 
ann. vi, p. 28, n° 6481. — « Magister Petrus de Arre- 
blayo, natus... Johannis de Arreblayo, senescalli 
Petragoricensis et Caturcensis. . .» Jbid., ann. 1x, p. 27; 
n°” 10111 et 10112. 

* P. Anselme, t. VI, p. 306. — Ce fut le 17 ou le 
18 décembre 1316 que Éiorre d'Arrablai fut promu au 
cardinalat par Jean XXII. Coulon, Lettres de Jean XXII, 
t. 1, col. go, n° 112. 

? P. 305 et 306. 

* L'insertion des noms de P. de Monci et de Bernard 
de Blanchefort sur la liste des sénéchaux du Périgord 
est venue de deux passages des Olim (t. IIE, p. 271 et 
1172) sur le sens desquels on s'est mépris. 


* Ms. latin 1662 des Nouv. acq., fol. 27. 
TOME XXIV. 


* Trésor des chartes, reg. LII, n° 151. 

"! Lacoste, Hist. de Querci, t. Il, p. 307. 

* Recueil de titres de Périgueax, 1775, p. 169. Voir 
aussi le Te igitur de Cahors, p. 280. 

8 Actes L Parlement, t. Il, p. 178, n° 4801, d'après 
le premier registre du Criminel. 

«Johannes de Arreblayo junior, senescallus Petra- 
goricensis et Caturcensis...; coram domino genitore 
et predecessore nostro.» Magen et Tholin, Archives 
munic. d'Agen, p. 267. Conf. le P. Anselme, 1. VI, 
p- 307, qui appelle Jean III le second sénéchal. 

"Inventaire de Robert Mignon, art. 2570. 

"Archives histor. de la Gironde, t. III, p. 48. 

"Trésor des chartes, reg. LIIT, n° 50, 57-59 et 61-63. 
A ces assises furent adjugés différents biens qui étaient 
échus au roi dans la ville de Cahors. 

 Jbid., n° 54 et 51. 


* «Pro gentibus armorum per eum ductis apud Lug- 


dunum, de mandato comitis Pictavensis, creatione 
summi pontificis, anno 1316.» Jnvent. de Rob. Mignon, 


art. 2618. 

*% «Johannes de Arreblayo, junior, miles excellentis- 
simi principis domini Philippi, regis Francorum filü, 
regentis regna Francie et Navarre, ejusque senes- 
callus Petragoricensis et Caturcensis. » Trésor des chartes, 
reg. LIV 8, n° 67. 


28° 
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manda au maire et aux consuls de Périgueux de lui prêter la maison du consulat pour y garder 
pendant un jour et une nuit un certain « Vitalis de Vexaria », qu'il venait de faire arrêter et qui 
s'était reconnu coupable d'un homicide. Le 27 avril 1317, étant à Périgueux, il prononça la nul- 
lité des poursuites dirigées contre Jean Vital, clerc, accusé de malversations au fait des monnaies 
de Rouen et de Saint-Quentin ?. Deux actes de l'année 1319 renferment le nom du sénéchal Jean 
d'Arrablai le jeune : l'un du 22 août *, l'autre du 30 octobre*; celui-ci est au nom de Bernard Ger- 
vais, lieutenant de Jean d'Arrablai. “2 

Le 22 janvier 1322 (n. st.), une somme était payée à Jean d'Arrablai le jeune pour les frais 
d'une mission secrète aux parties de Beaucaire, dont le roi l'avait chargé. 


Foucaup p'Arcuiac® (Fulcandus, Fulcrandus de Archiaco, Folcaut d’Archeat). 1320-1321. — Ce 
sénéchal figure en 1320 et 1321 sur un Journal de recette et de dépense de l'hôtel de ville de 
Périgueux que l'abbé Lespine parait avoir eu entre les mains”. En 1320, il reçut l'hommage dû au 
roi pour la viguerie, le péage, les leudes et la boucherie de Moissac #. Au mois de septembre 1321, 
il fut invité par le pape Jean XXII à s'efforcer de rétablir la paix entre Aimeri de Gourdon et 
Rathier de Castelnau, en les empêchant de vider par un duel le différend auquel donnait lieu 
la possession du château de La Bouffie ?. 


Guiszaume De Monnai. 1321-1322. — Le Journal cité dans l'article précédent mentionne le 
sénéchal Guillaume de Mornai en 1321 et peut-être en 132210, H est nommé en 1322 dans les 
lettres de sauvegarde octroyées à Amanieu d'Albret 11. 


Aimert Du Cros (Aimericus de Croso). 1324.— H nous est parvenu quatre mandements d'Aimeri 
Du Cros, sénéchal du Périgord et du Querci : le premier, du 8 janvier 1324 (n. st.), relatif à la 
finance des francs fiefs !?, les trois autres se rapportant à la semonce de 100 hommes d'armes que 
la commune de Périgueux devait envoyer le 15 mars 1324 (n. st.) à Lauzerte !. 

- En 1324, Aimeri Du Cros fit savoir au sénéchal de Toulouse que Saint-Nicolas de La Grave 
dépendait de la sénéchaussée du Querci, que la haute justice en appartenait à l'abbé de Moissac et 
que le juge de Verdun n'avait point à y exercer sa juridiction !#. 


Je suis fort embarrassé pour déterminer quelle place doit être assignée à Bertrand de Roque- 
négade qui, après avoir été sénéchal de la Saintonge à la fin du règne de Philippe le Bel et avoir 
rempli différentes missions du temps de Philippe le Long, paraît avoir été chargé par Charles le Bel, 
probablement en 1325, de gouverner le Périgord et la Saintonge. On peut voir à ce sujet les deux 
actes qui ont été cités dans le chapitre des Sénéchaux de la Saintonge. 


Jouroain pe Lousenrt (Jordanus de Luberto, de Lumbercio). 1324-1328. — Jourdain de Loubert 
conduisit à l'armée du comte de Valois, devant La Réole, le contingent de gens de guerre fourni 
en 1324 par les consuls de Cahors 5. L'année suivante, il s'occupa activement de lever dans sa 
sénéchaussée des hommes et des subsides en vue de la reprise des hostilités contre le roi d'Angle- 
terre, et, à cet effet, il se rendit dans les villes de Cahors, de Montauban, de Moissac, de Gourdon 
et de Figeac. Le 25 mars 1325 (n. st.), il adressa un mandement au notaire de Brive". Il est 


‘ Recueil de titres de Périqueux, 1775, p. 231 et 232. 
Le texte imprimé porte Petras de Arrebleyo au lieu de 
Johannes de Arrebleyo. La date doit aussi renfermer une 
erreur. Elle est ainsi énoncée : «die martis in festo 
kathedre sancti Petri, anno Domini 1317.» 

C'est en 1317 que la fête de la chaire de saint Pierre 
tomba un mardi ; suivant le style du temps, le millésime 
inscrit au bas de l'acte aurait dû être 1316. 

* Trésor des chartes, reg. LVI, n° 378. 

* Bibl. nat., Chartes royales, à la date du 26 dé- 
cembre 1318. ; 

* Collection Doat, vol. 137, fol. 287 et 288. 

5% Journal du trésor de Chartes le Bel, p. 2. 

* Je n'ai pas tenu compte du nom d'Adhémar d'Ar- 
chiac, qu'on a voulu mettre sur la liste des sénéchaux du 
Périgord à la date de 1316. Voir Ph. de Bosredon, 
p- 339 et 340. 

7 Collection de Périgord, vol. 68, p. 238. 

* Momméija, p. 307. 

* L. Guérard, Documents pontificaux sur la Gascogne, 
Pontificat de Jean XXII, t. II, p. 6 et 7: — Le pape 
Jean XXII a ainsi déterminé les circonstances dans 
lesquelles le duel judiciaire pouvait être autorisé : 
« Volens ad duelli certamen prudenter alium provocare, 
inter alia, precipue consideranter debet attendere quod 
causa pro Lies vult provocationem hujusmodi facere sit 
ad spectaculum hujusmodi reputandum sufliciens, et an 


ei suffragetur veritas, sufficienterque nequeat alias com- 
probari; et ad huc (hec?) concurrentibus omnibus 
supradictis, nisi ex victoria talis certaminis utilitas 
evidens et notabilis provocanti vel reipublice speraretur 
probabiliter proventura, esset ab ea tutius abstinere 
quam ad eam faciliter prosilire.» Lettre du 18 janvier 
1323 {n.st.), ibid., p.69. 

Le mème pape , dans unelettre du 20 novembre 1325, 
rappelle à Charles VI les efforts de les rois de France, 
notamment saint Louis, avaient faits pour abolir l'usage 
du duel dans leurs btats : « Catholici principes rede- 
cessores tui, specialiter sancte memorie sanctus Ludo- 
vicus, proavus tuus, duella vitare inter subditos ct pacis 
procurare commoda studuerunt. . . » Jbid., p. 164. 

* Collection de Périgord, vol. 68, p. 238. 

 Momméja, p. 307. Conf. ms. francais 20691, 


p. a 

Recueil de titres de Périgueux, 1775, p. 192. 

 Jbid., p. 195, 201 et 207. 

 Moulenq, Documents hist. sur le Tarn-et-Garonne, 
t. IT, p. 308. 

%# Lacoste, Hist. de Querci, t. III, p. 37. Dans cet 
ouvrage (p. 37 et 39) le sénéchal est appelé Jourdain 
de Lombez. 


% Jbid., p. 39. Conf. T'Inventaire de Robert Mignon, 
art. 1779. 
* Lacoste, Hist. de Querci, t. IX, p. 37, note. 
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mentionné dans le Journal du Trésor de l'année 1326! et dans un acte du 18 août 1326 °. 
Au mois de septembre 1328, il tint l'assise de Cahors avec Bernard Gervais, juge mage de la cour 
du roi. | 

Sous le règne de Philippe de Valois, Jourdain de Loubert eut le gouvernement de la Saintonge et 
du Limousin. Dans une quittance du 28 juin 1346, il s'intitule « chevalier du roy nostre sire, cap- 
pitaine souverain de li depputé en Xaintonge, Limosin et liex voisins et seneschal de Xaintonge t ». 


On a inscrit très hypothétiquement 5 sur la liste des sénéchaux du Périgord Jean de Varennes, à 
la date de 1326. Cette inscription a été faite d'après une note de Lacabane, qui avait relevé dans 
les papiers de Charles-Nicolas de Sainte-Marthef la mention suivante : « Johannes de Varennis, 
senescallus Petragoricensis et Caturcensis. » Cette mention est annoncée comme tirée d'un Journal 
du Trésor commencant au 1° août 1326. Je crains que cet extrait ne soit pas exact. Jean de 
Varennes est mentionné dans l'{nventaire de Robert Mignon? comme ayant levé un subside avec 
le sénéchal du Périgord en 1325, et comme ayant été envoyé en Champagne l'année suivante en 
qualité de réformateur. 


SÉNÉCHAUX DE L’AGENAIS:. 


Jean « DE MonTeriAco ». 1271. — L'Agenais faisait partie des domaines que la mort du comte 
Alfonse de Poitiers et celle de Jeanne de Toulouse firent arriver entre les mains de Phülippe le Hardi. 
Alfonse en avait confié l'administration à Jean « de Monteriaco », qui paraît avoir continué à exercer 
les fonctions de sénéchal après que Guillaume de Cohardon, sénéchal de Carcassonne, eut pris pos- 
session de l'Agenais en 1271 au nom du roi. Il figure dans l'acte de mise en possession?. M. Mom- 
méja a bien voulu m'indiquer aux Archives de Tarn-et-Garonne !° un acte de Jean « de Monteriaco », 
sénéchal de l'Agenais et du Querci, chargé, en novembre 1271, de transmettre un mandement de 


Guïllaume de Cohardon relatif aux privilèges des religieux de Moissac. 


Henri De GanDevizciers ( Henricus de Gandovillari). 1272-1273. — M. Momméja!! a cité Henri 
« de Gondevillar » comme sénéchal de l'Agenais et du Querci en 1271, et à l'appui de cette assertion 
il indique un acte du 21 octobre de cette année qui régla les attributions des consuls de Cahors. 
Mais l'analyse que M. Dufour '? a donnée de cet acte, et à laquelle renvoie M. Momméja, annonce 
simplement que le règlement émane de « Jean d'Escremps et H. de Gondevillari », s'intitulant cheva- 
liers du seigneur roi de France, et de Nicolas de Vernhol, clerc du même seigneur roi. Ce qui est 
certain, c'est que ce Henri, qui avait été baïlli du Berri, remplissait en 1272 les fonctions de séné- 
chal de l'Agenais et du Querci. H y a au Trésor des chartes * une pièce du mois de juillet 1272 dans 
laquelle figure « Henricus de Gandovillari, miles, senescallus Agennensis et Caturcensis ». Au com- 
mencement de l'année 1273, il reçut, à Sainte-Livrade, une amende honorable de Géraud, comte 
d'Armagnac lt, Au mois de juin de la même année, il chargea un lieutenant de faire prêter serment 
de fidélité aux consuls de Moissac 15, 


Jean DE Viccerre (Johannes de Villeta). 1275-1279. — Au chapitre des Sénéchaux du Périgord 6 
on trouvera des renseignements sur cet officier, qui eut aussi l’Agenais sous sa juridiction, dès 
l'année 1275 ?7. I cessa d'exercer ses fonctions de sénéchal d'Agenais le g août 1279, à la suite du 
traité conclu à Amiens le 23 mai précédent, par lequel Philippe le Hardi était obligé d'aban- 
donner au roi d'Angleterre la terre de l'Agenais. Guillaume de Neuville, archidiacre de Blois, et 
Raoul d'Estrées, maréchal de France, chargés de procéder à cette cession de territoire, notifièrent 
la mission qu'ils avaient à remplir le 9 août 1279 et déclarèrent que Jean de Villette était relevé de 
ses fonctions de sénéchal de l’Agenais !6, 


* Extrait dans le ms. franc. 20691, p. 838. 

* Ms. français 10430, p. 133. 

3% « Jordanus de Luberto, miles domini nostri Francie 
regis, ejusdem senescallus Petragoricensis et Caturcen- 
sis. . ., assistente nobiscum domino Bernardo Gervasii, 
domini regis curie judice majore senescallie predicte. » 
Balletin de la Societé archéol. de la Corrèze à Brive, 
t. XIE, p. 257. 

L Id . t. XI, p. 253. 

* Ph. de Bosredon, p. 341.— Momméja, p.310. — 
La liste de M. de Bosredon porte « Jean de Vannes». 

* Ms. français 20691, p. 837. 

7 Art. 1779 et 2719. 

# Pour établir la chronologie des sénéchaux de l'Age- 
nais, j'ai profité des communications qu'ont bien voulu 
me faire M. Tholin, ancien archiviste de Lot-et-Ga- 


ronne, et M. Momméja. Le recueil de chartes que. 


MM. Magen et Tholin ont publié, sous le titre de Ar- 
chives municipales d'Agen, m'a été d'une grande utilité. 


J'ai dû négliger la liste insérée dans l'Aide-memoire pour 
servir à l'histoire de l'Agenais, par A. de Bellecombe, 
p. 5oets. 

* Recueil des travaux de la Societé d'Agen, 2° série, 
t. XIII, p. 67 et 85. 

 G. Es. 


" Recueil de la Societé d'Agen, 2° série, t. XIII, 
. 291. 
è 1 Ja Commune de Cahors, p. 46. 

Arch. nat., J. 474, n° 36. 

* Pièces des Arch. nat., J. 392, n° 13 et 15, citées 
par Stein, Archives de la Soc. du Gâtinuis, 1902, p. 3. 

15 Stein, ibid. 

** Plus haut, p. 212". 

"7 Lacoste, Hist, de Querci, t. 11, p. 334. 

**_« Amovemus eliam ex nunc de senescallia Agennensi 
dominum Johannem de Villeta, militem, qui pro dicto 
domino rege Francie erat senescallus. » Magen et Tho- 
lin, Archives munic. d'Agen, p. 85. 


28. 
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Le roi de France n'eut plus à commissionner de sénéchal d’Agenais pendant uhe paie d'an- 
nées. 
D'après le texte qui a été publié: d'un rouleau du Parlement de l'année 1277, On pourrait croire 
qu'il y avait à cette date un sénéchal d'Agenais nommé Guillaume Perisse : « Super facto Guïllelni 
Perisse, senescalli Agennensis, debet inquirere de consuetudine. . . » Mais il me pr certain qe 
la véritable leçon doit être« super facto Guillelmi Perisse, senescallus Agennensis debet inquirere. . 

À la fin de l'année 1293, Philippe le Bel résolut de mettre un terme aux empiétements des . 
ciers anglais en Guyenne. En même temps: qu'il citait Édouard I° à comparaître devant le Parlement 
à la prochaine fête de Noël?, il voulut être représenté dans les provinces litigieuses par des hommes 
qui fussent à la hauteur de leur mission. Le 29 novembre 1293, il envoya, avec les pouvoirs les plus 
étendus, le connétable Raoul de Clermont, sire de Nesle, dans les sénéchaussées de Poitou, de 
Saintonge, du Périgord, du Rouergue, de Toulouse, de Carcassonne, dé Beaucaire et dans la Gas- 
cogne et la Guyenne*. Le 5 mars suivant, Raoul de Clermont demandait au sénéchal anglais de 
Gascogne de livrer au roi de France la terre d'Agenais et du duché de Guyenne. C'est vers cette 
époque que Jean de Maignelai fut investi des fonctions de sénéchal de l'Agenais. mu 


Jean DE MaiGweLai (J. de Maingneliers, de Manhelers, de Manhalerüs, de Managliers). 1294-1296. 
— Jean de Maignelai était depuis déjà longtemps au service du roi. Il avait été employé dans l'admi- 
nistration des vivres de l’armée qui fit la campagne d'Aragon en 12855. En qualité de sénéchal de 
l'Agenais, il dut faire de nombreux voyages se rattachant aux opérations militaires dont la Gas- 
cogne fut le théâtre Rue le 9 juillet 1294 jusqu'au 29 septembre 1296°. 

Le 8 juillet 1294, Jean de Maignelai, sénéchal de l'Agenais, et Guillaume de Combruys”, baïle 
d'Agen, donnèrent une lettre de non-préjudice à la ville d'Agen, qui avait gracieusement prêté au 
roi une somme de 500 livres, monnaie arnaudine 8. Le serment que prêta Jean de Maignelai comme 
sénéchal est du 25 septembre 1294 °. Le titre d'ancien sénéchal de l'Agenais lui est donné dans une 
lettre de Philippe le Bel, du 24 mars 1297 (n. st. Je et dans deux articles du Journal du Trésor, 
du 14 février et du 29 août 1299". 

Le 19 mars 1300 (n. st.), le Parlement annula une concession de maison faite par Jean se Mai- 
gnelai dans des conditions préjudiciables au domaine royal!?. 


. Pons DE Monrcaur (Poncius dominus Montis Lauri). 1296-1297. — Pons, sire de Montlaur, 
sénéchal de l'Agenais, prêta serment à l'évêque d'Agen le 24 novembre 1 296%. Les consuls d'Agen 
l'autorisèrent, le 10 juin 1297, à faire sortir de la ville douze cubelots de vin destiné à la consom- 
mation de sa maison lt, H eut pour lieutenant Étienne de Montaigu 15. Sa mort ne tarda pas à survenir : 
le 7 août 1 300, les consuls d'Agen faisaient des démarches pour obtenir de s ses Je droit le ie 5 
ment de sommes dont il leur était resté redevable." : 


À Tmsar DE CEpoi (Theobaldus de Chypois). 1298. — Le 21 novembre Son il prêta e serment 
auquel il était obligé comme sénéchal de l'Agenais "7. Thibaud de Cepoi fut depuis arniral de France. 


Ba Loup (Blainus Lupi). 1299. — Blain Loup, sénéchal de PAgsniie, eut à Foudre le 1" f6- 
vrier 1299 (n. st.) à une plainte de la commune d'Agen !#. Sa prestation de serment eut lieu le 6 mai 
1299 . Le 18 décembre de cette année, il vidima un mandement de Philippe le Bel relatif au salin 
d'Agen. 1 alla en 1302 administrer la sénéchaussée de Toulouse. 


Henni DE Hans. 1302-1303. — En 1302, Philippe le Bel chargea Gui de La Charité, Richard 
Neveu, archidiacre de Lisieux, et Henri de Hans, snecral d'Agen, de réformer les abus qui se com- 


*_ Bibliothèque de l'École des chartes, 1887,t. XLVIII, 
p- 541. Cf. p. 547. 
? Le texte de la citation est publié dans le recueil de 


Rymer, t. I, p. 793. C'est aux environs de la Toussaint: 


1193 que le commencement du «descorts entre les 

deux couronnes est fixé dans le mémoire anonyme -du 

Trésor des chartes que Boutaric a publié en 1862. ( No- 

tices et extraits des manuscrits, t. X, part. IE, p. 123). 
* Magen et Tholin, Archives munic. d'Agen, P: 140. 
‘Ibid. p. 141. 

Ce Fe les choses baiïllies à monseigneur Jehan 
de Maingneliers par Jehan d'Ays. » Rec. desshistor., 
t. XXIT, p- 699 h. 

‘_ «Compotus domini Johannis de Maignelés, senes- 
calli Agennensis, super viagüs factis pro exercitu Vas- 


conie, videlicet a die veneris post octavas apostolorum 


vu et Pauli 1294 e ad festum beati Michaelis 
1296.» »* Invent. de Rob. Mignon, art. 2365. 

Telle est la forme de ce nom dans une charte du 
4 août 1294 conservée aux Archives des Basses-Pyré- 
nées et. qui a été reproduite dans l'ancienne série des 


Fac-similes de l'École des chartes, pl. XCIV, n° 471. 


: Megn et Tholin, Aid muanic. d'Agen, p. 152 et 


153. 


, ! Jiüd., . 155. 

« Per dilectum militem nostrum Johannem de Mei- 
eneb ., olim sencscallum Agennensem.» Pièces. origi- 
nales du Cabinet des titres, dossier Madaillarn. : . 

! «Pro fine compoti Johannis de Maygnelers, militis, 
tunc sencscalli Agennensis. a Dominus Johannes. de 
Maygnelers, dr senescallus Agennensis. » 

D Olim. t. IL, p. 3 2 

3 Magen et AT a munic. ‘d'Agen, P. 156. 

ds Ibid. P. 170. 

+ «Compotns domini ds de Monte Acute, 
locum tenentis domini Poncü de. Monte Lauro, senes- 
calli Agennensis.» Jnvent. de Rob. Mignon, art. 2345. 

1 Magen et Tholin, Arch. munic. d'Agen, p. 204. 

a? Ibid, p-156.. . 

1 Jbid., p. 197. Dans le recueil de MM. Magen et 
Tholin, le nom de ce sénéchal est écrit «Blavius». Voir 
au chapitre des Sénéchaux de Toulouse, 

** Magen et Tholin, p. . 

" # Ji. P- 193. . 
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mettaient dans l'Agenais !. Des payements de: gages furent effectués, Je 1“ janvier 1303 (n. st.), à Henri 
de Hans pour ses services à l'armée de Gascogne?. Le 4 du même mois, il accepta au nom du roi les 
conditions proposées par les habitants d'Agen pour n ‘être plus inquiétés à l'occasion d'excès commis 
dans l'église de Saint-Caprais?. Au mois de mai 1303, son lieutenant Raoul de Fontaines était à la 
tête d'une compagnie de treize hommes d'armes sous les ordres de Gui de La Charité, commissaire 
du roi en Agenais*, Henri de Hans n'était plus en fonctions au mois d'octobre 1303 quand il rendit 
son compte de dépenses faites au cours de la guerre de Gascognef. 

D'après une charte du Cartulaire de Moiremontf, Henri de Hans pen un étang à Sainte- 
Menehould. Hans est une localité voisine de Sainte-Menehould. 

J'ignore quelles circonstances ont porté MM. Molinier? à supposer que Henri de Hans, sénéchal 
de l'Âgenais en 1303, est le même personnage qu'un certain Henri l'Alemant, connu PouE avoir 
joué un rôle assez important en 1297 dans la campagne de Gascogne. 


Raovz ou Rammonp De Fonraixes (R. de Fontanis)..... ? — Je suis porté à croire que Raoul de 
Fontaines, que nous venons de voir qualifié de lieutenant du sénéchal de l'Agenais, ne tarda’ pas à 
devenir titulaire de la charge de sénéchal. Ce fut lui, selon toute apparence, qui dut juger, en pre- 
mière instance, un procès que les forains établis à Agen eurent à soutenir contre les consuls, qui 
voulaient les faire contribuer aux charges de la ville. Un jugement interlocutoire, favorable aux fo- 
rains, dont le texte ne nous est point parvenu et dont la date est incertaine, donna lieu à des procé- 
dures qui se prolongèrent pendant quatorze années; dans les pièces relatives à cette affaire, qui ont 
été publiées®, le sénéchal qui avait rendu le jugement interlocutoire est appelé tantôt Raoul, tantôt 
Raimond de Fontaines. Les consuls ayant fait appel du jugement qui les condamnait, le roi, par 
lettres du 24 juin 1303, renvoya l'affaire à «vo de Landunaco, legum doctor, judex ordinarius 
regius Tholose ». Celui-ci cassa le jugement le 16 janvier 1309 (n. st.). Les forains en appelèrent 
au roi, qui délégua, le 1“ juillet suivant, le sénéchal et le juge mage du Périgord et du Querci 
pour connaître de ce débat. Ce fut seulement le 22 avril 1316 que, par une sentence prononcée à 
Lauserte, l'appel des forains fut déclaré caduc. 


GérauD Quiérer. 1326. — Géraud Quiéret prenait en 1326 le titre suivant : « Geraldus Quie- 
reti, miles domini nostri Francie et Navarre regis, ejusque Agennensis et totius alterius terre Vas- 
conie ipsius domini nostri regis de novo acquisite senescallus°. » Le 26 janvier 1326, il vidima un 
acte relatif aux droits que les habitants d'Agen devaient payer pour l'importation ou l'exportation du 
vin à Bordeaux !°. Le g septembre dela même année, il expédia un mandement pour faire contribuer 
au payement d'une imposition les habitants-de Monségur "!. 

© Les pays de nouvelle conquête mentionnés dans le titre que portait le sénéçhal Géraud Quiéret 
devaient être soumis à un régime particulier. Dans un acte du mois de mars 1344 (n. st.), il est 
déclaré que les fils aînés du roi doivent être seigneurs sans moyen « de la conqueste faite par nostre 
très cher seigneur et voisin le roy Charles, que Dieux absoille, et depuis par nous en A ARenon et en. 
Gascoigne, en Pierregort, en Quercin et en Xantonge À » 


Jourpain Pauvre. 1327. .— D'après un acte analysé par Noulens 5, Jourdain Paute, sénéchal d'Age- 
nais, défendit aux officiers royaux de Condom de troubler l'évêque de cette ville dans l'exercice de.sa 
juridiction. 


SÉNÉCHAUX 7e GASCOGNE. 


La chronologie des sénéchaux de l Agenais doit être complétée par quelques’ renseignements sar les 
personnages auxquels le roi confia des missions politiques et militaires en Guyenne et en Gascogne, 
à la fin du xur siècle et au commencement du xiv°, et dont plusieurs portèrent le titre de sénéchal 
de Guyenne et de Gascogne. Ce n'est guère que de ces derniers qu'il peut étre question ici. J'ai dû 
laisser de côté ceux dont le rôle a consisté à diriger les campagnes du temps de Philippe le Bel et de 
Charles le Bel, tels que de connétable Raoul de Clermont ou de Nesle, Robert, comte d'Artois, 
Charles, comte de Valois, ‘et le maréchal Robert Berträn. 


Gall. christ., t. IX, col. _ Société de l'hist. de France, P- 32. On lit dans cette 


* Demay, Sceaux de Clairambault, 1.1, p. ES et 345, 
n* " 679 et 3262; t. II, p.341: 
* Magen et Tholin, p. 216. Cf. Olim, t. 1H, P. 58. 
%- Gallia christ., t. IX, col. 372. 

* «Compotus doinini Heu domini de Hanz, senes- 
calli Agennensis quondam, pro e is per eum factis 
cum gentibus armorum et alias, pro facto predicto, 
factus die jovis ante Sanctos Symonem et Judam 1303.» 
Invent. de Rob. Mignon, art. 2434. 

: ‘Bourquelot ; Études ser les  foires-de Chanpagne ti, 
p- 227; note. 
4 onique normande du xrv° siècle, publiée pour la 


Chronique que le comte Robert d' Artois, en partant de 
Gascogne pour venir au siège de Lille, «avoit laissié 
Anry L'Alemant pour maintenir guerre et pour garder 
aucunes forteresses, qui estoient au roy». . 

: Hepen et Tholin, Archives 1 munic. d'Agen, p. 262- 
268. 

: Archives histor. de lu Gironde, 1. V, p. 77, d'après le 
Cartulaire: appelé l'Esclapot. - 

* Magen et Tholin, Archives munic. d'Agen; p. 128. 
M Arch. histor. de la Gironde, t V,p. 77. 

# Ibid., t. XXXIII, p. LULE 

5 Documents sur la maison de Galard, t. 1, p. 228. 
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Jean DE BurLas. 1294-1298. — Jean de Burlas prit part à l'expédition d'Aragon en 1285!.1l 
figure avec le titre de maître des arbalétriers sur la liste des chevaliers à qui des manteaux furent 
distribués aux fêtes de la Pentecôte 1287 ?. La garde du comte de Hainaut lui fut confiée en 1292. 

Le titre de sénéchal de Gascogne et lieutenant du roi dans le duché de Guyenne lui est donné 
dans plusieurs actes depuis 1294 jusqu'en 1298, savoir : 


Deux mandements adressés le 21 avril 1294 à Raimond Bernard de Durlort, chevalier, gouverneur de Bayonne, 
ou au gouverneur de cette ville *. 


Reconnaissance des droits de juridiction de la commune de Bordeaux dans la banlieue de cette ville, le 10 sep- 
tembre 1294°. 


Vidimus des privilèges accordés à la ville de Dax par Richard Cœur de Lion, comte de Poitou, et par les rois 
d'Angleterre Henri III et Edouard [‘. 5 novembre 1294*. 


Lettre de Philippe le Bel du mois de décembre 1295”. 
Article du Journal du Trésor, du 19 juin 1298°. 


Philippe le Bel rappelle son titre de sénéchal de Gascogne dans le mandement qu'il fit expédier 
le 8 octobre 1310 pour faire rembourser des dépenses qu'il avait faites à «l’établie » de Bordeaux ?. 

Ce fut lui qui fut chargé en 1301 d'amener à Paris et de garder Bernard Saisset, évêque de Pa- 
miers 1, poursuivi pour crime de lèse-majesté. 


Henri D'Éuise ( Henricus de Elisia). 1296-1298. — On peut voir dans le chapitre relatif aux Séné- 
chaux de Carcassonne les textes qui prouvent qu'en 1296, 1297 et 1298, Henri d'Élise eut un 
commandement dans les campagnes de Gascogne et qu'il eut alors le titre de capitaine et même celui 
de gouverneur du duché de Guyenne. : 


GuicHarp DE Marzi. 1297. — Guichard de Marzi, sénéchal de Toulouse, fut gouverneur de la 
Gascogne et du duché de Guyenne en 1297! ‘ 


Pierre DE Beauronr (Petrus de Bello Forti). — Le 11 août 1298, Pierre de Beaufort toucha le : 
montant des gages qui lui étaient dus pour le temps qu'il avait été gouverneur du duché de 
Guyenne !?, 


RogerT DE WavRiN. 1298-1299. — Robert de Wavrin, seigneur de Saint-Venant, fut gouverneur 
du duché de Guyenne et garde de la sénéchaussée de Gascogne pendant les années 1298 et 1299, 
comme on le voit par l'intitulé de deux comptes : 


Compotus gencium armorum stabilite Burdegalensis. .. retentorum. .. per nobilem virum dominum Robertum 
de Wavrino, dominum de Sancto Venancio, militem domini regis, gubernatorem totius ducatus Aquitanie et custo- 
dem senescallie Vasconie pro eodem, a 10 die septembris que fuit anno Domini 1298 usque ad 9 diem julii que 
fuit anno Domini 1 299 ”. Ê à 


Compotus alius domini de Sancto Venancio, gubernatoris totius ducatus Aquitanie et custodis senescallie Vasco- 
nie, de quibusdam stipendiaris in stabilita Burdegalensi, redditus per dominum Alexandram, capellanum suum, 
anno 1300 , lune ante nativitatem beati Johannis Baptiste "*, 


BerrTranD Jourpain DE L'Îsce-Jouroain (Bertrandus Jordani de Insula). 1302. — Bertrand Jour- 
dain de L'Isle prend le titre de sénéchal de Gascogne dans deux actes du 4 février et du 1 8 septembre 
1302 : par le premier, il autorise la tenue des foires de Dax 5; dans le second, il déclare, après 
enquête, que les appels au tribunal du maire de Bordeaux doivent être portés d'abord au sénéchal 
de Gascogne, puis à la cour du roi!f, 


* Rec. des histor., t. XXII, p. 712$. 

* Ibid., p. 760k. 

* Ibid. , p. 762 a. — Ms. français 20685, p. 129. 

“ Archives munic. de Bayonne, Le Livre dablisse- 
ments, p. 52 : «Johannes de Burlacio, miles domini 
regis Francie, magister balisteriorum, senescallus Vas- 
conie et totius ducatus Aquitanie pro eodem domino 
rege tenente ducatum predictum. » 

* Ms. latin 9134, fol. 49 v°. — Archives munic. de 
Bordeaux, t. 1, p. 25. 


* Le Livre nor et les ctublissements de Dax, éd. Abba- 


die, p. 173, 178, 181, 188, 193, 243, 286 et 378. 

7 Ws. français 20580, pièce 21 : «Johannes de Bur- 
lango, magister balistariorum nostrorum nosterque Vas- 
conie et ducatus Aquitanie senescallus. » 

* «Raimundus Falguera, clericus domini Johannis 
de Bullas, senescalli Vasconie.» 

*_«Johanni de Burlacio, militi quondam , tunc sencs- 
callo Vasconie, ad opus stabilite Burdegalensis.» Pieces 
orig. du Cabinet des titres, dossier Bourlac. ? 


** «Johannes de Bullaz, miles, pro expensis in con- 
ductu et custodia episcopi Appalmarum per cx1 dies. » 
Journal da Tresor, au 19 novembre 1301. 

"Voir ce qui en est dit (p. 261°) dans le chapitre 
des Sénéchaux de Toulouse. 

 «Petrus de Bello Forti, serviens armorum, pro 
vadäis suis... de tempore quo erat gubernator ducatus 
Aquitanie.» Journal du Tresor, 11 août 1298. 

® Ms. latin go18, art. 17. — André Du Chesne a 
relevé, à la date de 1298, une mention de «dominus 
Robertus de Wavrin, dominus de Sancto Venancio, 
miles domini regis et custos ac gubernator pro eodem 
senescallie Wasconie et totius ducatus Aquitanie.» Col- 
lection Baluze, vol. 51, fol. 59. : 

Inventaire de Robert Mignon, art. 2355. 

15 Le Livre noir et les etablissements de Dax, éd. Abba- 
die, p. 412. 

18 , Bertrandus Jordani de Insula, miles domini nostri 
regis Francic cjusque Vasconie senescallus.» Biblio th 


de l'Ecule des chartes, 1889, t. L, p. 59. 
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Jean DE BLainvizce. 1325-1328. — Charles le Bel, par une lettre du 15 janvier 1325 (n. st.) 
adressée à son amé et féal chevalier Jean, dit Mouton de Blainville, son sénéchal aux parties de Gas- 
cogne, chargea celui-ci de faire une enquête sur la perte des rentes et des biens que « nostre amé et 
féal chevalier Ar. B. de Preyssac, syre de Dydonne, et ses deus filz ont eutz e sostenutz pour occasion 
de ce que li dit chevalier vint à l'abeyssance de nostre cher e feal oncle de Valois, nostre lieu tenant 
adonc es parties de la Lengue d'oc. . . ». Dans un mandement relatif à cette affaire, daté de Bazas 
le 17 mars 1325, Jean de Blainville s'intitule : « Johannes, dominus Blayville, miles, senescallus et 
gubernator Vasconie, ducatus Aquitanie domini nostri Francie et Navarre regis. » C'est à peu près 
dans les mêmes termes que le qualifie un acte du 4 juillet 1328, qui nous a conservé la lettre du roi 
et le mandement de Jean de Blainville : « Nobülis et potens vir dominus Johannes de Bleyvilla, 
miles, senescallus et gubernator olim Vasconie et ducatus Aquitanie pro domino nostro Francie et 
Navarre rege. » Je dois à l'obligeance de mon confrère et ami M. le duc de La Tremoïlle la commu- 
nication de ce précieux document. 

Jean de Blainville est appelé sénéchal de Basas dans l'indigeste compilation de Jer.-Ger. Dupuy, 
qu'on a publiée sous le titre de Chronique de Bazas*. Les jurés de La Réole lui donnent le titre de 
sénéchal et gouverneur d'Agenais et de Gascogne, dans un mandement du 30 novembre 1 327, relatif 
aux vagabonds de La Réole, qui fut présenté le 30 avril 1328 aux jurés de cette ville? 


SÉNÉCHAUX DE BIGORRE. 


Les multiples compétitions auxquelles donna lieu la succession d'Esquivat, comte de Bigorre, 
décédé en 1283, fournirent à Philippe le Bel l'occasion d'intervenir dans le différend de façon 
à ménager le rattachement du comté à la couronne de France. Je ne saurais entrer dans les détails 
d'un procès qui n’était pas terminé au xvi° siècle; il me suffit, pour entrer en matière, de citer un 
arrêt du parlement de la Chandeleur 1291 (n. st.), posant en principe que le comté de Bigorre est 
tenu en hommage de l'évêque du Puy5. Un second arrêt\ rendu dans la session de la Toussaint 1292, 
décida que l'église et l'évêque du Puy seraient maintenus, sous la souveraineté du roi, en jouissance 
des droits qui leur avaient été précédemment reconnus°. À partir de cette date. les revenus du 
comté de Bigorre furent perçus au nom et au profit de Philippe le Bel ou de son fils Charles le Bel. 
La liste des ofliciers qui en rendirent compte est ainsi présentée dans l'Inventaire de Robert 
Mignon ? : 

Senescallia Bigorre, senescalli ibi : 

A S. Johanne 1293, dominus Johannes de Rubeo monte. 

À S. Albino 1295, dominus Hugo de Richevilla. 

Ab Omnibus Sanctis 1296, domiaus Bertrandus Jordani. 

A S. Johanne 1299, dominus Dalmasius de Marziaco. 

* AS. Johanne 1303, dominus G. de Rabastein. 

A S. Johanne 1304, Baldus Alexandri. 

A S. Johanne 1305, dominus G. de Rabastein. 

AS. Johanne 1308, deficit. 

À S. Johanne 1309, P. Raymundi de Rapistein. 

À S. Johanne 1311, usque ad eundem. .. , quo fuit tradita comiti Marchie*, magister Alphonsus de Malobodio. 

AS. Johanne 1319, Renerus Grilli. 

À xx julii 1324, Geraldus de Sabanaco. 

A S. Johanne 1327 inclusive, Renerus Grilli. 


Encore bien que Robert Mignon ait englobé tous ces comptables sous la dénomination générique 
de senescalli, je doute que tous aient eu le titre de sénéchal et en aient rempli les fonctions. 

Sans accepter dans toute son étendue le témoignage de Robert Mignon, j'ai cru pouvoir dresser 
comme il suit, à l'aide des documents dont je disposais, le catalogue des sénéchaux de Bigorre : 


Bertranp JouRpaIN. 1296-1299. — Le 5 octobre 1299, il toucha le montant de la solde de ses 
services dans la campagne de Gascogne ?. 


Daumas DE Manzi! ( Dalmacias de Marziaco). 1300.—1 dirigea en 1300 une enquête que le roi 
avait ordonné de faire sur la valeur du comté de Bigorre. le document a été publié par M. Gaston 


* Archives histor. de la Gironde, t. XV, p. 40. 

* Ibid. , t. I, p. 290. 

* Essais historiques sur le Bigorre, par Davezac-Macaya, 
t. Il, p. 44 et suiv. 

* Voir les documents qu'a publiés M. Merlet dans la 
Bibliothèque de l'École des chartes, 1857, 4° série, t. Ill, 

. 305. 

Pr Essai de restilation d'un volame des Olim, art. 777 
(dans le t. 1 des Actes da Parlement, p. 437). — Cf. la 
traduction de cet arrêt que Davezac(t. [1, p. 55, note 6) 
a donnée d'après Marca. 


. dans l'Invent. de Rob. 


* Olm, t. Il, p. 347. 

? Inventaire, art. 112. 

* Depuis le roi Charles IV. 

* «Bertrandus Jordani, miles, senescallus Bigorre, 
pro vadiis suis guerre Vasconie et restauro equorum, per 
compotum domini Guychardi de Marsi, de summa de 
1647 1. 3 s. 6 d. t., per litteram regis, 1000 I. t.» Jour- 
nal du Trésor, 5 octobre 1299. 

* I'est qualifié de «capitaneus Sancti Egmaliani», 

Mignon, art. 2380, 2384, 
2476. 
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Balencie, d'après le rouleau original du Trésor des chartes’. L'ordre de procéder à cette opération 
fut transmis le 22 septembre 1300 par le frère même de Dalmas, Guichard de Marzi, qui était 
sénéchal de Toulouse et d'Albi. 


GuicLauME DE RABASTENS. 1 303-1308. — Au mois de juillet 1305, Philippe le Bel lui assigna des 
revenus pour tenir lieu de la rente qui lui avait été assignée sur le trésor royal de Gascogne par le 
connétable Raoul de Clermont, au temps où le duché de Guyenne était entre les mains du roi?. ll 
fonda aux environs de Tarbes une bastide qui prit et qui a conservé le nom du fondateur Rabastens 
de Bigorre; l'opposition que voulurent y faire les habitants de Tarbes fut repoussée par le Parlement, 
au mois de novembre 13965. L'année suivante, il fut chargé d'arrêter et de mener à Montereau les 
chefs d'une ligue formée pour le maintien des privilèges de la Navarre. Ce détail nous est révélé par 
un article du Journal du Trésor, à la date du 8 février 1308; je n'hésite pas à le citer textuellement; ül 
mérite d'être rapproché de ce que les historiens ont rapporté de la révolte de don Fortun Almoravit t : 

Guillelmus de Rabastan, miles regis et senescallus Bigorre, pro expensis suis eundo ad regem, et pro expensis 
gentium armatarum quas remittere habet ad partes sue senescallie, que cum ipso venerunt adducendo Fortunum 


Moravii et Martinum Sumini d'Ayvar* ad Monstrolium in furco Yone, de mandato regis Navarre, 190 1. t. fort. 
cont. per Pilum Fort, filium dicti senescalli, et cedulam curie a tergo littere ipsius senescalli, super regem ‘. 


Pierre Raimonp DE RaBasrens. 1309-1314. — NH dut administrer la sénéchaussée de Bigorre 
d'abord au nom du roi Philippe le Bel, puis au nom de Charles, comte de la Marche, qui monta 
un peu plus tard sur le trône et qui est connu sous le noin de Charles le Bel. Ce dernier prince fit 
hommage à son frère du comté de Bigorre, le 29 novembre 13147. C'est en son nom qu'à partir 
de cette date la sénéchaussée de Bigorre fut administrée. 


SÉNÉCHAUX DU ROUERGUE:. 


Le 8 mai 1226 ,une lettre fut adressée à Louis VIII par le prieur et le commun de Saint-Antonin 
pour exprimer à ce prince leur satisfaction de pouvoir se déclarer ses sujets et l'assurer de leur ferme 
intention de lui prêter serment de fidélité®. L'autorité du roi fut dès lors reconnue dans le Rouergue 
ou du moins dans une partie de cette région; mais nous manquons de renseignements sur la façon 
dont le pays fut gouverné au commencement du règne de saint Louis, jusqu'à l'époque où ïül se 
trouva compris dans l'apanage d’Alfonse. 

J'ignore d'après quelle autorité le nom de Gérard ou Géraud de Malemort, qui fut sénéchal du 
Limousin, du Périgord et du Querci, a été inscrit par des historiens modernes!° en tête de la liste des 
sénéchaux royaux du Rouergue, avant les noms des sénéchaux d’Alfonse. C'est seulement à partir 
du règne de Philippe le Hardi que j'ai pu établir la série des sénéchaux royaux du Rouergue. 


Jean GARREAU. 1273. — Jean Garreau, chevalier, fut, selon toute apparence, le premier sénéchal 
royal auquel fut confiée l'administration du Rouergue, après le retour de cette province au domaine 
de la couronne. B est ainsi désigné dans un acte du 22 janvier 1273 (n. st.) : « Dominus Johannes 
Garrelli, miles, senescallus Ruthenensis pro rege.!! » 


Gurucaume DE Mâcon (Guillelmus de Matiscone). 1278-1280. — Guillaume de Mäcon, chevalier, 
sénéchal du Rouergue, figure dans deux actes du 12 novembre 1278 et du 19 juillet 1280"? 


Pænre Boucuer (Petrus Boch., Petrus Bouch.). 1284-1286. — Pierre Boucher, chevalier, était 
investi des fonctions de baïlli du Rouergue, le 8 mai 1284, date d'un acte dans lequel il agit comme 
arbitre accepté par Henri, comte du Rouergue, et par Austorge d'Aurillac!5. 


! Enquête de l'année 1300 sur les revenus, fiefs et 
arrière-fiefs du comté de Bigorre. Document inédit public 
par Gaston Balencie (Paris et Tarbes, 1884, in-8° de 
136 p.), p. 3. — Le nom du senéchal se trouve au 
commencement du rouleau : «nobilis vir dominus Dal- 
macius de Marziaco, miles, senescallus Bigore.» — 
Suivant M. Balencie (p. 3), ce serait ce Dalmas qui 
aurait donné son nom à la commune de Marciac dans 
le Gers. 

* Trésor des chartes, reg. XXXVII, n° 79. 

* Olim, t. Il, p. 188. 

* Voir plus loin au chapitre des Gouverneurs de la 
Navarre. 

# Un document daté du 1“ septembre 1307 désigne 
ainsi, parmi les chefs du mouvement : « D. Fortuin Almo- 
ravite D. Martin Semeniz de Ayvarr, ricos homes.» 
Yanguas ÿ Miranda, Diccionario de Antiquëdades del 
reino de Navarra, t. III, p. 61. 

* Recueil de Menant, t. IH, fol. 6 ; ms. 3400 de Rouen. 
(Copie communiquée par M. Henri Moranvillé.) . 


* Actes da Parlement, t. Il, p. 173, n° 4754, dans un 
arrêt du 30 mars 1317. 
* La liste des sénéchaux du Rouergue qui a été publiée 
ar le baron de Gaujal dans ses Essais historiques sur le 
Ratoss (t. 1, p. 134) et dans ses Études historiques sur 
le Rouergue (t. Ê p. 513) m'a été d'un faible secours. — 
Une liste des paroisses de la sénéchaussée du Rouergue, 
en 1341, a été publiée par M. Aug. Molinier, dans 
la Biblioth. de l'École des chartes, 1883, t. XLIV, p. 463- 
488, d'après le Livre de l'Épervier de la ville de Miüllau. 
, ettes du Tresor ds chartes, t. II, p. 647, 
n° 17702. ; 
* Baron de Gaujal, Études historiques sur le Rouergue, 
t. I, p. 513. — Ph. de Bosredon, Sigillographie du 
Bas Limousin, p. 278. 
" Collection de Languedoc, vol. 196, n° 18. 
"* Collection Doat, vol. 139, fol. 113 et 115. 
 Saige, Documents histor. relatifs à la vicomte de Carlat, 
t. 1, p. 183. Dans l'édition, le bailli est appelé «Petrus 
Boch». : 


ER 
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À l'avènement de Philippe le Bel, il fit reconnaître les droits du roi sur les vassaux de la couronne 
dans la sénéchaussée du Rouergue. J'ai jadis vu entre les mains d'un libraire un petit registre en 
parchemin, dont quarante-sept feuillets avaient reçu de l'écriture et qui contient, au moins en partie, 
le résultat de ce recensement. Je pus seulement en copier quelques lignes, d'après lesquelles on 
peut se faire une idée du caractère de cet important document : 


Anno Domini u° cc° zxxx° quinto, die veneris post festum beati Vincentüi', Geraldus de Podio, notarius curie de 
Najaco, de mandato nobilis viri domini Petri Boch{erii], militis, senescalli Ruthenec{ensis], incipit scribere reco- 
gnitiones reddituum et feudorum infra scriptorum.. . 

(Fol. 34 v°) Feudatarii domini regis in bailivia de Najaco.. . 

(Fol. 39) Juramentum fidelitatis consulum et nobilium et feudatariorum baïlivie de Najaco, quod prestiterunt 
domino archiepiscopo Narbonensi et domino marescallo Mirepiscis, da a are nomine ilustrissimi domini Phi- 
lippi, regis Francorum, et pro ipso, anno Domini x’ cc Lxxx° quinto, die lune post festum beati Andree apostoli*. 
— Consules de Najaco. — Consules de Sancto Antonino. — Consules de Viridi Folio. — Consules de Cadola. — 
Consules Salve terre. — Consules de Bastida. 


(Fol. 40 v°) De Petracia. 
(Fol. 42) Feudatarii domini regis in ballivia de Petrucia. 
(Fol. 46 v°) Dominus Ramundus, abbas Conohensis. . . 


Ausert DE NANGEVILLE. 1288-1295. — Dans le compte de la Chandeleur 1288 (n. st.), Aubert 
de Nangeville, sénéchal du Rouergue, est porté comme ayant reçu en prêt sur ses gages une somme 
de 100 livres. 

Le 26 mai de cette année, ïl est qualifié de chevalier dans un acte de compromis passé entre 
l'abbé de Conques et les syndics des habitants de la ville*. Le 3 juillet 1290, il était à Villefranche!, 
d'où sont datés beaucoup d'actes des sénéchaux du Rouergue. 

Nous avons® le texte des réponses qu'il fit le 5 septembre 1292 aux griefs articulés par le procu- 
reur du comte du Rouergue. Le 8 août 1293, il déclara vouloir exécuter un mandement prescrivant 
de protéger les Juifs du roi contre les exactions de certains barons”. Ü prit part aux campagnes de 
Gascogne en 1294-1295%, et n'était plus en fonctions au mois de février 1296 (n. st.), d'après 
l'intitulé d'un compte relatif à ces campagnes”. 

Ï paraît qu'après la retraite d'Aubert de Nangeville, la sénéchaussée du Rouergue fut un moment 
administrée par Gui Cabrier, sénéchal du Périgord et du Querci. En eflet, dans l'Inventaire de 
Robert Mignon, à la suite d'un article mentionnant un compte rendu par Gui Cabrier, en qualité 
de sénéchal du Périgord et du Querci, nous lisons : « Alius compotus ipsius senescalli, de tem- 
pore quo regebat senescalliam Ruthenensem, videlicet m°cc°nn"*xvr. . .» 


GuiccaumE DE ComBrousE (Guillelmus de Combrosio). 1296-1298. — Un compte de l'année 1296, 
relatif à la campagne de Gascogne, fut présenté en 1 298 par Jean de Dammartin au nom du sénéchal 
Guillaume de Combrouse"!. 

Le 17 avril 1297, celui-ci reçut l'ordre de faire assigner des revenus auxquels le comte de Foix 
avait droit'?, Un acte de l'année 1300 mentionne, pour l'année 1297, un compte du même officier, 
qualifié d'ancien sénéchal *. André Du Chesne a relevé son nom dans un texte de l'année 1298. 


Jean De Coucr, sire De Bomonr (J. de Coyciaco, de Cocyaco). 1301-1303. — Ce sénéchal est 
ainsi mentionné dans une charte du 29 mars 1301 (n. st.) : « Johannes de Coyciaco, dominus de 
Bomonte, miles, senescallus Ruthenensis... Datum Ruthene, die mercurii ante Pascha, anno 
Domini w° cec°!5, » 11 avait pour lieutenant, en 1303, Guibert, sire de Peyrefort!f, qui figure indû- 
ment sur la liste des sénéchaux du Rouergue dressée par le baron de Gaujal. 


Pere ve Heu (Petras de Heliaco, P. de Heilhaco). 1304-1305. — Un acte de Bertrand Gau- 
tier, lieutenant de Pierre de Heilli, chevalier du roi, est daté du samedi fête de la chaire saint 


* 25 janvier 1286. 


* « Compotus domini Auberti de Nangiervilla, quon- 
* 3 décembre 1285. les 


dam senescalli Ruthenensis, de expensis per eum 


*_eltem dominus Aubertus de Nangeville, senescallus 
Ruthenensis, super vadia sua, ex mutuo, c libras.» 
Mémoire sur les opérations financières des Templiers, p. 1 49. 

* «Dominus Aubertus de Nangevilla, miles, senes- 
callus Ruthenensis.». C. Couderc, Les privilèges munici- 
paux de Conques (Rodez, 1898, in-8°), p. 11. 

# Collection Doat, vol. 135, fol. 1. - 

* Documents relatifs à la vicomté de Carlat, t. Il, 

. 69-77. 
F3 Se. Les Juifs du Languedoc, p. 234-235. Le nom 
du sénéchal est altéré dans cette pe qui nous est 
seulement connue par une copie de Doat. 

* Restitation des Mémoriaux de la Chambre des comptes, 

. 177. L'édition porte: «Monseigneur Aubery d'An- 
P- 17 po gn Ty 
gerville, seneschal de Rouergue.» 


TOME XXIY. 


ratione exercitus Aquitanie, factus 1295, mensce februa- 
rio.» Invent. de Rob. Mignon, art. 1378. 

* Art. 2361, p. 301 et 302. 

"* e«Domini Guillelmi de Combrosio compotus, senes- 
calli Ruthenensis, de guerra Vasconie 1296, redditus 
curie 1298, per dominum J. de Domno Martino.» Invent. 
de Rob. Mignon, art. 2376. 

 Vaissete, t. X, pr., col. 338-340. 

* «Compotus domini Guillelmi de Combrosio, quon- 
a senescalli Res Der redditus anno xcvil°.» Col- 
ection de Languedoc, vol. 196, n° 57. 

1 Collection Baluze, vol. s. fol. 62. 

15 Collection Doat, vol. 141, fol. 52. 

'* Actes du 16 juillet et du 4 août 1303 publiés par 
Georges Picot, États de Philippe le Bel, p. 104 et 216. 
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Pierre 13041. Comme c'est en 1304 de notre manière de compter que la fête de la chaire de saint 
Pierre tomba un samedi, il semble bien que, dans la charte précitée, l'année a été comptée à partir 
de Noël ou du 1° janvier; Pierre de Heïlli aurait alors été en fonctions dès le commencement de 
l'année 1304. Ce personnage agit en qualité de sénéchal dans un acte daté du lundi après la Saint- 
Hülaire 1305?. Je ne saurais dire si cette dernière date répond au 18 janvier 1305 ou au 17 janvier 
1306 de notre manière de compter. 

« Pierre de Brillac, chevalier », que le baron de Gaujal indique comme sénéchal de Rouergue 
en 1304, doit être le même que Pierre de Heiïlli, dont le nom aura été défiguré par un copiste. 


Pierre De FeRRIÈRES (Petrus de Ferrarüs). 1307-1320. — Pierre de Ferrières, chevalier, exerça 
les fonctions de sénéchal du Rouergue pendant une période d'au moins douze années. H figure déjà 
comme sénéchal le 11 novembre 1307* et il a encore ce titre dans un acte du 213 janvier 1320 
(n. st.4). IL est qualifié d'ancien sénéchal dans le compte de la Saint-Jean 13215. Les actes de son 
administration qui nous sont parvenus sont nombreux. Je citerai les suivants® : 


16 décembre 1307. Vente à Bernard Saumate, docteur ès lois, des biens d'un plaideur qui avait succombé dans 
un duel ordonné aux assises de Villefranche”. 


31 janvier 1308. Concession aux bouchers de Najac d'un emplacement sur lequel devaient être établis vingt 
étaux”. 


16 février 1308. Commission donnée à Pierre de Ferrières pour lever les finances des nouveaux acquèts°. 
28 janvier 1309. Recette d’une finance due pour de nouveaux acquêts'°. 

17 juin 1310. Établissement d’une boucherie à Saint-Antonin'. 

1“ mars 1311. Autorisation d’élire des consuls donnée aux habitants de Compeyre"*. 


20 avril 1311. Transaction avec Guillaume de Castanet, jurisconsulte, et avec Gui Castanet, neveu de celui-ci, 
sur des droits de justice à Castanet *. 


30 juin et 2 juillét 1311. «Rotulus en factarum per P. de Ferreriis, militem, senescallum Ruthenensem, 
in execucione mandatorum regis super facto domini de Mercorio, traditus mercurÿ post festum apostolorum Petri 
et Pauli 1311. Alius rotulus ipsius de solutionibus et expensis per eum factis minatoribus missis de Rutheno ad exer- 
citum Lugduni, traditus veneris post dictum festum apostolorum 131 1 


26 août 1311. Apaisement du différend qui divisait les habitants des deux quartiers de Peyrusse et qui portait 
sur le régime commercial de cette localité. Un long procès s'était engagé à ce sujet et avait été jadis examiné par le 
sénéchal, par maitre Guillaume du Buisson, clerc, et par noble homme Philippe de Saint-Vrain, chevalier, commis- 
saires députés dans la sénéchaussée du Rouergue". : 


1313. «Compotus domini Petri de Ferrariis, senescalli Ruthenensis, de quibusdam negociis *.» 
13 et 28 janvier 1315. Quittances de finances reçues pour de nouveaux acquêts"?. 


Avril 1315. Confirmation par le roi d'un échange conclu par le sénéchal avec Bérenger d’Arpajon, seigneur de 
Chaumont ". 


À novembre 1315. «Compotus Petri de Ferrarüis, militis, senescalli Ruthenensis, et Osilii de Ategiaco, domi- 
celli, commissarii pro subventione exercitus anno 1315, et pro mutuis ac financiis accipiendis et super illis qui 
contra ordinationes usuras commiserant, factus nona die novembris 1315 !°.» 


g novembre 1316. Acte passé par le sénéchal à Villefranche, «in aula regia dicti loci**. » 
Mars 1317. Traité concernant la justice de Panac, à la suite d'une enquête faite par le sénéchal *. 
12 juin 1317. Pariage conclu avec le prieur de Rosières ou d’Entraygues”?. 


Octobre 1317. Adjudication d'une vigne et d’un jardin appartenant au roi sur le territoire de Compeyre, pro- 
noncée par le sénéchal, au profit d'un notaire, sur la requête de maître Raimond Medici, docteur ès lois, procureur 


! «Bertrandus Galteri, tenens locum nobilis viri et * Trésor des chartes, reg. XLII 8,n°4,etreg. XLVs, 
potentis domini P. de Heliaco, miülitis domini nostri n° 4. 
regis Francie ejusque senescalli Ruthene.» Collection * Ibid., reg. XLI, n° 1et5, et reg. L, n°” 144 et 146. 
Doat, vol. 139, fol. 198. — Un jugement qu'avait rendu * Ibid. , reg. XLIIS, n° 1. 
ce lieutenant be confirmé à Parlement le 15 janvier !! Ibid. , reg. XLIX, n° 80. 


1308 (n.st.). Olim, t. Il, p. 258.  Ibid., reg. XLVI, n° 50. 
* Collection Doat, vol. 141, fol. g4 v’.  Jbid., reg. XLIV, n° 50 bis. 
* Trésor des chartes, reg. XLIV, n° 66. Inventaire de Robert Mignon, art. 2613. Voir plus 
‘ Bibl. nat., Quütances, à la date du 23 janvier haut, p. 181°. 
1319, v. st. 18 Trésor des chartes, reg. XLVI, n° 111. 
* «De Petro de Ferreriis, quondam senescallo Ruthe- * Invent. de R. Mignon, p. 362 de l'édition. 
nensi, pro fine compoti sui, 664 1. p.» Ms. latin 9787. "7 Trésor des chartes, reg. L, n°* 144 et 146. 
* Dans l'énumération qui va suivre, j'ai classé les ** Reg. LIT, n° 60. 
textes en supposant qu'ils sont datés suivant le système \ Invent. de R. Mignon, àrt. 1688. 
qui fait commencer l'année à Pâques. * Trésor des chartes , reg. LIV 5, n° 72. 


* Trésor des chartes, reg. XL, n° 170. Conf. reg. XLI, *! Reg. LIT, n° 130. 
n° 3, et reg. XLV, n° 36. * Reg. LVI, n° 298. 
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du roi en la sénéchaussée du Rouergue, de l'avis de maitre Barthélemi de Clusel, docteur ès lois, juge mage en la: 
dite sénéchaussée, de Hugues Ratier, juge de Milhau, et de Pierre Cremat, juge de Compeyre'. 


44 décembre 1317. Revente par le sénéchal d'une maison qu'il avait achetée à Villefranche pour y loger la tré- 
sorerie du roi”. | 


27 janvier 1318. Pariage conclu au nom du roi avec l'abbé de Vabre pour le domaine de Lavernhe*. 


Mars 1318. Légitimation par le roi des enfants de Géraud Goubert de La Tour. Cette légitimation avait d'abord 


été prononcée par le sénéchal Pierre de Ferrières, mais le roi l'avait révoquée parce qu'un tel acte excédait les pou- 
voirs du sénéchal*, 


11 avril 1318. Accord conclu avec les consuls de Saint-Antonin au sujet de l'exercice du commerce‘. 


11 février 1319. Détermination des conditions dans lesquelles les fours de Villefranche avaient été assignés à 
Baudouin de Mortagne, chevalier*. 


Douët d'Arcq? a ainsi décrit le sceau de Pierre de Ferrières, d'après un exemplaire du Trésor des 
chartes : écu au lion rampant, à l'orle de huit besants, sommé et flanqué de lierre, dans une rose à 
huit lobes. 

De la sénéchaussée du Rouergue, Pierre de Ferrières fut envoyé dans celle de la Saintonge. 


Une pièce de comptabilité du terme de la Saint-Jean 1321 le mentionne comme ancien sénéchal 
du Rouergue®. , 


Gui CaBRier (Guido Caprarins). 1321. — Cet officier, dont nous avons souvent rencontré le nom 
dans les listes des baïllis et des sénéchaux royaux, et qui avait temporairement administré le Rouergue 
en 1296, fut investi des fonctions de sénéchal de ce pays en 1321. Nous avons trois actes du com- 
mencement de l'année, dans lesquels ïl figure en cette qualité. En tête du premier”, à la date 
du 31 janvier, il est appelé « Guido Caprarii, miles domini nostri Francie et Navarre regis ejusque 
senescallus Ruthenensis ». Le 2 mars 1321, il déclara mal fondée une dénonciation qui avait été 
faite à Guillaume du Buisson, clerc, et à Philippe de Saint-Vrain, chevalier, commissaires royaux 
députés en la sénéchaussée du Rouergue!°. Le 5 du même mois, il termina le différend qui s'était 
élevé entre l'évêque de Vabre et les gens du roi à l'occasion du pariage de la ville de Saint-Affrique!!. 


Dacmace De Marzi (Dalmacius de Marziaco, de Marciaco). 1323-1325. — Dalmace de Marzi 
était le frère de Guichard de Marzi, sénéchal de Toulouse sous le règne de Philippe le Bel. I avait 
été compromis dans quelques affaires pour {lesquelles Guichard fut condamné à de fortes amendes 
en 1301", Ce précédent n'empêcha pas Philippe le Long de confier à Dalmace la sénéchaussée du 
Rouergue. Dalmace data deux lettres de Villefranche le 10 décembre 1323 et le 20 février 1324". 
Le 5 septembre 1 324, ilexpédia un mandement relatif à des achats faits pour les mineurs de la séné- 
chaussée du Rouergue qu'on envoyait à l'armée de Gascogne!!. Il figure dans un acte du 20 avril 
13255, Au mois de juillet suivant, il avait pour lieutenant « Rotbertus de Campo Moreti, judex 
major !6 ». 

En 1326, Dalmace de Marzi prit part avec le sénéchal de Toulouse, Béraud de Solomiac, à la 
campagne de Gascogne !?. 


SÉNÉCHAUX DE BEAUCAIRE ET DE NÎMES. 


H était assez facile de dresser la chronologie des sénéchaux de Beaucaire et de Nimes. Les travaux 
de Gaillard de Guiran!$, ceux de Dom Vaissete et par-dessus tout l'excellente Histoire de Nimes, de 
Ménard, avaient bien préparé le terrain. Sur la plupart des points, je n'ai eu qu'à suivre pas à pas 
les indications données par ces auteurs!*. J'aurais pu donner beaucoup de développements à mes 
notices en mettant à profit deux registres que Baluze s'était procurés et qui sont aujourd'hui à la 


* Trésor des chartes, reg. LVI, n° 296. 

* Ibid., n° 284. 

5 Ibid., n° 288 

Ibid. , n° 136. 

* Ibid., n° 501. 

$ Ibid. , n° 608. 

* Invent. des sceaux, t. I], p. 294, n° 5147. 

* Ms. latin 9787, fol. 55. 

* Collection % Languedoc, vol. 196, n° 74. 

** Trésor des chartes, reg. LX, n° 116. 

Ibid. , n° 127. 

 Vaissete, t. X, pr., col. 385. 

# Nouv. acq. lat. 2019, n° 53. 

" Boutaric, {nstitations mulitaires de lu France, p.295, 
note 2. — On trouvera un peu plus haut, p. 226", un 


autre exemple d'envoi de mineurs du Rouergue à l'ar- 


mée de Lyon, en 1311. 


** Collection Doat, vol. 141, fol. 191 v°. 

*_ Acte des Archives de Pons, publié dans Arch. histor. 
de la Saintonge, t. XXI, p. 106. 

"7 Voir, dans le chapitre des Sénéchaux de Toulouse, 
un texte tiré du ms. français 10430, p. 133. 

"* Recherches historiques et chronologiques concer- 
nans l'établissement et la suite des seneschaux de Beaucaire 
et de Nismes... "Les 165 pages consacrées à ces 
recherches forment la première partie du volume inti- 
tulé : Style ou formulaire des lettres qui se dépéchent cz 
cours de Nismes... Par M. Gaillard de Guiran. Édition 
trezième. » Nismes, 1666. In-8°. | 

Les notes anonymes sur les senechaux de Beau- 
caire qui sont dans les papiers des Bénédictins relatifs 
à l'histoire du Languedoc (Collection de Languedor, 
vol. 150, ‘ol. 218 et s.) ne m'ont à peu près rien 
fourni. 
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Bibliothèque nationale : le premier, manuscrit latin 11016, renferme une série très considérable 
d'actes relatifs à l'administration de la sénéchaussée de Beaucaire depuis saint Louis jusqu'à Phi- 
lippe de Valois; le second, manuscrit latin 11017, contient principalement les lettres adressées par 
Philippe le Bel au sénéchal de Beaucaire. Mais l'exploitation de mines aussi riches m'aurait entrainé 
beaucoup trop loin. Je laisse à d'autres le soin d'en tirer la matière d'un livre très intéressant sur 
l'administration d'une sénéchaussée au temps de Philippe le Bel et des fils de ce roi. 

En revanche, j'ai largement mis à contribution un long mémoire judiciaire, composé du temps 
de Philippe le Bel, probablement entre les années 1293 et 1307, pour combattre devant le Par- 
lement les empiétements des sénéchaux de Beaucaire sur les droits des évêques de Mende. La meil- 
leure partie de ce mémoire, conservé aux Archives de la Lozère, a été publiée par la Société de la 
Lozère, avec une simple note préliminaire signée de l'ancien archiviste, M. Maisonobe !. 

C'est un document des plus curieux pour l'histoire administrative du xur° siècle. J'en ai tiré beau- 
coup de renseignements relatifs aux sénéchaux de Beaucaire. Il abonde en détails sur l'exercice des 
droits féodaux des évêques, sur les efforts tentés pour supprimer les guerres privées et assurer le 
maintien de la paix, sur le port d'armes, sur la punition des crimes, sur la police et l'entretien des 
grands chemins, sur les péages, sur le cours des monnaies. I] a été composé à l'occasion d'un procès 
entamé en 1269 et qui aboutit au traité de pariage conclu en 1 307 entre le roi et l'évêque de Mende. 
Guillaume Durand, second du nom, peut en avoir été l'inépirateur. L'auteur qui, dans plusieurs 
endroits, semble répondre à un mémoire ou à un plaidoyer de Guïllaume de Plaisians?, était très 
familier avec les textes de droit romain et de droit ecclésiastique; il devait avoir des connaissances 
historiques assez variées : ayant à soutenir que les limites politiques des États ne concordent pas 
toujours avec les limites des circonscriptions ecclésiastiques, il est amené à citer l'exemple de l'évêque 
de Coutances en Normandie, dont la juridiction s'étendait sur un territoire anglais, les îles du 
Cotentinÿ. 

Je n'ai point à m'occuper ici de l'institution de la sénéchaussée de Beaucaire par Simon de Mont- 
fort, qui parait remonter à l'année 1215 ou environ, ni des officiers qui l'administrèrent au nom de 
Simon et d'Amauri, fils de Simon. Mes recherches doivent partir de la prise de possession du pays 
par le roi Louis VIIE, qu'on peut fixer à l'année 1226 au plus tard5. C'est de cette date qu'on peut 
faire partir la série des sénéchaux royaux de Beaucaire. 


Guizcaume DE Benne (#. de Benna). 12262. — La prise de possession du pays se fit par deux 
représentants du roi qui sont appelés « W. de Benna et magister Arnulfus » dans les procès-verbaux 
des enquêteurs de saint Louis®. Le titre de sénéchal est formellement attribué au premier dans une 
des plaintes recueillies au cours de l'enquête. Le second est désigné comme viguier; mais le notaire 
lui avait d'abord donné le titre de sénéchal. 


Pècenin Larinier (Peregrinus Latinarius, Latinerins). 1 2 26-1 238.— La mission de Guillaume de Benne 
et de maître Arnoul dut se borner à peu près à la prise de possession des domaines cédés à Louis VIII 
par Amauri de Montfort, et nous pouvons, à vrai dire, considérer Pierre Latinier comme le premier 
sénéchal royal de Beaucaire et de Nimes. C'est ainsi qu'il est désigné dans le Mémoire relatif au 
Paréage de Mende. Nous ylisons qu'Étienne, évêque de cette église, conclut, à deux reprises, un traité 
_avec Pierre Latinier, premier sénéchal de Beaucaire, pour obtenir l'appui de cet officier contre les 
perturbateurs de la paix’. [ serait trop long de reproduire ici tous les détails que l'auteur du 
Mémoire donne sur la part attribuée à Pèlerin dans le produit des sommes demandées aux habitants 
du Gévaudan pour assurer le maintien de la paix, et sur les chevauchées qu'il commanda pour 
mettre à la raison les perturbateurs de l’ordre public® et auxquelles prit part un homme de guerre, 
nommé Mercadier”, comme le chef des routiers de Richard Cœur de Lion!°. Dans une de ces expé- 
ditions, Mercadier reconnut que la bannière de l'évêque devait passer avant celle du roi!!, 

En octobre 1228, le roi manda à Pèlerin Latinier de prêter serment de fidélité à l'évêque d'Uzès "?. 

Un assez grand nombre d'actes de Pèlerin nous sont parvenus, presque tous sous la forme d'ana- 
lyses insérées dans l'ouvrage de Guiran. 


! Documents historiques sur le Gévandan. Memoire relatif  cadri, ad biennium, et, elapso biennio, ad triennium.» 


au Paréage de 1307, concla entre l'evèque Guillaume 
Durand IT ct le roi Philippe Le Bel. Pablié par la So- 
cité d'agricalture, sciences et arts de la Lozère, sons les 
auspices du Conseil general. Tome 1. Mende, 1896. In-8° 
de 607 p. 

* Pages 526, 535, 539, 548. 

* «Et episcopus Constantiensis, qui est in Normannia, 
habet etiam in sua dyocesi aliqua loca que sunt de regno 
Anglie. » P. 528. 

‘ Vaissete, t. VI, p. 463 et 464. 

* Ibid., p. 575 et 576. 

* Querimoniæ Nemausensium, p. 427 a et 434j du 
présent volume. 

* ePredictus Stephanus episcopus, sub eisdem con- 
ventionibus et pactis, invocavit secundo in subsidium 
uum dominum Peregrinum, primum senescallum Belli- 


P. 10. — Primus senescallus Bellicadri, dominus Pere- 
g'inus, ante quem nullus fuerat in senescallia pro domino 
rege. » P. 590. 

5 P.10, 321, 322, 414-422, 424-427, 576. 

* P. 302, 303, 322, 323, 417-419,438,575, 576. 

" Voir le mémoire de Géraud, dans la Biblioth. de 
l'École des chartes, 1" série, t. III, p. 417-447. 

"! «Cum, exercitu facto apud Tarlandam, in quo erat 
episcopus Stephanus, et Mercaderius, qui erat ibi pro 
senescallo, esset contentio quod vexillum precederet, an 
scilicet domini a episcopi, an domini regis, et 
tandem episcopus diceret quod suum precederet, et non 
regis, quia ipse pepe erat dominus Gaballitani, et 
non rex, dictus Mercaderius cessit retro ad dictum epi- 
scopi, et retraxit vexillum domini regis. » P. 302 et 303. 

Gallia christ., t. VII, col. 627. 
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Le 12 décembre 1226 ïl fut pris pour arbitre par Rostain de Sabran et par les seigneurs 
de Bagnols!. — Le 9 février 1227 il régla les droits des seigneurs et des habitants de Bagnols ?. — 
Le 2 février 1229, il accepte au nom du roi la restitution d'un château situé près de Sauve. 
— Le 17 mars, il acquiert une petite place près du château de Beaucairet. Le 17 juin, les 
hommes de Saint-Chates lui promettent d'acquitter un droit d'albergueS. — Le cardinal Romain, 
agissant au nom du pape, lui confie, le 19 décembre 1229, la garde des territoires possédés par le 
comte de Toulouse en deçà du Rhône 5. — En 1230, il inféode un morceau de fossé des arènes 
de Nimes”. — Le 18 novembre 1232 ül conclutune transaction avec l'évêque de Viviers #. — Le 4 fé- 
vrier 1233 il reçoit l'hommage des habitants de Sauset . Cette même année, il confirme une inféo- 
dation consentie à Vidal Pelet par le viguier de Nimes 1°. — Le 9 août 1234, Pèlerin reçut l'enga- 
gement que prenait l'évêque d'Agde d'observer un accord conclu avec le roi !!, Le 1° novembre 1234, 
les habitants d'Hierle lui promirent de payer la somme qu'ils avaient offerte pour obtenir la confir- 
mation de leurs privilèges !?. — En 1236, il inféoda à Pons Goalon un morceau du fossé du 
château des arènes, à Nimes. Le 29 décembre de la même année, il inféoda des terres à Bernard 
Fabre, — Le g mars 1237 (n. st.), il reçut l'hommage du château de Bannes au diocèse de 
Viviers!5, — Le 4 janvier 1238 (n. st.), il inféoda divers fonds au nom du roi'6, 

Dans une charte du mois d'août 1248, saint Louis rappelle que l'ancien baiïlli de Beaucaire, 
Pèlerin Latinier, s'était fait livrer une tour de la ville de Sommières par Bremond de Sommières !?. 
Un jugement du Parlement de l'Ascension 1260 contient une allusion à l'assiette que le même séné- 
chal avait jadis faite de biens confisqués sur un voleur !8. 

Pierre Latinier eut de grosses difficultés avec Bermond d’Anduse, évèque de Viviers, qu'il aurait 
voulu assujettir à la juridiction royale. Gui Fulcoie, en qualité d'arbitre, se rendit sur les lieux pour 
se rendre mieux compte des points litigieux. Les actes qu'il trouva dans les archives lui firent con- 
stater que l'église de Viviers dépendait depuis longtemps de l'Empire, et il décida le sénéchal à res- 
treindre ses prétentions à un petit nombre de fiefs pour lesquels il avait fait reconnaitre la suzeraineté 
du roi de France. C'est ce que le même Gui Fulcoie, devenu pape sous le nom de Clément IV, 
rappela à saint Louis par une longue lettre dont la date n'a pas encore pu être rigoureusement dé- 
terminée 1°, 

Plusieurs des actes de Pèlerin sont consignés dans les procès-verbaux des enquêteurs de saint Louis. 
C'est là que nous apprenons qu'il fit démolir le monastère de Saint-Pâque, dépendance de La Chaise- 
Dieu, pour en employer les matériaux à la construction du château de Beaucaire *. Nous lisons dans 
les mêmes documents qu'il imposa une taille annuelle de 600 sous raimondins aux habitants de 
Caveirac?!, et qu'il ne tint pas toujours compte d’une ordonnance du roi défendant de forcer dans 
son royaume les débiteurs des Juifs à acquitter leurs dettes **. Il fut emporté par une mort subite #. 


Jacosin [ Latinier] (Jacobinus).. .? — 1 est connu pour avoir eu à sévir contre des habitants de 
Sommières qui avaient pillé les galées des Génois dans un port alors connu sous le nom de Negaro- 
mieus *, Ce pillage dut avoir lieu du temps de Pèlerin Latinier, à la suite d'une expédition malencon- 
treusement ordonnée par les officiers du roi. Le port dans lequel étaient les galées génoises se trouvait 
peut-être aux environs de l'emplacement qui fut choisi un peu plus tard pour établir le port d'Aigues- 
Mortes. 

Le séhéchal Jacobin est appelé Jaconinus par dom Vaissete® et par Ménard”, qui le donnent pour 
un frère de Pèlerin. ‘ 


Pierre Le FEvre D'Aruies (Petrus Faber de Athüs). 1239. — On rencontre en 1230 un Pierre 
Le Fèvre d'Athies qui exerçait à Péronne les fonctions de prévôt *. Dans la suite, il administra la 
sénéchaussée de Beaucaire, où ül était connu sous le.nom de Petrus Faber et sous celui de Petrus de 
Atiis”5, En qualité de sénéchal du roi, il inféoda, le 15 juillet 1239, le village de Saint-Théodorite au 


* Guiran, Seneschaux de Beaucaire, p. 13. #1 Querim. Nemausensium, p. 428 h. : 

* Vaissete,t. VI, p 612. * «Post prohibitionem olim factam a domino rege 

* Guiran, p. 20. | ne in regno suo compellerentur debitores Judeorum ad 

* Ibid. , p. 20. restituendum eisdem Judeis debita.» Querim. Nemaus., 

* Ibid., p. 21. P- oi 

* Vaissete, t. VIIL, col. 917. # «Morte subito ipsum senescallum preveniente. » 

? Guiran, p. 21. Querim. Bellic., p. 453 f. — Cf. p. 427 b. 

* Jbid., p. 21 et 22. *# «Baldouinus, condam vicarius in castro de Suini- 

* Tbid., p. 21. drio, sub Jacobino, condam senescallo Bellicadri et 

Ibid. , p. 22. Nemausi, injuste extorsit ab ea v solidos viennensium 

!! Vaissete, t. VILLE, col. 976-978. propter insultum factum in portu de Negaromieus contra 

# Guiran, p. 22. Januenses. » Querimoniæ Nemaus., p. 440 jk. Cf. p. 428 c, 

" Jbid., p. 22. 431 i et 442 d. 

" Ibid. p. 23. # T. VI, p. 794. 

*# Ibid., p. 23. % ist. de Nismes, t. 1, p. 310. 

* Ibid. ,p. 23. * «P. Faber de Athies, prepositus Perone. » Charte 

"7 Vaissete, t. VIII, col. 1243. de l'année 1230, aux Archives de l'Oise, fonds du cha- 

 Olim,t. I, p. 473. pitre de Noyon. 

 Layettes da Trésor des chartes, t. IV, p. 301, ** «Petrus de Athiis, qui alio cognomine cognomina- 
n° 3439. Voir plus loin, p. 244. tur Petrus Faber, senescallus condam Belliquadri et 


* Querimomæ Bellicadrensiam, p. 493 ef. Nemausi. » Querimoniæ Alestensium , p. 388 d. 
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prieur de Sauve !. Le 8 novembre, il confirma deux chartes anciennement accordées aux habitants 
de Nimes, et assura à ces derniers la jouissance des garrigues situées sur le territoire de leur ville ?. 
Cette même année, il prêta son concours à l'évêque de Mende pour assurer le maintien de la paix 
dans le Gévaudan 5. À une date indéterminée, il fit raser des châteaux qui menaçaient la sécurité du 
pays; mais l'évêque de Mende l'empêcha d'appliquer cette mesure aux châteaux de son vassal Raimond 
d'Anduset. Le roi lui ordonna de s'enquérir en vertu de quels droits se levaient les péages de la séné- 
chaussée de Beaucaire. 

Les plaintes auxquelles donna lieu l'administration de Pierre Le Fèvre tiennent une grande place 
dans les procès-verbaux des enquêteurs de saint Louis. Entre autres détails, il y faut remarquer ce 
qui concerne les mesures vexatoires contre lesquelles réclamèrent les consuls d'Alais et Tiburge, 
veuve de Bernard Pelet?, les travaux considérables exécutés au château de Sommières #, les démoli- 
tions pratiquées pour dégager les abords du château de Beaucaire?. 

Dans une enquête faite à la fin du règne de saint Louis dans la baïllie d'Amiens, la veuve de 
« Petrus Faber de Athies » réclamait une somme de 627 1. 10 5. t., dont le roi était resté redevable 
à son mari pour son salaire de 251 jours à raison de 50 s. t. par jour. Elle se faisait représenter par 
Jean Passart, curé d'Athies-en-Vermandois !°. 

Pierre Le Fèvre se fit aider dans ses fonctions par un lieutenant, « G. de Apiano », qui eut à s'oc- 
cuper principalement des affaires du Gévaudan !!, et dont plusieurs sergents furent mis à mort par les 
sergents de l'évêque de Mende !? 


Pierre D'ErnancourT (Petrus de Nancourt, de Esnancourt). 1243. — Le successeur de Pierre Le 
l'èvre doit avoir été Pierre d'Ernancourt. Les enquêteurs de saint Louis recueillirent des plaintes sur 
son administration; dans les procès-verbaux de l'enquête, où il est appelé « Petrus de Nancourt »1', 
rien n'indique bien clairement à quelle époque il exerça les fonctions de sénéchal, et Ménard! a cru 
qu'il avait succédé immédiatement à Jacobin. H est certain qu'il succéda à Pierre Le Fèvre. H était en 
fonctions en 1241, date à laquelle l'évêque de Mende s'adressa à lui 5 pour le prier de vouloir bien 
coopérer au maintien de la paix dans les mêmes conditions que son prédécesseur. H paraît que 
le prélat, avant de faire cette démarche, avait consulté ses barons et que l'un d'eux, Raimond 
d'Anduse, n'avait pas craint de donner son avis en termes assez peu courtois: « Nous sommes de 
grande race; ce n'est pas bien de nous vendre comme du bétail !6, » . 

Le 16 mars 1243 (n. st.), l'évêque de Maguelone nomma un procureur pour assister Pierre 
d'Ernancourt, sénéchal de Beaucaire et Nimes, dans une enquête que celui-ci avait à faire au sujet 
du château de Montlaur "7. Je ne relèverai qu'un seul des articles des procès-verbaux des enquêtes 
dans lesquels il est mis en scène. H s’agit d'une expédition qu'il fit à Lunel contre Raimond Gau- 
celme : sa troupe traversa Saint-Seriès, dont les habitants crurent, mais à tort, se mettre à l'abri 
des exactions des gens de guerre en offrant au sénéchal une somme de 500 sous viennois 8. Pierre 
d'Ernancourt dut être relevé de ses fonctions entre le 16 mars 1243, date d'un acte qui vient d'être 
cité, et le 21 avril de cette année, date à laquelle nous verrons son successeur en' fonctions. ll n'en 
assista pas moins, le 12 mars 1244 (n. st.), à la prestation du serment des citoyens de Narbonne !?. 

Le 3 juillet 1247, il accepta avec deux clercs du roi, Guillaume de Limoges et Garnier, la mission 
de terminer par un arbitrage le différend qui existait entre la commune du Puy-Saint-Front, d'une 
part, et, d'autre part, le comte de Périgord, les chevaliers et citoyens de Périgueux, le chapitre et le 
viguier de la même ville ?. 

À la Chandeleur 1250 (n. st.), il était employé à la vérification des comptes des domaines 
d'Alfonse, comte de Poitiers?!. En 1255, il fut envoyé faire une enquête à Beauvais *?. 


* Guiran, p. 23 et 24. 

* Ibid., p. 24 et 25. : 

* «[Stephanus episcopus] invocavit dominum Petrum 
de Achis (sic), sen um Bellicadri, anno Domini 
millesimo ducentesimo tricesimo nono.» Memoire relatif 
au paréage de Mende, p. 10. — Cf. p. 423, 430 et 436. 

«Stephanus episcopus deffendit ne castra domini 
Raymundi de Andusia, que tenebat ab episcopo in feu- 
dur, diruerentur per Petrum l'abri, tunc senescallum 
Bellicadri. » Ibid., p. 352. 

5 «Dominus P. Fabri, senescallus Bellicadri..., 
propter mandatum regium sibi factum ut sciret de 
omnibus güs senescallie Bellicadri qua auctoritate 
levarentur. . . » Ibid., p. 435. 

* Voir les passages auxquels renvoie l’Index ononas- 
ticas du présent volume. 

7 Querim. Alestensium, p. 386 et 389. 

* Querim. Neraus., p. 439 fg, 441 ac. 

* Querim. Bellic., p. 464 ab, 520 g. 

** Inquisitiones in Ambian. ballivia, p. 713 ab. 

* «Petrus de Achis venit ad invocatinnem episcopi in 
Gaballitano per xxx annos ante motam litem, et dimnisit 
loco sui dominum G. de Apiano.» Mémoire relulif au 


paréage de Mende, p. 576. CI. p. 423 et 427. 


"? «Dictt quod, cum servientes domini Stephani epi- 
scopi de Chanaco occidissent servientes G. de Apiano, 
qui erat pro rege in Gaballitano. . . » L. cit., p. 408. 

 Querim. Nemaus., p. 427 a et 431 k. 

CT. I, p. 310. Ménard l'appelle Pierre de Nonne- 
court; c'était d’ailleurs la leçon adoptée par Dom Vais- 
sete (t. VI, p. 794). . 

"# «Elapso biennio, invocavit ad aliud biennium do- 
minum Petrum de Arvencort (sic), senescallum Bellicadri, 
anno Domini 1241.» Memoire relatif au paréage de 
Mende, p. 10.— Cf. p. 16, 428 et 576. 

1 « Nos sumus de magno sanguine, et non est bonum * 
quod vendamur, sicut pecus La: » P. 424. 

" Layeltes du Trésor des chartes, t. Il, p. 496, 
n° 3039. 

18 Querim. Nemaus., p. 431 et 432. L 

* Layettes du Trésor chartes ,t. IL, p.530, n° 31632. 

* Layettes du Tresor des chartes, t. IT, p. 13, n° 3608. 

*!_« Aus oicteves de la Chandeleur, ge fui à Paris, pour 
vos contes oïr avec maistre Renaut et avec monseignor 
Pierre de Esnancourt. . .» Lettre de Philippe, trésorier 
de Saint-Hilaire de Poitiers, dans Biblioth. de l'École des 
chartes, 1840, t. 1, p. 399. 

# Olim,t. I, p. 431. 
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Je n'ose pas inscrire sur la liste des sénéchaux de Beaucaire un certain Hugues « de Moleto » auquel 
ce titre est donné à plusieurs reprises par les témoins dont les dépositions sont analysées dans le 
Mémoire relatif an paréage de Mende! : : 


Dicit quod Stephanus episcopus, tempore suo, seu alius pro eo, et dominus Hugo de Moleto, senescallus Bellicadri, 
fecerunt levari compensum pro pace, et de tempore Stephani episcopi dicit quod fuit episcopus bene per xx annos 
(1223-...). — Vidit levare compensam, tempore Stephani episcopi, per Benedictum Francigenam pro senescallo, 
quem episcopus receperat in compenso ad terciam partem... — Audivit dici quod dominus P. Astorgii, dominus 
Hugo Moleti, dominus Raymundus de Chadoena levabant communiter dictum compensum pro episcopo et senes- 
callo, cum Benedicto serviente regis... 


On peut se demander si Hugues « de Moleto » n'aurait pas été un lieutenant ou un auxiliaire de 
Pierre d'Ernancourt. Le paragraphe relatif à cet officier fait immédiatement suite, dans le Mémoire, 
au paragraphe dans lequel il est question de la part du compensum de la paix attribué à Pierre d'Ernan- 
court. D'un autre passage du Mémoire relatif au prréage ?, il semble bien résulter que Hugues « de 
Moleto » était un subordonné du sénéchal. 

À l'époque où nous sommes arrivés, une importante mission dans le Languedoc fut confiée par 
saint Louis à Hugues de La Tour, évêque de Clermont. L'auteur du Mémoire sur le paréage de Mende 
est allé jusqu'à dire que le prélat fut chargé de gouverner la sénéchaussée de Beaucaire. La date de 
la mission dont il s'agit est fixée à l'année 12435. L’attention du commissaire royal fut particulière- 
ment attirée du côté du Gévaudan. H battit en brèche l'autorité de l'évêque de Mende, et, n'ayant 
pu obtenir, comme l'avaient fait jusqu'alors plusieurs sénéchaux de Beaucaire, une part du produit 
de l'imposition levée dans le Gévaudan pour le maintien de la paix (compensum seu pasiagium), il en 
abolit la levée dans le diocèse de Mende, bien qu'elle continuât à être perçue dans les diocèses voisins 
d'Albi et de Rodez t. ; 


Ovupano nE Vizcers (Odo, Odardus, Odoardus de Villaribus). 1243-1253. — Oudard de Villers 
était attaché à la maison de saint Louis en 12395. N'étant pas encore investi du titre de sénéchal, 
il reçut à Toulouse, le 23 février 1243 (n. st.), l'engagement pris par les consuls de Toulouse de se 
conformer aux prescriptions du traité de.Paris *; mais il est qualifié de sénéchal de Beaucaire dans 
l'acte du 21 avril 1243 par lequel le comte de Toulouse invita les évêques à faire fonctionner l'in- 
quisition dans ses États 7. Le lendemain, 22 avril, Raimond, comte de Toulouse, fit connaître à saint 
Louis les conditions auxquelles il avait promis au sénéchal Oudard de rendre le château de Penne 
de l’Albigeois®. Le 28 du même mois, Oudard fit une enquête sur les droits respectifs de l'église de 
Saint-Antonin et du roi dans les diocèses de Rodez, de Cahors et d'Albi°. C'est alors qu'il fut chargé 
d'asseoir des revenus à Pierre Bermond, seigneur d'Anduse, opération dont il rendit compte au roi 
le 19 juillet 1243 1°. Le 210 septembre, il fut député à Toulouse pour recevoir le serment de fidélité 
des consuls!!, Le 12 mars 1244 (n. st.), il fit prêter pareïl serment aux citoyens de Narbonne !?, 

En 1247, le 9 juin, il transmit à Jean d'Escrennes, sénéchal de Carcassonne, les instructions du 
roi sur les conditions dans lesquelles devaient être affermés les domaines de la couronne. 

Le 21 octobre 1249, Rostain de Sabran donna au sénéchal Oudard des gages de sa fidélité au 
roi!t, | 

Le 30 octobre 1250, Oudard fut témoin de l'hommage que Hugues, comte du Rouergue, rendit 
à Alfonse, comte de Poitiers et de Toulouse !$, H assista à Beaucaire, le 7 mai 1251, à la conclusion 
d'un traité entre la ville d'Avignon et les comtes de Poitiers et d'Anjou !f. Le 1° août de cette année, 
un marché ayant été passé pour la fabrication de la monnaie de Toulouse, il fut convenu qu'on s'en . 
rapporterait à la décision d'Oudard pour régler les difficultés qui pourraient se présenter pour l'exé- 
cution de ce traité !7. André Du Chesne a vu le compte que rendit en 1253 Oudard de Villers pour 


! P. 428 et 429. 

* P.578et579. Dans ce passage le personnage dont 
il s’agit ici est appelé «Hugo de Maleto». 

* « Anno Domini x ce xeut, fuit per beatum Ludo- 
vicum missus ad partes Tholosanas dominus Hugo, 
episco s Claromontensis, et senescallia Bellicadri fuit 
ei tradita gubernanda. » P. 10. Cf. p. 517, 545, 567 et 
586. 

“ « Per Gaballitanum autem transitum faciens, idem 
Hugo episcopus, intellecto de societate illa que fuerat 
inter Stephanum Spa te et senescallos inita, et quod 
inde etiam dicti senescalli, propter compensum, perce- 
pe magnum lucrum, requisivit dictum episcopum 

imatensem quod cum ipso domino Hugone iniret 
societatem predictam. Quod cum dictus Mimatensis 
episcopus, quia jam pax erat in terra, facere recusaret, 
motus predictus Claromontensis episcopus contra dictum 
Mimatensem episcopum et turbatus, impedivit et inhi- 
buit ne prefatum compensum seu pasiagium levaretur 
deinceps, ita quod ex tunc nec pro ipso episcopo nec pro 
rege fuit dictum compensum levatum in Guaballitano, 


licet in dyocesibus Albiensi et Ruthenensi, ipsi Guabal- 
litano circumwvicinis, adbuc levetur. Et insuper dictus 
Claromontensis episcopus nisus fuit ex tunc juridictionem 
prefati Mimatensis episcopi multipliciter usurpare. » P. 10 
et 11. 

# Rec. des histor., t. XXII, p. 592j. 

j ettes du Tr. des ch., t. II, p. 493, n° 3029. 

: 7 Vaissete, t. VIII, col. 1122. 

* Ibid., col. 1105. 

* Layettes du Tr. des ch., t. I], p. 507, n° 3081. 

* Mériard, t. I, pr.,p. 75. 

1 Vaissete, t. VIII, col. 1114. 

2 ettes du Tr. des ch.,t. II, p. 530, n° 3162. 

13 Vaissete, t. VII, col. 1235. 

14 Vaissete, t. VIII, col. 1268. Une entente s'établit à 
ce sujet le 219 janvier 1250 (n. st.) entre Rostain ct le 
sénéchal. Ibid., col. 1269. 

** Layettes du Tresor des chartes, t. INT, p. 110, 
n° 390$. | 

* Ibid, p. 129, n° 3937. 

 Ibid., p. 139, n° 3955. 
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un « passage » fait au mois d'août dans le port d'Aigues-Mortes !. [ doit s'agir là de l'équipement d'une 
flotte. 

Le Mémoire relatif au paréage de Mende? nous apprend qu'Oudard de Villers s'opposa à l'établisse- 
ment de péages irréguliers, et que, dans une circonstance, il appela devant lui l'évêque de Mende, 
celui d'Uzès et les barons du Gévaudan pour leur faire jurer d'observer la paix. 

Oudard n'était plus sénéchal le 10 septembre 1 255, quand une enquête faite par lui servit de base 
à la détermination d'indemnités dont le payement fut ordonné par les commissaires du roi 5. 

Sur le sceau d'Oudard se voit un écu échiqueté, à la bordure besantée, avec cette légende : SIGIL- 
LVM ODONIS DE VILLERS. Ce sceau est appendu à des lettres adressées à saint Louis le 19 juillet 
1243, lettres dans lesquelles il se nomme « Odoardus de Villaribus®. » | 

Oudard se fit quelquefois suppléer par des lieutenants, notamment par Raimond Pierre de Ganges, 
qui autorisa, le 5 novembre 1246, un accord conclu entre les habitants de Fourques et ceux de 
Bellegarde. 11 eut aussi pour lieutenant son beau-frère, Jean de Paris, qui était en méme temps 
châtelain de Roquemaure‘. Un autre membre de sa famille, un neveu, nommé comme lui Oudard, 
fut châtelain de Fourques; le sénéchal essaya de contraindre une riche veuve, qui ne voulait pas se 
remarier, à épouser'ce neveu ?. 

Sur les tablettes de Jean Sarrasin 5 il est souvent question d'un Oudard de Villers, qui paraît avoir 
eu un emploi dans la maison de saint Louis, et qui fut envoyé dans l'Albigeois en 1256 *. Au Parle- 
ment de la Toussaint 1269, on retrouve un Oudard de Villers, clerc du roi!°, et le compte de la 
Chandeleur 1286 (n. st.) mentionne un voyage d'un Oudard de Villers à la cour du roi de Maroc !!. 
Ces textes ne doivent pas, selon toute apparence, s'appliquer à l'ancien sénéchal de Beaucaire. 


Raoû « DEL ROYRE ». 1251-1252. — Ce sénéchal ne nous est connu que par une mention insérée 
en ces termes dans le Mémoire relatif au paréage de Mende (p. 577) : « Anno vero Domini m° cc° 11° et 
Ln° erat senescallus dominus Radulphus del Royre, sicut apparet per secundum librum prime pro- 
ductionis librorum domini regis. » 


GuizaAuME D'Auruon (Guillelmus de Autono, de Autonno, de Authompno, de Authono). 1254-1258. 
— Guillaume d'Authon était originaire des environs de Dourdan; il tirait son nom d'Authon-la- 
Plaine, aujourd'hui commune du canton de Dourdan. La preuve de cette origine se trouve dans une 
pièce du g décembre 1255 : à cette date « Guillelmus de Autonno, miles, senescallus Bellicadri pro 
domino rege Francie, » donna une rente de 4o sous parisis à l'abbaye de Port-Royal pour la dotation 
de sa fille Marie, religieuse dans cette maison !? : la rente était assignée sur la grange d'Hérouville 
(Erovilla); or Hérouville est encore aujourd'hui le nom d'un hameau d'Authon-a-Plaine. 

La première mention que j'aie rencontrée de l'administration de Guillaume d'Authon se trouve 
dans le Mémoire relatif au paréage de Mende avec la date de 1254". 

Par deux chartes du 15 et du 28 avril 1255, l'évêque et le chapitre de Maguelone reconnurent 
… par-devant lui que la ville de Montpellier relevait de la couronne de France. Le 10 septembre sui- 
vant, les commissaires réformateurs envoyés par le roi dans les sénéchaussées de Carcassonne et de 
Beaucaire lui mandèrent de payer les indemnités allouées à divers habitants de Nimes, de Calvisson, 
de Sommières et d'autres localités, pour divers dommages qu'ils avaient éprouvés!$. L'année suivante, 
il eut souvent à intervenir dans les opérations de ces commissaires, parmi lesquels se trouvait Gui 
Fulcoie, le futur pape connu sous le nom de Clément IV ?. 

En 1257, le à janvier, il reçoit le serment de fidélité prêté par Guillaume, évêque de Maguelone "”. 
Le 3 février, le chapitre du Puy s'engage à lui livrer le château du Béage quand il en sera requis !5. 
Le 28 février, Pons de Mondragon lui baïlle une reconnaissance des fiefs qu'il tient du roi!°. Le 
11 avril, Jean Poillevillain, chevalier du roi, lui donne quittance de ses gages”. Au mois d'août, 
les commissaires royaux lui prescrivent de payer les sommes qu'ils avaient cru équitable d'attribuer 


à Sibille d'Anduse 1. 


* «Compotus Odardi de Villaribus, senescalli Belli 1 Olm,t. I, p. 313. 
Cadri, annv 1253, de passagio facto in Aquis Mortuis, " Rec. des histor., t. XXII, p. 759 f. 
mense augusto». Collection Baluze, vol. 51, fol. 60. % Cartal. de Port-Royal, ms. latin 10998, fol. 26. 

? P. 222 et 265. Cf. p. 436. — Le Mémoire *# P. 577 : «Anno Domini x cc Lu erat senescallus 
(p- 577) cite une charte du sénéchal « Odardus de Vila- dominus G. de Autumpno, miles.» 


ribus » datée de 1247. 

* Laycltes du Trésor des chartes, t. Il, p. 264, 
n° 4202. 

‘ Douët d'Arcq, Inventaire des sceaux, t. 1, p. 287, 
n° 5095. L'acte indique par Douët d'Arcq, avec renvoi 
au carton J. 89fi des Arch. nat., est celui qui est publié 
dans l'Hist. de Nismes, de Ménard, t. I,pr., p. 76 et 77. 

 Guiran, p. 27. 

* Querimoniæ Nemaus., p. 426 fg. — Querim. Belli- 
cadr., p. 4g2 f. 

7 Querim. Nemaus., p. 435 hj et 436 e. 

® Rec. des histor., t XXI, p. 334 a, 337h, 34oa, 
35oh, 363a,365f, 369e, 375 b. 

* Ibid. , p. 353 g. 


" Layettes da Trésor des chartes, t. 1IL, p. 230 et 233, 
n° 4156 et 4160. La charte du 15 avril 1255 est celle 
qui est indiquée avec la date du 15 avril 1257 dans l'In- 
vent. des sceaux, t. Il, p. 287, n° 5096. 

% Ibid, p. 261, n° 4202. Voir dans le présent vo- 
lume les pages 532 et suivantes. 

* Layettes, t. IT, p. 291 et 348, n° 4244 et 4321. 
Voir les pages 536-538 du présent volume. 

17 Layettes, t. LI, p. 343, n° 4312. 

18 Ibid. , p. 349, n° 4324. 

* Guiran, p. 30. 

% Laysttes, t. II, p. 354, n° 4335. 

. *! Ibd., p. 373, n° 4367. La quittance de Sibille est 
du 6 octobre 1257; ibid., p. 379, n° 4376. 
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Au Parlement de la Pentecôte 1258, Guillaume d'Authon fut chargé de faire une enquête dans 
le Gévaudan sur une réclamation du comte du Rouergue, qui prétendait que l'évêque de Mende 
avait indûment reçu l'hommage de Guérin de Châteauneuf. La question fut examinée à Maruéjols 
le 22 avril 1259 , Mais on ignore si le sénéchal put la trancher. 

Après avoir été rappelé à à Paris, Guillaume d'Authon fut chargé de plusieurs enquêtes, qui furent 
jugées dans diverses sessions du Parlement en 1262, 1265, 1268 et 1269°. 

Les armes de Guïllaume d'Authon étaient une fasce avec bande besantée brochant sur le tout; 
on les voit accompagnées de la légende : S. GVILLELMI DE AVTHONO MILITIS, sur le sceau 
appendu à une charte du 15 avril 1255 [et non 1257], portant reconnaissance des droits de suze- 
raineté du roi sur la ville de Montpellier. 


” Georrroi pe RoncxeroLces (Gaufridas de Roncheirolis), 1258-1260. — Le 21 octobre 1258, 
Geolfroi de Roncherolles, chevalier, sénéchal de Beaucaire et de Nimes, approuva un règlement fait 
par les consuls de Nimes au sujet du poids du blé et de la farine*. Le 22 avril 1259, i fit une en- 
quête dans le Gévaudan sur les sujets de plainte que le comte du Rouergue avait donnés à l'évêque 
de Mende5. Le 18 novembre de la même année, il publia les lettres par lesquelles saint Louis noti- 
fait le rétablissement des bons rapports avec le roi d'Aragon. 

Geoffroi de Roncherolles figure plusieurs fois dans le Mémoire relatif au paréage de Mende’; il y est 
appelé « G. de Roysayrollis » ou « de Ronssasvallis ». À un endroit, il est question d'une enquête qu'il 
chargea l'évêque de Mende de faire au sujet d'un péage; à un autre°, de poursuites contre Bertrand 
d'Anduse, dans les prisons duquel un juif était mort. 

Geoffroi de Roncherolles, qui, par suite de fautes de lecture, a été parfois appelé Geoffroi de 
Ronchères !°, fut relevé de ses fonctions en 1260. Un état des armes et objets divers existant dans le 
château de Sommières, quand il en fit la remise à son successeur, Geoffroi de Courfraud, fut dressé 
le 8 septembre 1260 !!. , 

Georrror DE CourrrauD (Gaufridus de Curia Feraudi, de Curia Ferraudi?). 1260-1261. — 
On vient de voir que Geoffroi de Courfraud succéda en 1260 à Geoffroi de Roncherolles. Outre 
l'inventaire des armes du château de Sommières, dressé au moment de son entrée en fonctions, 
j'ai rencontré deux actes se rattachant à son administration, qui fut de très courte durée. En avril 
1261, il fit planter des bornes pour délimiter les territoires de Garons et de Nimes!?, et, vers 
la même époque, ïl fit procéder à une enquête sur l'exemption des droits de péage que les Nimois 
réclamaient à La Calmette 1. 

H est permis d'hésiter sur la véritable forme du nom de ce baïlli. Dans les textes qui le concernent 
on peut lire à peu près indifféremment de Curia Ferandi ou de Curia Feraudi. Cette dernière 
forme a été adoptée par les éditeurs des Olim!* et des Layettes du Trésor des chartes 5, J'ai cru devoir 
l'accepter, suivant sur ce point l'opinion de M. Stein !*, qui place à Courfraud le berceau de la 
famille de ce Geoffroi et d'Arnoul dont il va être question un peu plus loin. 

Gui 0e Rocuerorr (Guido de Rupeforti). 1263. — J'inscris ici le nom de Gui de Rochefort sur la 
foi de Guiran!?, qui a vu, sinon le texte, au moins l'analyse de deux actes du 24 septembre et du 
7 novembre 1263, dans lesquels Gui de Rochefort est cité comme sénéchal de Beaucaire. Ménard, 
sans indiquer ses autorités, s exprime ainsi # : « La charge de sénéchal était remplie en 1263 par Gui 
de Rochefort. » Saint Louis défendit à Gui de Rochefort de s'immiscer dans les affaires de l'évêché de 
Mende !?. 


Annouz DE CourrrauD (Arnulfus, Ernulfus de Curia Feraudi). 1264-1265. — Arnoul de Cour- 
fraud* n'administra la sénéchaussée de Beaucaire et de Nimes que pendant fort peu de temps. 
Le 1* décembre 1264, il publia la charte royale par laquelle Sibille d'Anduse était rétablie dans une 


! Ménard, Hist. de Nismes, t. 1, p. 333. 
* Olim,t. I, p. 148, 201, ‘278, 279 et 286. 
5 Douët d'Arcq, Invent. des scoaux, t. Il, p- 287, 


n° 5096 
à Ménard, Hist. de Nismes, t. 1, pr., p. 84 et 85. 

* Vaissete, t. VIII, col. 1446-1449. 

* Ibid., col. 1449. 

7 P. 266, 387, &56, &ho. 

# P. 266. 

° P. 387. 

* Vaissete, t. VI, p. 862 et 985; t. VU, col. 1446 
et 1449. 


n° 462 

Ménard, Hist. de Nismes, t. 1, p. 334. 

# Ibid, pr., p. 107. 

1 T. I. 
«Gaufridus de Curia Feraudi» le droit de vendre son 
bois sans payer le tiers et le danger. 


TOME XXIV. 


elles du Trésor des chartes, t. I1I, p. 541, 


, 41. Jugement reconnaissant en 1258 à 


 T. I, p.541, n° 4626. — L'éditeur traduit le nom 
du sénéchal par « G. de Courféraud». 

* Annales de la Soc. du Gülinais, 1902, p. 19. — 
Courfraud (aujourd'hui Les Couffrauds) est un lieu-dit 
de la commune de Douchy (Loiret). 

7 P.31 et 32. 

% Hist. de Nismes,t. 1, p. 337. 

# «Per litteras a Ludovici mandatum fuerit do- 
mino Guidoni de Rupefurti, tunc senescallo Bellicadri, 

i nitebatur compellere O. Garini baronem et Geral- 
um de Petra et quosdem alios nobiles et subditos episcopi 
Mimatensis effici milites, qui etiam nitebatur cognoscere 
de portatione armorum {acta in terra et feudis episcopi, 
qui etiam tradiderat ps servientem civibus Mima- 
tensibus La custodia, Fe a predicta compulsione de- 
sisteret. . . » Mémoire relatif au paréage de Mende, p. 433 
et 434. 

* Il est appelé « Arnaudus de Curia Ferrandi» dans 
le mémoire relatif au parcage de Mende, p. 577. 

30° 


IMPAIMBRIE KATIOYALE. 


. 234° CHRONOLOGIE DES BAILLIS ET DES SÉNÉCHAUX. 


partie de l'héritage de ses ancêtres !. Un procès qui avait été soutenu devant lui au commencement 
de l'année 1265 est rappelé dans un jugement du Parlement rendu à la Pentecôte 1 268 ?. 

Le Parlement de la Pentecôte 1266 jugea qu'Arnoul avait indûment empêché l'évêque de 
Mende de frapper la monnaie connue sous la dénomination de deniers mendois*. À la session des 
octaves de la Toussaint 1266, il fut reconnu qu'Arnoul n'avait pas eu le droit d'installer, au nom 
du roi, un juge et un sergent dans la ville du Puy. 

En 1265 ou 1266, Arnoul passa de la sénéchaussée de Beaucaire dans celle de Carcassonne, 


Paire pe Sause Bernaro (Philippus de Salice Bernardi). 1266-1271.— La forme française du 
nom de ce sénéchal a été révélée par la légende d'un sceau sur lequel est figuré un écu chargé de 
trois fusées en fasce : S. PHELIPE DE SAVSE BERNART CHEVALIER‘. 1 administra la séné- 
chaussée de Beaucaire et de Nimes pendant au moins six années. De son temps fut entamé le grand 
procès relatif aux droits régaliens de l'évêché de Mende, qui aboutit au pariage conclu en 1307 
entre l'évêque et le roi. 

Le 20 août 1266, Philippe de Sause Bernard commit Bertrand Imbert, juge de Beaucaire, pour 
régler un différend portant sur les limites des territoires de Beaucaire et de Fourques?. Le 22 oc- 
tobre 1267, il présida une délibération des consuls d'Alais relative au pesage du blé®. Le 4 juillet 
1268, il reçut l'hommage des vassaux du château de Marguerites?. La même année, le roi le chargea 
de protéger l'évêque de Maguelone!°. Le 16 août 1269, il conclut un échange avec l'évêque 
de Nimes !1, À une date indéterminée, les habitants de Nimes lui adressèrent une requête au sujet de 
l'exemption de péage qu'ils réclamaient à La Calmette 2, Le 15 novembre 1270, il assigna des rentes 
à Guillaume de La More, sergent du roi, sur le péage de Rozet *. Il reçut la reconnaissance des fiefs 
du seigneur de Montpezat, le 28 février 1271 (n. st.), et le 3 mars suivant, l'hommage de l'abbé de 
Sauve 4. 

Guiran, dans ses recherches sur les sénéchaux de Beaucaire #, a cité ce dernier hommage comme 
ayant été rendu à « Philippe de Soluto », ce qui l'a induit à insérer le nom de Philippe de Soulte sur 
sa liste des sénéchaux. l y a là une faute de lecture manifeste : le prétendu Philippe de Soulte doit 
être identifié avec Philippe de Sause Bernard. On doit s'étonner que Ménard, toujours si exact et si 
judicieux, ait aveuglément suivi son devancier en admettant l'existence d'un Philippe de Soulte, 
sénéchal de Beaucaire !°, 

Ici nous avons encore une autre erreur à relever. 

Les auteurs de la Gallia christiana!? citent un acte daté du 5 des calendes de mars 1275, consta- 
tant que Bérenger Barnier, abbé de Saint-Gilles, en présence du sénéchal Philippe de Saux, déclara 
tenir du roi son monastère. Ménard !#, s'appuyant sur ce texte, a supposé que la charge de sénéchal 
de Beaucaire avait été occupée une seconde fois, en 1276, par un Philippe de Saux, « soit celui qui 
en était titulaire en 1266, soit un membre de la même famille ». Je suis porté à croire que la date 
rapportée par les Bénédictins est fautive : Bérenger Barnier, nommé abbé de Saint-Gilles en 1265, 
ne dut guère tarder à rendre son aveu au roi; je suppose qu'il s’acquitta de cette obligation entre 
les mains de Philippe de Sause Bernard le 26 février 1266 ou 1267. 


RainauD DE Rainier (Raynaldus de Raynerio). 1274. — C'est à Ménard que nous devons la con- 
naissance des deux actes qui doivent être enregistrés dans le Catalogue des sénéchaux de Beaucaire 
sous le nom de Rainaud de Rainier. Le 22 février 1274 (n. st.), il négocia un traité de pariage entre 
le roi et les coseigneurs de Naves au diocèse d'Uzès !, et, vers la même époque, il mit les commis- 
saires du pape en possession du comté Venaissin *. 

Suivant les auteurs de la Gallia christiana*!, un sénéchal de Beaucaire et de Nimes, qu'ils appellent 
« Raimundus de Rauracio, miles », aurait promis son appui à l'évêque d'Uzès, le 7 août 1274. Ce 
nom est probablement altéré, et je ne serais pas étonné qu'il s’agit là de Rainaud de Rainier. 


Jean GuerreL (Johannes Guarelli, Garrelli, Guerrelli). 1274-1277. — Le sceau de Jean Guerrel, 
chevalier, sénéchal de Beaucaire et de Nîmes, est attaché à un acte de l'année 1274 par lequel la 
veuve et les héritiers de Guillaume Boccanegra donnent quittance d'une somme de 5,000 livres qui 


* Guiran, p. 33. — Ménard, Hist. de Nismes, t. 1, 
. 337. 


“ Ibid. p. 651. 
* Douëêt d'Arcq, Anvent. des sceaux, t. I], p. 287, 
n° 5097. 
‘ Memoire relatif au paréage de Mende, p.577. — 
Cf. p. 17, 434, 491, 506, 508 et 512. 
7 Guiran, p. 33. — Ménard, Hist. de Nismes, t. I, 
. 337. 
à # Bardon, Hist. de lu ville d'Aluis de 1250 à 1340, 
. 32. 
ê * Guiran, p. 35. — Ménard, t. [, p. 341. 
** Ménard, t. 1, p. 341. 


Ménard, t. I, pr., p. g1. — Layettes du Trésor des 
chartes, t. IV, p. 376, n° 5569. 

Ménard, t. I, pr., p. 106. — Cf. une lettre du 
5 juillet 1269, dans Layettes du Tresor des chartes, 
t. IV, p. 369, n° 5553. 

 Douët d'Arcq, Invent. des sceaux, t. Il, p. 287, 
n° 5097. 

% Ménard, t. I, p. 347 et 348. 

15 p.36. 

16 Hist. de Nismes, t. 1, p. 347, 352 et 356. 

7 T. VI, col. 495. | 

% Hist. de Nismes, t. 1, p. 357 et 358. 

1 Ibid., t. I, pr., p. 100. 

* Jbid., 1. J, p. 3  Éo Cf. Vaissete, t. IX, p. 41. 

#1 'T, VI, col. 630. 
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leur était due pour les travaux exécutés par ledit Boccanegra aux fortifications et au port d'Aigues- 
Mortes. Le sceau représente un écu à la croix cantonnée de quatre merlettes, avec cette légende : 
S. IOHANNIS [G]VERR[ELLI MIL]ITIS'. 

Le 24 mars 1276 (n. st.), Jean Guerrel promit de protéger l'évêque d'Uzès?. H eut à châtier les 
habitants du Puy, compromis dans l'émeute qui avait éclaté en 1276 et qui entraîna la suppression 
de la éommune et une condamnation à une amende de 30,000 livresÿ. 

. Le 7 décembre 1277, le même sénéchal approuva des règlements faits dans l'intérêt des habitants 
de Nimes, 

À une date indéterminée, il donna des pouvoirs à Guillaume du Port, juge mage, pour suivre les 
réclamations de ces mêmes habitants au sujet du péage de La Calmettes. 

Son nom revient plusieurs fois dans le Mémoire relatif au paréage de Mende‘. 


Guincaume DE PonrcmevroN? (Guillelmus de Ponte Chevrone). 1280-1283. — Le 16 avril 1280, 
Guïllaume de Pontchevron, sénéchal de Beaucaire et de Nimes, intervint dans les différends auxquels 
donnait lieu l'application des règlements sur le poids public de la ville d'Alais®. Dans l'assise tenue 
le 3 décembre 1280 à Alais, il confirma l'exemption du droit de péage dont les Nimois jouissaient à 
La Calmette?. 

Cette année 1280, Guillaume de Pontchevron alla à Viviers recevoir la montre des gens d'armes 
du pays. L'évêque, voyant là une violation de ses droits, excommunia le sénéchal, qui, pour toute 
réponse, saisit le temporel de l'évêché !°. 

Le 5 avril 1281, Guillaume de Pontchevron supprima tous les péages établis depuis trente ans 
dans la sénéchaussée de Beaucaire !!. Brussel !? indique un compte rendu en 1282 par Guillaume de 
Pontchevron. Cette année, Guillaume de Pontchevron se fit remarquer par l'ardeur qu'il mit à soute- 
nir les droits de la couronne de France sur la ville de Montpellier. Afin de prévenir les entreprises 
dont il se voyait menacé par le roi d'Aragon, il convoqua les nobles de la sénéchaussée pour 
le 7 juin 1282, décidé à faire reconnaître, les armes à la main, les droits de son maître. Cette éner- 
gique démonstration effraya le roi d'Aragon, qui se décida à promettre de prêter à Phülippe le Hardi 
serment de fidélité pour la seigneurie de Montpellier 5. L'année suivante, il accompagna le roi dans le 
voyage que celui-ci fit en Languedoc, et il assista à la remise des clefs de la ville du Puy que le cha- 
pitre gardait pendant la vacance du siège !*. 


Guérin D'Amecepuis!5 (Garinus, Gerinus, Girinus de Amplo Puteo). 1 184-1287. — Guérin d'Ample- 
puis, qui avait été gouverneur de la Navarre aux débuts de l'occupation française !f, fut envoyé, vers 
l'année 1284, administrer la sénéchaussée de Beaucaire et de Nîmes. Le 5 octobre 1284, il défendit 
aux marchands italiens des conventions royaux de Nîmes d'exercer leur commerce à Montpellier !?. 
Au mois de novembre suivant, il conclut un pariage avec l'abbé de Mazan pour fonder la villeneuve 
de Berg". Le 31 octobre 1285, un conseil [des gens] du roi de France, qui siégeait au Puy, le 
chargea d'exécuter les mesures qui avaient été adoptées dans la réunion sur plusieurs affaires impor- 
tantes : levée de la taille imposée à la ville du Puy, pour payer l'amende à laquelle elle avait été con- 
damnée en 1277; régime imposé aux marchands italiens établis à Nimes; creusement d'une 
robine pour mettre la ville de Nimes en communication avec la mer; rapports des marchands fran- 
çais de Montpellier avec la ville de Nimes 1°. 

Le 1* avril 1286, maître Pierre de Béziers, délégué de Guérin d'Amplepuis, délivra à Hugues, 
évêque de Viviers, le temporel de l'évêché, qui était saisi depuis plusieurs années : le prélat avait, au 
moins en partie, donné satisfaction aux représentants de l'autorité royale %, 


Au mois de mai 1287, Guérin d'Amplepuis passa de la sénéchaussée de Beaucaire à celle de Car- 
cassonne !. 


! Douêt d'Arcq, Invent. des sceaux, t. II, p. 289, "Usage des fiefs, t. De 491. 


n NE ie Lé pes Vaissete, t. IX, p. 82 et 83. — Ménard, Hist. de 
1 ist. , t VI, col. 630. ismes, t. I, p. 369 et 370. — Ch.-V. Langlois, Le 

% Voir à ce nés l'Hist. générale de Languedoc, t. IX, règne de Phili Lars ardi, “ 183. g 

p. 97, Ménard, Hist, de Nismes, t. 1, p. 258 et 259, et 14 Stein, Aa. de la Soc. du Gätinais, 1902, p. 15. 

surtout le jugement du Parlement rendu à la session de 1 lepuis, aujourd'hui commune du Rhône, arr. 

la Chandeleur et ié dans l'Essai de restitution d'un de Villebarche sur Saône, 

arra a des Olim, n° 267 (Actes da Parlement, t. 1, 1e ae plus loin, p. 266", le chapitre des Gouver- 

. 342). neurs de Navarre. 

Pr Ménard, t. I, pr., p. 103. ‘ Ménard, Hist. de Nismes, t. 1, pr., p. 109. 
# Ibid. ,t.1,pr., p. 107. % Gallia christ., t. XVI, instr., col. 203. — NH s'agit 
* P. 218, 19, 492 et 511. - de Villeneuve-de-Berg, cheflieu de canton de lee 
7 Pontchevron, Loiret, canton de Briare, commune dèche. 

d'Ouzouer-sur-Trézée. 


® Ménard, t. I, pr., p. 110 et 111. — « Hec sunt 
% Bardon, Hit. de la ville d'Alais de 1950 à 1340,  arresta expedita apud icium concilium domini 


P. 34. nostri regis Francie, in presencia nobilis viri domini 
* Ménard, Hist. de Nismes, t. 1, pr., p. 106. Guillermi de a Putheo, militis domini regis...» 
” Vaissete, t. IX, p. 130. Guillaume d'Amplepuis était sans doute un parent du 


ll Vaissete, t. X, pr., col. 174. — Ménard, Hist. de  sénéchal. 
Nismes, t. 1, pr., p. 107. — Dans cet acte et dans celui * Gallia christ. , t. XVI, instr., col. 267 et 268.—C{. 
du 16 avril 1280, je crois que le notaire a fait partir du  Vaissete, t. IX, p. 130 et 131. 
25 mars le commencement de l'année. *! Vaissete, t. IX, p. 131. 


: 80°. 
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Paire Du Bois-AncæawsauD (Philippus de Bosco, de Bosco Archenbaudi). 1288. — Philippe le 
Bel, dans une lettre du 23 avril 1294, rappelle que Phäippe Du Bois-Archambaud, sénéchal de 
Beaucaire, avait été choisi comme arbitre pour régler le différend auquel avaient donné lieu la con- 
struction par l'évêque de Valence du château de Belfroi, sur la rive du Rhône, et la démolition de ce 
même château par Roger d'Anduse!. La date du compromis est incertaine, et Ménard? avait cru 
devoir la rapporter à la fin de l'année 1292, en considérant Philippe Du Bois-Archambaud comme 
le successeur d'Adam de Montliard. [1 n'est pas douteux qu'il en ait été le prédécesseur. Nous avons, 
en effet, la preuve que Philippe Du Bois était sénéchal de Beaucaire le 28 février 1288 (n. st.). 
Ce jour là, le viguier du Minervois, lieutenant du sénéchal de Carcassonne, reçut une dépêche de 
Philippe Du Bois, sénéchal de Beaucaire, qui l’avisait des mouvements de la flotte du roi d'Ara- 
gon. Voici la note que M. Auguste Molinier a relevée dans un manuscrit de Toulouse, en tête 


de la dépêche : 


Postque, anno quo supra [1287], sabbato post festum beati Mathie, idem dominus locum tenens recepit apud 
Bitterrim quasdam litteras clausas domini Philippi de Bosco, militis, senescalli Bellicadri et Nemausi, sigillatas in 


hec verba. . .*, 


Ce fut sans doute Philippe Du Bois Archambaud qui reçut une lettre adressée au sénéchal de 
Beaucaire, le 13 avril 1288, par le pape Nicolas IV, pour lui reprocher de s'être permis, pendant 
la vacance du Saint-Siège (avril 1287-février 1288), de saisir des lettres que les archevêques de 
Ravenne et de Montréal, nonces apostoliques en France, écrivaient au collège des cardinaux t. 


Apam DE MonrziarD 5 (Adam de Monte Celiardo). 1290-1292. — Le 29 septembre 1290, Adam 
de Montliard donna une charte de coutumes aux habitants de Villeneuve de Berg. Le 24 octobre 
1291, le Parlement siégeant à Toulouse lui enjoignit de saisir le temporel de l'évêque de Nimes, si 
ce prélat ne levait pas la sentence d'excommunication qu'il avait indûment lancée contre les consuls 
de Nimes”. Plusieurs mandements de Philippe le Bel, relatifs à des réclamations de l'évêque de 
Mende, lui parvinrent le 30 novembre 12g1%. L'année suivante , à la date du 23 février, il acquit au 
nom du roi les salines de Peccais, qui appartenaient à Bermond d'Uzès et qui nuisaient au port 
d'Aigues-Mortes°. Le 11 juillet 1292, il conclut un pariage entre le roi et l'abbaye de Saint-André 
de Villeneuve, près Avignon !°. Du même mois date un autre pariage dont les conditions furent 
arrêtées avec Gerenton de Saint-Romain et qui fut l'origine de la ville de Boucieu en Vivarais !!. 


Azronse De Rouvrai (Alphonsus de Roboreto, de Rovreyo). 1293-1295. — Alfonse de Rouvrai 
inaugura ses fonctions de sénéchal de Beaucaire et de Nimes par un acte important : le 16 avril 
1293, il prit possession, au nom de Philippe le Bel, de la partie de la ville de Montpellier que 
l'évêque de Maguelone venait de céder au roi et dont le gouvernement fut confié à Guichard de 
Mara !?, 

Nous perdons de vue Alfonse de Rouvrai pendant une bonne partie des années 1293 et 1294. 
Mais à partir du mois d'août 1294 jusqu'à la mi-juin 1295, les textes qui le concernent sont assez 
abondants. Je vais en indiquer sommairement un certain nombre : 


Août 1294. Démarches auprès du chapitre de Lyon pour faire occuper le château de Condrieu par des hommes 
dévoués au roi ”. 
8 septembre 1294. Lettre adressée à Jean de Trie, bailli d'Auvergne ". 


23 septembre 1294. Réception de lettres du roi relatives à une assemblée de gens d'Église de la province de 
Narbonne ". 


26 novembre 1294. Alfonse de Rouvrai est choisi comme arbitre pour régler un difiérend entre les consuls et 
les notables d’Alais, d'une part, et le peuple (popalares) de cette ville, d'autre part . 


30 novembre 1294. Présentation par l'abbé de Psalmodi de lettres du roi "”. 


* Ménard, Hist, de Nismes, t. 1, pr:, p. 123. — Sur 
la suite de celte affaire, voir ibid., p. 402 et 403. 
* Ibid., p. 396. 
3 Vaissete, t. X, pr., col. 2209. 
* Les Registres Nicolas ÎV, éd. Ern. Langlois, 
p- 943, n° 608. 
* Sur le nom de ce sénéchal, voir ce qui sera dit 
(p. 251°) à propos de Thomas de Montliard, sénéchal 
Carcassonne en 1264. 6 
.* Tr. des ch., reg. XLVI, n° 229. 
7 Vaissete, 1. X, pr., col. 14. — Le noin du séné- 
chal n'est pas énoncé dans le mandement. Foi. 
* Roucaute etSaché, Lettres de Philippe le Bel, relatives 
ps Gévaudan, p. 2, note. 
rtal. de Remoulins, éd. Charvet, p. 45. 
** Ménard, Hist. de Nismes, t. I, pr., p. 114. 


4 


:4° Vaissete, t. IX, p. 166. — Ménard, t. I, p. 392. 

% Germain, Hist. de la commune de Montpellier, t. Il, 
p- 121 et 304. — Vaissete, t.IX, p. 168. — Les repré- 
sentants du roi de France à Montpellier prirent le titre 
de «rector regis Montis Pessulani», que nous trouvons 
porté en 1307 par « Bertrandus de Toreta », et en 1316 
par « Guïllelmus de Carsano». Saige, Les Juifs da Lan- 
gaedoc, p. 309; Vaissete, t. X, pr., col. 545. 

® Bonnassieux, De la reunion de Lyon à la France, 
p. 74, note. 

' Vaissete, t. X, pr., col. 304. 

15 Ménard, Hist. de Nismes, +. I, DE 128. Le 
texte porte : «die jovis post festum beati Mathie apo- 
stoli»; mais il s'agit bien de la fête de saint Mathieu. 

** Bardon, Hist. d'Alais de 1250 à 1340, p. 71. 

7 Ménard, t. I, pr., p. 133. 
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2 décembre 1294. Réception d'un rôle de plaintes portées contre différents officiers de la sénéchaussée, qui 
avaient été soumises à la cour du roi : le sénéchal devait décider quelle suite devait être donnée à ces plaintes". 


31 décembre 1294. Robert, duc de Bourgogne, mande à Alfonse de Rouvrai de s’enquérir du nombre de gens 
d'armes de la sénéchaussée qui pourront se rendre dans le Vermandois à la fin du mois de mars 1295, et du 
nombre de ceux qui pourront rester sur place pour garder le pays *. 


5 janvier 1295. Réception d'une lettre de Raoul de Clermont, connétable de France °. 
27 janvier 1295. Tenue d'assises à Uzès*. 


29 août 1295. Alfonse de Rouvrai est invité à se présenter le 17 mai à Béziers devant un commissaire du roi, 
Vassal de Saint-Georges : il avait été dénoncé comme ayant indüment voulu étouffer des accusations portées contre 
Gui Cabrier, viguier de Beaucaire *. ; 


1 juin 1295. Tenue des Jours du roi à Nimes‘. 
15 juin 1295. Réception de mandements du roi relatifs aux Juifs”. 


24 juin 1295. Ordre d'envoyer à Paris, le commencement de juillet, 500 arbalètes, dont Pons de Moni- 
laur avait ordonné la fabrication à Montpellier! & 


Alfonse de Rouvrai fut dans la suite gouverneur de la Navarre et sénéchal de Carcassonne 
(1310). 


Jean D'ArRA8LAI (Johannes de Arrablaio). 1296-1303. — Jean d'Arrablai quittait la sénéchaussée 
de Carcassonne quand il vint prendre l'administration de la sénéchaussée de Beaucaire et de Nimes. 
Le territoire sur lequel son activité allait s'exercer ne lui était pas inconnu. En 1 288, il avait rempli 
la charge de châtelain et viguier de Beaucaire ; il était en même temps lieutenant du sénéchal °. 

Jean d'Arrablai entra en fonctions comme sénéchal au plus tard en 1296, date d'un compte 
qu'il rendit comme sénéchal et qui se rapportait aux affaires de Flandre !°. Le 1 1 septembre 1296, 
il prononça une sentence arbitrale sur des différends se rattachant à l'héritage des seigneurs de 
Lunel!!, En 1297, il conduisit à la campagne de Flandre les milices de la sénéchaussée!?. En 1298, 
il fit borner le territoire de Nîmes . H figure dans le Journal du Trésor sous les dates du 1 1 juillet 
1298 et du 5 juin 1299, sans que son nom soit accompagné du titre de sénéchal. Mais ce même 
document, à la date du 18 septembre 1299, le qualifie de sénéchal, dans un article relatif à une 
mission qui lui fut donnée en Gascogne !#. Le 13 janvier 1300, un de ses lieutenants transmit aux 
consuls de Montpellier l'ordre que le roi avait donné à ses sujets astreints au service militaire de se 
trouver à Ârras le 1° mai 1300 !$. Le 25 février 1301 (n. st.), il avait pour lieutenant le représen- 
tant du roi de France à Montpellier, celui qui avait le titre de recteur royal !°. Le 14 juillet 1301, 
le monnayer de Sommières lui fit remettre des fonds destinés à la guerre de Flandre 7. Le24 oc- 
tobre suivant, il notifia au recteur et au juge royal de Montpellier une ordonnance de Philippe le 
Bel sur le fait des monnaies du 12 octobre 1 301 !8. 

On a imprimé ® comme étant du 13 janvier 1287 (n. st.) un mandement de P. Jean, docteur ès 
lois, lieutenant du sénéchal Jean d'Arrablai, adressé au bayle de Montpellier pour l'inviter à publier 
une ordonnance relative à la levée de la maltôte. Il me semble évident que la date a dû être altérée 
et que le mandement doit être de l'année 1301 ou 1302. H est inadmissible que Jean d’Arrablai 
ait pu être sénéchal de Beaucaire en 1287, puisqu'on le trouve lieutenant du sénéchal l'année 
suivante. 

Le 13 mars 1302 (n. st.), Jean d'Arrablai chargea le recteur royal de Montpellier de faire élire 
les députés de cette ville aux États convoqués à Paris®. Le 4 juin suivant, il tint des assises 


| Ménard, Hist, de Nismes, t. 1, pr., p. 118. — 
Ménard (t. I, p. 398-402) a longuement analysé le dos- 

sier relatif à ces plaintes. 
* Ménard, t. Ï, pr., p. 134. — Vaissete, t. X, pr., 


Ménard, t. 1, p. 418. 

* «Dominus Johannes de Arablayo, senescallus Belli- 
quadri, missus ad partes Vasconie pro certis negociis, 
4oo 1. t.» 

. # «Raimundus de Pojolario, judex major senescallie 


col. 294. Ne 

: Vaissete, t. X, pr., col. 314. 

* Ménard, t. I, pr., p. 134. 

#" Vaissete, t. X, pr., col. 319. 

* Ménard, t. I, pr., p. 138. 

* Ibid., p. 125. — Vaissete, t. X, pr., col. 320. 

* Ménard, t.J, pr., p. 138. : 

* «Jo. de Arrebleyo, miles, castellanus et vicarius 
Bellicadri, et tenens locum senescalli pro domino rege 
in senescallia Bellicadri et Nemausi.» Acte du 24 oc- 
tobre 1288, dans Ménard, Hist. de Nismes, t. 1, pr., 
P- 143. — Mêmes titres dans un, acte du 6 décembre 
1288, publié par Bardon, Hist. de la ville d'Alais de 
1250 à 1340, p. 76. _ - 

* « Compotus dou Jo. de Arrableyo, senescalli 
Bellicadri, de guerra Flandrie anno 1297.» Invent. de 
Rob. Mignon, art. 2540. 

"| Vaissete, t. IX, p. 186 et 187. 

# Ibid., p. 1& : 


Bellicadri et Nemausi, tenens locum nobüis vin domini 
Johannis de Arreblayo, müitis domini nostri regis Fran- 
corum, senescalli Bellicadri et Nemausi. » Ménard, t. I, 
pr. p. 141. : 

.  « Yvo Girardi, rector regius Montis Pessulani, lo- 
cüm tenens Johannis de Arreblayo. .. » Bruguier-Roure, 
Cartul. de l'œuvre des église, maison, pont et hôpitaux du 
Saint-Esprit, p. 30. 

"7 «Pro denariis traditis pro guerra Flandrie Johanni 
de. Arablay, senescallo Belliquadri, per Guidachium 
de Portica, monetarium apud Sumidrias. ..» Journal 
da Trésor, au 14 juillet 1301. 

7* Ménard, t. I, pr., p. 142. 

 Vaissete, t. X, pr., col. 200. — Pierre Jean, doc- 
teur ès lois, avocat du roi, est cité dans une lettre de 
l'année 1304. Ménard, t. II, pr., p. 48. , 

% Ménard, t. I, pr., p. 143. — G. Picot, Etats de 
Philippe le Bel, p. 2. : 
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dans lesquelles des jurisconsultes déclarèrent qu'une donation entre vifs, pour être valable, devait 
être insinuée sur les registres de la sénéchaussée !, Le 8 juillet 1302, les officiers de la ville de 
Florence écrivirent une lettre au sénéchal Jean d'Arrablai pour répondre aux réclamations d'un 
bourgeois de Carcassonne, que le sénéchal avait transmises avec sa recommandation au gouverne- 
ment de Florence ?, Le 9 juillet 1302, le lieutenant du roi de Majorque à Montpellier fut invité 
par Jean d'Arrablai à avertir les possesseurs de fiefs relevant du roi de France dans la baronnie de 
Montpellier qu'ils devraient se trouver en armes à Arras au commencement du mois d'août 5. 

En mars 1303, Jean d'Arrablai conclut un traité de pariage avec le prieur du Pont-Saint- 
Esprit. Peu après, Jean d'Arrablai retourna dans la sénéchaussée du Périgord, qu'il avait déjà 
administré en 1291. 


Jean DE VARENNES (Johannes de Varenis). 1303. — Jean de Varennes, sénéchal de Beaucaire et 
de Nimes, tint à Nimes, le 28 février 1303 (n. st.), une assise à laquelle assista Brémond de Mont- 
ferrier, lieutenant du roi de Majorque à Montpellier 5. Le 25 juillet suivant, il présida, dans le 
couvent des Frères Mineurs de la même ville, la réunion du tiers état de la sénéchaussée où 
fut voté l'appel au futur Concilef. Il était peut-être encore en fonctions le 15 février 1304 
(n. st.) quand Philippe le Bel mit fin aux discussions qui s'étaient engagées à plusieurs reprises au 
sujet des limites des sénéchaussées de Carcassonne et de Beaucaire : le roi décida expréssément que 
tout le diocèse de Lodève appartiendrait à la sénéchaussée de Carcassonne ?. 


BerrranD Jourpain DE L'Iscs-Jourpain (Bertrandus Jordani de Insula). 1304-1309. — Les actes 
du sénéchal Bertrand Jourdain de l'Isle-Jourdain sont assez nombreux pour qu'il soit bon de citer 
sous une forme très sommaire ceux que je crois à propos d'indiquer ici : 


7 mars 1304. Levée d’un subside pour la guerre de Flandre *. 
24 novembre 1304. Bertrand a pour lieutenant Géraud de Chilet, docteur ès lois ?. 


10 juillet 1305. Bertrand, assisté de Guillaume de Plaisians, jette les bases d'un arrangement d'après lequel 
devaient être réglés les rapports du roi et de l'évêque de Viviers ”. 


18 mai 1306. Assiette dans le diocèse de Nimes de revenus donnés à Guillaume de Nogaret "!. 


13 septembre 1306. Délégation donnée à Conrad de Crespi, chanoine de Beauvais, pour procéder à la vente des 
biens des Juifs, comme le roi l'avait ordonné par un mandement du 16 août 1306 ". 


31 mars 1307. Raoul de Courts Gemeaux, juge mage et lieutenant de Bertrand, employé en dehors de sa' séné- 
chaussée Le in remolis agens), prend part à la solution des difficultés dont était l'objet un oratoire établi près du 
pont du Saint-Esprit *. , 

30 avril 1307. Le mème lieutenant est appelé par Guillaume de Plaisians à donner son avis sur l'exécution d'un 
mandement de Philippe le Bel relatif aux réclamations de l'évêque de Maguelone qui prétendait avoir des droits 
sur les biens des Juifs de Sauve ". 


11 juillet 1307. Bertrand Jourdain délègue Raoul de Courts Gemeaux, clerc du roi, juge mage de In séné- 
chaussée, pour vérifier les enquêtes concernant les fiefs du Gévaudan ". 


Du 17 octobre 1307 au 28 juin 1308. Garde de la rive droite du Rhône menacée d'une invasion des Avi- 
gnonais ‘*. 


8 novembre 1307. Guillaume de Saint-Just, lieutenant de Bertrand, procède à l'interrogatoire des Templiers, 
qu'on avait arrêtés dans la sénéchaussée, conformément à un ordre du roi en date du 14 septembre 1307 ". 


26 mars 1308. Bertrand Jourdain fait connaitre aux viguiers et juges d'Uzès, d'Anduse, de Meyrueis, d’Alais et de 
Marvejols l'ordre donné par le roi d'observer les clauses du pariage conclu en février 1307 (n. st.) avec l'évêque 
. de Mende ”. 


* Bardon, Fragments d'ane histoire d'Alais, dans Mem. 
de l'Acad. de Nîmes, 1892, 7° série, t. XV, p. 77. — 
Vaissete, t. X, pr., col. 300. 

? La lettre des Florentins a été publiée par Ch.-V. 
Langlois, dans la Revue historique, 1896, t. LX P: 314. 

* Ménard, t. I, pr., p. 144. — Sur les démarches 

e fit Jean d’Arrablai en 1302 pour obtenir de la ville 

e Montpellier l'envoi de fantassins à l'armée du roi, il 
faut voir Ménard, t. I, p. 426 et 427. . 

4 Vaissete, t. IX, p. 312. 

5 Cartul. de l'évêché de Muguelone, cité dans la thèse 
(restée manuscrite) que M. A. Henry a soutenue en 1892 
à l'École des chartes. 

* Ménard, Hist. de Nismes, t. 1, p. 429. — Con. 
G. Picot, Etats de Philippe le Bel, p. 165 et 205. 

7 Ménard, t. 1, pr., p. 149. 

® Ibid.,t. 1, pr., p. 147. 

. * Ibid. , t. II, pr., p. 48. 
19 Vaissete, t. K: p. 287. 


Ménard, t. I, pr., p. 162. 
‘Trésor des chartes, reg. XLVLIT, n° 213.— Un man- 
dement de Bertrand relatif à la vente des biens des 


Juifs est dans le reg. XL, n° 143. e 
5 Bruguier-Roure, Curtal. de l'œuvre... da Saint- 
Esprit, p. 44. 


" Saige, Les Juifs du Languedoc, p. 321. 
- " Roucaute et Saché, Lettres de Philippe le Bel relatives 
au pays de Gévaudan, p. 71, note. 

** «Compotus domini Bertrandi Jordani, quondam 
senescalli Écllicadri, [et] domini Betini Caucinelli, mi- 
litum, super solutionibus per ipsos factis stipendiariis 
existentibus in ripperia Rodani ratione invasionis facte 
per gentes Avignionis infra regnum ad turrim prope 
pontem Avignonis a 17 octobris 1307 usque ad 28 juni . 
anno 1308.» Inventaire de Robert Mignon, art. 2612. 

Ménard, t. I, pr., p. 195. 

** Roucaute et Saché, Lettres de Philippe le Bel rela- 
lives au pays de Gevaudun, p. 66, note. 
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Mai 1308. Raoul de Courts Gemeaux, lieutenant de Bertrand, prend part à des pourparlers pour régler les droits 
de l'évêque de Maguelone sur certains biens des Juifs !. 


Mai es Confirmation par le roi d'une assiette de terres qu'avait faite Guillaume de Saint-Just , lieutenant de 
Bertrand *. 


31 mai 1308. Mandement adressé par Bertrand Jourdain de L'Isle au « recteur » royal de Montpellier *. 


3 juin 1308. Délégation donnée à Raoul de Courts Gemeaux pour régler, au lieu et place de Bertrand, les diffi- 
ue de élevées entre le roi et l'évêque de Maguelone au sujet de la juridiction de Mauguio et des étangs 
e Lunel‘. 


k 21 octobre 1308. Acte de Guillaume de Saint-Just, chevalier, lieutenant de Bertrand Jourdain, expédié à 
imes ”. 


Avril 1309. Confirmation par le Parlement des lettres de marque que Jourdain de L'Isle avait délivrées contre les 
Génois au profit des marchands de Montpellier ‘. 


HR est à remarquer que dans deux actes du Parlement? le sénéchal dont les actes viennent d'être 
passés en revue est appelé « Jordanus de Insula ». 

Suivant Guiran® et Ménard”, Bertrand Jourdain aurait eu pour successeur Guillaume de Plai- 
sians. C'est une erreur dont l'origine a été reconnue par M. A. Henry °. On avait cru que la suscrip- 
tion d'une lettre ainsi conçue : « domino G. de Plasiano militi nostro et senescallo Bellicadri, » 
s'appliquait à un seul et même personnage, tandis que la lettre était incontestablement adressée à 
Guillaume de Plaisians chevalier du roi, et au sénéchal de Beaucaire. - 


Pierre Du Broc (Petrus de Broco). 1309-1311. — Le 21 juin 1309, Jacques de Plaisians, lieu- 
tenant général du sénéchal Pierre Du Broc, s'occupe de la question des péages royaux du Gévaudan !1. 
Le sénéchal lui-même reçut, le 17 septembre 1309, l'acte par lequel le prieur du Saint-Esprit fut 
chargé de terminer et d'entretenir le pont du Saint-Esprit ?. En 1310, ä fut envoyé par Philippe 
le Bel auprès de Clément V avec Guillaume de Nogaret, Alain de Lamballe et Guillaume de Plai- 
sians, pour solliciter la condamnation de la mémoire de Boniface VIIL'5. Pendant son séjour à 
Avignon, le 18 mai 1310, il négocia un projet de mariage entre Raimond, fils de Raimond Pelet, 
seigneur d’Alais, etune fille de Guillaume de Plaisians !*, Le 13 octobre 1 310, il data de Montpellier 
un mandement relatif à l'assiette des revenus que le roi avait donnés à Guillaume de Nogaret #5. 
Le 27 mai 1311, il repoussa les prétentions du viguier de Nîmes, qui voulait s'attribuer le droit 
d'assister aux élections des consuls de la ville 1, 


Pierre Du Broc administra la baillie de Lille de 1312 à 1314. 


Roserr De La Heuse (Robertus de Ocrea). 1311-1312.— Les textes relatifs à ce sénéchal que 
__ j'ai rencontrés sont tous en latin : il y est appelé « Robertus de Ocrea », ce qui, suivant Ménard !?, 
répondait à la forme française « Robert de La Guëêtre ». La dénomination « Robert de La Heuse » m'a 
semblé plus conforme aux usages du temps. Quoiqu'il en soit, Robert fut pris pour arbitre, 
le 25 août 1311, par le prieur de Saint-Saturnin-du-Port et les représentants de l'œuvre du pont du 
Saint-Esprit '#. Le 23 janvier 1312 (n. st.), il reçut à Nimes un ordre du roi qui lui enjoignait de 
défendre les tournois et de signifier aux consuls de Nimes et de Montpellier de se trouver à Lyon 
le g février pour le fait des Templiers ?. C'est à Robert de La Heuse que, suivant Ménard *, était 
adressé un mandement du roi rappelant, le 11 août 1312, au sénéchal de Beaucaire qu'il devait 
connaître en personne de toutes les causes délicates et importantes et ne pas en confier l'examen à 
des officiers subalternes”!. La dernière mention que j'aie notée de l'exercice de Robert de La Heuse est 


? Tr. des ch., reg. XLIV, n° 152. 

* Ibid., n° 171. 

* Saige, Les Juifs du Languedoc, p. 314. 
® Tr. des ch., reg. XLVII, n° 130. 


 Bruguier-Roure, Cartal. de l'œuvre du Suint-Esprit ; 


. 55. — Une enquête qu'avait faite Guillaume de 
Éuint-Jost est visée par le Parlement le 26 janvier 1313 
(n. st.). (Olim, t. ll, p. 736). Le 30 mars 1318{(n. st.), 
le Parlement réforma une sentence qui avait été pro- 
noncée contre ce Guillaume de Saint-Just. (Olim, t. I, 
p- 1235.) 

* Olim, t. LL, p. 342. 

? Ibid., t. IL, p. 342 et 736. 

°# P. 5o. 

* Hist. de Nismes, t. 1, p. 462. — Renan a cru aussi 
que Guillaume de Plaisians avait été sénéchal de Beau- 
caire en. 1310. Hist. litt. de la France, t. XXVII, 

. 315. 

Pa Guillaume de Plaisians, ministre de Philippe le Bel, 
thèse présentée en 1892 à l'École des chartes et restée 
manuscrite. Voir les positions des thèses soutenues par 
les élèves de la promotion de 1892, p. 76. 


 Roucaute et Saché, Lettres de Philippe le Bel rela- 
tives au pays de Gévaudan, p. 35, note. 

 Bruguier-Roure, Cartul. de l'œuvre du Saint-Esprit, 
. 56. 
Fu Je n'ai pas trouvé dans Baluze ( Vitæ paparum Avin., 
t. 1, p. 36) le texte d'après lequel plusieurs auteurs 
mentionnent la mission de Pierre Du Broc à la cour 
po Renan, ayant à parler de cette mission dans 
"Hist. lit. de lu France (t. Ex VIT, p- 3:16), cite comme 
en ayant fait partie : « Pierre Du Broc ou de Blanasque 
ou de Blanosque ». 

Tr. des ch., reg. XLV, n° 1632. 

** Ménard, Hist. de Nismes, t. 1, pr., p. 225. 

* Ibid., t. I, p. 463 et 464. 

"7 Hist. de Nismes, t. 1, p. 466. 

‘* Bruguier-Roure, Cartul. de l'œuvre du Saint-Esprit, 


p: 61-63. 
1 Vaissete, t. IX, p. 330. 
% T. 1, p. 467. 


1 Ce mandement, dont le texte est dans le ms. latin 
11016, au fol. 51 v°, ne contient pas le nom du séné- 
chal auquel il fut adressé. ' 
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du 17 mai 1312!. Nous avons un mandement de ce sénéchal, expédié à une date incertaine de 
l'année 1312, au dos duquel le sceau a été plaqué? | 


Pierre De Macuerin (Petrus de Macherino). 1313-1315. — Pierre de Macherin ?, sénéchal de 
Beaucaire et de Nimes, reçut des lettres du roi le 20 juillet et le 13 août 13134. Le 6 mai 1314, 
il manda au recteur royal de Montpellier de faire annoncer dans cette ville que tous ceux qui étaient 
astreints au service militaire devaient être prêts à partir le 12 mai pour le lieu qui leur serait 
indiqué 5. Le 8 juin 1314, il fit publier une ordonnance enjoignant aux marchands italiens de faire 
porter à Nimes les marchandises qu'ils feraient débarquer à Aigues-Mortest. Le 29 mai 1315, il 
promit de s'employer activement pour faire rembourser à la ville de Nîmes ce qu'elle avait payé 
pour le subside de la guerre de Flandre ?. 

Aussitôt après la mort du roi Louis X, son frère Philippe, comte de Poitiers, héritier éventuel 
de la couronne, confia, par lettres du 19 juin 1316, à Aimard de Poitiers le gouvernement et la 
garde de la ville, du château et de la sénéchaussée de Beaucaire 5. Aimard se rendit aussitôt dans 
la province où il devait faire reconnaître l'autorité du régent. Le 18 juillet, fit solennellement prêter 
serment de fidélité à Philippe par les consuls et les citoyens de la ville de Nimes : le serment fut 
reçu par Arnaud de Fain, remplissant les fonctions de sénéchal°. Le procès-verbal le qualifie de 
« vices gerens senescalli Bellicadri et Nemausi », titre qui lui est également donné dans un acte 
du 19 août 13161°. Je n'ai point découvert s'il y avait alors un titulaire investi de la charge de séné- 
chal. Ce qui est certain, c'est que Pierre de Macherin n'était plus en charge le 15 mars 1318 
(n. st.), quand le Parlement cassa un jugement qu'il avait rendu contre le prieur de Saint-Saturnin- 
du-Port !1, 

Je n'ai pas cru pouvoir admettre ici deux noms qui sont indiqués coinme il suit dans les notes 
recueillies par les Bénédictins pour servir à l'histoire du Languedoc ?? : 


Guillaume de Chaudenay, seigneur de Chaudenay ”, conseiller du roy, seneschal en juillet et août 1316. 
Hélie de Saint-Julien, seneschal, 28 may 1317. 


Érienne De Cères (Stephanus de Ceris, de Cerez, de Cerys). 1318-1310. — Étienne de Cères 
paraît avoir eu, au moins en partie, l'administration du comté de Nevers pendant la disgrâce de 
Louis de Flandre; il dut rendre compte des revenus de ce comté au cours de l'année 13171. Cette 
année, ou l'année suivante, il fut nommé sénéchal de Beaucaire et de Nimes. En cette qualité il fut 
chargé par le roi, le 28 mars 1318 (n. st.), d'autoriser les habitants de. Nimes à mettre en défense 
le Bois-Faisan 15, 11 perçut les produits de la terre de Guillaume de Nogaret, du 7 septembre 1318 
au mois d'août 1319. Le 2 avril 1320 (n. st.), il fit une enquête sur les réparations à faire au 
port d'Aigues-Mortes !7, Le même mois, il reçut mission de s'informer si les consuls de Montpellier 
devaient avoir la police du quartier de la ville cédé à Philippe le Bel par l'évêque de Maguelone, et 
si les notaires de Montpellier étaient exempts des aides et quêtes imposées par les consuls 5. Le 
15 juin suivant, il ordonna de sequestrer les fruits du prieuré de Saint-Côme-en-Vaunage pendant la 
durée d'un procès entamé entre le prieur de cette maison et l'archidiacre de Nimes!°. Ce fut à lui, 
selon toute vraisemblance, que le pape Jean XXII s'adressa quand il invita, le 29 juin 1320 , le séné- 
chal de Beaucaire à déjouer les projets des pastoureaux, qui menaçaient de marcher sur Avignon *. 

Du temps d'Etienne de Cères, le y juin 1318, le Parlement punit sévèrement un lieutenant du 
sénéchal de Beaucaire, Jean de Sancerre, qui avait injurié et emprisonné maître Jocelin, conseiller 
de l'évêque de Maguelone et professeur de droit canon à Montpellier ?!. 

En 1319, Etienne de Cères se faisait suppléer par Enguerrand de elfes, docteur en droit, clerc 
du roi et juge mage de la sénéchaussée *?, 


! Tr. des ch., reg. XLVIIL, n° 70. 
* Collection Clairambault, vol. 71, p. 5573, pièce 1 86. 

3% En 1306, Pierre de Macherin, chevalier et conseiller 
du roi, était lieutenant du sénéchal de Carcassonne. 
Blanc, Le Livre de comptes de Jacme Olivier, t. I, part. I, 

. 559. 

L 4 Ménard, Hist. de Nismes, t. I], pr., p. 11. 

* Vaissete, t. X, pr., col. 540. L'édition porte «P. de 
Marcheriis», ce qui est une faute'de lecture évidente. 

* Ménard, t. ÎL Pr, P- 16. 

? Ibid. , t. IL, p. 20. 

* Ibid., p. 22. 

* Ibid. p. 23. 

* Trésor des chartes, reg. LIV 8, n° 19 et 20. 

 Olim, t. II, p. 1215. 

** Collection de Languedoc, vol. 150, Yol. 218 v°. 

# Un jugement du Parlement, me du 15 mars 1318 
(n.st.), mentionne « Guillelmus de 'Chandenay», cheva- 
lier, comme envoyé par Philippe le Long avec les pou- 
voirs de réformateur LE la sénéchaussée de Beaucaire. 
Olim, t. I, p. 1215. 

* « Ascensio 1317. Compotus abbatis Sancti Supplicii 
Bituricensis et domini Stephani de Cerez pro comitatu 


Nivernensi.» Invent. de Robert Mignon, p. 360 de l’édi- 
tion. 

* Ménard, t. Il, p. 21. 

** Invent. de Robert Mignon, art. 129. 

7 Note d'André Du Chesne, Collection Baluze, vol. 51, 
fol. 59 v°. 

** Ménard, t. Il, p. 24 et 25. 

® Ibid.,t. Il, pr., p. 29. 

% Vaissete, t. IX, p. 403 et 404. — Ménard, t. Il, 


. 27. 
Par Dim, t. IL, p. 1273. 

#_« Inguerannus de Fieffes, legum doctor, clericus do- 
mini nostri Francorum regis, judex major senescallie 
Bellicadri et Nemausi, locumque tenens domini Ste- 
phani de Cerys, militis domini regis Francorum, senes- 
calli nets predicte. » Ménart, t. I, pr., p. 27. — 
Enguerrand de Fielfes ayant condamné des Juifs accusés 
de maléfices, la cause fut portée par appel au Parle- 
ment, qui se fit communiquer, le 6 avril 1321, les 
pièces de la procédure. Actes du Parlement ,t. 11, p. 353, 
n° 6555. — 11 est appelé « Eng. de Fieflios» en 1321 
dans l'acte de délimitation de la baillie du Velai. Chas- 
saing, Spicil. Brivat,, p. 299. ; 
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Muizes pe Noyers (Milo de Noerüs). 1320-1321. — Miles de Noyers, chevalier du roi, administra 
la sénéchaussée de Beaucaire et de Nimes en 1320 et 132 1. L'un de ses actes les plus importants est 
une ordonnance du 28 octobre 1320 relative au port d'armes!. Le 10 décembre 1 320, sur le rap- 
port de Miles de Noyers et de son prédécesseur Étienne de Cères, à la demande des officiers du car- 
dinal Néapoléon, du titre de Saint-Adrien, il fut décidé que les assises royales ne se tiendraient plus 
à Bagnols, mais à Villeneuve de Berg, où viendraient commodément les justiciables du Vivarais, du 
Valentinais, du Viennois et du Lyonnais; quant aux justiciables des vigueries de Roquemaure, Bagnols 
et Saint-Sernin, ils devraient se rendre aux assises de Beaucaire?. En 1321, Miïles de Noyers fut cité 
à comparaître devant les commissaires que Philippe le Long avait chargés de délimiter la baïllie d'Au- 
vergne d'une part, la sénéchaussée de Beaucaire et la baïllie du Velai d'autre part’. H figure encore 
le 17 mai 1329 dans le Journal du trésor de Charles le Bel*; mais il ne devait plus être en fonctions. 

Dom Vaissete5 a cru que Miles de Noyers, sénéchal de Beaucaire, était le méme que Miles de 
Noyers qui fut maréchal de France à partir de l'année 13026. Je conserve quelques doutes sur la 
légitimité de cette identification. 


Gui Casrier (Guido Caprarü). 1321-1322. — Gui Cabrier, qui avait administré les sénéchaussées 
ou les baillies du Périgord, du Rouergue, de Carcassonne, de la Touraine et de la Saintonge, fut en 
dernier lieu sénéchal de Beaucaire et de Nimes. En novembre 1 321, il fit publier à Montpellier une 
ordonnance relative au commerce des marchands italiens’. Le 16 juillet 1322, par mandement daté 
de la tour près du pont d'Avignon, il fit faire une enquête sur l'assiette des revenus que Philippe le 
Bel avait donnés à Guillaume de Nogaret®. Le 12 octobre suivant, il s'engagea à observer fidèle- 
ment l'accord conclu en 1307 entre Philippe le Bel et l'évêque de Viviers au sujet du ressort des 
terres de l'évêché et du chapitre de Viviers®. En 1322, il donna à Guillaume Vacquier une commis- 
sion de garde-note dans la ville de Nimes'°. Le 9 janvier 1325, Charles le Bel confirma à Philippe 
de Maubuisson l'office de viguier de Sommières, qui lui avait été donné par Gui Cabrier, jadis séné- 
chal de Beaucaire !!, 

D'après ce qui précède, il est évident que Gui Cabrier a été sénéchal au moins depuis le mois de 
novembre 1321 jusqu'au 12 octobre 1322. Il était donc en fonctions quand un officier royal, d'un 
rang au moins égal à celui de sénéchal, fut envoyé dans la sénéchaussée de Beaucaire avec le titre 
de gouverneur (regens) ?. C'était Jean d'Arrablai le jeune, chevalier et maître d'hôtel du roi, qui avait 
administré la sénéchaussée du Périgord de 1315 à 1319. 

Le 12 février 1322 (n. st.), un mandement fut expédié par la Chambre des comptes à l'adresse 
de Jean d'Arrablai, conseiller du roi, gouverneur de la sénéchaussée de Beaucaire !°. Au mois de mars 
1322, il reçut les hommages de plusieurs vassaux du roi, et la formule d'après laquelle ont été 
rédigés les actes d'hommage désigne ainsi le commissaire royal : « Nobilis et potens vir dominus 
Johannes de Arreblayo junior, miles domini Francorum et Navarre regis, ejusque hospicii magister, 
regens senescalliam Bellicadri et Nemausi !#, » Un lieutenant qu'il employa, Enguerrand de Fieffes, se 
sert à peu près des mêmes termes dans un acte du 31 mai 1322 . 


Hoçues Quiérer. 1325-1332. — Le célèbre amiral Hugues Quiéret, qui périten 1 340 à la journée 
de L'Écluse, avait débuté dans la carrière administrative comme sénéchal de Beaucaire et de Nimes. 

Le 19 mai 1325, Raimond de Nogaret se fit délivrer par le lieutenant de Hugues Quiéret, séné- 
chal de Beaucaire et de Nîmes, l'estimation des revenus qui avaient été assignés à son père Guil- 
laume de Nogaret dans la viguerie de Cauvisson 6, Le 6 mai 1327, il assista en personne à la reddi- 
tion des comptes de l'œuvre du pont de Saint-Saturnin "7. Le 15 décembre 1 327, il maintint l'évêque 
de Maguelone en jouissance du droit de recevoir le serment des candidats auxquels la Faculté de 
droit de Montpellier conférait le grade de docteur ou de licencié !8, Cette même année, il fit prêter 
serment aux consuls de la cité de Nîmes et du château des Arènes !°. 

Hugues Quiéret continua à remplir les fonctions de sénéchal de Beaucaire sous le règne de Phi- 
lippe de Valois, au moins jusqu'en 1332 *. 


! Vaissete, t. X, pr., col. 610. p- 4) une note sur «l’époque de Kétablissement d'un 
* Tresor des chartes, reg. LX, n° 107. régent de la PACE à Beaucaire et de Nismes». 
* Chassaing, Spicil. Briv., p. 299. % Actes du Parlement, t. Il, p. 421, n° 6670. 
* « Dominus Milo de Noerüs, miles, senescallus Belli- 1 Ménard, t. IT, notes, p. 4. 
cadri et Nemausi, pro diversis negociis tam intra quam * «Inguerannus de Fiefles, legum doctor, judex ma- 
extra dictam senescalliam, pro peragendis reglis nego-  jor senescallie Béllicadri et Nemausi, locumque tenens 
cüs, deductis 700 libris turonensiam pro vadiis dicti Johannis de Arreblayo, militis domini regis, dictam 
senescalli, equis et robis suis, 3053 1. 3 s. à d.t.»Jour-  senescalliam regentis.» Ménard, t. 1l, pr., p. 44. Sur 
nal du trésor de Charles le Bel, p. 65. Enguerrand de F'ieffes, voir un peu plus haut, p.240". 
* T.IX, p. 406. 1 « Venerabilis vir dominus Petrus Malbosius, judex 
* P. Anselme, t. VI, p. 648 et 649. Bellicadri, locum tenens nobilis et potentis viri domini 
7 Ménard, t. II, pre, p. 30 et 31. Hugonis Quiereti, militis, senescalli Bellicadri et Ne- 


* Ibid., p. 31. mausi. » Ménard, t. II, pr., p. 47. 
* Guiran, p. 55 et 56.  Bruguier Roure, Cartul. de l'œuvre du Saint-Esprit, 
% Ibid. p. 57. p. 81-83. 
"Pièces originales du Cabinet des titres, dossier Mau- 19 Vaissete, t. IX, p. 449 et 450. 
buisson. * Guiran, p. 58. 
# Voir dans l'Hist. de Nismes de Ménard (t. II, notes, * Guiran, p. 62. 
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ANNEXE 
AU CATALOGUE DES SÉNÉCHAUX DE BEAUCAIRE. 


La plupart des sénéchaux de Beaucaire du temps de Phüippe le Hardi et de Phüippe le Bel 
étaient fort préoccupés d'étendre et d'affermir l'autorité du roi sur les territoires avoisinant le cours 
du Rhône. Leurs efforts furent généralement couronnés de succès, si bien qu'on put établir dans 
cette région des officiers royaux placés, jusqu'à un certain point, sous la dépendance des sénéchaux 
de Beaucaire, mais qui tenaient leurs pouvoirs du roi, exerçaient une juridiction plus ou moins 
étendue dans le Gévaudan, le Velai et le Vivarais, et portaient le titré de baïllis. On ne connait 
malheureusement qu'un bien petit nombre des officiers qui ont rempli ces fonctions à la fin du 
xin° siècle ou au commencement du xiv’, et qui, grâce à leur habileté et à leur esprit de suite, 
réussirent à faire accepter des populations l'administration française comme un bienfait. Leurs noms 
doivent trouver place dans cette étude. 


GÉVAUDAN. 


Le premier acte qui indique nettement la suzeraineté du roi de France sur le Gévaudan est la 
charte que Louis VII délivra en 1161 à l'évêque de Mende; elle est connue sous la dénomination 
de Bulle d'or et fut confirmée par saint Louis au mois de décembre 12571. 

Dans les pages qui précèdent, on a pu suivre les efforts incessants des sénéchaux de Beaucaire, 
sous les règnes de saint Louis, de Philippe le Hardi et de Philippe le Bel, pour faire reconnaitre 
l'autorité du roi et pour exercer leur juridiction dans le diocèse de Mende. L'abandon du Languedoc 
par Amauri de Montfort, plusieurs confiscations, le traité conclu à Corbeil le 11 mai 1258 avec les 
mandataires du roi d'Aragon, et les conventions arrêtées avec l'évêque de Mende en 1265 eurent 
pour résultat de constituer en Gévaudan, au profit du roi, un domaine important, comprenant : 
1° la vicomté de Grèzes ou la baylie de Marvejols et de Chirac; 2° la baylie de Saint-Étienne-Vallée- 
Française, dans ce qu'on appela plus tard le Bas Gévaudan!. 

Le roi de France eut, au moins à partir de l'année 1265, des officiers qui instrumentaient en son 
nom dans le Gévaudan. On connaît plusieurs sceaux en plomb, appendus à des actes des notaires 
royaux de la cour de Marvejols, qui portent les noms des rois Louis et Philippe, en 1265, 1277, 
1288, 1297 et 1309 : SIGILLVM LVDOOVICI REGIS FRANCCORVM, — SIGILLVM PHILIPI 
REGIS FRANCCORVM, — PHILIPI SIGILLVM FRANCIE REGIS, — PHILIPI SIGILLVM FRAN- 
CORVM REGIS:. 

Une cour royale avait ‘été instituée dans le Gévaudan, et les officiers qui y siégeaient y rendaient 
la justice au nom du roi de France. Le 6 juin 1262, G. du Val, baïlli du roi dans le Gévaudan, 
assista à la condamnation que l'évêque de Mende Odilon de Mercœur prononça dans l'église de 
Saint-Gervais, près Mende, contre les bourgeois les plus compromis dans une récente émeute ©. 

Dans un acte du 13 avril 1295, rédigé par le notaire de cette cour, on voit figurer Pierre 
d'Auxerre, bailli du roi, et Bernard d'Avignon, juge royal de Marvejols?. Ce Pierre d'Auxerre, qua- 
lifié de baïlli de Gévaudan, assista à une assise tenue le 4 juin 1302 à Alais par le sénéchal de 
Beaucaire. 

Le traité de pariage qui fut conclu, en février 1307 (n. st.), entre Philippe le Bel et l'évêque de 
Mende*, pour terminer des différends qui duraient depuis trente-cinq ans, donna une base solide 
à l'exercice de l'autorité royale dans le Gévaudan. En vertu de ce traité, la justice était rendue dans 


* Ces deux actes sont insérés et longuement com- 
mentés dans le Memoire relatif au paréage de Mende. 
Voir plus haut, p. 228°.— La charte de Louis VII a été 
publiée par Teulet (Layettes du Trésor des chartes, t. I, 

. 84, n° 168), d’après un rouleau où elle est insérée 
Du un vidimus de saint Louis du mois de décembre 
1262. 

* Layettes da Trésor des chartes, t. III, p. 408, 
n° 4412. 

% Vaissete, t. VIII, col. 1550. 

* Voir le document publié dans la thèse de M. Rou- 
caute : Qua ratione et quibus temporibus fines dominüi re- 
gü in Gabalitano constituti sint (Mimatæ, 1900, in-8°), 

. 52-68. 
Pr Actes des Archives départementales de l'Aveyron 
et de la Lozère, cités par M. Ch.-V. Langlois, dans 
la Bibliothèque de t École des chartes, 1889, t. L, p. 434 
et 435, en partie d'après une communication de 
M. Lempereur. 
* «Actumin ecclesia Sancti Gervasii prope Mimatam 


in presentia et testimonio. . . G. de Valle, baïlivi domini 
regis in Gaballitano. » Ch. Porée, Le consulat et l'admi- 
nistration municipale de Mende (Paris, 1901, in-8°),p. 26 
et 27. — Le 2 mai 1262, les procureurs de la ville, 
se croyant lésés par ane décision de l'évêque, en avaient 
appelé « ad dominum senescallum Bellicadri et Nemausi, 
sive ad dominum Ludovicum, Dei gratia serenissimum 
regem Francorum ». 

« Dominus Petrus de Autisiodoro, [bayilivus domini 
regis] Francorum... Bernardus de Avinione, judex Ma- 
rologii pro serenissimo domino Francorum rege...» 
Communication de M. de Rozière, d’après la pièce 
G. 462 des Archives de la Lozère. 

5 « P. de Autisiodoro, baillivus Gaballitani. » Vaissete, 
t. X, pr., col. 391. 

* Ménard, Hist. de Nismes, t. 1, pr., p. 155-160. — 
Docaments relatifs à l'hist. da consalat de Mende (Annexe 


‘au Bulletin de la Societe de la Lozère, année 1898), 


p- 65-76. — Le traité a été analysé par Dom Vaissete, 
t. IX, p. 295. 
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une cour commune au roi et à l'évêque, dont les appels é:aient portés au Parlement. Nous en avons 
des exemples des années 1315, 1323 et 13261. 

En 1312, Béraud, sire de Mercœur, prétendait que ses terres situées au comté et bailliage de 
Gévaudan devaient être régies d’après les coutumes de l'Auvergne. La cour commune du roi et 
de l’évêque de Mende soutenait au contraire que le droit écrit devait leur être appliqué, parce 
qu'elles étaient comprises dans la sénéchaussée de Beaucaire. H fut constaté, le 25 septembre, que ces 
terres devaient être soumises au droit écrit ?. 

Les droits du sénéchal de Beaucaire dans le Gévaudan furent déterminés par un accord conclu 
entre le roi et l'évêque de Mende au mois de février 1317 (n. st.)°. 

Le 15 février 1326 (n. st.), le Parlement intervenait dans les poursuites qui étaient dirigées contre 
ere de La Pierre par la cour du comté et du bailliage du Gévaudan au nom du roi et de l'évêque 

e Mende! 

Je n'ai pas tenu compte d'une liste de baillis du Gévaudan que les Bénédictins ont recueillie dans 
leurs papiers. Les noms qui y sont inscrits au commencement ne doivent pas se rapporter à des 
baillis royaux. 


VELAÏ. 


Dès le commencement du règne de saint Louis, le pouvoir royal avait un représentant dans le 
diocèse du Puy. Ii se nommait Roussel de Chalo et prenait le titre de connétable. En 1227, Étienne, 
évêque de Mende, recourut à lui5 pour l'aider à assurer le maintien de la paix publique dans son 
diocèse. Les conditions de cette alliance furent consignées dans un acte qui était sous les yeux du 
rédacteur du Mémoire relatif an paréage de Mende. 

Les détails donnés ci-dessus, dans le catalogue des Sénéchaux de Beaucaire, ont montré que ces 
officiers sont souvent intervenus au xur' siècle dans les affaires du Velai, etque, plus d'une fois, ils y 
ont exercé leur juridiction. Le roi établit dans ce pays un agent spécial, chargé d'y assurer la tran- 
quüllité publique et de veiller à la conservation des droits royaux. Ii est appelé le bailli du Velai, 
« ballivus Vallavie », dans une lettre de Philippe le Bel du 30 août 1 300 7. Les noms de plusieurs de 
ces baïllis nous sont parvenus. * 

Le 9 juin 1301, Guillaume Du Verdier, damoiseau, sergent d'armes du roi, bailli du Velai et du 
Gévaudan, promulgua au Puy une sentence arbitrale par laquelle le village de Chaumargeais était 
déclaré appartenir en toute justice et seigneurie au commandeur de Devesset $. 

Pour un autre bailli du Velai, Béraud de Chanaleilles, je puis citer deux textes. Le 26 janvier 
1313 (n. st.), il reçut au nom d'Oudard de Maubuisson une somme de 9 livres tournois, pour 
le terme échu à Noël 1312 d'une rente que ledit Oudard avait à prendre sur la trésorerie royale de la 
sénéchaussée de Beaucaire et de Nimes?. C'est au nom de Béraud de Chanaleilles!° que fut publiée 
la charte des franchises que Gui de Tournon, chevalier, accorda le 1* décembre 1313 aux habitants 
de La Roche de Glun; le notaire y fit apposer le sceau du roi pour les baïllies du Velai, du Viennois 
et du Valentinais. Sur la face de ce sceau est gravé un écu chargé de 6 fleurs de lis (3, 2, 1); au revers 


se voit un petit écu ne portant qu'une fleur de lis, avec la légende : 


* Actes du Parlement, t. Il, p.140, 542 et 615, 
n* 4457, 7348 et 7828. 

* Tresor des chartes, reg. L, n° 42. 

* Trésor des chartes, reg. LIN, n° 128. 

* Actes du Parlement, t. Il, p.611, n° 7787-7789. 

* Collection de Languedoc, vol. 150, fol. 222. — 
Voici les premiers noms insérés sur cette liste : Michel 
de Rovre, 1250; Michel de Chatriis, 1261; Guillaume 
de Valle, 1265; Guillaume de Talamonte, damoiseau, 
sergent d'armes du roi de France et de Navarre, vers 
1320. 

* « Porro cum, tempore Stephani episcopi, esset guerra 
inter coronam Francie et regem Aragonum et comitem 
Tholose, qui rex Aragonum tenebat in Guaballitano 
vicecomitatum Gredone in feudum ab ipso Guaballitano- 
rum episcopo, sicut inferius apparebit, et occasione dicte 
guerre, nobiles et barones non solum Guaballitani, 
verum etiam circumyvicinarum regionum, essent inter se 
divisi et inter se ad invicem facerent guerras, et unus 
contra alium multa maleficia perpetraret, videns dictus 
Stephanus episcopus guerram ita sibi esse vicinam, quin 
vero modo in sinu suo et gremio positam, quia erat in 
episcopatu predicto, invocavit primo in subsidium suum, 
anno Domini i millesimo ducentesimo vicesimo septimo, 
dominüm Rossellum de Chalo, conestabulum domini 
regis, qui stabat pro domino rege in dyocesi Aniciensi 
et in partibus illis circumvicinis, ad pacem in dicto epi- 
scopatu Guaballitanorum servandam, conventione et 
pacto inito inter i Stephanum episcopum et dictum 
constabulum quod omnià que dictus conestabulus faceret 


CONTRA S|[IGILLVM] 


in Guaballitano fierent nomine et pro jure dicti episcopi 
[et] ecclesie Mimatensis, et sine omni lesione et diminu- 
tione tocius dominacionis et juridictionis Tone et 
etiam regalium que dictus episcopus in dicta dyocesi 
obtinebat. Propter quam subventionem, predictus Ste- 
phanus episcopus dedit predicto conestabulo medietatem 
totius compensi seu pasiagii quod predictus episcopus 
levabat et ejus predecessores levaverant ab antiquo in 
tota dyocesi Mimatensi, et etiam medietatem penarum 
sive exactionum sive capcionum rerum mobilium et se 
movencium que ab eflractoribus pacis, stratarum viola- 
toribus, indebitorum pedagiorum exactoribus et aliis 
malefactoribus possent, secundum pacis observanciam, 
extorqueri, que unio seu societas per annum cum dimi- 
dio durare debuit.» Mémoire relatif an paréage de Mende, 
p.8et 9. 

? Om, t. Ill, p. 38. 

* Delaville Le Roulx, Cartal. des Hospitaliers, t. II, 
p. 10, n° 4539, d'après Chassaing, Cartul. des Hospi- 
taliers du Velay, p. 96. 

* «Beraudus de Chanalelhis, bayllivus Vallavie.» 
Collection Clairambault, vol. 71, p. 5573, pièce 187. 

1 «Beraudus de Chananelhes, domicellus, valletus 
domini nostri Francorum regis, bayllivus baylliviarum 
Vallavie, Viennensis et Valentinensis pro domino nostro 
rege, custosque sigilli regii in dictis baylliviis constituti. » 
— Au lieu de Viennensis on pouvait être tenté-de lire 
Vivariensis ; mais, quoique à cet endroit le parchemin soit 
assez usé, il m'a paru impossible de lire un autre mot 


que Vien. . 
31°. 
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BALLIIVIE] VALL[AVENSIS]. La charte au bas de laquelle fut attaché ce sceau fut copiée sur un 
long rouleau de parchemin dont les peaux forment aujourd'hui le ms. latin 17103 de la Biblio- 
thèque nationale. 

Les dates du 26 janvier et du 1° décembre de 1313 me semblent solidement établies pour fixer 
l'époque à laquelle Béraud de Chanaleilles remplissait les fonctions de bailli du Velai. Aussi je 
m'étonne que ce titre soit attribué, le g août de la même année, à un autre officier, dans le procès- 
verbal de la délimitation de la sénéchaussée de Lyon, à laquelle furent rattachées les baïllies du 
Vélai, du Vivarais et du Valentinais. Ce procès-verbal mentionne comme ayant assisté, le g août 
1313, à une partie de l'opération, plusieurs témoins dont les noms écrits à l'ablatif sont ainsi énoncés 
dans l'édition de Menestrier! : « viris discretis magistris Joanne de Bosco Veteri baïllivio Vallevie 
et Petro Morelli Aniciensi judicibus. » Ce «Johannes de Bosco Veteri» figure deux fois dans les 
Âctes da Parlement? : en 1317, ü fut adjoint au sénéchal de Lyon pour la recherche des usuriers du 
diocèse du Puy, et en 13:18, étant juge du Velai, il reçut une délégation du sénéchal de Beaucaire. 

Le 1® janvier 1317, le baïlli du Velai fut chargé, conjointement avec le sénéchal de Lyon, de 
sévir contre les habitants de Condrieux qui avaient coupé les vignes de Giraud Baudon, valet du roi, 
prévôt de Lyon. 

.… Une ordonnance de Philippe le Bel avait fixé les limites dans lesquelles devait s'exercer la juri- 
diction du baïlli du Velai : son autorité s'étendait sur les localités comprises dans le diocèse du Puy; 
les localités appartenant au diocèse de Clermont devaient ressortir à la baillie d'Auvergne, Cette 
délimitation fut constatée d'une façon très précise, le 15 octobre 1321, par des commissaires 
que Philippe le Long avait envoyés sur les lieux; Rainaud de Beuchivilliers était alors baïlli du Velait. 


VIVARAIS OU VALENTINAIS. 


Nous avons vu, à la page précédente, qu’en 1313 un même officier avait sous sa juridiction le 
Velai, le Valentinais et le Viennois. Parfois ce fut au Vivarais que le Valentinais se trouvait réuni. 
Le pouvoir des agents du roi s'était fait sentir de bonne heure dans le Vivarais. 

Au commencement du règne de saint Louis, Pèlerin Latinier, sénéchal de Beaucaire, avait voulu 
faire reconnaître la suzeraineté du roi à Bermond d'Anduse, évêque de Viviers. La question fut de 
nouveau agitée à la fin du règne, et le pape Clément IV dut rappeler à saint Louis qu'il avait jadis 
personnellement constaté que l'église de Viviers dépendait de l'Empire, et que, si le roi de France 
avait des droits sur l'évêque et l'église de Viviers, il devait les faire valoir par des voies pacifiques et 
non par la violencef. 

De sérieux efforts furent faits sous le règne de Philippe le Hardi pour soumettre le Vivarais à 
l'influence de la royauté6. Ils devaient bientôt aboutir à d'importants résultats. On a déjà pu les 
entrevoir en parcourant le résumé des actes des sénéchaux de Beaucaire. 

En 1307 il existait un sceau royal pour authentiquer les actes passés dans la baïllie du Valentinais 
et du Vivarais (sigillum regium in baylhvia Valentinensi et Vivariensi), baïllie à laquelle était alors pré- 
posé Guichard de Molins ?. 

Cette année 1 307, il fut reconnu que les terres de l'évêque et du chapitre de Viviers étaient du 
ressort de la sénéchaussée de Beaucaire 8. 

En 1317 le Parlement chargea le baïlli du Vivarais de faire droit à la requête d'un justiciable ?. 
Un peu plus tard, sous l'administration de Miles de Noyers, sénéchal de Beaucaire (1320-1321), 
Pierre d'Auriac, sergent d'armes du roi et baïlli royal du Vivarais et du Valentinais, adressa à 
la cour du roi un mémoire dans lequel étaient dénoncées les entreprises des officiers de Louis de 
Poitiers, évêque de Viviers !°. 


. COMTÉ VENAISSIN. 


On peut encore rattacher au chapitre des Sénéchaux de Beaucaire un détail relatif à l'administra- 
tion du comté Venaissin pendant le très bref espace de temps qui s'écoula entre la mort d'Alfonse de 
Poitiers et la remise de cette petite province entre les mains du pape. 

Le 27 novembre 1271, Florent de Varennes reçut au nom du roi l'hommage auquel Aimar, 
comte de Valentinais, était tenu pour des fiefs relevant du comté Venaissin !!, Philippe le Hardi ne 


* Hist. de Lyon, p. 88. 

* Okm, t. III, p. 1134 et 1237. 

* Actes du Parlement, t. I, p. 152, n° 4538. 

“ Chassaing, Spicil. Brivat., p. 299. 

* Voir plus haut, p. 229". Une ice adressée par 
Clément N à saint Louis se termine par ces mots : 
« Porro si jus tuum ad ipsos [episcopum et ecclesiam 
Vivarianses] extenditur, quod nullo voluimus tempore 
nec volemus in posterum mutilari, rectius juribus recupe- 
rari posse 


da Tresor des chartes, t. IV, p. 302-303, n° 5439. 


am viribus minime dubitamus.» Layettes 


‘ Vaissete, t. IX, p. 130. — Ch.-V. Langlois, Phi- 
lppe le Hardi, p. 185. 

7 «Guichardus de Molinis, miles, bayllivus Valenti- 
nensis et Vivariensis pro illustrissimo domino Francorum 
rege. » Cartul. de l'œuvre des église, maison, pont et hôpi- 
taux du Saint-Esprit, éd. B ier-Roure, p. 50-52. 

% Trésor des FA reg. LIIF, n° 345. 

* Actes da Parlement, t. I, p. 161, n° 4632, d'après 
le premier registre du Criminel 

** Vaissete, t. IX, p. 406. 

" Vaissete, t. IX, p. 8. 
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tarda pas à instituer pour le Venaissin un sénéchal et un notaire public. Dans un acte passé le 1 6 juin 
1272 pour l'émancipation de Hugues Adémar, fils du seigneur de Montélimar, nous voyons inter- 
venir le sénéchal Jean de Sarnei et le notaire Raimond Bossigon !. 

Le comté Venaissin fut livré vers le commencement de l'année 1274 aux commissaires du pape 
par Rainaud de Rainier, sénéchal de Beaucaire ?. Le 27 avril 1274, Grégoire X confia l'admi- 
nistration temporelle de la terre du Venaissin à Guillaume de Villaret, prieur de la maison des 


Hospitaliers de Saint-Gilles 5. 


SÉNÉCHAUX DE CARCASSONNE ET DE BÉZIERS". 


En février 1224 (n. st.), Amauri de Montfort abandonna sans conditions au roi Louis VIII tous 
les domaines que son père avait conquis et tous les droits que l'Église lui avait reconnus dans les 
parties de l'Albigeois5. La prise de possession par le roi suivit de près l'abandon qui lui en avait été 
fait. 

En ce qui concerne Carcassonne, elle peut être fixée au 16 juin 1226, date de la lettre par 
laquelle les consuls et la communauté des habitants promirent de livrer au roi le château, la cité et 
toute la ville de Carcassonne‘. 

Nous connaissons les noms de plusieurs des personnages à qui le gouvernement des pays cédés 
par Amauri fut confié dans les derniers temps du règne de Louis VILI et au commencement du 
règne de saint Louis : 


Imbert de Beaujeu : «Imbertus, dominus Belli Joci, existens in partibus istis ex parte domini regis Franchorum”.» 
Mathieu de Marli : « Dominus M. de Malliaco, vices gerens domini Ludovici illustris regis Francie‘. » 
Adam de Milli : « A. de Milliaco, miles, gerens vices regis Francie illustris in provincia Narbonensi°.» 


Paire GoLoin (Philippus Goloin, Golloanus). 1226. — Sous la direction de ces lieutenants du 
roi, le Carcassès fut administré par un sénéchal qui était depuis longtemps en contact avec les popu- 
lations du pays. Î se nommait Philippe Goloin. H était déjà sénéchal du temps de Simon de Montfort : 
parmi les témoins d'un accord conclu le 24 août 1215 entre Gui de Lévis et l'abbé de La Grasse, 
on remarque : « Philippus Goloin, senescalquus Carcassone!°. » Le 20 novembre 1219, Amauri de 
Montfort lui concéda le château de Pépieux!!. Qu'il ait été maintenu dans ses fonctions de sénéchal 
de Carcassonne après que Louis VIII fut maître de Carcassonne, c'est ce qui résulte expressément 

une plainte recueillie en 1247 par les enquêteurs de saint Louis : 


Conqueritur domina Contour, uxor pos Sycardi de Marcellan, militis, quod, post adventum domini regis 
illustris Lodovici apud Avinionem (1226), Philippus Golloanus, miles, tunc senescallus Carcassone pro domino rege, 
abstulit eidem domine et marito suo, viventi tunc, apud Pomarium, homines, terras, partem molendini unius, 
census et alias possessiones "*.... 


Pierre SANGLIER (Petrus Singlarins, Singlaris, Singlar). Vers 1228. — Philippe Goloin dut avoir 
pour successeur Pierre Sanglier, qui, lui aussi, était venu dans le Midi à la suite de Simon de Mont- 
fort. En 1220, avec l'agrément d'Amauri de Montfort, il vendit à l'abbaye de Villelongue la terre de 
Carlipa, qui venait apparemment des confiscations prononcées contre les hérétiques°. C'est également 
une plainte adressée en 1247 aux enquêteurs de saint Louis qui autorise à placer le nom de Pierre 
Sanglier sur le catalogue des sénéchaux de Carcassonne : 


... Significat P. de Caucio, civis Biterris, quod... dominus Petrus Singlaris, quondam senescallus Biterris 
domini regis, abstulit ei per vim et juris ordine pretermisso, quintam partem sextarii Biterris..., et ipsam quintam 


! «Nos Johannes de Sarneyo, miles, senescallus 
Venayssini... Raimundus Bossigonis de Mairosio, 
notarius publicus terre Venayssini pro domino rege 
Francorum. » Cartal. de Montelimar, éd. Ul. Chevalier, 

. 39. 
d + Vaissole, t. IX, p. 41. 

* Potthast, n° 20817. 

* La circonscription dont il va être question est 
presque toujours appelée sénéchaussée de Carcassonne 
et de Béziers. On trouve aussi, mais rarement, les 
expressions : « Ballivia Carquassone, Carquasseii» ; Rec. 
des histor., t. XXII, p. 676 1 et 678 g. — « Ballivia 
Biterrensis» , ibid., p. 676 k. 

* Layettes du Trésor Les chartes, t.1[, p.24, n° 1631. 

* Vaissete, t. VIII, col. 850. 

7 Charte du 21 novembre 1228, dans Layettes du 
Trésor des chartes, t. IL, p. 144, n° 1980. — Rex vero 
(Ludovicus VIII), loco sui Himbertum de Bello Joco toti 
illi preficiens regioni, redire in Franciam properavit 
[anno 1226]. » Gesta Lud. VIII, Rec. des histor., t. XVII, 
P. 310 a. 


* Charte du 16 juin 1229 relative à la soumission du 
comte de Foix; Vaissete, t. VIT, col. 906. 

* Charte du 24 décembre 1229 pour l'évêque d'Agde. 
Ibid., col. 916. — Mème qualification dans une charte 
de 1230 pour l'évêque de Béziers. Gallia christ., t. VI, 
instr., col. 151. 

Voir aussi une charte du 18 mai 1270, qui rappelle 
une vente faite à l'abbaye de Caunes, « per dominum 
Adam de Milliaco, militem, tenentem locum domini 
regis in partibus Albigensibus». Layettes da Trésor des 
chartes, t. IV, p. 444, n° 5694. 

** Charte orig. à la Bibl. nat., fonds latin n° 5455, 
pièce 4. 

1 «Donamus dilecto et fideli nostro Phäiippo, senes- 
callo Carcassone, et heredibus suis castrum de Pipione. » 
Ms. latin 9996, p. 167. La charte porte pour rubrique 
les mots : «Pro domino Philippo Goloynh.» Elle est 
ee d'une charte que Simon de Montfort octroya, 
e 23 avril 1212, à « Philippus Golloem. 

% Querimoniæ Carcass., p. 314 fg. 

" Vaissete, t. VIII, col. 731. 
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paie .. pro domino rege et ad opus ipsius domini regis tenuerunt ipse dominus P. Singlar et dominus Odo 
ocus, quondam senescalli Biterris domini regis, per vit annos et plus continuos. . .'.» 

La manière dont le nom d'Eudes Le Queux est ici juxtaposé à celui de Pierre Sanglier permet de 
supposer qu'Eudes Le Queux a succédé, comme sénéchal, à Pierre Sanglier. L'exercice de celui-ci 
doit se placer à l'année 1227 ou au commencement de 1228. 

Je ne mentionne pas ici André Cholet, qui fut massacré dans un bois vers l’année 1 228. H est 
qualifié de sénéchal de Carcassonne dans une contre-enquête faite une trentaine d'années plus tard? : 
mais il est certain qu'il fut sénéchal de Toulouse, et non point de Carcassonne. Il en sera question 
à propos des sénéchaux de Toulouse. 


Evpss Le Queux (Odo Cocus, Coquus, Hodo Coq). 1228-1235. — L'un des témoins de la cession 
du château de Termes au roi, le 21 novembre 1228, est ainsi désigné dans l'acte conservé en original 
aux Archives nationales : « O. senescalcus Carcassone. » Tout porte à croire qu'il s'agit là d'Eudes 
Le Queux, qu'une série ininterrompue de textes nous montre avoir administré la sénéchaussée 
de Carcassonne depuis 1231 jusqu'en 1235. C'est au commencement de cette période que semble 
devoir se rapporter le serment de fidélité au roi, que les consuls de Carcassonne et les prud'hommes 
prétèrent au roi en présence de Philippe de Louveciennes, clerc du roi et du sénéchal Eudes Le 
Queux!. 

Voici le sommaire des actes de cet officier : 

20 septembre 1231. Assiette de terres à Pierre de L'Isle, chevalier". 


Septembre 1231. Assiette de terres à Pierre de Voisins. Dans cet acte et dans le précédent, Eudes s'intitule : 
« Odo dictus Cocus, miles et senescallus domini regis Francie in partibus Albigensium », et il dit agir «de mandato 
et voluntate domini Adam de Miliacho, tunc tenentis locum domini regis Francie in partibus istis*». 


Septembre 1231. Vente de terres consentie à l'abbaye de Caunes par Adam de Milli, «tenens locum domini 
regis Francie in partibus istis» , en présence et conformément à l'avis d'Eudes Le Queux, sénéchal de Carcassonne”. 


Octobre 1233. Mandement adressé par saint Louis à Eudes Le Queux, sénéchal de Carcassonne®. 

Février 1234 (n. st.). Assignation de revenus à Pierre Bernard de Campendut par «Odo Coqus, miles, senes- 
callus domini regis Francie in partibus Albigesii°». 

Avril 1234. Assiette de terres à Béatrix, veuve de Lambert de Limoux, par Eudes Le Queux, sénéchal de Car- 


cassonne !. 


Août 1234. Vente de biens confisqués sur les hérétiques, consentie au monastère d'Alet par « Odo Coqus, miles, 
senescallus domini regis Francie in partibus Albigesii!" ». 


10 août 1234. « Dominus Odo Cocquus, senescallus Carcassonensis et Biterrensis», témoin à un accord conclu 
dans la cathédrale d'Agde, entre l'évêque et Pèlerin Latinier, sénéchal de Beaucaire, représentant le roi. 


5 février 1235 (n. st.). Assiette de revenus à Barbe d'or par «Odo dictus Quoqus, miles et senescallus domini 
regis Francie in partibus Albigesii ‘°». 


Février 1235. Mandement adressé par saint Louis à Eudes Le Queux, sénéchal de Carcassonne, pour rendre à 
la vicomtesse de Lautrec la terre de son mari'*. 


Les différentes formules employées dans les actes officiels pour désigner les fonctions d'Eudes 
Le Queux m'ont paru mériter d'être soigneusement relevées. 

On trouvera dans les procès-verbaux des enquêteurs de saint Louis!$ la mention de quelques 
méfaits imputés à ce sénéchal par ses administrés. 


Jean De FricamPs (Johannes de Friscampis, de Fricampis, de Fricans, de Frichans, de Affricano). 
1236-1239. — Jean de Fricamps, originaire de l'Amiénois, ancien baiïlli du Cotentin, succéda à 
Eudes Le Queux, et comme celui-ci fut qualifié tantôt de sénéchal du roi en Albigeois, tantôt de séné- 
chal de Carcassonne. Cette dernière dénomination a été plus rarement employée, comme on le verra 
par la liste suivante des actes de ce sénéchal : 


22 août 1236. Le comte de Toulouse est prié par les consuls du bourg de Narbonne de leur servir de caution 
auprès de Jean de Fricamps, « senescallus domini regis Francie in partibus Albigensibus * ». 


12 mars 1237. Sentence prononcée à Béziers contre quelques habitants du bourg de Narbonne par « dominus Jo- 
hannes de Friscampis, senescallus domini regis Francie in partibus Albigensibus "”». 


* Querim. Biterr., p. 321 gh. 
* «Fuit interfectioni Andree Chauleti, senescalli 
Carcassone, in nemore de Sentaneria. » Rec. des histor., 


t. XXIV, p. 546. 


‘ Vaissete, t. VIIL, col. 973. 
1 Ibid., col. 974. 
1 Jbid., col. 979. 
 Jbid., col. 98g. 


* Layettes du Trésor des chartes, t. Il, p. 144, n° 1980. 
‘ Ibud., t. IL, p. 309, n° 2429. 

* Querimoniæ Biterr., p. 329 g. 

, More t. VIE, col. 943. 

7 Ibid., col. 945-y4g. 

® Jbid., col. . il 

* Ms. latin 9996, p. 160. 


%* Ms. latin 9996, p. 20. 

*# Pages 301 j, 307 f, 311k, 312 a, 313g, 314 k, 
315h, 316 cj, 321 h. 

** Layettes du Trésor des Meta 5 324, n° 2450. 

17 Vaissete, t. VIII, col. 1004-1007. La date de cette 
charte paraît avoir été exprimée suivant le système qui 
place à Noël le sr de l'année. is 
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2 septembre 1238. — Charte accordée à dame Galabrune, veuve de Gaïllard d'Estors, par « Johannes de Fris- 
campis, senescallus domini regis Francie in partibus Albigensium". » | 

10 novembre 1238. Assiette de terre faite à Raimond Chauderon par Jean de Fricamps, qualifié comme dans 
l'acte précédent. ù 


Juin 1239. Mandement adressé par saint Louis à Jean de Fricamps, sénéchal de Carcassonne, pour remettre 
ine, veuve de Baudat de Montpellier, en possession du péage de Lattes”. 


Sous l'administration de Jean de Fricamps, la ville d'Albi supportait difficilement la domination 
du roi de France. Le baile de la cité en fut chassé, après avoir été insulté et blessé par les émeutiers®. 

Le pays était encore loin d'être pacifié. Jean de Fricamps commanda une chevauchée du côté de 
Sauvef, Î fut obligé d'aller mettre le siège devant le château de Roquefeuil, expédition à laquelle 
prirent part les citoyens d'Albi‘. Gaillard d'Estors s'était distingué à ce siège; il fut tué au service 
du roi, et les services qu’il avait rendus attirèrent sur sa veuve, dame Galabrune, la bienveillance du 
sénéchal 7. 

Un certain nombre d'articles des procès-verbaux des enquêteurs de saint Louis se rapportent 
aux actes de Jean de Fricamps, qui avait pris pour lieutenant son fils Nicolas®. 

L’anniversaire de Jean de Fricamps se célébrait le 20 juillet dans la cathédrale d'Amiens '°. 


Gucaume D'Onmois ou Des Ormeaux (Guillelmus de Ulmeio, de Ulmeüs, de Ulmeys, de Urmeio, de 
Halmeüs, de Ulmellis, de Ulmeus, d'Olmeus). 1 239-1243. — Le nom français de ce sénéchal est assez 
incertain. Dom Vaissete!! n'a pas osé le traduire. Les derniers éditeurs de l'Histoire générale de Langue- 
doc'? l'appellent Guillaume des Ormes, forme que je n'ai pas cru pouvoir adopter, tous les docu- 
ments originaux que j'ai vus portant de Ulmeio, de Ulmeiis, de Ulmellis et de Ulmeus. Le seul 
exemple de la forme de Hulmis que j'aie rencontré se trouve dans un manuscrit de la fin du xin siècle !, 
lequel, dans d'autres endroits, nous offre les leçons de Hulm'* et en toutes lettres de Ulmeio'5. Je pro- 
pose de l'appeler Guillaume des Ormeaux ou d'Ormois. 

Vers le milieu de l'année 1239, saint Louis envoya Guillaume d'Ormois «en Albigeois » pour 
administrer «la baillie de Carcassonne »; il lui fit alors donner une somme de 32 livres!5. I était 
rendu à son poste au mois d'octobre 1239. Le 29 de ce mois, l'évêque d'Agde reconnut par devant 
lui, à Béziers, qu’il tenait du roi l'ile de Cette!7. 

En 1240, il eut à réprimer un soulèvement des populations du Carcassès, à la tête desquelles 
s'était mis Raimond Trencavel, fils du dernier vicomte de Béziers. H n'aurait pas, sans doute, pu 
venir à bout de la révolte sans le secours que lui amena Jean de Beaumont'£. Le rapport qu'il adressa 
à la reine Blanche, le 13 octobre 1240, sur le siège soutenu contre les insurgés dans la cité de Car- 
cassonne est un document justement célèbre, qui, publié pour la première fois en 1846, par Douët 
d'Arcq!”, a été reproduit par M. Aug. Molinier dans la nouvelle édition de l'Histoire générale de 
Languedoc®. : 

Plusieurs mandements de Guillaume d'Ormois nous sont parvenus sous les dates suivantes : 


11 mars 1241 (n. st.)*!, novembre 124 1%, novembre 1242% et 36 février 1243 (n. st.)*. 


; rs t. VIII, col. 1031. È 
Ms. latin 6, p. 63. 

3 Vaissete, MAT es 1032. 

* «Homines Albie, tempore domini Johannis de Fri- 
campis, percusserunt Baïdoinum, baiulum  ejusdem 
civitatis pro domino rege, et excusserunt ei sanguinem 
et ipsum de civitate cum magno opprobrio extraxerunt. » 
Vaissete, t. VIII, col. 1305. 

* « De cavalcata facta apud Salve, facta per dominum 
de Affricampis senescallum. . . » Jbid., col. 1509. 

* «Cives de Albia iverunt ad exercitum castri de Roca- 
folio, et tunc erat senescallus domini regis Johannes 
de Fricampis... De obsidione castri de Rocafolio, quod 
obsedit Johannes de Affricampis...» Jbid., col. 1508 


et 1509. 

7 "Cam Gaillardus de Estors fideliter servivisset do- 
mino regi in exercitu Rocafolii, et cum, post exercitum 
antedictum, exponendo corpus saum inimicis fidei et 
domini regis, deffendendo et custodiendo terram domini 
regis viriliter et potenter, de qua terra deffendenda 
se intromisit per mandatum nostrum a dictis inimicis 
Ecclesie et domini regis, occisus fuit in servicio domini 
regis. » Charte de Jean de Fricamps, du 2 septembre 
1238. Ibid., col. 1031. 

* Pages 300 a, 318 b, 323 j, 325 eg, 326 f. 

* «Nicholaus, filius Johannis de Fricampis, tunc se- 
nescalli Carcassone, cum gereret vices ejusdem senes- 
calli, patris sui...» Querimoniæ Carcass., p. 300 a. 

** Collection Decamps, vol. 103, fol. 88 

!! Tome VI, p. 718. 

* Tome VI, p. 719 note, 743 note, 871 note et 990; 
t. VIE, col. 449, 453 et 458. 


3 «Ludovicus, Dei gratia Francorum rex, dilecto et 
fideli suo Guillelmo de Hulmis, senéscallo Carcassone. .. » 
(septembre 1241). Ms. latin 9996, p. 165. 

18 «Nos Guillelmus de Hulm., miles, senescallus Car- 
cassone. . . » (26 février 1243). Ibid., p. 165. 

%* «Duo paria litterarum pendencium domini G. de 
Ulmeio. ..» Ibid., p. 5. — « Nos Guillelmus de Ulmeyo ; 
miles , senescallus Carcassone. . . » Ibid., p. 53. 

** «Dominus Guillelmus de Ulmeio, de dono, quando 
ivit in Albigesiam, ad balliviam Carcassonensem. » 
Compte de l'hôtel du roi en 1239; Rec. des histor., 
t. , P. 598 g. 

17 Vaissete, t. VIII, col. 1032. 

# H y a des allusions à ce secours dans différentes 
pièces % Trésor des chartes; Layettes, t. II], p. 572, 


. 573 et 574, n° 3627, 2-6. 


% Bibliothèque de l École des chartes, 2° série, t. II, 
p. 371-375. 

% Tome VIII, col. 1042. 

#1 Ms. latin 9996, p. 53. 

A RU 


% Ibid., p. 5. 

* Ibid, p. 165. — Ce mandement est ainsi daté : 
«Anno Domini m°cc°xr° secundo, die jovis ante Bran- 
dones», date qui répond au 26 février 1243 de notre 
manière de compter : or on verra bientôt que le suc- 
cesseur de Guillaume d'Ormois était déjà nommé au 
mois de janvier de cette année 1243; mais il n'était pas 
encore installé au siège de sa sénéchaussée ; il était resté 
à la cour du roi, et Guillaume d'Ormois pouvait bien, 
en attendant l'arrivée du nouveau titulaire, continuer 


à expédier les affaires. 
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L paraît avoir eu des démélés assez graves avec l'évêque d'Albi, à l’occasion des biens saisis sur les 
hérétiques!. | | 

IL avait conféré la viguerie de Béziers à son frère nommé Pierre?. 

Nous trouvons, en 1242, un certain Étienne « de Sentinis », qui était connétable royal de Carcas- 
sonne en même temps que lieutenant du sénéchal®. 

Les enquêteurs de saint Louis reçurent beaucoup de plaintes sur l'administration de Guillaume 
d'Ormoist. 


Hucuss D'Arcis {Hugo de Arcisio, de Arsiz). 1243-1246. — Récemment nommé sénéchal de Car- 
cassonne, Hugues d'Arcis était probablement auprès du roi, à Montargis, en janvier 1243 (n. st.), 
quand une convention fut arrêtée entre saint Louis et Roger, comte de Foix, convention dont une 
partie des conditions devaient être exécutées sous sa surveillance. se trouvait à Béziers le 21 avril 
suivant, à l'assemblée dans laquelle le comte de Toulouse prit l'engagement de seconder l'action des 
inquisiteurs dans ses Étatst. Au mois de septembre, saint Louis lui adressa un mandement”. 
Le 11 décembre, il présida à la restitution qui devait être faite, au comte de Foix, du château de 
Saverdun ®. 

Hugues d'Arcis ayant voulu entrer dans la cité d'Albi, les habitants barrèrent les rues par des 
chaînes, sous lesquelles le sénéchal dut passer pour sortir de la ville®. Ils ne refusèrent pas cependant 
d'obéir à Hugues d’Arcis et de lui envoyer un contingent qui coopéra au siège de Montségur, en 1244 1°. 
Hs se firent aussi représenter dans la troupe qui, vers le même temps, se réunit à Castres par ordre 
du sénéchal!!, 

Un peu avant le siège de Montségur, Hugues d’Arcis nomma châtelain de Montréal Thibaud de 
Corbeil, en remplacement d'Oudard de Magneville 12, 

Le 3 août 1244, sur un ordre du roi, Hugues rendit à Hermengarde, veuve de Raimond Arnaud 
du Moulin, les biens dont elle avait été injustement dépouillée!$, Le mois d'octobre suivant, il procéda 
à d'autres réintégrations ordonnées par saint Louis!#, [1 vaqua encore à des restitutions ou à des 
assiettes de terres et de rentes en décembre 1245, en janvier et en février 124615. 

On trouvera dans les enquêtes des commissaires de saint Louis! plusieurs plaintes se rapportant 
aux actes de Hugues d'Arcis. H y est notamment question des biens des Juifs qu'il fit vendre à 
Béziers 7. 

Hugues d'Arcis entra au service d’Alfonse, comte de Poitiers, qui le choisit pour sénéchal de 
Toulouse. À sa mort, il était redevable d'une somme de 250 livres tournois, dont sa veuve et ses 
enfants furent déchargés, mais qui dut être payée par ses cautions!$, 

On possède aux Archives nationales!°, appendu à un acte de 1272, le sceau d'un clerc nommé 
« Hugo de Arci », qui était, paraît-il, attaché à la maison du duc de Bourgogne. C'était peut-être un fils 
ou un neveu du sénéchal. 


Jean D'Escrennes (Johannes de Cranis, de Crennis®). 1246-1248. — Jean d'Escrennes exerça les 
fonctions de sénéchal de Carcassonne pendant un peu plus de deux années, à partir du mois de février 
1246. La nouvelle édition de l'Histoire générale de Languedoc ? contient plus de trente mandements 
qui lui ont été adressés par saint Louis et dont le plus récent est du mois de février 1248. Pos- 
térieurement à cette date nous avons encore des mentions de Jean d'Escrennes : dans un acte 
du 5 avril 1248 , concession faite à l'abbaye de La Grasse, conformément à un ordre de saint Louis, 
datée du mois de juin 1247*, et dans un autre du 16 janvier 1249 (n. st.), compromis entre l'évêque 
et le chapitre de Carcassonne, d'une part, et les consuls et les habitants du bourg, d'autre part®. 

Les actes de l'administration de Jean de Crennes sont trop nombreux pour pouvoir être énumérés 
ici. Je dois me borner à renvoyer aux Preuves de la nouvelle édition de l'ouvrage de Dom Vais- 
sete. ] suffira d'indiquer ici quelques actes d'une notable importance, les uns prescrits par le roi à 
son sénéchal, les autres exécutés par celui-ci : 


Juillet 1246. Mesures rigoureuses à prendre contre les Juifs**. 


! Vaissete, t. VIIE, col. 1308. % Vaissete, t. VIII, col. 1159. 


* «Petrus de Ulmeys, baiulus Guillelmi de U. » Que- 
rim. Carcass., p. 317g et 318 d. — « Petrus de U., vi- 
carius Biterris. » Querim. Biterr., p. 324 {. — «P. d'Ol- 
meus frater Guillelmi. » Jbid., p. 523 f. 

* Querim. Carcass., p. 301 g, 308 i, 310 i. 

“ Ibid., p. 299 a, Fa d, 302 e, 307 gh, 312 a, 
314 ï, 315 hij, 317 fj, 318 cei, 319 c. — Querim. 
Biterr., p. 323 d, 324 ef, 325 agh, 326 ej. 

5 Vaissete, t. VIII, col. 1109. 

* Ibid., col. 1122. ” fe 

7 Reg. F de Phili uguste, fol. 269 v°. 

, Vabsete, t. VI col. eva 142. ù 

* Ibid, col. 1305 et 1306. 

19 Jbid., col. 1506 et 1509. 

# Jbid., col. 1509. 

* Querim. Carcass., p. 303 e, 305 c, 309 cg, 310 bc, 
312 k. 


# Ibid., col. 1049 et 1050. 

* Ms. latin 9996, p. 1. — Vaissete, t. VIT, col. 1189 
et 1190. — Ms. latin 9996, p. 163. 

" Pages 303 e, 304 ij, 309 f, 318e, 323 i. 

Fe Page 326 b. 

18 Vaissete, t. VII, col. 1585. 

"* Douët d'Arcq, Invent. des sceaux, t. II, p. 712, 
n° 8089. 

** Il faut attribuer à des fautes de transcription les 
formes : J. de Setard (Martene, Ampl. coll. t. VE P- 475, 
note), de Serennis (Olim, t. I, p. 610) et de Se- 
can (Douais, Acta capit. province. ordinis Prædicatorum, 

. XCI). 

Pa JS VIII, col. 1190-1235. 

# Ms. latin 9996, p. 20. 

*% Mahul, Cartal. de Carcassonne, t. VI, p. 4. 

% Vaissete, t. VIII, col. 1192. 
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Juillet 1246. Prisons mises à la disposition des inquisiteurs à Carcassonne et à Béziers’. 
1* septembre 1246. Soumission de Traicard, vicomte de Carcassonne’. 


19 février 1247. Acte relatif à la franchise du sel que les religieux de Boulbone faisaient passer à Bériers; il est 
ainsi daté : « Apud Bolbonam, in presencia domini 1. de Crannis, senescalli Carquassone et Biterris°. » 


7 avril 1247. Réserves faites par l'archevêque de Narbonne et les évêques de Béziers et d'Agde, auxquels aucun 
préjudice ne peut être causé par la cession des droits de Trencavel*. 


Mai 1247. Application dans la sénéchaussée de Carcassonne des règles suivies dans la sénéchaussée de Beaucaire 
pour affermer les domaines de la couronne‘. 
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g jun 1247. Lettre d'Oudard de Villers, sénéchal de Beaucaire, à Jean d'Escrennes, sur la manière d'affermer 
les bailliages *. 


Septembre 1247. Ordre du roi pour assigner un emplacement aux Dominicains dans le bourg neuf de Car- 


cassonne”. 
L3 


Octobre 1247. Ordre du roi pour instituer à Béziers un juge, un viguier et un sous-viguier, qui devront être 
étrangers à la ville et dont les pouvoirs seront annuels *. ù 


Octobre 1247. Notification de l'abandon que Trencavel avait fait au roi de la vicomté de Béziers et de Car 
‘ cassonne°. 


24 octobre 1247. Assignation aux Dominicains d'un emplacement pour établir un couvent à Carcassonne, dans 
le bourg neuf”. 


Août 1248. Échange condu avec l'évêque et le chapitre de Carcassonne". 


Guiccaume DE Pian (Guillelmus de Piano). 1245-1254. — Guillaume de Pian, qui administra la 
sénéchaussée de Carcassonne dans des circonstances difficiles, avait, paraît-il? pour père un certain 
Bertrand de Pian, qui avait jadis été poursuivi comme hérétique. Nous le trouvons en fonctions au 
mois d'août 1248, date d'un mandement qui lui fut adressé par saint Louis!5. L'année suivante, 
un des clercs du roi lui transmit l'ordre de délivrer un certificat qui fut expédié au mois de mai'i. 
À la fin de l'année, après la mort de Raimond VII, comte de Toulouse (27 septembre 1249), il 
eut à prendre de grandes précautions pour sauvegarder les droits de la couronne de France dans les 
Ltats que cet événement faisait arriver entre les mains du frère du rois. 

Un peu plus tard, quand la nouvelle des désastres de l'armée des croisés se répandit dans le pays, 
on put craindre un soulèvement dont les suites auraient été déplorables. Il y eut, notamment dans 
la ville d'Albi, des mouvemerits séditieux, qui allèrent jusqu'au pillage de la maison d'un baïle établi 
par Guillaume de Pian. Un autre baïle fut menacé de mort et empêché de percevoir les droits royaux !®. 
Ce fut à la suite de ces violences que Guillaume de Pian adressa à la reine Blanche, en 1252, un 
mémoire où il établissait les droits dont le vicomte de Béziers était en jouissance dans la ville d'Albi !?. 
IL faut aussi, selon toute apparence, rapporter à la même époque une expédition à main armée, que 
Guillaume de Pian dirigea dans le Fenouilledès 15. 

Je dois reprendre l'ordre chronologique, en mentionnant l'ordre que saint Louis donna à Guillaume 
de Pian, par lettres datées d'Acre au mois de juillet 1250, de remettre en possession de ses biens 
Olivier de Termes, qui s'était signalé dans la campagne d'Égypte !°. Le 30 octobre 1250, Guillaume 
de Pian fut témoin de l'hommage que le comte de Rouergue rendit au comte de Poitiers *. 

Le 25 septembre 1252, Guillaume fit une assiette de terres à un chevalier qui revenait d'outre- 
mer, porteur d'une lettre de recommandation de saint Louis?!. Le 23 mai 1253, il concéda une 
prise d'eau aux Dominicains de Carcassonne ?*, et le 13 avril de l'année suivante, interprétant les 
intentions du roi, il établit des servitudes sur le terrain qui bordait la maison des Frères Mineurs 
dans le bourg neuf de Carcassonne ®. Il est à remarquer que dans ces trois derniers actes, il prend le 
titre de « Senescallus Carcassone et Biterris ». 

Le sénéchal dontles actes viennent d'être rappelés est appelé Guillaume de Pian par Dom Vaissete ?*, 


od Raimundo Bernardi de Filaciano litteras 


! Vaissete, t. VIIL, col. 1206. 
: Ibid., col. 1206. 
Registre F de Philippe Auguste, fol. 106 v°. 

‘ Vainsete, t. VIII, La SoR 

* Vaissete, t. VIII, col. 1194. 

% Ibid. , col. 1235. 

* Martene, Ampl.collectio, t. VI, p. 475, note. 

# Vaissete, t , col. 1234. 

* Ibid., col. 1210. 

1% Mahul, Cartal. de Carcassonne, t. VI, p. 458. 

" Layettes du Trésor des chartes, t. ÏII, p. 46, 
n° 3707. 

** Note des Bénédictins, Collection de Languedoc, 
vol. 150, fol. 211. 

** Ms. latin 9996, p. 75. 

1% « Guillelmus de Piano, senescallus Carcassone. .. 
Magister Guillelmus de Sancio, clericus domini regis, 
nobis, de mandato et ex parte domini regis predicti, 


TOME XXIV. 


precepit 
testimoniales nostras daremus. . . » Ms. latin, 9996 p. 2. 

** Vaissete, t. VI, p. 809 et s. 

1 Ibid. , t. VIII, col. 1306 et 1308. 

7 Ibid., p. 1301-1305. — Conf. col. 1506-1509. 

* « De exercitu ducto apud Bressols in Fenoledesio, 
ducto per dominum G. de Piano, senescallum Carcas- 
sone.» Jbid., col. 1509. 

1° Vaissete, t. VIII, col. 1276. 

* Layettes du Tresor des chartes, t. Il, p. 110, 
n° 3903. 

# Due Guillelmus Albanni, miles, quando 
reversus fuit a partibus transmarinis, nobis literes 
domini regis patentes obtulit...» Ms. latin 9996, 

. 67: 
Pa Mahul, Cartul. de Carcassonne, t. VI, p. 459. 
* Ms. latin 9996, p. 185. 

“ T. VI, p. 809 ets. 
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Je ne sais pourquoi les nouveaux éditeurs de l'ouvrage du savant bénédictin l'ont désigné sous le nom 
de Guillaume du Plan!. 


Pierre De Voisins (Petrus de Vicinis). 1254. — Pierre de Voisins, qui fut sénéchal de Car- 
cassonne et de Béziers en 1254, était le fils de Pierre de Voisins, l'un des plus célèbres compagnons 
de Simon de Montfort, l'un des chevaliers français qui profitèrent le plus largement de la dépouille 
des vaincus. Ï avait commencé par servir Alfonse, comte de Poitiers, au nom duquel il administra 
la sénéchaussée de Toulouse depuis 1 251 ? jusqu'au 1° mars 1254. | 

Nommé sénéchal royal de Carcassonne et de Béziers en 1254, il dut aller, dans l'été de cette année, 
au-devant du roi qui rentrait dans ses États, en traversant la sénéchaussée de Beaucaire. Au cours 
de leur entrevue, saint Louis déclara au sénéchal qu'il avait été pleinement satisfait du service de 
Guillaume de Rochefort à la croisade, et qu'il falläit en conséquence lui assurer la jouissance de ses 
biens, jusqu'alors, selon toute apparence, placés sous le séquestre; Pierre de Voisins donna à l'intéressé 
acte de cette déclaration le 10 juin 1255, alors qu'il avait été relevé de sa charge. Le 21 décembre, 
1254 il avait, en qualité de sénéchal, assigné des revenus à Guillaume de Minerves. 

Entre autres témoigriages de confiance qu'il reçut plus tard de saint Louis, on peut citer la mission 
qu'il eut à remplir, en 1258 ou environ, avec Henri de Vézelai et Nicolas de Châlons, dans les 
sénéchaussées de Beaucaire et de Carcassonne : ces commissaires devaient examiner les réclamations 
de ceux qui se disaient injustement dépouillés de leurs biens par les officiers du roi. 


Pierre p'Aureuic (Petrus de Autolio). 1254-1263. — L'administration de la sénéchaussée de 
Carcassonne et de Béziers par Pierre d'Auteuil se prolongea pendant dix ans, de 1254 à 1263. Les 
actes qui nous en sont parvenus sont en trop grand nombre pour qu'il convienne de les énumérer. 
Beaucoup ont été publiés dans la nouvelle édition de l'Histoire générale de Languedoc; il suffira de 
signaler les plus importants, sous la forme d'une liste sommaire : 

Décembre 1254. Notification faite par le roi à Pierre d'Auteuil du choix de Hugues Le Breton, pour être châtelain 
de Pézenas”. | 

11 juillet 1255. Enquête faite par Pierre d'Auteuil, soumise par lui au Parlement dans la session de la Pentecôte 
1264, alors qu'il n'était plus sénéchal”. 

12 juillet 1255. Sentence prononcée contre le comte de Foix”?. 

29 mars 1256. Reconnaissance des droits du roi sur le setier de Narbonne ". Û 

1“ juin 1256. Assignation de terres à Trencavel !. 

17 août 1257. Assiette de terre à l'abbaye de La Grasse **. 

Avant la fin de 1257. Assignation de revenus à Bérenger de Lauçun, chevalier, dont le roi avait voulu récompenser 
les services à la croisade"? 

13 février 1258. Sentence fixant les conditions auxquelles Bertrand, vicomte de Lautrec, arrêté pour un meurtre, 
pouvait recouvrer sa liberté '#, 

Au Parlement de la Pentecôte 1259, jugement d'une enquête faite par Pierre d'Auteuil *. 

1259 et 1260. Procédures contre les hommes de l’évêque d'Albi, qui avaient, les armes à la main, trouble la 
paix publique". 

6 janvier 1262 {n. st.). Lettre adressée par Gui, he Lu de Narbonne, au sénéchal Pierre d'Auteuil, pour 
faire profiter Guillaume Aturat des mesures de clémence ordonnées par saint Louis (2 décembre 1260) en faveur 
des faidits"?. ‘ 

1262. Pierre d'Auteuil fut chargé de mettre à exécution les sentences prononcées par les commissaires de 


saint Louis sur les réclamations des habitants de la sénéchaussée de Carcassonne qui avaient été lésés par les actes 
des officiers royaux *. 


26 avril 1263. Assiette de terre à Robert de Sens !?. 


11 septembre 1263. Pierre d'Auteuil reçoit le dénombrement des châteaux et des domaines que le comte de Foix 


tenait du roi”. 


TT. IV, p. 751; t. V, col. 1438, 1487, 1488. 

* Le 1° août 1251, en qualité de sénéchal d’Alfonse, 
il passa le bail de la monnaie de Toulouse. Layettes da 
Trésor des chartes, t. IIT, p. 138, n° 3955. 

* Boutaric, Saint Loais et Alfonse de Poitiers, p. 169. 

“ «Nos P. de Vicinis, miles... Dum essemus cum 
domino Ludovico, Dei gratia rege Francorum illustri, 
inter Calmetam et Alestum, tempore quo rediüit de 
partibus ultramarinis, existentes tunc senescallus Car- 
cassone et Biterris, domino Guillelmo de Rupeforti, 
milite, ibidem presente, audivimus eundem dominum 
regem dicentem nobis quod ipse dominus Guillelmus 
bene et fideliter ei servierat ultra mare...» Ms. latin 
9996, P- 63. 

Vaissete, t. VIII, col. 1357. 
* Voir le présent volume, p. 618 et s. 


7 Vaissete, t. VIIL, col. 1357. 

* Olim,t. I, p. 194. 

* Vaissete, t. Ï, col. 1381. 

** Ms. latin 9996, p. 60. Le rédacteur de cet acte 
faisait partir du 25 mars le commencement de l'année. 

" Vaissete, t. VIII, col. 1396. 

"* Ms. latin 9996, p. 45. 

Registre FL Philippe Auguste, fol. 278. 

" Vaissete, t. VIIT, col. 1431. 

" Olm, t. I, p. 77. 

16 Vaissete, t. VIIP, col. 1453 et 1455-1460. 

‘7 Ms. latin 9996, p. 166. 

‘* Pages 618-691 du présent volume. — Cf. Vaissete, 
t. VIE, col. 1497. 

** Ms. latin 9996, p. 3 et 4. 

% Vaissete, t. Vu, col. 1510-1514. 
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À des dates indéterminées, Pierre d'Auteuil adressa à saint Louis deux rapports dont le texte 
nous est parvenu. Le premier a trait aux empiétements des gens d'Église, en réponse aux doléances 
qui avaient été exposées au roi par l'évêque d'Agde, l'abbé de Saint-Polycarpe et l'archidiacre de 
l'enouillet!, Le second rapport a pour objet les circonstances dans lesquelles Alain de Rouei, en 1221, 
rendit au comte de Toulouse et au comte de Foix le château de Montréal, dont la garde lui avait été 
confiée par Amauri de Montfort*. 


Tuomas px MonrzianD (Thomas de Monte Celeardo). 1264-1265. — La forme française du nom 
patronymique de ce sénéchal serait Montléard suivant D. Vaissete’, Montceliard suivant M. Molinier* 
et Montliard suivant M. Stein5. J'ai cru pouvoir adopter cette dernière forme, en supposant que 
Thomas était originaire de Montliard dans l'Orléanais. 

Dès l'année 1257 ou environ, saint Louis avait envoyé Thomas de Montliard dans le Midi, à 
l'occasion d'une entreprise des enfants du roi d'Aragon à laquelle il fallait énergiquement s'opposer. 
Ce fut sans doute comme récompense de la façon dont il avait rempli sa mission, qu'il reçut une rente 
de 30 livres parisis à prendre sur la prévôté d'Yèvre-e-Châtel”. 

La première mention que j'aie rencontrée de Thomas de Montliard agissant en qualité de sénéchal 
de Carcassonne et de Béziers se trouve dans un acte qu'il expédia, le 11 avril 1264, du château de 
la cité de Carcassonne, sous le porche de la chapelle, en présence de son prédécesseur Pierre d'Au- 
teuil&. D'après l'enquête qu'il avait faite, le Parlement, dans la session des octaves de la Toussaint 
1264, condamnales habitants de Saint-Antonin, qui avaient jeté des pierres sur la suite de l'archevêque 
de Bourges, au cours d'une visite pastorale °. 

Le 9 août 1265, Thomas assit les revenus que le roi avait donnés à Barthélemi de Pennautier, 
juge mage de Carcassonne, qui fut mélé à toutes les affaires importantes traitées sous l'administration 
des sénéchaux Pierre d'Auteuil, Thomas de Montliard, Arnoul de Courfraud et Guillaume de 
Cohardon!°. 

Le 28 septembre 1265 furent présentées à Thomas de Montliard des réclamations de l'évêque 
de Lodève au sujet des droits de justice !!, 

Un acte important de l'administration de Thomas fut la condamnation à une forte amende des 
citoyens d'Albi qui n'avaient pas répondu à l'appel de Pierre d'Auteuil, quand il les avait convoqués à 
venir en armes défendre le pays menacé d'une invasion des fils du roi d'Aragon l?. 

À une date postérieure à l'année 1268, Thomas épousa la veuve de Henri de Courances !. 


Anxouc De CourrrauD (Arnlfuns de Curia Feraudi, Ernalphas de C. F.). 1265. — À Thomas de 
Montliard succéda Arnoul de Courfraud. C'est ce que nous apprenons d'un acte du 11 décembre 
1266, dans lequel nous lisons ces mots : «tam tempore domini Thome de Monte Celeardi, tunc 
senescalli Carcassone, quam domini Arnulphi de Curia Feraudi, successoris ejus in dicta senes- 
callia!* ». Je ne connais pas d'autre texte qui donne le titre de sénéchal de Carcassonne à Arnoul de 
Courfraud. 

Après avoir été relevé de sa charge de sénéchal, Arnoul continua à servir le roi avec dé- 
vouement. 

Le 18 novembre 1266, saint Louis le chargea de prendre acte des conditions d'un accord conclu 
entre Louis, vicomte de Beaumont, et Girard Chabot 15. 

Le 13 novembre 1268, il fut témoin de l'hommage que Jean, fils du roi, comte de Nevers, rendit 
à l'évêque de Paris, pour le château et la châtellenie de Montjai!*. 

Le Parlement, dans les sessions des octaves de la Chandeleur 1269 {n. st.) et de la Chandeleur 
1230, rendit des jugements d'après des enquêtes auxquelles Arnoul avait procédé 17. 

Arnoul revint en 1269 dans la sénéchaussée de Carcassonne, chargé, selon toute apparence, de 
veiller aux préparatifs de la croisade de saint Louis. 11 assista aux Etats que le sénéchal Guillaume 
de Cohardon convoqua à Carcassonne à la fin de juillet 12694. 

Le 13 octobre suivant, il reçut la cession d’un bois que consentait à faire au roi le commandeur 
des maisons du Temple en Provence !°. Le 15 février 1270 (n. st.), étant à AiguesMortes, il encaissa 


! Vaissete, t. VIII, col. 1419-1427. * Olim, t. 1, p. 197. 
? Ibid., col. 1436. * Ms. latin 9996, p.43.—Sur Barthélemi de Pennau- 
° T. VI, p. 853. tier, voir l'article de M. A. Molinier inséré dans la 
* Vaissete, t. VI, p. 854 , note. — Biblioth. de l'École Bibliothèque de l'École des chartes, 1873, t. XXXIV, 
des chartes, 1876, t. XXXVII, p. 381. p- 163 ets. É 
* Annales de la Soc. du Gâtinais, t. IX, p. 215. — " Biblioth. de l'École des chartes, 1876,t. XXXVII, 
Voir au chapitre des Sénéchaux de Beaucaire (p. 236°)  p. 381. 
l'article relatif à Adam de Montliard. ® Olim,t.1,p. 271, n° V. 


* Vaissete, t. VIII, col. 1411. — Pour re r # Stein, Annales de la Societe du Gâtinais, t. IX, 

l'invasion dont le pays était menacé, le sénéchel Pierre p- 215. 

d'Auteuil se mit à la tête d'une chevauchée dont La "* Ms. latin 9996, p. 26. 

Grasse fut le point de concentration. Olim, t. I, p. 271. * Cartal. des Ses de Rays, éd. Blanchard, pièce cxvur, 
* Layettes du Trésor des chartes, t. III, p. 300. t. Il, p. 31. (Archives histor. da Poitou, t. xEx.) 


n° 4362. "* Cartul. de Notre-Dame de Paris, t. 1, p. 171. 
* Ms. latin 9996, p. 78 et 79. La date de cet acte "7 Olim, t I, p. 288, 289 et 317. 
suppose le commencement de l'année compté à partir 18 Vaissete, t. Vrn, col. 1668. 
du 25 mars.  Layettes da Tr. des ch., t. IV, p. 387, n° 5583. 
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pour saint Louis des sommes considérables! ; la lettre relative à cet encaissement porte pour 
suscription : « L. Dei gratia regi Francie, Arn. de Curia Feraudi, miles, et G. de Mora, panetar. 
sui tam humiles quam devoti. » Le mot panetar. ayant été lu panetarü, au lieu de panetarius, on a pu 
croire, mais à tort, qu'Arnoul de Courfraud avait été panetier du roi?. C'est un titre auquel il n'a 
aucune espècæde droit. 

Arnoul partit pour la croisade et périt misérablement sous les murs de Tunis’. H portait pour 
armes une bande accompagnée de deux cotices à la bordure engrélée : le sceau sur lequel ces armes 
sont gravées, avec la légende S. ARNVLPHI DE CVRIA FERAVDI MILITIS , est appendu à la charte 
datée d'Aigues-Mortes le 15 février 1270 qui est citée quelques lignes plus haut. 


Guizcaume DE Comarpon (Guillelmus de Cohardono, de Choardone). 1266-1272. -— Guillaume de 
Cohardon est un de ces sénéchaux dont nous connaissons trop d'actes pour qu'il convienne d'en 
dresser la liste. H suffira d'en indiquer les plus importants, ceux-là surtout d'après lesquels la durée 
de l'exercice de cet officier pourra être fixée : 


11 décembre 1266. Assiette de terre aux enfants de l'ancien sénéchal Hugues d'Arci*. 


13 octobre 1268. Adjudication à Aimeri de Boussagues, à Raimond de Sénégra et au sacristain du monastère de 
Villemagne, de revenus confisqués pour crime d'hérésie sur Bernard de Clairac. Cette concession fut faite en vertu 
d'un ordre verbal donné au sénéchal Guillaume de Cohardon par Arnoul de Courfraud, chevalier du roi, et par 
maître Nicolas de Chalons, trésorier d'Evreux et clerc du roi, pour l'aliénation des biens compris dans des EE 
ecclésiastiques et échus au roi comme ayant appartenu à des hérétiques ou à des faidits”. 


23 octobre 1268 et 26 juillet 1269. Assiette de revenus à l'abbaye de La Grasse‘. 
13 décembre 1268. Accord entre les vicomtes de Lautrec et Philippe de Montfort, seigneur de Castres”. 
5 février 126g. Convocation à Carcassonne des vassaux du roi qui lui devaient le service militaire®. 


Juillet 1 269. Réunion des États pour avoir leur avis sur les conditions dans lesquelles l'exportation du blé devait 
être autorisée”. 


Commencement de l'année 1270. Transmission de plusieurs lettres aux collecteurs des rachats des vœux pour . 
la croisade. Ces lettres émanaient de saint Louis (4, 16 et 26 février 1270) et du cardinal légat Raoul, évêque 
d'Albano (23 janvier)". 


18 mars 1270. Reconnaissance du droit que Gui de Lévis, maréchal de l'Albigeoïis, avait de justicier dans ses 
terres les hérétiques condamnés par les inquisiteurs !. 


18 mai 1270. Accord conclu avec l'abbaye de Caunes au sujet du salin de Caunes ”?. 

1° juillet 1270. Mission donnée au sénéchal de Beaucaire par saint Louis, à bord de la Montjoie dans le port 
d'Aigues-Mortes, pour assigner des revenus à Guillaume de Meure. Guillaume de Cohardon, dans une lettre 
du 15 novembre, déclare avoir reçu cette mission de la bouche même du roi, sur la nef qui allait le porter en 
Afrique“. É | 

15 octobre 1270. Condamnation à mort de plusieurs perturbateurs de la paix publique". 

18 décembre 1270. Transaction avec l'abbaye de Caunes au sujet du salin de Caunes". 

15 janvier 1271 (n. st.). Prestation d'hommage par Aimeri de Boussagues*. 

22 mai 1271. Dénombrement des fiefs d'Aimeri, vicomte de Narbonne’. 


16 août 1271. Présidence des États à Bériers par Geoffroi « de Avisia», viguier de Béziers, lieutenant du sénéchal 
Guillaume de Cohardon*!. 


19 soptembre 1271. Mission donnée par le roi à Guillaume de Cohardon pour aller sans retard prendre posses- 
sion du comté de Toulouse et de l'Agénois ?. 


* Layettes du Tr. des ch., t. IV, p. 418, n° 5635. de Boussagues, p. 118 (Extr. du Balletin de la Socicte de 
* Douët d'Arcq, Invent. des sceaux, t. 1, p. 553, Béziers, 1901). 
n° 1933. — Stein, Archives de la Soc. du Gâtinais, * Ms. lat. 9996, p. 111 et 113. 
1902, p. 21. 


* Lettre de Pierre de Condé, dans le Spicilegiam de 
-d’Achery, in-fol., t. III, p. 667. 

Ms. latin 9996, p. 25. 

* «Cum nos Guillelmus de Cohardone, miles, senes- 
callus Carcassone et Biterris, pro illustrissimo domino 
rege Francoram, verbotenus receperimus in mandatis a 
nobili viro domino Arnulpho de Curia Ferrandi, milite 
ipsius domini regis, et a magistro Nicholao de Chalis (sic), 
thesaurario Ebroicensi, clerico ejusdem domini regis, 
ut res, jura et bona ac possessiones quas et que ipsi 
cognoverunt esse de feudo Ecclesie et dictum dominum 
regem possidere occasione heresis seu faidimenti, exti- 
matione facta per viros idoneos, ad hoc electos et vin- 
culo juramenti astrictos, juxta dictorum ordinationem 
dominorum, venderemus et a manu dicti domini regis 
dimitteremus, recepta cautione de convento seu extimato 
pretio persolvendo terminis ab eisdem dominis constitu- 
tis...»'F. Pasquier, Documents relatifs à la seigneurie 


* Vaissete , t. VIII, col. 1661-1662. 

° Ibid., col. 1664-1668. 

1° Chartes de Baluze, pièce jadis cotée Affaires eccle- 
siastiques, n° 5. 

7 Vaissete, t VIII, col. 1674. é. | 

" Layettes du Tr. des ch., t. IV, p. 444, n° 5694. — 
Conf. une charte du 5 juin 1270, scellée du sceau de 
l'abbé; ibid., p. 447. n° 5703. 

 Jbid., p. 465, n° 5723. 

1 Vaissete, t. VIII, col. 1705. 

* Douët d'Arcq, Invent. sceaux, t. II, p. 288, 
n° 5107. 

Félix Pasquier, Documents relatifs à la seigneurie 
de Boussaques, p. 19 (Balletin de la Societé de Béziers, 
1901). 

% Vs t. VIIL, col. 1735-1739. 

 Ibid., col. 1739. 

% Ibid.,t. X, pr., col. 79. 
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Dès le 20 septembre, Guillaume de Cohardon, avant même d'avoir reçu les lettres de commission, exigea des bour- 
geois de Toulouse un serment de fidélité au roi. Il fit procéder pendant les mois d'octobre, novembre et décembre 
à la prise de possession des différentes parties du comté, et le procès-verbal en fut consigné dans un registre qui a 
été publié par La Faille’. : 


26 septembre 1271. Autorisation d'établir une boucherie accordée aux consuls du bourg de Carcassonne*. 
‘7 juillet 1272. Enquête sur les limites du comté de Foix°. 


13 septembre 1272. Protestatation remise à Guillaume de Cohardon, par les gens d'Église de la province de 
Narbonne, à l'occasion du service militaire auquel ils se croyaient menacés d'être astreints*. 


Ici s'arrête une première série d'actes portant le nom de Guillaume de Cohardon. On verra un peu 
plus loin une autre série d'actes portant le même nom, qui commence au 8 décembre 1274. Dans 
l'intervalle, la sénéchaussée de Carcassonne ne fut pas administrée par Guillaume de Cohardon, qu'un 
acte du 21 avril 1273 qualifie d'ancien sénéchal5, Le titulaire de la charge fut alors Jean de La 
Couture. 


Jean De La Courure (Johannes de Cultura). 1273. — Le nom de ce sénéchal nous est révélé par 
plusieurs documents dont l'authenticité ne saurait être révoquée en doute. 

Le 30 septembre 1273, une copie d'une lettre de saint Louis fut délivrée par un notaire public 
de la cour du roi à Carcassonne, « mandato et auctoritate domini Johannis de Cultura, militis domini 
regis Francorum, senescalli Carcassone et Biterris. 6 » 

Le 21 avril de cette année 1273, une transaction sur l'exercice des droits de justice à Saint- 
Tiberi avait été conclue entre les religieux de Saint-Tiberi et le roi représenté par « dominus Johannes 
de Coluro, miles, domini regis senescallus Carcassone et Biterris? ». Ici le nom de Colluro est évidem- 
ment une altération du nom de Cultura. La forme correcte reparaît dans un jugement rendu au Par- 
lement le 19 janvier 1276 (n. st.), sur l'appel qui avait été fait d'une sentence de Jean de La Cou- 

ture, ancien sénéchal de Carcassonneÿ. 

Selon toute apparence, ce Jean de La Couture ne doit pas être confondu avec un homonyme qui 
remplissait en 1295 les fonctions de procureur du roi dans la sénéchaussée de Carcassonne”, 
et encore moins avec un maître Jean de La Couture, qui était notaire de la cour de Béziers 
en 130610. 


Guizcaume DE Conanpon, pour la seconde fois. 1274-1276. — On ignore par suite de quelles cir- 
constances Guillaume de Cohardon cessa d’administrer en 1 273 la sénéchaussée de Carcassonne. Cette 
charge lui fut de nouveau confiée après la retraite de Jean de La Couture. I l'occupait en 1274 et 
en 1276. Le 8 décembre 1274, il avertit Aimeri, vicomte de Narbonne, et d’autres vassaux du roi, 
de se tenir prêts à partir pour une expédition !!. Le 13 du même mois, il convoqua les États pour 
examiner la question de l'exportation des blés!?,. Le 12 août, le connétable de Carcassonne, son 
lieutenant, reçut des bourgeois de Narbonne l'offre de contribuer, à titre gracieux, pour une somme 
de 1,000 livres tournois aux frais de la campagne de Navarre. 

Sur l'écu du sceau de Guillaume de Cohardon on distingue sept annelets, 3, 3, 1 : SIGILLVM 
GVILLELMI DE COHARD[VNO MILITIS". , 

nous reste une œuvre qui fait grand honneur à Guillaume de Cohardon : le registre où ül 
avait réuni les décisions prises par les commissaires royaux qui avaient statué en 1261 sur les récla- 
mations des habitants de la sénéchaussée de Carcassonne. Le texte de ce registre remplit les pages 6 1 9- 
691 du présent volume. 

Guillaume de Cohardon siégeait au Parlement à la date du 16 janvier 1280 (n. st.)5. 


Pauwpe De Mons (Philippus de Montibus, Phelippe de Mons). 1278-1284. — Les actes de ce 
sénéchal ne soulèvent aucune difficulté et jalonnent régulièrement la carrière qu'il a suivie pendant 
six années : CRE 


À 


18 septembre 1278. Ordre aux vassaux de Jean de Montfort de se rendre à Carcassonne pour le service du roi". 
5 décembre 1280. Mandement relatif aux Juifs de Pamiers ”. 


Annales de Toaloase, part. 1, p. 1-51. cassone. » Ch.-V. Langlois, Philippe le Hardi, p. 394, 
* Ms. latin 9996, p. de n° 53 des Mandements. Los D 
* Vaissete, t Lu. col. 89. * Vaissete, t. X, pr., col. 318, . 
* Ibid., col. 113. ‘ Saige, Les Juifs da Langnedoc, p. 294. 
® «Coram magistro Bartholomeo de Podio, domini "-Vaissete, t. X, pr., col. 124 et 125. 
regis cderico, judice Carcassone, auditore a domino # Jbid., col. 126. 
Guillelmo de Cohart, milite, quondam senescallo Car- Ibid. col. 137. 
cassone et Riterris.» Transaction entre les gens du roi % Doüet d'Arcq, Invent. des sceaux, t. Il, p. 288, 
et l'abbé de Saint-Tiberi au sujet des droits de justice. n° 5107. 
Gallia christ., t. VI, instr., col. 338. | *# Ch.-V. Langlois, Textes relatifs à l'hist. du Parle- 
* Ms. latin 9996, p. 169. ment, P. 107. 
? Gallia chnistiana, t. VI, instr., col. 338. 15 Vaissete, t. X, pr., col. 151. 


* «Johannes de Cultura, quondami senescallus Car- Ms. latin 17039, p. 83. 
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Avant le 17 janvier 1282, Philippe de Mons réclamait des mesures tendant à faire revenir à leurs anciennes 
résidences des Juifs qui s'étaient raagiés sur les domaines de l'évêque de Toulouse, pour se soustraire à l'obliga- 
tion de contribuer aux tailles levées pour le roi’. 


6 septembre 1282. Réception d'une lettre par laquelle le roi le chargeait de faire une enquête pe s'assurer s'il 
y avait intérêt à supprimer la leude de la mer de Béziers, moyennant le paiement d'une somme de 1,000 livres”. 


10 mars 1283 (n. st.). Promulgation d'une ordonnance de la cour du roi au sujet des Juifs’. 
Novembre 1283. Lettre adressée au châtelain de Montréal‘. 
27 octobre 1284. Conclusion d'un accord avec l'abbaye de La Grasse”. 


Philippe de Mons n'était plus en fonctions en 1285. Le compte d'où ce renseignement est tiré 
nous apprend qu'il avait été un des munitionnaires de l'armée qui fit la campagne d'Aragon. Nous y 
voyons, de plus, qu'au titre de sénéchal de Carcgssonne il joignit celui de sénéchal de Catalognet. 

Sur un sceau appendu à un vidimus de l'année 12787 sont gravées les armes de Philippe de 
Mons : un aigle flanqué de six étoiles : S. PHILIPI DE MONTIBVS MILITIS. 


Gui DE NanreuiL (Guido de Nantolio, dominus de Neriachot). 1285. — Je n'ai à citer que deux 
textes relatifs à ce sénéchal : tous les deux se rapportent à l'année 1285. 

Par mandement du 19 avril, Pierre [Challon], doyen de Saint-Martin de Tours, clerc du roi”, 
ordonna à Gui de Nanteuil de faire contribuer à la taille imposée pour la chevalerie du fils aîné du 
roi tous les clercs, mariés ou non, qui se livreraient dans la sénéchaussée de Carcassonne au com- 
merce, aux arts mécaniques ou à l'usure #. 

Le 13 janvier 1288, Aimeri, vicomte et seigneur de Narbonne, certifia que, le 21 sep- 
tembre 1285, étant lieutenant de Gui de Nanteuil, sénéchal de Carcassonne et de Béziers, il avait 
reçu, convenablement armés, deux cents sergents de la ville de Béziers et qu'il les avait menés à l'ar- 
mée du roi!l, 


Jean DE Burcas (Johannes de Burlatio). 1287. — Jean de Burlas a laissé fort peu de traces de son 
passage à la sénéchaussée de Carcassonne : contrairement aux prétentions du chapitre de Narbonne, 
il fit rétablir à Nevian des fourches patibulaires, dont le renversement fut ordonné le 1" juin 1287 
par les gens du roi tenant le Parlement à Toulouse !?. Il venait d'être relevé de sa charge pour être 
promu à celle de maître des arbalétriers 1. 


Guéain n'Ampcepuis (Garinus de Amplo Putæ). 1287. — L'administration du sénéchal Guérin 
d'Amplepuis n'est guère plus connue que celte de son prédécesseur. Envoyé au mois de mai 1287 de 
Beaucaire à Carcassonne !#, il n'était plus en fonctions dès le mois d'avril suivant, comme il sera dit 
quelques lignes plus loin. Il eut avec le comte de Foix de grosses difficultés, au sujet desquelles il sou- 
mit un dossier à la cour du roi!5, Ce que nous savons de cette affaire se réduit à un long mémoire que 
le procureur du comte adressa au roi et que les continuateurs de dom Vaissete 6 ont publié sous la 
date de 1294 ou 1295. La pièce remonte peut-être à une époque un peu plus ancienne. Guérin avait 
cessé d'être sénéchal au mois d'avril 1288. Le 12 de ce mois, Philippe le Bel écrivait à Adam de 
Merolles, viguier du Minervois, qui remplissait les fonctions de sénéchal par intérim : il lui recom- 
mandait de fortifier les côtes et de faire armer des galères pour repousser les incursions des ennemis; 
il Jui annonçait la prochaine nomination d'un nouveau sénéchal, et l'envoi d'un commissaire, Simon 
de Melun, chargé de veiller à la sécurité du pays'7. Celui-ci, assisté de Jean de Burlas, maître des 
arbalétriers, nomma Pierre d'Escoies châtelain de Belcaire en Sault, par lettres du 1 5 juillet !6, 

B y a plus : Guérin aurait déjà eu un successeur dès le mois de juin 1287, s’il fallait s'en rapporter 
à un acte du 10 de ce mois portant qu'à cette date un Juif de Pamiers présenta à la cour de Simon 
Briseteste un mandement du roi relatif à des exactions imputées à des Juifs chargés de lever une taille 
sur les Juifs des sénéchaussées de Carcassonne et de Rodez!°. J'avoue que cet acte est difficile à conci- 
lier avec le mandement de Philippe le Bel, du 1 2 avril 1288, qui vient d'être cité. | 


‘ Saige, Les Jaifs du Languedoc, p. 211. 

* Blanc, Livre de comptes de Jacme Olivier, t. Il, 
part. I, p. 430. 

* Ch.-V. Langlois, Philippe III, p. 441. 

‘ Ms. latin 5485, pièce 24. 

* Ibid., pièce 12. 


’Haëété pes fois indiqué comme ayant été 
chancelier de Philippe le Hardi. 

7° Ms. latin 9996, p. 205. 

" Vaissete, t. X, pr., col. 196. 

3 Jbid., col. 111 et 112. 


 Ibid.,t. IX, p. 131 et 132. Conf. le P. Anseme, 


* «Ce sont les choses baillies à monseigneur Phe- 
lippe de Mons, jadis seneschal de Carcassonne et de 
Catheloingne, par Jehan d'Ays et par son comman- 
dement. » Recueil des histor., t. XXII, p. 683. 

7 Doüet d'Arcq, Invent. des sceaux, t. Il, p. 288, 
n° 5108. 

* Telle est la leçon fournie par le registre de la 
sénéchaussée de Carcassonne (ms. latin 9996, p. 205). 
Le texte de Dom Vaissete (t. X, pr., col. On) pute «de 
Neriano ». 


t. VIII, p. 2. 

"" Vaissete, t. IX, p. 131. 

*# «De processibus habitis contra eundem comitem 
per dominum Garinum, senescallum Carcassone, missis 
ad curiam per senescallum eumdem.» Jbid., t. X, pr., 
col. 334. 

* Ibid., col. 328. 

 Ibid.,t. IX, p. 133, note. 

18 Jbid.,t. #7 col. 233. 


** Saige, Les J'aifs da Languedoc, p. 217. 
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SIMON BRISETESTE. 1289-1294. — Le sénéchal de Carcassonne dont Philippe le Bel annonçait la 
prochaine nomination dut être Simon Briseteste, dont nous possédons une série d'actes régulièrement 
échelonnés de 1289 à 1294. Je n'ai pas cru pouvoir mettre en tête de la série l'acte du 10 juin 1287 
dont äl était tout à l'heure question. 


26 mai et 1“ octobre 1289. Remise au sénéchal Simon Briseteste d'instructions données par le roi Philippe 
le Bel”. . 


217 et 29 octobre. Lettres adressées au même par Jacques, roi de Majorque*. 
15 juin 1290. Commission donnée à Simon Briseteste, pour exiger des garanties du comte de Foix°. 


2 octobre 1290. Commission pour assigner devant le parlement de Toulouse le comte de Foix qui avait, lui ou 
ses gens, commis des violences sur un territoire placé sous la sauvegarde du roi*. 


26 octobre 12190. Réception d'une lettre du roi ordonnant de faire contribuer aux tailles de Narbonne les clercs 
et les religieux qui possédaient des biens dans cette ville’. 


17 novembre 1290. Appel des consuls de Narbonne au roi, pour une saisie de gages que le sénéchal Simon 
Briseteste avait pratiquée au préjudice de la ville®. 


21 novembre 1290. Réception d'un mandement du roi relatif à la taïlle des Juifs”. 
1290. Diflérend entre les sénéchaux de Carcassonne et de Toulouse pour les limites de leurs sénéchaus- 
PAL] ; 


sees 


1“ juin 1291. Simon Briseteste annonce au roi que le comte de Foix lui a donné satisfaction et lui a remis deux 
de ses châteaux”. 


11 septembre 12192. Réception d'une lettre du roi, du 17 août 1292, transmettant des plaintes du comte de 
2 10 ÿ 


Foix". 
3 octobre 1292. Présentation à Simon de plusieurs mandements relatifs aux Juifs''. 
15 octobre 1292. Ordre de faire des mesures de pierre pour mesurer le blé à Narbonne '?. 
4 mars 1294. Ordre de procéder d'urgence à un recensement des feux de la ville de Narbonne. 


À une lettre de Simon Briseteste, en date du 30 mai 1291, est appendu un sceau sur lequel on 
distingue un écu chargé d'une croix et d’un lambel!#, 

En 1292, Simon Briseteste eut pour lieutenants : 1° « Gaufridus de Lozis, legum doctor, judex 
Carcassone15 »; 2° « Gaufridus de Varanis, miles, constabularius Carcassone 1° ». 


Jean D'Anrascaï (Johannes de Arreblayv). 1295. — Jean d'Arrablai, qui avait été sénéchal du 
Périgord de 1291 à 1293, fut titulaire de la charge de sénéchal de Carcassonne en 1295. Nous 
avons deux actes libellés au nom de son lieutenant : « Adam de Merollis, miles, vicarius Minerbesii, 
locum tenens nobilis viri domini Johannis de Arreblayo, militis domini regis, senescalli Carcassone 
et Biterris. » Le premier est daté du 26 mars 1295 !’; le second, du 10 mai suivant, concerne la 
levée du séquestre qui avait été mis sur les biens possédés à Pamiers par le comte de Foix!8. Jean 
d'Arrablai n'était plus en fonctions le 11 février 1296 (n. st.), date d'une lettre dans laquelle Phi- 
lippe le Bel parle d'une enquête faite par « Johannes de Arreblayo, tunc senescallus Carcassone 1° ». 


Henai D'Évise (Henricus de Helisia, de Elisia). 1296-1299. — Henri d'Élise, sénéchal de Carcas- 
sonne, sur l'avis du comte d'Artois, manda, le 12 mai 1296, à son lieutenant Adam de Merolles de 
surseoir à l'arrestation de certains habitants de Carcassonne que le lieutenant de l'inquisiteur lui avait 
désignés®. Le même jour il chargea le même lieutenant d'inviter les consuls de Carcassonne et les 
inquisiteurs à se présenter au prochain Parlement, devant les commissaires chargés d'examiner 
les modifications à apporter aux instructions précédemment données pour ne pas arrêter les per- 
sonnes suspectes d'hérésie®!, 

Henri d'Elise prit une part active aux campagnes de Gascogne en 1296, 1297 et 1298*%. Dans 
ces deux dernières années, il y eut le titre de capitaine® : en cette qualité, il ordonna, le 22 sep- 


! Vaissete, t. X, pr., col. 238 et 240. 

3 Ibid., col. 242 et 243. 

5 Ibid., col. 258. 

« Ibid. , col. 259. 

‘ Blanc, Le Livre de comotes de Jacme Olivier, t. IL, 


id., p. 441. 

7 Saige Les Jaifs da Languedoc, p. 221. 
* Vaissete, t. X, pr., col. 151. 

* Ibid., col. 264. 

. Ibid. col. 287. 

Saige, Les Juifs du uedoc, p. 223. 
1 Bliac. Le A rip de Le Olivier, t. II, 
part. I, p. 456. 

* Ibid., p. 473. 


4 Douët d'Arcq, Inventaire des sceaux, t. Il, p. 288, 
n° 5109. 

'* Acte ‘du 28 mars 1292, Saige, Les Jaifs da Lan- 

uedoc, p. 231. k # 


4 
5 Acte du 13 juillet 1292, ibid., p. 230. 


* Ms. latin 17039, p. 107. 
"* Vaissete, t. X, pr., coL 284-292. 

** Ms. latin go15, pièce 23. 

% Vaissete, t. X, pr., col. 275. 

* Ibid., col. 276. 

* Inventaire de Rob. Mignon, art. 2354. 

# «Per compotum domini H. de Elisia, de tempore 
qno fuit capitaneus guerre Vasconie, et erat tunc senes- 
callus Carcassone.» Jbid., art. 2441. Conf. l'art. 2394, 
où il s'agit d’une somme de 173,647 1. 3 s. 3 d. 
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” tembre 1297, au sénéchal du Périgord et du Querci de ne point inquiéter Hélie T'alleyrand, comte 
de Périgord, qui était alors au service du roi en Guyenne!. Il figure dans le Journal du Trésor comme 
sénéchal de Carcassonne le 9 avril et le 23 juin 1299, et comme gouverneur du duché de Guyenne 
le 7 octobre suivant’. Il ne devait alors guère résider dans sa sénéchaussée ; il y était remplacé par 
un lieutenant, Lambert de Turei, seigneur de Saissac, qui fit dresser, le 5 décembre 1298, un 
inventaire des armes déposées à la charpenterie, c'est-à-dire à l'arsenal de la cité de Carcassonne. 

-Lambert de Turei est qualifié dans cet inventaire de « regens senescalliam Carcassone et Biterris ». I 
ést ainsi désigné dans un acte du mois de janvier 1299 (n. st.) : « dominus Lambertus de Tureyo, 
miles domini regis, dominus de Saxiaco, tenens locum senescalli in senescallia Carcassone et 
Biterrist.» Ce Lambert de Turei, en qualité de lieutenant du sénéchal, réunit à Carcassonne, 
le 27 avril 1299, une assemblée des États dans laquelle de vains efforts furent faits pour amener 
une conciliation entre les représentants de l'Inquisition et la commune du bourg de Carcassonne, 
frappée d'excommunication depuis plus de deux ans5. 

Ordre fut donné le 21 septembre 1300 de payer sur le trésor du roi une somme qui était due en 
vertu d'un compte arrêté par Henri d'Élise, sénéchal de Carcassonne, du temps qu'il était capitaine 
de Gascogne‘. 


Gur Casrier (Guido Caprarius, Guido Caprarü). 1301-1308. — Gui Cabrier, chevalier, figure 
comme sénéchal de Carcassonne dans le Journal du Trésor aux 7 et 13 mai et au 7 novembre 1 301. 
Le 7 avril de cette année 1 301, il adressa de Paris à son lieutenant « Alanus de Cutiaco », châtelain 
de Montréal, l'ordre de veiller à ce que les Juifs du vicomte de Narbonne ne fussent pas obligés de 
contribuer à une finance levée par les consuls de Narbonne pour la guerre de Flandre’. Cette même 
année, il fut chargé par Philippe le Bel de saisir des monnaies étrangères qui circulaient dans sa séné- 
chaussée, et notamment les pièces frappées à Saint-Remi-en-Provencef. Le 13 janvier 1302 (n. st.), 
il transigea avec l'abbaye de Valmagne®. 

Au mois de juin 1303, l'abbé d'Alet réclama auprès de Gui Cabrier pour trois de ses Juifs, dont 
les noms avaient été indûment portés sur le rôle d’une taille !°. C'était sans doute au nom de Gui 
Cabrier que la sénéchaussée était administrée par un lieutenant, Sicard de Lavaur, docteur ès lois et 
juge mage !!. : : 

Je ne saurais dire s'il y avait à Carcassonne un sénéchal en titre le 24 août 1304. À cette date, 
nous rencontrons le nom de Guillaume de Rabastens, qui gouvernait la sénéchaussée au nom du 
roi !?, 


Guiccaume De Mararct (Guillelmus de Marciliaco). 1306? — Le 15 mai 1307, Philippe le Bel 
révoqua les pouvoirs qu'il avait précédemment donnés à son amé Guillaume de Marvilli, son cheva- 
lier et sénéchal de Carcassonne, pour procéder avec maître Gérard de Courtonne à la vente des biens 
des Juifs ©. Comme l'expulsion des Juifs, qui précéda la vente de leurs biens, est du mois de juillet ou 
du mois d'août 1306, il semble bien que Guillaume de Marcilli ait dû être en fonctions dans le 
courant de l'été ou de l'automne 1306, ce qu'il est cependant assez difficile d'admettre en présence 
de textes d'après lesquels il semble bien établi que Jean d'Aunai était sénéchal de Carcassonne à 
l'Ascension et à la Saint-Jean 1306. 


Jean D'Aunar (Johannes de Alneto). 1306-1309. — Jean d'Aunai, sénéchal de Carcassonne, 
rendit des comptes à l'Ascension 13061! et à la Saint-Jean qui suivit !$. Le 11 décembre de cette 
année, il assista à la conclusion d'un pariage entre le roi et l'abbaye de Candeïl au diocèse d'Albi !<. 
H eut à cette époque pour lieutenant Pierre de Macherin'’, qui devint plus tard sénéchal de Beau- 
caire. 

Le 1 1 janvier 1308, il s'entend avec les habitants des nouvelles bastides de Saint-Denis-en-Carcassès 


* «Guichardus de Marziaco, miles domini nostri 
regis, senescallus Tholosanus et Albiensis, et Henricus, 
dominus de Elisia, miles, senescallus Carcassone et 
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calliam Carcassone et Bitterris. » Ibid., p. 537. 
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et de Fontenai, au sujet du bois que le roi leur avait concédé le 30 juin 1307!. Le 22 mai, il recon- 
naît aux habitants de Gignac le droit de consulat moyennant le payement d'une somme de 2000 livres?. 
Le 14 juillet, il règle les conditions d’après lesquelles devait être construite une halle dans le nouveau 
bourg de Carcassonne ?. Le 1“ août, il détermine les privilèges d'une nouvelle bastide. Le 25 sep- 
tembre, il reçoit plusieurs mandements du roi relatifs : 1° à l'obligation imposée aux clercs mariés, 
ouvriers etcommerçants, de contribuer aux tailles ; 2° à la police des poids et mesures ; 3° aux agissements 
des gardes des portes et des routes; 4° à la protection dont les administrateurs du consulat de Nar- 
bonne avaient le droit de jouir. ° 

Jean d'Aunai assista à des actes de l'Inquisition le 24 octobre 1308 etle 6 août 1 309. Une transac- 
tion qu'il conclut le 13 janvier 1309 (n. st.) avec l'abbaye de Valmagne” dut être un des derniers 
actes de son administration. Le 13 juin suivant, Philippe le Bel chargea deux commissaires d'aller 
faire une enquête sur les excès reprochés au sénéchal de Carcassonne et aux autres officiers royaux 
de la sénéchaussée 5. 

Suivant une note des Bénédictins®, Lambert de Turei, seigneur de Saissac, aurait gouverné la 
sénéchaussée de Carcassonne avec le titre de « regens », en 1308 et 1309. C'est le personnage que nous 
avons rencontré comme lieutenant du sénéchal de Carcassonne en 1299. 


ALPONSE DE Rouvrai. 1310-1311. — Alfonse de Rouvrai, chevalier, sénéchal de Carcassonne et 
de Béziers !°, prononce au nom du roi, le 20 juin 1310, une sentence d'absolution pour les excès 
qu'avaient commis les habitants de Pamiers : ceux-ci s'engagent à payer une indemnité de 7000 livres 
de petits tournois !!, Le même Alfonse, le 16 juin 1311, de concert avec Bernard de Mez, commis- 
saire délégué par le roi, fait mettre en liberté Bernard Sabatier, accusé du meurtre de sa femme !?. 


Aimer: Du Cros (Aimericus de Croso). 1311-1321. — Aimeri Du Cros fut nommé sénéchal de 
Carcassonne et de Béziers à la fin de l'année 1311. Il en avait le titre dès le 1° décembre 13111. 
Précédemment il était châtelain de Montréal en 1310! et juge ordinaire de Carcassonne !. Parmi 
les nombreux actes de sa longue administration, j'ai cru devoir indiquer les suivants : 


13 mars 1312 (n. st.). Pariage pour les terres de Vénès, de Chefouls et de Saint-Laurent "*. 

19 mai 1312. Aimeri chargé de faire une enquête sur les droits de justice du monastère de Valmagne ‘’. 

21 juin 1312. Lettre annonçant aux maîtres des comptes '* la réception d’un mandement du roi portant que les 
débiteurs des Italiens, des hommes en fuite, des condamnés et des réfugiés pourront se libérer en payant aux rece- 
veurs royaux le montant du capital de leurs dettes. 


7 septembre 1312. Acquisition pour le roi du château d’Abeïlhan, dont les habitants payérent une finance pour 
être assurés que cette place ne serait jamais détachée du domaine de la couronne ". 


1° mai 1313. Mission extraordinaire donnée dans le Toulousain et le Carcassès au sénéchal Aimeri Du Cros, à 
Alain de Lamballe, évêque élu de Saint-Brieuc, et à Jean de Blainville”. —— Une décision prise par l'évêque de 
Saint-Brieuc et par Aimeri Du Cros, contre laquelle réclamèrent les habitants de Bourret, fut confirmée par le Par. 
lement le 20 décembre 1316 *. . 

28 juillet 1313. Autorisation d'établir un marché hebdomadaire à Tuissan (Tuchan ?) *. 

1313. Levée d'une finance pour l'ost de Flandre *’. 


12 janvier 1314. Reconnaissance du droit de consulat, à Gignac, par l’évêque Alain de Lamballe et Aimeri 
Du Cros*. : 


23 janvier 1314. Transaction conclue par les mêmes commissaires avec les consuls de Mirepoix et d'autres loca- 
lités voisines ”. 


25 février 1314. Tenue des assises du bourg de Carcassonne *. 


! Vaissete, t. X, pr., col. 465. — Je ne m'explique 
pas pourquoi, dans une pièce du 16 avril 1308, Jean 
d'Aunai est qualifié, non pas sénéchal, mais «tenens 
locum domini senescalli Carcassonensis et Biterrensis ». 
G. Picot, États généraux de Philippe le Bel, p. 708. 

* Tresor des chartes, reg. L, n° 1. 

* Vaissete,t. X, pr., col. 478. 

® Trésor des chartes, reg. , n° 62. 

* Blanc, Le Livre des comptes de Jacme Olivier, t. 1, 
part. 1, p. 580. 

* Ms. latin 4269, fol. 17 v°, 52 et 53. 

* Trésor des chartes, reg. LIII, n° 113. 

* «Magister Gerardus de Cortona, canonicus Pari- 
siensis, et B. de Meso, familiares nostri. » Cabié et Ma- 
zens, Cartal. des Alaman, p. 164. Le roi donna d'autres 
ae aux mêmes commissaires le 29 octobre 1310. 

bid., p. 166. ; 

* Collection de Languedoc, vol. 150, fol. 211 v°. 

"* IL avait été précédemment sénéchal de Beaucaire, 
puis gouverneur de la Navarre. 


TOME XXIV° . 


Trésor des chartes, reg+XLVT, n° 3. Conf. Vaissete, 
t. IX, p. 329 et 330 note. 

3 Tresor A chartes, reg. XLIX,, n° 195. 

** Cabié et Mazens, Cartal. des Alaman, p. 177. 

"4 Vaissete, t. IX, p. 330, note. 

* Enquête jee au Parlement, le 15 juin 1312. 
Olim, t. II, p. 686. 

** Trésor des chartes, reg. XLVIII, n° 29. 

"7 Ibid., reg. LIT, n° 1 x: 

‘# «Magistri Camere Paris. compotorum iorum. » 
Pièces originales du Cabinet des titres, dossier Cros. 

** Trésor des chartes, reg. XLVIII, n° 224. 


_… Vaissete, t. X, pr., col. 533. 


* Olim, t. III, p. 1059. 

% Trésor des chartes, reg. LIL, n° 162. 

* Inventaire de Robert Mignon, p. 203 et 235, art. 1638 
et 1877. ' 

74 Le des chartes, reg. L, n° 1. 

% Jbid., n° 2. 

% Jbid., n° 74. 
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19 mars 1314. Établissement par les commissaires Alain de Lamballe et Aimeri Du Cros d'un marché et de deux 
foires qui se tiendront au nouveau bourg de Carcassonne et dont les produits seront touchés par les notaires de 
Carcassonne à charge de certaines redevances". 


1° octobre 1314. Les mêmes commissaires acceptent la finance que les religieux de Fontfroide proposaient pour 
leurs nouveaux acquêts *. 


25 mai 1316. Déclaration du sénéchal Aimeri Du Cros au sujet de l'accord intervenu en 1313 entre Philippe le 
Bel et le roi d'Aragon dans une affaire de marques accordées à un marchand de Tortose?. 


14 novembre 1316. Mention du juge mage, lieutenant d'Aimeri Du Cros, sénéchal *. 
5 et 15 juillet 1317. Mention du même sénéchal®. 


31 octobre 13:17. Reconnaissance par le sénéchal Aimeri Du Cros d’un droit de consulat aux habitants d'Ou- 
veïllan *. 


20 juillet 1318. Aimeri Du Cros est témoin d'un acte des réformateurs envoyés par le roi en Languedoc”. 
1318. Conclusion d'un pariage pour le château de Lauran en Minervois". 


1° octobre 1319. Charte du sénéchal Aimeri Du Cros, insérée dans un acte de Philippe le Long du mois de 
mars 1320 (n. st).”. 


22 juin 1320. Le pape Jean XXII demande à Aimeri Du Cros de faire mener sous bonne escorte à la cour ponti- 
ficale un prêtre que l'on avait emprisonné à la suite de la découverte de certaines statues dans le cimetière des 
lépreux de Carcassonne ". 


Septembre 1320. Philippe le Long récompense les services du sénéchal Aimeri Du Cros par le don d'une rente 
de 100 livres. 


5 février 1321 (n.st.) Mention d'Aimeri Du Cros, sénéchal de Carcassonne et de Bériers. 


D'après le relevé qui précède, il ne semble pas qu'il y ait eu interruption dans les services d'Aimeri 
depuis la fin de 1311 jusqu'au commencement de 1321. H dut conserver ses fonctions malgré la 
mention, à la date du 4 avril 1317, d'un envoi de commissaires chargés de faire une enquête sur 
une dénonciation qui avait été faite contre cet officier ?. La donation que Philippe le Long lui fit 
en 1320 prouve qu'il avait conservé la confiance du roi. Charles le Bel le chargea de missions 
importantes en Normandie et dans le Berri #. 

Dalmace de Marzi est cité, danses notes des Bénédictins!*, comme ayant gouverné la sénéchaussée 
de Carcassonne en août et septembre 1319, avec le titre de « regens ». 


Hueues Guérau, seigneur d'Hélier ( Hago Guiraudi, H. Geraldi, dominus de Helerio). 1321-1325. — 
Hugues Guéraud, chevalier du roi, avait été lieutenant du sénéchal de Toulouse en 13146. Ni fit plu- 
sieurs voyages à Avignon en 131716. Le 8 juillet de cette année, ül fut chargé de juger en appel dés 
procédures se rapportant à un meurtre commis dans le diocèse de Basas 7. ll est qualifié de conseiller 
du roi dans un acte daté du 19 du même mois !6. En 1318 il eut à exercer des poursuites sur le fait 
des monnaies dans les sénéchaussées de Toulouse et de Carcassonne 1°. En vertu d’une commission du 
roi, il reçut, le 9 juin 1320, le serment de fidélité du chapitre de Lyon *. 

Dans la première charte où j'ai vu Hugues Guéraud qualifié de sénéchal de Carcassonne, il est 
ainsi désigné : « Nobilis et potens vir dominus Hugo Guiraudi, dominus de Helerio, miles domini 
regis, senescallus Carcassone et Bitterris. » Elle est datée du 6 juin 1321 *. Le 14 juillet suivant, 
Hugues Guéraud assista au prononcé d'une sentence des inquisiteurs contre Guillaume Garric*?. 
Le 18 décembre de cette année, il s'entendit avec les consuls de Limoux pour la construction d'un 
pont sur l'Aude #. Au commencement de l'année 1325 il fut chargé de lever un subside’ pour la 
guerre avec le roi d'Angleterre %, 

Je n'ai point trouvé de renseignements sur la façon dont la sénéchaussée de Carcassonne fut admi- 
nistrée pendant les dernières années du règne de Charles le Bel. Toutefois les papiers des Bénédictins ? 
renferment une note ainsi conçue : « Guillaume de Pian, de Apiano, seigneur dé Verdun, chevalier, 


D 


! Trésor des chartes, reg. L, n° 3. 

* Ibid., n° 99. 

* Blanc, Le Livre des comptes de Jacme Olivier, 1. II, 
part. I, p. 625. 

\ Vaissete, t. X, pr., col. 542. 

* Trésor des chartes, reg. LVI, n° 105. 

5 Ibid., n° 84. 

7 Ms. français 20691, p. 68. 

* Trésor des chartes, reg. LVT, n° 302. 

* Orig. Bibl. nat., ms. français 20409, pièce 1. 

M Leitres de Jean XXII, éd. Coulon, t. I, col. 939, 
n° 11009. 

1 Vaissete,t. X, pr., col. og. 

* Actes du Parlement, t. Il, p. 174, n° 4765. L'ana- 
- lyse de l'acte qualifie Aimeri Du Cros d'ancien sénéchal. 


‘* Invent. de Rob. Mignon, art. 1829 et 2713. 

4 Collection de La dti v’et212. 

** Invent. de Rob. Mignon, art. 1636. 

18 Jbid., p. 365 de l'édition. 

"? Actes du Parlement, t. II, p. 191, n° 4931. 

18 Jbid., p. 193, n° 4955. 

19 Invent. de Ho. Mignon, éd. Langlois, p. 365. 

* Menestrier, Hist. de Lyon, preuves, p. 65. 

# J'ai vu cette charte dans la collection d'André Sal- 
mon; elle doit être à la Bibliothèque de Tours. 

* Limborch, Liber sententiarum inqaisitionis Tholosanæ, 
1307-1323, p. 285. : 

# Vaissete,t. X, pr., col. 594. 

% Jbid., col. 632. 

* Coll. de Languedoc, vol. 150, fol. 212. 
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régent la sénéchaussée de Carcassonne et de Béziers. » Nous savons par Dom Vaissete ! que « Guil- 
laume d'Appian, seigneur de Verdun, » fut choisi comme arbitre par Eléonore de Montfort, comtesse 
de Vendôme, dans le différend que cette dame avait en 1315 avec ses neveux, pour l'héritage de 
Laure de Montfort. 


SÉNÉCHAUX DE TOULOUSE ET D’ALBI. 


Axpré Cnocer (Andreas Cauleti, Chauleti). 1228. — Par le traité de Paris conclu au mois d'avril 
1229, Raimond VII, comte de Toulouse, s'était engagé à rendre le château Narbonnais de Toulouse 
et à le laisser pendant dix ans entre les mains du roi de France. Même avant la conclusion de ce 
traité, un officier du roi de France porta le titre de sénéchal de Toulouse. L'un des témoins de la 
cession du château de Termes au roi, le 21 novembre 1228, fut André Cholet, sénéchal de Tou- 
louse?, Peu de temps après, il périt dans une rencontre avec les partisans du comte de Toulouse. 
Dom Vaissete’ a supposé que Louis VIII lui avait confié, avecle titre de sénéchal, le gouvernement de 
la partie du Toulousain qui avait fait sa soumission en 1226. 

La mort d'André Cholet nous est attestée par Guillaume de Puy-Laurens!, par une contre-enquête 
de l'année 1258, ou environ, dans laquelle il est indûment qualifié de sénéchal de Carcassonne. 
Le texte de la contre-enquête s'accorde, d'ailleurs, parfaitement avec le témoignage de Guillaume de 
Puy-Laurens : « Petrus de Sancto Ferreolo..... , faiditus tempore comitis Montis Fortis et domini 
regis, fuit interfectioni Andree Chauleti, senescalli Carcassone, in nemore de Sentaneria. . ... — 
P. de Sancto Ferreolo fuit faiditus tempore domini regis postquam venit ad Avinionem, et fuit inter- 
fectioni Andree Chauleti in nemore de Sentaneria 5. » 

H ne semble pas qu'André Cholet ait eu un successeur. 

En vertu du traité de Paris, Raimond VII resta jusqu’à sa mort (27 septembre 1249) en posses- 
sion du comté de Toulouse, qui échut alors à son gendre Alfonse de Poitiers. Le plan de mon tra- 
vail m'oblige à laisser de côté les sénéchaux qui administrèrent le Toulousain au nom d'Alfonse : 
c'est seulement après la mort de ce prince et celle de sa femme (août 1271) que commença la série 
régulière des sénéchaux royaux de Toulouse, qui avaient dans leurs attributions l'Albigeois en même 
temps que le Toulousain. 

Aussitôt que la nouvelle de la mort d'Alfonse et de Jeanne, sa femme, parvint en France, 
Philippe le Hardi ne perdit pas un instant pour se mettre en possession du magnifique héritage que 
lui assurait le traité conclu à Paris, le 12 avril 1229, entre la mère de saint Louis et Raimond VII, 
comte de Toulouse. 

Le 19 septembre 1271, ordre était donné aux officiers royaux de saisir au nom du roi les 
domaines d'Alfonse. Guillaume de Cohardon, sénéchal de Carcassonne, à qui cet ordre parvint 
le 4 octobre, n'avait pas attendu jusque-là pour faire prêter serment de fidélité aux consuls de Tou- 
louse. La prise de possession commença le 8 octobre et se poursuivit sans aucune difficulté pendant 
près de trois mois”. 


Gur pe VAuGRIGNEUSE (Guido de Valle Grenosa). 1271. — Gui de Vaugrigneuse, auquel Alfonse, 
comte de Poitiers, avait confié la sénéchaussée de Toulouse, ne fut pas immédiatement relevé de ses 
fonctions. I assista, le 8 octobre 1271, à la prise de possession de la ville et du comté®. 


Eusracue De Beaumarcuais (Eustachius de Bello Marchesio). 1272-1294. — Mais l'administration 
des sénéchaussées de Toulouse ne tarda pas à étre remise à un homme parfaitement préparé à oc- 
cuper un poste aussi important. Le choix du roi tomba sur Beaumarchais, qui fut à la fois l'un des 
plus heureux capitaines et l'un des plus habiles administrateurs de la seconde moitié du x siècle. 

M. Ch.-V. Langlois® n'a pas craint de l'appeler le Du Guesclin de son temps, et le bras de la 
royauté dont Mathieu de Vendôme était la tête. M. Marcellin Boudet définit ainsi la place qu'il tient 
dans notre histoire : «La monarchie, dans son œuvre de fusion du Languedoc avec la France et 
d'unification du royaume dans sa marche ascendante au-dessus de la féodalité, avec l'appui du 
peuple, n'eut pas d'auxiliaire plus actif, plus fidèle et plus intelligent. » 

Je n'ai pas à entrer ici dans le détail d'une vie que M. Boudet !° a racontée avec de grands développe- 


1 T. IX, p. 345. 

* « Andreas Choleti, senescalus Tolosanus.» Luyettes 
du Trésor des chartes, t. Il, p. 144, n° 1980. 

* D. Vaissete l'appelle André de Calvet ou Chalvet. — 
Du Mège (Histoire des institulions de la ville de Toulouse, 
t. Ill, p. 322) a adopté la forme « de Calvet ». — M. Petit- 
Dutaillis (Étude sur Louis VIII, p. 318) prétend que 
dom Vaissete a indüment pris « André Calvet» pour un 
sénéchal de Toulouse. 

«In illis autem diebus fuit interfectus Andreas Cau- 
keti, miles strenuus, senescallus regis, interfectus ab 
bostibus in bosco qui dicitur Centenaria. » Rec. des hist., 
t. XIX,p. 224 d. La forme Calneli donnée dans une 


ancienne édition a trompé D. Vaissete sur le nom de ce 
personnage. . 

* Rec. des histor., t. XXIV, p. 546 i et 552 g. 

* Vaissete, t. X, pr., col. 79. 

* Le procès-verbal de la prise de possession a été publié 
par La Faille, Annales de Toulonse, part. 1, pr., pp. 1-51. 

* La Faille, ibid., p. 5. 

* Le règne de Philippe le Hardi, p. 43. 

** Dans les Montagnes d'Auvergne, de 1260 à 1325. 
Eastache de Beaumarchais, seigneur de Calvinet, et sa fa- 
mille. Aurillac, 1901; in-8° de 219 p. — Le travail 
de M. Boudet a d'abord paru dans plusieurs cahiers de 
la Revue de lu Haute Auvergne, distribués en 1899 et 
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ments et d'après les documents les plus dignes de foi. Je ne puis que renvoyer à cette excellente 
monographie, me bornant à rappeler les points essentiels d'une carrière si bien remplie. ‘ 

Je suis porté à croire qu'Eustache de Beaumarchais fut employé dans sa jeunesse par le roi saint 
Louis. Un témoin, entendu dans une enquête faite à Aurillac en 1284, rapporte qu'une trentaine 
d'années auparavant, au temps d'Aimar, abbé de Saint-Géraud, Eustache de Beaumarchais, chevalier, 
chargé par le roi de la garde du monastère et des membres du monastère, ordonna, au nom du roi, 
aux hommes d'Aurillac de prendre les armes et d'accompagner l'abbé dans une expédition contre les 
habitants de Maurs, qui avaient causé des dommages à l'abbaye. Le témoin déclare être allé en 
personne à cette expédition, où l'on fit aux gens de Maurs autant de mal qu'on put'. L'abbé Aimar 
mourut en 1262?. [l semble donc que la garde de l'abbaye d'Aurillac ait été confiée par le roi à 
Eustache de Beaumarchais au plus tard en 1262. 

Quelques années après, Eustache entrait au service d’Alfonse, comte de Poitiers. Nommé sénéchal 
du Poitou en 1268, il fut presque aussitôt envoyé dans les montagnes d'Auvergne, pour y dissiper 
des bandes de brigands et y ramener la sécurité du commerce, ce qui l'a fait parfois considérer 
comme baïlli des Montagnes d'Auvergne. I accompagna Alfonse à la croisade de 1270. Rentré sain 
et sauf en France, il eut à diriger une seconde expédition en Auvergne contre les faidits de Langue- 
doc qui infestaient le pays. 

I conserva ses fonctions de sénéchal du Poitou jusqu'à la mort d'Alfonse, et même après la mort 
de ce prince, jusqu'au jour où Philippe le Hardi le mit à la tête des sénéchaussées de Toulouse et 
d'Albi. 

À peine installé dans son nouveau poste (1272), il mit à la raison Géraud, comte d'Armagnac, et 
prit part à la campagne de Foix, où il commanda un corps de troupes®. En 1275, il dirigea l'expé- 
dition qui aboutit à la conquête de la Navarre. H déploya la plus grande activité dans la seconde 
guerre d'Espagne, en 1285; le gouvernement de la place de Girone lui fut alors confié, ce qui ne 
l'empécha pas de conserver ses fonctions de sénéchal. 

Eustache ne se fit pas moins remarquer par la sagesse et la fermeté de son administration dans le 
Languedoc. H faut lire tout ce que M. Boudet a écrit sur ce sujet dans sa monographie aussi 
instructive qu'intéressante. On y verra très judicieusement appréciés les agrandissements du domaine 
royal®, les fondations de bastides, les octrois de chartes de coutumes, les sentences arbitrales, les 
règlementsÿ, les traités de pariage auxquels Eustache a attaché son nom et qui avaient pour but de 
fortifier le pouvoir monarchique et d'unifier la France. 

1 mourut dans la seconde moitié de l'année 1294. H avait été précédé dans la tombe par sa femme 
Marine de Calvinet, dont le testament est daté du 25 juillet 1280of. 

Avant de mourir, Eustache s'était occupé des préparatifs de la campagne qui s'ouvrit en 1294 
pour combattre les prétentions du roi d'Angleterre en Guyenne”. 


1900. — Pour bien connaitre le caractère et les actes 
d'Eustache de Beaumarchais, il faut aussi recourir à 
l'édition largement annotée que Francisque-Michel a 
donnée en 1856, dans la Collection de documents inédits, 


de l'Histoire de la querre de Navarre en 1276 et 1277 


r Guillaume Anelier, de ‘Toulouse. (Cf. l’article de 

. Paul Meyer, dans l'Histoire littéraire de la France, 
t. XXXIL, p. 6 et suiv.). — L'absence de renvoi aux 
sources a à peu près inutile la Notice sur Eustache de 
Beuamurchais, par Cl. Compayré (Toulouse, 1876, 
in 4° de 16 p. Éktrait du tome XI des Memoires de la 
Societe archéologique du Midi de la France). 

* «ltem dicit quod, bene sunt triginta anni vel circa, 
tempore abbatis Aymari, quod vidit quod dominus 
Eustauchius de Bello Marcheso, miles, tunc custos 
abbatie et membrorum monasterii de Aureliaco ex parte 
domini regis, prout communiter dicebatur, precepit ex 
parte domini regis , ut viditiste qui loquitur, hominibus 
ct communitati ville Aureliacensis quod irent et secuti 
essent dictum abbatem cum armis apud Maurz, contra 
gentes de Maurz qui injuriom fecerant ecclesie de Au- 
reliaco, ut dicebatur, et iverunt, ut vidit et presens 
fuit, et fecerunt ibi quidquid mali potuerunt ibi facere 

ousque emendaverunt. » Collection Moreau, vol. 201, 
ol. 185 v°. 

* Gallia christiana, t. Il, col. 445. 

* Sur la ee qu'Eustache de Beaumarchais prit à la 
campagne de Foix, il faut consulter le récit qu'en a fait 
M. Ch.-V. Langlois, dans Le règne de Philippe le Hardi, 
p- 59-62. — À la suite de l'expédition, le roi mit la 
main sur le comté de Foix; il en confia l'administration 
à un sénéchal particulier. Le 1° maï 1272, «Petrus de 
Viüllaribus, miles domini regis Francorum, senescallus 
Fuxi, » somma le roi d'Aragon de ne pas s'opposer à la 
prise de possession du comté de Foix par le roi de 
France. Vaissete, t. X, pr., col. 102. — Je ne sais 


pas quelle est la valeur d'une note de Blanchard, ainsi 
conçue : « Dominus Joannes de Monte Capreoli, miles, 
senescallus Fuxensis, et Guiardus de Monte Capreoli, 
frater suus, tenens locum suum, e ad octavas 
Candelose an. 1272, et dominus Hugo de Villaribus, 
miles , senescallus Fuxensis post eum anno 1273.» Ms. 
latin 184 des Nouvelles acquisitions, fol. 173. 

‘ En voici un exemple que n'a pas cité M. Boudet : 
« Dominus Poncius de Petra, miles, sponte vendidit. . . 
nobili viro domino Eustachio de Bello Marchesio, 
militi, senescallo Tholosano et Albiensi,... vice et 
nomive ipsius domini regis,. .. territorium seu locum 
vocatum de Campo rotundo, situm in foresta de 
Grazinha, inter rivum de Merdanso et rivum d’Erro.. .; 
x dieintroitus januarüi , anno MCCLxxxI, in presentin. .. 
domini Willelmi de Bergeriis, militis, magistri Bernardi 
Molinerii, judicis Ville Longe..., et Petri Guarini, 
notarii publici de Vadegia...» La charte originale, 
datée de Vincennes, en juillet 1282, par laquelle le 
roi confirma cette acquisition, faisait partie de la col- 
lection de M. Compayré, vendue le 26 février 1889 par 
E. Charavay. 

* J'en indiquerai un seul, le règlement du 19 août 
1293 au sujet des bois des habitants de Beaumont-de- 
Lomagne. Le Livre juratoire de Beaumont-de-Lomagne, 
pie par la Société archéologique de Tarn-et-Garonne, 

. 65. 

* Voir, dans le chapitre des Sénéchaux du Périgord 
(p- 211°), l'article relatif à Pons de La Ville, premier 
mari de Marine de Calvinet. S 

7 «Compotus domini Eustachii de Bello Marchesio, 
senescalli Fholose. de quibusdam expensis per eum 
factis ratione exercitus Agennensis et Vasconie, redditus 
curie die mercurii in crastino beatorum Philippi et 
Jacobi 1296; debentur ei pro fine dicti compoti...» 
Inventaire de Robert Mignon, art. 2408. 
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Le sceau d'Eustache, sur lequel est figuré un écu chargé d'un chevron, porte pour légende : 

S. EVSTACHII DE BELLO MARCHESIO MILITIS:. 

un des lieutenants qui remplacèrent Eustache pour l'expédition des affaires courantes de la séné- 
chaussée nous est connu : c'était un chevalier nommé Guillaume de Bergères. C'est à lui que les 
religieux de l’abbaye de Grandselve assignèrent, le 14 juillet 12$0, un terrain destiné aux habitants 
de la bastide de Beaumont-de-Lomagne?. 

Le nom d'un autre lieutenant d'Eustache de Beaumarchais nous est parvenu : « Petrus de Plalhi, 
miles, locum tenens senescalli Tholosani, » est cité dans une ordonnance des enquêteurs royaux, 
datée de Roquefère-en-Agenais, le 26 juillet 1277. 

Pendant quelques années de l'administration d'Eustache, des banquiers lombards furent employés 
à la recette des finances de la sénéchaussée t. 


Jean L'AncHevÊQUE (Johannes Archiepiscopi). 1294. — Jean L'Archevèque, viguier de Toulouse, 
prit le gouvernement de la sénéchaussée de Toulouse et d'Albi, sans avoir le titre de sénéchal5. 
Ce titre lui est cependant donné dans deux passages de l'/nventaire de Robert Mignon, dont Y'un 
nous apprend que Jean L'Archevêque n'était plus en vie à la fin de l’année 1 300. On peut supposer 
qu'il était originaire de Pont-del'Arche?. 

En 1292, Jean L'Archevèque, chevalier, remplissait une mission dans la sénéchaussée de Car- 
cassonne 5. 


Goicuarp De Marzi (Guichardus de Marziaco, de Marzi). 1296-1301.— La forme latine du nom 
de ce personnage l'a fait souvent appeler Guichard de Marziac. J'ai adopté la forme Marzi, dont un 
exemple se trouve dans le Journal du Trésor ?, elle est mieux en rapport avec ce que nous savons de 
l'origine de Guichard, dont les biens, comme on le verra un peu plus loin, étaient situés dans le 
Mâconnais. 

Aussitôt après avoir été nommé sénéchal de Toulouse et d'Albi, il joua un rôle important dans 
les campagnes de Gascogne, d'abord sous les ordres de Robert, comte d'Artois, en 1296 !°. L'année 
suivante, il commanda en chef!!, et les mandements qu'il expédia, à partir du mois de juin'?, 
sont rédigés au nom de « Guichardus de Marziaco, miles domini regis, senescallus Tholosanus et 


* Douët d'Arcy, Inventaire des sceaux, t. Il, p. 295, 
n° 5156 et 5158. 

* «Dominus Guillermus de Bergeriis, miles, tenens 
locum ibi nobilis viri domini Eustachii de Bello Mar. 
chesio, militis, senescalli Tholosani et Albiensis. » Le 
Livre jaratoire de Beaumont-de-Lomagne, p. 80. — Voir 

us haut, É 260 , note 4, une mention du même Guil- 
aume de Bergères. 

* « Petrus decanus ecclesie B. Martini Turonensis et 
Symon de Cubit[is], milit. (corr. miles), inquisitores a 
domino PRES serenissimo Dei gratia Francorum rege 
deputati, ad inquirendum in senescalliis Agen[esii] 
et Tholose super excessibus factis per improbitatem 
senescallorum, judicum, baiulorum, notariorum, tabel- 
lionum et aliorum curialium et servientum dicti domini 
regis, et ad emendandum oppressiones, injurias et 
extorsiones indebitas, si quas a personis memoratis in 
eisdem senescalliis aperte nobis constiterit esse factas, 
vocatis nobiscum revcrendo patre B., Dei gracia episcopo 
Tholosano, illustri viro comite Convenarum, r igiosis 
viris Moissiaci et Belle Pertice abbatibus et aliis probis 
viris quos ad hoc sufficientes et ydoneos esse crederemus. » 
Nouv. acq. franç. 1082. 

“ «Compotus receptorum senescallie Tholose et 
Albiensis, tam de tempore Philippi de Fontanis quam 
eciam Alberti Baldoini, de societate Scalarum, et Phi- 
lippi Luc, de socictate Franzen., pro domino Eustachio 
de Bello Marchesio, milite, senescallo Tholosano et 
Albiensi, de termino Ascensionis Domini, anno ejusdem 
1287, usque ad aliud sequens festum Ascensionis 
Domini anno ejusdem 1288.» Ms. latin 9018, pièce 6. 

*« Per compotum factum per gentes Johannis Archi- 
cpiscopi, olim mülitis nostri, vicarii Tolose regentisque 
senescalliam Tholosensem et Albigiensem. » Ms. français 
25697, n° 6. Cité par Borrelli, Recherches sur divers 
services, p. 41.— 11 est encore qualifié de la même façon 


‘dans deux pièces du ms. latin 17658, que l'éditeur de : 


l'Inventaire de Robert Mignon a citées dans une note de 
la p. 315. De même aussi dans le Journal du Trésor, au 
21 avril 1298 : « Gentes domini Johannis Archiepiscopi, 
olim regentis senescallias Tholosanam et Albiensem. » 

* Art. 2356 et 2454. — « Compotus domini Johannis 
Archiepiscopi, senescalli Tholose, de guerra predicta 
[Vasconie], et perfectus post mortem dicti militis, in 


pente ejus relicte, veneris post Sanctum Nicolaum 
yemalem 1300. Debentur pro fine dicti compoti 
99733 L'ios. 5d.t.» 

« Johannes Archiepiscopi de Ponte Arche.» Journal 
du Trésor, au 18 mai 1299. — DeJohanne Archiepiscopi, 
770 À. t. cont., per se, super ballivum Rothomagensem 
pro vicecomite Pontis Arche, valent 616 1. p.» Jbid., au 
13 juin 1299. 

* Vaissete, t. X, pr., col. 270. 

* «Per compotum domini Guychardi de Marzi, tunc 
senescalli Thalose. » Journal da Trésor, au 28 juillet 
1298. 

à « Compotus Guichardi de Marziaco, tunc senescalli 
Tholose et Albiensis, de viagio facto cum gentibus 
dicte senescallie apud Aquas (Dex), dum Anglici tene- 
bant dictam villam, redditus, de mandato comitis 
Atrebalensis, magistro J. de Domno Martino, 1296... ». 
Invent. de Rob. Mie. art. 2340, p. 296. — « Alius 
computus ejusdem, de gentibus que remanserunt apud 
Regulam, de precepto comitis Atrebatensis, a die 21 sep- 
tembris usque ad 24 diem octobris 1 296. » Ibid. , art. 2340, 


P. 298. 
 « Guichardus de Marzy, senescallus Tolose, capi- 


taneus guerre Vasconie post recessum comitis de Atre- 
bato. » Compte non daté, Recueil des historiens, t. XXIT, 
p. 764 


. 764 j. 
18 Msn du 14 juin 1297, provenu des Archives 
de Joursanvault, repebduit sous le n° 507 dans la série 
lithographiée de la collection de Fac-similes de l'École 
des chartes. — ‘Trois mandements de la même année, 
30 septembre, 11 octobre et 13 novembre. Titres ori- 
ginaux du Cabinet des titres, dossier Marze. Le même 
dossier renferme un mandement du 3 mai, dans lequel 
Guichard n’a pas le titre de capitaine général. — Man- 
dement du 22 septembre 1297, dans lequel Guichard 
de Marzi, sénéchal de Toulouse et d'Albi, et Henri 
d'Élise, sénéchal de Carcassonne et de Béziers, sont 
qualifiés : « Rectores et capitanei totius ducatus Aqui- 
tanie et terre Vasconie pro domino nostro rege». Archives 
histor. de la Gironde, t. VIII, p. 302. — Voir aussi les 
articles 2394 et 2443 de l'Inventaire de Robert Mignon. 
— Un mandement adressé par le sénéchal de Beaucaire 
«senescallo Tholosano, regenti senescalliam Vasconie, » 
est mentionné dans un rôle non daté du Tresor des 
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Albiensis, capitaneus et rector Vasconie et totius ducatus Aquitanie pro eodem domino rege ». 
H conserva ce titre jusqu'à l'arrivée du sire de Saint-Venant!. 

Le 8 mai 1297, Philippe le Bel donna des pouvoirs à Pierre de Latilli, chanoine de Soissons, et 
à deux chevaliers, Guichard de Marzi et Gautier de La Roche, pour aliéner desterres du Toulousain 
et de l'Albigeois qui étaient tombées dans le domaine royal?. Nous avons un exemple d'aliénation 
opérée dans ces conditions le 20 août 1297°. 

Dans la seconde moitié du mois de septembre 1298, Guichard accorda une charte de coutumes 
à la nouvelle bastide de Marciac, au diocèse d'Auch, charte que le roi confirma au mois de juillet 
1300! 

Le 1* mars 1300 (n. st.), une assiette de revenus fut faite par Guichard de Marzif. Le 22 sep- 
tembre suivant, il transmit au procureur du roi dans l'Agenais une lettre de Philippe le Bel qui 
ordonnait de faire une enquête sur la valeur des revenus du comté de Bigorre‘. Cette même année, 
nous trouvons deux actes de Guichard datés du mois d'octobre : le 3, une quittance”, et le 7, des 
lettres pour l'abbaye de Grandselves. 

Un mandement par lequel « Guichardus de Marziaco, miles illustris principis domini nostri regis 
Francorum, senescallus Tholose et Albiensis, capitaneusque ducatus Aquitanie et tocius terre 
Vasconie pro eodem domino rege, » donne des ordres au trésorier de Toulouse pour le payement 
d'une somme due à Bernard Jourdain, fils de Jourdain de L'Isle, a été publié avec la date du 16 juin 
1307. Je suis porté à croire que cette pièce est du 16 juin 1301. La sénéchaussée de Toulouse était 
administrée en 1307 par Jean de Mauquenchi, sire de Blainville?. 

L'administration de Guichard donna lieu à des plaintes et à des réclamations dont le bien-fondé 
fut admis par les commissaires du roi, Richard Neveu, archidiacre d'Auge dans l'église de Lisieux, 
et Robert, seigneur de Picquigni!°. L'ancien sénéchal, condamné à de fortes amendes, pour le 
payement desquelles furent saisis les biens que lui etses frères possédaient dans la baïllie de Mâcon!!, 
mit tout en œuvre pour faire casser la sentence qui l'avait frappé. Le pape même s'intéressa à sa 
cause. Le roi finit par se laisser convaincre; prenant en considération la louable conduite de Guichard 
au temps passé, les services qu'il avait rendus à la guerre et dans d'autres circonstances, le bon renom 
dont il jouissait et les Iongues et pénibles démarches qu'il avait faites pour obtenir sa réhabilitation, 
i lui délivra des lettres de rémission, qui furent expédiées de Lyon au mois d'avril 1312. 

Guichard de Marzi, rentré en grâce, remplit plusieurs missions de confiance sous les règnes des 
trois fils de Philippe le Bel. 

Le 25 décembre 1314 il fut chargé d'asseoir des rentes au chapitre de Mâcon !. Le 13 août 1316, 
Guichard « de Marchy », chevalier et conseiller du régent Philippele Long, agissant avec Hugues, abbé 
de Saint-Seine, en qualité de commissaire en Toulousain pour la réformation du pays, ordonna de 
rétablir les murs qui séparaient la forêt du roi des terres des habitants de Montech!t. En juin 1316, 
Guichard de Marzi est porté sur la liste des membres de la grand'chambre du Parlement 5. En 
1316-1317. il remplit une mission de commissaire réformateur en Navarre. Au mois d'août 1317, 
Philippe le Long lui assit 100 1. t. de rente sur la coutume de Charlieu et le péage de Maltaverne, 
en la sénéchaussée de Lyon !?. Un acte de l'année 1 3 1 7 nous le montre vassal du seigneur de Beaujeu'®, 
M siégeait au Parlement le 11 septembre 13181. Le 13 juin 1320, il assista à la cérémonie dans 
laquelle les Lyonnais reconnurent le traité conclu entre le roi et l'archevêque de Lyon *. Le 4 février 
1321 (n.st.), il fut chargé, avec Barthélemi Chevrier, trésorier de la baillie de Mâcon, de poursuivre 
des individus soupçonnés d'avoir commis un assassinat ?!. 


Bcain Loup (Blainus Lapus, Lupi). 1302-1303. — Blain Loup fut d'abord viguier de Toulouse, 
et en cette qualité il fit extraire d'un registre des archives du Château Narbonnais à Toulouse le 
texte d'un jugement du Parlement, prononcé à Paris le 19 juin 1290 *. I fut sénéchal de l'Agenais 
en 1299. 


chartes (J. 307) et publié en partie dans les Archives 
histor. de la Gironde, t. 11, p. 313; il s'agit là de Gui- 
chard de Mari, 

‘« Computus ipsius de expensis factis per ipsum tem- 
pore quo fuit capitaneus ducatus Aquitanie ante adven- 
tum domini de Sancto Venancio, factus 1301, die lune 
ante ascensionem Domini, per magistrum Benedictum, 
clericam suum. » {nvent. de Rob. Mignon, article 298. 

? Vaissete, t. X, pr., col. 344. 

* Trésor des chartes, reg. XXXVIII, n° 31. 

Ibid. , n° 16. 

* Ibid., n° 25. 

* Voir p.224" le chapitre des Sénéchaux de Bigorre. 

* Bibl. nat., série des Quittunces, à la date du 3 oc- 
tobre 1300. 

* Trésor des chartes, reg. XXXVIII, n° 50. 

* Saige, Les Juifs du Languedoc, p. 263. 

** La mission confiée au sire de Picquigni a fait croire 
à Du Mège que ce seigneur avait été sénéchal de Tou- 
louse en 1303. Hist. des instit. de Toulouse, t. III, p. 322. 


11 «Bona mobilia et immobilia Guichardi de Mar- 
siacho, quondam senescalli Tholosani, Hugonis :et 
Dalmacii, fratrum suorum, ac Policarpi, Durandi et 
Zacharie, qui sub dicto aliqua officia in dicta senes- 
callia tenuerunt... ad manum nostram ponentes...» 
Mandement de Philippe le Bel adressé au bailli de 
Mâcon, le 9 décembre 1301, dans Vaissete, t. X, pr., 
col. 384 et 385. 

13 Jbid., col. 528. 

3 Tr. des ch., reg. LII, n° 54. 

"4 Ibid., reg. LIIT, n° 194. 

* Actes du Parlement, t. Il, p. 143, n° 4482 À. 

** Voir le chapitre relatif à la Navarre. 

7 Tr. des ch., reg. LIL, n° 299. 

% Tr. des ch., reg. LVI, n° 139. 

19 Olin, t. III, p. 1314. 

** Menestrier, Hist. de Lyon, pr., p. 68. 

* Actes da Parlement, t. Il, p. 342, n° 6253. 

# Vaissete, t. X, pr., col. 254. « Blaynus Lupi, miles 
domini regis, vicarius Tholose. » 
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Dans deux actes datés du 3 et du 22 novembre 1302, il prend le titre de « miles domini regis, 


senescallus Tolose et Albiensis ! ». À 


ce titre il ajoute celui de « regens senescalliam Vasconie » dans 


un troisième acte du 26 décembre 1 302 ?. Il était encore sénéchal à la date du 4 janvier 1 3o4(n. st.), 
quand il reçut une somme d'argent que les habitants d'Agen s'étaient engagés à payer au roi”. 
Des pièces du 19 février et du 1 4 juin 1 304 * le qualifient d'ancien sénéchal. Un texte du 20 février 
1304 rappelle le temps où il avait été capitaine de Gascogne‘. 
fut chargé par Gui de La Charité, évêque de Soissons, et par Richard Neveu, archidiacre de 
Lisieux, commissaires du roi, de conduire les gens d'armes envoyés pour réprimer une rébellion des 
Bordelais. Ce fut là une opération d'une certaine importance, à en juger par les dépenses qu'elle 
entraîna. Blain n'était plus en vie quand le compte en fut présenté à la cour du roi’. : 


Jeax De Varennes. 1304.— Je ne connais qu'un acte de Jean de Varennes, sénéchal de Toulouse : 
un mandement du 1* avril 1304, relatif à des revenus qui devaient être assignés à Jourdain, 
seigneur de L'Isle Jourdain®. Du Cange° décrit ainsi les armes qu'il avait vues sur le sceau de ce 


sénéchal, attaché à une pièce de l'année 1303 (peut-être 1304 nouv. st.) 


cinq coquilles, à une merlette au canton. 


: une croix chargée de 


Dans les notes des Bénédictins!°, Jean de Varennes est porté comme sénéchal de Toulouse 


en 1303, 1304 et 1305. 


Jean De Mauquencui, sie De BLaïnvize (Johannes de Malo Cochino, dominus Blainville). 1306- 
1316. — Ï nous est parvenu beaucoup d'actes de l'administration de ce sénéchal, qui a gouverné 
pendant une douzaine d'années les sénéchaussées de Toulouse et d'Albi. J'ai dressé une Fiste très 
sommaire de ceux que j'ai eu l'occasion de rencontrer : 


6 janvier 1306 (n. st.). Mandement daté de Beaumont-de-Lomagne et adressé au bayle de Beaumont. 


5 décembre 1307. Charte de coutumes de la nouvelle bastide de Tournai, fondée à la suite d'un pariage conclu 
à Toulouse, le 20 août précédent, entre le roi, représenté par le sénéchal, et Boëmond d’Astarac ”. 


29 juin 1308. Reconnaissance des privilèges de la ville de Sarrant ”. 
15 octobre 1308. Charte de coutumes de la nouvelle bastide de Peroise près Lourdes , au diocèse de Tarbes". 


21 novembre 1308. Ordre du roi adressé à Jean de Grès, maréchal de France, et à Jean de Blainville, pour 
emprisonner ceux qui avaient pris part au fait d'armes entre Oudart de Montagu et Guiart de Saint-Verain'*. 


22 novembre 1308. Ordre donné par le roi aux mêmes pour empêcher des portements d'armes. 


1308. Mission donnée par le roi à Jean de Blainville, de faire une enquête sur une réclamation du roi d” n!?, 


14 juin 1309. Serment prêté à l'inquisiteur *. 


7 


16 mars 13:10. Pariage conclu au nom du roi avec l'abbé de Saint-Papoul "*. 
Avril 1310. Don d'une rente de 200 livres fait par le roi à Jean de Mauquenchi *. 


5 juin 1310. Commission donnée par Jean de Mauquenchi à Pons d'Aumelas, chevalier, juge mage de la séné- 


chaussée de Toulouse et d'Albi, 


pour asseoir une rente à Girard dit Balenes *'. Un acte original de ce Pons d’Au- 


melas, agissant comme lieutenant de Jean de Mauquenchi, au mois d'août 1310, est conservé à la Bibliothèque 


nationale *, 


14 décembre 1310. Organisation du service religieux dans la chapelle neuve du château de Toulouse *?. 


23 avril 1312. Serment prêté à l'inquisiteur *. 


! Trésor des chartes, reg. XXXVII, n° 3. — Vaissete, 
t. X,pr., col. 403. Le texte imprimé porte « Blasius 
Lupi». , 
? Ms. français 10430, p. 34. 
* Magen et Tholin, Archives manic. d'Agen, p. 216. 


* Bibl. nat., série des Quittances, ms. français 25992, 


pièces cotées 95 et 107. 

* «Tempore quo fuit capitaneus Vasconie.» Ms. 
français 10430, p. 39. 

* « Partes de 5 L 185. 8 d. t. que debentur pro 
fine compoti domini Blaini Lupi quondam senescalli 
Tholose d rebellione Burdegalensi, facti post octabas 
Pasche anno 1304. » {nvent. de Robert Mignon, art. 2451. 

* «Compotus defancti domini Blaini Lupi, quondam 


senescalli i, capitanei ducatus Aquitanie instituti 
per episcopum Suessionensem etarchidiaconum Lexovien- 


sem, de vadiis nobilium et ignobilium qui cum armis 
fuerunt cum eo in exercitu dicto facto, redditus 
curie per i J. de Alberia, die lune 
Pacha nn 1 So» Ibid, art. 2430. La A de 
ce gg de l'Inventaire porte : «Scripta pro revela- 
tione legalensi; » il faut probablement Fe 4 «pro 
relevatione », ou «rebellione». 


# Trésor des chartes, reg. XXXVIIL, n° 133. 

* Ms. français 9463, fiche 740. 

** Collection de Languedoc, à 150, fol. 206. 

"Le Livre juratoire de Beaamont-de-Lomagne, p. 68. 

4 Tr. des ch., reg. XLIV, n° 55. 

# Bladé, Coatumes da département du Gers, 1° série, 

. 44. 

Pa Tr. des ch., reg. XL, n° 93. 

*° Ibid., reg. XLIT 4, n° 31. 

‘6 Ibid., n° 28. 

#7 Jbid., n° 110. 

** Liber sententiarum inqais. Tholosanæ, éd. Lim- 
borch, p. 36. 

%* Tr. des chartes, reg. XLV, n° 90. 

% Ibid., n° 87. 

* Ibid, reg. &Lvn, n° 114. 

# Ms. latin 1662 des Nouv. acq., fol. 22. — Sur 
Pons d'Aumelas, voir deux articles de M. Ch.-V. Lan- 
glois, dans la Bibliothèque de l'École des chartes, 1891, 
t. LII, p. 259 et 673. 

% Tr. des ch., reg. XLVII, n° 131. « 

% Liber sententiaram inquis. Tholos., éd. Limborch, 


P- 98. 
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"0 juin 1312. Adjudication pour le compte du roi de biens confisqués sur un hérétique'. 


1* mai 1313. Commission donnée par le roi à Jean de Blainville, au sujet des nouveaux acquêts dans les séné- 
chaussées de Toulouse et de Carcassonne”. 


12 juillet 1314. Assignation de revenus sur les péages de Moissac aux enfants de Guillaume de Ville, clerc 


du roi. 


19 février 1315. Assignation de revenus à Bernard Jourdain, seigneur de L'Isle *. 


27 juillet 1315. Vente de biens advenus au roi par suite de la condamnation de Bernard de Montesquiou 
d'Avignon, condamné pour fait d'hérésie ?. 


7 août 1315. Mandement du sénéchal Jean de Blainville *. 


19 septembre 1315. Publication d'une ordonnance de Louis X, prescrivant le versement au Trésor des sommes 
restant dues sur le produit des impositions et de la vente des biens des Juifs. La publication est faite au nom de 
« Bertrandus de Insula, dominus de Lennaco, tenens locum domini Johannis, domini Bleyvillaris, militis, senescalli 
Tholose et Albiensis, absentis pro Flandrensi exercitu ?». 


8 juin 1316. Pariage conclu au nom du roi avec Gilbert de Montault, chevalier, et Bérenger d'Hauterive, 
damoiseau, pour la terre d'Hauterive *. 


28 juillet 1316. Acte dans lequel est rappelé un rapport précédemment fait à Jean de Mauquenchi”?. 
1316. Enquête faite par Jean de Blainville "?. 


Du Cange avait vu des sceaux de Jean de Blainville sur lesquels il avait distingué une croix accom- 
pagnée de 12 croisettes !!, Ce sont bien les armes des Blainville : Jean de Blainville, maréchal de 
France, du temps de Charles VI, portait une croix cantonnée de 16 croisettes, 10 en chef et 6 en 

ointe !1, 
Ë Jean de Blainville devait jouir d'un grand crédit auprès du souverain pontife Clément V. C'est 
grâce au bon vouloir de ce pape que Thibaud de La Haie, neveu de Jean de Blainville, obtint, le 
7 novembre 1307, un canonicat dans l'église de Rouen !. Le 6 janvier 1309, la femme de Jean de 
Blainville fut autorisée à entrer dans quelques maisons de femmes appartenant à l'ordre de Citeaux !#. 
Le 20 du même mois, Clément V. expédia une bulle pour la chapelle de Maudétour, au diocèse de 
Rouen, que Girard de Blainville, frère du sénéchal, avait commencé à reconstruire 15. 


GurarD Gui (Guiardus Guidonis, dominus de Cabanis). 1316. — Les actes qui nous ont transmis le 
nom de ce sénéchal sont assez nombreux pour qu'il convienne de dresser une liste sommaire des 
textes qui permettent de suivre année par année l'administration de cet officier royal : 


12 novembre 1316. Acte de Pierre des Barres, docteur ès lois, juge mage et lieutenant de Guiard Gui, chevalier, 
sénéchal de Toulouse et d'Albi'*. î 


25 janvier 1317. Mandement daté de Verdun, adressé au juge de Villelongue, pour le rétablissement d'un mur 
entre la forêt du roi et les terres des habitants de Montech !?. . 


4 juin 13:17. Transaction pour terminer le procès pendant à Toulouse, à la cour des confiscations pour hérésie, 
entre les gens du roi et les héritiers d'Adémar d'Hauterive *. 


8 juin 1317. Autorisation donnée par le roi de pourvoir maître Pierre des Moutiers de l'office de procureur de 
la maison commune de Toulouse si le titulaire est insuffisant "?. 


21 juin 1317. Pouvoir donné à Guiard Gui de traiter pour la construction de nouvelles bastides et pour la con- 
clusion de pariages *. 


11 et 26 js et 11 octobre 1317. Trois lettres du pa 
desquelles il recommande au sénéchal les commissaires 
louse*. 


17 mai 1318. Assiette de revenus à Pierre de Galard, maître des arbalétriers; la prisée des héritages avait été 
faite par Pons d'Aumelss, chevalier, juge mage de la sénéchaussée *. 


Jean XXII adressées à Guiard Gui, par la première 
argés de régler les affaires de l'ancien évêché de Tou- 


* Tr. des ch., reg. LIII, n° 88. 

? Vaissete, t. X, pr., col. 533. 

*" Trésor des chartes, reg. LILI, n° 171. 

* Ibid, reg. LIL, n° 33 et 34. 

* Ibid., reg. LVI, n° 504. 

* Bibl. nat., série des Lettres royaux, au 4 juin 1315. 
? Saige, Les Juifs da Languedoc, p. 269-272. 

* Tresor des chartes, reg. LIT, n° 74. 


Reg. Clementis V, ann. IV, p. 20, n° 3722. 

* Jbid., p. 40, n° 3802. 

**_ Trésor des chartes, reg. LIII, n° 327. 

7 Ibid. , n° 194. 

* Ibid. , reg. LVI, n° 466. 

* Ibid., reg. LIV 4, n° 436. 

3 Trésor des chartes, reg. LVI, n° 460. 

31 Lettres de Jean Lui éd. Coulon, t. I, col. 234, 


* Ibid. , n° 88. 

"Ms. français 10430, p. 85. 

"1 Ms. français 9463, fiches 750, 751, 755 et 756. La 
fiche 753, au lieu de croisettes, mentionne 12 aiglettes, 
2 et 1 à chaque canton. 

"* Douët d'Arcq, Inventaire des sceaux, t. I, p. 298, 
n° 222. ; 

Reg. Clementis V, éd. des Bénédictins, ann. Il, 
p- 130, n° 2127. 


247 et 323, n° 311, 328 et 408. — Pour les lettres du 
26 juillet et du 11 octobre, voir le recueil de l'abbé 
L. Guérard, Docaments pontificaur sur la Gascogne, 
Pontificat de Jean XXII, t. 1, p. 203 et 211, n* 132 et 
135. — Le pape Jean XXII, par une bulle datée du 
‘26 mai 1317, avait érigé en archevéché le siège épi- 
scopal de Toulouse. 

% Trésor des chartes, reg. LVI, n° 511. — Sur Pons 
d'Aumelas, voir plus haut, p. 203". 
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4 juin 1318. Acceptation de la proposition faite par les habitants de Saint-Porquier A ru 300 livres au roi, 
pour que Saint-Porquier ne fût pas distrait du domaine royal et assigné à Pierre de Galard'. 


Juillet 1318. Confirmation par le roi du règlement que Guiard Gui avait fait au sujet des droits de fournage dus 
par les habitants de Villefranche près de Gimont*. . 


15 octobre 1318. Vente à Guillaume Bérenger, professeur ès lois, clerc et juge ordinaire de Toulouse, de biens 
provenant d'une confiscation pour fait d'hérésie ?. 


23 mars 1319. Acceptation d'une finance offerte par les habitants de Saint-Sardos près Verdun-sur-Garonne, 
pour obtenir l'assurance que le château de Saint-Sardos ne serait pas distrait de la juridiction royale, tant que Verdun 
resterait en la main du Roi‘. 


23 juin et 9 octobre 1319. Mentions du sénéchal Guiard Gui”. 


27 juin 1319. Ordre donné par Guiard Gui au trésorier de Toulouse de faire droit à des réclamations de l'abbaye 
de Moissac, dont le bien-fondé avait été reconnu par les commissaires réformateurs à Toulouse, le 30 mars 1315 
ou 1316 (n. st.)°. 


Septembre 1319. Serment prèté par le sénéchal entre les mains des inquisiteurs”. 


10 octobre 1319. Acte original mentionnant « Guiardus Guidonis, dominus de Cabanis, miles domini regis, 
senescallus Tholosanus et Albiensis' ». 


17 octobre 1319. Délégation donnée à Jean Marty, docteur et professeur ès lois, clerc du roi et juge mage°. 


16 août 1320. Rappel d'un traité de pariage conclu par Guiard Gui avec Hugues Le Poitevin, au sujet de la 
nouvelle bastide de Mongeard et de Naïlloux ”*. 


Outre les trois lettres de Jean XXII, citées plus haut, les registres de ce pape contiennent quatre 
pièces dans lesquelles il est question du sénéchal Guiard Gui. La première est une requête adressée 
à Philippe le Long, pour empêcher Jean Marc, lieutenant du sénéchal, d'inquiéter l'église d'Auch à 
propos des biens de certains hérétiques !!. La seconde est une recommandation adressée au sénéchal 
lui-même en faveur d'un familier du pape, Bernard de Castelnau !?. Dans la troisième le sénéchal est 
invité à se concerter avec les autorités ecclésiastiques pour résister aux entreprises des Pastoureaux #. 
La dernière nous apprend que Jean, comte de Forez, commissaire du roi en Languedoc, avait 
envoyé Guiard Gui à la cour du souverain pontife !#. | 

Guiard Gui dut mourir au commencement de l'année 1321 : au mois de janvier de cette année, 
il procédait, en qualité de sénéchal, à l'assiette de revenus que le roi avait donnés aux neveux du 
pape Jean XXII, et le 10 avril 1321 il est cité comme n'étant plus en vie dans une lettre du juge 


mage Jean Marty !°. 


Jean pe TRIE, seigneur de Mouchi-e-Châtel!? (Johannes de Tria, dominus de Monchiaco Castro). 
1323-1325. — Il est possible que Jean de Trie ait été nommé sénéchal de Toulouse peu de temps 
après la mort de Guiard Gui; mais je n'en ai pas trouvé de mention avant la fin de l'année 1323. 
Une lettre du pape Jean XXII, en date du 20 décembre 1323, nous apprend que le souverain pon- 
tife avait reçu des mains de Phüäippe de Trie, trésorier de l'église de Bayeux, une lettre du frère de 
ce Philippe, « noble homme Jean de Trie, seigneur de Mouchide-Châtel, sénéchal de Toulouse et 
d'Albi ». En réponse à la lettre du sénéchal, Jean XXII annonçait qu'il avait l'intention de confier pro- 
chainement à Güillaume, élu archevêque d'Auch, la charge d'inquisiteur dans la province d'Auch #. 

Le 14 décembre 1323, Jean de Trie assigna des revenus à Isarn de Lautrec, en vertu des ordres 
du roi!?, 

Le 6 janvier 1324 (n. st.), il fit payer les gages des garnisons des châteaux « de Durbanno et 
de Monte Acuto »%, | 

Le 6 mai, il assista à l'entrée solennelle de l'archevêque Guillaume de Flavacourt dans la ville 
d'Auch *, Le lendemain, il ordonna de payer 80 livres tournois à un sergent royal qui avait amené 


* Trésor des chartes, reg. LVI, n° 467. 
3 Jbid., n° 465. 
3 Jbid., n° 532. 
 Ibid., n° 461. 
* Ibid., reg. LX, n° 78. 
* Collection Doat, vol. 130, fol. 276. 
7 Liber Sententiaram inquisitionis Tholosanæ , éd. Lim- 
borch, p. 211. 
* Bibl. nat. , série des Quittances, au 10 octobre 1319. 
* Trésor des chartes, reg: LX, n° 85. 
19 Jbid., n° 168. 
!! Lettres de Jean XXII, éd. Coulon, t. I, col. 817, 
n° 948. 
"* Ibid. col. g37, n° 1108. 
® Ibid, col. 944, n° 1115. Conf. L. Guérard, Docu- 
ments pontificaux sur la Gascogne, Pontificat de Jean XXII, 
t. I, p. 199, avec la date du 19 juin 1320. 
Le HE de Jean XXII, éd. Coulon, t. I, col. 956, 
n° 1130. 
Trésor des chartes, reg. LX, n° 160. 


TOME XXIV. 


* Trésor des chartes, reg. LX, n° 123. 

"7 Cet officier, selon toute apparence, ne doit pas être 
confondu avec un homonyme, appartenant à la même 
famille, qui administra tr Laillies sous le règne 
de Philippe le Bel. . 

1 «Diecto filio nobili viro Johanni de Tria, domino 
de Monchiaco Castro, senescallo Tholosano et Albiensi. 
Dilectum filium Philippum, thesaurarium  ecclesie 
Baiocensis, fratrem tuum etc. Sane super eo quod de 
inquisitore heretice pravitatis in provincia Auxitana 
deputando literarum habebat series predictarum, tuc 
prudentie respondemus quod etc.» L'abbé Louis Gué- 
rard, Docaments pontificaux sar la Gascogne, Pontificat 
de Jean XXIL, t. IL, p. 110. 

% Bibl. nat., Lettres royaux, à la date de février 1324 
(v. st.), ms. français 25697, pièce 117. 

* Pièces originales du Cubinet des titres, dossier Trie, 
64022 (ms. français 29367). 5 

*! Cartul. de Sainte-Marie d'Auch, éd. Lacave-Laplagne- 
Barris, p. 181. 
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à Paris Vascon de Rochefort, archidiacre de Carcassonne !. Le 18 juin, nous trouvons mentionné son 
lieutenant « Raimundus Curti, judex appellationum criminalium in dicta senescallia Tholosana ? ». 
Le 25 de ce mois, Jean de Trie donne quittance de sommes qu'il avait employées « tam super facto 
castri de..... 5 quam super facto castri de Monte Pesato ». 

Le 5 août 1324, Jean de Trie se fit rembourser, par les représentants de la société florentine de 
la Scala, trésoriers royaux de Toulouse, une somme de 250 deniers d'or à l'agneau, comptés 
pour 15 sous parisis pièce, somme qu'il avait avancée le 5 janvier 1323 (n. st.) au viguier de Tou- 
louse chargé de conduire à Paris Amanieu d’Astarac, fils du comte d'Astarac. 

A figure encore le 26 mars 1325 (n. st.) dans le Journal du trésor de Charles le Bel5. 


Béraun pe Socomiac (Berandus de Sollempniaco). 1326-1327. — À la date du 19 octobre 1326, 
j'ai relevé une mention de « Beraudus dominus de Sollempniaco, miles, senescallus Tolose et 
Albiensis et capitaneus regis Francie et Navarre in presenti guerra Vasconie, una cum nobili viro 
Dalmacio de Marziaco, senescallo Ruthenensi ‘ ». Le 27 juillet 1327, il donna une charte de cou- 
tumes aux habitants de Solomiac?. Du Cange® nous apprend que son écu portait un chef. 


: GOUVERNEURS DE LA NAVARRE. 


H serait superflu de rappeler ici les circonstances qui firent passer le royaume de Navarre dans 
la maison royale de France. Ce n'est pas non plus le lieu de résumer l'histoire des débuts de la 
domination française au delà des Pyrénées. Je dois me borner à établir la chronologie des officiers 
qui ont gouverné et administré la Navarre depuis l'intervention de Philippe le Hardi dans les affaires 
de ce pays jusqu'à la mort de Charles le Bel°. 


Eusracue De Beaumancuais. 1275-1277. — Le premier gouverneur français de la Navarre fut 
Eustache de Beaumarchais, dont les faits et gestes sont bien connus, grâce surtout au poème de 
Guillaume Anelier , Le rôle qu'il a joué au delà des Pyrénées de 1275 à 1277 a été fort bien exposé 
dans le livre de M. Marcellin Boudet, auquel j'ai déjà renvoyé quand j'ai ébauché l'histoire des 
sénéchaux de Toulouse. | 


Renauo DE Rovuvrar (Reginaldus de Roboreto, de Rovreio). 1277-1279. — À Eustache de Beau- 
marchais succéda Renaud de Rouvrai, qui avait été, quelques années auparavant, sénéchal du 
Limousin. Le 30 août 1277, en prenant possession de sa charge, il déclara avoir reçu de son 
prédécesseur une somme de 508 livres à sous 7 deniers tournois et sept chevaux'l. Le 26 sep- 
tembre 1279, il paya à la commune de Pampelune la moitié de la somme de 12,000 livres tournois 
qui lui avait été promise, au nom de Philippe le Hardi et de Jeanne, reine de Navarre, comme 
indemnité pour des préjudices causés par la guerre ?. 

I faut attribuer à Renaud de Rouvrai la composition d'un registre des archives de Pampelune, 
qui est intitulé : « Liber litterarum que directe fuerunt domino gubernatori Navarre, videlicet 
domino Eustachio de Bello Marchesio, tunc gubernatori, et nobilissimo viro domino Hymberto de 
Bello Joco, conestabulario Francie, anno Domini M’ cc° Lxx° septimo, videlicet antequam reciperetur 
pro arbitratore dominus Reginaldus, tunc temporis gubernator, quarum litterarum tenorem idem 
dominus Reginaldus complevit, prout in litteris mandabatur !. » 


Guérin D'Ampcepuis (Gerinus de Amplo Pateo). 1281-1283. — Guérin d'Amplepuis devait être 
un vassal du connétable Imbert de Beaujeu, avec lequel il fit, selon toute apparence, la campagne de 
Navarre en 1277. H fut alors nommé châtelain du château d'Estella, et quand il s'établit dans cette 
place, le 8 août 1277, il fit dresser un inventaire des approvisionnements de vivres et d'armes 


! Pièces originales du Cabinet des titres, dossier Trie. 
1 s'y trouve aussi un autre mandement de Jean de Trie, 
du 15 mars 1324. 

? Jbid., dossier Villars. 

* L'original de la pièce (ms. français 25994, 
pe 321) a souffert de Fhumidité: je laisse en blanc 
a place d'un mot dont la lecture m'a paru douteuse. 
Je crois distinguer les lettres « Torrousagues ». 

* Original, ms. français 25994, pièce 333. La pièce 
est en assez mauvais état; le millésime de la date est 
1324; quant au jour du mois, j'ai cru pouvoir lire 

S Œ 


; P. 710. 

* Ms. français 10430, p. 133. — Voir aussi le ms. 
français 20691,rp. 838. 

7 Bladé, ne du département du Gers, 1" série, 
p- 162. 

* Ms. français 9463, fiche 759. 


* J'ai dù compléter et rectifier sur plus d'un point les 


” listes dressées par Oïhénart (Notitia atriusqne Vasconie, 


éd. de 1656, p. 360) et par D. José Yanguas y Miranda 
(Diccionario de antiguedades del reino de Navarra, t. NI, 


. 522). 
Pi ne de la guerre de Nuvarre en 1276 et 1277, 
publiée par Francisque-Michel. Paris, 1856, in-4° {Col- 
Lion de documents inédits). — Cf. P. Meyer, Hist. lit. de 
la France, t. XXXII, p. 6-9. — Tous les historiens du 
règne de Philippe le Hardi, et notamment Primat, ont 
donné des détails sur la campagne d'Eustache de Beau- 
marchais en Espagne. 
 Francisque-Michel, Hist. de la querre de Navarre, 
. 665. 
Pa Ibid. , p. 545. | 
Le Brutails, Documents des Archives de la Chambre des 
comptes de Navarre, p. vni (fascicule 84 de la Bibliothèque 
de l'Ecole des hautes etudes). 
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qui s'y trouvaient; dans l'acte il'est appelé « Gerin d'Amplepuys, casteillano del castiello d'Es- 
‘teilla!». 

Guérin était gouverneur de la Navarre en 1281°. Un compte qui fut rendu à la Chandeleur 
1283 (n. st.) mentionne de grosses sommes d'argent dont il avait eu le maniement pendant qu'il était 
gouverneur Ÿ. 

Cette même année 1283, il cessa d'être en fonctions : on le trouve alors indiqué comme il suit 
dans les comptes de l'administration de son successeur Clément de L'Aunai : « Johanni Lombart et 
Petro Johannis Roscide Vallis, pro debito in quo eis tenebatur dominus Gerinus, quondam guber- 
nator, pro trecentis quadraginta tribus libris decem solidis turonensium, nr xvir libras x1x denarios 
sarfchetos®. » D'après un passage des mêmes comptes, on peut supposer que Guérin eut un moment 
pour lieutenant Clément de L'Aunai, qui devait lui succéder. 

J'ignore par suite de quelle méprise, dans le catalogue dressé par Oihénart, Guérin d'Amplepuis 
a été classé après Clément et sous l'année 1289°. 

Guérin alla administrer la sénéchaussée de Beaucaire en 1284. 


CLémenr De L'Aunai (Clemens de Alneto). 1282-1286. — J'appelle ce gouverneur Clément de 
L'Aunai, et non pas d'Aunai, en tenant compte de la façon dont il est nommé par Guillaume 
Anelier ?, dans les vers relatifs aux chevaliers français envoyés par Philippe le Hardi au secours 
d'Eustache de Beaumarchais : 


E'n Clement de Lenay, 1 cavaler sabens. 


Yanguas° le désigne sous le nom de « Clemente de Lunay ». On l'appelait souvent « Sire Clement », 
en latin « Dominus Clemens ». C'est la dénomination qu'on trouve dans un compte de la Chandeleur 
1286 (n. st.)°, et les mots « Item domino Clementi gubernatori. . . », ou tout simplement « Domino 
Clementi », reviennent très fréquemment dans les comptes des baïllis de Navarre, pour les années 
1282-1286, qui remplissent le manuscrit latin 10150 de la Bibliothèque nationale !°. Tout le détail 
de l'administration de sire Clément se trouve consigné dans ces comptes, dont beaucoup de 
passages ont été insérés par Francisque-Michel dans les notes jointes à son édition du poème 
de Guïllaume Anelier. J'en cite seulement deux articles !! pour montrer quelle période de temps est 
comprise dans cet intéressant document. 


Hucuss pe Conrcans (Hugo de Conflantio). 1286-1294. — Suivant Oïhénart'?, Hugues de 
Conflans, maréchal de Champagne, était gouverneur de la Navarre en 1292 et 1294. Une charte de 
l'année 1286, dans laquelle ce titre lui est donné, a été citée par Don José Yanguas #. Les comptes 
de l'administration de Clément de L’Aunai nous montrent qu'il était déjà dans la Navarre au cours 
de l'année 1283 et que les receveurs du domaine lui faisaient des livraisons de froment !*. ‘ 

J'ai jadis vu entre les mains d'un particulier un registre de comptes des domaines de Navarre se 
rapportant à l'administration de Hugues de Conflans et datant de l'année 1294, comme on le voit 
par ces lignes tracées sur la première page : « Anno Domini m° cc° xc° im°, Petrus La Reue et Martinus 
Guarsie 5, receptores reddituum regni Navarre, receperunt compotum denariorum (?) de merinis et 
ballivis ejusdem regni, per annum usque ad primum diem januarii xc°nn°, de mandato domini 
Hugonis de Conflantio, mariscalli Campanie et gubernatoris Navarre !. 


! Francisque-Michel, Hist. de la guerre de Navarre, 
p- 602, d’après une pièce du Trésor des chartes. — La 
forme Gerin, en latin Gerinas, est habituellement em- 
ployée dans les documents espagnols qui concernent ce 
personnage, notamment dans les comptes qui rem- 
plissent le ims. latin 10150. 

* Charte citée par Yanguas, Diccionario, t. III, p. 522. 

* Articles extraits du compte du bailli de Tours pour 
le terme de la Chandeleur 1282 (v. st.) : « Et per com- 
potum constabularii Francie, deducta pecunia recepta 
a Gerino gubernatore [Navarre], 598 L. 10 s. 11 d.t. 
Et per compotum domini Gerini, 179607 1. 19 s. 11 d.t. 
Item pro expensa Navarre, per dominum Gerinum de 
Amplo Puteo, de quibus habet computare, 102809 1. 
11 8. 7 d. t.» Brussel, Usage des of, t. I, p. 588. 
Recueil des histor., t. XXII, p. 757 ab. 

* Ms. latin 10150, fol. 2. 

* «Droyno, panaterio domini Gerini, pro expensis 
domini Clementis tenentis locum gubernatoris, xx1t k. 
[frumenti], in quinque diebus quibus remansit apud San- 
gossam. Raolino, panaterio domini Clementis guberna- 
toris, ut apparet per partes libri sui, rx"*1r1k.» Jbid., 


‘fol. 14 v° et 15. 


* Notitia atriusque Vasconiæ, p. 360. 

? Ed. Francisque-Michel, vers 3999, p. 258. Voir 
aussi les vers 4030 et 4595. 

* Diccionario, t. NII, p. 522. 

* «Compotus Milari de Cornaio, militis, pro reditu 


suo de Navarra, de domino Clemente, gubernatore 
Navarre.» Rec. des histor., t. XXII, p. 759 d. 

 Fol. 2, 4 v°, 15, 15 v°, 16, 4o, 41, 49, 52, etc. 

«Domino Clementi gubernatori, in compoto retinen- 
ciarum castrorum de Isava et de Burgui, pro comple- 
mento dictarum retinenciarum dictorum castrorum 
usque ad Candelosam anno octogesimo secundo, xmi 1. 
xu1 sol. Item eidem , per manum Remundi de Puymiron, 
pro solvenda retinencia castri de Castellione per medium 
annum usque ad Candelosam anno octogesimo tercio, 
L libras. Item eidem per manum ejusdem pro comple- 
ment retinencie dicti castri per medium annum usque 
ad Assumptionem anno Lxxx mit, € solidos. » Fol. 4 v°. 
— «Anno Domini millesimo ducentesimo octogesimo 
sexto. Compotus denariorum et bladi de tempore do- 
mini Clementis, redditus per merinos et ballivos regni 
Navarre.» Fol. 85 v°. 

* Notitia atriasque Vasconiæ, p. 360. 

Diccionario, t. III, p. 522. 

* « Henricus, claviger de Olito, recepit frumentum. .. © 
Expendit frumentum : domino Hugoni de Confflant, per 
litteram gubernatoris, x k.» Ms. latin 10150, fol. 15. 

** «Magister P. La Reue et Martinus Garsie» sont 
indiqués comme receveurs de la Navarre en 1297 dans 
l'Inventaire de Robert Mignon, art. 94. 

° * La communication de ce registre me fut faite par 
M. Courteault, aujourd'hui archiviste aux Archives 
nationales. 
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ALronse DE Rouvrai (Alfonsus de Roboreto). 1297-1306. — Nous avons vu qu'Alfonse de Rouvrai 
avait administré la sénéchaussée de Beaucaire de 1293 à 1295. Don José Yanguas! l'a signalé comme 
gouverneur de la Navarreen 1297 et en 1302. Ce titre lui est donné dans le Journal du Trésor à la date 
du 13 avril 1298?. Un compte de l’Ascension de cette année 1298 mentionne les dépenses qu'avait 
faites un certain « Gaufredus de Bena », pendant qu'il avait remplacé le gouverneur de la Navarre?. 

Le 31 août 1299, la noblesse navarraise s'engagea à observer les articles qui avaient été soumis 
au gouverneur Alfonse de Rouvrai, le 10 de ce mois, dans une assemblée tenue à Estellat. 

En 1305, Alfonse de Rouvrai saisit des draps de Flandre qui avaient été apportés dans la 
Navarre, contrairement aux défenses du roi. 1 rendit compte des revenus du royaume pour 
l'année 1 3066. 

Alfonse de Rouvrai quitta la Navarre, administra la sénéchaussée de Carcassonne en 1 310 
et 1311, fut chargé le 26 avril 1313 de juger les enquêtes en dehors du Parlement, et revint la 
même année 1313 gouverner le royaume de Navarre. 


Guici.aume DE CHaupenar. 1307. — Un seul acte du gouvernement de ce chevalier est arrivé à ma 
connaissance : son intervention dans les actes des Etats de Navarre qui, en 1305, après la mort de 
la reine Jeanne, formèrent une ligue pour assurer le maintien de leurs privilèges. Leur mécon- 
- tentement s’accentua par suite du retard que le roi Louis Hutin mettait à venir prêter serment de 
respecter les lois du pays. Les représentants des États, réunis, au mois de septembre 1307, dans le 
chapitre de l'église de Pampelune, allèrent jusqu'à déclarer qu'ils ne reconnaissaient plus pour 
gouverneur Guillaume de Chaudenai à partir du 15 août précédent°. L'arrivée du roi calma les 
esprits, mais on ignore si Guillaume de Chaudenai put être maintenu à son poste. 

Avant de venir en Navarre, Guillaume de Chaudenai avait été baïlli de Vitri 2°. Revenu enFrance, 
il prit une part active aux travaux du Parlement : il y fit partie de la grand'chambre en 1315, après 
la mort de Louis X!!, et il est cité parmi les conseillers qui assistèrent à un arrêt rendu 
le 15 mars 1319 (n. st.)"?. Le 15 mars de l'année précédente, il avait vu casser un jugement qu'il 
avait rendu au cours d'une mission remplie dans le Languedoc en qualité de réformateur #. 

Je ne mets pas sur cette liste le nom d'un seigneur navarrais, que nos historiens appellent Fortin, 
lortinus ou Fortunus. Suivant eux, il avait été institué gouverneur de la Navarre par Louis Hutin, 
après la mort de la reine Jeanne, et une révolte qu'il aurait provoquée aurait dû être réprimée de 
vive force, avant le couronnement du jeune prince à Pampelune en 13074. I] ne paraît pas que ce 
seigneur, dont le véritable nom était don Fortun Almoravit 15, ait jamais tenu ses pouvoirs de Louis 
Hutin. Ce qui est certain, c'est qu'il fut l'un des chefs de la ligue formée en 1 307 pour le maintien 
des privilèges de la Navarre 15, C'est à lui, comme représentant des « riches hommes » du royaume, 
que fut adressée l'une des lettres expédiées de Toulouse au mois d'août 1307 par Louis Hutin, pour 
ordonner à ses sujets de Navarre d'obéir, en attendant son arrivée, à son gouverneur et à ses autres 
officiers !?, preuve évidente que Fortun n'était pas le gouverneur royal. 

Suivant Don José Yanguas !, le gouvernement dela Navarre aurait été confié en 1307 à des com- 
missaires réformateurs, Guillaume de Chaudenai, Hugues de Vissac, Raoul Roselet, chanoine de 
Paris, Étienne de Borret, sous-doyen de Poitiers, et Pierre de Condé, chanoine de Lyon. 

Je crains qu'il n'y ait là quelque confusion, et, réduit aux données fournies par les documents que 
j'ai pu consulter, j'établis comme il suit la série des commissaires réformateurs envoyés en Navarre 
pendant la période dont il s’agit ici : 

1314. Miles de Noyers et Alfonse de Rouvrai, qui, le 1° mai de cette année, forcérent les États de Navarre à se 
soumettre et leur imposèrent le payement d'une indemnité de 5,000 livres? 


* Diccionario, t. II, p. 522. 

* «Dominus Alfonsus de Roboreto, gubernator Na- 
Varre. » 

* « Compotus domini Gaufredi de Bena, militis, de 
expensis suis quandiu tenuit locum rnatoris in 
Navarra. » Tome IV du recueil de Menant, à la biblio- 
thèque de Rouen, n° 5870 du fonds Leber. 

* Yanguas, Diccionario, t. 1, p. 291. 

* « Compotus domini Alphonsi de Houos quondam 
gubernatoris Navarre, de pannis Flandrie positis in 
Navarra ultra deffensionem regis et captis per eum ibi 
anno mcccv, redditus lune vi mensis julii mccex. » 
Invent. de Robert Mignon, art. 1915. 

* «Videtur tamen quod dominus Alphonsus de Ro- 
vrayo, gubernator ibi fin regno Navarre], computaverit 
pro anno m°ccc° vi°.» Jbid., art. 94. 

? Actes du Parlement, t. I, p. 109, n° 4136. 

* Yanguas, Diccionario, t. II], p. 59-61. 

* Ibid.,t. I, p. 295, et t. IN, p. 61-65. 

 % Charte du 23 novembre 1302, au Tresor des chartes, 
reg. XXXVIIT, n° 100. 

"Actes du Parlement, t. II, p. 143, n° 4482 A. 
Ibid., p. 276, n° 5727. 
® Olim, t. Ill, p. 1215. 


* Contin. de Guill. de Nangis, Rec. des histor., t. XX, 
p. 595 c. — Grandes Chroniques, ibid., p. 682 cd. — 
Contin. de Gérard de Frachet, ibid., t. XXI, p. 28 et 
29.—Mémorialde J. de Saint-Victor, ibid., p. 648 e-j. — 
Voici les termes mémes dont s'est servi le continuatcur 
de Guillaume de Nangis : « Ludovicus, Navarræ rex.…., 
cognito quod quidam miles, nomine Fortunus, quem 
regni sui custodem præfecerat et rectorem, suum re- 
gnum illius calliditatis astutia usurpare tentabat...» 
— Voir plus haut, p. 224", au chapitre des Sénéchaux 
de Bigorre, un article du Journal da Trésor relatif à 
l'arrestation de Fortun, que le roi de Navarre fit amener 
à Montereau-Faut-Yonne. 

** Histoire de la guerre de Navarre, Guillaume 
Anelier, vers 4442, p. 286, et la note que l'éditeur y 
a jointe, . 609. 

* José Yanguas ÿ Miranda, Diccionario, t. 1, p. 295- 
297: ett. 111, p. 59-65. 

"7 « Mandamus quatenus gubernatori nostro et ceteris 
officialibus nostris dicte terre, in commissis et (eis ?) offi- 
ciüis et ea tangentibus, usque ad adventum nostrum tam 
propinquum more solito atis. « Jbid., t. III, p. 63. 

** Diccionario, t. III, p. En. 

* Ibid., t. 1, p. 299 et 300. 
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1315 (?). Jean Pasté et Hugues de Vissac. Leur mission est connue par l'indication d'un compte particulier qui 
était copié au dos d'un rouleau du terme de l'Ascension 1315 : «Compotus magistri Ingucrranni de Villaribus, 
quondam gubernatoris Navarre, factus cum inquisitoribus ibi, dominis J. Pasté et H. de Wyssac'!.» Jean Pasté ct 
Hugues de Vissac figurent sur les rôles du Parlement”, le premier en 1322°, le second en 1316 et en 1322; nous 
allons les retrouver en 1323. 


1316 et 1317. Maitre Étienne de Bourret, écolätre de Poitiers, et sire Guichard de Marzi*. De celui-ci nous 
avons des actes datés de Pampelune, le 11 et le 12 juillet 1317, dans lesquels il est qualifié de commissaire envoyé 
par le roi pour la réforme du royaume de Navarre ®. . 


1323 et 1324. Hugues de Vissac, Jean Pasté et Alfonse de Maubeuge‘. Une sentence des deux premiers, en 
date du 24 juillet 1323, sera relevée un peu plus loin. Dans cette sentence, Jean Pasté prend le titre de doyen de 
Chartres; il devint plus tard évêque d'Arras. 


IL était indispensable de consigner ici les noms des réformateurs envoyés en Navarre par Philippe 
le Bel et par ses successeurs, pour aider à remplir les lacunes que présente la série des gouverneurs. 


EnçuerranD DE Vizuers (Ingueranus de Villaribus). 1313 (?). — Un intitulé de compte qui a été 
reproduit un peu plus haut prouve qu'Enguerrand de Villers a été gouverneur de la Navarre à une date 
antérieure à 1315. J'ai adopté la date de 1313, donnée par don José Yanguas y Miranda 7. 


Avronse DE Rouvrai. 1314-1316.— Alfonse de Rouvrai, qui avait gouverné la Navarre pendant 
les années 1297-1306, dut y revenir en 1314. Il est cité comme ayant rempli les fonctions de 
gouverneur, dans des actes du 4 mai 13145 et du 16 août 1316. 


Pons DE MorTaGne. 1317-1321. — Pons de Mortagne, vicomte d'Aunai, dont j'ai déjà enregistré 
le nom dans les chapitres des Sénéchaux du Poitou et de la Saintonge, fut envoyé par Philippe le 
Long, en 1317, gouverner le royaume de Navarre !°. Nous le rencontrons à Tudela le 1° novembre 
131811, Au mois de septembre 1321, il fit expédier une charte relative à l'église de Pampelune !?. 
Francisque-Michel !, adoptant l'opinion des auteurs espagnols, l'a appelé sire Ponz de Morentayne 
et l'a cru, bien à tort, d'origine espagnole. 

Oïhénart assigne les dates de 1317-1321 au gouvernement de Pons de Mo e, qui, suivant 
lui, eut pour lieutenants Aimar d'Archiac, en 1319, et un certain « Joffredus Mortaynius, Castilloni 
dominus, » en 1320. 

Des plaintes furent adressées au roi sur l'administration de ce gouverneur. Elles furent examinées 
par Jean Pasté, doyen de Chartres, et Hugues de Vissac, chevalier, que Charles le Bel avait envoyés 
dans la Navarre en qualité d'enquêteurs et commissaires réformateurs !5. Une sentence d'absolution, 
qui fut prononcée le 24 juillet 1323 et que le roi confirma au mois de février 1324, renferme à ce 
sujet des détails fort intéressants. Voici en quels termes M. Paul Guérin !f en a parlé d'après la sen- 
tence d'absolution : 

1.es principales villes da royaume de Navarre, mécontentes de plusieurs actes du gouvernement du vicomte 
d'Aunai, s'empressèrent, aussitôt qu'il fut relevé de ses fonctions, de porter plainte contre lui devant les enqué- 
teurs de Charles le Bel. Ils l'accusaient d'une facon générale de les avoir trompés, d'avoir violé son serment et les 
promesses du roi de France, en contrevenant à leurs rh : pe précisant, ils ajoutaient que «par menaces de 
ns espoventables, les avoit meuz et fait aler en la terre d'Ypusque, ou royaume de Castelle, pour eux com- 

atre contèe les Ypusquains», tandis ses leurs privilèges portaient formellement qu'on ne pourrait jamais les 
contraindre à porter les armes hors de leurs frontières. De plus, après les avoir engagés témérairement contre un 
ennemi supérieur en nombre, il les avait lächement abandonnés, de telle sorte qu'ils avaient subi des pertes 
énormes en morts, blessés et prisonniers. En eonséquence, ils voulaient au moins être remboursés des sommes 
pe avaient dépensées pour cette malheureuse expédition et actionnaient leur ancien gouverneur en payement de 

ommages et intérêts. Pampelune réclamait 5,000 livres, Estella 3,000, Saragosse 2,000, etc.; le total des récla- 
mations s'élevait à une somme considérable. Cent trente-sept témoins furent entendus d'une part, et cent trente-sept 
de l’autre. Le vicomte d'Aunai se défendit victorieusement et obtint une sentence d'absolution. 


* Inventaire de Rob. Mignon, p. 359 de l'édition. 

* Actes du Parlement, t. Il, p. 476, n° 6930 A. 

® Ibid, p. 143, n° 4482 À, et p. 476, n° 6930 A. 

*_« Magister Stephanus de Borreto, scolasticus Picta- 
vensis, et dominus Guichardus de Marziaco, miles, ad 
pe Navarre pro reformatione patrie destinati. » 

résor des chartes, reg. LIV, n° 485, 486 et 487. 
Cf. Guérin, Recueil de docaments concernant le Poitou, 
t.1,p. 143, n° Lv (Archives de l'Ouest, t. X). 

® Tr. des ch., reg. LVI, n° 17 et 63. 

* «Navarra. Dominus Hugo de Vyssac, dominus 
Johannes Pasté et Alphonsus de Malobodio, commissarii 
ibi, annis M°ccc°xxin° et xxtin°.» Inventaire de Robert 
Miqnon, art. 2740. 

* Diccionario, t. III, p. 522. 

* Charte originale que m'avait communiquée André 
Salmon et dans laquelle j'ai relevé ces mots: « Alffonso de 
Robray, goarda por nostro seynnor el rey del regno de 
Navarra. » 

* Trésor des chartes, reg. LVI, n° 440. 


* Tresor des chartes, reg. LV, n° 50. Conf. Yanguas, 
Diccionario, t. III, p. 67 et 522. 

Tr. des ch., reg. LVI, n° 527. 

% Tr. des ch., reg. LXI, n° 116, pièce citée par 
M. Paul Guérin dans son Recaeil de documents concernant 
le Poitou, t. 1, p. 269 (Archives historiques du Poitou, 
t. XI). 

His. de la guerre d'Espagne, p. 596. — Don José 
Yanguas (t. III, P- 522) l'appelle « Pons de Morentaina». 

 Notitia atriusque Vasconiæ, éd. de 1656, p. 360. 

** La mission de ces réformateurs est rappelée dans 
une lettre de Charles le Bel, en date dun 12 juillet 1324: 
«Audita relatione dilectoram et fidelium magistri Johan- 
nis Paté, decani Carnotensis, clerici, et Hugonis de Vis- 
saco, militis nostrorum, novissime ad partes regni nostri 
Navarre pro reformacione ejusdem specialiter deputa- 
torum. » Copie du temps, ms. fr. 6539, fol. 7. 

** Recueil de documents concernant le Poitou, t. I, 
P- ii D'après le Trésor des chartes, reg. -LXII, 
n° 48. 
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Pons de Mortagne commanda les troupes que Charles le Bel entretenait en 1324 et 1325 sur les 
frontières de la Saintonge!. Au mois de janvier 1327 (n. st.), le roi récompensa ses services par le 
don de divers domaines estimés valoir 200 livres tournois de revenu . 


ALronse DE Rouvraï. 1323-1324. — Alfonse de Rouvrai fut encore une fois appelé à gouverner 
le royaume de Navarre, sous le règne de Charles le Bel. Une lettre de ce roi lui fut adressée le 
2 décembre 1323%, et des actes des années 1323 et 1324 mentionnent « Alfonso de Rovray, 
governador de Navarra »t. 

Je ne saurais dire à quelle date Alfonse de Rouvrai enleva le sceau royal de Pampelune au bourgeois 
de cette ville qui en avait la garde5. 


Prerre-RarmonD DE RaBastens. 1326-1327. — Pierre-Raimond de Rabastens, déjà cité comme 
ayant administré la Bigorre, l'Amiénois et le Poitou. est inscrit avec les dates de 1326-1 327 sur la 
liste des gouverneurs de Navarre qu'a dressée Oihénart 5. 


* «... Occasione guerre fronteriarum Xantonie, * Collection Clairambault, vol. 71, p. 5571, 
annis M°ccc°xxnn° et M°ccc°xxv”, sub regimine domini pièce 182. | 
Pontii de Moritonia, vicecomitis d'Aunay.» Jnvent. de ‘ Ms. fr. 6539, fol. 3, 5, 7, g-11. Conf. Yanguas, 
Rob. Mignon, art. 2410. Diccionario, t. III, p. 522. 

? Guérin, Recueil de documents concernant le Poitou, * Restitation des Mémoriaux de la Chambre des comptes, 
t. 1, p. 268 (t. I des Archives hist. du Poitou), d'après le  p. 185. 
registre LXIV du Tresor des chartes, n° 286. : * Notitia atriasque Vasconiæ, éd. de 1656, p. 361. 


| PREUVES DE LA PRÉFACE. 


1. MANDEMENT ADRESSÉ PAR PHILIPPE AUGUSTE À ses 
PRÉVÔTS ET BAILLIS POUR LA GARDE DES BIENS DES 
CISTERCIENS. 

(Octobre 1187.) 


Philippus, Dei gratia Francorum rex, omnibus 
prepositis et ballivis suis, ad quos littere presentes 


pervenerint, salutem. Quoniam, Dei et equitatis- 


intuitu, viros Dei servitio mancipatos in suo jure 
specialiter manutenere debemus, vobis precipientes 
mandamus ut res monachorum Cisterciensis ordi- 
nis, in vestris potestatibus constitutas, custodiatis 
tanquam res nostras proprias. Et si quis in juris- 
ditionibus vestris constitutus rebus dictorum mo- 
nacorum iojuriam ioferre voluerit, res eorum jure 
ac rationabiliter manuteneatis et protegatis. Actum 
anno ab incarnatione Domini m° c° Lxxx° vn°, mense 
octobri, apud [Sanctum] Liggerium !. 


Cartul. de l'abb. de Savigni, aux Archives de la Manche, 


fol. 144, pièce 589, n° LIX de la sixième division. — 
Indiqué sous le n° 202 dans le Catal. des actes de Phi- 
lippe Auguste. 


2. MANDEMENT ADRESSÉ PAR PHILIPPE AUGUSTE 
À SES BAILLIS D'ÂRRAS. 


(Novembre 1 194.) 


Philippus, Dei gratia Francorum rex, baiulis 
Attrebati, salutem. Noveritis quod nos amico et 
fideli nostro episcopo Attrebatensi donavimus, in 
cambium strate Attrebati, Vitriacum?, cum suis 
appendiciis. Unde mandantes vobis precipimus qua- 
tinus eum in corporalem possessionem ejusdem 
ville introducatis, et hominibus ex parte nostra pre- 
cipiatis ut ipsum de cetero dominum habeant et 
recognosçant, et pro ipso tantum faciant quantum 
pro nobis facere solebant. Volumus etiam et preci- 
pimus ut censum illius ville à festo sancti Johannis 
usque in crastinum festi Symonis et Jude retineatis, 
et residuum ei reddatis secundum rationem tem- 
poris. Actum Parisius, anno incarnationis dominice 
x° c° nonagesimo quarto, mense novembri. 

Cartul. de l'évéché d'Arras, conservé à l'évêché, fol. 35 v’, 


pièce cotée XI. Indi d'après d'autres sources dons le 
Catal. des actes de Philippe Auguste, n° 430. 


3. CHARTE ÉMANÉE DE JEAN, PRÉVÔT DE PARIS, ET DE 


PLUSIAURS AUTRES PERSONNAGES, TOUCHANT LES 
DROITS DE L'ABBAYE DE SAINT-VICTOR DANS LE 
BOIS DE DRAvEIL. 


(Vers 1198.) 


Droco de Merloto, Mauricius, archidiaconus 
Parisiensis, Thecelinus Porcus, magister regis junio- 
ris, Johannes, prepositus Parisiensis, omnibus ad 
quos presens scriptum pervenerit, notum fieri volu- 
mus quod Johannes junior de Corbolio et Baldewinus 
et Hugo, fratres ejus, in presencia nostra apud 
Sanctum Victorem constituti, recognoverunt se 
nichil habere nec in venatione nec in aliquo alio in 


bosco de Dravel #, quem pater corum et illi ecclesie 
Sancti Victoris libere et quite vendiderant. Et quia 
predicti fratres, contra privilegium domini regis 
Pbilippi et patris eorum de libertate et garancia 
ejusdem nemoris factum, in dicto nemore venati 
fuerant et ligna ex[cJiderant, ipsi super hoc forisfacto 
ecclesie Sancti Victoris, nobis presentibus, jus fece- 
runt, et emendacionem ecclesie judicatam reddide- 
runt Absaloni abbati et Ansello priori et Bern[ardo] 
camerario et B. prebendario, canonicis Sancti Vic- 
toris, presentibus nobiscum Johanne de Bede- 
ford, Guillelmo de Aquila, et Balduino de Grinni. 
Illud etiam adjungimus quod predicti fratres, secun- 
dum privilegia Sancti Victoris super hoc facta, que 
presentes inspeximus, prefatum nemus contra 
omnes de venatione et omni alia re garantire tenen- 
tur. Quod factum ut ad cautelam in memoriam 
reducatur in posterum, presentem paginam sigil- 
lorum nostrorum testimonio fecimus confirmari. 
Vidimus sous le sceau de l'officialité de Paris, daté du mois 
de mars 1258, n. st. Archives nationales, S. 2168. Au 
dos du vidimus, en caractères pouvant dater de la fin 
du x siècle : «Transcriptam litteraram Tyccclini 


Porci, magistri Ludovici is junioris, ct Johannis 
quondam prepositi Paricienisss : ’ 


B. MANDEMENT DES BAILLIS DU ROI SUR L'EXEMPTION DE 


PÉAGE DONT LES MOINES DU PRIEURÉ DER LIHONS 
DEVAIENT JOUIR À SENLIS, PonT-SarnTE-Maxencr, 
Loxçurau, Gounnar, Mesvizcens rr Roye. 


(Juin 1200.) 


Wlillelmus] Pastes, miles, et P[etrus], Ambia- 
nensis prepositus, ballivi regis, omnibus Silvanecti, 
Pontis Sancte Maxentie, Longe aque, Gornaci, 
Mesvillari, RoieS, ad quos littere iste pervenerint, 
salutem. Ex plurimorum veridico religiosorum ct 
aliorum virorum prudentium testimonio, didicimus 
quod ecclesia Sancti Petri Lehunensis, de universis 
rebus in ejusdem usus necessarios convertendis, 
absque omni pedagio libertatem transeundi possidet 
ab antiquo. Quod circa vobis, auctoritate regia et 
nostra, mandantés precipimus quatinus eas, ut 
predictum est, ab omni traverso liberas et quictas 
abire permittatis. Quod si secus egeritis, in jure 
libertatis ecclesie retinendo deesse non poterimus, 
nec vos, ad honorem Dei et Ecclesie, super hoc 
relinquemus impunitos. Actum Montis D{esiderii], 
anno millesimo cc° incarnationis dominice, mense 
junio. 

Cartul. du prieuré de Lihons, Bibl. nat. ms. latin 5460, 
fol. 36 v°. 


5. Lerrnes pe R{exaup DE Béruisi], BAILLI DU ROI, 
TOUCHANT UNE TERRE CÉDÉE À L'ÉGLISE DE SAINT- 
Jeax-au-Bors. 

(1204.) 


Ego R., domini Philippi regis Francorum balli 
vus, notum facio tam presentibus quam futuris 


! J'ai cru pouvoir suppléer le mot Sanctum et supposer qu'il s'agit de Saint-Léger-en-Iveline. — © Vitri, Pas-de-Calais, 
arr. d'Arras. — 5 Ainsi porte le vidimus qui nous a conservé le tete de cet acte. Dans une charte du mois d'avril 1200, 
il est question de «dominus Adam Porcus, magister domini Ludovici.» Archives de l'Hôtel-Dieu de Paris, p. 24, n° 53. — 
Draveil, Seine-et-Oise, c°* Boissi-Saint-Léger. — 5 Senlis; Pont-Sainte Maxence, Oise, arr. Senlis; Longueau, Somme, 


€ Amiens; Gournai-sur-Aronde, Oise, c* 
Montdidier. 


essons; Mesvillers, Somme, c* Montdidier, c* Piennes; Roye, Somme, arr. 
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quod Radulfus Hecelins, de Gyroudi Monte, assensu 
uxoris sue, terram quam habebat in territorio de 
Gyroudi Monte ecclesie Beati Johannis Baptiste que 
dicitur Domus Regis in CGuisia, in elemosinam, 
contulit et concessit, tali conditione quod prefata 
ccclesia reddet supra nominato Radulfo et uxori sue 
xvi minas bladi mistaen, ad mensuram de Cousdun 
que tunc erat, singulis annis, in vita sua. Postquam 
autem obierint, bladus et terra ecclesie prenominate 
remanebunt in perpetuum. Predictus vero Radulfus 
de terra se devestivit in manu majoris et in manu 
monachi qui tunc erat prior de Choisi, et major et 
prior ecclesiam supra nominatam de terra preno- 
minata revestierunt, coram domino Auberto de 
Faiel, et coram me, et coram pluribus aliis, in 
palatio domini regis quod est apud Compendium, 
mecum astantibus, et coram sacerdote de Gyroudi 
Monte. Hoc actum est anno ab incarnatione Domini 
M° cc° url”. 

us faite par D. Grenier, d'après l'original des Archives de 


abbaye de Royallieu, Bibl. nat., Collection Moreau, 
vol. 106, fol. 107. 


6. JUGEMENT PRONONCÉ DANS UNE ASSISE PAR LE CHÂ- 
TELAIN ET LES ASSESSEURS D'ÉTAMPES, POUR 
DONNER AUX RELIGIEUX DE SAINT-VICTOR DE 
PARIS LA SAISINE D'UNE VIGNE, SUR LAQUELLE ILS 
AVAIENT PRÉCÉDEMMENT À PRENDRE UNE, RENTE 
ANNUELLE DE DEUX MUIDS DE VIN. 


(Décembre 1204.) 


Gulelmus Menerii, castellanus Stempensis, Adam 


Her{ons], Bartholomeus Droconis, Stemparum 
assessores, omnibus ad quos presens scriptum deve- 
nerit, notum fieri volumus quod Gullelmus de 
Mortuo Mari, in presencia nostra constitutus, re- 
cognovit quod debebat duos modios vini ecclesie Beati 
Victoris Parisiensis, in clauso Mortui Maris singulis 
annis percipiendos. Nos vero, per recognitionem 
factam in presencia nostra quoniam vinea deserta 
erat nec de ea poterat vinum haberi, judicio assisie 
sesivimus dictam cclesiam de clauso. Camerarius 
vero, ad preces nostras, quitavit dictum Gulelmum 
de vino quod non reddiderat usque ad diem qua 
presens cartula edita est. Actum anno Verbi incar- 
nati u° cc° quarto, mense decembri. 


Orig. aux Archives nationales, L. 900, n° 17. 


7. AssisE TENUE À PÉRONNE PAR GUILLAUME PASTÉ, 
Prenne D'Amiens et RenauD DE Béruisi, PrÉvÔTS 
DU noI. 


(21 mars 1205 [n. st.].) 


Ego Willelmus Pastes et Petrus Ambianensis et 
Renaldus de Bestesi, prepositi et ballivi domini regis, 
omnibus sacro Christi caractere signatis, salutem in 
perpetuum. Notum esse volumus universis quod 
Ermengardis de Biaumeis, filia Aelidis de Boischa- 
vesne, soror domini Gaufridi cantoris de Perona, 
recognovit in presentia nostra, coram hominibus 
domini regis apud Peronam, die sessionis, elemo- 
sinam quam water sua delegavit ecclesie Premons- 
trati, duas videlicet partes decime de Cartigni: et si 
quid juris in predicta elemosina prefata Ermen- 
gardis habebat vel habere debebat, coram nobis 
renuntiavit, werpivit et ecclesie memorate in ele- 
mosinam, assensu, voluntate et concessu filii sui 
Gcrardi, perpetuo dimisit. Et ut istud predicta ec- 
clesia sine cujusquam molestia vel inquietatione, in 
omni modo melius sibi competenti, de cetero firmius 
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possideret, tam mater quam filius, in presencia 
nostra, coram domini regis hominibus et mullis 
militibus, fidei sacramento se obligaverunt. Ut 
autem jam dicta elemosina, recognita coram nobis 
et facta, maneat inconvulsa perpetuumque robur 
obtineat,scriptum presens, hominibus qui interfue- 
runt annotatis, sigilli nostri caractere dignum du- 
ximus iosigniri. Signum castellani de Perona. 
Signum castellani de Biaumes. Signum Hellini 
de Wavrin. Egidii de Marcais. Signum Johannis de 
Perona. Signum Galteri de Gouguelui. Signum Goi- 
fridi de Cartigni, etc. Actum apud Peronam, in 
domo episcopi Noviomensis, feria secunda post 
Letare Jherusalem, ipsa die beati Benedicti abbatis, 
anno gracie m° cc° nn°. 


Cartul. de Prémontré, Bibl. de Soissons, fol. 9g v°. 


8. ENQUÊTE sur LE FIEF DE HERSIN. 
(Vers 1205.) 


Inquisitio de feodo Hercini. 

Hec est inquisitio que facta fuit de feodo Hercini! 
coram comite Sancti Pauli et coram B[artholomeo] 
de Roia et Alberto de Hangest et Guillclmo Pasté 
et P{etro] preposito Ambianensi et Nevelone ma- 
rescallo, et ex parte comitis Flandrie fuerunt pre- 
positus Brugensis et Guillelmus Avunculus. Et coram 
istis dictum fuit quod villa Hercini fuit Sancti Ber- 
tini, et comes Flandrie Terricus excamb{i]vit eam a 
monachis Sancti Bertini, et dictum fuit ibi quod 
feodum Hercini movet de Terneis; sed prepositus 
Ambianensis tenuit eam ex parte Hesdini postquam 
habuit Hesdinum in balliva sua. 

Registres de Philippe a art À, fol. 51, col. 1"; B, 


ol. 57; C, fol. go; ol. 120: E, fol. 254 v°; 
F, fol, 214 v°, 


9. ENQUÊTE SUR LES TRAYERS APPARTENANT AU ROI 
ET AU COMTE DE SAINT-PAÜL. 


(Vers 1205.) 


Inquisitio de traversis regis et comitis Sancti 
Pauli. 

Hec est inquisitio que facta fuit apud Capi?, sci- 
licet de traversis regis et comitis Sancti Pauli, 
coram B[artholomeo] de Roia et Alberto de Hangest 
et Pfetro] preposito Ambianensi, Nevelone mares- 
callo. Hanc inquisitionem fecerunt burgenses Attre- 
batenses, Bapalmenses et Peronenses et illi de Roia 
et illi de Compendio, de Monte Disderio et de Am- 
bianis, et servientes qui tenebant pedagia tem- 
pore comitis Flandrensis, qui juraverunt quomodo 
pedagia erant tempore comitis Flandrensis, et dixe- 
runt quod etc. 


Registre À de Philippe Auguste, fol. 51, ct ailleurs. 


10. JUGEMENT PRONONCÉ AUX ASSISES ROYALES DE SÉEZ, 
D'APRÈS LE VERDICT DE DOUZE JURÉS. 


(Avril 1205.) 


Recognicio inter Rogerium Blandin et Solsam 
mulierem de terra de Sancto Serenico in curia 
domini regis Francie facta. 

Anno dominice incarnationis m° ce° v°, die 
ante festum apostolorum Philippi et Jacobi, tenen- 
tibus assisias domini regis apud Sagium Nicholao 
Bocel, domino Roberto Crasso et domino Raignaldo 
de Chesneio, cum Silvestro, Sagiensi episcopo, et 
multis patrie militibus, facta est recognicio Solse, 


* Hersin, Pas-de-Calais, c* Houdain. — ? Cappi, Somme, arr. Péronne. — : Le copiste a oublié le nom du jour. 
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rogantis, et Rogerii Blandini, tenentis, super terra 
apud Sanctum Serenicum ! de Tertre juxta Sagium, 
utrum sit vadium invadiatum post coronacionem 
domini Henrici regis Anglie, et pro quanto, an he- 
reditas prefate Solse, et si ipsa Solse invadiavit ut 
hereditatem suam , ut dicit. 

Juratores : Robertus Moiroel de Chesneio, Her- 
bertus de Landa, Robertus filius Garini, Radulfus 
Le Breit, Laurencius de Bosco Beloie, Etardus de 
Granlei, Radulfus de Granlei, W. de Granlei, Er- 
naldus de Bois Hue, W. Parvus, Herveus Brunin, 
Ricardus Loe, qui dicunt quod predictus Rogerius 
Blandinus terram illam emit de omnibus rectis he- 
redibus et masculis. 

Cum vero predicta Solse hoc audivit, traxit 
predictum Rogerium in placitum, et per amicos 
facta fuit pax inter eos, ita quod Solse pre- 
dicta nu libras andegavensium habuïit et recepit 
pro fine. 

Judicium : quod Rogerio predicto terra remansit 
ut hereditas sua, et illa Solse in misericordiam pro 
falso clamore. 

Livre blanc de Saint-Martin de Séez, à l'évêché de Sécz, 


fol. 124. Publié d'après une copie moderne dans le 
Recueil de jugements A l'Échiquier, p- 263. 


11. Accoro PASsÉ À L'ASSISE DE CAEN ENTRE L'ABBÉ 
DE SaiNT-WANDRILLE ET MAÎTRE RaouL DE LA 
FONTAINE, AU SUJET DU PATRONAGE DE L'ÉGLISE 
DE CHEUX. 


{Vers 1205.) 


Hec est finalis concordia facta inter Reginaldum?, 
abbatem Sancti Wandregisili, et conventum ejusdem 
loci, tenentes, et inter magistrum Radulfum de 
Fonte et fratres ejus, petentes, scilicet de presenta- 
tione ecclesie de Cheus * et de domibus apud Ceus, 
in quibus (Gervasius sacerdos mansit, quos cla- 
mabat prefatus Radulfus et fratres sui, et de qua pre- 
sentatione et de quibus domibus placitum erat inter 
eos in curia domini regis, videlicet quod prefatus 
Radulfus et fratres sui dimiserunt et clamaverunt 
quietam de se et de heredibus suis sine aliqua re- 
clamatione amplius, et prefatam presentationem 
predicte ecclesie de Ceus et prefatas domos prefato 
abbati et conventui Sancti Wandregisili; et propter 
hoc prefatus abbas et conventus Sancti Wandregisili 
dederunt et concesserunt prenominato Radulfo, pro 
hommagio et servicio suo, et fratribus suis totam 
terram Sancti Wandregisili, illam scilicet que est 
inter semitam que vadit apud Moemt et doitum de 
Salebec, habendam et tenendam prenominatam 
terram prefato Radulfo et fratribus suis et heredibus 
corum , jure hereditario , de ecclesia Sancti Wandregi- 
sili, per duos sextarios frumenti reddendos inde an- 
nuatim prefate ecclesie Sancti Wandregisili in sep- 
tembri, ad mensuram de Ceus, et duas gallinas ad 
Nathale, et ad Pascha xx' ova, pro quietancia de 
omnibus prefate ecclesie Sancti Wandregisili perti- 
nentibus. Actum est hoc in curia domini regis apud 
Cadomum, et in plena assisia, coram justitiiset ba- 
ronibus qui tunc ibi aderant. Testibus : Petro de 
Tcilleio, tunc baillivo Cadomensi, Sansone, abbate 
Cadomensi, Radulfo Taixon, abbate de Cerisé, Ri- 
cardo de Argenciis, Radulfo L'Abbé, Johanne Pigace 
ct multis aliis. 

Grand Cariulaire de l'abbaye de Saint-Wandrille, Ar- 


Ho de la Scine-Inférieure, fol. 283, pièce cotée Q. 
TA 
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12. AcconD SUR L'EXBMPTION DE DROIT DE RIVAGE À 
CoMPikGNE, CONCLU ENTRE LA COMMUNE DE 
CETTE VILLE ET L'ABBAYE DE SAINT-CORNEILLE 
D'APRÈS L’AVIS DE DEUX BAILLIS DU ROI. 


(1206.) 


Major et jurati communie Compendiensis, om- 
aibus presentes litteras inspecturis, salutem. Notuin 
facimus universis qui viderint presentes litteras quod 
inter nos et R. abbatem et capitulum Compendiensis 
ecclesie quedam controversia super ripagio versa- 
batur, super hoc scilicet quod ipsi a nobis ripagium 
de omnibus mercibus exigebant, cum nos eis ripa- 
gium de vino tantum nos debere cognosceremus; 
tandem, ad consilium domini abbatis Ursi campi 
et ballivorum domini regis, videlicet dominorum 
Willelmi Pasté et Reginaldi de Bestisiaco, cum 
abbate et capitulo Compendiensis ecclesie in hac 
forma compositionem convenimus : quod nos eis 
ripagium de vino tantum, et de nullis aliis rebus, 
persolvemus; si autem contigerit quod aliquis mer 
cator de extra communiam cum aliquo burgensium 
nostrorum in consortium mercationis alicujus pre- 
terquam de vino convenerit, ad quitandum merces 
suas de ripagio burgensem nostrum, si abbas vel 
capitulum requisierit, sacramento suo se purgare 
oportebit quod merces quas in villam conduxit ejus 
proprie sint, sine alterius participatione; si autem 
se purgare noluerit, ripagium ecclesie tenebitur red- 
diturus. Quod ut ratum et firmum permaneat, pre- 
sentem cartam fecimus conscribi et sigilli nostri 
munimine roborari. Actum anno Verbi incarnati 
M° cc° sexto. 

Copie faite par Dom Grenier d'après un cartulaire de 


int-Corneille de Compiègne, Bibl. nat., Collection 
Moreau, vol, 109, fol. 46. : 


13. "NoricE CONSTATANT LA PRISE DE POSSESSION D'UN 
TIERS DE MÉTAIRIE PAR LES MOINES DE SAINT- 
MARTIN DE SÉEZ, SOUS LES YEUX DU VICOMTE 
DU PAYS, CONFORMÉMENT À UNE SENTENCE RENDUE 
AUX ASSISES DE SÉEZ ET APRÈS LE PARTAGE DE 
LA MÉTAIRIE PAR UN JURY DE DOUZE HOMMES DU 
VOISINAGE. 

(1207.) 

De tercia parte metearie de La Hubolt quam nobis 
Herbertas de Troart dedit. 

Anno dominice incarnationis m°cc°n°, Herbertus 
de Troarz, quidam burgensis Sagiensis, pro Dei 
amore animeque sue salute et Johannis filii sui et 
antecessorum suorum, Deo et Sancto Martino de 
Sagio et monachis ibidem Deo servientibus et servi- 
turis, in puram, quietam, liberam et perpetuam 
elemosinam, terciam partem medietarie de La Hu:- 
boudère dedit et concessit, domino Roberto, comite 
Alencheii, liberaliter concedente et carta sua suo 
sigillo roborata confirmante. 

De cadem re. 

Anno Domini u° cc° vn°, Henricum de Troarz, . 
qui heredem dicte metearie de La Huboudère in 
uxorem duxerat, qui elemosinam nostram diffor- 


 ciabat, in causa traximus coram judicibus a do- 


mino papa inter nos constitutis, scilicet Willelmo, 
archidiacono Corbonensi, et de Valle Dei et de 
Belismo prioribus. Nos vero, coram ipsis, idoneis et 
sufficientibus testibus dictam elemosinam legitime 
et rationabiliter nobis factam probavimus, qui nobis 
eam, ut erat justum, adjudicaverunt et nos ex ea 
saisiaverunt, et ballivis domini regis suis litteris 


1 Saint-Céneri, Orne, c°" de Séez, c d'Aunou-sur Orne. — * Renaud, abbé de Saint-Wandrille, mort en 1207. — © Cheux, 
Calvados, c* Tilli-sur-Seulles. —. * Mouen, Calvados, c” Tilli-sur-Seulles. -° 
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jusserunt, si memoratus Henricus de Troarz ipsam 
elemosinam nollet nobis facere, domini pape aucto- 
ritate et sua, nobis eam facerent et pacifice, quiete 
et libere possidere preciperent. Justiciarii vero domini 
regis, acceplis litteris judicum, predicto Henrico 
de Troarz per litteras suas precipientes mandave- 
runt ut ad dictam meteariam accederet et elemosi- 
nam nostram nobis faceret; qui precepto judicum 
nequaquam parere voluit nec justiciarum!. Jus- 
ticiarii vero, in tribus assisiis apud Sagium con- 
stitutis, sepedictum Henricum vocare jusserunt; 
qui venire contempsit. Judicio quidem domini regis 
curie, vicecomiti patrie preceperunt, assumptis 
secum legalibus hominibus de visneto, ad dictam 
meteariam accederet, et ex ea nostram nobis elemo- 
sinam faceret. Quod ita factum est. 

Isti sub sacramento suo terram metearie de La 
Hubolt diviserunt : Durandus de Chantepie, Her- 


bertus Daniel, Gervasius Salle, W. Crochart, Oli- 


verius L'Oiseloor, W. Dolebel, Ricardus de Bosco 
Hugonis, Droart de Foace, Robertus filius Guarini, 
Ricardus Anser, Radulfus Pile avene, Andreas 
Hirou. 

Etisti suprascripti et etiam hii fuerunt presentes 
quando de parte nostra de La Hubolt fuimus sai- 
siati : Gervasius de Vinaz, W. de Roca, Gaufridus 
Rualen, W. Maurus, monachi Sagienses; Chris- 
tianus Barbete, Simon Vacca, sacerdotes; Rogerius 
Blandin, Heoricus Hurtevent, clerici; Hugo de 
Alneto, miles; W. Le Gendre, tunc vicecomes is- 
tius patrie; Herbertus Rechin, Aubericus Guiton, 
Garinus Siccus, Michael infirmarius, Johannes 

. Beitvin, Johannes Guarner, Radulfus Barate, Oli- 
verius de Alteno, W. Bende, W. Anglicus, Radul- 
fus des Mareis, Ricardus de Lousdun, Nicholaus 
de L'Ortie, Radulfus Hirou, Malguarni, Ricardus 
Padoc, W. Dulceline, Radulfus Le Butor, Her- 
bertus de Colle, W. Rossel. 

Item de eadem re. 

Eodem vero anno, scilicet vn kalendas novembris, 
sepedictus Henricus de Troarz ad abbatiam Sancti 
Martini de Sagio spontaneus accedens, priorem 
Sancti Martini de Troarz et quendam presbiterum, 
amicum suum, secum adducens, penitens quod sub 
dicta elemosina nos tociens vexaret, in capitulum 
Sancti Martini veniens, super sancta evangelia ju- 
ravit quod super hoc nos deinceps nequaquam mo- 
lestare presumeret, et super altare cum textu evan- 
geliorum dictam elemosinam, videntibus istis, 
obtulit : W. de Sancto Lanberto, Gervasio de 
Vinaz, W. de Roca, Jordanus (sic), Gaufrido Rualen, 
Johanne de Roca, Roberto de Vandé, Roberto de 
Nuillé, Philippo Le Marcheant et W. fratre ejus, 
monachis Sagiensibus; Hugone de Alneto, milite, 
Adam, portario nostro, Oliverio de Alneto, Rogerio 
Rege et W. filio ejus, W. Bende, Ricardo Huslague, 
Nicholao Fareit, Gaufrido Stulto, Johanne La More, 
Johanne de Sivilleio, Gervasio de Coquina, Doriun, 
Henrico filio Michaelis. 


rs blanc de Saint-Martin de Sées, à l'évéché de Séez, 
. 128. 


14. RECONNAISSANCE DU PATRONAGE DE L'ÉGLISE DE 
MantIGNI PAR QUATRE CHEVALIERS ET PAR 
QUATRE PRÊTRES, DANS L'ASSISE DE FALAISE. 


(1207.) 


Anno Dominice incarnacionis m° cc° vu*, Rober- 
tus de Tornai super ecclesia de Martigniaco ultra 
Falesiam contra nos recognitionem impetravit in 


Le ms. porte bien nec justiciarumæ, Justitiaris vero. — *Ulli-Saint-Georges, Oise, c” Neuilli-en-Thelle. 
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assisia domini regis apud Falesiam, que vero reco- 
gnitio in assisia domini regis apud Falesiam, co- 
ram senescallo Normannie et domino S., Sagiensi 
episcopo, et multis aliis baronibus, per 11°" sacer- 
dotes et nu°’ milites facta fuit. Qui autem sacerdotes 
videlicet et milites jurati dixerunt predictam eccle- 
siam esse de donatione nostra, et ita, Deo adju- 
vante, ipsa ecclesia nobis in pace remansit, et dictus 
Robertus in misericordia domini regis remansit. 


Livre blanc de Saint-Martin de Séez, à l'évéché de Séez, 
fol. g2 v°. 


15. JucemenT RENDU À Panis, PAR QUATRE BAILLIS, 
SIÉGEANT À LA COUR DU ROI, TOUCHANT LES 
BOIS DE L'ABBAYE DE SAINT-Denis À ULu. 


(1207.) 


Guillelmus Pastez, Hugo de Bastons, Willel- 
mus Meneri, Gilo de Versaliis, ballivi domini regis 
et milites, universis presentes litteras inspecturis, 
salutem. Universitati vestre notum facimus quod, 
cum nemora ecclesie Beati Dyonisii que sunt apud 
Ulliacum? communia sint tam ipsi ecclesie Beati 
Dyonisii quam Willelmo et Manasse, dominis Mel- 
loti, sicut ex carta eorum plene liquet, et ipsi predicti 
domini Melloti monachos Beati Dyonisii prohiberent 
in eisdem nemoribus ligna incisa deferre quo vellent 
in basliva Ulliaci, et ipsi monachi predictos dominos 
Melloti super hac prohibitione coram nobis traxis- 
sent, nos cartam eorum jinspici fecimus diligenter, 
et verba ipsius carte cum magna diligentia pensa- 
vimus atque discussimus. Habito cum prudentibus 
viris consilio, judicavimus quod monachi Beati 
Dyonisii qui baslivam tenerent Ulliaci, vel illi qui 
loco eorum ipsam baslivam haberent, libere et sine 
ulla contradictione in predictis nemoribus ligna 
incidere et ad locum quem vellent, intra baslivam 
dumtaxat Ulliaci et appendiciorum ejus, poterant 
asportare. De quo judicio nostro presentem cartam 
conscripsimus et sigillis nostris confirmavimus, ne 
ecclesia Beati Dyonisii super ista re possit in poste- 
rum dampnificari modo aliquo vel vexari. Actum 
Parisius, in curia domini regis, anno Domini 
M° CC° vil”. 

Cartalaire blanc de l'abbeyc de Saint-Denis, p. 736, 


(Archives nationales, LL. 1157), p. 736. La pièce ori- 
ginale est dans la série S. 2234, n° 15. 


16. LETTRE DU CHAPITRE DE ROUEN AUX ÉVÈQUES DE 
LA PROVINCE DE NORMANDIE POUR LEUR RENDRE 
COMPTE DES CIRCONSTANCES DANS LESQUELLES LE 
BAILLI JAN DE ROUVRAI ET D'AUTRES COMMIS- 
SAIRES ROYAUX AVAIENT OBTENU LA LEVÉE DE 
L'INTERDIT MIS SUR LA VILLE DE ROUEN. 

(1207.) 

Venerabilibus patribus et dominis R. Baiocensi, 
L. Ebroicensi, S. Sagiensi, J. Lexoviensi et W. Con- 
stantiensi, Dei gratia episcopis, R. decanus totum- 
que ecclesie Rothomagensis capitulum, salutem in 
vero salutari. Post interdictum pro detencione homi- 
nis nostri canonici positum in civitate Rothoma- 
gensi, in Annuntiatione Dominica, venerunt ad nos, 
ex parte domini regis, frater G{uarinus], B{artholo- 
meus] de Roia et J{ohannes] de Roverei, et dixerunt 
quod dominus rex jus et libertates ecclesiarum Nor- 
mannie et aliarum ia omnibus volebat observari, et 
petierunt quod nil nobis vendicaremus quod non ha- 
buerimus tempore Henrici regis et Ricardi aut do- 
mini regis Francie, et nos eisdem respondimus quod 
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nichil petebamus nisi commune jus nostrum et eccle- 
siarum Normannie, secundum tenorem carte regis 
Willelmi de concilio Insule bone; et ipsi quesierunt 
a nobis si vellemus quod dominus rex faceret inqui- 
sicionem fieri de usu illius carte, et respondimus 
quod probare parati eramus usum carte illius ubi 
deberemus, coram ordinario nostro, et dominus rex, 
si ei placitum esset, posset a vobis, qui fideles ejus 
cstis, veritatem inquirere. Multa proposuerant circa 
hujusmodi, et semper institerunt ut fieret inquisitio 
et per abbates et per laicos, sed tamen non per illos 
de communia; et nos respondimus. Tandem , de com- 
muni consilio, concessimus quod coram domino 
archiepiscopo usum prefate carte de manupasto 
habito parati erimus probare; et bene concedeba- 
mus quod rex mitteret aliquem de suis qui in- 
teresset receptioni testium. Quod quidem predicti 
nuntii nullatenus concedentes, recesserunt. Major de 
communia, J. etiam de Pratellis et quidam alii contra 
nos clamabant quod libertatem de manupasto habere 
non debebamus de hominibus juratis communie. In 
crastino autem ad nos venerunt idem nontii, iterum 
a domino rege missi, et obtulerunt nobis reddere 
hominem canonici quietum et penitus absolutum, 
et petierunt interdictum relaxari. Nos autem res- 
pondimus quod major ipsum detinuerat contra jus- 
titiam et libertatem ecclesie, et post requisitionem, 
ct propter hoc fuerat interdictum positum, nec 
poterat nec debebat relaxari nisi emendacione a 
majore prius facta, et sic tandem redditus est nobis 
homo canonici liber et absolutus, et major in manu 
decani, in pleno capitulo, coram nontiis regalibus 
et populo innumerabili qui ad videndum rei exitum 
convenerant, emendam vadiavit et plegios dedit 
bonos et sufficientes, sicque omnibus ad laudem 
Domini et honorem ecclesie rite peractis, solvimus 
interdictum. : 

Livre noir du chapitre de Bayeux, Bibliothèque du cha- 
pitre de Bayeux, fol. 72 v°. Publié en 1850 dans Nor- 
manaiæ nova chronica, p. 17, note (vol. XVIII des 
Mémoires de la Société des antiquaires de Normandie). 
Sur toute l'affaire à elle cette lettre se rapporte, 


voir Chéruel, Histoire Rowen pendant l'époque com- 
munale, t. [, p. 108 et 109. 


17. CHARTE PAR LAQUELLE ÂNSEL DE GARLANDE, EN 
PRÉSENCE DES BAILLIS ROYAUX, SE DÉSISTE DES 
PRÉTENTIONS QU'IL AVAIT SUR UN BOIS SITUÉ À 
ViLLenRuve-SaiNT-DENIS PRÈS SERRIS. 


(Mars 1208 [n. st.]). 


Ego Ansellus de Garlanda, domiaus Turnonii, 
notum facio tam presentibus quam futuris, presen- 
tem paginam inspecturis, quod, cum peterem ab 
ccclesia Beati Dyonisii sexaginta arpennos nemoris 
quod est apud Novam villam Beati Dyonisii juxta 
Sarriis(!), tandem amicabiliter composui cum vene- 
rabili Henrico, abbate Beati Dyonisii, et monachis, 
coram domino Willelmo Pasté et ceteris ballivis 
domini regis, et coram eisdem predictos sexaginta 
arpennos nemoris ecclesie Beati Dyonisii in perpe- 
tuum omnino quitavi; pro qua quitatione facta, 
sexaginta et decem libras parisiensium ab eadem 
recepi ecclesia. Ad hujus compositionis et quita- 
cionis perpetuam firmitatem, hanc paginam, inde 
conscriptam, sigilli mei karactere confirmavi. Ac- 
tum anno Domini m° cc° vn°, mense marcio. 


rer blanc de Saint-Denis, Arch. nat., LL. 1157, 
p- 825. 


"275 


18. CoNcESsION DE DROITS D'USAGE ACCORDÉE PAR 
Raouz pe Rote À Renaup DE BéTHisI, BAILLI 
DU ROI, POUR LA MAISON QUE CELUI-CI TENAIT 
DU CHAPITRE DE Noyon. 


(Avril 1208.) 


Ego Radulfus de Roia tam presentibus quam futu- 
ris notum facio quod dilecto et familiari meo Renaldo 
de Besti[sijaco, baïllivo domini regis, et heredibus 
suis, libere et quietein perpetuum concessi, in nemore 
quod dicitur Poiteria, usagium ad domum suam de 
Poiteria?, quam tenet de capitulo Noviomensi, 
quicquid predicte domui opus fuerit, sive ad com- 
burendum, sive ad clausturam faciendam, ad edifi- 
candum, seu ad pascua animalium, assensu et 
voluntate majoris et juratorum de Roia, exceptis 
xxx bovariis que michi per pacem inter me ct 
burgenses Roie ad preceptum domini regis factam 
remanserunt. Quod ut ratum et firmum perseveret, 
presentem cartulam sigilli mei auctoritate confirmo 
et communio. Actum anno Domini m° cc° win, 
mense aprili. : 


pis de Noyon Bibl. nat., Collection Moreau, vol. 110, 
. 140. 


Copie faite pe Dom Grenier, d'après un Cartulsire du cha- 


19. DonaTION rAITE À L'ABBAYE DE BonpontT par Ni 
coLAs DE MoNTIGNI : ACTE PASSÉ À L'ÉCHIQUIER 
DE ROUEN, EN PRÉSENCE DE PLUSIEURS BAILLIS Ÿ. 


(2208.) 


Noverint universi presentem paginam inspecturi 
quod ego Nicolaus de Monteigneio et Ysabel, uxor 
mea, primogenita filia Arnulphi de Bracheio, dedi- 
mus et concessimus in perpetuam eleemosynam 
Deo et ecclesie Boni Portus et monachis ibidem ser- 
vientibus hayam de Vit d'asne, cum pertinentiis suis 
integre, videlicet terram cum bosco, et quicquid 
juris et hereditatis habebamus in dominicis, in 
hominibus et in feodis, in redditibus et servitiis, in 
essarlis et relevamentis, et in tenementis et in om- 
nibus alüs predicte terre pertinentibus, possidenda 
et tenenda, libere, quiete et pacifice, per viginti 
libras cursalis monete de redditu, nobis vel heredi- 
bus nostris annuatim persolvendas, ad duos ter- 
minos, in festo sancti Remigii decem libras, et in 
Purificatione beate virginis Marie decem libras. 
Hanc predictam donationem ego Nicolaus et Ysabel, 
uxor mea, in Scacario domini regis Francorum apud 
Rothomagum, coram domino Waltero camerario et 
Odone Clemente, archidiacono Parisiensi, et fratre 
Guarino, juramento confirmavimus, tenendam cet 
bona fide custodiendam ut eleemosynam quietam 
et liberam, per prefatum redditum, ab omni exac- 
tione, consuetudine, inquietudine, calumnia vel 
reclamatione nostri vel heredum nostrorum penitus 
absolutam. Et in ecclesia Beati Eligii, presente 
Laurentio sacerdote et parochianis ejusdem ecclesie, 
super altare solemniter obtulimus, ut eleemosynam, 
salvo prenominato redditu nostro. Quod si monachi 
ab eodem redditu persolvendo deficerent, nos solum- 
modo pro defectu redditus nostri, et non pro alio, 
ad res feodi, donec persolvatur redditus, recurre- 


. mus. Quod ut ratum et stabile cunctis in posterum 


diebus permaneat, presentis carte testimonio et 
sigilli mei patrocinio duximus roborandum. Actum 
apud Rothomagum, anno Dominice incarnationis 
M° cc° vin*, coram subscriptis testibus : Johanne de 


1 Villeneuve-Saint-Denis, Seine-et-Marne, c” Rozoi-en-Brie. — Serris, Seine-et-Marne, c°" Créci. — Voir plus loin la pièce n°28.— 
? La Poiterie, ferme près de Thiescourt, Oise, c"Lassigni. — %11 m'a paru d'autant plus indispensable d'insérer ici ce document 


qui n'est 
e l'abbaye de Bonport. L'acte doit se rapporter à 1 


année à Falaise. 


ul 


pas entré dans deux livres où il avait sa place bien marquée : le recueil des Jugements de l’Échiquier et le Cartulaire 
Échiquier de la Saint-Michel 1208, la session de Pâques ayant eu lieu cette 
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Roboreto, Osberto de Roboreto, Roberto de Wili- 
cario, Reginaldo de Pierrevilla, Willelmo Freschet 
de Guinemervilla, militibus, Cadulco, castellano 
Gaillonis, Willelmo Escuacol et muitis aliis. 


A. Du Monsticr, Neustria pia, p. 898. 


20. CHARTE DE JEAN, COMTE DE BEAUMONT-SUR-OusE, 
DANS LAQUELLE FIGURE LE BAILLI GUILLAUME 
Pasté. 

(1208.) . 

Ego Johannes, comes Bellimontis et dominus de 
Lusarchis, notum facio presentibus et futuris quod, 
cum inter me, ex una parte, et abbatem et fratres 
ecclesie Karoli Loci, ex altera, orta esset quedam 
discordia pro vivario quod dictus abbas et monachi 
cjus faciebant juxta Comeles, tandem, mediantibus 
prudentibus viris Roberto Malo vicino et Willelmo 
Pasté et quibusdam aliis, discordia illa amicabili 
compositione sedata est, hoc modo quod prefati mi- 
lites, assensu et voluntate nostra, dixerunt ut abbas 
ct fratres Karoli Loci predictum vivarium facerent, 
et si vellent molendinum super illud construerent, 
sclusam tamen ibi non facerent, sed retinaculum 
aliquod quod pisces retineret et cursum aque non 
auferret. Sciendum autem quod abbas et fratres 
prefate ecclesie, pro bono pacis et ut hoc eis liberius 
concederem, dedetunt michi, ad consilium predicto- 
rum virorum, de communi proprietate ecclesie sue, 
triginta libras parisiensium. Ego vero promisi dic- 
tum virorum illorum inviolabiliter observare. Quod 
ne ulla oblivione a fidelium memoria deleri possit 
in posterum, neque aliquis contra hoc agere vel 
predictam ecclesiana pro hac re vexare presumat, 
presentem kartam exinde fieri volui et sigilli mei 
feci munimine roborari. Actum anno Verbi incar- 
nati millesimo ducentesimo octavo. 


Original, Archives du Musée Condé, B. 114. 


21. NOTICE DE LA PROCÉDURE SUIVIE À L'ASSISE D'ÉVREUX 
POUR FAIRE CONSTATER CERTAINES FRANCHISES 
DES VASSAUX DE L'ÉVÊQUE ET DES ÉGLISES 
D'Evreux. , 
(Vers 1208.) 


Accidit quod, cum dominus rex fecisset tailliam 
suam pro firmitate ville facta, burgenses voluerunt 
includere secum in tallia homines episcopi et ho- 
mines elemosinarum, scilicet homines Sancti Taurini 
et capituli et monialium, eo quod pridem, tempore 
guerre, cum rex Ricardus esset detentus in captione 
in Alemannia, et non esset episcopus Ebroicensis 
nec comes, homines ville, communiter, adjunctis 
simul hominibus de vicinis villis, fecerunt commu- 
niam, et pro defensione sua clauserunt villam com- 
muniter, ideo dicebant quod debebant esse parti- 
cipes in taillia facta pro firmitate ville; super quo 
grandis altercatio fuit inter episcopum et ipsos. 
Tandem episcopus detulit hoc verbum ad dominum 
regem. Dominus rex et episcopus in hoc convene- 
runt quod per legitimos milites recognitum esset 
quomodo fuerat antiquitus inter comitem et epi- 
scopum, et quomodo debebat esse de jure super tali 
articulo, et elegerunt tres, Stephanum de Lonc- 
champ, Ricardum de Argenciis et Rogerum Pesche- 
veron, qui jurati dixerunt in plena assisia quod 
episcopus tenebat terram suam de pari sicut comes, 
et quod terra episcopi non erat obnoxia comiti, nec 
terra comitis episcopo, sed unusquisque habebat jura 
sua per se in terra sua. Dixerunt eciam [quod], licet 
homines firmassent villam pro defensione sua, comes 
non poterat eos cogere ad hoc faciendum, si ipsi non 
vellent. Postea Theobaldus Macer, tunc vicecomes, 
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detulit dicta eorum in scripto ad dominum regem. 
Dominus rex, audito scripto, dixit quod per dicta 
eorum nec homines episcopi nec akii homines ele- 
mosinarum tenebantür ad firmitatem ville facien- 
dam, et ita quieti de tallia remanserunt. 
Cartulsire da chapitre d'Évreux ; int, latirt 296 des Nouv. 
acq. à la Bibl. nat., fol. 5. . 


29. AUTRE NOTICE DE LA RECONNAISSANCE 
FAITE DANS LA MÊME ASSISE, 


(Vers 1208.) 


Recognitio facta inter dominum regem et epi- 
scopum Ebroicensem super missione de: firmitate 
ville per istos juratos, scilicet Richardum de Ar-. 
gencüs, Stephanum de Longo Campo, Rogerum 
Pescheveron , Guillelmum de Sissi, milites , Galterum 
Anglicum, Amicum de Veilletes, Joscelinum Pele- 
tum, Renoldum Fabrum, burgenses domini regis, 
Hugonem de Avrilleio, Rogérum Havrart, Robertum 
de Bello monte, Richardum Carain, burgenses epi- 
scopi, Rogerum de Ponte Landri, Radulfum Potha- 
cre, Gillebertum de Boisson, Lucam Berengarii, 
burgenses abbatis Sancti Taurini, qui jurati dixerunt 
unanimiter quod, quando rex Richardus captus erat 
in Alemannia, Johanne episcopo mortuo, electo 
Garino Ebroicensi in Alemanniam-ptofecto cum rege 
Richardo, comite Ebroicensi mortuo, senescallus Nor- 
mannie jussit fieri communiam apud Ebroicas, ct 
viderunt quod Adam Anglicus major erat ejusdem 
communie, et viderunt quod communi assensu ejus- 
dem communie jurate sine alia justicia fecerunt 
fossatum in illa villa per medium terre episcopi, et 
ceperunt operari in die dominica propter timorem 
regis Gallie, et archidiaconus absolvit eos. Et vide- 
runt quod timorem habuerunt de obsidione, et at- 
tornati fuerunt quatuor homines de communia ad 
unumquemque quernellum custodiendum eum et 
et hurdendum (sic) eum. Et dicunt quod comes 
Ebroicensis non poterat talliam facere in terra epi- 


.Scopi, nec propter guerram, nec propter exercitum, 


nec propter nubendam filiam, nec propter filium 
faciendum militem, nec ullo modo. Nec aliquid 
aliud ibi capiebat preter consuetudines que tune 
currebant et adhuc currunt. Et dicunt quod dux 
Normannie habebat talem justiciam super episco- 
pum Ebroicensem qualem habebat super archicpi- 
scopum et alios episcopos Normannie. 

Poe à A pale date RÉ mt Due di moine 

ns manuscrits. 


23. ACTE PASSÉ EN L'ASSISE DE FALAISE, 
TOUCHANT LES ÉGLISES D'ÂARGENTAN. 
(1209.) 

Notum sit presentibus et futuris quod ego Ber- 
nardus Pigre et Aelidis, uxor mea, et Johannes, 
clericus, primogenitus, et Paulus et Johannes, laici, 
filii mei, reliquimus in pace abbatem et conventum 
Sancti Wandregisili super calumpnia quam clama- 
bamus in jure patronatus ecclesiarum de Argentomo, 
in plena assisia, apud Falcisiam, coram domino 
Pctro de Tilleto, justitiario domini regis, et baronibus 
assisie, scilicct Radulfo Tesson, Fulcone de Alnou, 
Ricardo de Argences, Roberto Crasso, Roberto Pan- 
tol, Willelmo Bordon, Roberto de Vaacé, Roberto 
de Pierrefique et pluribus aliis. Actum hoc anno 
Lomini m°cc° nono. Et ne hoc alicujus malignitate 
in posterum quassarctur, sigilli mei munimine con- 
firmavi. 

Grand Cartulaire de l'abbayc de Saint-Wandrille, Ar- 


chives de la Seine-Inférieure, fol. 326, pièce cotée 
P. I, x. b. 
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24. LETTRE DE QUATRE BAILLIS ROYAUX RECONNAIS- 
sanNT À Nicozas pu CASTELIER LE DROIT DE 
VENDRE CE QU'IL AVAIT ACQUIS DANS LA TERRE DE 
LA COMMUNE DU JARD. 


{Vers 1210?) 


Noverint... Nos Jodoinus de Cotenvilla, W. de 
Capella, Adam Heron et Theobaldus Macer, domini 
regis ballivi, judicavimus quod Nicolaus de Caste- 
liér ‘omne illud quod acquisivit in terra comunie, 
ipse et Avelina , secunda uxor sua, potest vendere pro 
negotio suo, assensu et voluntate Aveline et filiorum 
suorum de ipsa Avelina. Hujus autem rei in testimo- 
nium, sigillorum nostrorum apposuimus testamen- 
tum. 

Frs de Faye da led, SN ee, me Les 
5482, p. 189. 


0 


25. ENQUÊTE SUR LES SOMMES DUES AUX JuiFs. Ÿ SONT 
MENTIONNÉES SEPT BAILLIES DÉSIGNÉES PAR LES 
NOMS DES TITULAIRES. 


: {Vers 1210.) 


Inquisitio debiti Judeorum. 

Corbolium xx" et vir et xxx 1. 

Anetum xvir et xxu 1. et xs. 

Ballivia Stephani de Alto Villari xum® et xrmr*1. 

Deodato de Vernolio net vr 1., vus 1. minus. 

Ballivia Cadoci : de Normannia xn® eturet nu À. ; 

de Francia xx° et xx 1. 

Medunta xx et vnl. 

Ballivia Guillelmi de Capella et Roberti de Cres- 
perlüs] xuu” et cxxxvi 1. 

Mosseus Lx” 1. 

Deodatus et Heliotus xxx" 1. 

Ebroice, Brehevallis, Verno, Paciacum, Pissia- 
cum, Mons Calvus nu et vu 

Gornacum, Longa villa, Albamarle uu® et var‘ 
et Lxx 1. 

Judei Parisius, sine Helioto et fratre ejus, xu" et 
v° 1. 

Ballivia Bartholomei Droconis mn" et ur et 
LXVI À. se à 

Mons Leheriei.in" et 1x° 1. 

Stampe uu® et im et xLvi 1. 

Dordanam xr° 1. 

Hyenvilla xr et nr 1. 

: Pontisara m et xvir 1. 

Gisorcium xr. et 1x 1. 

MeHentum xvr et xx. . 

Ballivia Guidonis et Renaldi de Bestisiaco nm” et 
vu 1. “ ne 
‘_ Ballivia Guillelmi Escuacol xn° et ur et xL 1. 

Summa : x et xnm® et rx° [l.] xx 1., minus. 

Ballia Petri de TiHeio xvn" 1., xxx À. minus. 

Summa xu et xu" L. et ix° 1, c 1. minus. 


Registres de Philippe Auguste, A fol. 84 v°,et B fol. 89. 


26. Noric& DE LA LEVÉE, FAITE EN PRÉSENCE DES 
BAILLIS ROYAUX, DE L'INTERDIT MIS SUR LA VILLE 
D'ORLÉANS, À L'OCCASION DE L'ARRESTATION PAR 

LES PREYÔTS D'UN HÔTE DU CHAPITRE DE LA CA- 
THÉDBALE. . 


(Vers 1210.) 
Ego Fulco decanus et universum Aurelianense 
capitulum, omnibus presentes litteras inspecturis 


notum facimus quod, pro quodam hospite nostro, 
Auberto nomine, a prepositis domini regis capto et 


Mureaux, Seine-et-Oise, c°" Meulan. 
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ab ipsis semel nobis reddito, qui nec confessus nec 
in presenti captus fuit: forisfacto, in Aurelianensi 
civitate tulimus interdictum, eo quod ipsum nobis 
secundo redderc vel recredere noluerunt. Cum au- 
tem interdictum longo tempore durasset, alter pre- 
positorum nomine Rainaldus, qui super reddendo 
vel recredendo hospite memorato requisitus fuerat, 
ballivis domini regis, scilicet Guilelmo Manerii ct 
Guilelmo de Capella presentibus, emendam pro in- 
terdicto nobis in capitulo nostro faciens, fideijussores 
usque ad quadraginta libras interposuit pro emenda. 
Nos igitur, ob honorem et graciam regie majestatis, 
prefato quantum potuimus pepercimus Reinaldo, 
viginti libras a prenotata emendacapientes, dequibus 
a nobis est ordinatum prout ad honorem Sancte Cru- 
cis ecclesie credidimus expedire. 
Copie faite pee D. Gerou, Bibl. nat. Collection Morcau, 


vol. 114, 191, d'après le Cartul. de l'église Sainte- 
Croix, fol. 50 v°. 


27. CHarre Du Bat Huoues De Boucoxviziens 
PORTANT QUE, D'APRÈS LA DÉCLARATION DE VINGT 
JURÉS, LES MARCHANDS DE MUREAUX DOIVENT PAYER 
LA COUTUME AU MARCHÉ DE MEULAN. 


(Avril 1212.) 


Noverint universi presentes pariter et futuri quod, 
[cum] controversia verteretur inter monachos Sancti 
Nigasii de Mellento, ex una parte, et mercatores 
de Murellis !, ex alia, super consuetudine mercati de 
Mellento, quam dicti monachi petebant a predictis 
mercatoribus, secundum testimonium sue carte 
quam super hoc habebant, tandem, per mandatum 
domini regis Philipi, jurea facta fuit, assensu utrius- 
que partis, super consuetudine illa, per viginti legi- 
timos homines, scilicet Guillelmus, capellanus Sancti 
Nigasiüi, Rogerus, sencscallus de Mellento, Galterius 
de Ruolio, mikites, Guillelmus Monachus, burgensis 
Mellenti , Robertus Tuelu, Symon de Aubergenvilla, 
Symon de Gisortio, Johannes de Gisortio, Guiller- 
mus Le Peleteir, Herveus de Gadencort, Herbertus 
de Favaarchas, Fucherius de Vineto, Radulfus Bel- 
lus Nepos, Robertus de Glatineio, Robertus de Ga- 
dencort, Goncelinus Le Tornelier, Guanerius de Sagi, 
Riginaldus Carnifex, Robertus Pistor, Guillelmus 
Gillart. Qui super sacrosancta jurati dixerunt quod 
mercatores de Murellis, qui tunc temporis erant et 
in tempore futuro erunt manentes apud villam de 
Murellis, debent consuetudinem illam sine ulla con- 
tradictione predictis monachis reddere. Et ne in 
perpetuum  controversia super hoc possit moveri a 
mercatoribus de Murellis, predictam consuetudinem 
reddere denegando, ego Hugo de Bocunviller, tunc 
temporis domini regis ballivus, coram quo jurea 
facta fait per mandatum domini regis, ad testimo- 
nium hujus rei, sigillum meum apposui. Actum est 
anno incarnationis Dominice m° cc°undecimo, mense 
aprilis, apud Mellentum. 


Cartulaire du prieuré de Saint-Nicaise de Meulan, Dibl., 
nat., ms. latin 13888, fol. 39 v°.: 


28. CHARTE DU BAGLLI GUILLAUME PASTÉ CONSTATANT 
QU'ANSEL DE ToURNON N'AVAIT AUCUN DROIT SUR 
UNE PARTIE DU BOIS DE SERRIS. 


(Avril 1211.) 


Ego Willelmus Pastez, domini regis ballivus et 
miles, notum facio universis presentes litteras in- 
specturis quod, cum Ansellus de Tornonio erga ec- 
clesiam Beati Dyonisii causam haberet super quadam 
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parte nemoris de Sarriis!, quam ad se pertinere 
dicebat, ecclesia vero Beati Dyonisii hoc negabat; 
tandem abbas et monachi Beati Dyonisii et dictus 
Ansellus in me et in Petrum de Mauni, militem, 
composuerunt de ista querela; et nos, inde inquisi- 
tionem legittimam facientes, invenimus, per ean- 
dem inquisitionem factam a nobis, quod ipse An- 
sellus in dicta parte nemoris quam clamabat nichil 
habebat, et hoc idem, scilicet quod ibi nichil haberet 
vel habere deberet, idem Ansellus coram nobis 
postmodum recognovit, et dictam ecclesiam a dicta 
querela qua eam inpetebat prorsus absolvit. Et 
ego in hoc testimoniales has litteras feci conscribi 
et sigillo meo inuniri. Actum anno Domini m° cc° 
undecimo. 


Cartulaire blanc de Saint-Denis, Arch. nat. LL. 1157, 
p. 825. 


29. DECLARATION DE TROIS BAILLIS DU ROI AU SUJET 
D'UNE MAISON DE BRIE-CoMTE-ROBERT, TENUE À 
CENS DE L'ÉGLISE DE PARIS. 


(7 février 2212 [n. st.].) 


Egidius de Versaillis, Theobaldus Macer, Gaufri- 
dus de Capella, domini regis ballivi, universis presen- 
tem paginam inspecturis, salutem. Noverit univer- 
sitas vestra, quod Avelina, uxor defuncti Theobaldi 
Bovart, et Johannes, filius suus, Parisius, in curia 
domini regis, in presencia nostra constituti, coram 
nobis et pluribus aliis recognoverunt quod totam 
domum suam de Braia tenebant ad censum de ec- 
clesia Bcate Marie Parisiensis, et quod ipsa Avelina, 
sive Theobaldus Bovardi, quondam maritus suus, 
domum predictam nunquam ab aliquo tenuerunt, 
ncc aliquid alicui ex ea reddiderunt, nisi ecclesie 
Beate Marie Parisiensis, sive illis a quibus pre- 
dicta ecclesia censivam illam habuit. In cujus rei 
testimonium, litteras istas sigillorum nostrorum 
munimine fecimus roborari. Actum Parisius, anno 
Domini s° cc° undecimo, mense februario, die Ci- 
nerum. 


Cartulaire de l'église Notre-Dame de Paris, éd. Guérard, 
t. Il, p. 253, d'après le Grand Pastoral. 


30. ACTE D'UNE ASSISE TENUE PAR UN BAILLI ROYAL 
DANS UNE ÉGLISE DE SÉEZ. 


(24 septembre 1212.) 


Anno gracie m° cc° xu°, mense septembri, octavo 
scilicet kalendas octobris, magister Symon de Sagio, 
veniens ad assisias domini regis apud Sagium, in 
ecclesia Beate Marie de Platea, presentibus et tenen- 
tibus dictas assisias domino Silvestro, Sagiensi epi- 
scopo, Bartholomeo Drogonis, tunc ballivo domini 
regis, Roberto Crasso, Roberto de Mesnil, Matheo 
de Poilé, Matheo Le Veier, G. de Aveis, militibus, et 
pluribus aliis militibus, Radulfo L’Abbé, magistro 
Hugone de Nonantel, Roberto de Moreit, Christiano 
Barbeite, presbiteris, Nicholao Murie et multis aliis 
clericis et laicis, de x solidis cenomanensium in 
feodo suo quod in coquina abbatie nostre habet, per 
cartam suam, W. abbatem in puram et perpetuam 
elemosinam investivit, et carta predicti magistri 
Symonis inde confecta, audientibus omnibus pre- 
dictis, tunc lecta fuit. 


Livre blanc de Saint-Martin de Stez, à l'évêché de Sécz, 
fol. 133. 
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31. AUTRE ACTE DE LA MÊME ASSISE. 
(24 septembre 1212.) 


Anno gratie Mcc x, mense septembri, vin sci- 
licet kalendas octobris , Radulfus de Seisneille veniens 
ad assisias domini regis apud Sagium, in ecclesia 
Beate Marie de Platea, presentibus et tenentibus 
dictas assisias domino Silvestro, Sagiensi episcopo, 
Bartholomeo Drogonis, tunc ballivo domini regis, 
Roberto Crasso, Roberto de Mesnil, Matheo de 
Poillé, Matheo Le Vaier, Gaufrido de Avés, militibus, 
et pluribus aliis militibus, Radulfo L’Abbé, magistro 
Hugonc de Nonantel, Roberto de Morete presbi- 
tero, Christiano presbitero, Nicholao Murie et multis 
aliis clericis et laicis, de decima feodi de Seisneille, 
quam aliquando injuste detinuerat, consilio bono- 
rum virorum W. abbatem et monachos Sancti Mar- 
tini Sagiensis resesiavit et jus suum recognovil... 


Livre blanc de Saint-Martin de Séez, à l'évêché de Sécz, 
fol. 22 v°. 


32. INTITULÉ D'UNE ENQUÊTE FAITE PAR LES BAILLIS 
DU ROI SUR LES USAGES DE LA FORÊT DE Coy- 
PIÈGNE. 


(1212.) 


Hec est inquisitio usuagiorum foreste Compendii, 
quam fecerunt Rogerus de Verbria, Renaldus de 
Bestisiaco, major et jurati Compendii, coram Guil- 
lelmo Pasté et Gilone de Verselliis et Odone Plas- 
traz, apud Petrefontem, anno Domini m° cc°xn, 
per sacramenta hominum quorum nomina subscri- 
buntur..... 


Registres de Philippe Auguste, C 93 v°, E 259 v°, F 219. 


33. CHARTE DE PLUSIEURS BAILLIS RELATIVE À UNE 
MAISON SISE À GONESSE QU'UNE JUIVE AVAIT CÉDÉE 
À BARTHÉLEMI DE ROYE EN ÉCHANGE D'UNE MAISON 
sise À Paris. 


(Décembre 1214.) : 


Gauterus de Nemosio, Cadulcus, castellanus Gal- 
lonis, Gilo de Versaliis, Willelmus de Capella, Gau- 
fridus, filius ejus, Adan Heron, Theobaldus Macer, 
omnibus ad quos littere presentes pervenerint, sa- 
lutem. Universitati vestre notum fieri volumus 
quod. . ? uxor Mossei judei Senonensis, que quon- 
dam uxor fuerat Samuelis judei de Braia ° defuncti, 
in presentia nostra, apud Corbolium, quitavit do- 
mino Bartholomeo de Roia et heredibus suis in 
perpetuum totam terram et domum et quicquid 
dictus Samuel emerat apud Gonessam!, ita quod 
predicta.. vel heredes sui in his nichil juris 
poterunt de cetero reclamare, et insuper dicta mulier 
requisivit dominum regem ut ipse daret cartam suam 
dicto Bartholomeo, ut, si alique littere ostenderentur 
contra cartam dicti Bartholomei, nullum haberent 
effectum. Siquidem idem Bartholomeus propter hoc 
dedit in excambium dicte mulieri et heredibus suis 
quandam domum, quam ipse habebat Parisius juxta 
Sanctum Dyonisium de Carcere, ad faciendum inde 
suam voluntatem. Ad hoc interfuerunt magister. . 
judeus de Corbolio, et Mosseus, et Heronel, et 
Deodatus, ct Leo, et alii plures judei, et fecerunt 
excommunicationem suam, quod contra dictum 
Bartholomeum vel heredes ejus super hoc de cetero 
nullatenus contrairent nec ostenderent litteras que 


' Serris, Seine-et-Marne, c°”* Créci. — * Le notaire qui a écrit cette charte a remplacé par deux points le nom d'une partie 
contractante; cet emploi du double point était couramment usité à la cour pontificale. —  Brai-sur-Seine, Seine-et-Marne, arr. 


Provins. — * Gonesse, Seine-et-Oise, arr. Pontoise. 
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dicto Bartholomeo vel heredibus suis super hoc 
nocere possent. Hec vidimus et audivimus et super 
hoc per presentes litteras testimonium perhibemus. 
Actum Meleduni, anno Domini w° cc° xun°, mense 
decembris. 


Original aux Archives de Seine-et-Oise, fonds de Joyenval !. 


34. Assise TENUE À BAYEUX PAR LE BAILLI 
RenauD DE Viie-THtERRI. 


(1214.) 


Omnibus Christi fidelibus, Willelmus Latillie, 
de Longa aqua, salutem. Universitati vestre notum 
sit quod, cum ego movissem questionem in curia, 
domini regis contra abbatem et conventum ecclesie 
Beate Marie de Longis?, super jure quod dicebam 
me habere in quadam portione ecclesie de Campi- 
gneio $ et in quibusdam rebus ad ipsam pertinenti- 
bus, tandem, bonorum virorum ductus consilio, 
totum jus quod in predicta ecclesia et in ipsius 
pertinentiis clamabam memoratis abbati et conventui 
de me et de meis heredibus penitus quietum cla- 
mavi, et sacramento in plena assisa a me corporaliter 
prestito abjuravi. Sepedicti vero abbas et conventus 
dederunt michi, de caritate ecclesie sue, centum et 
decem solidos turonensium. Utautem hec quietancia 
mea et abjuratio de me et de meis heredibus firme 
et inconcusse perpetuo perseverent, eas presentis 
carte testimonio et sigilli mei appensione confir- 
mavi. Actum est aano gratie m° cc° quarto decimo, 
in plena assisa, apud Baiocas, coram Renardo de 
Villa Terrici, tunc ballivo Baiocensi, et coram juratis 
ct fidelibus domini regis, videlicet Ricardo de Fon- 
teneio, Radulfo Malherbe, Willelmo filio Hamonis, 
Gileberto de Grantval, Hugone Malherbe et pluribus 
aliis. 

ee 


35. SENTENCE ARBITRALE AU PROFIT DE L'ABBAYE DE 
SaINT-CORNEILLE DE COMPIÈGNE PRONONCÉE EN 
PRÉSENCE DES BAILLIS DU ROI. 


(Mai 1215.) 


Ego Aubertus de Hangest et Ricardus Heldols, mi- 
lites, notum facimus universis presentes litteras in- 
specturis quod, cum querela verteretur inter abbatem 
et conventum Compendienses, ex una parte, [et] Jo- 
hannem de Cosduno, militem, et Hugonem, filium 
ejus, ex altera, super majore justicia ville de Marés 
et quibus[dam] aliis articulis, hoc tamen cognito ab 
utraque parte quod fundus terre et omnis justitia 
usque ad vu solidos et vi denarios erant ecclesie Com- 


pendiensis, de assensu partium compromissum est 


in nos, sub tali forma quod nos, fide prestita et ju- 
ramento, jura utriusque partis diligenter inquire- 
remus, et, veritate plenius intellecta et cognita, 
utrique parti tribueremus quicquid juris in eadem 
villa habere cognosceremus. Nos vero, veritate super 
hiis diligenter inquisita, et habito prudentum viro- 
rum consilio, in presentia baïllivorum domini regis, 
videlicet Guillelmi de Capella, Guillelmi Pasté, 
Gillonis de Verseliis, Ricardi Herent et Reginaldi de 
Bestisiaco, militum, necnon et Petri Provinart, tunc 
prepositi domini regis, pronuntiavimus quod domi- 
nus Johannes de Cosduno nichil juris, dominationis 
vel justitie habebat infra septa ville de Marés, sed 
omnis justicia, tam major quam minor, pertinet ad 
ecclesiam Compendiensem, excepto quod, si latro 
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captus fueritin villa de Marés, ministri dicte ecclesie 
debent eum tradere nud um domino Johanni ad 
Crucem , extra villam punieadum. Dominus Johannes 
et sui participes habent ab hominibus ejusdem ville 
annuatim quatuor modios avene et vi minas. Et 
quoniam testificatum fuit quod numquam talliac ale 
facta fuerat in eadem villa, pronunciavimus quod 
nec dominus Johannes [nec]..... in eadem villa 
talliam facient, et quod dicti homines ibunt de ce 
tero ad torneamenta et equitationes domini Johannis, 
sicut ire solent. In cujus rei testimonium, presentes 
litteras sigillorum nostrorum appensione communi- 
vimus. Actum anno gratie m°cc°xv°, mense maii. 

Copie faite par Dom Grenier d'après un Cartulaire de 


l'abbaye de Saint-Corneille de Compiègne, Bibl. nat., 
Collection Moreau, vol. 119, fol. 188. 


36. RECONNAISSANCE FAITE, EN PRÉSENCE DE CADOC, 
DES DROITS DU COMTE DE MEULAN ET DE L'ABBÉ 
DE FÉCAMP DANS LES RELAIS DE LA SEINE. 


(Août 1215.) 


Hec sunt nomina illorum qui sacramento reco- 
gnoverunt jura ecclesie Fiscanni et comitis de Mellent 
super mariscis de Watevilla et de Asiaco, ex man- 
dato domini regis Francie Philippi, per Caducum, 
castellanum de Gaillum, anno gracie m° cc° quinto 
decimo, mense augusti, in nemore super Maisnil- 
lum quod dicitur Vaccaria inter Asiacum et Wate- 
villam 5 : Willelmus de Watevilla, miles, prepositus 
de Watevilla, Robertus de Appevilla, Rogerius de 
Vado, Willelmus de Brotuna, Willelmus Harpin et 
multi alii. 

Isti omnes jurati dixerunt et recognoverunt quod 
quedam stalaria fuit inter Asiacum et Watevillam, 
ubi Sequana modo reliquit mariscum, et ubi tunc 
temporis habebat cursum suum, et de consuetu- 
dine piscium illius stalarie habebat comes de Mellent 
medietatem et abbas Fiscanni aliam medietatem, 
quia erat aqua communis comitis et abbatis. Simi- 
liter recognoverunt quod, quando in foresta comitis 
fiebat aliqua venditio nemoris, et naves ibi honera- 
bantur, de consuetudine illarum navium que pila- 
gium dicebatur habebat comes medietatem, et ab- 
bas similiter aliam medietatem. Requisiti de 
divisione mañscorum, videlicet que essent dominica 
comitis et que essent partibilia inter comitem et 
abbatem, omnes concorditer sub sacramento suo 
certas metas posuerunt inter dominicum mariscum 
comitis quod est versus Watevillam, et aliud maris- 
cum versus Âsiacum ; quod durat usque ad mariscum 
abbatis Gemeticensis, eisdem, comiti videlicet et 
abbati, per medium partibile esse dixerunt, et ila 
illud partiti sunt quod illa pars que remansit comiti 
fuit versus Watevillam, et illa pars que remansit 
abbati fuit ante Asiacum, quia sic antiquitus fuit 
quando Secana ultimo mariscum ïllud abstulit. Ad 
hoc fuerunt : Willelmus Gemeticensis, Thomas de 
Pratellis, abbates: Willelmus de Friadel, et multi 
alii. 


Cartul. de l'abbaye de Fécamp, ms. 1107 de la Biblio- 
thèque de, Rouen, fol. 68 v°. 


37. LETTRE DE L'ABSÉ DE SAINT-EUVERTE D'ORLÉANS, 
POUR S’EXCUSER DE N'AVOIR PU SE RENDRE À UNE 
ENTREVUE À LAQUELLE LE BAILLI DU ROI L'AVAIT 
CONVOQUÉ. 

(Vers 1215?) 


G. Sancti Efvultii] dictus abbas, dilecto domino 


' Une édition très fautive en a été donnée dans les Mém. de la Soc. du Vexin, t. XIII, n° VIII des chartes de Joyenval — 
* Longues, Calvados, c** Ryes. — * Campigni, Calvados, c** Balleroi. — Probablement Marestsur Matz, Oise, c“ Ribécourt. 
— * La Vaquerie, entre Aixier (Eure, canton Quillebeuf) et Vatteville-a-Rue (Seine-Inférieure, canton Caudebec). 
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G. de Capella, domini regis ballivo, salutem et de- 
votas in Christo orationes. Ex parte vestra transmisse 
nobis littere declararunt quod nos tali die locuturi 
vobiscum apud Laias! ténderemus. Sed ea die qua 
mandaveratis non potuimus interesse, quia negocia 
non sperata nobis postquam litteras vestras recepi- 
mus emersere. Sed quam cito poterimus, ad vos, 
sicut petistis, veniemus. Verumtamen vestram roga- 
mus dilectionem quatinus prepositis Aurelianen- 
sibus? ‘firmiter injungatis quod se multum expe- 
dire de nostris negociis intromittant, quia consilio 
necnon et auxilio multum, sicut eminet, indigemus. 


Summa dictaminis, ms. 303 dela Biblioth. d'Angers, fol. 19. 


38. ENQUÊTE suR LA RÉGALE DE BOURGES, DANS LA- 
QUELLE LE BAILLI HUGUES De LA CHAPELLE EST 
. MENTIONNÉ COMME AYANT ÉTÉ EN FONCTIONS 
EN 1199. 
(Vers 1215.) 

Inquisitio facta de regali Bituricensi, coram epi- 
scopo Silvanectensi, et B. de Roia, per istos homi- 
nes, 

Gaufridus Trossellus, Matheus Garrellus, Gau- 
fridus Buca Anseris, Gaufridus Gainnardus, Johan- 
nes de Sabulo, Johannes de Sacro Cesaris, jurati, 
dixerunt quod viderunt quod, tempore beati Wil- 
lelmi, archiepiscopi Bituricensis , quod, post mor- 
tem ipsius archiepiscopi, omnia mobilia sua saisita 
fuerunt ex parte domini regis, et postea reddita fue- 
runt legatariis et distributa per manum eorumdem 
legatariorum Preterea dixerunt quod viderunt, tem- 
porc Henrici, archiepiscopi Bituricensis, qui mortuus 
fuit in exaltatione Sancte Crucis in septembris, quod 
Hugo de Capella, ballivus domini regis, seisivit om- 
nia mobilia ipsius archiepiscopi, et fructus vinearum 
collegit, que omnia reddita fuerunt elemosinariis et 
distributa per manus corumdem de mandato domini 
regis. Et dominus rex capit omnes redditus regalium 
et tallias a die qua archiepiscopus Bituricensis dece- 
dit, set tamen dicti burgenses dicunt quod nichil 
sciunt de redditibus ecclesiarum. 


que de Philippe Auguste, C 95 v°, D 130, E 254, 
214. 


39. ENQUÊTE SUR UNE PÊCHERIE DE LA BÂI£ DU MonrT- 
Sainr-MICHEL, FAITE EN PRÉSENCE DU BAILLI 
Pierre pu TuirLat. 


(Vers 1215.) 


Ioquisitio super jure quod abbas Cadomi dicebat 
se habere in piscaria de Vehim facta apud More- 
tuienf, per preceptum Philippi Francorum regis, 
coram Petro de Teillel, tunc temporis ballivo. Ri- 
cardus Silvain, R. de Font{eneio], R. Rossel, 
Willelmus de Sancto Johanne, Rogerus de Marcil- 
leio, Radulfus Gaisdon et W. de Coroz, serviens, 
dixerunt, per juramcntum suum, quod abbas Ca- 
domi, in tempore regis Hearici et antiquitus, debet 
piscari in piscaria de Vchin a Rocha de Thori[n] usque 
ad vadum de Genez, cum duobus retibus tantum, 
et ad conquestionem firmariorum comitis remo- 
vebat comes, vel preceptum ejus, predicta retia et 
omnia alia. 


Cartulaire de j'abbaye du Mont-Saint-Michel, ms. 110 de 
la Bibliothèque d'Avranches, fol. 3. 
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AO. AssisE D'ÂRGENTAN, DANS LAQUELLE LES FRANCS 
TENANCIERS DES ENVIRONS DE CETTE VILLE FURENT 
RECONNUS EXEMPTS DU DROIT DE FÉTAGE. 


(1216.) 


De libertate herbergagiorum nostrorum que circa 
Argenthomum fiunt. 

Anno gratie w° cc° xvi°, Radulfus Le Boef, balli- 
viam de Argenthomo tenens, traxit nos in placitum 
in assisia domini regis apud Argenthomum, de fes- 
tagio herbergagiorum nostrorum de Urou, dicens 
quod sine licencia ballivi de Argenthomo ibi ali- 
quam domum construere aut levare nobis non lice- 
bat. Dominus vero Petrus de Tilleio, tunc ballivus 
domini regis et senescallus Normannie, assisias apud 
Argenthomum tenens, fecit super sancta jurare Ri- 
cardum de‘Turre, Bernardumi fratrem ejus, Petrum 
de Urou, W. Le Seilier, Bartolomeum de Bella aqua, 
Laurentium de Urou, quod super hoc veritatem 
dicerent. Qui, cum consilio Radulfi L'Abbé, super 
juramentum suum firmiter dixerunt quod nec nos 
nec homines feodum tenentes liberum circa Argen- 
thomum festagium dare debent vel licentiam petere. 
Quando vero factum fuit hoc, tunc presentes fuerunt 
cum predicto senescallo, dominus S. Sagiensis epi- 
scopus, Robertus de Vacé presbiter, Robertus de 
Mesnil, Petrus de Supervie, Hugo de Clarai, Thomas 
de Nonant, Gaufridus de Chesnei, Walterus de Ber- 
nières, Osmundus de Buissun et multi ali. 


Livre blanc de Saint-Martin de Séez, à l'évêché de Séez, 
fol. 84 v°. 


Al. Deux ACTES DE L'ASSISE D'AVRANCHES RELATIFS : 
1° AU DROIT QUE THOMAS FiLs DE LIGER AVAIT 
PRÉTENDU AVOIR AU Monr-SanT-MIcuEL sur LE 
GÎTE DES CHEVAUX ET DES SERGENTS DES MOINES 
EN VOYAGE; 2° AUX OBLIGATIONS DES HOMMES À 
QUI LES RELIGIEUX AVAIENT CONCÉDÉ LE BOIS DE 
La Croix-EN-AVRANCHIN. 

INSCRIPTION DES NOMS DE CES TENANCIERS SUR 
LE RÔLE DE L'ASSISE. | 


(21 et 22 marsi1217{n.st.].) 


Hü fuerunt in assisia Abrincatensi, anno gratie 
M cc xvi, die sancti Benedicti in hieme, quando 
Thomas filius Ligerii dimisit libere omne jus quod 
dicebat se habere in hospitandis equis et servien- 
tibus monachorum peregrinorum : Renardus, tunc 
senescallus, Robertus de Grandivilla, G. Tirel, 
G. de Campania, W. Grimaudi, W. Fornelli, J. de 
Hummo, Walterius de Serlant, Ro. Grimaut, Fulco 
de Bosco, Nicholaus de Verdun, Ricardus de Cor- 
ceio, Graelendus? de Verdon, Ro. Hair{on], W. de 
Fonte Ermolt, Th. de Leiseaus, J. Malerbe, J. Ca- 
merarius, Gaufridus Pigace, W. Ulfoen, Radulfus 
Guiton, Durandus Hercia, W. de Magdalena, Lan- 
bertus clericus, Fulco de Sancto Martino, W. Brito, 
miles, Haim{on] de Belveer, W. de Ouna, miles, et 
filius ejus, miles, Rollandus de Verdon, F. de Gas- 
tigneio, Willelmus filius Willelmi de Valgrente. 

In crastino fuerunt hii supradicti et alii, scilicet 
Ro. de Rupela, Ro. de Crues, Alexander de Pont- 
fol, P. de Sancto Hilario, Fraerius Malesmeins, Si- 
mon balistarius, Hasculfus de Novilla, et fratres 
ejus, Petrus Roaut, W. de Belveer, Th. de Carque- 


! Laas, Loiret, arrondissement et canton de Pithiviers. — ? La Summa dictaminis à Poe j'emprunte cette lettre ren- 


ferme un mandement du prévôt d'Orléans relatif à la clôture de la foire qui se tenait à 


rléans pendant la quinzaine de 


Pâques. Je crois pouvoir donner celte pièce en note : «.. domini regis prepositus, universis mercatoribus, salutem. De com- 
muni [per] nos approbata consuetudine singulis annis circa pascalem sollempnitatem ad Aurelianenses nundinas convenistis, ubi 
vestes venduntur et alia omnia que necessaria nostris usibus dinoscuntur, et cum dicte nundine videantur octo dicbus ante 


Pascha, sicut consuetum est, inchoari, in octabis Pasche debent 


edictum .publicum terminari. Nos igitur, antecessorum 


consuetudinem infringere non volentes, vobis mandamus districtius inhibentes quatinus vestes vel alias merces a modo non 


vendatis : alioquin emendam nobis debitam facietis.» — ° Dans les registres E et F, la 


ièce 


rte cette rubrique : « De rega- 
libus Bituricensis ecclesie. » — ! Mort en 1209. — ‘ 14 septembre 1199. — * Mortain (Manche). — ? Peut-être Carelendus. 
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naio, Torgisus de Tania, Renaudus de Hisnes, et 
alüi, quando homines nostri de Cruce acceperunt 
boscum nostrum de Cruce intra fossata sibiet here- 
dibus suis, et scripti fuerunt in rotulo assisie, ita 
quod, si aliquando vel heredes sui voluerint dimit- 
tere predictum boscum, dimitterent et pariter feoda 
que de nabis tenent. Inde reddent nobis ad festum 
Omnium Sanctorum xx solidos cenomannensium, 
anouatim. Hii sunt homines : W. Ascelini, Radul- 
fus Haimon, Gaufridus de Via, Herveius Polein, 
Radulfus Palmarius, Esveillart, Lanbertus Garin, 
Lancelinus (suernon, Johannes Augustin, Andreas 
Albus, Osmondus Peleterius, Rogerus Janbon. 


Cartulaire de l'abbaye du Mont-Saint-Michel, ms. 210 de 
la Bibliothèque d'Avranches , fol. 133 v°. 


A2. MémoniAL DE L'ASSISE DE LILLEBONNE, DANS LA- 
QUELLE LE DROIT DE JUSTICE SUR LES HOMMES DE 
BERNEVAL FUT ADJUGÉ À L'ABBAYE DE SAINT- 
Gzonces DE BosCHERVILLE. 


(30 mai 1217.) 


In assisia! facta apud Insulam bonam, die martis 
proxima post oclabas Trinitatis, anno Domini 
m° cc° xvn°, adjudicatum fuit quod abbatia de 
Sancto Georgio de Baukervilla habebit justiciam 
suam de suis hominibus de Berneval?, sicut in 
carta sua continetur, de omnibus querelis et acci- 
dentibus, coram Gaufrido de Capella, tune tempo- 


ris castellano Archiarum, et Bartholomeo de Evra’, 


vicecomite de Caleto, Willelmo de Mortuomari, 
Renaldo de Petravilla, Guillelmo Lovel, Drocone 
de Trubeville, clerico, Rogero de Muies, Willelmo 
de Bosvilla, Guillelmo de Angervilla, Henrico de 
Montemarie, Willelmo de Wistanval, Stephano 
Picerna, Roberto de Ripperia, Radulfo de Fraxinis, 
Amaurico Cauvel, Henrico de Anglicavilla, Roberto 
de Boes, Henrico de Almitot(?), Yone de Eovilla, Hu- 
gone de Dume, et multis aliis. 


Cartalaire de Saint-Georges de Boscherville, ms. 1227 de 
Îa Bibliothèque de Rouen, fol. 64 v°. 


43. Acres DEs ASSISES DR COUTANCES ET D'AVRANCHES, 
CONSTATANT LES OBLIGATIONS DE FOULQUE PAINEL 
ENVERS L'ABBAYE DU MonT-SainT-Micuez. 


(1 et 20 juin 1217.) 


Anno Domini m° cc° septimo decimo, in assisia 
Constanciensi, kalendis junii, recognovit Fulco Pa- 
ganellus abbati et conventui Montis Sancti Michaclis 
de Periculo Maris, quod, quando abbas submonitus 
fuerit per ballivos regis, quod mittat servicium mi- 
lit[is]| quod debet regi, et abbas submonebit dominum 
Fulconem de servicio militis de Briquevilla, quod 
ei debet ad servicium regis, dominus Fulco mittet 
ab submonicionem abbatis unum militem apparatum 
sicut decet ad tale servicium, et abbas cum aliis mi- 
litibus suis qui tenent feoga loricarum de illo mittet 
illum ad locum quem rex preceperit. Si vero domi- 
nus rex maluerit capere denarios pro servicio mili- 
tum quam ipsum servicium, dominus Fulco reddet 
abbati vel ei qui loco ejus erit tale auxilium in de- 
nariis pro servicio de Briquevilla quale dominus rex 
mandabit sibi levari de aliis feodis abbatis. Item do- 
minus Fulco Paganellus recognovit abbati quod pla- 
cita de feodo suo de lorica de Briquevilla sunt ipsius 
Fulconis usque ad vadiacionem duelli, sed deinceps 
ducet ad curiam abbatis, et presentabit illi qui erit 
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loco abbatis, et ibi vadiabitur, et efrunt] abbatis de 
cetero. 

Eodem die, in eadem assisia, Willelmus Paga- 
nellus recognovit abbati, pro se et uxore sua, rele. 
vagium de feodo de Columba, quéd tenet de ipso 
abbate, et de ipso reddendo dedit ei [plegios]. 

His presentibus: dominus (sic) Milo de Livees. 
conestabulus Constanciensis, Renar{dus] de Villa 
Terri, Fulco de Cantelu, Garinus Thirel, Th. de 
Colunces, W. de Tresgot, clericus, Robertus de Bri- 
quevilla, Ricardus de Cou..... , Rob. de Grandi- 
villa, Tomas de Carquenai, Robertus de Rochella, 
castellanus de Gavrei, Robertus Murdac, Hugo de 
Gerrartot, Fulco de Bosco, W. de Bosco Berengier, 
Radulfus de Gorram, ..... de Gorram, Hodo de 
Ponte, Ranulfus de Collevilla, Nicholaus de Haia, 
Hugo de Haia, Thomas de Bosco, W. Paganellus, 
W. de Monte Acuto, Fulco de Gastine, Henricus de 
Poterel, ..... de Bunfossé, Ranulfus frater ejus, 
W. d'Essegné, W. de Funtenes, W.de Campo roont, 
Michael de Gorges, Galterus de Serlant, milites. 
Robertus de Pomeria, presbiter. 

Gaufridus de Sancto Panchracio, presbiter, Oge- 
rius ...., Radulfus de Bosco(?), clericus, Bof, 
Nicholaus de Favarches, Robertus d'Estrées, ser- 
vientes regis, Johannes de Vallibus, Radulfus 
Artus(?), Ricardus de Champiaus, Ferré, Hamelin 
de Eleis, et frater ejus, W. Perdriel, W. de (?) 
Corb..... 

Deer ut dominus Fulco Paganellus et Willel- 
mus, filius ejus, predicta jura recognoscerent et 
servarent abbacie Sancti Michaelis de cetero bona 
fide, salvis aliis juribus que habet abbatia in pre- 
dictis {feodis], dedit dominus abbas Radulfus eidem 
Fulconi et filio suo Willelmo sexaginta et quinde- 
cim libras cenomannensium, et remanserunt predic- 
tus Fulco et dominus abbas in misericordia regis, et 
Willelmus, filius Fulconis. 

Eodem anno, ..... estate (P), proxima die mar- 
tis ante nativitatem beati Johannis Babtiste, reco- 
gnoverunt predictus Fulco et Willelmus, filius suus, 
predictis abbati et conventui omnia predicta jura 
sicut prius, in assisia Abrincensi, ipsis presentibus : 
Renardo tunc senescallo, Garino Tirel, Fulcone de 
Chantelou, Alexandro de Pontfol, Petrus5 de Sancto 
Hiülario, Nicolaus de Verdun, Thomas de Karkenai, 
Johannes Malherbe, Robertus Murdac, Gaufridus de 
Campana, Alanus Murdac{(?}, Willelmus de Sancto 
Petro, Robertus de Crues, Robertus de Grandivilla, 
Johannes de Marquenbeie, Johannes Paganelli, Pe- 
trus Roaut , Robertus Grimaut, Hasculfus de Novilla, 
Radulfus de Teviila, Ascelin Talemasche, W..... 
de Chastell., Thomas de Colonches, Gautero de 
Sellant, Johannes de Musca(?), Henrico de Crues, 
Roberto de Ruppella, Roberto de Bosco Ivonis, Ful- 
cone de Gastigné, Normant de Verdun, Fulcone 
Dest..... ,; W. Fornel, W. Paganelli, ..... , Jo- 
hanne de Holme, Thoma de Crues, Ruel[one] de 
Morenton, Hugone de Buillon, ..... servientes et 
multi alii. 

Eodem anno, Fulco Paganellus recognovit abbati 
quod debet ei hominagium facere de feodo Hervei 
de Charruiers apud Bacilleium, et reddere eidem 
abbati auxilium excercitus illius feodi, secundum 
valorem et afferenciam tocius illius lorice cujus est 
pars. 


Cartulsire de l'abbaye du Mout-Saint-Michel, ms. 210 de 
la Bibliothèque d'Avranches, fol. 133 v° et 134. 


1 Ce mot est figuré dans le ms. par les lcttres ais, avec un signe d'abréviation. — * BernevalleGrand, Seine-Inférieure, 


c® Offranville,. — * Le ms. 


porte Eu avec un signe d'abréviation dans lequel un trait rappelle la lettre a. — * Le ms. porte 


Motmar, avec trois signes d'abréviation. — * La série de noms qui suit est au nominatif dans le manuscrit. 
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hh. Sentence Des BAILLIS, ReNAuD De Berxisr, GILLES 
DE VERSAILLES ET SIBERT DE LAON POUR DÉTER- 
MINER LES DROITS QUE L'ABBAYE DE SAINT-MÉDARD 
DE SoIssONS AVAIT SUR SES HOMMES DE Cuizi- 
EN-ÂLMONT, DE TARTIERS, DE ViLLERS-LA-FOssE 
ET DE CourriL!. 


(25 août 1217.) 


Gilo de Versaliis, R. de Bestisiaco, milites, et 
Sigibertus de Lauduno, domini regis ballivi, uni- 
versis presentes litteras inspecturis, salutem in Do- 
mino. Universitati vestre notum fieri volumus quod 
contencio fuit inter dominum abbatem et ecclesiam 
Sancti Medardi Suessionensis, ex una parte, et ho- 
mines Sancti Medardi de Riveria?, ex altera, super 
talliis, vinagiis et rebus aliis que dicti dominus ab- 
bas et conventus ab ipsis petebant. Et sciendum est 
quod omnes homines Sancti Medardi de Riveria, 
preterquam homines de Cuisi, de Tartiel, de Vilers 
et de Courci*, ad quandam summam pecunie an- 
nuatim reddendam pro tallia se gratis assenciave- 
runt, ita videlicet quod unusquisque ignis tocius 
terre Sancti Medardi de Riveria, preterquam predic- 
tarum quattuor villarum, scilicet de Cuisi, de Tar- 
tiel, de Vilers et de Courci, dictis domino abbati et 
ecclesie tres solidos et vi denarios parisienses et duos 
capones annuatim persolvet, salvis tamen in omnibus 
jure et consuetudinibus domini regis. Homines vero 
predictarum quattuor villarum dictam assisiam 
sicut alii fuerunt (sic) ante assisiam prenotatam. Cum 
igitur a longis retro temporibus dicti homines pre- 
dictarum quattuor villarum sine assisia aliqua re- 
mansissent, tandem , tempore domini abbatis Milonis 
qui nunc est, dictus dominus abbas Milo ab eisdem 
consuetudines quasdam vinagiorum, talliarum et 
aliarum rerum, per quas est orta contencio inter 
ipsos, requisivit. Post modum ac p{ropt]er querimo- 
nias ortas ex utraque parte, dicti homines predicta- 
rum quattuor villarum in curia dominiabbatis coram 
nobis comparuerunt, ibique, de communi assensu 
parcium, electi sunt quadraginta homines probi et 
legales, a quibus per juramenta dictorum xL'homi- 
num inquirere debeamus quales consuetudines do- 
minus abbas et ecclesia habebant in talliis, vinagiis 
et aliis rebus que ab ipsis requirebant, quasque 
consuetudines dominus abbas et ecclesia tempore 
abbatis Bertrani et aliorum abbatum subsequentium 
usque ad abbatem Milonem qui nunc est habuerunt. 
Dicti vero dominus abbas et capitulum, ex una 
parte, et homines predictarum villarum, ex altera, 
pro pace* inter ipsos melius ac plenius facienda, 
unanimiter nos pecierunt quod de dictis xL homini- 
bus, electis de communi assensu ad dicendam veri- 
tatem super hac discordia prefata, veritatem audire- 
mus, etsecundum quod ab illis audiremus unicuique 
parti jus suum secundum bonam conferenciam 
attribueremus. Nos vero, una cum Roberto de Lega, 
Laudunensi preposito, et Petro clerico de Petra- 
fonte, dictum hujus inquisitionis ad preces partium 
recepimus ad dicendum, et per inquisitionem quam 
audivimus a x hominibus predictis per juramenta 
ipsorum, utentes prudentum virorum consilio, dixi- 
mus quod, super peticione qugn abbas et ecclesia 
petebant ab hominibus predictarum nn villarum, 
quod a tempore abbatis Bertranni usque ad tempus 
domini abbatis Milonis nunquam intelleximus quin 
dominus abbas haberet voluntatem suam rationabi- 
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liter semel in anno de petitis, videlicet in illo anno 
in quo dominus rex nichil ab eis capiebat : in illo 
anno in quo dominus rex capiebat, predicti homi- 
nes ab illa impetitione dictorum domini abbatis et 
ecclesie erant liberi et immunes. Diximus autem de 
vinagiis, per inquisitionem quam fecimus a xz ho- 
minibus prefatis, quod, in tempore vindemiarum, 
debent duo homines temptantes vina per sua jura- 
menta cellaria interesse, et si vinum bonum et le- 
galeinventum fuerit, non poteruntrecusareillud quin 
recipiatur. Si vero bonum et legale non fuerit inven- 
tum, illud non recipietur, et vinum illud quod pro 
pravitate recusabitur reducent homines predicti, et 
tam illud quod reducetur quam illud quod in ven- 
demiis restabit ad solvendum, in medio marcii ad 
racionabile precium secundum vinetam illius anni 
persolvetur; si autem illa vinagia in medio marci 
soluta non fuerint, dicti homines tenentur ea red- 
derc et emendare. Hec autem omnia diximus et feci- 
mus, salvis in omnibus jure ct consuetudinibus do- 
mini regis. In cujus rei testimonium, presentes lit- 
teras emisimus, sigillorum nostrorum appensione 
roboratas. Actum apud Sanctum Medardum Sues- 
sionensem, anno Verbi incarnati M° cc° xvu°, 
mense augusto, in crastino sancti Bartholomei 
apostoli. 

Premier Cartulaire de Saint-Médard de Soissons, aux Ar- 

chives de l'Aisne, fol. 145. 


45. AccORD FAIT EN L'ASSISE DE SÉEZ SUR UN DIFFÉREND 


POUR LEQUEL UN DUBL AVAIT ÉTÉ GAGÉ. 
(1227.) 

Ad omnium noticiam volumus pervenire quod, 
cum Margarita de Foligné nobis movisset questio- 
nem super tenemento nostro quod habemus apud 
Foligné, tamdem, post multas altercationes et in- 
spectionem factam, duellum fuit gajatum et pugili 
fuerunt armati et etiam jurati, et postmodum, me- 
diantibus bonis viris, pax fuit facta inter nos, ex 
una parte, et dictam Margaritam et Guiardum, 
filium ejus, ex alia, in hunc modum, videlicet 
quod dicta Margarita et Guiardus, filius ejus, omne 
clamium quod contra nos faciebant super predictum 
tenementum, et si quid juris habebant vel habere 
poterant, quitaverunt. Nos autem, pro bono pacis, 
dicte Margarite et Guiardo, filio ejus, et pro hac 
dimissione et quitatione, dedimus, de bonis ecclesie 
nostre, xv libras turonensium. Recordationi vero 
hujus pacis in plena assisia coram domino Bartho- 
lomeo Drogonis, tunc ballivo domini regis Franco- 
rum, multi presentes interfuerunt, et Matildis, soror 
dicte Margarite, et filiiejus, hanc pacem concedentes 
et ratam habentes. 

Ipsi subscripti milites paci inter nos et prescriptos 
presentes interfuerunt : W.de Merula, Robertus Bur- 
neit, Matheus de Poillé, Gerardus de Mesnïül, Ro- 
bertus Moroil, Hugo Boutesi, J. de Silvilleio, Herber- 
tus de Belmesnil, J. de Raveton, Gauf. de Avés, 
Hugo de Nonant, Gislo de Alnei, Oliverius de Mom- 
macé, Gaufridus de Chesnei, Robertus Touveie, 
Raginaldus de Fromenteriz, Girardus de Lurré, 
Petrus de Nealpha, J. Sanxon, Radulfus Sanxon, et 
plures ali. Facta fuerunt hec apud Sagium, anno 
gracie M° cc° xvn°. 

Livre blanc de Saint-Martin de Séez, à l'évêché de Sécz, 
fol. 18. 


! Cette pièce a été ajoutée, en caractères du xiv' siècle, à la fin du premier Cartulaire de Saint-Médard de Soissons (fol. 145), 
La rédaction de plusieurs passages peut inspirer des doutes, sinon sur l'authenticité du fond de la charte, du moins sur la 


pureté du texte qui nous en est 


parvenu. — * La Rivière était le nom d'un archidiaconé du diocèse de Soissons. — * Cuizi-en- 


Almont, Aisne, c°* Vic-sur-Aisne. — Tartiers, même canton. — Villersla-Fosse, c°* Soissons, c” Vaurezis. — Courtil, c°" Vic-sur- 


Aisne, c® Osly-Courtil. — t Parte dans le ms. 
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A6. Assise De CAN Dans LAQUELLE RaovL DE To- 
RIGNI RENONCE EN FAYEUR DE L'ABBAYE DU 
MowtTSaint-MicHeL À SES PRÉTENTIONS SUR 
UNE TERRE. 

(6 juin 1218.) 

Aano Domini w° cc° xvin°, proxima die mercurii 
ante festum sancti Barnabe, abjuravit Radulfus de 
Torigneio, et uxor ejus, post judicium factum pro 
nobis de terra quam petebat, in assisia Cadomi, se 
nichil de cetero in prefata terra petituros, presen- 
tibus istis : Petro de Teilleio, Herveio de Misseio, 
Heurico Lupello, Ricardo Britone, W° de Visten- 
valle, Roberto de Petra ficta, Radulfo de Guerbert- 
villa, Osmont d'Arré, Henrico Thanetin, Henrico 
Talebot, Th. de Ebreceio, Petro de Mutreceio, 
Ricardo de Mondrevilla, Roberto de Vaecé, Radulfo 
de Baute, W. Ackarin, Philippo Vernei, Th. Le 
Portier, Ricardo Pigace, W. de Angervilla, Lanbert 
de Soliers, W. de Celier, Ricardo de Verson, Ra- 

.dulfo preposito, Radulfo de Ultra aquam, P. de 

Hospitali. 

Cartulaire de l'abbaye du Mont-Saint-Michel, ms. 110 de 
la Bibliothèque d'Avranches, fol. 134. 


A7. Assise D'ÂAVRANCHES DANS LAQUELLE GUILLAUME 
DE BEAUVOIR CONFIRMA LES DONATIONS FAITES À 
L'ABBAYE DU Monr-Sainr-Micnez PAR ses 
ANCÊTRES. 

(10 juillet 1218.) 

Anno Domini m°cc°xvin*, in festo Septem fra- 
trum, in asisia apud Abrincas, concessit nobis 
Willelmus de Belveer, miles, ut de cetero quiete et 
pacifice et absque omni reclamatione sui vel here- 
dum suorum de cetero in perpetuum possideremus 
quicquid eodem anno possidebamus de omnibus 
tenementis, terris, feodis, de dono suo et omnium 
antecessorum suorum ante ipsum, et de hoc con- 
firmando dedit nobis cartam suam istis presentibus : 
Renardo de Villa Terrici, Johanne de Buret, Garin 
Tirel, Roberto de Crues, Roberto de Ruppella, 
Freelin Malesmains, Nicolao de Verdun, Normant 
de Verdun, Ricardo de Quernet, militibus, Radulfo 
Guiton, W. de Magdalena, Gaufrido Pigace et 
multis aliis. 

Cartulaire de l'abbaye du Mont-Saint-Michel, ms. 210 de 
la Bibliothèque d'Avranches, fol. 133. 


A8. MÉMORIAL DE L'ASSISE D'ÂAVRANCHES DANS LAQUELLE 
FURENT DÉFINIS LES DROITS ET LES DEVOIRS 
pr Brice Le CHAMBRIER ET DE GUILLAUME DE 
Leseaux vis-À-vis DE L'ABBAYE pu MonT-Sainr- 
Micue. 

: (28 novembre 1218.) 


Aono Domini u° cc°xvin°, istis subscriptis presen- 
tibus, in asisia, apud Abrincas, vigilia Sancti Satur- 
nini, Bricius Camerarius recognovit quod debebat 
reddere de feodo lorice de Chasnei et de Boillon 
quicquid domino regi de ipso placeret capere, 
sive militem sive denarios, et si ipse deficeret de 
servitute quod ipse deberet reddere, quicquid do- 
minus abbas pro defectu ipsius mitteret. Renaldus 
de Villa Terrici, Ricardus de Fontenfeio], Garin 
Tirel, Alexander de Pontfol, Robertus de Rochella, 
Robertus Grimaut, Petrus de Sancto Hylario, 
W. de La Basoge, Henricus de Poterel, Gau- 
fridus de Campagna, Robertus de Crues, Hugo et 
Nicolaus de Boillon, Hugo de Granvilla, Ruel[lonus] 
de Moretegn., Radulfus de Argoges, W. de Landa, 
Hasculfus de Novilla, Th. de Rochella, W. de Mag- 


! Brenouille, Qise, c”* Liancourt. 
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dalena, Robertus de Bosco Ivonis, Simon Arcuba- 
listarius, Radulfus Guiton, Eudo Grimaut; et etiam 
tunc fuit assignatus Hugo de Boillon ad faciendum 
servicium pro ipso Bricio, et est plegius de vu libris, 
et dominus Renart et Girart. 

Omnes isti supradicti fuerunt in predicta asisia 
quando Willelmus de Leseaus recognovit quid facere 
et quid capere debebat in ecclesia ista, et quid non, 
sicut in cartis nostris et suis continetur. 


Gartulaire de l'abbaye du Mont-Saint-Michel, fol. 128 v°. 


49. LETTRES DE TROIS BAILLIS DU ROL TOUCHANT UN 
ABANDON CONSENTI PAR DEUX CHEVALIERS À L'AB- 
BAYE DE CHAALIS, EN PLEINE ASSISE DE SENLIS. 


(Décembre 1218.) 


Gülo de Versellis et Renaudus de Bestisiaco et 
Soibertus de Lauduno, baillivi domini regis, omni- 
bus presens scriptum inspecturis, salutem in Do- 
mino. Universitati vestre notum fieri volumus quod 
Hugo, miles, de Vernolio, et Maria, uxor ejus, et 
Odo de Mognevilla, miles, et Petronilla, filia ipsius, 
in presentia nostra constituti, in assisia plena apud 
Silvanectum, quittaverunt ecclesie (Caroli Loci 
quicquid de censiva eorum tenebat tempore pre- 
sentis compositionis, tam in terris quam in vineis 
et quam in aliis possessionibus, perpetuo, in pace et 
sine contradictione, apud Bernulium ! possidendum, 
et in garandiam contra omnes acceperunt, salvo 
censu annuo et justitia sua, et etiam super hiis 
ecclesiam istam nunquam molestabunt de cetero, 
fide corporali ab omnibus prenominatis personis 
prestita in presentia nostra. Ut autem hec predicta 
firma permaneant, presenti scripto, ad petitionem 
utriusque partis, sigillorum nostrorum testimonium 
apposuimus. Actum apud Sïlvanectum, anno Do- 
mini millesimo ducentesimo octavo decimo, mense 
decembri. 

Copie collationnée 


Afforty d'après l'original, Bibl. 
nat., Collection dr # ne. 


oreau, vol. 124, fol. 65. 


50. Assise DE CARENTAN DANS LAQUELLE IL EST RE- 
CONNU QUE LES PRÉVÔTS DU ROI N'ONT POINT 
DROIT DE GÎTE DANS LE MANOIR DE L'ABBAYE DU 
Monr-Sanr-MicHez À CanTERET. 
(1218.) 

Anno Domini w° cc°xvinr°, in asisia apud Karen- 
thon, recognitum est quod prepositi domini regis 
aullam habent procurationem in manerio nostro de 
Quarteret, secundum tenorem éarte quam habemus 
de domino de Quarteret, patrono nostro, de eadem 
domo, istis presentibus : W. de Humetis, Ricardo 
de Vernon, Milone de Leveia, Herveo clerico, 
Ricardo de Fonten{eio], Fulcone de Cantelou, Gau- 
tero de Sortovilla, Roberto et Nicolao de Haia, 
Th. Paganello, Gaufrido Russel, W. de Tresgoz, 
Ricardo Carbonel, Zacharias de Buloe, W. de Mes- 
nil, W. Carbonel, W. de Sancto Martino, W. de 
Popevilla, Ricardo de Briquevilla, et multis aliis. 


Cartulaire de l'abbaye du Mont-Saint-Michel, ms. 210 de 
la Bibliothèque d'Avranches, fol. 110 v°. 


51. Assise D'AYRANCHES DANS LAQUELLE JEANNE, FILLE 
DE RICHARD DE SALTRIN, CONSENT À UNE RE- 
NONCIATION AU PROFIT DE L'ABBAYE DU MoNT- 
SainT-Micue.. 

(26 février 12219 [n. st.].) 


Anno Domini m° cc° xvi°, die sabbati ante 
Cathedram Sancti Petri, in assisia, apud Abrincas, 
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Johanna filia Ricardi de Saltrin, que reclamabat sibi 
jure hereditario pertinere quicquid Aales Ruffa, uxor 
Rogeri Macon, possederat, resignavit nobis et in pace 
dimisit omnia supra dicta, accipiens propter hoc a 
nobis xxv solidos turonensium  istis presentibus: Re- 
naldo senescallo, Fulcone de. Cantelou, Thoma de 
Quaquenai, Gaufrido de Campagna, Garino Tirel, 
Alexandro de Pontfol, Eudone Grimaut, Roberto 
Grimaut, Petro de Sancto Hilario, Ricardo Episcopo, 
Alano Murdac, W. de Castel, Petro des Arsiz, Ro- 
berto de Bosco Ivonis, et multis aliis. 


Cartulaire de l'abbaye du Mont-Saint-Michel, ms. 210 de 
ons és d'Avranches, fol. 127. 


52. Encacement Pris PAR RAOUL, DOYEN DE COULLE- 
MELLE, À L'ASSISE DE More PAR-DEVANT 
LES BAILLIS DU ROI. 


: (26 avril 1219.) 


Gilo de Versaliis et Sigisbertus de Lauduno, do- 
mini regis baillivi, universis presentes litteras in- 
specturis, salutem in Domino, Universitati vestre 
notum fieri volumus quod Radulfus, decanus de 
Colomellis! et homo venerabilis viri domini abbatis 
Corbeiensis, in assisia Montis Desiderii, coram nobis 
constitutus, spontanea voluntate creanfavit quod, si 
ipse aliquo modo, quod absit, interciperet de pace 
facta inter abbatem Corbeiensem et ipsum, si tamen 
monstrari poterit vel probari quod hoc fecerit, quod 
ipse erit in fuga domini regis et de hoc faciendo se 
abandonavit. Et nos, ad petitionem dicti Raduifi 
decani, ut hec firma sint et inconcussa, presentibus 
litteris sigillorum nostrorum fecimus apponi testi- 
monium. Actum apud Montem Desiderii, anno 
gratie m° cc°xix°?, mense aprili, feria vi ee Miseri- 
cordia Domini. 

Cartulaire blanc de l'abbaye de Corbie, Bibl. nat., 


latin 17759 + fol. 145. — Publié par +. de Beauyillé, 
dans Histoire de che a +. I, p. 110. 


53. Accor» RECONNU EP ENRÔLÉ À L’ASSISE DE BERNAI. 
(10 mai 1219.) 


Gervasius de Sancto Serenio, miles et dominus 
de Eschaufou, sepius nos molestare presumpsit super 
elemosina nostra quam ex dono Rogerii comitis et 
Mabilie, uxoris ejus, juxta Eschaufou diu possedi- 
mus : duella et placita hominum nostrorum in 
eadem elemosina manencium in sua curia volens 
tenere, et quendam molendinum quem ibidem 
habuimus et habere debemus fieri prohibebat. Nos 
_ vero talia sustinere nolentes, Johanni de Porta, tunc 
ballivo domini regis de Bernaio, super prefatis inju- 
riis de eo clamorem fecimus. Dictus vero Gervasius 
in curia super memoratis visionem peciit, et ipsi 
nobisque apud Eschaufou assignata fuit visio. Pre- 
sente quippe W., tunc abbate Sagiensi, et multis 
aliis monachis, clericis et laicis super visione, elemo- 
sinam nostram, cum hominibus et molendino et 
libertatibus aliis, de cetero nobis possidendam libe- 
ram et quietam dimisit ibidem, recognoscens quod 


nil juris in prefata elemosina vel ejus pertinenciis 


habebat vel habere debebat. 

In prima vero assisia sequenti, apud Bernaium, 
quam tunc temporis Johannes de Porta, domini 
regis ballivus, et Robertus de Freschieres et multi 
alii milites, anno gratie m° cc° xrx°, mense mai, die 
scilicet sanctorum martirum Gordiani et Epimachi, 
tenebant, sepedictus Gervasius, in plena assisia, sicut 
visioni dictum et recognitum fuerat, recognovit et 
nobis omnino dimisit. Hec vero dimissio et reco- 
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gnicio in rotulis assisiarum domini régis, ad majorem 
firmitatem hujus rei, conscripta fuit. Nos autem, 
sepefati Gervasii amorem et benivolenciam captantes, 
super libertate elemosine nostre cartam ipsius sub 
forma subscripta perquisivimus et de bonis ecclesie 
nostre xx libras turonensium eidem Gervasio contu- 
limus. 

es pes de int de Séez, à l'évêché de Séez, 

ol. 11 


54. MÉMORIAL D'UNE. ASSISE D'AVRANCHES DANS LA- 
QUELLE MARIE BECDEFER RENONCE À 3E PRÉ- 
VALOIR DE DROITS DONT SA MÈRE AVAIT JOUI AU 
Monr-Sainr-Micue. 


(31 juillet 1219.) 


Isti fuerunt in asisia apud Abrincas, festo sancti 
Germani Autisiodorensis, anno Domini m° cc°xvinr° ?, 
quando Maria Becdefer et filia ejus primogenita, 
heres ipsius, recognoverunt se nichil habituras in. 
domo in qua manebat predicta Maria juxta portam 
Montis, nec in lib[e]rationibus quas ipsa Maria perci- 
piebat in monasterio isto, post mortem ejusdem 
Marie, istis presentibus : O. abbate Cadomi, abbate 
Montis Morelli, Renaldo senescallo, O. cantore Do- 
lensi, Gaufrido Russel, Gaufrido de Campagna, 
Roberto de Ruppella, Nicholao de Vilers, Alano de 
Brecé, Alexandro de Pontfou, Roberto Muildac, Ful- 
cone de Huechon, Adam de Romillé, Rollando de 
Verdun, W. de Huechon, Alano Murdac, Garin 
Tirel, Petro des Mesereiz, W. de Talevende, Ri- 
cardo de Quenet, Gaufrido de Sacé, W. de Landa, 
Johanne camerario. 


Cartulaire de l’abbaye du Mont-Saint-Michel, ms. 210 de 
la Bibliothèque d'Avranches, fol. 127. 


55. BoRNAGE DES BOIS DU ROI ET DES BOIS DE L'ÉVÊQUE 
D'ORLÉANS, EN PRÉSENCE DES BAILLIS ROYAUX. 


(Juillet 1219.) 


Divisio facta de nemoribus domini regis et epi- 
scopi Aurelianensis. 

Anno Domini m°cc°xix°, mense julio, facta fuit 
divisio, per voluntatem domini regis, ad petitionem 
Aurelianensis episcopi, inter boscos domanios do- 
mini regis et boscos ejusdem episcopi, presentibus ex 
parte domini regis Guillelmo Menerii, Johanne 
Paal[ée] et Ren[oldo] Arcuario, et ex parte episcopi 
magistro Stephano Biguerel, canonico Aurelianensi, 
et magistro Theobaldo, cantore Jargoliensi, astan- 
tibus multis aliis probis viris, clericis et laicis et viris 
religiosis. 

Dominus rex et episcopus Aurelianensis conce- 
dunt metas et leyas factas et positas per predictos, 
et episcopus debet habere tres carbonarios et non 
plures ad mortuum boscum, quorum quilibet habe- 
bit duas secures et unam sarpam et unam quadri- 
gam, videlicet unum in bosco de Tyve, alterum in 
bosco de Gaut; tercium an Bruol Errant; nec epi- 
scopus Aurelianensis potest habere in predictis boscis 
plus quam tres carbonarios, nec potest vendere boscos 
suos vel donare nisi per dominum regem. Propter 
hancautem divisionem non amittent usuagium suum 
ili qui illud habebant in boscis domini regis et in 
boscis episcopi Aurelianensis, quin illud habeant 
sicut ante. Si vero aliquis caperet in predictis boscis 
aliquid ultra quod divisum est, servientes domini 
regis qui custodient boscos de ipso levarent foris- 
factum sicut ante solebant. Foresfacta eciam facta . 
ab hominibus episcopi usque ad diem mercurii 


! Coullemelle, Somme, c°* Aïli-sur-Noie. — * On peut lire ici «m°cc*xvmr», mais j'incline à y voir 12219. 
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post festum apostolorum Petri et Pauli, sunt con- 
donata. 

Homines autem de Buyes et non alii possunt 
vendere brueriam captam in boscis episcopi apud 
Jargolium ! et apud Hospicium. 


bar mr de Philippe Auguste, C 128, D 173 v°,E 265 v°, 
225 v*. 


56. MÉMORIAL RÉDIGÉ EN PRÉSENCE DES COMMISSAIRES 
DU ROI TOUCHANT LES TERRAINS RÉUNIS AU DO- 
MAINE ROYAL AUTOUR DES MURS DE MELUN, 
DONT LES ANCIENS PROPRIÉTAIRES AVAIENT ÉTÉ 
INDEMNISÉS, AU DIRE DE BOURGEOIS JURÉS DE 
CETTE VILLE. 


(Octobre 1219.) 


Dominus rex habet tres tesias terre sue proprie 
extra licias suas, que sunt circum ambitum muro- 
rum Meleduni, per deversus Briam, usque ad Se- 
canam, ab una parte ripe usque ad aliam partem 
ripe, preterquam en dreit meisons que hac die ibi 
facte erant, et de hoc sunt omnes pagati qui ibi ali- 
quid habebant vel reclamabant, exceptis fratribus 
Hospitalis, qui a domino rege de aliquo quod ibi 
haberent aliquid recipere noluerunt, et exceptis 
similiter monachis Beati Petri Meleduni, qui de hoc 
nichil voluerunt habere. Fuerunt autem pagati qui 
ibi aliquid reclamabant per testimonium juratorum 
burgensium Meleduni quorum nomina sunt ‘sub- 
scripta : Boscardus Piscator, Petrus Bernoin, Hugo 
Gueignaiz, Herbertus Boillon, Josbertus Flammanc, 
Adam de Turre, Milo de Chasteleio, Guillelmus de 
Sancto Ambrosio, Galterus de La Ronce, Robertus 
de Priogi, Guillelmus de Sancto Marcello. Jurave- 
runt autem prenominati, presentibus istis, quos ad 
hoc specialiter destinavit dominus rex, domino sci- 
licet Bartholomeo de Roia, Adam Heron, milite, 
Renaldo Arcuario, magistro Renero. Actum Mele- 
duni, anno) Domini fu° cc° nono decimo, mense 
octobris. 


Registres de Philippe Auguste, C 124, D 168. 


57. VERDICT RAPPORTÉ PAR DES ARBITRES À L'ASSISE DE 
CLERMONT-SUR-OISE, EN PRÉSENCE DES BAILLIS 
DU ROI, AU SUJET DES HÔTES DE THORI. 


(Octobre 1219.) 


Gilo de Versaliis et Soibertus de Lauduno, do- 
mini regis baillivi, omnibus in perpetuum. Noverint 
universi quod, cum inter ecclesiam Corbeiensem, 
ex una parte, et Guidonem de Aurigniaco, militem, 
ex altera, in nostra presentia causa diutius verte- 
retur, super hospitibus quos ecclesia Corbeiensis 
habet apud Toriacum ?, super quos dictus Guido de 
Aurigaiaco reclamabat habere quedam jura que 
dicta ecclesia sibi deberi non cognoscebat; tandem 
partes, de prudentum virorum consilio, in Manasse- 
rum deGornai et Galterum de Folliaco, milites, com- 
promiserunt, super his omnibus que bona fide in- 
quirerent de predictis, firmiter promittentes, fide 
data et plegiis ab utraque parte interpositis, domino 
scilicet Galtero de Hamello et domino Galtero de 
Folliaco, militibus, ex parte ecclesie, dominoque 
Bartholomeo de Aureigniaco et domino Odvne de 
Chaufori, militibus, ex parte dicti Guidonis, quod 
dictum predictorum, in quos super his compromi: 
serant, firmiter o arent. Predicti vero Manas- 
serus et Galterus, facta fideli inquisitione super 
predictis, in veridicto suo dixerunt quod dictus 
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Guido super hospitibus ecclesie apud Toriacum 
manentibus habet justiciam sicut advocatus, et quod 
super illos et super unum hospitem suum proprium 
potest annuatim capere viginti solidos parisiensium 
tantummodo et non amplius. Hoc autem dictum 
probatum fuit coram nobis in plena assisia Clari- 
montis. In cujus rei testimonium, presentibus litteris 
sigilla nostra apponi fecimus. Actum anno Verbi 
incarnati m° cc° xrx°, mense octobri. 

Cartulaire blanc de l'abbaye de Corbie, Bibl. nat., ms. 

latin 17759, fol. 158. 


58. MÉMORIAL DE L'ASSISE DE COUTANCES DANS LA- 
QUELLE LE PATRONAGE DE L'ÉGLISE DE SAINT- 
Jean-Des-CHAMPS FUT RECONNU APPARTENIR AUX 
RELIGIEUX DU MonrT-SainT-Micuer. 


(23 novembre 1219.) 


Anno Domini m° cc° x1x°, die Sancti Clementis, in 
asisia Constantiensi, recognitum est nobis jus nos- 
trum super possessione et proprietate patronatus 
ecclesie Sancti Johannis de Campis, per istos jura- 
tores : Willelmum de Sancto Albino, Guimondum 
hospitatorem de Repasto, Willelmum de Fenestra 
et Galterum Le Prison, presbiteros, Robertum Mur- 
dac, Gaufridum Murdac, fratrem ejus, Willelmum 
Murdac de Moleria et Fulconem Murdac, milites, 
istis presentibus : Hugone, episcopo Constantiensi, 
Amb., abbate Sancti Laudi, Milone et Renaldo, 
senescallis regis, Hugone de Botigné, castellano de 
Gavrei, Fulcone de Cantelou, Ricardo de Fonteneio, 
Willelmo de Wisteval, W. de Mara, Radulfo, fratre 
ejus, Gaufrido Russel, W. de Montagu, Ran. de 
Coldevilla, Gaufrido, fratre ejus, Ranullo de Isigné, 
W. de Sancto Petro, Nicolao de Verdun, Johanne 
Pelvel, Garin Tirel, Henri de Poterel, Radulfo de 
Herengarvilla, Th. de Quarquenai, Radulfo de Sancta 
Maria, Fulcone de Bosco, Radulfo, Roberto, Wil- 
lelmo de Mosters, Th. de Gorges, Radulfo de Fera 
villa, Nicolao de Haïa, Hugone de Haïa, Ragfinaldo] 
de Thot, Johanne de Annovilla, Th. de Iquelon, 
Gervasio Tirel. 

Cartulaire de l'abbaye du Mont-Saint-Michel, ms. 210 de 
la Bibliothèque d'Avranches, fol. 128 v”. 


59, Caante pe Gunauue De Vicce-THIRRRI, CHÂTR: 
LAIN DE GISORS, CONSTATANT L'ABANDON DES PRÉ- 
TENTIONS DE GENEVIÈVE, VEUVE DE DRsu 
SAINTCORS, SUR LA MAIRIE DE MONTGEROULT. 


(Décembre 1219.) 


Ego Guillelmus de Villa Terrici, castellanus Gi- 
sorti, domini regis miles et ballivus, notum facio 
universis presentes litteras inspecturis quod Geno- 
vefa, relicta Drogonis Saintcors, coram me consli- 
tuta, quitavit im perpetuum ecclesie Beati Dyonisii 
quicquid juris reclamabat vel reclamare poterat in 
majoria de Monte Giroldi, sacramentum fidei in- 
terponens quod contra istam quitationem de cetero 
nunquam veniet, aut ecclesiam Beati Dyonisii super 
dicta majoria aliqua ratione vexabit vel vexari per- 
mittet. In cujus rei testimonium, ad petitionem 
dicte Genovefe, presentem paginam, inde con- 
scriptam, sigilli mei caractere communivi. Actum 
anno Domini m° cc° rx° decimo, mense decem- 
bri. 


Cartulaire blanc de Saint-Denis, Arch. nat, LL. 1157, 
-p- 634. 


1 Jargeau, Loiret, arr. Orléans. — * Thori, Somme, c* Ailli:sur-Noïe. = * Montgeroult, Seine-et-Oise, c” Marines. 
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60. Manvemenr DE PæiLiPpe AUGUSTE AUX PRÉVÔTS 
DE PARIS POUR LE PAYEMENT D'UNE RENTE QUE 
L'ABBAYE DE BARBEAUX AVAIT À PRENDRE SUR LES 
REVENUS DU ROI À Panis. 

(Août 1220.) 


Philippus, Dei gratia Francorum rex, prepositis 
Parisiensibus, salutem. Mandantes vobis precipimus 
-quatinus dilectis nostris abbati et conventui de 
‘’Barbeel, Cisterciensis ordinis, reddatis annis singulis 
decem libras quas habent in redditibus nostris 
Par[isiensibus] ex donatione defuncti Galteri Came- 
rarii senioris, secundum quod in ipsius Galteri 
patris et alterius Galterii, filii ejus, camerarii nostri, 
et Petri, quondam Parisiensis episcopi, litteris vi- 
deritis contineri, ita quod ad nos de cetero ipsos 
propter hoc non oporteat habere recursum. Actum 
apud Belvacum, anno Domini m° cc° vicesimo, 
mense augusto. 


Cartulaire de l'abbaye de Bordeaux, Bibl. nat., ms. Jatin 
10943, fol. 245 v°. — Indiqué sous le n° 1985 dans le 
Catal. des actes de Philippe Auguste. 


61. LerTRE DES BAILLIS DU ROI TOUCHANT UN ACCORD 
CONCLU DANS L'ASSISE DE LAON, ENTRE L'ABBAYE 
DE SaintT-Mépann pe Soissons ET ‘HENRI DE 


Vieor. 
(28 novembre 1220.) 


Gilo de Versailliis, Rainaldus de Bestisiaco et 
Soibertus de Lauduno, ballivi domini regis, uni- 
versis presentes litteras inspecturis, salutem. Notum 
facimus universis quod, cum Radulphus, abbas 
Sancti Medardi Suessionensis, Henricum, militem, 
de Vingnoi, super injuriis et dampnis eidem ecclesie 
illatis, et super violenta manuum injectione in 
monachos Sancti Medardi Suessionensis, coram 
nobis traxisset in causam, tandem dicti Radulphus 
abbas et Henricus, miles, de Vignoi, de prudentum 
virorum consilio, composuerunt in hunc modum, 
videlicet quod dictus Henricus coram nobis fidem 
dedit et juramento firmavit quod ipse, neque per 
se neque per alium, in monachos vel conversos seu 


etiam servientes Beati Medardi Suessionensis manum : 


violentam de cetero imponet, nisi aliquis ex parte 
dicte ecclesie in ipsum manus violentas prius inje- 
cerit, nec dicte ecclesie per se neque per alium de 
cetero dampna scienter inferet. Si autem dictus 
abbas vel ecclesia Sancti Medardi nobis vel ballivis 
domini regis, successoribus nostris, conquerentur 
quod dictus Henricus, contra fidem et juramentum 
suum coram nobis prestitum, sicut supradictum 
est, malitiose venisset et egisset, dictus abbas ho- 
minem religiosum bone opinionis et bone fame ap- 
poneret, et nos ballivi domini regis vel nobis suc- 
cessuri alium apponeremus, qui veritatem fideliter 
inquirerent; et si nobis vel nobis successuris per 
inquisitionem factam constaret quod dictus Henricus 
contra fidem et juramentum aliquid egisset, secun- 
dum promissa, dictus Henricus abbati vel ecclesie 
Sancti Medardi condempnaretur in viginti libris 
parisiensium pro pena. Nos autem vel nobis suc- 
cessuri ad summam pecunie dicte ecclesie solven- 
dam pro voluntate dicti Henrici, per expositionem 
omaium rerum suarum, potestatem habemus quod 
ipsum vel heredes ejusdem ad hoc compelleremus. 
In hujus rei testimonium, presentibus litteris, ad 
peticionem parcium , sigilla nostra apponi fecimus. 
Actum in assisia Laudunensi, anno gratie m° cc° xx°, 
mense novembri, die sabbati post festum sancte 
Katerine virginis. 

sue, ee L* D. Muley d'après un Cartulaire de Saint- 


Soissons, Bibl. nat., Collection Moreau, 
vol. 128, fol. 76. 
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62. DÉTAILS SUR L'ADMINISTRATION DE LA BAILLIS 
D'ÂRQUES PAR L& BAILLI JEAN DE ROUVRAI. 


(Vers 1220?) 


Inquisitio Johannis de Roboreto de balliva Ar- 
chiarum. Quando rex Philippus conquisivit Norman- 
niam, tradidit balliviam Archiarum Johanni de 
Roboreto, et precepit illi ut terram illius ballive 
tractaret sicut tractata fuerat quando ad manum 
suam pervenit. Idem autem Johannes inquisivit de 
hoc cum Johanne de Pratellis, Guillelmo Martelli, 
cambellano Tancarville, Richardo de Villequier, 
W. de Buesevilla et pluribus aliis qui terram illam 
tenuerant. 

Johannes de Roboreto posuit servientes domini 
regis apud Deppam, et ibi cepit Rogerum de Mortuo 
mari, de quo rex habuit » marcas, et de quodam 
suo milite L marcas, et de nave que eum appor- 
tavit xxxv marcas, et Guillelmus de Wisca, qui 
eum adduxerat, abfugit; et Johannes de Roboreto 
cepit uxorem illius, et redemit eam 11° libras, quas 
rex habuit Philippus. 

Portea fecit cerchari quamdam navem in qua 
habebant illi de Cambliaco xxx tam loricas quam 
loriculas et cooperturas ferri; et hec fecit portari in 
garnisione Archiarum. 

Postea fecit capi quemdam piscatorem qui pis- 
cabatur in aqua Deppe, que tota est regis usque ad 
mare. Burgenses Deppe rescusserunt eum servienti- 
bus dicti Johannis, qui fecit appellari per vadia duelli 
xxun burgenses Deppe de ditioribus; et quia nolue- 
runt se justiciare per eundem Johannem, fecit poni 
bonos custodes ad puteum Deppe, ita quod aquam 
recentem habere non possent, et tantum eos distrinxit 
quod burgenses fecerunt regi emendam un libra- 
rum, quas habuit pro emenda. 

Quando archiepiscopus Galterus mortuus fuit, 
dictus Johannes tenuit regalia in manu domini 
regis, et fecit eum habere de burgensibus Deppe 
un‘ libras. Et hoc modo tenuit terram idem Johannes 
quamdiu eam custodivit sine clamore archiepiscopi 
vel capituli. 


Reg. de Philippe À te, E, fol.178 v°etF, fol. 237. — 
blié par Dlile. Cortulaire normand, p. 27, n° 167. 


63. LETTRE PAR LAQUELLE DEUX BAILLIS RENDENT 
COMPTE À PBILIPPE AUGUSTE D'UN INCIDENT SUR- 
VENU À CLERMONT-SUB-OISE DANS UNE PROCÉDURE 
DE RECORD. : 
(Avril 1221.) 


Hlustrissimo domino suo Philippo, Dei gratia 
regi Francorum, Gilo de Versellis et Renerius! de 
Bestisiaco, salutem et fidele obsequium in omnibus. 
Excellencie vestre significamus quod, quando per 
litteras vestras mandatum vestrum habuimus, ut 
clamorem prioris de Moienvillier ? et responsum 
Philippi, sicut ad jus appodiaverant, per juramenta 
militum recordari faceremus, milites jurati recorda- 
tionem per communem assensum nobis reddiderunt, 
cuin quibus fuerunt milites isti: Simon de Har- 
gelui, Fulco de Oeni, Johannes de Estreis, qui, 
postquam aliis consenserant, ab illis discordave- 
runt, ita quod aliqui ex illis quibus primo consen- 
serant cis dixerunt : « Exite a nobis, donec domino 
regi emendaveritis et nobis sicut debueritis. » Sciatis 
quod ita est, et super hoc voluntatem vestram fa- 
ciemus. Actum apud Clarum montem, anno Domini 
M° cc° xx° primo, mense aprilis. 

Cartulaire blanc de Saint-Denis, Arch. nat., LL. 1157, 
p- 786. 


LH faut lire Renaldus, — ? Moyvillers, Oise, c* Estrées-Saint-Denis. 
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64. ACT=S DES ASSISES D'AVRANCHES RELATIFS AU CA- 
RACTÈRE VIAGER DES PRESTATIONS SERVIES PAR 
LES RELIGIEUX DU Mont-Saint-MicueL À Raocz 
Axcor ET À Guiuonp L'ANGLAIs. 


(Juin 1221 et janvier 1222 [n. st.].) 


Anno Domini m° cc° xx° 1°, in asisia Abrincensi, 
recognovit Radulfus Angot, de Genfetio], mense 
junio, quod in uno pane conventuali quem in mo- 
nasterio nostro percipit singulis diebus, post ejus 
obitum heredes ejus nichil debebunt nec poterunt 
reclamare, istis presentibus : Renart de Villa Terrici, 
W. Paganellus, Nicolaus de Haia, Johannes de 
Buret, Robertus de Rochella, Rogerius frater ejus, 
W. de Huechon, G. et Fulc. et Hemericus, fratres 
ejus, G. Rossel, W. de Belveer, Petrus Roaut, 
Hasc[ulfus] de Novilla, Eudo Grimaut, Johannes de 
Musca, Th. de Bosco, Rollant de Verdun, Robertus 
de Crues, Alexander de Pontfol, Torgis de Tania, 
Ricardus de Quernet. 

In eadem asisia, idem recognovit Guimont An- 
glicus de illo pane quem habet in domo ista, istis 
presentibus : Renaldus de Villa Terrici, P. de 
Sancto Hilario, Philippus filius ejus, W. Paga- 
nellus, Johannes de Buret, W.de Belveer, Alexander 
de Pontfol, G. Rossel, W. Fornel, milites, W. Aca- 
rinus, clericus, Johannes camerarius, Gaufridus 
Pigace, Durandus Berée, Simon Arcubalistarius. 


(Janvier 1222 [n. st.]) 


Per hos subscriptos, videlicet Th., tunc temporis 
Moatis priore[m], per P. de Collevilla, per Damia- 
num, per Michaelem de Douvre, per Hamonem de 
Baiocis, monachos, inter abbatem KR. et conventum 
Montis, ex una parte, et Radulfum Ansgotum, in 
assisia, a magistro Michaele, primogenito suo, reco- 
gnitum est apud Montem, coram servientibus domini 
regis, Johanne camerario et Gaufredo Pigace, Wil- 
lelmo de Sancto Petro, W. de Belveer, et Hasculfo 
de Novilla, militibus, quid debet percipere Radulfus 
Ansgot in domo nostra pro servicio suo, sicut 
scriptum videtis, et recordatum est postea in assisia 
Abrincensi, mense januario, anno Domini m° cc° xx1°, 
istis presentibus : Roberto de Vuacé, clerico, qui 
tenebat ipso die assisiam, abbate de Monte Morelli, 
Roberto et Henrico de Crues, Willelmo de Vilers, 
Normant de Verdun, Rogerio de Talevende, Wil- 
lelmo de Belveer, Gislebert de Mesnil Adelée, 
W. de Landa, Radulfo de 1, W. de Sancto 
Hene, Hasculfo de Novilla, Roberto de Bosco, mili- 
tibus, Johanne camerario et G. Pigace. 

Cartulaire de l'abbaye du Mont-Saint-Michel, ms. 210 de 
la Bibliothèque d'Avranches, fol. 131. — La dernière 
partie, 


ais les mots «Per hos subscriptos» , se trouve 
dussi au 


+135 v°. 


65. CaarTe De GuiLraume MeNIER, [BaiLLi DU ROI,] 
aT DE Renoup L'ARCHER TOUCHANT UN DIrFFé- 
REND DONT LA DÉCISION AVAIT ÉTÉ REMISE À DES 
ARBITRES PAR L'ABBÉ DE SAINT-DENIS BT PAR LE 
MAIRE DE Ruiz. 


(Juillet 1221.) 


Nos Willelmus Maneri, miles, Renoldus Arcua- 
rius, notum facimus tam presentibus quam futuris 
quod, cum de mandato domini regis accessissemus 
ad ecclesiam Beati Dyonisii, pro querela quam Odo, 
major de Ruolio?, asserebat se habere contra abbatem 
dicti loci, de qua idem conquestus domino regi 
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fuerat, idem major, coram nobis et aliis mullis, 
recognovit se compromisisse super eadem querela 


‘in venerabiles viros abbatem predictum, Guidonem, 


priorem Argentolii, et Heliam, elemosinarium Beati 
Dyonisii, et fidei sue interpositione firmasse, nichilo- 
minus prestito sacramento, quod [quicquid] idem 
arbitri super eadem querela arbitrarentur ipse fr- 
mum et ratum im perpetuum observaret. . . 

In cujus rei testimonium, ad petitionem utrius- 
que partis, ego Guillelmus Maneri, miles, solus 
presenti pagine sigillum meum apposui, quia Re- 
noldus Arcuarius sigillum proprium non habebat. 
Actum anno Domini m° cc° vicesimo primo, mense 
julio. 

FRS blanc de Saint-Denis, Arch. nat., LL. 1157, 
P- 904. 


66. ENQUÈTE sur LA VOIRIE DE WVAILLY FAITE PAR LE 
PRÉVÔT D'AMIENS, D'APRÈS L'ORDRE DE GUÉRIN, 
ÉVÊQUE DE SENLIS, FAISANT FONCTIONS DE CHAN- 
CELIER DU ROI. 

(1222.) 


Reverendo patri et domino suo G., Dei gratia 
Silvanectensi episcopo, J. de Friscannis, Ambia- 
nensis prepositus, salutem et paratum in omnibus 
obsequium, cum omnimoda dilectione et reverentia. 


‘Cum querela verteretur inter abbatem et conventum 


Corbeienses, ex una parte, et majorem domini 
regis de Vasli, ex altera, super fimo tollendo de 
quodam vico de osticiis domini regis in Vasliaco, 
nobis precepistis ore ad os quod nos inquisitionem 
super hoc faceremus, quam de bonorum et pru- 
dentum virorum consilio fecimus, vobis eandem 
mittentes in hec verba : 

« Evrardus de Vasliaco, juratus, dixit quod vidit 
quod major Sancti Petri® facit vicum de Vasliaco 
vacuari de fimo, sed decem annis transactis non 
vacuavit. 

«Ivo, major Sancti Petri, juratus, dixit quod 
vicum fecit semper evacuari de fimo, nisi ad tempus 
Roberti de Laige, qui vetuit Ivoni ex parte domini 


regis. 


Sancti Petri facit vicum evacuari infra tercium diem, 
et nisi ille facit vult habere emendam per dictum 
scabinorum. 


........ dose ...... .…... 


«Radulfus juratus dixit quod justicia Sancti 
Petri facit vicum evacuari infra tercium diem, et 
nisi facit, vult habere emendam, si ita sit quod 
vicini conquerantur. » 

Actum anno Domini m° cc° xxr°. 


Cartulaire blanc del" e de Corbie, Bibl. nat., ms. latin 
19759, fol. 170. Voir plus loin , n° 70. 


5 


....... 


67. ACTE DE VENTE 
PASSÉ DEVANT NicoLas DE HAUTVILLER, BAILLI DU ROI, 


(Mars 1222 [n. st.].) 


Omnibus presentes litteras inspecturis, Nicholaus 
de Alto Villari, miles et baillivus domini regis, sa- 
lutem in Domino. Noverint universi quod, in nostra 
presentia constituti, Gilo et Johannes de Grandi 
Puteo, milites, fratres, vendiderunt viris religiosis 
abbati et conventui de Barbeel, pro viginti et quin- 
que libris parisiensium , sexdecim denarios censuales 


1 Place d'un nom laissée en blanc. — * Rueil, Seineet-Oise, c* Marlie-Roi. — * Wailli, Somme, c* Conti — t Le 
maire de J'abbaye de Corbie. — * Parmi les témoins dont il a paru inutile de rapporter les dépositions, on remarque : «An- 
sellois scabinus, Robertus decanus, Flaminus scabinus, Balduinus scabinus, Hermundus scabinus. » 
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quos ipsi tenebant apud Octavas in Bria ab eisdem 
fratribus de Barbeel ad censum octo denariorum, 
et quicquid juris habebant vel habere poterant in 
dicto censu in hominibus dicte ville et terris et 
ostisiis eorumdem. .. 

In hujus autem memoriam et testimonium, ad 
petitionem partium, presentes litteras sigilli nostri 
fecimus impressione muniri. 

Actüm anno Domini m° cc° xx° primo, mense 
marcio. 

Cartulaire de l'abbaye de Barbeaux, Bibl. nat., ms. latin 
10943, fol. 300 v°., 


68. NoniricarTion À L'ÉVÊQUE DE LisEUx D'UN JUGE- 
MENT DE L'ASSISE DE BEëRNAI QUI MAINTIENT 
L'ABBAYE DE SAINT-ÉVROUL EN SAISINE DU PA- 
TRONAGE DE L'ÉGLISE D'ÉCHAUFFOUR. 


(Mai 1222.) 


Venerabili patri suo in Christo W., Dei permis- 
sione Lexoviensi episcopo, Johannes de Porta, cas- 
tellanus Rothomagensis, salutem et debitam reve- 
rentiam ac devotam. Noverit paternitas vestra quod 
dominus abbas Sancti Ebrulfi remansit in saisina, 
in assisia Bernai[i], per judicium baronum et mili- 
tum, de ecclesia Sancti Andree de Eschaufoio, 
versus Willelmum de Tremonz. Apud Bernaium, 
anno Domini u° cc° xx° n°, mense mayo. 


Cartulaire de l'abbaye de Saint-Évroul, t. 1, pièce 4163 
Bibl. nat., ms. latin 11055. 


69. ManDeMENT DU CHÂTELAIN DE ROUEN SUR LES 
FRANCHISES DES HOMMES DE L'ABBAYE DE SAINT- 
ANDRÉ DE GOUFFER. 


(Juillet 1222.) 


Ü 


Johannes de Porta, castellanus Rothomagensis, 
Guillelmo de Gaubert|is], salutem. Mando vobis qua- 
tinus merceiam quam exigitis a domino abbate 
Sancti Andree de Goffer quittetis ei, et illum et 
homines suos in elcmosina manentes tenere permit- 
tatis terram suam ad tales usus et consuetudines ad 
‘ quales ipsi eam tenuerunt in tempore Henrici et 
Ricardi, quondam regum Aoglie, neque manum 
mittatis in domibus ipsius abbatis pro justicia fa- 


cienda, nec in rebus hominum suorum in elemosina 


manentium. Actum anno Domini w° cc° xxn°, mense 
julio. 
Cartulaire de l'abbaye de Saint-André de Gouffer, Arch. du 
Calvados, pièce 89. 


70. LeTTRE DU PRÉVÔT D'AMIENS RENDANT COMPTE À 
GuÉRIN, ÉVÊQUE DE SENLIS, DU RÉSULTAT DE 
L'ENQUÊTE PRÉCÉDEMMENT RAPPORTÉE, 


(Octobre 1222.) 


Reverendo patri ac domino G., Dei gratia Silva- 
nectensi episcopo, J. de Friscampis, salutem et pa- 
ratum in omnibus obsequium. Noverit vestra pater- 
nitas quod, ad mandatum vestrum, inquisivi super 
vico domini regis de Valliaco evacuando de fimo, de 
quo Radulfus, tunc major Valliacensis, emendam 
suam et domini regis clamabat et volebat habere. 
Inquisitione vero per probos et legitimos homines 
Valliacenses facta, intelleximus quod justicia Beati 
Petri Corbeiensis infra tercium diem vicum dictum 
debebat facere evacuari, et nisi evacuaretur ille 
cujus fimus erat domino abbati Corbeie vel justicie 
sue emendare debebat et emendabat, et emenda erat 
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domini abbatis Corbeiensis. Et ita inquisivi per 
dictum Radulfum, tune majorem Valliacensem , qui 
taliter michi dixit. Actum anno Domini x° cc° xx, 
mense octobri. 


Cartulaire blanc de l'abbaye de Gorbic, Bibl. nat., ms. 
latin 17759, fol. 1721 v*. Voir plus bant, n° 66. 


71. NoricE D'UNE DONATION FAITE À L'ABBAYE DU 
Monrt-SainT-MiciEL, DANS LAQUELLE EST MEN- 
TIONNÉ [Le Baizci] Renaun De Vizce-Tuinni. 


(19 décembre 1223.) 


Anno Domini uecxxut, die martis proxima ante 
festum sancti Thome apostoli, Gaufridus, presbiter 
de Domno Johanne, elemosinavit ecclesie Montis 
Sancti Michaelis in asisia Abrincensi, pro xxn: libris 
turonensium, quas ipse Gaufridus debebat domino 
Raginaldo de Villa Terrici, duas domos cum uno 
ortulo, sitas juxta cimiterium Sancti Johannis, et 
duas acras terre libere, istis presentibus : Raginaldo 
de Villa Terrici, Willelmo Aquarin, Roberto de 
Rochella, Willelmo de Belveir, Gaufredo de Cam- 
pania, Hascoit de Sancto Hylario, Ricardo de Quer- 
neit, Rualen de Moretein, Gervasius Tirel, Wil- 
lelmo de Olna, Hascoit de Novilla, Robert Heron, 
Gauterio de Coudevilla, Eudo Grimaut, Robert de 
Signé, Jordan Malus Vicinus, Rogerus de Serlant, 
et multis aliis. 


Cartulaire de l'abbaye du Mont-Saint-Michel, ms. 210 
de la Bibliothèque d'Avranches, fol. 133. 


72. CHARTE PASSÉE DEVANT LE BAILLI ROYAL TOUCHANT 
LE DON FAIT À L'ABBAYE DE SAINT-WANDRILLE, 
DE DROITS DE DÎME ET DE PATRONAGE DONT LA. 
PROPRIÉTÉ AVAIT ÉTÉ ASSURÉE AUX DONATEURS 
PAR UN DUEL. 
(1223.) 


Noverint universi quod ego Willelmus et ego 
Ricardus et ego Nicholaus de Valle dedimus et con- 
cessimus Deo et ecclesie Sancti Wandregisili et mo- 


‘nachis ibidem Deo servientibus omnes decimas quas 


habebamus et quas adquisivimus in dominico dic- 
torum monachorum de Tegerville et de Pont- 
chardon !, per duelium factum pro nobis et pro Ra- 
dulfo de Valle Merle et Orieut, uxore ejus, et 
Anketillo de Valle et Aeleis, uxore ejus, et Walone 
de Valle, parcionariis nostris, contra predictos mo- 
nachos, apud Bernaium, per manum Ricardi Lo- 
hout? de Bellou *, et etiam quidquid adquisivimus 
in presentationibus ecclesiarum Sancti Petri de Te- 
gierville et Sancti Martini de Pontchardon, et in 
pomerio sito juxta pomerium predictorum mona- 
chorum de Tegervilla, per predictum duellum, hoc 
est scilicet terciam partem predictarum decimarum 
et terciam partem presentationum predictarum ec- 
clesiarum et terciam partem predicti pomerii; quia 
terciam partem predictarum decimarum et presen- 
tationum et predicti pomerii jure hereditario habui- 
mus a predictis parcionariis nostris pro parte nostra, 
ex aquisitione predicti duelli. In excambiatione autem 
predicte concessionis nostre, predicti monachi red- 
dent nobis et heredibus nostris annuatim quinque' 
sextarios bladi tercionarii, scilicet frumenti, ordei, 
avene, infra festum Omnium Sanctorum, in gran- 
chia sua de Tegerville, et etiam concesserunt nobis 
et predictis partionariis nostris et heredibus nostris 
totum pratum situm juxta pratum Reginaldi ad 
Barbam, et masuram sitam juxta masuram Petri 


* Saint-Martin-de-Pontchardon et Ticheville, Orne, c* Vimoutiers. — * Une charte de ce Richard Lohout nous apprend qu'il 
avait pour adversaire dans son duel « Robertus Rossel de Caleto ». Même Cartulaire de l'abbaye de Saint-Wandrille, fol. 266 v°, 


pièce cotée P. LE. xur. — * Bellou, Calvados, c** Livarot. 
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Fabri apud Tegerville, et servitium unius equi quod 
eisdem monachis annuatim: facere debebamus de 
feodo nostro, pro quinque solidis currentis monete 
eisdem a nobis et heredibus nostris ad festum 
sancti Remigii annuatim reddendis. Pro hac autem 
‘excambiatione facienda, predicti monachi, de bonis 
a Deo sibi collatis, nobis et parcionariis nostris 
decem libras turonensium pre manibus donaverunt. 
Nos autem et heredes nostri omnia predicta, a no- 
bis predictis monachis superius concessa, tenemur 
eisdem ad usum et consuetudinem Normannie contra 
omnes garantizare, et ipsi debent nobis et heredibus 
nostris ab eisdem nobis concessa secundum predic- 
tum cursum similiter garantizare. Quod ut ratum et 
firmum in perpetuum permaneat, presentem kartam 
sigilorum nostrorum munimine dignum duximus 
roborandam. Actum est hoc anno Domini m°cc° 
vicesimo tercio. Testibus hiis : domino Johanne de 


Porta, tunc ballivo domini regis, Willelmo d’'Eins- - 


tanval, milite, Willelmo de Malenoue, Willelmo de 
Bella aqua, Willelmo Beauvilein, militibus, magistro 
Willelmo Landri, clerico, Petro de Foleval, Ricardo 
Lohout, de Bellon. 


Grand Cartulaire de l'abbaye de Saint-Wandrille, Archives 
de la Seinelnférieure, fol. 266, pièce cotée P. IL. vir. 


73. ENQUÊTE SUR LES DROITS DE JUSTICE DANS LE 
BOURG DE L'ÉVÈQUE À PARIS. — Ÿ SONT RaP- 
PORTÉS PLUSIEURS ACTES ,DES PRÉVÔTS DE 
Panis. 

(Vers 12241.) 


Inquisitio facta de burgo episcopi Parisiensis, 
utrum dominus rex habeat in eo multrum, raptum 
et homicidium et averia talium. 

Radulfus Aalouz, juratus, dixit quod Gaufridus 
Anglicus occidit de nocte cum cultro Petrum filium 
defuncti Rogeri Furnarii, et fratrem ejusdem Petri 
vulneravit, quo vulnere mortuus fuit; et Gaufridus 
timens proinde capi, statim fugiit in ecclesiam 
Sancti Germani Altisiodorensis. Dixit etiam quod 
prepositi domini regis tunc temporis Parisius filium 
defuncti Petri Bordon et filium defuncti Theoderici 
Ruf, quia id factum eis imponebatur, captos in 
prisonam domini regis diu tenuetunt, et quod per 
dominum regem liberati fuerunt. Requisitus de 
tempore et loco, dixit quod hoc factum fuit in ma- 
gistro vico burgi episcopi, et tempore Odonis epi- 
scopi. 

Renoldus Cherein, juratus, dixit idem quod Ra- 
dulfus Aaloudi, adjecto eo quod predicti filii pre- 
dictorum Petri Bordon et Theoderici Rufñ per 
annum et amplius in prisona domini regis pro pre- 
dicto facto capti fuerunt detenti. Dixit etiam Re- 
noldus Cherein quod ipse, personaliter accedens ad 
dominum regem, narravit ei omnia ista, et ipsum 
petiit ut predictos filios Petri et Theodorici, nepotes 
suos, per jus tractaret; et dominus rex jussit eos 
liberari, datis prius bonis plegiis quod, si quis eos 
super hoc infra annum et diem impeteret, in pri- 
sonam domini regis redirent juri parituri, ita quod 
per dominum regem capti per dominum regem fue- 
runt liberati. 

Radulfus de Carnotis , juratus, dixit quod prepo- 
siti Parisienses fecerunt eum excecari, pro eo quod 
ipse cum cultro quendam percussit hominem in 
burgo episcopi, quo vulnere mortuus fuit, et ipse 
manebat in burgo episcopi. Dixit etiam quod pre- 
positi regis Parisius res suas, que erant in burgo 
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episcopi, pro dicto episcopo habuerunt. Requisitus 
de tempore, dixit quod hoc factum est tempore epi- 
scopi Petri. 

Guiïllelmus Poin l'asne, juratus, dixit quod Mau- 
ritius de Attrabato, quia imponebatur ei quod ipse 
vi quandam defloraverat puellam, in cultura epi- 
scopi, per dominum regem captus fuit, et res ipsius 
que erant in cultura episcopi in qua manebat; et 
quia hoc factum contra eum non potuit probari, 
per dominum regem liberatus fuit, et tempore epi- 
scopi Petri. 

Odo Popin, juratus, dixit quod famuli episcopi 
Belvacensis ante domum archiepiscopi fecerunt mel- 
leiam cum quibusdam famulis mercatorum Rotho- 
magensium, et eos vulneraverunt. Qua de causa, 
episcopus Belvacensis misit famulos suos in Castel- 
lulo domini regis in prisona, quia famulos merca- 
torum vulneraverant, et ibi capti tantum remanse- 
runt quod vulnerati sanati fuerunt, et postmodum 
per justitiam domini regis fuerunt liberati, et tem- 
pore episcopi Odonis. 

Petrus Carnifex, juratus, dixit quod Hugo Mus- 
nerius, quia ei imponebatur quod quandam deflo- 
raverat mulierem, per dominum regem captus fuit 
in burgo episcopi, quo manebat. Dixit etiam quod 
mulier illa obtulit se Dei juditio faciendo, et ita tam 
mulier quam dictus Hugo in Castellulo domini regis 
in prisonam remanserunt capti quousque per do- 
minum regem fuerunt liberati, et hoc fuit tempore 
episcopi Mauritii. 

In terra episcopi, ante Crucem regine, manebat 
quidam homo, et uxor ejus, qui faciebant picus- 
cines (sic), et habebant quendam servientem, quem 
interfecerunt in domo sua. Prepositi Parisienses, sci- 
licet defunctus Odo Herod{es] et Philippus Ha- 
mel[ini] ibi perréxerunt, et invenerunt quandam 
feminam in porticu domus, et invenerunt medium 
hostium domus clausum, quod prepositi predicti 
fregerunt, et invenerunt infra domum dictum ho- 
minem mortuum, et predictus homo et uxor ejus, 
quorum mortuus famulus fuerat, fugerant. Tunc 
prepositi ceperunt omnes res in domo fugitivorum 
predictorum inventas, et ceperunt feminam quam 
invenerant in porticu et posuerunt eam in Castel- 
lulo, que Dei judicio se obtulit, et facto judicio 
salva fuit et liberata. DC 

In novo burgo episcopi, in domo Ferrici de Sal- 
neria, accidit quod quedam camberaria occidit do- 
minam suam, et jactavit eam in camera privata; 
postea dicta camberaria inventa fuit in burgo epis- 
copi saisita et vestita de tunica et cinctufa et elemo- 
sinaria et de monili domine sue occise, et propter 
hoc factum prepositi domini regis fecerunt eam in- 
fodiri vivam. 

Visum est et tentum quod dominus rex habet 
omnes aventuras mellearum et forisfactorum et 
aliarum rerum extra Parisius in theminis infra ban- 
leucam et amplius in pluribus locis. 

In septimana episcopi, si quis aufcrat teloneum 
episcopi, neque telonearii nec alius ex parte epi- 
scopi possunt illum arrestare extra burgum episcopi, 
sed requirunt prepositos domini regis, et prepositi 
domini regis tantum distringunt illum quod telo- 
nearii habent suum teloneum, et prepositi domini 
regis habent inde emendam. 

Nullus potest facere clamari bannum Parisius 
nisi dominus rex et prepositi domini regis ex parte 
domini regis, et quando clamatur bannus Parisius, 
clamatur primum ex parte domini regis, ct se- 


! Je place cette enquête aux environs de l'année 1224. D'après l'écriture et la place qu'elle occupe dans le registre E de Phi- 
lippe Auguste, elle doit être classée parmi les pièces de la série ajoutée du temps de Louis VIIL Un archiviste de la lin du 
xiv* siècle, peut-être Gérard de Montaigu, a mis en tête : «anno M° cc° xx” aut xxr.» 
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cundo ex parte episcopi Parisiensis, et tercio ex 
e prepositorum regis Parisius. 
PRE Radilfue Aaloudi, Renoldus, Cherein, 
Petrus de Nuelli, Odo Popin, Petrus Carnifex, preju- 
rati, Johannes Rex, prepositus. Parisiensis, Renoldus 
Bordon, Renaldus Philippi, Lambertus de Gonessia, 
Droco de Monte, Simon. Flamingus, Bernerus 
Porée, Philippus Marquier, Hugo Berneri, Nicho- 
laus Giboyn, Aubertus Guinehochet, Ascelinus Jao- 
larius et Petrus Guinemer,. cives Parisienses, post 
jurati, dixerunt quod dominus rex habet in. veteri 
burgo episcopi talliam et exercitum et equitationem, 
submonicionem, vigiles, conductum denariorum 
suorum ubi voluerit, mercatores et ministerellos, 
nec aliquis in burgo episcopi nec Parisius potest 
facere ministerellos nisi dominus rex solus, de 
quibus ministerellis dominus rex habet tales con- 
suetudines et redditus quales debent dicti minis- 
terelli. 

Dixerunt etiam quod dominus rex habet in dicto 
burgo episcopi multrum, raptum et homicidium et 
catalla eorum qui fâciunt multra, raptus et homi- 
cidia, et sexaginta :solidos parisiensium quolibet 
tercio anno pro tallia panis et vini, et ibidem 
habet dominus rex tonleia sua in omnibus rebus, 
dum durat quindena sua, et habet res usurarii 
mortui inconfessi et mensuras bladi et vini et cla- 
matores. 

Horum juramenta facta fuerunt in presentia 
eorum quorum nomina subscribuntur : Willelmus 
Escuacol, miles, Nicholaus Herod{es], prepositus Pa- 
risiensis, Philippus Hamelini, Alermus Hecelini, qui 
hoc parati sunt jurare. 

Episcopus Parisiensis habet in veteri burgo et 
cultura episcopi melleiam sine morte hominis, 
sanguinem sine morte hominis, vulnus sine morte ho- 
minis, duellum, latronem ducendum ad pendendum 
vel destruendum. 

Apud Sanctum Clodoaldum et in burgo episcopi 
potest episcopus latronem signare vel affolare, sed 
suspendere vel destruere non potest latronem in dicto 
burgo captum, nisi apud Sanctum Clodoaldum. 

Habet etiam in veteri burgo..et cultura episcopi 
placita censivarum suarum et placita debitorum, si 
clamor exinde ad eum pervenerit. 


Registres de Philippe Auguste, E 274 v°,et F 233 v°. 


74. MÉMORIAL DE L'ASSISE DE CAEN, DANS LAQUELLE 
LA MOUTE SÈCHE DE BRETTEVILLE ET DE 
VERSON FUT ADJUGÉE À L'ABBAYE Du Monr- 
Sainr-Micue.. 


(6 janvier 1225 [n. st.].) 


Isti fuerunt in assisia Cadomi, die lune in festo 
Epiphanie Domini, anno Domini w° cc° xx° 1m, 
quando abbas Montis Sancti Michaelis recuperavit 
per judicium moltam siccam apud Bretevillam et 
Versun : Renaldus de Villa Terrici, Guido de Ma- 
resco, Guillelmus Paganellus, Guillelmus Acarin, 
Gaufridus Rossel, abbas de Fonteneio, Radulfus de 
Argenciüs, Guillelmus de Vaus, Johannes de Ve- 
rissi!, Guillelmus de Baron, Osmont de Arr{eio], 
Robertus de Andr/{eio] , Robertus de Veex, Radulfus 
de Tribus Montibus, Henricus de Logis, Guillelmus 
de Ogna, Alanus de Falesia, Robertus de Toissel, 
Dionisius de Villa Terrici, Guillelmus de Monde- 
villa ?, Johannesde Talevende, Gaufridus de Caron, 
Guillelmus de Huecon, Ricardus Pigace, Johannes 


le d. — 5 Mortefontaine, Oise, c”* Senlis 
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Pigace, Guillelmus Morant, Rogerius Lambert, 
Hubert Anseir, Radulfus de Anisi. 


Cartulaire de l'abbaye du Re UND ms. 210 de 
la Bibliothèque d'Avranches, fol. 131. 


75. MÉMONIAL DE L’ASSISE D'AVRANCHÉS DANS LAQUELLE 
FUT DÉTERMINÉE LA MANIÈRE DONT L'ABBAYE DU 
* Monr-Saint-MicuEL DEVAIT RECEVOIR LA MOUTE 

DES HOMMES DE PIERRE De LANDELLES. 


(18 mars 1225 [n. st.].) 


Anno Domini m° cc° xx° n°, die martis proxima 
post Jsti sunt dies, in assisia Abrincensi, recognovit 
Petrus de Landellis, miles, quod molta hominum 
suorum, videlicet de vi masuris de parrochia de 
Landellis, debebat adducere ad molendinum nos- 
trum de Capella Hamelin absque omni conditione, 
istis presentibus : Renaldo de Villa Terrici, epi- 
scopo Abrincensi, Fulcone Päganelli, Guillelmo 
Achfarin], Henrico Brisout, decano Abrincensi, 
Gaufredo de Campania, Roberto de Rupest, Guil- 
lelmo de Belveeir, Guillelmo de Vilers, Th: Paga- 
nello, Gaufrido Rossel, Rogerio de Rupella, Rol- 
laado de Verdun, Alexandro de Pontfol, abbate de 
Lucerna, Willelmo de Verdun, Willelmo Britone, 
Ricardo de Kernet, Willelmo de Seinteni, Fulcone 
de Flechei, Galtero de Collevilla, Fulcone de Sancto 
Georgio, Roberto Grimaut, Roberto Hairun. 


Cartulaire de l'abbaye du Mont-Saint-Michel, ms. 210 de 
la Bibliothèque d' Avranches, fol. 126. 


76. LETTRE ADRESSÉE PAR TROIS BAILLIS DU ROI À 
GuÉRIN, ÉVÊQUE DE SENLIS, CHANCELIER DE 
FRANCE, POUR LUI ANNONCER COMMENT, DANS 
UNE ASSISE TENUE À PrReronDs, LES Sauv- 
VAGES AVAIENT RENONCÉ À HÉCLAMER UNE RENTE 
DE BLÉ À L'ABBAYE DE LONGPONT. — LA LETTRE 
DES BAILLIS EST INSÉRÉE DANS UNE CONFIRMA- 
TION DU ROI Louis VIIL : 


(Avril 1225.) 


Ludovicus, Dei gratia Francorum rex, universis 
presentes litteras inspecturis, salutem. Noverint 
universi nos litteras dilectorum et fidelium balli- 
vorum nostrorum Guilletmi de Chastelers, Renaudi 
de Berona et Guillermi Fursey vidisse in hec verba : 

Reverendo patri suo ac domino Guarino, Dei 
gratia Silvanectensi episcopo, Francie cancellario, 
Guïllermus de Chastelliers, Renaudus de Berona et 
Guillermus Fursey, domini regis Francorum ballivi, 
salutem et paratam ad bene placita voluntatem. 
Noveritis quod, cum discordia diu agitata esset 
inter monachos Longipontis, ex una parte, et Sal- 
vagios, ex altera, super sex modios bladi quos dicti 
Salvagii singulis annis exigebant apud Mortuum 
Fontemÿ, in terra quam excellentissimus dominus 
noster Ludovicus, Dei gratia rex Francorum illus- 
tris, prefatis monachis reddiderat, Matheus de 
Vilanis et Aelidis, uxor ejus, et filii eorum, Jo- 
hannes, Hugo, Adam, qui dicebant se accepisse 
dictum bladum apud Mortuum Fontem, de assensu 
et spontanea voluntate Rogeri Salvagii et Jacobi, 
fratris ejus, coram nobis, quittaverunt, in plena as- 
sisia Petre Fontis, illos dictos sex modios bladi 
ecclesie Longi Pontis, et homagium regis, data fide 
eorum in manu nostra quod de cetero in dictis sex 
modüis bladi nichil reclamabunt, nec dictam eccle- 
siam super hoc molestabunt. Actum apud Petre 


1 Le ms. porte Vissi avec un signe d'abréviation au-dessus du V. — *Dans le ms, Mondrilla, avec un signe d'abréviation dans 
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Fontem, anno Domini millesimo ducentesimo vice- 
simo quinto, mense aprilis!. 

Nos autem, ob remedium anime karissimi geni- 
toris nostri Philippi, quondam regis Francorum 
illustris, inclite recordationis, et nostre, ac anteces- 
sorum nostrorum, predictam quittacionem volumus 
et laudamus et eamdem sigilli nostri auctoritate 
predicte ecclesie Longi Pontis confirmamus. Actum 
Compendiü, anno Domini millesimo ducentesimo 
vicesimo quinto, mense aprili. 

Le per R. de Gaignières, d'après l'original scellé, 
nat, ms. latin 5470, p. 169. Un extrait de la 


lettre des baillis, pris par Gaignières sur l'original, se 
trouve à la page 181 du même volume. 


77. Lerrre De Hucues, EVÈQUE DE Courances, 
ADRESSÉE À RenauD De Viice-THIERRI, BAILLI 
DU ROI, EN RÉPONSE À UNE LETTRE DE PIERRE 
DU THILLAI, BAILLI DU ROI, TOUCHANT LE PA- 
TRONAG& DE L'ÉGLISE DE CAMPAGNOLLES. 


(4 mai 1225.) 


H. Dei gratia Constanciensis episcopus, dilecto 
in Christo Renaldo de Villa Tierrici, ballivo domini 
regis, salutem in Domino. Noveritis Petrum de Tel- 
leio, ballivum domini regis, nobis scripsisse super 
jure patronatus ecclesie de Campignolis quasdam 
litteras in hec verba : 

« Venerabili in Chrisio patri etc. In querela que 
erat coram nobis in assisia inter Petrum de Clin- 
champ, militem, et W., fratrem ejus, ita contigit 
quod dictus Petrus dimisit prefato W., fratri suo, 
omnes eschaetas de hereditate patris "eorum, et se 
tenuit ad feodum lorice, in quibus eschaetis idem 
frater ejus dicebat quod patronatus predicte ecclesie 
de Campignolis? continebatur, licet idem Petrus in 
eodem patronatu nichil coram nobis reclamaret. » 

Unde, vocatis partibus, juxta mandatum preno- 
minati Petri de Telleio, coram nobis, Ranulfus, 
sacerdos illius ecclesie, recognovit abbatem Troar- 
nensem patronum, et jus patronatus ad abbatem 
Troarni pertinere. Et nos, inspectis cartis ejusdem 
abbatie et conGrmationibus super eadem ecclesia, 
idipsum vobis presentibus litteris protestamur. Da- 
tum anno gratie M° cc°xxv°, mense maio, in crastino 
inventionis sancte Crucis. Valete, 

Cartulsire de l'abbaye de Troarn, Bibl. nat, ms. latin 


10086, fol. 214. — Publié dans Bibliothèque de l'École 
des chartes, 1859, 4° série, t. V, p. 269. 


78. ComPTE RENDU DE PROCÉDURES RELATIVES AU FIEF 
De MonTcarouzr QuE GERvAIS DE JOUÉ con- 
TESTAIT AUX RELIGIEUX DE SAINT-ÂNDRÉ DE 
Govrren. 

(Juillet 1225.) 


Hoc est dictum Willelmi Acarin, decani Sancti 
Sepulcri Cadomensis , et Ricardi de Turre, burgensis 
Argenthomi, in quibus compromissum fuit ad finem 
ab abbate et conventu Sancti Andree de Goffer, in 
assisia domini regis, ex una parte, et Gervasio de 
Joé, ex altera, Willelmo de Merula, milite, tercio 
amico nominato cum eis, in inquisitione facta ab eis 
et in dicto eorum in assisia gratanter consenciente. 

Cumpromissio facta fuit in assisia inter eos de 
omnibus contentionibus quas Gervasius habebat 
contra prefatos abbatem et conventum, et e con- 
verso. Contentiones tales erant : dictus Gervasius 
in assisia reclamabat contra eos duas partes tocius 
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feodi quod fuit Gervasii de Montgarol, avi sui, 
quod tenebat de abbate Sancti Andree per quar- 
tam partem feodi unius militis, dicens quod de 
feodo illo, ad usus et consuetudines Normannie, non 
poterat nec debebat dare vel elemosinare vel aliquo 
modo alienare nisi tantum terciam partem, et ideo 
volebat duas feodi illius partes in dominicum suum 
rehabere. Item contra eosdem reclamabat usuarium 
suum in boscis dicti abbatis apud Montgarol®, vide- 
licet in herbergagio et mortuo bosco. Item recla- 
mabat contra eos jus patronatus ecclesie de Joé de 
Planot. Item reclamabat quandam liberationem 
panis in ebdomada percipiendam in abbatia Sancti 
Andree, quam pater ejus habuerat ratione quarum- 
dam decimarum de tribus feodis quas pater ejus 
contulit prefate abbatie, quam liberationem pater 
ejus jure hereditario possidebat quando obiit, sicut 
dicebat. 

De contentionibus predictis primo facta fuit que- 
dam cumpromissio in assisia in abbatem de Bar- 
bereio et Willelmum Dodeman et Willelmum de 
Meisheudin, milites, que in assisia, de consensu 
abbatis Sancti Andree et Gervasii de Joé, ejus ad- 
versarii, ad nichilum redacta fuit, cum abbas de 
Barbereio cumpromissionem illam in se gratanter 
recipere recusaret. De consensu abbatis et Gervasii, 
adversarii ejus, super prefatis contentionibus gra- 
tanter et ad finem ab eis compromissum fuit in 
amicis supradictis, videlicet in W. Acarin, R. de 
Turre, W. de Merula, milite. 

Dictus Gervasius, in assisia, amicis presentibus 
jus suum contra prefatos abbatem et conventum 
proposuit, rationes suas ostendendo per quas pre- 
fatas querelas contra prefatos abbatem et conventum 
reclamabat et habere volebat. Abbas vero, pro se 
et conventu suo, plures cartas demonstravit, quas 
habent de antecessoribus prefati Gervasii super donis 


“et elemosinis quas habent dicti abbas et conventus 


ex dono eorummdem antecessorum , et etiam quandam 
cartam sigillis Johannis, prefati Gervasii patris, et 
etiam Willelmi, fratris sui primogeniti, et ipsius 
Gervasii sigillatam, in qua continetur quod gratas 
et ratas habent et confirmant omnes donationes et 
elemosinas quas abbas et monachi habent et possi- 
dent per cartas antecessorum suorum, et maxime 
de feodo quod fuit Gervasii de Mongarol. Dictus 
Gervasius, adversarius prefati abbatis, cartam istam 
negavit, dicens quod confirmationem ïistam nun- 
quam fecerat, nec carte illi sigillum suum appo- 
suerat; asserens quod, si pater ejus et frater ejus 
W. primogenitus cartam illam fecerint, quod, tem- 
pore illo quo carta illa facta fuit, sigillum non 
habebat neque etatem habebat, ita quod factum ejus 
finem deberet reportare ad usus et consuetudines 
Normannie. Carta illa, quam abbas demonstravit ad 
defensionem suam, que negata fuit, jure et usu pa- 
trie exigentibus, in manu amicorum nominatorum 
in salvo retenta fuit. Amici, servato juris ordine, 
veritatem omnium contencionum fideliter inqui- 
rendo, vocatis etiam omnibus illis quos dictus Ger- 
vasius nominavit, ad inquirendam veritatem super 
premissis, tam monachis quam aliis, cognita veritate 
per amicos nominatos, dictum suum super pre- 
missis, partibus convocatis, in assisia reportaverunt. 
Tamen, antequam dictum eorum audiretur, dictus 
Gervasius in assisia compromissionem illam negavit. 
Abbas vero inde recordationem assisie peciit, in qua 
prefata compromissio facta fuit. Recordatio illa 


‘facta fuit, per quam dictus abbas obtinuit, et unde 


"Ce doit être le jugement auquel Carlier (Hist. du duché de Valois, t Il, p. 45) fait allusion en le datant du mois 
d'avril 1226. — * Campagnolles, Calvados, c** Saint-Sever. — * Montgaroult, Orne, c* Ecouché. — © Joué-du-Plain, Orne, 


c** Écouché. 
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dictus Gervasius in emendam domini regis remansit. 
Postea amici nominati, ad preceptum ballivi domini 
regis, dictum suum declaraverunt. Qui dixerunt 
quod, per inquisitionem super premissis diligenter 
factam, certissime cognoverunt quod dictus Gerva- 
sius, tempore illo quo carta predicta tribus sigillis 
sigillata confecta fuit, etatem vinginti et duorum 
annorum habebat, et quod carte illi sigillum suum 
apposuerat, et quod donationes et elemosinas in 
cartis illis contentas gratas et ratas habuerat, sicut 
in carta illa continetur. Et ideo amici nominati in 
judicio dixerunt quod carta illa, quam abbas ad de- 
fensionem suam demonstravit et quam Gervasius, 
ejus adversarius, negavit, effectum et finem debitum 
debet reportare, ita quod dicti abbas et monachi, 
per tenorem carte illius, sine reclamatione aliqua 
debent possidere quicquid per cartas suas et per 
istam cartam, que omnes alias cartas confirmat, ha- 
bebant et possidebant de feodo Gervasii de Mongarol. 
Dixerunt eliam quod abbas et conventus predicti in 
pace et ad finem quieti remanent versus prefatum 
Gervasium de jure patronatus ecclesie de Joé et de 
usuario quod clamabat in boscis de Montgarol et de 
liberatione panis similiter. In cujus rei testimonium, 
amici nomioati presens scriptum sigillis suis confir- 
maverunt. Anno gracie m° cc° xxv°, mense julio. 


Cartul. de l'abbaye de Saint-André de Gouffer, Archives du 
Calvados, pièce 433. 


79. ENQUÊTE suR LE FIEF DE NICOLAS DE VERDUN 
FAITE À L'ASSISE D'AVRANCHES. 


(Septembre 1225.) 


In assisia Abrincensi, anno Domini m°cc° xx° v°, 
mense septembri, facta fuit inquisitio de feodo de 
Chavei!, cum pertinenciis suis, in hunc modum. 
Inquisicio utrum quid Nicholaus de Verdum, miles, 
in vita sua faciebat de feodo de Chavei cum perti- 
nentiis suis, et quomodo idem Nicholaus respon- 
debat de auxilio exercitus cum eveniebat ratione 
feodi illius et pertinenciarum suarum. Jurati : Has- 
coldus? de Novilla, Gaufredus de Campania, Hugo 
de Granvilla, milites, Johannes Camerarius, Gau- 
fredus Pigace et Nicholaus de Karoles, qui dixerunt 
quod audierunt prefatum Nicholaurm cognoscentem ? 
se tenere feodum de Chavei et de Champeissons et 
de Lolif per dimidium feodum militis, et hoc idem 
bene sciebant. Actum coram Renaldo® de Villa Ter- 
rici, baïllivo, Fulcone Paganello, Willelmus5 de 
Vilers, Stephanus de Terra Gasta, Robertus de 
Luppelande, Rogerus de Ruppella, EudoneS Gri- 
maut, Richardo de Kernet, Fulcone de Sancto 
Georgio, Guidone de Mesnillo Adelée, Jordano Mau- 
veisim 7, Guillelmo de Sancto Petro. 

Cartul. de l'abbaye du Mont-Saint-Michel, ms. 210 de 
la Bibliothèque d'Avranches , fol. 127 v°, et 131. 


80. MÉMORIAL DE L'ASSISE D'AVRANCHES DANS LA- 
QUELLE Gui CHAUCEBEUF PRIT UN ENGAGEMENT 
ENVERS L'ABBAYE DU MonT-SainT-Micuer. 


(6 octobre 1225.) 


Anno Domini millesimo ce xxv, infra octabas 
Sancti Michaelis, in assisia Abrincensi, dimisit nobis 
Guido Chalcebof unum panem quem habebat in 
monasterio nostro [de] redditu annuo usque ad sex 
annos, pro xui libris turonensium quas debebat nobis 
pater suus Laurencius Chaucebof, istis presentibus : 
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episcopo Abrincensi, Renaf1]do de Villa Terrici, Hen- 
rico, decano Abrincensi, Bricio camerario, Gaufrido 
Rossel, Philippo de Sancto Hilario, Thoma de 
Servon, Roberto de Rochella, W. de Braeio, abbate 
de Fulgeriis, Thoma de Evreceio, et Rogerio, filio 
ejus, Willelmo de Bello Visu, Willelmo de Landa, 
Johanne de Houme, Alano Murdac, Galtero de 
Collevilla. 


Cartul. de l'abbaye du Mont-Saint-Michel, ms. 210 de la 
Bibliothèque d’Avranches, fol. 133. 


81. ENQUÊTE SUR LES FOURS DE PARIS. 
(Vers 1225.) 


Inquisitio de furnis Parisiensibus. 

In hoc concordant burgenses Parisienses dicentes 
quod, tempore bone memorie Philippi regis, con- 
tencio fuit inter bolengarios, ex una parte, et pre- 
positos Parisienses, ex altera, super eo quod prepositi 
Parisienses volebant obruere furnos eorum; super 
quo bolengarii conquesti fuerunt domino regi, et 
tunc, de voluntate et mandato domini regis, fuit 
compositum in hunc modum quod quilibet bolen- 
garius poterat facere furaum suum in domo in qua 
manebat, ad coquendum totum manus opus domus 
sue, quia quilibet bolengarius valebat domino regi 
et adhuc valet per annum novem solidos et tres 
obolos. Et si quis clericus miserit alicui bolengario 
bladum suum ut inde faciat panem ipsius clerici vel 
laici, licitum est bolengario hoc facere sine occasione 
burgensium qui non habent furnos proprios; vadunt 
ad alios furnos ubi credunt se melius facere. In- 
super burgenses possunt facere furnos suos proprios 
sine contradictione, et semper coxerunt et coquunt 
ubi melius placet eis sine bannia. 


Registre F de Philippe Auguste, fol. 138. 


82. NorTicE CONSTATANT QUE L'ÉVÊQUE D'ARRAS À RE- 
CONNU LES DROITS DU ROI À OpPi er À Bois- 
BERNARD. 

(Vers 1225?) 


Hec est recognicio episcopi Atrebatensis. 

Episcopus Atrebatensis recognovit, coram domino 
rege et multis aliis, quod dominus rex habet omnem 
justiciam et omne dominium in villa de Opi et de 
Bosco Bernardif, et conjurationem scabinorum : 
G. episcopo Silvanectensi, Francie cancellario ; B. de 
Roia, Francie camerario; Ph. comite Bolonie ; 
Matheo de Monte Morenciaco; Guidone de Castel- 
lione; Stephano de Sacro Cesaris; Johanne de Bello 
Monte; Henrico de Soliaco, et Guillelmo de Chalvi- 
niaco; Petro de Roceyo; Gaufrido de Capella, et 
multis aliis. 


Registre F de Philippe Auguste, fol. 245 v*. 


83. JocemenT DE L'ASSISE D'AVRANCHES 
SUR LA MOUTE SÈCHE DU FIEF DU FILS DE GEORGES pu Bois. 


(13 janvier 1226 [n. st.].) 


Anno gratie m cc xxv, in octabis Ephiphanie, in 
assisia Abrincensi, judicatum fuit contra filium 
Georgii de Bosco, apud Balaham, quod habemus 
siccam moltam de feodo quod tenet de nobis, hiis 
presentibus et judicantibus : episcopus Abrincensis, 
Renaldus de Villa Terrici, G. Acarin, abbas Sancti 
Severi, decanus Abrincensis, G. de Bello Visu, Ro- 


1 Chasuei, fol. 131. — * Hasculfus, fol. 131, — * Recognoscentem, fol. 131. — * Ren., fol. 127. Ren., fol. 131. — # Ici, 
comme dans beaucoup d’autres listes de ce genre, les noms sont, les uns au nominatif, les autres à l'ablatif. — 4 Eudonu, 
avec un trait horizontal sur d'u, fol. 127. Eudon., fol. 131. — ? Malveisin, fol. 131. — # Oppi et Bois-Bernard, Pas-de-Calais, 


c® Vimy. 
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bertus Heron, Robertus de Bosco Ivonis, Robertus 
Grimaudi, Thomas de Colunces, Eudo Grimaudus, 
Guillelmus de Huecon, Ph. de Landevi, Jordanus 
Malvesin, Robertus de Signi, Alexander de Ponfol, 
Johannes Camerarius, Radulfus Guiton, Gaufridus 
Pigace. 

Dh de uen les Mont-Saint-Michel, ms. 210 de 

la Bibliothèque d'Avranches, fol. 131. 


84. SeNTENCE DES BAILLIS ROYAUX RexAUD DE BErON 
ET GUILLAUME DES CHÂTELLIERS POUR RÉGLER 
UN DIFFÉREND ENTRE L'ABBAYE DE CORBIE ET 
LES HOMMES DE FOUQUESCOURT. 


(Mars 1226 [n. st.].) 


Universis presentes litteras visuris, Renaudus de 
Berona et Guillelmus de Castellariis, domini regis 
ballivi, in Domino salutem. Noveritis quod, cum 
esset contencio inter venerabilem virum Hugonem, 
abbatem Corbeiensem, ex una parte, et homines de 
Fokiercort!, ex altera, super eo quod dictus abbas 
hominibus de Fokiercurt talliam requirebat pro 
voluntate sua; homines vero contradicebant; tan- 
dem, causa coram domino rege agitata, sepedictus 
abbas, assensu et voluntate capituli sui, et sepe dicti 
homines de Fokiercort, pro bono pacis, in nos com- 
promiserunt, ratum et firmum habituri quicquid 
super his ordinaremus. Nos vero, bona fide auditis 
et consideratis ex utraque parte productis testibus, 
dictum nostrum super premissis protulimus in hunc 
modum. Quocienscumque dominus rex ab abbate 
Corbeiensi pecuniam exigit pro exercitu vel pro 
equitacione, abbas Corbeiensis ab hominibus de 
Fokiercort centum solidos parisiensium pro exercitu 
vel pro equitatione potest exigere, et nichil am- 
plius, et illud persolvere tenentur. Pro removenda 
enim? omni contentione inter dictum abbatem et 
‘homines de Fokiercort, de justicia mandato domini 


regis per nos inquisita, dictum nostrum sic enun- 


tiavimus. Abbas Corbeiensis apud Fokiercort omni- 
modàm habet justiciam, salvo domino regi raptu et 
multro, ita tamen quod dictus abbas apud Fokier- 
cort majorem suum debet habere qui teneat justi- 
ciam de catallo et trefundo terre usque ad vadia 
duelli; et quando data erunt vadia duelli, debent 
duci apud Corbeiam et ibidem in curia abbatis 
finiri. Debent etiam dicti homines de Fokiercort 
ad submonitionem abbatis ire apud Corbeiam, et 
audire quid super ipsos dicere voluerit; sed nisi 
voluerint de trefundo terre vel de catallo, non te- 
nent{ur] ibi respondere. In cujus rei testimonium, 
presentibus litteris, salvo jure domini regis, sigilla 
nostra apposuimus. Actum anno Domini m° cc° xx° v°, 
mense marcio. 


Cartul. blanc de l’abbaye de Corbie, Bibl. nat., ms. latin 
19769, fol. 127 v’. 


85. MéuoniAL DE L'ASSISE DE Ponr-Aupemen. 
(24 février 1227 [n. st.]). 


Isti interfuerunt'in assisia apud Pontem Aldo- 
mari, in die Cinerum , anni gratie M. cc. xxv1, quando 
abbatissa Cadomensis lucravit querelam suam contra 
forestarium de Folebec’, videlicet : Johannes de 
Porta, tunc baillivus, dominus W. de Wistreval, 
dominus W. Pipardus, dominus Petrus de Brionne, 
dominus W. de Meisnillo, dominus Hugo de Tos- 
villa, dominus Henricus de Trublevilla, dominus 


! Fouquescourt, Somme , c* Rosières. — 
c* Beureville. — 
Seine-Inférieure, c” Bacqueville. 


Petrus Caperon, ‘Johannes Boudet, Robertus de 
Bosco, Adam Pirou, abbas de Bec, abbas de Corne- 
villa, ‘Ansel tune prepositus Pontis Audomari, An- 
dreas Villanus. 


Cédule attachée à une charte de Hugues dit Le Forestier. 
Archives de l'Eure, fonds de la Trinité de Caen. 


86. ACTE RELATIF AU PATRONAGE DEVL'ÉGLISE D'Éuié- 
VILLE, ENRÔLÉ À L'ASSISE DE BERNAI. 


{Septembre 1227.) 


Universis presentes litteras inspecturis, ego Ro- 
bertus de Fonnovilla, clericus, cognomento Miles, 
salutem in Domino. Noveritis quod, cum adversus 
abbatem et conventum Sancti Ebrulfi, super patro- 
natum ecclesie de Esmevilla® et quasdam res alias, 
diu litigassem, et ad hoc negotium prosequendum a 
fratribus meis finaliter in assisia attornatus fuissem, 
tandem ego, pro me et pro fratribus meis, bono- 
rum virorum fretus consilio, quietavi et remisi in 
bona pace eisdem monachis quicquid in predicta 
ecclesia, tam in pätronatu quam in rebus alïis que 
ad ostensionem monstrata fuerant, clamabam, ita 
quod nec ego nec fratres mei nec successores nostri 
poterimus in perpetuum de cetero in supra dictis 
rebus aliquid reclamare. Et ad majorem securitatem, 
predictam quietationem, sicut in presenti carta con- 
tinetur, que sigillo meo confirmata est, feci in assisia 
apud Bernaium in rotulis domini regis inrotulari. 
Actum anno Domini m° cc° vicesimo septimo, mense 
septembri, coram Johanne de Porta, ballivo do- 
mini regis. 

Cartulaire de Saint-Évroul, Bibl. nat., ms. latin 11056, 
fol. 181 v°, n° 536. 


87. ManDeMENT pe samnT Louis À DEUX DE SES BAILLIS 
POUR AUTORISER LES MOINES DE SAINT-NicoLAs 

LU 
D'Act À POSSÉDER UNE MAISON SITUÉE À SENLIS. 


(Février 1228 [n. st.].) 


Ludovicus, Dei gratia Francorum rex, dilectis et 
fidelibus suis Reinardo de Beron et Guillermo de 
Castellari, salutem et dilectionem. Mandamus vobis 
et precipimus quatenus dilectos nostros in Christo 
priorem et monachos Sancti Nicholai domum 
quamdam, sitam in civitate Silvanectensi, quam 
babent de dono et elemosina Guidonis quondam 
Buticularii Silvanectensis, tenere permittatis ac 
possidere, nec eos compellatis aliquatenus ad ean- 
dem domum vendendum nec etiam ponendum 
extra manum suam. Actum Parisius, anno Domini 
millesimo ducentesimo vicesimo septimo, mense 
februario. 


Copie faite Afforty, d'a un Cartulaire de Saint- 
Kiols da d'A, Bb nat. Fotos Moreau, vol. 139, 
199. 


88. Carte De GuicLaume De SamnT-Manps, INSCRITE 
SUR LES RÔLES DE L’ASSISE DE LONGUEVILLE. 


(28 mars 1230 [n. st.].) 


Sciant omnes presentes et futuri quod ego Wil- 
lelmus de Sancto Medardo, miles, dedi et omnino 
quietavi abbati et conventui de Sancto Wandre- 
gesilo totum stramen et paleam et totum forra- 
gium quod hahebam in decima dictorum religio- 
sorum de Sancto Medardof, et quicquid mater mea 
in hïüis habebat nomince dotis, quod michi et here- 


? 11 semble qu’au lieu de enim il faudrait ici le mot autem. — * Foulbec, Eure, 
‘ Émiéville, Calvados, c Troarn. — 5 Saint-Nicolas-d'Aci, Oise, c* Senlis, c* Courteuil. — * Saint-Mards ; 
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dibus meis accidere poterat, eisdem religiosis ha- 
benda et absque reclamatione mei et heredum meo- 
rum in perpetuum possidenda; et dicti religiosi 
poterunt dictam decimam eorum ubicumque volue- 
rint hospitari, et ipsi de bonis a Deo sibi collatis, 
hanc largitionem meam ad memoriam reducentes, 
bladum dicte decime istius anni, quod ad presens 
habent apud Sanctum Medardum , michi donaverunt. 
Ut igitur hec donatio et quietatio mea rata per- 
maneat, et a me et meis heredibus futuris tempo- 
ribus firmiter observetur, eam presente carta, 


sigilli mei. munimine roborata, confirmavi. Actum . 


anno Domini m° cc° vicesimo nono, die jovis ante 
floridum Pascha. Testibus hiis : Roberto de Auteni, 
Ricardo de Mosteroiller juniore, monachis, Adam 
de Gonnevilla, milite, magistro Willelmo Landri, 
Helya clerico et pluribus aliis. 

Isti interfuerunt assisie apud Longam Villam, 
in campo Vaudri, anno Domini x° cc° vicesimo 
nono, v° kalendas aprilis, quando carta de Willelmo 
de Sancto Medardo milite, pro se et matre ejus, 
lecta fuit et concessa de stramine et paleis decime 
de Sancto Medardo et in rotulis assisie posita : do- 
minus Theobaldus de Capella, dominus Guillel- 
mus de Bueseville, dominus Johannes d'Estoteville, 
dominus Robertus de Bellomonte, vicecomes [de] 
Caleto, dominus Willelmus Talebot, dominus Jor- 
danus de Cresetot, dominus Willelmus Malconduit, 
dominus Robertus de Autueil et dominus Ricardus 
Marescallus, dominus Reginaldus Louvel, milites; 
Rogerius Panchevent, magistro Symone, Baldoino 
de Miliaco, Gaufrido, clerico ejus, Ystachius de Pe- 
travilla, qui cartam legit, et magister Symon illam 
scripsit in rotulis. 

Grand Cartulaire de pag de Saint-Wandrille, Archives 


de la Scine-Inférieure, fol. 91, pièce cotée E. III, xxxi11 
et xxxnint. 


89. ReLRvÉS DE COMPTES RENDUS PAR LES BAILLIS 
DE NonmanDie À L'Écriquier px Piques 12301. 


(1230.) 


$ 1. Expensa Scacarii Normannie de termino Pasche 
anno M° cc° xxx‘. 


Recepta. 
. Johannes de Vineis de ballivia Rothomagi. 
De debitis 2600 1. 100 s. 12 d. minus. 
De boscis 299 1. 6 8. 8 d. 
De expletis 210 1. 
De Scacario 796 1. 10 5. 2 d. minus?. 


$ 2. Idem de ballivia Pontis Audomari. 
De debitis 1127 1. 
De boscis 1004 1. 3 8. 4 d. 
De expletis 138 1. 
De Scacario 4159 1. 10 8. 5 d. 


$ 3. Idem de ballivia Bone ville. 
De debitis 26 1. 138. 4 d. 
De boscis 450 1. 
De expletis 160 1. 
De Scacario 790 1. 5 s. 8 d. 


$ 4. Idem de ballivia Cadomi et Castri Virie. 
De debitis 478 1. 4 s. 1 d. 
De boscis 760 1. 16 s. 8 d. 
De expletis 580 1. 
De Scacario 6692 1. 7 s. 2 d. 
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$ 5. Gaufridus de Capella. 
De debitis 454 1. 8 s. 9 d. tur. et 255 1. 
16 s. 8 d.5. 
De boscis 1270 1. 
De expletis 140 1. 
De Scacario 3407 1. 16 s. 1 d. minus. 


$ 6. Johannes de Friscampo, de ballivia Constantini. 
© De debitis 178 1. 3 d. 
De boscis 565 1. 6 s. 8 d. 
De expletis 100 1. 
De Scacario 3220 I. 19 8. 9 d. 


$ 7. Idem de ballivia Baiocensi. 
De debitis 290 I. 5 s. 
De boscis 615 1. 35. 4 d. 
De expletis 130 1. 
De Scacario 2731 1. 18 s. 1 d. minus. 


$ 8. Berruerus de Borron|io]. 
: De debitis 845 1. 
De boscis 584 1. 12 8. 9 d. 
De expletis 100 1. 
De Scacario 1257 1. 14 s. dimidium. 


$ 9. Summa debitorum : 6014 1. 10 5. 5 d. 
Summa boscorum : 5649 1.9 s. 5 d. 
Summa expletorum : 1800 1. 

Summa Scacarii : 23055 1. 14 d. 

Summa vicecomitatus : 2950 1. 

Summa totalis : 39470 1. 12 d. t.et 235 1 
16 s. 8 d. par. 


Expensa. 
$ 10. Johannes de Vineis, de ballivia Rothomagensi. 
Liberationes 527 1. 17 s. 1 d. 
Opera 74 1. 17 s. dimidium. 
Feoda et elemosine, 272 1. 18. 8 d. 


. Idem de ballivia Pontis Audomari. 
Liberationes 365 1. 12 s. dimidium. 
Opera 311 1. 6 d. 

Feoda, elemosine et alia 713 1. 14 5. 


$ 12. Idem de ballivia Bone ville. 
Liberationes 1581. 14 s. 1 d. minus. 
Opera 76 1. 6 8. 9 d. 
Feoda et elemosine et alia 37 1. 6 s. 
Idem de baïllivia Cadomi, Falesie et Castri 
Virie. 
Liberationes 1006 1. 17 s. dimidium. 
308 1. 2 5. 1 d. minus. 
Feoda, elemosine et alia 676 1. 17 s. 1 d. 
minus. 


Galfridus de Capella. 
Liberationes 800 1. 31 s. 3 d. 
Opera 239 L. 8 s. 8 d. 
Feoda, elemosine et alia 497 1. 10 s. 1 d. 
minus. . 


$ 213. 


$ 14. 


$ 15. Johannes de Friscampo de ballivia Constantini. 
Liberationes 973 1. 18 s. 2 d. 
Opera 331 1. 68. 1 d. 


Feoda, elemosine et alia 331 1. a s. 4 d. 


Idem de ballivia Baiocensi. 
Liberationes 25 1. 6 s. 3 d. 
Opera 249 À. 12 5.3 d. 
Feoda, elemosine et alia 120 1. 50 8. 2 d. 
minus. 


$ 16. 


1 Ce relevé est à comparer avec celui qui est aux Archives nationales (K. 496, n° 17), qui est reproduit dans le Recucil de 
fac-similés à l'usage de l'École des chartes, n° 59, et dont M. Borrelli de Serres (Recherches sur divers services publics, p. 79) 
a fixé la date au terme de la foussaint 1230. — ? Ici et ailleurs sur ce rouleau le mot minus est figuré par le signe 9, abré- 


viation ordinaire de 1a finale us. — * Cette seconde somme est en monnaie tournois, comme on le voit en se 


rtant à la tota- 


lisation, dans laquelle les chiffres ne concordent pas; les 255 1. de cet article sont représentées dans le total par 235. Le chiffre 


«ll LV» a d'ailleurs été récrit sur un passage gratté. 
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$ 17. Berruerus de Borron|io]. 
Liberationes 855 1. 6 s. 8 d. 


Opera 106 1. 7 8.2 d. 
Feoda, elemosine et alia 4ag 1. 5 8. 1 d. 


$ 18. Summa liberationum 47151. 2 8. 4 d. 
Summa operum 1696 1. 13 s. 10 d. 
Summa feodorum, elemosinarum et alio- 
rum 3061 1. 2,5. 9 d. 
Summa vicecomitatus 12381. 35. 2 d. 
Summa totalis 10711 1. 2 8. 2 d. 


$ 19. Restant 29757 1. 18[s.] 10 d. 


Petit rôle originel écrit sur deux colonnes. Bibliothèque 
nationale, ms. latin 17010, Ame 1. — Le cadre de ce 


com, a été publié Borrelli de Serres dans ses 
RE pat LS 


90. JucemEnT RENDU À ANGERS DANS LA COUR DU ROI 
PAR LE LIEUTENANT DE LA SÉNÉCHALE D'ÂNJOU DE 
CONCERT AVEC LE BAILLI ROYAL. 

(20 juillet 1230.) 

Universis Christi fidelibus presentes litteras in- 
specturis, nobilis vir Robertus de Mallevrer, tunc 
temporis loco nobilis domine señescallisse Andega- 
vie! constitutus, salutem in Domino. Noveritis 
quod, cum contentio verteretur inter Petrum Le 
Felle, militem, ex una parte, et Johannem de 
Loirron, ex altera, super feodo de Taigneio et ejus 
pertinenciis, et super feodo de Vale et ejus perti- 
nenciis, sitis in parrochia de Meneil, tandem partes 
predicte ad hoc, de consensu unanimi, devenerunt 


quod, super premissa contentione, coram Ludovico, . 


illustrissimo rege Francorum, miserunt se in dic- 
tum Guillelmi de Fougereio, militis, tunc temporis 
ballivi domini regis Francorum in Andegavia con- 
stituti, ratum et gratum habiture, prout in litteris 
ipsius regis dicto Guillelmo de Fougeré super hoc 
specialiter destinatis vidimus contineri, quicquid 
idem Guillelmus super premissis, que dictus Petrus 
Le Felle, miles, asserebat esse sua ratione heredi- 
tatis, et dictus Johannes eadem asserebat esse sua 
ratione conqueste, diceret, veritate diligenter super 
hoc inquisita ; ita videlicet quod dictus Guillelmus 
de Fougereio illa de quibus inter partes predictas 
contentio vertebatur redderet illi parti que majus 
jus haberet in eisdem, prout melius super hoc, ut 
dictum est, posset inquirere veritâtem. Cum au- 
tem in curia domini regis coram nobis apud Ande- 
gavim dicte partes personaliter comparerent, sab- 
bato proximo ante festum beate Marie Magdalerie, 
eisdem partibus assignato, ut audirent veritatem 
dicti Guillelmi super premissis inquisitam, et reci- 
perent judicium curie domini regis; rationibus et 
allegationibus hinc inde super premissis hinc inde 
propositis, predictus Petrus Le Felle, miles, a dicta 
curia domini regis et a nostra presentia illicenciatus 
recessit, dicto Johanne in eadem curia coram nobis 
presente, et prout debuit expectante, et semper super 
premissis judicium petente; nos, de prudentum viro- 
rum consilio, adjudicavimus quod dictum Petrum, 
militem , faceremus ter in dicta curia evocari, ut veni- 
ret ad dictam curiam coram nobis, secundum rationes 
et allegationes predictas et secundum inquisitionem 
super premissis factam, judiciur dicte curie recep- 
turus, et nos ipsum Petrum, prout dictum est et 
prout de jure debuimus, ad supradicta fecimus 
evocari. Cum autem idem Petrus ad hoc non ve. 
nisset, et dictus Johannes super premissis judicium 
curie domini regis semper peteret, nos, communi- 
cato prudentum virorum consilio, adjudicavimus 


1 Jeanne des Roches, veuve d’Amauri I“ de Craon. 
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quod dicte littere domini regis et dicta inquisitio 
debebant audiri; et nos, litteris domini regis lectis 
et inquisitione audita, dicto etiam Guillelmo de 
Fougeré garantizante quod dictus Johannes majus 
jus habebat in premissis quam predictus Petrus Le 
Felle, secundum inquisitionem legitimam quam 
super hoc fecerat dictus Guiïllelmus, de peritorum 
virorum Gonsilio, adjudicavimus dicto Johauni de 
Loirron saisinam omnium premissorum. In cujus 
rei testimonium et munimen, presentibus litteris 
sigillum nostrum dignum duximus apponendum. 
Actum apud Andegavim, sabbato proximo ante fes- 
tum beate Marie Magdalene, anno Domini m° cc° 
tricesimo. 

PF 31 de le Gallo de Dom Homes 


91. CæarTe De Nicocas DE HAUTVILLERS, BAILLI DU 
ROI, TOUCHANT UN BORNAGE LITIGIEUX, QUI FUT 
RÉGLÉ PAR DRS ARBITRES AU PROFIT DE L'ABBAYE 
DE BARBEAUX. 


(Juillet 1230.) 


Ego N. de Alto Villari, miles et domini regis bal- 
livus, notum facio universis presentes litteras in- 
specturis quod controversia vertebatur coram nobis 
inter viros religiosos abbatem et conventum de 
Barbeel, ex una parte, et Johannem de Espalhar(t}, 
clericum, Hugonem et Renaudum de Espalhart, 
milites, fratres ejus, ex altera, super eo quod dicti 
Johannes et fratres ejus asserebant quod monachi 
de Barbeel quasdam metas posuerant in terra et in 
nemore eorum ubi ipsi monachi nichil juris habe- 
bant, et ideo metas a predictis monachis positas ex- 
traxerant et fregerant, et nemus quod in terra 
eorum continebatur incidi fecerant et violenter 
asportari; predicti vero monachi in contrarium as- 
serebant metas suas bene et legitime et coram plu- 
ribus et de voluntate et permissione dominorum de 
Bria esse positas, et quod nec in terra de qua age- 
batur nec in nemore quod violenter asportaverant 
predicti Johannes et fratres ejus aliquid juris ha- 
bebant, unde et dictas metas reponi, et nemus vio- 
lenter asportatum reportari, et injuriam inde sibi 
illatam emendari, dicti monachi coram nobis in 
jure postulabant. Tandem, de consilio bonorum 
virorum, tam dicti monachi quam dicti Johannes 
et fratres ejus compromiserunt in dominum Odonem 
de Berron, militem, et Auricum de Castellari, pro- 
mittentes se ratum et gratum habituros quicquid 
hii duo super premissa controversia per legitimam 
testium inquisitionem dicerent et ordinarent. Pro- 
curatores etiam dictorum abbatis et conventus, 
prior scilicet et cellerarius, ex parte abbatis et con- 
ventus, creantaverunt se ordinationem et dictum 
dictorum arbitrorum ratam et gratam habituros. 
Johannes vero de Espalhart, clericus, et Hugo, 
miles, frater ejus, in manu nostra fiduciaverunt se 
dictum dictorum arbitrorum ratum et gratum ha- 
bituros. Auricus autem de Castellari se obligavit pro 
Renaudo de Espalhart, milite, tune absente, quod 
dictus Renaudus ordinationem dictorum arbitrorum 
ratam habebit et acceptam, cum eum contigerit 
remeare, et hoc in manu nostra dictus Auricus 
fiduciavit. Ad majorem vero securitatem, de hoc 
diligenter inquirendo et fideliter faciendo, dominus 
O{do] miles creantavit; Auricus vero de hoc fidem in 
manu nostra prestitit corporalem. Insuper illi a qui- 
bus super dicta controversia fieri debebat inquisitio, 
fide corporali in manu nostra prestita, promiserunt 
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quod nec amore nec odio nec timore nec prece nec 
precio alterutrius partis de dicta controversia falsita- 
tem suggererent, nec veritatem subticerent, sed 
quod presentes viderant in positione et fixione dic- 
tarum metarum fideliter et veraciter arbitris intima- 
rent. Eorum autem hec sumt nomina: Petrus Le- 
movicensis et Johannes Legiensis, conversi de Bar- 
beel, Theobaldus Miles, Milo Boderan, Milo de 
Charmeia, Richerus Li Bocherons, Bernardus, Na- 
talis et Archembaudus, forestarüi, et ali quorum 
nomina non adverto. Facta autem diligenter inqui- 
sitione, dicti arbitri, de assensu partium, coram 
omaibus qui aderant, protulerunt in hunc modum 
dictum suum, videlicet quod dicte mete monacho- 
rum, quas dicti Johannes et fratres ejus extraxe- 
rant, bene et legitime posite erant, et quod alie 
loco earum essent reponende ibidem, et quod in 
terra et in nemore de quo agebatur dicti Johannes 
et fratres nichil prorsus habebant. Insuper dixerunt 
quod omnes mete monachorum a Plesseio Bernardi 
usque ad Petram de Compas bene et legitime sunt 
posite. Premissa omnia sicut ab arbitris dictis 
sunt ordinata firmiter precepimus observari, et 
nemus quod violenter fuerat asportatum jussimus 
reportari. Et ut in perpetuum firmitatem obti- 
neant, presentes litteras sigilli mei munimine feci ro- 
borari. Actum anno Domini m°cc°xxx°, mense julio. 


Cartulaire de l'abbaye de Barbeaux, Bibl. nat, ms. latin 
10943, fol. 276. 


92. CoMPTE DES DÉPENSES MILITAIRES FAITES À VIRE, 
À Avrancnes ET AU Mont-Sainr-MicuEL par 
LES BAILLIS JEAN DES VIGNES ET Jean DE Fni- 
CAMPS. 
(2231!) 
$ 1. Recepta Johannis de Vineis. 
De regalibus Rothomagi 1300 I. 
De Th. de Carnoto Vernol[ii] 2000 1. 
De episcopo Abrincensi 600 1. 
De fratre Johanne de Mayiliaco 1500 1. 
Summa 5400 I. 


$2. Expensa per Johannem de Vineis. 

Pro operibus castri Vire, a die sabbati post 
Natale usque ad octabas Pasche, 11871. 
25.5 d. 

Liberationes ejusdem castri militum, ba- 
listariorum, servientium equitum et 
peditum, de plus et de minus, a die 
jovis post Natale usque ad diem + 
post octabas Pasche, 562 1. 4 s. 

Pro victualibus ejusdem castri, vini, bladi, 
baconum, balistarum et aliarum arma- 
turarum, 118 1. 11 8. 2 d. 

Summa 1869 1. 4 s. 7 d. 


$3. Expensa per manus ejusdem apud Abricas°. 

Pro liberationibus militum et servientium, 
balistariorum, a die mercurii post Epi- 
phanyam usque ad dominicam ante 
Brandones, 3486 1. 15 s. 2 d. 

Pro operibus et utensilibus 1874 1. 13 d. 

Pro prestitis 235 1. 

Pro un balistis et vectura denariorum 
8 1.188. 

Summa 5504 1. 145. 3 d. 

Summa tolalis expensarum 7373 1. 18 s. 
10 d. . 

Debetur 1973 1. 18 s. 10 d. 


PREUVES DE LA PRÉFACE. 


$ 4. Johannes de Friscampo. 
Recepta pro operibus Abricarum, per 
manus Aloudi et Morelli de Falesia, 
3000 1. 


$5. Expensa per eundem apud Abricas. 

Pro pagatis militibus a die Brandonum 
usque ad diem jovis post octabas 
Pasche, et servientibus pagatis ab 
eodem termino usque ad diem jovis 
infra octabas Pasche, et pro equis red- 
ditis 3508 1. 13 8. 10 d. 

Pro prestitis 463 1. 158. 

Pro operibus 2825 1. 17 8. 2 d. 

Summa 6798 1. 68. 


$6. Summa totalis operum Abricensium 4600 I. 
21 d. minus. 
Summa pagarum militum 6995 1. 9 s. 


$7. Item expensa per Johannem de Friscampo 
apud Montem Sancti Michaelis. 

Pro paga militum a die crastino Circom- 
cisionis usque ad quindenam Pasché 
647 l. 135. 

Pro victualibus ibidem 129 1. 4 s. 9 d. 

Pro operibus ibidem 72 1. 4 s. 7 d. 

Summa 849 1. 2 s. 4 d. 

Summa totalis Johannis [de] Friscampo 
7647 1.85. 4 d. 


$8. Debentur!4647 1. 8 s. 4 d. 


Rôle “ir Bibl. nat., ms. latin 17010, pièce 2. M. Bor- 
relli de Serres (p. 175) a donné un extrait fort dé- 
fectueux de ce rôle, qu'il a supposé appartenir au même 
compte que celui dont le texte est publié ci-dessus, 
n° 89. 


93. NoTE DANS LAQUELLE IL EST QUESTION DES RAP- 
PORTS DU CHAPITRE DE BOURGES AYEC LES OFFI- 
CIERS DU ROI. 


(28 mars 1132 [n. st.].) 


Nota quod dominus Ar., decanus Bituricensis, 


‘anno Domini m°cc° tricesimo primo, die veneris 


post Pascha, dixit Stephano de Gal{ardone] quod, 
circa homines recipiendos in homagium ecclesie, 
hec est consuetudo quod, si homo adveniens aliunde, 
undecumque veniat, sive ingenuus sive bastardus, 
teneat per annum et diem focum et locum Bi- 
turic[is], remanet domino regi. Sed infra annum 
potest facere dominum (sic) capitulum, nisi forte 
bastardus sit oriundus de dominico domini regis, 
quia, si de alia terra, potest, non obstante bas- 
tardia. 

Item dixit quod de statu hominis qui dicitur in 
gallico de corpore hominis, non tenetur decanus 
vel capitulum respondere prepositis Bituricensibus 
vel eciam ipsis castellanis [domini regis, scilicet 
ballivo vel servicntibus]t, nec alicui, nisi de spe- 
ciali mandato domini regis. 

Sciant prepositi capituli quod, quocienscunque 
res hominis capituli ab aliquo capiuntur, capitulum 
debet eas petere et habere non ad recredeudum, 
sed ad reddendum, et eciam capitulum potest agere 
de injuriis illatis suis hominibus. 

Gartul. du chapitre de Bourges, Bibl. nat., ms. latin 1274 
des Nouv. acq., fol. 1 v°, et plus correctement fol. 370. 


! Je crois pouvoir assigner à ce compte la date de 1231 ye roi jouissait alors. de la régale de l'archevèché de Rouen, et la 


frontière de la Basse Normandie, menacée par le duc de Bre 


e, avait besoin d'être mise en état de défense. — * Le nom du 


jour a été laissé en blanc. — 3 Au lieu de ces mots, M. Borrelli de Serres a lu : «Expensa per manum Guisdonis apud Rotho- 
magum.» — * Les mots imprimés entre crochets ne sont que dans la copie du fol. 370, et la lecture en présente quelques diffi- 
cultés; je puis garantir l'exactitude des mots donini regis s. ballivo ; les mots vel servientibus restent fort douteux. 
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O4. Assises DE Lisieux 
TENUES PAR GUILLAUME ACARIN. 


(Avril 1232.) 


Notum sit omnibus presentibus et futuris quod 
ego ses Prepositus et ego Willelmus Prepositus 
et ego Willelmus Patriz et ego Cecilia et ego Eu- 
stachia, filie Hugonis Patriz, parentes et veri he- 
redes Willelmi de Liveto, quondam presbiteri 
ecclesie Beati Petri Lexoviensis, omnino dimisi- 
mus et abjuravimus pauperibus Domus Dei et le- 
prosis Lexoviensibus totum clamium quem facie- 
bamus in domibus que fuerunt dicti Willelmi de 
Liveto, presbiteri, cum pertinentiis earumdem, 
sitis in civitate Lexoviensi, ante stalla carnificum, 
cum area eisdem domibus pertinente... Et pre- 
terea sciendum est quod Robertus Forestarius, frater 
domini Wlillelmi], Lexoviensis episcopi, tunc se- 
nescallus Lexoviensis, et W. de Rothoriis, tunc offi- 
cialis Lexoviensis, et Ricardus Faiel, presbiter, tunc 
procurator Ffulconis], decani Lexoviensis, et Fulco 
Le Parkier, de assensu et voluntate utriusque partis, 
hanc compositionem fecerunt in vigilia floridi Pas- 
che!. Et hoc totum, sicut presdiptum est, confir- 
matum fuit anno gratie m° cc° xxx° secundo, mense 
aprili, in plena assisia Lexoviensi, coram W. Acha- 
rin, qui tunc tenebat assisias apud Lexovium, et 
Ric. de Croileio, et R. de Croileio, fratre suo, 
G. Vicecomite, Yvone de Ouvilla, R. Tirel, Ste- 
phano de Argentiis, Willelmo de Humetis, militibus, 
Olivero de Milloel, W. Tirel, Roberto Cardon, 
G. de Logis, armigeribus (sic) ,et Willelmo Cambi- 
tatore, R. Belot, tunc prepositis Lexoviensibus, 
Johanne filio majoris, R. Porion, Odone Le Crieor, 
F. Le Parkier et pluribus alüs. In cujus rei testimo- 
pium, presens scriptum sigillorum nostrorum mu- 
niminc dignum duximus roborandum. 


Original scellé, Archives du Calvados. 


95. NoricE DE LA SATISFACTION DONNÉE AU CHAPITRE 
DE BourGes Par Prerre De Rouci, Accusé 
D'AVOIR VIOLÉ LA FRANCHISE DU CLOÎTRE DES 
CHANOINES. 


(18 juin 1232.) 


Nota quod anno Domini m°cc° xxx, mense 
junio, die veneris ante nativitatem sancti Johannis 
Baptiste, castellanus Bituricensis Petrus de Rosceto, 
convocatus a domino decano et officiali magistro 
Guillelmo, in ipso introitu ecclesie Bituricensis, 
scilicet in porta illa que est ex parte domus archi- 
episcopalis, super hoc quod dicebatur contra ipsum 
quod ipse violenter de claustro eduxerat ab ante 
domum archiepiscopi duos homines pictores, 
coram ipso decano et dicto officiali, Stephano de 
Galfardone] et Radulfo de Carentonio, Johanne 
vicario, socio magistri Girardi de Salgos, et Gilone 
presbitero, magistro Guillelmo, clerico officialis, 
domino Gilone de Tornello, presentibus, viva voce 
protestatus est, et cum juramento, extensa manu 
dextra et elevata penes altaria ecclesie, quod ipse 
aullam dictis pictoribus fecit infra claustrum vio- 
lentiam, nec habuit intencionem inferendi in 
claustro, nec ex parte aliqua claustri infrangere 
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libertatem; et adjecit : « Domine Deus, quomodo 
facerem istud ? Bene namque scio quod oporteret 
me, vellem nollem, emendare, et etiam incurrere 
odium et indignationem omnium vestrum.» In- 
terea isti protestationi et juramento interfuerunt 
presentes Johannes, prepositus de Bengi, Arnulfus 
et Bartholomeus, claustrarius capituli. 


Certul. du chapitre de Bourges, Bibl. nat., ms. latin 1274 
des Nouv. er fol. 2, et plus correctement fol. 373. 


96. SENTENCE ARBITRALE PRONONCÉE À L'ASSISE DE 
MANTES, SUR DES DROITS CONTESTÉS ENTRE 
L'ABBAYE DE SAINT-ÉVROUL ET ALEXANDRE PER- 
CEVYAL. 

(22 juin 1232.) 


Omnibus Christi fidelibus, Alexander Perceval, 
miles, eternam in Domino salutem. Noverit uni- 
versitas vestra quod, cum controversia verteretur 


‘inter me, ex una parte, et Rogerum abbatem et 


conventum Sancti Ebrulfi, ex altera, super terris, 
redditibus, campipartibus ct venditionibus terra- 
rum et nigra marna et emendationibus placitorum 
bosci de Aquilevilla?, aliarumque rerum, ego {et] 
pars adversa, in assisia Medunte, de omnibus pre- 
dictis contencionibus compromisimus in dominum 
Willelmum de Bosci et Johannem de Faveriz, mi- 
lités, Guidonem et Angerum, clericos, qui de eisdem 
contentionibus inter me et dictum abbatem et mo- 
nachos in hunc modum ordinaverunt et de eorum 
ordinatione ia assisia Medunte, coram Radulfo 
Arundel, tunc domini regis baïllivo, dictum suum 
protulerunt : 

«In nomine Patris et Filii et Spiritus Sancti. Nos 
Willermus de Boci, Johannes de Faveriiz, milites, 
Guido et Angerus, clerici, de contentionibus mo- 
tis, etc.» 

Datum anno Domini m°cc°xxx secundo, die 
martis proxima ante festum nativitatis sancti Jo- 
hannis Baptiste. 

Cartul, de l'abbaye de Saint-Évroul, Bibl. nat., ms. latin 
11056, fol. 36, n° 706. 


97. Noriricarion, Par Nicocas DE HAUTVILLERS, 
D'UN JUGEMENT DE LA COUR DU ROIŸ RECONNAIS- 
SANT AUX RELIGIEUX DE JOUI LE DROIT D'ENCLORE 
LEURS BOIS. 
(1232.) 


Omnibus etc. Nicholaus de Alto Villari, domini 
regis ballivus. Noveritis quod, cum dilecti nostri 
abbas et conventus de Joyaco® coram nobis in cau- 
sam traxissent homines et hospites Sancti Martini 
de Campellis in Bria qui sunt apud Quarrois, apud 
Noam Sancti Martini, apud Les Loges, apud Firmi- 
tatem, apud Flories5, super eo quod dicti homines 
dirui fecerant eorum fossata, que dicti abbas et 
conventus edificari fecerant circa nemora sua de 
Monttybout, et quod apposuerant animalia sua in 
pasturam, quamvis nullos redditus redderent; nos 
illos ad curiam domini regis submonuimus, ia qua 
curia, audita veritate, dictum fuit, de consilio do- 
mini regis, quod dicti abbas et conventus de fossatis 
vel muris vel alia clausura nemora sua claudere 
possent si vellent, et quod dicti homines in nemo- 
ribus bene clausis animalia sua ponere non debe- 


13 avril 1232. — * Aigleville, Eure, c** Paci-surEure. — > Un autre exemple de notification d'un arrèt de la cour du roi 
per des baillis royaux nous est fourni par un acte de « Nicholaus de Alto Villari et Gualerannus de Eschranniis, domini regis 
ranciæ milites et baillivi», daté du mois de février 1230 (n. st.), que Boutaric a publié dans les Actes da Parlement, t. 1, 
p. cccmt, d'après l'original des Archives de Saint-Germain-des-Prés. — t Joui, Seine-et-Marne, c* Provins, c“ Chenoise. — 
5 Chempeaux, Seine-et-Marne, c*® Mormant; Carrois, c** Mormant, c“ Bailli-Corrois; La NoueSaint-Martin, c** Mormant, 
c" Quiers; Les Loges, mime c* La Fermeté, même c"”; Fleuri, c Rozoi-en-Brie, c* Courpalai. 
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bant, nullos exinde redditus persolventes. Nos vero 
dictam in curia domini regis sententiam sigilli 
nostri auctoritate et testimonio confirmavimus. 
Anno M cc xxx. 


Copie faite en 1692 par R. de Gaïignières, d'après un 
artulaire, Bibl. nat., ms. latin 5467, p. 181. 


98. ENQUÊTE FAITE PAR LE BAILLI DU GÂTINAIS SUR LE 
DROIT DE VENDRE UN BOIS SANS AVOIR À DEMANDER 
LA PERMISSION DU ROI. 


. 


(1232.) 


Anno Domini m°cc° tricesimo secundo fuit facta 
inquisitio, de mandato domini regis, per Galcranum 
de Cranis, ballivum Gastinensem, de bosco de 
Brissi, qui distat a foresta domini regis per unam 
leucam, vel circiter, qui est domini Brixiacensis; et 
constitit per illam inquisitionem quod boscus ille 
potest vendi sine licencia domini regis. 


Registre F de Philippe Auguste, fol. 219 v°. 


99. Lerrre pe Nicocas DE HAUTVILLERS, BAILLI DU 
ROI, DANS LAQUELLE EST RAPPELÉE LA FAÇON 
DONT UN ANCIEN PRÉVÔT DE CORBEIL S'ÉTAIT 
ACQUITTÉ D'UNE SOMME DUE *AU ROI POUR LA 
GESTION DE LA PRÉVÔTÉ DE CORBEIL. 


e 


(Janvier 1233 [n. st.].) 


Omnibus presentes litteras inspecturis, Nicho- 
laus de Altovillari, miles et domini regis baillivus, 
salutem in Domino. Noverint universi quod de- 
functus Milo Devranz!, quondam prepositus Cor- 
bolii, pro solutione ducentarum et viginti librarum 
parisiensium quas de prepositura Corbolii domino 
regi debebat, vendidit ecclesie Beate Marie de Bar- 
beel quicquid apud Sanctum Portum et apud 
Cesom? possidebat. Quia vero isdem Milo non po- 
tuit garantire dicte ecclesie quatuordecim solidos 
censuales de Cesom erga canonicos Beati Exuperii 
Corboliensis, qui in eisdem quatuordecim solidis 
censualibus de Cesom quinque solidos censuales 
reclamabant, Guillelmus, Petrus, Adam, dicti Mi- 
lonis filii, et Agnes, mater eorumdem, in nostra 
presentia constituti, dederunt ccclesie memorate de 
Barbeel, in excambium pro dictis quatuordecim 
solidis censualibus de Cesom, undecim quartaria 
vinearum, sita apud Samesium , in censiva domini 
regis, promittentes, per fidem corporalem in manu 
nostra prestitam, quod in eisdem vineis, per se 
vel per alium, nichil de cetero reclamarent, et quod 
easdem vineas contra omnes garentirent ecclesie 
memorate. Nos autem, in hujus rei memoriam et 
testimonium, ad petitionem partium, sigillum nos- 
trum presentibus duximus apponendum. Actum 
anno Domini m°cc°xxxr°, mense januario. 


Cartul. de l'abbaye de Barbeaux, Bibl. nat., ms. latin 
10943, fol. 51. 


100. AcTE DE VENTE PASSÉ DEVANT LE BAILLI 
Nicoras De Havrvizers. 


(Février 1234 [n. st.].) 


Universis presentes litteras inspecturis, Nicholaus 
de Alto Villari, miles et domini regis ballivus, sa- 
lutem in Domino. Noverint universi quod vir no- 
‘ bilis Adam dictus Asinarius, miles, in nostra pre- 
sentia constitutus, recognovit se vendidisse monachis 
de Barbeel totum feodum quod Petrus de Cella, 
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quondam miles, in bosco, in ostisiis, in censu et 
rebus aliis tenebat ab eodem, promittens quod in 
dicto feodo nichil in posterum per se vel per alium 
reclamaret, et quod eisdem monachis contra omnes 
homines, quocienscunque opus esset, garentiret, 
fide super hoc in manu fratris Alexandri, conversi 
de Barbeel, coram nobis prestita corporali... Ad 
majorem etiam securitatem, memoratus Adam 
Asinarius, miles, super premissis omnibus tenendis 
et firmiter observandis plegios dedit monachis ante- 
dictis, videlicet Adam de Palaiaco, Tecelinum de 
Villari et Johannem de Grandi Puteo, milites, qui 
coram nobis promiserunt fide corporali in manu 
nostra prestita se prisionem apud Moretumÿ tenere 
infra octo dies postquam ab eisdem monachis essent 
requisiti, nec inde exire nisi de licencia eorumdem, 
si super premissis memoratus Adam Asinarius erga 
dictos monachos deficeret, et donec eisdem omnia 
dampna essent ex integro resarcita, si qua iidem 
monachi incurrerent pro defectu. In cujus rei me- 
moriam et testimonium, sigillum nostrum litteris 
presentibus duximus apponendum. Actum anno 
Domini m° cc° xxx, mense februario. 


Cartul. de l'abbaye de Barbeaux, Bibl. nat., ms. latin 
10943, fol. 431. | 


101. LerTre pe RaouL ARONDEL, BAILLI DE GisORs, 
AU BAILLI DU RO! JEAN DES VIGNES, POUR LUI 
ATTESTER QUE L'ABBÉ DU BEC S'ÉTAIT PRÉSENTÉ 
À L'ASSISE D'ANDELI. | 


(31 mars 1234 [n. st.].) 


Karissimo amico suo Johanni de Vineis, domini 
regis ballivo, Radulfus Arondellus, ballivus de Gis- 
so{rltio, salutem et dilectionem. Vobis notum facio 
quod dominus abbas de Becco fuit coram me ad 
assisiam de Andeliaco, die veneris post Annuntia- 
tionem dominicam, de mandato quod ei feceram, 
ex parte domini regis, et ejus attornatus, contra 
homines de Brionio®. Actum anno Domini ° cc° xxx° 
tercio, predicta die veneris. 


Fragments du Cartul. de l'abbaye du Bec, aux Archives de 
l'Eure, pièce 13 du Titulus ilein. 


102. ExTRAIT D'UNE NOTICE RELATIVE À UNE AFFAIRE 
TERMINÉE AU PROFIT DE L'ABBAYE DU BEC DANS 
UNE ASSISE TENUE À ANDELI, PENDANT LE 
SÉJOUR DU ROI DANS CETTE VILLE, EN PRÉSENCE 
DU BAILLI RAOUL ARONDEL. | 


(Mars 1234 [n. st.].) 


Anno Mccxxx, mense martio, lucratus fuit Hen- 
ricus, abbas de Becco, querelam quam movebant filie 
Benedicti clerici de Toufrevilla, de tribus acris terre 
apud Escohees5; sed dictus abbas, motus pietate, 
dedit eis mera liberalitate sex libras turonen- 
sium. 

Factum est autem hoc in assisia domini regis, 
apud Andeliacum, domino rege tunc in eadem villa 
existente, presentibus Radulfo Arundel, ballivo 
regis, domino Ricardo, episcopo Ebroicensi, domino 
G. de Rocha, domino Rogero Pescheveron, do- 
mino Galtero de Cantier, Hugone de Villers, domino 
Galtero de Saucei, domino Matheo de Hañesies, 
domino Gaufrido de Gornaco, domino Roberto de 
Plesseiz, domino Gilberto de Sauçoi, domino Ro- 
berto de Mucegroz, Rogero de Aubue, domino 
Guillelmo de Antevenes, domino Simone Pesche- 
veron, domino Willelmo de Meulent, domino Wil- 


! La première lettre de ce nom est douteuse, — ? Seine-Port el Cesson, Seine-et-Marne, c°* Melun. — * Moret, Seine-et-Marne, 
arr. Fontainebleau. — ! Brionne, Eure, arr. Bernai. — 5 Écouis, Eure, c‘" Fleuri, 
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lelmo de Bosco Bernardi, domino Simone de 
Vivario, etc. 
Chronicon Beccense auctum et illastratum, ms. latin 12884 
de la Bibl. nat., fol. 322 v. 


| 103. ÂcTE DE VENTE 
PASSÉ DEVANT NICOLAS DE HAUTVILLERS, BAILLI DU ROI. 


(Juillet 1234.) 


Omnibus ad quos presentes littere pervenerint, 
Nicholaus de Alto Villari, domini regis ballivus, sa- 
lutem. Noveritis quod in nostra presentia Adam de 
Reclausiis, Richaudis, uxor ejus, Guillelmus, Gode- 
fridus, Stephanus et Colinus, filii dicte Richaudis, 
viris religiosis abbati et conventui de Sacro Portu, 
fide prestita in manu nostra, vendiderunt et in per- 
petuum dquitaverunt octavam partem quam ipsi 
babebant apud Reclosas! cum domino rege et cum 
aliis dominis in terragio communi de Reclosiis. . . 
In hujus igitur rei testimonium, ad petitionem 
parcium, presentes litteras sigillo nostro fecimus 
sigillari. Actum anno Domini m°cc° tricesimo 
quarto, mense julio. * ; 


Cartul. de l'abbaye de Barbeaux, Bibl. nat., ms. latin 
10943, fol. 99. 


104. Cuante DE GUILLAUME BARBETTE, PRÉVÔT DE 
PARIS, RELATIVE À L'EXÉCUTION DU TESTAMENT 
DE MARIE, FEMME DE RicHarD LE Cuarron. 


(Décembre 1234.) 


Universis presentes litteras inspecturis, Guiller- 
mus Barbete, prepositus Parisiensis, in Domino sa- 
lutem. Notum facimus quod coram nobis constitutus 
Richardus Li Charronz asseruit quod executores tes- 
tamenti defuncte Marie, quondam uxoris sue, contu- 
lerant, pro remedio anime ipsius, ecclesie Sancti 
Anthoniü Parisiensis medietatem cujusdam domus et 
censivarum retro sitarum, que domus sita esse dicitur 
Parisius ad portam Bauderi, in censiva que fuit 
Galteri Cambellani, quam domum et censivam jurati 
ville Parisiensis diviserant, ut idem Richardus coram 
nobis asseruit et promisit, fide data quod contra 
dictam collationem seu divisionem per se aut per 
alium in posterum non veniret, eandem collationem 
ct divisionem acceptans, volens et concedens coram 
nobis fide sua prestita corporali. Actum anno Domini 
millesimo ducentesimo xxx° quarto, mense decembri. 


mani Saint-Antoine de Paris (Arch. nat., LL. 1595), 
ol. 7 v°. 


104 5%, OBLIGATION PRISE PAR LE BAILLI ROYAL JEAN 
DES VIGNES DE PAYER 200 L. P. AUX MOINES DE 
CLuNI S'IL NE POUVAIT PAS OBTENIR DE L'ÉVÊQUE 
DE BEAUVAIS UN PRIVILÈGE D'EXEMPTION POUR LE 
PRIEURÉ DE BURI, DONT SON ris, PIERRE DES 
VIGNES, CHANOINE DE SENLIS, AVAIT LA JOUISSANCE 
VIAGÈRE. 


(1235.) 


Universis presentes litteras inspecturis, Johannes 
de Vineis, domini regis baïllivus, salutem. Noveritis 
quod ego teneor bona fide procurare erga episcopum 
et capitulum Belvacenses, ipsos inducendo, tam per 
preces meas quam preces amicorum meorum, ad 
hoc ut domus de Buriaco?, que ab abbate et con- 
ventu Cluniacensibus dilecto filio meo Petro de 
Vineis, canonico Silvanectensi, ad vitam suam est 
concessa, a subjectione Belvacensi eximatur, eo modo 


"299 


quo alii prioratus ordinis Cluniacensis in Belvacensi 
diocesi constituti sunt exempti. Et si forte istud pro- 
curare non possum, ego teneor reddere eisdem 
ducentas libras parisiensium, ad voluntatem suam 
faciendam , ita tamen quod dictam domum cum ap- 
pendentiis omnibus eidem Petro ad vitam suam 
garantizabunt. In cujus rei testimonium et securi- 
tatem pleniorem, presentibus litteris sigillum meum 
apponere digndm duxi. Actum anno Domini w° cc° 
tricesimo quinto. 

Cartulaire de Cluni, ms. latin 56 des Nouv. acq., fol. 110, 

charte 407. 


105. ENQUÊTE FAITE PAR LE LIRUTENANT DU BAILLI 
DE GISORS ET PAR LE BAILLI DE VERNEUIL SUR LE 
SRRVICE QUE DEVAIT UN HOMME DE L'ABBAYE DE 
SamnT-TauriN D'Évreux, 


(22 octobre 1235.) 


[Hec] est inquisitio que facta fuit tempore domini 
Reginaldi de Triecot, [tunc] baillivi, de contentione 
que vertebatur inter dominum abbatem Sancti Tau- 
rini et dominum Renodum Houpequin, et facta est 
per dominum Galterum de Canteris, militem, qui 
erat loco baillivi Gissortii, et per Johannem de Do- 
mibus, baillivum de Vernolio. 

Galterus de Ispania, juratus, dixit quod vidit et 
presens fuit quando pater dicti Renodi finem fecit 
cum Johanne, quondam abbate Sancti Taurini‘, de 
quo dictus abbas exigebat ab ipso servicium ron- 
cini per decem solidos turonensium, et exinde car- 
tam habuit, et debent dicti decem solidi reddi annua- 
tim abbati Sancti Taurini pro dicto servicio roncini, 
et dixit quod semper vidit antecessores dicti Renodi 
justificari per abbatem Sancti Taurini. Symon Res- 
poissart, juratus, dixit idem, in omnibus. Vincentius 
de Gravigneio, juratus, dixit idem, excepto quod 
ad dictum finem presens non fuit, et addidit quod 
nunquam vidit osmagium reddi de dicto feodo. 
Dominus Andreas de Bosco Macacre, miles, juratus, 
dixit [quod] semper vidit patrem dicti Renodi redden- 
tem [decjem dictos solidos abbati Sancti Taurini de 
dicto feodo, et quod semper advocavit [se de] dicto 
abbate. Lucas de Villaribus, juratus, dixit quod vidit 
dictam cartam apportari in assisia Ebroicensi, quod 
dictus Renodus se volebat deffendere dedicto servicio 
roncini quod abbas Sancti Taurini ab ipso exigebat, 
et bene sciebat quod dictus Renodus debet tenere 
dictum feodum de abbate Sancti Taurini per decem 
solidos. Ricardus Le Galeis, juratus, dixit idem in 
omnibus. Dominus Johannes de Plesseio, miles, ju- 
ratus, dixit similiter. Dominus Garinus de Bosco 
Cuver, miles, similiter. Dominus Lucas de Boissonno, 
miles, idem similiter. Reginaldus, clericus, similiter. 
Gaufridus Feré, juratus, dixit similiter. Petrus Fores- 
tarius, juratus, dixit similiter. Robertus de Campis, 
juratus, similiter. [Dominus] Reginaldus de Aquila 
dixit similiter. Huardus de Magdalena idem [dixit] 
similiter. Guillelmus de Plessa idem dixit similiter. 
Symon de Camdu dixit similiter. Johannes de 
Rufloiz similiter. Dominus Symon de Fornaiz, miles, 
similiter, et addidit quod legit cartam in assisia. 
Radulfus Le Mignot idem , [excepto quod}] non legit 
cartam. Dominus Galterius de Pireio dixit similiter, 
et quod [vid]it patrem domini Renodi et abbatem 
insimul placitantem. Actum dominica (?) ante festum 
Symonis et Jude, anao Domini w° ce° xxx° v°. 

Isti milites fuerunt presentes quandoista inquisitio 
fuit recitata in assisia et [recognitum] fuit jus abba- 
tis : dominus Reginaldus de Triencot, illo tempore 


1 Recloses, Seine-et-Marne, * La Chapellela-Reine. — * Buri, Oise, c* Moui. — * Pièce à rapprocher de celle qui est 
un peu plus loin, n° 125, à la date du 14 janvier 1249. -— * Mort vers 1213. 
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ballivus, Johannes de West (?}, Walterius de Cantiers, 
dominus Johannes de Muse, dominus Symon de 
Peisse, dominus Guillelmus #48, dominus Roge- 
rius Pescheveron, dominus Symon de Forniaus, do- 
minus Galterius de Perci, dominus Guillelmus de 
Perci, dominus Guillelmus Pipart, dominus Jo- 
hannes de Plesseiz, dominus Johannes de Galliun, 
dominus Guillelmus de Cracovilla, dominus Ricar- 
dus Harenc, dominus Lucas de Buïssun, domiaus 
Radulfus Duret, dominus Garinus de Sisi, dominus 
Tibaudus Burgavat, dominus Garinus de Mont, do- 
minus Guillelmus de Moivile (?), dominus Andreas de 
Boismachacre, Lucas de Villers, Symon Respoissart, 
Vincencius de Gravineio, Galterius de Ispania, Regi- 
naldus de Aquila, Reginaldus clericus. 


Petit Cartulsire de l'abbaye de Saint-Taurin d'Évreux, 
Arch. de l'Eure, p. 2. 


106. ReconNaissaNcE PAR ADpam D6 Müiczi ET PAR 
Nicoas DE HAUTVILLERS, BAILLI ROYAL, D'UN BOR- 
NAGE FAIT PAR GALERAN D'ÉSCRENNES, BAILLI ROYAL. 


(Juillet 1236.) 


Adam de Milliaco et Nicholaus de Alto Villari, 
domini regis ballivus, universis presentes litteras 
inspecturis, salutem. Noverint universi, tam presentes 
quam futuri, quod, cum contentio verteretur inter 
viros religiosos abbatem et conventum Sancti Victoris 
Parisiensis, ex una parte, et Aubertum et Adam 
fratres et Guillelmum, milites, de Amponvilla!, ex 
altera, super quadam platea de Amponvilla que vo- 
catur Frocus, in qua quondam Galerannus de Crenis, 
miles, tunc domini regis ballivus, ex mandato ejus- 
dem domini regis, posuerat metas ad dividendam 
terram Sancti Victoris et militum de Amponvilla, de 
quo etiam abbas et conventus conquerebantur, di- 
centes quod dicti milites injuriabantur eis, auferendo 
terram ipsorum infra metas; nos, propter hanc con- 
tentionem videndam et terminandam a domino Lu- 
dovico, serenissimo rege Francorum, missi, visa 
platea et visis metis quas posuerat dictus Galerannus, 
et habito consilio prudentum virorum, cognoscen- 
tes interpresuram quam fecerant milites antedicti, 
ex assensu partium, abbate Sancti Victoris prius 
pro se et conventu suo bona fide promittente et 
predictis militibus fidem dantibus corporalem quod 
dictum nostrum inviolabiliter observarent, ordina- 
vimus in hunc modum, videlicet : quod Aubertus et 
Adam, fratres, milites supradicti, pro duabus theisiis 
terre et amplius latitudinis et quinquaginta sex lon- 
gitudinis, quas ceperant infra metas predictas, in 
qua etiam terra quedam pars domorum suarum 
edificata est, et pro uno pede extra muros domorum, 
solvent ipsi et heredes ipsorum ecclesie de Ampon- 
villa in perpetuum, aunuatim in festo sancti Remigii, 
duos denarios parisienses censuales, unusquisque vi- 
delicet unum denarium; et mete dividentes terram 
censualem et Frocum debent poni ad unum pedem 
tantum prope murum domorum; et dictus Guillel- 
mus miles, pro quadam camera que edificata est 
infra predictas metas ante portam suam et pro quo- 
dam muro qui est prope domum Raimburgis infra 
metas , similiter ante portam prioris, solvet ipse et 
heredes sui in perpetuum ecclesie de Amponvilla 
unum denarium parisiensem annui census in festo 
sancti Remigiü; et dicta platea sive dictus Frocus qui 
est infra metas remanet libere abbati et conventui 
Sancti Victoris et ecclesie de Amponvilla , ita quod 
nec dicti milites vel heredes eorum, nec homines 
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vel hospites eorum , dehent habere vel aïliquid petere . 
de cetero in toto Froco, necin tota platea, infra metas, 
nisi aisiamenta sicut ceteri homines et hospites ec- 
clesie de Amponvilla. Sciendum preterea quod omnes 
alii muri qui suntinfra metas preter predictos muros 
debent dirui et omnes fosse equari et adimpleri, et 
omnes moncelli terre tolli et omnes lapidum congeries 
amovcri. In cujus rei testimonium, presentes litteras 
sigillorum nostrorum munimine fecimus roborari. 
Actum anno Domini millesimo ducentesimo trice- 
simo sexto, mense julio. 

Original scellé, Arch. nat., S. 2102, n° 1. À cette pièce 


est annexée une confirmation de saint Louis, datée de 
Montargis, en noût 1236. 


107. Reconp pe L'Assise DE Rouen. 
(3 janvier 1942 [n.st.].) 

Recordatio assisie apud Rothomagum, anno Do- 
mini m° cc° quadragesimo primo, mense januario, 
die veneris proxima ante Epiphaniam, coram Jo- 
hanne de Vineis, baillivo : Radulfus de Milloel, 
W. de Cambremer, Johannes de Tornebu, Robertus 
Le Manant, W. Pipart, Radulfus [de] Weisneval, 
abbas Sancti Audoeni, Gaufridus de Busco, Ma- 
theus de 8W#?, Stephanus Fol enfant, Rogerius de 
Vivario, Robertus de #%8°, Johannes de Tornebu ju- 
nior, Reinaudus de Paveillie, Robertus de Cante- 
lupo ,##%de Ovilla, Johannes de Reineval, Gaufridus 
de Monte Tihart, Eustachius Kallot, Sanson Grochet, 
Johannes Lovel, Willelmus de Sorenc, Adam de 
Gouvilla, Rogerius de Pratellis, Willelmus de Vas- 
prée, Radulfus de Candos. 


Grand cartulaire de l'abbaye de Jumièges, Arch. de la 
Seinc-Inférieure, p. 310, pièce 540. 


108. LETTRE pu BAILLI JEAN DES VIGNES ANNONÇANT 
À L'ÉVÈQUE D'AVRANCHES QUE, DANS L'ASSISE 
DE PONT-L'ÉVÈQUE, LE PATRONAGE DE L'ÉGLISE DE 
SaiNT-MARTIN-DE-CHAULIEU A ÉTÉ RECONNU AP- 
PARTENIR À L'ABBAYE DE TROARN. 


(8 janvier 1242 [n. st.].) 


Reverendo patri in Christo ac domino W., Dei 
gratia Abrincensi episcopo, Johannes de Vineis, do- 
mini regis baillivus, salutem, cum omni reverentia 
et honore. Noveritis quod contencio fuit coram me 
inter priorem de Deserto t, attornatum abbatis Troar- 
nensis, ex una parte, et dominam Laurenciam de 
Calido Loco, ex altera, super patronatu ecclesie 
Sancti Martini de Calido Loco, super quadam carta 
quam Robertus de Milliaco, miles, qui fuit pater 
dicte Laurencie, fecerat abbatie Troarnensi, de pa- 
tronatu ecclesie supradicte. Dicta domina, coram 
me constituta et adjornata, propter hoc quod est re- 
sidens in ballia mea, cartam patris sui denegavit. 
Ego vero dictis attornato et domine diem assignavi 
ad instantem assisiam apud Pontem Episcopi. Do- 
mina ab assisia recessit et diem gratanter recepit. 
Postea prefata domina ad assisiam rediit, et cartam 
patris sui coram omnibus recognovit, et dixit quod 
patronatus dicte ecclesie ad prefatum abbatem de 
jure noscitur pertinere. Quare ex parte domini regis 
vobis mando et precor 6 quatinus clericum dicti ab- 
batis, cum ad vos venerit, sine difficultate recipere 
velitis. Actum die mercurii proxima post Epipha- 
niam, anno Domini m° cc° quadragesimo primo. 
Valeat paternitas vestra bene et diu in Domino. 


Cartulaire de l'abbaye de Troara, Bibl. net., ms. latin 
10086, fol. 136 v°. 


 Amponville, Seine-et-Marne, c°" La Chapelle La-Reine. — * Nom à moitié effacé, se terminant probablement par les lettres 


...omei0. — Nom paraissant se terminer par ...veton. — Le Désert, Calvados, ©” Vassi. 


Manche, c°* Sourdeval. — ‘ Le Cartulaire porte prior. 
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109: Lerrne De Hersert pe The, paizct pe Mor- 
* TAIN!, SUR LE PATRONAGE DE L'ÉGLISE DE SAINT- 
Manrin-ng-CHAULIEU. 


(20 janvier 1242 [n. st.].) 


Venerabili in Christo patri et domino suo in Christo 
karissimo Guilielmo, Dei gratia Abrincensi episcopo, 
Herbertus de Tria, baillivus Moretolii, salutem 
[et] reverentiam patri debitam et devotam. Noverit 
patérnitas vestra quod domina Laurencia, domina 
de Calvo Loco, recognovit, in assisia Moretolii 
facta die lune in festo beatorum Fabiani et Sebas- 
tiani, quod jus patronatus ecclesie Beati Martini de 
Calvo Loco est abbatis et conventus de Troarno, et 
recognovit penitus cartam patri[s] sui, sicuti prius 
recognoverat in assisia Vire, sicut dominus Jo- 
hannes de Vineis per litteras suas vobis destinavit*, et 
quod de cetero in dicto patronatu nichil reclamabit. 
Quare paternitati vestre notum facio supradicta, vos 
exorans quatinus clericum dicti abbatis ad presen- 
tationem suam libenter et secure recipiatis, sicut ad 
veri patroni presentationem. Datum anno Domini 
w° cc° quadragesimo primo, die lune in festo beato- 
rum Fabiani et Sebastiani. 


Cartulaire de l'abbaye de Troarn, Bibl. nat., ms. Ibn 
10086, fol. 236 v°. 


110. MÉMORIAL DE L'ASSISE DE VERNEUIL DANS LAQUELLE 
VINCENT D'ACON RENONÇA À SES PRÉTENTIONS 
SUR L'ÉGLISE D'ACON. 


(22 janvier 1243 [n. st.].) 


Notandum quod, cum contentio verteretur inter 


religiosos abbatem et conventum de Becco et Vi- 


cencium de Acon ° super patronatu ecclesie de Acon, 
tandem, consilio prudentum, sopita fuit contencio 
in hunc modum, videlicet quod dictus Vicencius 
dictis abbati et conventui concedit et dimittit quic- 
quid juris habebat vel habere poterat in dicto patro- 
natu, pro nu libris turonensium, de quibus sacrista 
de Becco, qui tunc erat presens loco dictorum ab- 
batis et conventus, dictum Vicencium in plena 
assissia Vernolii, die jovis in festo beati Vincencii 
anno Domini m° cc° xc° secundo, per plegio[s] assi- 
gnavit, presentibus istis : Wernone de Verbria 
ballivo, Guillelmo Pipar, Nicholao de Lucast mil. 
vic. 5, Guillelmo Granjario, W. de Chavigné, W. de 
Jarneto, Raginaldo de Haya, Oyrs de Borz, Petro 
Gazel, W. de Pommerol, Raginaldo de Herupa, 
Girardo Le Chauf, Gaufrido Thome, Rogero de 
Herlenviler, Hugone de * Herlenviler, militibus, 
Johanne decano de Vernolio, W. presbitero de Mar- 
sillé, Erneis de Puisseus, Arnulfo Bocart de Char- 
neles, presbitero de Moreinvile, Guiardo de Grant- 
viler presbitero, Raginaldo de Longa Luna presbitero, 
Roberto presbitero de Dalleincort. 


Original , Bibl. nat., ms, lat 9211, pièce 29. 


111. LeTTRe DU BAILLI DE VERNEUIL ‘ANNONÇANT À 
L'ÉVÊQUE D'ÉVREUX QUE, DANS L'ASSISE ROYALE, 
BERTE, TANTE DE Vincent Le PRÉvÔT D'AcoN, 
ÉCUYER, À RENONCÉ À SES PRÉTENTIONS ‘SUR 
© L'ÉGLISE D'ACON. 
(5 mars 1243 [n.st.].) 


Reverendo in Christo patri ac domino R. Dei 
gratia Ebroicensi episcopo, G. de Verbrie, domini 
regis ballivus de Vernolio, salutem et paratam ad 
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beneplacita voluntatem. Noverit paternitas vestra 
quod Berta, matertera Vincentii Prepositi de Acon, 
armigeri, omnino renunciavit cause quam movebat 
in assisia domini regis contra viros religiosos abbatem 
et conventum Beccensem super jure patronatus 
ecclesie Sancti Dyonisii de Aconf, promittens quod 
ipsa amodo dictos abbatem et conventum super 
dicto jure patronatus amplius non vexabit. Et hoc 
vobis tenore presencium certifico. Anno Domini 
° cc° xL° secundo, die jovis proxima post festum 
beati Albini confessoris, in mense marciü. Bene et 
diu valeat paternitas vestra. 


Original à la Bibl. nat., ms. latin 9211, pièce 33. 


119. Liste DES six PRÊTRES ET DES SIX CHEVALIERS 
QUI ASSISTÈRENT AU DÉSISTEMENT DE LADITE 
Berre. 
(Mars 1243 [n.st.].) 


Hii suut qui presentes fuerunt apud Acon quando 
Berta, matertera Vincenci de Acon, quietavit patro- 
natum ecclesie Beati Dyonisii de Acon abbati et 
conventui de Becco, videlicet Giardus de Grantviler 
presbiter, Radulphus de Moreinvilla presbiter, Erneis 
presbiter de Puiseus, Raginaldus presbiter de Longa 
Luna, Nicholaus presbiter de Breel, Robertus 
presbiter de Alani curia, dominus Willelmus Pipart, 
dominus Rogerus de Chantelou, dominus Hugo de 
Hellenviler, dominus Rogerus de Hellenviler, do- 
minus Robertus de Fossez, dominus Robertus Le 
Manant, milites, anno Domini m° cc° x1° secundo, 
mense marcii. 


Original, Bibl. nat., ms. latin ga11, n° 34. 


LA 
113. AcrTe pe Huwoup n'ÉTarces, PRÉVÔT DE PARIS, 
TOUCHANT LA VENTE D'UNE MASURE ET DE TROIS 
ARPENTS DE TERRE SITUÉS À CLAMART. 


(Mars 1243 [n. st].) 


Universis presentes litteras inspecturis, ego Hu- 
noldus de Stapulis, prepositus Parisiensis, notum 
facio quod, coram me constitutus, Almaricus dictus 
Durdos, civis Parisiensis, recognovit se vendidisse 
in perpetuum, pro viginti et duabus libris parisien- 
sium , jam sibi solutis, sicut dicebat idem Almaricus, 
Andree dicto de Domo monachorum de Clamardo?, 
et heredibus suis, quandam masuram, cum tribus 
arpentis terre arabilis, arboribus et haïis circonpo- 
sitis, omnibus contiguis dicte masure, sicut possi- 
dentur de meta ad metam, que omnia sita sunt 
apud Clamardum, in loco qui dicitur Au Trou Hourri, 
in censiva Sancti Martini de Campis Parisiensis. Que 
eciam omnia erant Johannis dicti Pilet, de Cla- 
mardo, clerici, de quibus omnibus fecit idem 
Johannes dictum Almaricum revestiri per manum 
hostalarii Sancti Martini ante dicti, tanquam de 
gagio, volens et concedens, me presente, quod idem 
Almaricus haberet potestatem vendendi dictam ma- 
suram, cum predictis, pro debitis et plegiis ipsius 
Johannis acquittandis et liberandis, nisi idem Jo- 
hannes infra octavas nativitatis Domini proximo 
preterite dictam masuram cum predictis omnibus 
vendidisset. Promisit autem idem Almaricus coram 
me dictam masuram cum predictis dicto Andree et 
heredibus ejus contra omnes ad usus et consuetu- 
dines Francie se garantire, et quod contra dictam 
venditionem per se vel per alium non veniret in 
futurum , et etiam de recta guarandia ferenda, sicut 


! Ce bailli devait agir, non pas au nom du roi, mais au nom de Mahaut, comtesse de Boulogne. — * Le copiste a peut-être 


substitué ce mot à declaravit; 


court, — ? Clamart, Seine, c«* Vanves. 


a lettre originale du bailli Jean des Vignes portait peut-être destinatas declaravit, — 
Eure, c* Nonancourt. — t Peufêtre Lucai. — 5 J'hésite à expliquer les deux mots abrégés. — 


$ Acon, 


* Acon, Eure, c°* Nonan- 
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supradictum est. Et pro penis et dampnis que 
posset incurrere dictus Andreas, vel heredes ejus, 
occasione dictemasure, cum supradictis sibi venditis, 
dedit idem Almaricus predicto Andree in contra- 
plegium duas partes dimidii arpenti vinee quam 
habebat idem Almaricus apud Clamardum, sitam 
in loco qui dicitur Belle Pole, in censiva Petri dicti 
Rossel, armigeri, ad tres denarios censuales, et tria 
arpenta terre arabilis, uno quartero minus, site apud 
Clamardum, in loco qui dicitur à La Noe, in censiva 
Guidonis de Mumans, militis. In cujus rei testimo- 
nium, ad petitionem dicti Almarici, presentibus 
litteris sigillum meum apposui. Actum anno Domini 
millesimo ducentesimo quadragesimo secundo, 
mense martio. 

Le sceau en cire blanche. Légende : SIGILL. 
PREPOS. PARISIENSIS. Dans le champ un écu 
chargé d'une fleur de lis cantonnée de deux coquilles. 
Au-dessus et au-dessous de la fleur de lis, un chà- 
teau à trois tours. - 

SE Archives de Modan, D bne, pce Cote copie 


faisait partie du lot 132 de la collection des auto 
du baron Pichon, vendue le 10 février 1897. Elle a été 


acquise par la Bibl. nat. 


114. Assise D'ÉVARUX TENUE PAR LE BAILLI 
Luc pe Vizcens. 


(14 janvier 1244 [n. st.].) 


Aono Domini millesimo ducentesimo quadrage- 
simo tertio, in crastino Sancti Hylarii, Willelmus Le 
Mansel, de Ballolio, sesiavit abbatem de Conchis de 
carta quam fecit ei pro corveis et aliis servitiis quos 
homines de Ballolio residentes dicti abbatis faciebant 
dicto Willelmo, in plenis assisiis apud Ebroicas, his 
presentibus : Luca de Villariis, tunc baillivo, Petro 
Branchart, Petro de Autolio, Willelmo Pipart, Ri- 
cardo de Ferrariis, Renaudo de Mairolio, Rogerio 
Camino, Stephano de Mellevilla, Hugone de Baque- 
puis, Vincentio de Gravigneio, Rogerio de Berou, 
Johanne de Mesnilio, Johanne de Ruffeix, Renaudo 
Perguren/si], Roberto de Rotoriis, Renaudo de 

‘ Sancto Lucio, militibus. 
RS La er mé d'aprés le pre 
l'abbaye de Conches, p. 136. 


115. DÉCLARATION DES GENS D'ÉGLISE DU DIOCÈSE DR 
PÉRIGUEUX AU SUJET DU DROIT QUE LE ROI 
AVAIT DE LEVER LE COMMUN POUR L'ENTRETIEN 
DE LA PAIX. CETTE DÉCLARATION FUT ÉCRITE À 
LA REQUÊTE DU SÉNÉCHAL GÉRAUD DE Mae- 
MORT. ’ 
(18 janvier 1244 [n. st.].) 


Excellentissimo domino suo Ludovico, Dei gratia 
Francorum repi, P., eadem gratia [episcopus], Iterius 
decanus, Aien Samacie!, B. de Biran, R. de Turri- 
bus, G. de Salis, et P. de Longo Vado archidiaconi, 
Helias cantor, et P. magister scolarum, officialis, 
magister Gerardus cantor, et Sancti Stephani et 
Beati Frontonis Petragoricensis capellani, salutem 
in eo per quem reges regnant. Cum nobilis Geraldus 
de Mala Morte, nostre dyocesis senescallus, ex parte 
vestra, nos diligenter requisierit, sub virtute prestiti 
a nobis juramenti, super pace observanda firmiter 
nos adjurans, ut de juribus vestris, et specialiter de 
communi in dyocesi nostra Jevando, de quo regia 
majestas per suas nos requisivit litteras et rogavit, 
vos per nostras litteras testimoniales certos eflicere 
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curaremus, nos, ecclesiarum nostrarum senioribus 
et multis aliis fide dignis ad hoc specialiter convo- 
catis, qui super hoc plenam habere noticiam dinos- 
cuntur, inquisita et comperta plenius veritate, sere- 
nitati vestre presentium testimonio litterarum in 
verbo veritatis duximus intimandum quod, ab anti- 
quitate, pro conservanda pace in dyocesi Petragori- 
censi, commune debetur, et quod a regibus Henrico, 
Ricardo, Johanne et multis aliis, et novissime ab 
inclite recordationis domino Ludovico, patre vestro, 
per comitem Marchie, tunc senescallum suum in 
dyocesi nostra post captionem Rupelle, per duos 
annos continuos fuit commune levatum in dyocesi 
supra dicta. Unde, cum vos sitis in possessione pa- 
cifica levandi commune hujusmodi, vestra provideat 
excellentia quod honori regio et utilitati et paci 
terre videbitur expedire. Datum xv kalendas fe- 
bruarii, anno Domini m° ce° xzui°. 


Registre F de Philippe Auguste, fol. 166.— Martene, Am- 
re collectio LR col. 1280. : 


116. Reconp DE L'AssISE DE ROUEN, OÙ IL FUT RECONNU 
Que HENRI DE Poissi N'AVAIT POINT DE DROITS 
DANS UN BOIS DE L'ABBAYE DE JUMIÈGES. 


(25 mars 2244 [n. st.].) 


Anno Domini ° cc° x1° mr, die veneris ante 
Ramos palmarum, recordatio assisie Rothoma- 
gensis: dominus Johannes de Vineis, ballivus Rotho- 
magensis, Willelmus de Cambremer, ciericus, 
Johannes de Renevals, Johannes de Monseigni, 
Symon de Monseigni, Johannes de Limesie, Eusta- 
chius Quallot, Nicholaus de Sancto Germano, Ri- 
cardus Quesnel, Se#RmaMR5 fin, Robertus de 
Frischenis, Radulfus de Candos, Stephanus Folef- 
fant, W. de Frontebois, W. de Peretot, #59 
milites. Isti interfuerunt | in] predicta assisia, quando 
dominus Gaufridus de Montitihart et dominus 
Johannes 888W88# [dixerunt quojd dominus Henricus 
de Pissiaco, miles, nichil debebat habere de jure 
in nemore nostro M, | per inquestam] legitimam 
factam per ipsos. 


Grand cartulaire de l'abbaye de Jumièges, Archives de la 
Seine-Inférieure, p. 311, pièee 544. 


117. ReconD DE L'ASSISE DE PONT-AUDEMER, OÙ 
FURENT RECONNUS LES DROITS DES HOMMES DE 
La MARE DANS LE BOIS DE TROUVILLE, 
ET CEUX DE L'ABBAYE DE JUMIÈGES SUR LES 
POISSONS ROYAUX PÊCHÉS À QUILLEBgUr. 


(27 mai 1244.) 


Recordacio assisie Pontis Audomari in qua ho- 
mines de Mara? concesserunt quod baillivus inqui- 
reret de jure quod debent habere in bosco de 
Thorovilla® per quoscunque probos homines quos 
vellet. Actum die veneris in feriatis Pentecostes 
anno Domini m° cc° x1° nn. Johannes de Vineis, 
baillivus, abbas de Grestanio, W. de Cambre- 
mer, Radulfus de Milloel, Robert de Bellomonte , 
Philippus de Brionia, Hugo de Albelon, Guido 
de Autolio, Robertus de Landa, W. Fortis, Petrus de 
Brionia, W. Recuchon, Hugo de Mesnillo, prior 
Bellimontis, Henricus de Lungo Campo, Ricardus 
de Lungo Campo, Gaufridus Magnus, Robertus de 
Campigneio, Johannes de Spineto, prior Sancti 
Philiberti, Johannes Venator, Henricus Boudet, In- 
gelranus de Vilequier, W. de Haya, milites; Gi- 
randus vicecomes de Cresperiis, Ricardus Le Galeis, 
Robertus Le Gregi. 


1 Dans un acte du 6 décembre 1245 (plus Join n° 119) figure «Ay. Samathie cellerarius», — * La Mare, Eure, c” Quille- 


beuf, c* Sainte-Opporiune-près-Vieuxport. — * Trouville-la-Haulle, 


ure, c* Quillebeuf. 
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Recordatio ista est similiter pro hominibus de 
Kilebue !, qui in presenti assisia domino abbati 
Gemeticensi recognoverunt quod sturdones qui ca- 
piuntur apud Kïilebue et omnes alii pisces regii 
debent esse sui. 


Grand Cartulaire de Jamièges, Archives de la Seine-Infé- 
rieure, p. 310, pièce 541. 


118. CrmcuLAIRR ADRESSÉE PAR SAINT Louis aux 
BAILLIS TOUCHANT LES DÉLAIS QU'IL FALLAIT 
ACCORDER AUX CROISÉS POUR LE PAYEMENT DE 
LEURS DETTES, ETC. 


(Octobre 1245.) 


Forma litterarum transmissarum omnibus ballivis 
pro crucesignatis. 

Ludovicus, Dei gratia Francorum rex, Andree 
Juveni, salutem. Mandantes tibi precipimus quatinus 
de omnibus guerris et faidiis tue ballivie ex parte 
nostra capias et dari facias rectas treugas, jus fa- 
ciendo, ab instanti nativitate beati Johannis Baptiste 
in quinque annos duraturas, nec exspectes quod 
partes super hoc te requirent, set tu ipsas super 
hoc ex parte nostra requiras et dari dictas treugas 
facias usque ad terminum memoratum. Et si aliqui 
sint ad dictas treugas dandas vel capiendas rehelles, 
tu ipsos ad hoc faciendum compellas. Et hoc ita 
sollicite adimpleas quod pro defectu tuo exinde 
malum vel periculum non debeat provenire. Cete- 
rum militibus et aliis francis hominibus qui jam 
sunt vel erunt crucesignati, de debitis que in tua 
ballivia debent burgensibus, respectum dari facias 
a predicta nativitate beati Johännis in tres annos. Si 
autem aliqui per juramentum ad debita teneantur, 
hoc usque ad eundem terminum facias respectari, et 
plegios similiter eorumdem. Si qui vero pro debitis 
excommunicati fuerint, creditores eorum ad hoc 
compellas quod faciant eos absolvi, salvis tamen 
assignamentis factis et obligationibus terrarum. 
Actum Pontisare, anno Domini ° ducentesimo qua- 
dragesimo quinto, mense octobri. 


Registre F de Philippe Auguste, fot. 273. 


119. DésiGnaTioN Du BAILLI DE BOURGES ET DU SÉNÉ- 
CHAL DU PÉRIGORD POUR RÉGLER, À TITRE 
D'ARBITRES, LES DIFFÉRENDS DU COMTE DU 
PÉRIGORD ET DE L'ÉGLISE DE SAINT-FRONT DE 
PÉRIGUEUX. 

(6 décembre 1245.) 


Helias, comes Petragoricensis, universis presentes 
litteras inspecturis, in Domino salutem. Noverint 
universi quod, cum Philippus de Grandi Campo, 
Bituricensis ballivus, et Geratdus de Mala Morte, 
senescallus Petragoricensis, de speciali mandato 
domini regis Francie, ad partes istas venissent pro 
quibusdam questionibus et guerris que erant in Petra- 
goricensi diocesi sopiendis, et specialiter pro discordia 
que inter nos et venerabiles viros... abbatem et 
capitulum Sancti Frontonis Petragoricensis verte- 
batur, tandem tam nos quam iidem abbas et capi- 
tulum compromisimus in dictos nobiles viros super 
omnibus questionibus que moventur vel moveri 
possunt inter nos, ex una parte, et dictos abbatem 
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et capitulum pro ecclesia Sancti Frontonis, ex altera, 
\ super procurationibus, questis, talliis, bladagiis, hospi- 
tiis, angariis, perangariis sive manoperis, exercitu, 
exactionibus, redditibus et legatis, justiciis et consue- 
tudinibus, juribus, violentiis et rapinis et dampnis, 
et omnibus controversiis et petitionibus quas habe- 
bamus vel habere poteramus contra abbatem et 
capitulum antedictos super premissis vel aliis, vel 
contra homines ipsorum vel terram suam, vel ipsi 
abbas et capitulum contra nos, corporali prestito 
Jjuramento quod quicquid inde dicerent, arbitrando, 
judicando seu etiam disponendo, vel alio quocunque 
modo, reciperemus et omni tempore pro nobis et 
nostris successoribus servaremus, et quod nunquam 
aliquo tempore contra veniremus, vel aliquem de 
-nostris contra venire permitteremus. Nos vero presti- 
timus juramentum predictum per nos ipsos et per 
Geraldum de Malaiolas et Heliam de Minzac, milites 
nostros, et Basculum, servientem nostrum. Dicti 
vero abbas et capitulum juramentum hujusmodi 
prestiterunt per magistrum G. cantorem, Ay. Sa- 
mathie cellerarium et P. de Condeone, canonicum 
Sancti Frontonis Petragoricensis. In cujus rei testi- 
monium, nos concessimus presentes litteras sigillo 
nostro mupitas, quibus predicti abbas et capitulum 
sigilla sua fecerunt apponi. Actum et datum in ca- 
pitulo Fratrum Minorum Petragoricensium, in die 
sancti Nicholai, anno gratie m° cc° quadragesimo 
quinto. 


iginal, Bibl. nat., Collection de Périgord, vol. 79, 
euillet 147. 


120. ExTRAITS D'UNE ENQUÊTE? FAITE POUR ÉTABLIR 
LES DROITS DE JURIDICTION ECCLÉSIASTIQUE DU 
CHAPITRE DE LA CATHÉDRALE DU MANs. — 
LES PASSAGES REPRODUITS ONT TRAIT AUX SEN- 
TENCES D'EXCOMMUNICATION DONT FURENT 
FRAPPÉS PLUSIEURS BAILLIS ROYAUX. 


(Février 1246 [n. st.].) 


Anno Domini m° cc° xL° v°, mense februario, 
testes producti ex parte decani et capituli Cenoma- 
nensis® contra abbatem et conventum de Cultura 
Cenomanensi, ad probandum articulos dictorum 
decani et capituli, quos dominus P{etrus], Sancti 
Georgii ad Velum aureum diaconus cardinalis, in 
causa que vertitur inter dictas partes, a domino 
papa datus auditor, sub sigillo suo nobis destinavit 
inclusos. 


1. Macisren Rosenrus px DomniFronre, de- 
canus Cenomanensis, presbiter sexagenarius. . . -- 
...Dicit etiam quod ipse excommunicavit Petrum 
Le Ber, baillivum domini regis, auctoritate capituli, 
et villicos Cenomanenses, scilicet Petrum Boin et 
Guillelmum Lechett, eo quod moniti non reddi- 
derant cereum regium debitum ecckesie Cenomanensi 
in Natali Domini, qui consuevit reddi a viariis Ceno- 
manensibus, videlicet dictum Petrum quia prohi- 
buerat dictis viariis, ut dicebant, ne redderent 
dictum cereum, et illam inhibitionem noluit revo- 
care, et dictos villicos quia noluerunt reddere. Re- 
quisitus quomodo hoc scit, respondit quia idem 
baillivus monitus fuit super hoc per litteras capituli. 
destinatas ad ollicialem Andegavensem, ut credit, et 


1 Quillebeuf, Eure. arr. Pont-Audemer. — * Au commencement de l'enquête est transcrite la charte de l'évêque Hamelin {1 190- 
1218), en vertu de laquelle le chapitre réclamait ce droit de juridiction. Elle contient ces mots :« Concessimus eidem capitulo 
licentiam et auctoritatem exercendi canonicam justiciam secundum formam ecclesie Carnotensis per totam diocesim nostram 
en je omnes illos quicunque imjuriosi extiterint [ipsi capitulo, canonicis et] hominibus ipsorum. » Voir Gallia christian, t. XIV, 
col. 


394. — ? La copie porte le plus souvent ce mot sous une forme abrégée Cenoman. , et 


rfvis Cenomannensis où Cenomanensis, 


— ‘ Les officiers qui furent excommuniés pour n'avoir pas livré le cierge que le domaine devait annuellement à la cathédrale du 
Mans, sont ainsi désignés dans un autre article de la même enquête (p. 312) : « Petrus Boju (sic), Willelmus Lechet et Gaufri- 
dus Chenu, qui Guillelmus et Gaufridus erant viarii Cenomanenses, et alius erat loco baillivi domini regis.» : 
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vidit quod dicti viarii absoluti fuerunt auctoritate  existentem Cenomannis, ut eum monerent ut dic- 
capituli per istum qui loquitur a predicta excommu- | tum Garinum tanquam excommunicatum in capitulo 
nicatione ante fores ecclesie Cenomanensis, et ante-}  exhiberet; et ipsi iverunt, et retulerunt in capitulo 
quam absolverentur attulerunt ceram super collum  quod idem Petrus Le Ber nichil super hoc volebat 
suum, spoliati capis suis, que cera petebatur ab eis  facere; et postmodum audivit ipsum excommuni- 
pro cereo, et reddiderunt ecclesie. — De tempore,  cari in pulpito ecclesie Cenomanensis sub forma 
dicit quod xn anni vel circiter sunt elapsi... —  predicta, pluribus diebus... De tempore, dicit 
Dicit et quod eodem modo ab isto teste et a dicto  circa x annos elapsos... Dicit etiam quod postmo- 
capitulo absolutus fuit dictus baillivus a predicta  dum vidit, circa lapsum duorum mensium, dictum 
sententia in ipsum, ut dictum est, baillivum lata. De  Garinum in capitulo petentem absolutionem suam 
tempore, dicit eodem anno... (P. 280.) a dicta sententia, et jam erat dictus homo liberatus, 
et juravit in capitulo super librum quod redderet 
* dicto homini qui captus fuerat expensas suas et sta- 
ret mandato ecclesie; et supplicavit capitulo quod 
daret ei litteras super absolutione dicti Petri, alio- 
quin non auderet redire ad ipsum, ut dicebat, et tunc 
injunctum fuit a quibusdam de capitulo, de quibus 
non recolit, cuidam, et ut credit magistro Nicholao 
de Flae, canonico Cenomanensi, ut ipsum nomine 
capituli absolveret, et quod traderentur ci litterc 
super absolutione dicti baillivi, et tunc vidit quod 
3. Dicit etiam quod Gaufridus Pagani, baillivus  dictus Garinus, spoliatus cxistens in camisia et bracis 
domini regis, pro rebus decani et capituli hominum et verberatus, fuit a dicta sententia absolutus; et 
suorum captis, fuit excommunicatus auctoritate  vidit iste qui loquitur litteras sigillatas sigillo capi- 
capituli, et ipsemet protulit sententiam istam ex-  tuli que dirigebantur officiali Andegavensi pro dicto 
communicationis, ut credit; tamen certus est quod  baillivo absolvendo. .. (P. 313.) 
lata fuit. Dicit etiam quod, post hujusmodi senten- 
tiam latam, conquestus fuit iste testis domino regi 
de dicto ballivo pro rebus captis, et rex petebat ut 
baillivum absolverent. Tandem idem baillivus, de 
mandato regis, omnia restituit, et fuit absolutus 
auctoritate capituli, ut testis audivit dici, quia non 
interfuit. De tempore, dicit tempore quo Radulfus 
fuit excommunicatus. .. Et dicit quod iste Gau- 
fridus erat baillivus, et dictus Radulfus erat senes- 7. Dicit etiam quod audivit sollempniter excom- 
callus Andegavensis et Cenomanensis. .. (P. 283.)  municari in pulpito, auctoritate capituli, in ecclesia 
Cenomanensi et sub forma predicta, Gaufridum Pa- 
gani, baïllivum domini regis in Cenomania et Ande- 
gavia, pro eo quod fecerat talliari, ut dicebatur, ho- 
mines capituli morantes in villa Cenomanensi. . . 


2. Dicit et quod ipse excommunicavit nobilem 
virum Radulphum de Fougeriis, militem, auctori- 
tate capituli, pro eo quod per baillivos suos fecerat 
sessiri bona propria istius testis qui loquitur et ca- 
pituli et hominum suorum , et legitime monitus per 
presbiterum de Charné! ct, ut credit, per de- 
canum de Elneia ?, noluit reddere vel recredere nec 
juri parere coram capitulo. .. — De tempore, dicit 
quatuor annos vel circiter esse elapsos... (P. 283.) 


6. Dicit etiam quod Willelmus de Fougeré, 
miles, allocatus senescalli Andegavie, eo quod fe- 
cerat talliari homines capituli de claustro et nanna 
ipsorum capi per filium Guillelmi Meigret et 
quemdam alium quem nescit nominare, fuit ex- 
communicatus auctoritate capituli... De tempore, 
dicit x annos vel circiter esse elapsos. (P. 314.) 


À. Racinaznus CLarez, canonicus Cenomanensis, 
LV annorum et amplius, ut dicit... (P. 301.) — 
Dicit etiam quod eodem tempore ® audivit excom- 
municari, auctoritate capituli, in pulpito, in ecclesia sn : 
Cenomannensi, Petrum Le Ber, baillivum domini De tempore, dicil v annos vel circa elapsos. 
regis, pro eo quod inhibuerat dictis hominibus®, ut (P. 315.) 
dicebatur, ne redderent dictam ceram; et hoc sub. 8. Dicit quod audivit dici, xL annis elapsis et 
forma predicta, pluribus canonicis existentibus in  amplius, a Petro, cantore Cenomanensi, quod W{il- 
choro, et hoc diebus dominicis et singulis diebus  lelmus], tunc senescallus regis in Cenomania, tem- 
de ebdomada, ut dictum est, et fuit excommuni-  pore quo dictus Guido de Lavalle fuit excommuni- 
catus per longum tempus, de quo non recolit;et  catus, prout supra dixit’, conquestus fuit regi 
dicit quod capitulum scripsit ofliciali Andegavensi,  Philipo super eo quod consueverat habere unum 
ut dictum Petrum denunciaret excommunicatum. . . episcopum Cenomanensem et modo habebant xunr, 
(P. 312.) et tunc decanus Nicholaus® dixit regi, presente 
dicto Rogisio, quod episcopus dederat jurisdictionem 
ecclesiasticam in injuriatores suos, ct sicuti dominus 
rex poterat dare alicui terram aliquam vel jurisdic- 
tionem pro srvicio suo, ita poterat facere cpi- 
scopus. Et tunc dominus rex dixit eidem senescallo 
quod iret ad episcopum vel ad papam, si vellet, 
quia de hoc se non intromitteret. Et ita relatum 


5. Dicit etiam quod audivit Garinum Beifsoleil 
modo predicto in pulpito post evangelium in majori 
ecclesia Cenomanensi excommunicari auctoritate ca- 
pituli, sub forma superius dicta, pro eo quod idem 
Garinus ceperat, ut dicebatur, quendam hominem 
capituli qui vocabatur Le Miroerer, et hoc bene per 
duos mens ingulis diebus; i : ns 
Carine BANE A ue fuit in capitulo a dicto Petro cantore, sicut audivit 


et tunc decanus et capitulum miserunt duos cano- dici a dicto cantore. .… [P, 318.) 
nicos, et, ut credit, magistrum Marchum et Ste- 9. Hawsnicos CLansz, archidiaconus de Sabolio 
phanum Le Bourguenon, ad Petrum Le Ber, tunc  Cenomanensis ecclesie, Lui annorum vel circiter. . . 


! Charnaï, Mayenne, c* et c” d'Ernée. — * Ernée, Mayenne. — ? « xitt annos vel circiter elapsos. » — ‘Les notns de ces officiers 
sont indiqués plus laut, p. 303"; note 4. —# Voici le passage de la même déposition relatif à l'ecommunication du seigneur de 
Laval : « Dicit quod scit quia, circa festum Omnium Sanctorum nuper preteritum fuerunt 48 anni elapsi, quod iste fuit june 
canonicus Cenomannensis, et infra annum primum, scilicel circa festum sancti Nicholai, audivit presentialiter, post evangclium, 
diaconum qui legerat evangelium, excommunicantem dominum Guidonem de Lavalle sub hac forma : «Nos excommunicamus, 
«de mandato capituli Cenomannensis, dominam Guidonem de Lavalle, pro eo quod cepit denarios capituli qui deferebantur de 
Anglia»; et istam excommunicationem audivit publicari singulis diebus bene per duos menses, sub forma Pr diebus domi- 
nicis et festivis in pulpito ubi legitur evangelium, et aliis diebus privatis, inferius, inter choram et altare. .. Dicit etiam quod 
propter hoc fuit interdicta terra dicti Guidonis a capitulo, sicut audivit dici, aliter nescit... » (l”. 302.) La copie porte bien 
Jucrant 48 anni elapsi; mais l'excommunication du sire de Laval ne saurait être rapportée à une date aussi ancienne. D'après 
ce qui est dit de cet incident aux articles 9, 13, 19 et 22 de la présente enquête, on peut le rapportor aux environs de l'année 
1205. — ‘ Le nom de ce Nicolas doit être ajouté sur la liste des doyens du Mans insérée dans la Gallia christiana , t. XIV, col. 425. 
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— Dicit etiam quod, tempore predicto, scilicet 
tempore illius excommunicationis [Guidonis de La- 
valle!] vel alterius, conquesti fuerunt senescallus An- 
degavie et plures alii barones domino regi Philippo 
de eo quod decanus et capitulum Cenomanenses di- 
cebant se habere jurisdictionem in ipsos, et dominus 
rex respondit, audito decano Cenomanensi, scilicet 
Nicholao, quod non intromittebat se de jurisdic- 
tione eorum, quia, sicuti ipse rex poterat dare 
villam vel jurisdictionem aliquam alicui de mili- 
tibus suis, ita poterat papa dare jurisdictionem ca- 
pitulo Cenomanensi; et hoc scit quia audivit dici 
tunc temporis a pluribus de quibus non recolit, 
quorum aliquis dicebat quod interfuerat coram rege 
quando predicta verba dicta fuerunt... (P. 323.) 


10. Dicit etiam quod, xvi annis vel xv vel xumi 
annis elapsis, audivit iste qui loquitur presentialiter 
excommunicari auctoritate capituli Guillelmum de 
Fougerio, militem, baillivum domini regis, in ec- 
clesia Cenomanensi. . ., eo quod monitus auctori- 
tate capituli noluit reddere nanna que servientes 
sui ceperant in claustro Cenomanensi de ostagiariis 
capituli... (P. 327.) 


11. Dicitetiam quod audivit presentialiter excom- 
municari auctoritate capituli... Petrum Le Ber, 
baillivum domini regis in Andegavia et Cenomania… 
— Dicit etiam quod postmodum audivit presentia- 
liter excommunicari auctoritate capituli. .. dictum 
Petrum Le Ber, pro eo quod non exhibebat in ca- 
pitulo Garinum Beifsoleil, viarium Cenomannensem, 
excommunicatum similiter... Postmodum vidit 
dictum Garinum nudum, in camisia et bracis, et 
nudum pedes, in processione ecclesie Cenomanensis, 
et dicebatur quod taliter ibat ratione excommuni- 
cationis a qua absolutus fuerat. .. (P. 328.) 


12. Dicit etiam quod audivit presentialiter ex- 
communicari auctoritate capituli, in ecclesia Ceno- 
manensi, in locis predictis, dominum Radulphum 
de Foucheriis, senescallum ex ballio Andegavie el 
Cenomanie, pro eo quod, monitus et citatus aucto- 
ritate capituli, non exhibuerat in capitulo dictum 
Ylarium [servientem dicti Radulphi], excommuni- 
catum, secundum quod de excommunicatis sus- 
tinentibus excommunicationem fieri consuevit in 
partibus Cenomanie et Andegavie. De tempore dicit 
sex annos vel circiter elapsos. .. (P. 330.) 


13. Opo, ARcHIDIACONUS CENOMANENSIS, LxI an- 
norum, diaconus... (P. 340.) Dicit etiam quod 
Guido, nobilis vir dominus de Lavalle, excommu- 
nicatus fuit auctoritate capituli pro quibusdam 
denariis quos ceperat injuste a nunciis capituli 
deferentibus eosdem de redditibus capituli, quos 
habebat de Anglia, et iste qui loquitur non in- 
terfuit excommunicationi; vidit tamen ipsum no- 


bilem et Robertum, comitem de Alenconio, et 


Guillelmum de Rupibus, senescallum Andegavie, 
et nobilem virum Juhellum de Meduana et dominum 
R{otro Jdum de Monteforti et Bernardum, dominum 
de Feritate, conquerentes in capitulo super eo quod 
dictum capitulum excommunicaverat predictum 
Guidonem, dicentes quod ipsi non sustinerent, 
imo ostenderent regi, contra quos missi fuerant ad 
regem decanus Nicholaus qui tunc erat et magister 
Rogisius, canonicus Cenomanensis, presbiter, qui 
in reditu suo retulerant quod predicti nobiles con- 
questi fuerunt regi Philippo, ipsis decano et Rogisio 
presentibus, et ad ultimum responderat rex quod 


305 


se non intromitteret de jurisdictione ipsius capituli: 
et postmodum interdicta fuit terra dicti Guidonis, 
et postmodum fuit absolutus a capitulo, sicut au- 
divit dici, quia non interfuit absolutioni. De tem- 
pore quo vidit dictos nobiles in capitulo et quo au- 
divit presentialiter relationem fieri, dicit xit annos 
et amplius elapsos. .. (P. 341.) 


14. Dicitetiam quod dominus Gaufridus Pagani, 
miles, baillivus domini regis in Cenomania et An- 
degavia, fuit excommunicatus auctoritate capituli 
pro eo quod tunc exhibebat in capitulo quosdam 
excommunicatos auctoritate capituli. . . Detempore, 
credit v annos vel circiter elapsos... (P. 343.) 


15. Dicit etiam quod vidit dominum Radulfum 
de Fougeriis, nobilem virum, senescallum Ande- 
gavie et Cenomanie, haberi pro excommunicato 
auctoritate capituli. ..; gagiavit emendam, et iste 
qui loquitur et frater Laurentius de Fulcheriis, 
de ordine Predicatorum, plegiaverunt ipsum de 
emenda, et [{propter] hoc fuit excommunicatus, ut 
credit, quia non exhibuerat in capitulo Ylarium, 
servientem suum, excommunicatum auctoritate ca- 
pituli pro eo quod invaserat quasdam res decani 
Cenomanensis, ut credit. De tempore, dicit vannos 
elapsos... (P. 344.) 

/ 


16. Srepaanus Burcunpio, canonicus Cenoma- 
nensis, quinquagenarius... (P. 349.) — Dicit 
etiam quod audivit presentialiter pluries excommu- 
nicari Garinum Beifsolel... Dicit etiam quod au- 
divit presentialiter ordinari et precipi in capitulo 
quod Petrus Le Ber, baillivus domini regis tunc 
temporis, excommunicaretur auctoritaté capituli pro 
eo quod monitus, ut dicebatur, auctoritate capituli, 
non exhibebat Garinum Beifsolel tanquam excom- 
municatum in capitulo. Postmodum vidit dictum 
Gariaum in capitulo, qui promisit liberare dictum 
hominem et reddere ei expensas suas usque ad 
1x libras turonensium, et injunctum fuit a capitulo 
quod absolveretur, sed non interfuit absolutioni 
ejus. Vidit etiam ipsum , flexis genibus , supplicantem 
cum lacrimis pro absolutione dicti Petri, qui mina- 
batur ei ipsum suspendere nisi faceret ipsum ab- 
solvi, ut dicebat, et tandem, ad supplicationem 
ipsius et multorum civium Cenomannensium, con- 
cessit capitulum, sicut audivit presentialiter, quod 
scriberentur littere ex parte capituli capellano dicti 
Petri ut ipsum absolveret in forma ecclesie... De 
tempore, dicit vir annos elapsos. .. (P. 350.) 


17. Dicit quod audivit presentialiter excommu- 
nicari... Gaufridum Pagani, militem, baillivum 
domini regis, pro eo quod ceperat res capituli in 
capella Sancti Albini et in pluribus aliüis locis. .. 
Etiam missus fuit iste qui loquitur ad regem bis vel 
ter a capitulo, pro ‘eo quod dictus Gaufridus 
tenebat res capituli, nec eas volebat liberare, et in 
fine liberavit eas per litteras regis quas attulit do- 
minus episcopus Cenomanensis qui nunc est... ?. 
De tempore, dicit nt1annos esse elapsos. . . (P. 351.) 


18. Dicit etiam quod vidit Ylarium, servientem 
domini de Fulgeriis, ut dicebatur, petentem abso- 
lutionem suam in capitulo ab illa excommunica- 
tione qua erat innodatus... De tempore, dicit 
int annos esse elapsos. .. (P. 351.) 


19... Item de quarto articulo, si habent potes- 
tatem et utrum de hoc sit fama etc., respondit quod 
sic..., et ita credit quia ista fama duravit a 


’ Les articles de l'enquête relatifs à l'excommunication de Gui, sire de Laval, ont été publiés par M. Bertrand de Broussillon, 
dans La Maison de Laval, t. 1, p. 242. — * Geoffroi de Loudan. Gallia christiana, t. XIV, col. 399. 
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xLVI annis citra, videlicet ab illo tempore quo ba- 
rones de Cenomania accesserunt ad regem Phi- 
lippum, et conquesti fuerunt regi de jurisdictione 
quam capitulum dicebat se habere, et rex noluit se 
intromittere, sicut audivit dici, quia non inter- 
fuit... (P. 356.) 


20. Magister Raerius, decanus Turonensis!, ca- 
nonicus Cenomanensis , sexagenarius, ut certissime 
credit... (P. 367.) 

Dicit etiam quod modo predicto audivit excom- 
municari Johannem Pinelli, senescallum tune Ce- 
nomanensem, auctoritate capituli... De tempore, 
credit xx annos elapsos, et etiam postea vidit 
ipsum excommunicari pluries auctoritate capituli 


modo consimili, sed nescit ex quibus causis... 
(P. 368.) 


21. Dicit etiam quod modo predicto ab ipso 


audi{vilt presentialiter excommunicari a capitulo 
auctoritate capituli Petrum Le Ber, baillivum do- 
mini regis. .., qui Petrus mortuus est v annis elap- 
sis vel circiter. .. (P. 368.) 


22. Dicit etiam quod audivit dici ab antiquio- 
ribus suis quod barones et nobiles diocesis Ceno- 
manensis a principio, quando decanus et capitulum 
inceperunt uti predicta jurisdictione, conquesti fue- 
runt super hoc regi Philippo, et quod propter hoc 
accesserunt ad regem Nicholaus decanus et magister 
Rogisius et quidam alii de quibus non recolit; et 
rex predictus, audito ab ipsis quod habebant hujus- 
modi jurisdictionem ab episcopo et papa, respondit 
baronibus quod se non intromitteret, quia, sicuti 
rex poterat dare aliquid de jurisdictione sua, ita 
poterant facere et episcopus et papa... (P. 373.) 


23. Stephanus Burgundio, canonicus Cenoma- 
nensis, testis precedens, qui a nobis recesserat die 
sabbati ante Invocavit me, die lune sequenti ? ad 
nos reversus, dixit... (P. 376.) 


24. Gawrripus pe S4sozro, civis Cenomanensis, 
xL annorum et amplius... — ...Audivit presen- 
tialiter excommunicari in ecclesia Cenomanensi a 
diacono, statim post evangelium, in pulpito, auc- 
toritate capituli, Guillelmum de Fougereio, militem, 
ballivum domini regis, hoc modo : « Nos excommu- 
nicamus Willelmum de Fougereio, militem, por le 
tort quod facit isti ecclesie. » (P. 396.) 


25. Psrrus PRESBYTER De CORGINART®, LV an- 
norum et plus... (P. 420.) ...Dicit etiam quod 
iste qui loquitur, de mandato capituli, cum litteris 
capituli accessit apud Belesmum, Sagiensis diocesis, 
et monuit quemdam qui vocabatur Bourcvillain, 
qui erat loco ballivi domini regis, ut dicebat, at 
redderet homines et quedam capituli de parochia de 
Cormist, Cenomanensis diocesis, et ipse respondit 
quod ea non redderet; et tunc ipse presbiter ipsum 
et Bernardum de Blanceio, servientem domini re- 
gis, quia confessi fuerunt, coram isto qui loquitur, 
quod ipsi res illas ceperant, [et] eas reddere moniti 
noluerunt, auctoritate capituli eos excommunicavit 
in eodem castello de Bellesmes et super hoc certi- 
ficavit capitulum verbotenus. De tempore, dicit 
virannos elapsos. . . Postmodum monuit, auctoritate 
et de mandato capituli, Wernonem de Verberia, 
ballivum domini regis, ut predicta faceret liberari, 
et ipse fecit dictos homines et res liberari ad moni- 
tionem illam... (P. 421.) 


1 Gallia christ., t, XIV, col. 147. — ? 24 et 26 février 1246. — * Cou 
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26. Macisrer Srgpaanus D& ARENIS, canonicus 
Cenomanensis, L annorum et amplius... — 
Dicit ctiam quod audivit excommunicari in dicta 
ecclesia modo consimili Petrum Le Ber, baillivum 
domini regis in Turonia, Andegavia et Cenomania, 
eo quod nolebat exhibere dictum Garinum [Beif- 
soleil], tanquam excommunicatum in capitulo... 
(P. 425.) 


27. Dicit etiam quod similiter excommunicavit 
capitulum dominum Radulfum de Fougeriis, qui 
nunc est, pro eo quod noluit exhibere dictum Yla- 
rium tanquam excommunicatum in capitulo... 


(P. 426.) 


28. Guiccezmus GnossiN, sexagenarius, primo 
requisitus quid sciat de jurisdictione capituli, res- 
pondit quod, tribus annis vel amplius elapsis, ut 
credit, quia non bene recolit de tempore, vidit, ipse 
qui loquitur, quod Fulco, viarius de Capella, et Ha- 
melinus Rossel excommunicati fuerunt auctoritate 
capituli, pro eo quod assesierant talliam domini 
regis super duos homines capituli, videlicet Johan- 
nem Houdri et Guillelmum Pelliparium, morantes 
in villa Cenomanensi, in parochia Sancti Egidii de 
Garetis, et multociens fuerunt in capitulo et suppli- 
caverunt pro absolutione sua; et responsum fuit a 
capitulo quod nullo modo absolverentur nisi quili- 
bet eorum solveret 1x libras cenomanensiumet dimi- 
diam pro emenda; et tunciste qui loquitur et dominus 
Fulco viarius, propter hoc, quater iverunt ad regem, 
et supplicaverunt regi quod faceret cos absolvi; et 
rex dicebat quod fecerant ei injuriam, et quod 
ipsemet erat canonicus Cenomanensis sicuti et ipsi, 
et multociens rescripsit decano et capitulo pro ab- 
solutione eorum; et post fuerunt absoluti auctoritate 
capituli, postquam presentaverunt eidem capitulo 
litteras regis, qui inhibucrat eis ore ad os ne solve- 
rent emendam propter dictam excommunicatio- 
nem. Nescit tamen quid in litteris regis continere- 
tur, nec recolit si juraverunt stare mandato ecclesie, 
nec scit si dicti homines solverunt dictam talliam. 
(P. 436.) 


29. GAUFRIDUS, VIARIUS DE CULTURA, Sexagena- 
rius, primo dixit quod, vi annis vel circiter elapsis, 
et ipse et Johannes Ferrecoc et Stephanus Gillebert 
excommunicati fuerunt auctoritate capituli propter 
hoc quod ipsi assissierant (sic) talliam super homines 
capituli, et moniti ex parte capituli noluerunt satis- 
facere; et propter hoc fuit iste qui loquitur ad regem 
semel, et Guillelmus Grossin cum ipso, pro simili 
facto, et conquesti fuerunt regi super hoc, et detu- 
lerunt capitulo litteras regis pro absolutione sua, 
et capitulum noluit eos tunc absolvere, imo dis- 
tulit bene per vi ebdomadas, et postmodum venit 
ballivus domini regisé in capitulo, et locutus fuit 
capitulo, sicut audivit dici, quia non interfuit, et 
postmodum venerunt iste qui loquitur et Johannes 
Ferrecoc, et absoluti fuerunt auctorilate capituli per 
magistrum Nicholaum de Flae, canonicum Cenoma- 
nensem; tamen non solverunt emendam, nec eam 
gagiaverunt, nec juraverunt stare mandatis ecclesie, 
quod sciat... De die absolutionis, dicit in vigilia 
vel supervigilia Natalis Domini. (P. 437.) 


30. Macisrer Micuasr, persona ecclesie de 
Charné, Lxvi annorum et plus... Ipse qui loquitur 
et decanus de Herneia qui tunc erat, videlicet Pe- 
trus, auctoritate capituli monuerunt nobilem virum 
dominum Radulfum de Fougeriis, tunc gerentem 


rgenard, Sarthe, c* de Montmirail. — * Cormes, 


Sarthe, c* La Ferté-Bernard. — 5 La copie porte Verka. — * Sans doute Geoffroi Payen. Voir plus haut, p. 304° et 305", les 
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-cum dominus rex commisisset michi senescalliam 


vices senescalli Andegavensis et Cenomanensis, ut 

ipse exhiberet Hylarium, servientem suum, excom:- 

municatum a capitulo, tanquam excommunicatum 
in capitulo... (P. 441.) 

ie faite pour R. de Gaignières, ms. latin 17123, 

pr 275-484. — Quatre articles de cette enquête ont été 

per M. Bertrand de Broussillou, dans La Afai- 

son de Laval, t. 1, p. 241. ues lignes relatives à 

l'enceinte de la ville du Mans sont citées par M. Robert 

Charles, dans la Revue da Maine, 1881,t. X, p. 361. 


121. Cuarre De Ricxarp pe CouRcI, RECONNAISSANT 
N'AVOIR PAS DROIT DE VARECH À QUETTEHOU. 


(Mai 1246.) 


Sciant omnes presentes et futuri quod ego Ricar- 
dus de Corceyo, miles, recognosco quod abbatissa 
et conventus Sancte Trinitatis de Cadomo habent et 
semper habuerunt totum jus ct totam saisinam 
percipiendi et habendi totum veriscum in liberis 
piscibus et marinis et in omni alio verisco quod potest 
advenire in toto honore de Kathehou? et in tota par- 
rochia Sancti Vedastif. Et ne de cetero ego et he- 
redes mei possemus eas super dicto verisco moles- 
tare, presentem cartam dicte abbatisse et monia- 
libus tradidi, meo sigillo obfirmatam. Actum anno 
Domini millesimo ducentesimo xL° sexto, mense 


mali. 
Enquête de 1430 sur les droits de la baronnie de Quette- 
bou. Archives de la Manche, fonds de la Trinité de 
Caen, fol. 93 v°. 


122. CoNSTATATION DE CETTE RECONNAISSANCE 
À L'ASSISE DE VALOGNES. 


(11 mai 1246.) 


Concessum est inter abbatissam Cadomi et ejus- 
dem domus conventum, ex una parte, et dominum 
Ricardum de Corceyo, ex altera, anno Domini mille- 
simo cc xLvi, die vencris proxima post translacio- 
nem sancti Nicolai, apud Valonias, in assisia, quod 
dominus Ricardus de Curciaco omnino dimisit et 
reliquit dicte abbatisse Cadomi et ejusdem domus 
conventui omne jus et omne veriscum quod exi- 
gebat habere super pencione (?) balene que appli- 
cuerat apud Sanctum Vedastum et super omni- 
bus aliis verescis et piscibus [que] in dicta par- 
rochia Sancti Vedasti vel apud Cat{hehul]mum vel 
circa dictas villas, possent [advenire]. Presentibus 
his dum concessit : Johanne de Domibus, tunc 
baillivo, magistro Silvestro, Rogero (?) de Argentliis], 
Ricardo Carbonnel, Roberto de Briquevilla, Guil- 
lelmo Felin, Ricardo Frappier, Roberto de Noyon, 
Guillelmo de Caretot, Juhello de Bellomonte, 8848, 
de Bellomonte, Fulcone Mancel, Guillelmo de Au- 
dovilla, Johanne (?) de Sancto Maculfo, Ricardo de 
Bosevilla, Roberto de Tella, Johanne de Sauceyo. 


Même manuscrit, fol. 93 v°. 


123. PROMESSE FAITR AUX BOURGEOIS DU Pur-Sarnr- 
Front pan Pons De La VILLE, SÉNÉCHAL Du 
PÉRIGORD , DE LEUR FAIRE REMBOURSER, SUR LE 
PRODUIT DU COMMUN, LES DÉPENSES QU'ILS AU- 
RAIENT FAITES POUR L'AIDER À METTRE À LA 
RAISON LES PERTURBATEURS DE LA PAIX. 


(18 août 1246.) 


Universis ad quos littere iste pervenerint, Poncius 
de Villa, senescallus domini regis Francie in Petra- 
goricensi diocesi, salutem. Noverint universi quod, 
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Petragoricensis diocesis regendam et tenendam, et 
propter hoc venissem in villam Podii Sancti Fron- 
tonis Petragoricensis, requisivi majorem et consules 
ejusdem ville ut propter illam dissentionem et guer- 
ram que erat inter illos,ex una parte, et comitem, 
capitulum et cives Petragoricenses, ex altera, paci- 
ficandam vel terminandam ad arbitrium et deside- 
rium domini regis, et etiam pro pace servanda, 
traderent michi competentia ostagia, et ipsos comi- 
tem et cives requisivi super eisdem, videlicet super 
ostagiis vel fortaliciis suis michi tradendis pro pace 
missis observandisi; et etiam venerabilem patrem, 
P., episcopum Petragoricensem, requisivi de fortali- 
ciis suis michi tradendis, ad opus pacis sue diocesis 
observande; ad quod de plano prosequendum dicti 
major et consules, secundum quod ab illis requisivi, 
se michi obtulerunt, aliique predicti remanserunt 
petitus inobedientes et rebelles mandatis meis supra- 
dictis, contra inhibitionem meam, dictis majori et 
consulibus et universitati dicte ville Podii Sancti 
Frontonis guerram moventes et eos nequiter inva- 
dentes; et etiam me invaserunt, qui exieram Joqui 
cum domino episcopo, cairellos contra me emittendo, 
et pro suis viribus, si possent, attemptantes me ca- 
pere, sed fugiendo evasi ab eisdem. Et eodem modo 
insurrexerunt contra Aymericum Viliam, baliste- 
rium domini regis, et contra Raginaldum, clericum 
domini Gervasii de Scranis, socios meos. Et volens 
contra guerratores ipsos compellere ad faciendam 
domini regis voluntatem super hoc, cum de com- 
muni vel aliis proventibus senescallie michi com- 
misse nondum aliquid percepissem, dictos majorem 
et consules rogavi ut expensas ad hoc necessarias 
michi mutuarent, conducendo milites et alios ar- 
matos quibus ipsis guerreatoribus tam ego quam 
dicti major et consules resistere valerem, réspon- 
dentibus ipsis majore et consulibus quod michi in 
omnibus obedirent, unde ego eisdem majori et con- 
sulibus promisi quod de predicto communi, cum 
levabitur, ipse expense quas ego vel dicti major et 
consules fecerimus in guerreando cum gentibus de 
extra villam advocatis, eisdem persolvantur, si pla- 
cuerit domino regi. Quod si domino regi non pla- 
cuerit, quod ab isto promisso ego liber essem, nec 
dictum commune ex hoc in aliquo teneretur. Ac- 
tum die sabbati post festum Assumptionis beate 
Marie, anno Domini millesimo ducentesimo qua- 


dragesimo sexto. 


Recueil de titres et autres pièces justi 
le Mémoire sur la constitetion politique de la vi 
de Périgueux (Paris, 1775, in-4°), p. 48 et 49. 


ives emplo es 


124. Rapport DE Pons DE LA VILLE, SÉNÉCHAL DU 
PÉRIGORD , SUR LES EXCÈS COMMIS PAR LE COMTE 
DU PÉRIGORD ET LES CITOYENS DE PÉRI- 
GUEUX À L'ENCONTRE DES BOURGEOIS DU 
Pux-Saint-Faonr. 


(Septembre 1246.) 


Universis ad quos littere iste pervenerint, Poncius 
de Villa, serviens domini regis Francie, salutem. 
Tenore presencium vobis insinuo quod, cum ego 
venissem in villam Podii Sancti Frontonis Petrago- 
ricensis, ratione bailie Petragoricensis diocesis a 
domino illustri regi Francie michi commisse, die 
jovis ante festum beate Marie Magdalene‘, ego con- 
veni majorem et burgenses dicte ville Podii Sancti 
Frontonis, ut michi, nomine domini regis, traderent 


* Et nôn pas 5441°, comme il a été dit par erreur dans La Muison de Laval, t.I, ne 241, et dans le Cartulaire de l'évêché du 


Mans, publié par le comte liertran:l de Broussillon, 1900, p. 5n. — * Quettehou, 


anche, arr. de Valognes. — * Saint-Vaast- 


La-Hougue, Manche, c” Quettehou. — ! Je crois qu'il devrait y avoir ici : «pro pace observanda.» — © 19 juillet 1246. 
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ostagia, pro sequendo et recipiendo jure coram 
domino rege super actionibus et querelis quas dicti 
major et universitas prefate ville habebant contra 
comitem et cives Petragoricenses, et idem comes et 
cives contra dictos majorem et universitatem. Dicti 
vero major et burgenses prefate ville responderunt 
quod ipsi parati crant tradere michi ostagia centum 
burgenses de melioribus dicte ville, pro eisdem du- 
cendis nomine domini regis ubicumque vellem, pro 
premissis prosequendis et pro voluntate ipsius do- 
mini regis facienda. Et audita presentatione dictorum 
majoris et burgensium, ipsa die habui colloquium 
cum episcopo et comite Petragoricensi, inter dictam 
villam et civitatem, in campis, et requisivi comitem 
ut prestaret michi securitatem de treugis servandis 
dictis majori et universitati predicte ville et corum 
valitoribus usque ad octabas Omnium Sanctorum fu- 
turas, et quod tunc comparerent coram domino 
rege idem comes et cives prQ jure sequendo et reci- 
piendo super actionibus et querelis quas se dicunt 
babere contra illos dicti major et universitas ville 
predicte, et predicti comes et cives contra illos, et 
quod michi traderent ostagia et fortalitias pro omni- 
bus hïüs tenendis et prosequendis ad voluntatem 
domini regis, dictis treugis interim habentibus 
robur firmitatis. Et tunc michi comes respondit 
quod non teneret diem nec veniret coram rege, nec 
traderet michi ostagia vel fortalitias; et etiam dixit 
quod in diocesi Petragoricensi dominus rex vel do- 
mina regina mater sua aliquid non habebant, et 
quod si de bailia Petragoricensi me intromitterem, 
minatus fuit michi mortem; et incontinenti idem 
comes fecit exire de domo sua milites et servientes 
armatos, qui me et socios meos inermes fugaverunt 
usque ad barras et lissas dicte ville, mortem michi 
et sociis vocibus clamatoriis comminando. Deinde 
requisivi episcopum Petragoricensem, ex parte do- 
“mini regis et sub debito fidelitatis qua ei tenetur, 
ut turres suas michi traderet ad reprimendam mali- 
tiam et superbiam illorum qui domino regi nolunt 
obedire, et ad tenendam pacem in episcopatu suo 
et ad jura domini regis repetenda. Qui respondit 
quod turres suas michi non redderet, et illas turres 
quas habet in civitate tradidit comiti et civibus 
Petragoricensibus, et prius dixerat quod de domino 
rege nichil tenebat. Qua responsione audita, affec- 
tuosissime rogavi dictum episcopum, et ex parte 
domini regis illum requisivi, ut ipse diligenter provi- 
deret ne de dictis turribus aliquod dampnum esset 
michi illatum vel sociis meis, vel gentibus dicte 
ville. Ad quod ipse respondit quod super hoc ipse 
se non intromitteret. Et statim, cum ego recederem 
ab ipso episcopo, emiserunt cairellos contra me ex 
una turrium predictarum , et tunc cum uno cairello 
equus meus vulneratus est, et contra dictos bur- 
genses plures cairellos emiserunt, cum quibus qui- 
dam ex illis vulnerati fuerunt. ; 

Audivi postmodum quod dictus comes rogabat et 
requirebat Heliam Rudelli et plures alios de terra 
regis Anglie, et vicecomitem Lemovicensem. Et 
litteratorie, ex parte domini regis, dicto vicecomiti 
inhibui ne dictis burgensibus aliquod dampnum 
inferret, vel ab aliquo terre sue inferri permitteret, 
cum ipsi, sicut dictum est, se obtulissent et offer- 
rent ad parendum juri coram domino rege. Eandem 
inhibitionem feci illis qui sunt de terra regis An- 
glie. Scd, spreta inhibitione mea, immo domini 
regis, vicecomes Lemovicensis, Helias Rudelli et ejus 
filii, vicecomites de Fronciaco et de Benaugis, Petrus 
de Burdigala, Galhardus filius Rostandi de Solario, 


cives Burdigalenses, Amalvinus de Vares, Berardus 
de Montlaidier, frater Helie Rudelli, R. de Monte 
Alto, Boso de Granhol, Eblo de Bordelha, P. Aitz 
et ejus fil, Litgerius de Alba Terra, milites de 
Montagrier, et plures alii, cum toto posse suo, tam 
equitum quam peditum, in festo sancti Petri ad 
vincula }, proipsa villa obsidenda venerunt, tenentes 
dictam villam quasi obsessam, et molendina et 
grangias ejusdem ville combusserunt et des- 
truxerunt, et hortos et vineas laceraverunt. Item 
sciendum quod Petrus de Risona, presbyter, quem 
comes Petragoricensis ad curiam domini regis mi- 
serat, rediit ab ipsa curia die sabbati ante festum 
beati Laurentii?, et eidem comiti presentavit litteras 
domini regis, quibus ipse dominus rex dedit in 
mandatis dicto comiti ne personis vel rebus burgen- 
sium ville predicte Podii Sancti Frontonis Petrago- 
ricensis usque ad adventum domini P. de Fay, mili- 
tis, quem dominus rex mittebat ad partes Petrago- 
ricenses, dampnum inferret. Et eadem die homines 
civitatis Petragoricensis mandatum simile rece- 
perunt. 

Die vero dominica sequenti *, dicti comes et cives 
cum gentibus regis Anglie, videlicet vicecomitibus 
de Fronsiaco et de Benaugis, P. de Burdigala, filio 
Rostandi de Solario, Amalvino de Vares, Oliverio 
de Chalesio, Ar. de Bovevilla, Berardo de Monlai- 
dier et pluribus aliis qui sunt ex parte regis Anglie, 
versus duas portas dicte ville assaliverunt, et plures 
hortos et vineasdictorum burgensium destruxerunt, ct 
grangias combusserunt , et ecclesiam de Bolasac, que 
non distat a dicta villa per leucam, invaserunt, et por- 
tas ipsius ecclesie fregerunt, et res que erant in ipsa 
ecclesia, videlicet oleum [et] ceram que erant in servi- 
tio altaris et libros et bladum secum asportaverunt, 
burgum ipsius ecclesie et domos ipsius parochie 
combusserunt, que parochia pertinet ad dominium 
ecclesie Sancti Frontonis et ad quosdam burgenses 
dicte ville; ipsa die dominica, alüis pluribus gentibus 
plurima dampna inferentes. 

Die lune sequentit, ceperunt dicti cives quemdam 
burgensem diete ville vocatum P. Agaruce, quem 
invenerunt extra villam sine armis euntem cum 
personis religiosis, ipsoque die lune dictus comes 
fecit ipsum suspendi in quadam arbore ante dictam 
villam. 

Sequenti die martis5, fecerunt predicti comes et 
alii magnos insultus contra dictam villam, taillando 
vineas ipsius ville, et alia gravia dampna inferendo. 
Et ipsa die ceperunt quemdam balistarium vocatum 
Ademarum, qui erat in servitio dicte ville. Et se- 
quenti die mercuriif fecit ei abscidi dictus comes 
manum dextram et erui oculos. 

Et in festo sancti Laurentii, videlicet die veneris 
sequente”, quidam miles, socius comitis, vocatus 
Helias Folcaudi, abscidit labium cuidam mulieri 
dicte ville, et ipsef ad redemptionem pecunie coegit 
alios per corporis cruciatus. Preterea filium nobilis 
viri Amalvini de Pestilhac, defensorem dicte ville, 
cum esset egressus extra portam sine armis, vulnera- 
verunt cum quodam cairello, cujus occasione vul- 
neris defunctus fuit. 

Et omnia ista, sicut superius sunt expressa, fe- 
ccrunt dicti comes et cives contra inhibitionem 
domini regis contentam in litteris quas asportaverat 
eisdem nuncius comitis supradictus, et etiam contra 
inhibitionem meam, quam eisdem feceram per 
Fratres Predicatores, ratione mandati specialis super 
hoc ex parte domini regis a me suscepti. 

Die vero martis° ante festum sancti Bartholomei 


1% août 1246. — ? 4 août 1246. — © 5 août. — © 6 août. — # 7 août. — 5 8 août. — ? 10 août. — + Ipsam 


Lespine. — * 21 août. 
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apostoli, cum predicti burgenses et gentes ipsius 
ville exiissent extra villam, confisi de dicta securi- 
tate, pro bladis, lignis, racemis et victualibus quibus 
indigebant asportandis, dicti comes et cives, audito 
et cognito illorum egressu , cum eorum complicibus, 
videlicet Bosone de Granhols, Il. de Petragoricis, 
qui habent in uxores neptes G. de Malamort, et Ar. 
de Bove villa, nepote Helie Rudelli, P. Aitz, Amal- 
vino de Vares et quibusdam aliis qui sunt ex parte 
regis Anglie, insiluerunt! contra dictos majorem et 
burgenses, procurante hoc et faciente Guidone d'Es- 
tissac, qui eosdem majorem et burgenses prodidit, 
et fugiit inde, primus irruens cum sociis suis sicut 
hostis super prefatos homines dicte ville, et expo- 
suit ipsos homines et gentes dicte ville in manus 
et-potentiam comitis et civium et hostium predicto- 
rum, qui de ipsis burgensibus cc homines et etiam 
xx iulieres, de quibus quedam illarum erant pre- 
gnantes, morte turpissima et inaudita occiderunt, 
et ccc et amplius secum captos duxerunt. Et dictus 
Guido juraverat super sacrosancta evangelia se ju- 
vaturum dictos burgenses et villam contra dictos 
hostes, et per annum et amplius usque ad diem 
martis in expensis dicte ville fuerat. et dicta die 
martis exierat cum armis de dicta villa cum eisdem 
burgensibus et gentibus eorum. 

Preterea, cum dominus P. de Fay, miles, quem 
ad partes Petragoricenses dominus rex dirigebat, 
misisset Hugonem Massua, servientem domini regis, 
die dominica post festum beati Bartholomei apo- 
stoli?, de nocte, cum litteris domini regis patentibus, 
ad comitem et cives Petragoricenses, et etiam cum 
litteris ejusdem militis, per quas inhibebat eis ne 
dictis burgensibus vel gentibus dicte ville inferrent 
aliquod dampnum vel maleficium, dictus serviens, 
die lune sequenti*, summo mane venit ad comitem 
ct ejus mandatum et cives supradictos, ostendens 
eis litteras predictas, continentes predictum man- 
datum, idemque mandatum ex parte domini regis 
et ipsius militis denuntiavit eis viva voce. Qui, 
spreto illo mandato, malum malo cumulantes, per 
totam illam diem, vineas dicte ville extirparunt et 
racemos ipsarum vinearum dicti cives cum pluribus 
aliis in civitatem portaverunt; et socii dicti comitis 
ipsa die duos homines occiderunt, et unum cepe- 
runt, et grangias et boarias ipsorum burgensium, et 
etiam domum leprosorum que dicitur de Salvanio 
combusserunt, alia in captione animalium et rebus 
aliis dampna non modica dictis burgensibus infe- 
rentes. . 

Item post treugas firmatas per dominum P. de 
Fay, quidam agricultor ville predicte Podii Sancti 
Frontonis interfectus fuit prope istam villam, clam 
ab inimicis ipsius ville, diversis plagis impositis, et 
guture atrociter amputato. Item filium cujusdam 
burgensis quidam qui exivit de dicta civitate clam 
interfecit ante lissas ipsius ville, et statim rediit 
in civitatem. 

Nos vero capitulum Sancti Frontonis Petragori- 
censis presentibus litteris sigillum nostrum duxi- 
mus apponendum, ad instantiam Poncii supradicti. 

Datum mense septembris, anno Domini m.cc.xLvi°. 

Copie de la main de l'abbé Lespine, qui a mis en mar, 
le sa copie : « Archives de Ja maison de Talleyrand: 
l'original étoit à l'hôtel de ville de Périgueux.» Bibl. 
nat:, Collection de Périgord, vol. 182, fol. 185. — 


C'est, je crois, sans raison que l'authenticité de ce rap- 
port a été révoquée en doute. Voir plus haut, p. 211°. 
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125. JUGEMENT D'ASSISE PAR LEQUEL L’ABBÉ DE SAINT- 
TAURIN D'ÉVREUX FUT ENVOYÉ EN POSSESSION 
DES DROITS DE RELIEF DU FIEF DU Buisson- 
Amaurit. 


(214 janvier 1249 [n. st.].) 


Cum abbas Sancti Taurini Ebroicensis peteret 
releveia ab Ogero, filio Renoudi Houpequin, idem 
Ogerus et Galterus, ejus avunculus, in cujus con- 
ductu erat Ogerus antedictus, dicebant quod feo- 
dum suum de Dumo Amauri5, de quo idem abbas 


. petebat releveia, tenebant a domino rege, et dictum 


abbatem tanquam dominum deavocabant, ea die, 
lecta carta illustris Ricardi, quondam regis Anglieë, 
de jure ipsius abbatis, et inspectis rotulis? domini 
Reginaldi de Triecot, quondam ballivi Gisorcii, 
quibus cavebatur quod alias contentio fuerat super 
eodem jure inter Guillelmum, quondam abbatem 
ejusdem loci, et dominum Renodum Houpequin, 
et quod idem abbas per judicium optinuerat, propter 
quod idem abbas missus fuit in possessione ejus- 
dem juris ea die per judicium militum tunc ibidem 
presentium, et inferius nominatorum : dominus 
Droco de Monteingné, tunc temporis ballivus, 
dominus Amauricus de Mollent, dominus Symon 
de Forniaus, dominus {Stephanus] de Nuisement, 
dominus Johannes de West, dominus Reginaldus 
Gulafre, dominus ff de Garennes, dominus Michael 
de La Buenloie, dominus Philipus Mallart, dominus 
P. Brenchart, dominus Guillelmus Pipart, dominus 
Petrus de Autolio, dominus Hugo de Baquepuiz, 
dominus Alesender de Vallibus, dominus Galterius 
de Pireio, dominus Hugo (?) de Dumo, dominus ‘ 
Stephanus de Mellevilla, dominus Johannes de Mes- 
nil, dominus Guillelmus de Molin, dominus Guil- 
lelmus de Crota, dominus Symon de Villaribus, 
dominus Radulfus W£%, dominus abbas de Cruce 
Sancti Leufredi, et plures ali. Actum anno {et dic] 
supradictis. Ita est hic sicut in rotulo domini regis, 
nichil abdito (sic), nil remoto. Ista asisia fuit anno 
Domini m°ccxr°vm®, die jovis post festum beati 
Hilarü. Isti interfuerunt presentes : dominus Hilla- 
rius, ballivus domini episcopi Ebroicensis, Robertus 
La Truie, tunc castellanus, Guillelmus Villiart, tunc 
viridarius, Rogerius de Beloveris, Ricardus Au Cros, 
Gregorius de Aquila. 

Isti sunt qui fuerunt in assisia : dominus Nicho- 
laus Bataille, dominus Guillelmus de Guardenvilla, 
dominus Johannes de Ribloiz, dominus Galterius de 
SEUSEMS, domiaus Stephanus Recucon, dominus 
Rogerius de Beron, dominus Fulco de Marcillé, et 
plures alii milites. 


Petit Cartuloire de l'abbaye de Saint-Taurin, Archives de 
l'Eure, p. 3. 


126. MENTION D'UNE ASsISE D'ORBEC 
TENUE PAR LE BAILLI DE ROUEN. 


(Janvier 1249 [n. st.).) 


. Omnibus presentes litteras inspecturis, Willel- 
mus de Calida tunica, miles, salutem in Domino. 
Cum esset controversia inter me, ex una parte, et 
venerabilem fratrem W{illelmum], Dei gratia Lexo- 
viensem episcopum, ex altera, in assisia domini 
regis apud Auribeccum, super patronatu ecclesie 
Sancti Martini de Basouques #, quod dicebam ad me 
de jure pertinere, tandem, bonorum virorum ductus 


1 Insilientes dans le ms. — ? 26 août. — * 27 août. — Cette pièce a déjà été publiée dans mon Recueil des jagements 


dr Échiquier, p. 264; il était indispensable de la reproduire ici pour la rapp 


er de la notice du 221 octobre 1235, 


imprimée ci-dessus, n° 105. — ‘Le Buisson-Amauri, aujourd'hui Buisson-Hocpin, sur le territoire d'Évreux. — * La charte de 
Richard Cœur de Lion est publiée dans Gallia ohrist., t. XI, instr., col. 138. — ? Cet extrait des rôles du bailli Renaud de 
Triecoc est publié plus haut, à la date du 21 octobre 1235. — * Bazoques, Eure, c* Thiberville. 
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consilio, quicquid reclamabam velreclamare poteram 
in dicto patronatu pro me et heredibus meis dicto 
episcopo et ecclesie Lexoviensi omnino dimisi. 
Juravi eciam, pro me et heredibus meis, super 
sacrosancta quod de cetero in dicto patronatu nichil 
omnino reclamabo. Testibus hiis : Stephano de 
Porta, domini regis baillivo, Radulfo de Milloe!, 
Hugone de Mesnillo, Ricardo de Logis, Symone de 
Framboseio, militibus, Raginaldo vicecomite Rotho- 
magensi, F[ulcone], decano Lexoviensi ,etquam plu- 
ribus aliis canonicis ejusdem ecclesie, presentibus, 
coram quibus hoc auctum fuit in pleno capitulo 
apud Lexovium. Datum anno Domini u° cc° quadra- 
gesimo octavo, mense januario. 

- Original, Archives du Calvados, fonds de l'évéché de 


ICUX, 


127. MémoriaL DES PLArTS DE CONCHES 
DANS LEQUEL EST MENTIONNÉ LE GREFFIER DESDITS PLAITS |. 


(24 mars 1249 [n. st.].) 


Cum abbas Sancti Petri de Castellione convenire 
fecisset Galterium de Loucé, etc., et in plenis pla- 
citis condemnatus fuit reddere dictum redditum, 
anno Domini millesimo ducentesimo quadragesimo 
octavo, die mercurii tertia post dominicam qua can- 
tatur Jsti sunt dies, istis astantibus : domino Wil- 
lelmo de Saquenville, domino Stephano de Essartis, 
Simone Galeis, Boberto Guichart, Rogerio de Mine- 
ris, Theobaldo de Cornelio, Willelmo de Mineriis, 
Matheo de Portis, Rogerio de Bervilla, Gilberto de 
Mesnillo, Rogerio de Londa, Amarico de Sancto 
Petro, Roberto Le Manant, Roberto de Houce- 
maigne, Willelmo de Fraxino, Ingeranno de Mine- 
ris, militibus, Roberto de Fago, regente placita, 
Rogero, preshitero de Baubre, scriptore placitorum, 
Radulfo Budie, Rogero Pipart, Radulfo L'Orfèvre, 
servientibus. 


Histoire de la Maison de Chambray, appartenant à M. le 
marquis de Chambray, p. 1016, d'après le Cartulaire 
de l'abbaye de Conches, p. 138. ié dans le Hecueil 
de jugements de l Échiquier, p- 266. 


128. RECONNAISSANCE DES DROITS APPARTENANT À L'AB- 
BAYE DE SAINT-TAURIN D'ÉVREUX LES SEMAINES 
PENDANT LESQUELLES ELLE ÉTAIT EN JOUISSANCE 
DU DOMAINE DE CRTTE VILLE, 


(Août 1249.) 


Anno Domini u°cc°xL1x°, accidit quod decima 
septimana que est monachorum Sancti Taurini Ebroi- 
censis incepit die dominica ? precedente festum beati 
Taurini, quod fuit die mercurii ante assumptionem 
beate Marie Virginis, et eadem septimana ratione 
decime septimane habuerunt monachi Sancti T'aurini 
dictam diem dominicam, diem lune, diem martis”, 
usque nonas, et ab illis nonis ratione nundinarum 
habuerunt octo dies subsequentes completos pro 
media parte, ct rex aliam medietatem; quibus com- 
pletis habuerunt dicti monachi dies jovis, veneris, 
sabbati, dominicet, ad complementum decime septi- 
mane. Hoc autem habuerunt quia recognitum fuit 
eos ante habuisse et in possessione hujus rei fuisse, 
et de consilio magistri onu de Aubergenvilla, 
tunc episcopi Ebroicensis, regnante Ludovico, filio 
Ludovici filii regis Philipi. Et in eadem septimana 
accidit hoc quod subsequitur : in eadem decima 
septimana, que est abbatis et conventus Sancti Tau- 
rini Ebroicensis, ex donatione Richardi, quondam 
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ducis Normannie, accidit anno Domini m° cc°xL°1x°, 
in octavis Beati Petri ad vinculaf, quod Ricardus 
Au Gros, civis Ebroicensis, percussit Guillelmum 
Bigot palma sua, post treugas in assisiis datas. Pace 
autem super hoc inter dictos Ricardum et Guillel- 
mum reformata, in presentia Droconis de Monti- 
gniaco, tunc Dbuaillivi Gisorcii, et militum qui 
subscribuntur, idem Ricardus emendavit hoc fore- 
factum Gilleberto, tunc abbati Sancti Taurini 
Ebroicensis, et recognitum fuit ibi quod hoc fuit 
jus Sancti Taurini, et quod monachi Sancti Taurini 
a retro temporibus idem bene usi sunt. Hec sunt 
nomina militum qui interfuerunt : Amauricus et 
Guillelmus de Mellento, fratres, W. Pipart, W. de 
Creta, Petrus Grechart, W. de Contemolin, Johannes 
de West, Rogerius de Cocherel, Lucas de Dumo, 
Stephanus de Mellevilla, Petrus de Garencières, 
Stephanus de Nocumento, Johannes Pescheveron, 
canonlici] Ebroicfenses], viridarius et castellanus 
Ebroicenses, Gregorius de Aquila, civis Ebroicensis, 
prepositus et vicecomes Ebroicenses, Eustachius de 
Esmerée, dominus Hillarius, baillivus domini epi- 
scopi Ebroicensis, et Heuderivus de Vernone, et 
plures alii. os 


Petit Cartulaire de l'abbaye de Saint-Taurin d'Évreux, 
Archives de l'Eure, p. 4. 


129. MÉMORIAL DE L'ASSISE DE CONCHES, 
TENUE PAR LE BAILLI DE ROUEN. 


(5 août 1250.) 


Notum sit omnibus quod, anno Domini 1250, 
hebdomada prima post festum sancti Johannis Bap- 
tiste, habuimus decimam septimanam nostram apud 
Ferrariam. Et eadem hebdomada debebant capere 
mercatum primum quod habent annuatim in Fer- 
raria leprosi ejusdem ville, ut dicebant. Et cum es- 
set contentio quis haberet mercatum illius hebdo- 
made, collectum fuit in manu domini regis, et assi- 
gnata dies partibus in assisiis Concharum, coram 
domino Stephano de Porta, ballivo Rothomagensi, 
tunc temporis regente assisias Concharum et tencnte 
terram in manu domini regis propter decessum do- 
mini Petri de Curtiniacof, videlicet dies veneris pro- 
ximus post festum sancti Petri ad vincula anno su- 
pradicto. Qua die, adjudicatum fuit quod nos habe- 
remus hebdomadam nostram integram, et quod 
leprosi de Ferraria haberent restorationem de valore 
mercati illius hebdomade, aut primum mercatum 
post augustum primo sequens. Hiis militibus astan- 
tibus : Gilberto de Mesnillia, vicecomite, Villelmo 
de Fraxino, Rogerio de Herlenvilliers, Garino de 
Sotevilla, Villelmo de Contremolin, Roberto Le Ma- 
nant, Johanne Harenc, Anguierano de Milieriis, 
Villelmo de Crota, Stephano Tetucham, Matheo de 
Partis, Radulpho de Reuvilla, Villelmo Pipart, Mi- 
chaele de Borlica, Villelmo de Tronchevillers, Hus- 
tachio de Corvilla, Roberto de Dumno. 

Histoire de la Maison de Chambray, appartenant à M. le mar- 


uis de Chambray, p. 121, d'après le Cartulaire de l'ab- 
ye de Conches, p. 132, col. 1. 


130. MANDEMENT ADRESSÉ AUX PRÉVÔTS DE PARIS PAR 
L'ARCHEVÊQUE DE BOURGES ET LES ÉVÊQUES DE 
SENLIS, DE PARIS ET D'ÉVREUX, AGISSANT AU 
NOM DU ROI. 


(16 novembre 1250.) ’ 
Phfilippus], Dei gratia Bituricensis archiepiscopus, 
Aquitanie primas, A[dam] Silvanectensis, R{eginal- 


* Ce mémorial et celui du 19 décembre 1253 sont étrangers à l'administration des baillis royaux; je les ai fait entrer dans 
le présent recueil pour montrer que la procédure des juridictions seigneuriales en Normandie était identique à celle des juridic- 
tions royales. — ? 8 août 1249. — * 8-10 août 1249. — © 19-22 août 1249. — 5 8 noût 1249. — * Pierre de Courtenai 


périt dans le désastre de Mansourah, au mois de février 1250. 
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dus] Pâarisiensis, et J{ohannes] Ebroicensis, eadem 
gratia episcopi, dilectis suis prepositis Parisiensibus, 
salutem. Ex parte domini regis et domine regine, 
vobis precipiendo mandamus quatinus omnes rede- 
vantias quas debebat domus que fuit magistri Johan- 
nis de Sancto Quintino antequam veniret ad manum 
domini regis, viris venerabilibus et religiosis abbati 
et conventui Sancte Genovefe Parisiensis haberi fa- 
ciatis. Datum Pontisare, die mercurii post festum 
sancti Martini hyemalis, anno Domini m° cc° quin- 
quagesimo. 

Cartul. de l'abbaye de Sainte-Geneviève, p.332. (Bibl. de 


Sainte-Geneviève, ms. 356.) — Gallia christiana, t. VII, 
col. 741. 


131. LisTe DES CHEVALIERS QUI ASSISTÈRENT À L'AS- 
81SE D'ORBEC TENUE PAR LE BAILLI ÉTIENNE DE 
La PORTE. 


[9 janvier 12251 (n. st.).] 


Isti interfuerunt ad assisiam Auribecci, die lune 
post epiphaniam Domini, quando Willelmus de 
Resencort lucravit patronatum ecclesie Sancti Petri 
de Bertovilla! contra dominum regem , anno Domini 
m°cc°L%, mense januarii. Hii sunt : Stephanus de 
Porta, miles, tunc ballivus domini regis, W. de Ru- 
bière, miles, Rogerus de Rubière, miles, W. Pocin, 
miles, Nicholaus de Cortonne, miles, Johannes de 
Orbec, miles, Radulfus Golaffre, miles, W. de Or- 
gerue, miles, Radulfus de Rivilla(?}, miles, W. de 
Crota, miles, W. de Caudecote, miles, Johannes 
de Maloe, miles, Petrus Boudet, miles, Giradus de 
Boschiervilla, miles, Lucas de Spinis, miles, Petrus 
de Caudecote, miles, Matheus de La Lesquereie, 
miles, Johannes de Morchenc, miles, W. de Bosco, 
miles, Aubericus de Belleiaue, miles, Stephanus 
Recuchon, miles, Petrus de Trenblei, miles, Regi- 
naldus de Radepont, miles, Rogerus Bainard , miles, 
Willelmus de Boketot, miles, Willelmus de Beufou, 
miles, Gaufridus de Favarches, miles, Ricardus 
Le Galois, tunc temporis vicecomes de Bernaio, 
Johannes de Fontenai, clericus, W. de Milloel (?), 
tunc temporis clericus ballivi. 


F: ents da Cartulaire de l'abbaye du Bec, Archives de 
l'Eure, n° 18 bis du Titulus de Novilla. 


132. MÉMORIAL DE L'ASSISE D'AVRANCHES, DANS LA- 
QUELLE L'ABBAYE DU MonT-SanT-MiIcHEL FUT 
REMISE EN SAISINE DE LA GARDE DU BOIS DE 
Bivors. 
(23 mai 1251.) 


Anno Domini m°cc°L°1°, mense maïi, die mar- 
tis ante Ascensionem Domini, sesivit Odo de Gisorz, 
miles, ballivus domini regis Francie, in assisiis 
Abrincensibus, Ricardum, abbatem Montis Sancti 
Michaelis, de custodia nemoris sui de Beveia, de 
qua fuerat diu abbatia desesita, et incontinenti in 
presentibus assisiis fecit custodem predictus abbas 
dicti nemoris proprium armigerum suum, videlicet 
Radulfum Anglicum, presentibus hiis: Odo de G:i- 
sorz, miles et ballivus regis, Guillelmus de Ivré, 
miles et vicecomes, Radulfus Tessun, miles, Rober- 
tus de Cantu Lupi, miles, Petrus de Landeles, miles, 
Hugo de Haia, miles, Gilebertus Malesmains, miles, 
Robertus Avenel, miles, Guido de Mesnil Adelée, 
miles, Rogerus de La Basoge, miles, Bernardus de 
Homez, miles, Robertus de Brecé, miles, Guitlelmus 


: 
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de Sole, miles, Guillelmus de Bretevilla, miles, Tho- 
mas de Bello Visu, miles, Ygerus de Villeperdue, 
miles, Jordanus Malvesin, miles, Radulfus de 
Bollé, miles, Ricardus Le Seneschal, clericus dicti 
ballivi. 
Cartulaire de l'abbaye du Mont-Saint-Michel, ms. 210 
d'Avranches, fol. 3. 


133. MÉMORIAL DE L'ASSISE DE COUTANCES, DANS LA- 
QUELLE LE PATRONAGE DE LINGREVILLE FUT AD- 
JUGÉ À L'ABBAYE Du Monr-Sainr-Micue.. 


(1 juin 1251.) 


Item eodem anno, die jovis ante Pentecosten, in 
assisiis Constanciensibus, habuïit idem abbas patro- 
natum ecclesie de Lingrevilla et sesinam, quem pa- 
tronatum Johanna, domina de Sancto Panchracio, 
vidua, jure hereditario possidebat, et quem elemosi- 
navit Deo et abbatie Montis, de quo cartam suam 
habemus. Isti fuerunt presentes : Galterus de Vilers, 
vicecomes, qui tenebat assisiam pro ballivo; Ricar- 
dus de Croilé, miles, Ricardus Frapier, miles, Hugo 
de Haiïa, miles, Guillelmus Paganelli, miles, Olive- 
rus Paganelli, miles, Fulco de Sancta Maria, miles, 
Robertus de Cantu Lupi, miles, Robertus de Ouville, 
miles, Guillelmus de Biel (?), miles, Guillelmus de 
Pirou, miles, Guillelmus de Bretevilla, miles, 
Henricus Le Canele, miles, Ricardus de Angé, 
miles, Jacobus de Sancto Petro, miles, Herbertus 
de Agneaus, miles, Johannes Forester, miles, Hugo 
de Mesnil Guimunt. 


Même Cartulaire, fol. 3. 


134. ATTESTATION DE PHILIPPE DE CHENEVIRRES, 
BAILLI DE LA REINE ; COMME QUOI IL A FAIT PAYER 
AUX MOINES DE BARBEAUX LE DROIT DE PANAGE 
QUI LEUR ÉTAIT DÜ POUR LES PORCS INTRODUITS 
DANS LEURS BOIS. 


(Mars 1252 [n. st.].) 


Omnibus presentes litteras inspecturis, Philippus * 
de Canaberiis, miles, baillivus domine regine Fran- 
corum?, salutem in Domino. Noverint universi quod, 
de speciali mandato domine regine quod super hoc 
pluries accepimus, deliberari fecimus viris religio- 
sis abbati et conventui Sancti Portus, Cisterciensis 
ordinis, Senonensis dyocesis, ab omnibus qui mise- 
runt porcos suos in nemora ipsorum , totum ex inte- 
gro panagium, prout fuit clamatum ex parte dicto- 
rum abbatis et conventus. In cujus rei memoriam 
et testimonium, sigillum nostrum presentibus lit- 
teris duximus apponendum. Datum anno Domini 
M° cc° L° primo, mense marcio. | 

Cartulaire de l'abbaye de Barbeaux, Bibl. nat., ms. latin 
10943, fol. 279 v°. | 


Observation. 


Cette charte, dans laquelle un baïlli royal prend 
le titre de baïlli de la reine, est un des textes qui 
montrent que la reine Blanche exerçait le pouvoir 
royal dans toute sa plénitude, comme l'a parfaite- 
ment exposé M. Élie Berger®, quand il a eu à déter- 
miner le caractère du gouvernement de la reine- 
mère pendant la croisade de saint Louis. Blanche de 
Castille est qualifiée de « lieutenant du roi » dans une 


! Berthouville, Eure, c*" Brionne. — * Dans la charte suivante, il est qualifié de bailli d'Étampes. — % Hist, de Blanche de 
Castille, p. 369 et s.; Biblioth. de l'Ecole des chartes, 1900, t. LXI, p. 415 (Le titre de régent dans les actes de la chancellerie 
royale). On trouvera aux Additions une charte du mois de septembre 1250 indiquant les limites dans lesquelles la régente exerçait 


son autorité. 
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charte de son petit-fils! portant record, au mois de 
juillet 1275, d'un jugement rendu par la cour 
royale à Pontoise, en présence de la reine, pour la 
garde de la draperie de Chälons. 

La reine Blanche ellemême, dans la confirmation 
de l’affranchissement des hommes de l'abbaye de 
Saint-Maur-des-Fossés, à La Varenne et à Chenevières 
en mars 1252 (n. st.), rappelle que, pendant l'ab- 
sence du roi, elle gouvernait « auctoritate regia no- 
bis a karissimo filio nostro rege tradita et concessa? ». 

: Puisqu'il est ici question du gouvernement de la 
reine Blanche, je puis me permettre une digression 


au sujet des conseillers dont elle s'entourait pour 


diriger l'administration des baillis. Plusieurs de ces 
conseillers formaient comme une sorte de conseil de 
régence. Il serait peut-être téméraire d'affirmer que 
ce conseil ait eu une constitution officielle, régu- 
lière et permanente. Je suis cependant porté à 
croire qu'il était d'ordinaire et normalement composé 
de trois prélats : Philippe Berruier, archevêque de 
Bourges, Adam de Chambli, évêque de Senlis, et 
Jean de La Cour d'Aubergenville, évêque d'Évreux, 
auxquels fut adjoint Renaud de Corbeil, quand il 
eut pris possession du siège épiscopal de Paris. 
Guillaume, évêque d'Orléans, aurait été appelé à y 
prendre place dans quelques circonstances. 
L'hypothèse que je hasarde sur la composition 
d’un conseil de régence siégeant auprès de la reine 
Blanche m'a été suggérée par les pièces suivantes : 
I. Juin 1248, postérieurement, selon toute appa- 
rence, au départ du roi, ve sortit de Paris le 12 juin. 
— Sentence arbitrale par laquelle furent tranchées des 
questions litigieuses intéressant le roi et le chapitre de 
Notre-Dame de Paris. Au prononcé de la sentence assis- 
tèrent, à côté de la reine, Philippe, archevêque de 
cer Jean, évêque d'Évreux, et Adam, évêque de 
n . 


Il. 1248. — Charte royale, souscrite par Philippe, 
archevèque de Bourges, et Adam, évêque de Sens. I] 
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importerait beaucoup de connaitre le texte même de 
cette charte, que les auteurs de la Gallia christiana, dans 
l'article consacré à Jean, évèque d'Évreux, mentionnent 
comme il suit : « Anno 1248, una cum Pbilippo Bituri- 
censi et Adamo Silvanectensi præsulibus, subscripsit [ Jo- 
hannes, episcopus Ebroicensis], chartæ sancti Ludovici 
in gratiam Odonis de Sancto Dionysio, doctoris et ca- 
nonici Parisiensisi. » 


IT. 16 novembre 1250. — Ordre adressé aux pré- 
vôts de Paris par Philippe, archevêque de Bourges, 
Adam, évêque de Senlis, Renaud, évêque de Paris, et 
Jean, évêque d'Évreux, agissant au nom du roi et de la 
reine, pour faire payer à l'abbaye de Sainte-Geneviève 
les rentes dues sur une maison tombée dans le domaine 


royal:. 


IV. 1250. — Acte par lequel Philippe, archevêque 
de Bourges, et Adam, évêque de Sons. ratifient un 
jugement rendu pour Aimeri, évêque de Limoges. 
contre ses vassaux de Saint-Junien*. 


V. 19 juin 1251. — Acte constatant que Philippe, 
archevêque de Bourges, et Jean, évêque d'Evreux, 
élaient aux côtés de la reine à Paris, quand les citoyens 
de la ville jurèrent d'y maintenir Ja paix’. 


VI. Janvier 125a (n. st.). — Déclaration des évêques 
d'Évreux, d'Orléans, de Senlis et de Paris, portant que 
la reine Blanche avait délivré la régale à Pierre de 
Lamballe , récemment nommé archevêque de Tours’. 


VII. 23 février 1252 (n. st.). — Acte que la reine 
Blanche fit dresser pour le partage de la succession de 
Jeanne, fille de Philippe, comte de Boulogne, et au bas 
duquel elle fit apposer les sceaux de Philippe, arche- 
vêque de Bourges, de Jean, évêque d'Évreux, et de 
Guillaume, évèque d'Orléans”. 


Si ma conjecture est fondée, le même conseil de 
régence, dont les membres étaient qualifiés de 
conseillers du roi!°, aurait continué à fonctionner 
après la mort de la reine Blanche, alors que le roi 
était nominalement remplacé par son fils aîné, le 
prince Louis, à peine âgé de dix ans !!, assisté de ses 


* Cette charte doit être citée textuellement, d'après l'édition qui en a été donnée dans Mittheilungen der deutschen Gesellschaft 
in Erforschung vaterländischer Sprache und Alterthümer in Leip:1q, 1856, t. 1, p. 159 : «Ph. Dei gratia Francorum rex. Notum 
facimus universis, tam presentibus quam futuris, quod, cum procuratores draperiorum Catbalaunensium in nostra curia contra 
dilectum et fidelem nostrum... episcopum Catbalaunensem proponerent quod, licet per judicium olim factum Pontisare, 
coram bone memorie Blancha, Francorum regina, avia nostra, tunc temporis tenente locum inclite recordationis Ludovici, 
Francorum regis, filii sui, genitoris nostri, in partibus transmarinis agentis, et postmodum in nostra curia recordatum, sint 
. et fuerint in possessione garde draperie Cathalaunensis, cognitionis, judicii, justicie sive executionis judicii, idem tamen... 
episcopus in hujusmodi possessione contra justiciam perturbat eosdem, impediendo quominus ipsi draperii possent se intro- 
mittere de predictis. Quare petebant dictum. .. episcopum compelli ut a perturbatione et impedimento predictis cessaret; pro- 
curatore dicti... episcopi ex adverso dicente crime dicte draperie, cognitionem et justiciam sive executionem judicii ad ipsum 
episcopum pertinere, et eciam negante dicta judicium et recordationem, ut dictum est, facta esse, que dicti draperii per re- 
cordationem curie obtulerunt se probaturos; tandem, procuratoribus dictarum partium recordationi curie nostre super pre- 
missis se supponentibus, per nostram curiam recordatum fuit et ordinatum, quod dicti draperii in possessione garde draperie 
Cathalaunensis, cognitionis et judicii debebant remanere. Executionem tamen sui judicit, ad requisitionem draperiorum 
Cathalaunensium, ballivus episcopi Cathalaunensis vel alius locum ejus tenens, nomine ipsius episcopi [facere debet], nec 
recusare poteril quin executioni demandet illud quod per draperios Cathalaunenses super draperia fuerit judicatum. In cujus 
rei testimonium , presentibus litteris nostrum fecimus apponi sigillum. Actum Parisius, anno Domini millesimo cc° septuagesimo 
quinto, mense julio. — ? Cartul. de Saint-Maur, ms. lat. 5416, p. 55. — * Cartul. de N.-D. de Paris, t. II, p. 398. — ! Gallia 
christiana, t. X1, col. 586 d. — “ Acte publié plus haut, n° 130. — * Je ne connais cet acte que par l'analyse consignée dans 
la Gallia christiana, t. X, col. 1416. — ? Chartul. universitatis Paris., t. 1, p. 222, d'après le registre F de Philippe Auguste, 
fol. 2. — * Layettes du Trésor des chartes, t. I, p. 150, n° 3977. — * Layettes da Trésor des chartes, t. III, p. 150, n° 3978. — 
19 Le local où siégeaient ces conseillers, dans une séance tenue le 22 novembre 1252, peu de jours avant la mort de la reine 
Blanche, est ainsi indiqué dans un Cartulaire de Saint-Martin-des Champs : «Anno Domini 1252, in festo beate Cecilie, com- 

aruit frater Everardus, prior Sancti Martini de Campis Parisiensis, coram consiliariis domini regis, bone memorie Blancha, 
ilustri regina Francie sdbuc vivente. Erant consiliarii predicti in logiis domus regis, juxta curiam ab opposito porte regis...» 
Note d'André Du Chesne, dans la Collection Baluze, vol. 55, p. 236. Conf. Marrier, Hist. S. Martini de Campis, p. 206. — 
M Je puis citer quatre actes dans lesquels le prince Louis est nommé comme remplaçant le roi : 

1° Plainte adressée par les religieux de Cluni : sexcellentissimo domino suo Ludovico, Dei gratia primogenito illustrissimi 
domini nostri Ludovici, Dei gratia regis Francorum, et ejus consilio. . . » Ils demandent à être ar à contre les violences du 
duc de Bourgogne. 6 juin 1253. ( Layettes du Trésor des chartes, t. 111, p. 184. 

2° Ordre de procéder à une enquête adressé à Pierre du Martroi, chanoine de Saint-Aignan d'Orléans, et à Pierre Angelart. 
Le mandement see de « Ludovicus, domini regis Francie illustris primogenitus». {Actes du Parlement, t.1, p. cecxxiv. 

3° Pareil mandement adressé à l'évêque de Carcassonne et au maréchal Gui de Mirepoix : « Ludovicus, domini regis Francie 
illustris primogenitus. .. Mandamus quatinus diligenter, nomine domini patris nostri. ..» ({bid., p. cecxxiv.) 

4° Compte rendu de l'enquête à laquelle Thomas, archevêque de Reims, fit procéder au sujet de ses droits sur l'abbaye de 
Saint-Remi : « Excellentissimo domino suo Ludovico, filio regis Francie primogenito, a consilio domini regis Francie, 
Evrardus Igniacensis abbas, ordinis Cisterciensis, et frater Gerardus, abbas Cuissiacensis, et frater Odo, prior Fratrum Predica- 
torum Remensium. ..» Pièce originale, dans le ms. latin go15, art. 5. 

Ce qui est décisif, c'est une lettre adressée le 30 septembre 1253 par Innocent IV : «consilio carissimi in Christo filii 
nostri... regis Francie illustris, cum ipsius primogenito commorantibus. » Le pape demande aux conseillers d'user de leur 
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oncles Alfonse, comte de Poitiers, et Charles, comte 
d'Anjou; témoin le document suivant : 


VIII. 25 février 1253 (n. st.). — Liste des conseil- 
lers qui siégeaient au Parlement lors d'un jugement 
rendu en faveur des religieux de Saint-Martin-des- 
Champs. En tête de la liste t l'archevéque de 
Bourges et les évêques de Paris et d'Évreux!. 


Les documents qui viennent d'être énumérés ne 
sont pas les seuls à nous attester de quelle confiance 
saint Louis et la reine Blanche honoraient les 
quatre prélats que je propose de considérer comme 
les principaux conseillers de la régence. 

L'archevêque de Bourges, Philippe Berruier, qui, 
au dire de Guillaume de Nangis?, mourut en odeur 
de sainteté au commencement de l'année 1261, 
avait reçu des témoignages éclatants de l'amitié de 
saint Louis. En 1248 il fut choisi pour célébrer la 
dédicace de la chapelle inférieure du palais du roi. 
L'année suivante, il eut à régler un différend qui 
s'était élevé entre le sire de Bourbon et Robert, 
comte d'Auvergne*. Il fut un des quatre archevêques 
qui furent invités à confirmer par l'apposition de 
leurs sceaux l'accord intervenu le 1° mars 1256 
(n. st.) entre les Frères Précheurs et les maîtres de 
l'Université de Paris$. En 1256 il baptisa Robert, 
fils de saint Louisf, l'aieul de Henri IV. HN avait 
alors un compte ouvert sur les tablettes de la maison 
royale, où il figure en qualité de clerc du roi’. 
C'était vraisemblablement comme conseiller de la 
couronne qu'il était intervenu dans les affaires de la 
commune d'Albi, quand, à la nouvelle des désastres 
de la croisade, cette ville menaçait de méconnaître 
les droits du rois. 

Adam de Chambli, évêque de Senlis, était un 
des clercs du roi auxquels on distribuait des man- 
teaux en 1239°. Il dut assister aux fêtes de la che- 
valerie d’Alfonse en 124110. La reine Blanche le 
désigna pour un de ses exécuteurs testamentaires!!, 
Son nom est inscrit en 1256 sur la liste des clercs 
du roi!?, 

Jean de La Cour d'Aubergenville, évêque d'Évreux, 
fut témoin du serment prêté, en juin 1251, à la 
reine Blanche par les bourgeois de Paris !5. 1] assista 
aux sessions de l'Échiquier tenues dans la ville de 
Caen aux fêtes de Pâques 1251 et 1252, et le 
rang qu'il occupe dans les notices relatives à ces 
deux sessions autorise à croire qu'il les pré- 
sida!. 11 a rempli les fonctions de chancelier du 
royaume. 

Renaud de Corbeil, évêque de Paris, fut l'un des 
exécuteurs testamentaires de Pierre, duc de Bre- 
tagne, mort en 1250 !5. Il apporta le saint viatique, 
en 1252, à la reine Blanche !6, qui l'avait désigné 
pour exécuter ses dernières volontés 17, et en 1260 
il baptisa Agnès, fille de saint Louis !8. 

Guillaume de Bussi, qui gouverna l'église d'Or- 
léans pendant une vingtaine d'années (1237-1258), 
fut mélé à la plupart des affaires du royaume et 
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doit étre cité comme un des conseillers que la reine 
Blanche et saint Louis honorèrent de leur con- 
fiance 9, 

Tels sont les renseignements que j'ai cru pouvoir 
consigner ici sur le gouvernement du royaume pen- 
dant la première croisade de saint Louis. 


135. Décision pu PARLEMENT PORTANT QUE LES 
HOMMES DU PRIEURÉ DE SAINT-MARTIN-DEs- 
CHAMPS NE POUVAIENT ÊTRE ARRÊTÉS PAR LES 
OFFICIERS ROYAUX QU'EN CAS DE FLAGRANT 
DÉLIT. 


(25 février 1253 [n. st.].) 


Aono Domini mcczn, in festo sancti Mathie, 
apostoli, comparuit frater Evrardus, prior Sancti 
Martini de Campis Parisiensis, personaliter, coram 
consiliariis domini regis Francie, in Pafr|lamento 
Parisius existentibus in domo regia, et exhibuit eis 
privilegium bone memorie Ludovici, regis Francie 
et ducis Aquitanorum, ecclesie Sancti Martini ab 
eodem rege concessum, in quo, inter multa alia, 
continetur homines vel hospites Sancti Martini non 
esse capiendos nisi in presenti forefacto fuerint de- 
prehensi, et ideo petebat ab gisdem, secundum 
tenorem privilegii supradicti, sibi reddi duos hos- 
pites suos qui a prepositis Parisiensibus capti fuerant 
apud Noïsiacum magnum super Maternam ?°, occa- 
sione cujusdam homicidii perpetrati, ut dicebatur, 
in quadam villa Sancti Martini que dicitur Poirresec, 
sita in diocesi Carnotensi. Predicti vero consiliarii, 
dicto privilegio diligenter inspecto, et sedentes pro 
tribunali, pronuntiaverunt dictos hospites esse red- 
dendos priori Sancti Martini, et reddi fecerunt 
eidem. 

Hec autem sunt nomina predictorum consiliario- 
rum qui presentes fuerunt, videlicetreverendi patres 
et domini Philippus, archiepiscopus Bituricensis, 
Reginaldus, episcopus Parisiensis, Johannes, epi- 
copus Ebroicensis, magister Stephanus, decanus 
Sancti Aniani Aurelianensis, magister Odo de Lorez, 
magister Guillelmus de Senonis, magister Petrus 
de Sancto Martino, magister Guillelmus de Orillac. 

Hec sunt nomina militum et ballivorum qui pre- 
sentes fuerunt : dominus Gaufredus de Capella, 
miles, consiliarius domini regis, qui supradicta pro- 


nunciavit; dominus Philippus de Chaneveriis, miles, 


ballivus Stampensis; dominus Garinus de Rotai, 
miles; Johannes Monetarius, ballivus Aurelianensis; 
Robertus de Pontisara, ballivus de Caan in Nor- 
mannia; Stephanus dictus Tatesaveurs, de Aure- 
lianis, prepositus Parisiensis, et Guerno de Verbrie, 
similiter prepositus Parisiensis. 

Hi fuerunt presentes cum priore : frater Garinus, 
capellanus ejusdem prioris; Rolannus subcame- 
rarius, Radulfus de Sancto Laurentio. 

D SR ed 


autorité pour que le pus prince fasse délivrer la régale au nouvel évêque d'Avraaches : «... Quatinus apud eundem primo- 
genitum quod sine difficultate id faciat, interponatis.… efficaciter nr vestras » (Layettes du Trésor des chartes, t, IL, p. 195, 


n° 4077.) 


Voir ce que dit à ce _ M. Élie Berger dans son volume intitulé : Saint Louis et Innocent IV, p. 385-388. 


1 Marrier, Monasterii S. Martini de C 


is historia, p. 206. — * Recueil des histor., t. XX, p. 414 a et 558 d. — ? Morand, 


Hit. de la Sainte-Chapelle, p. 68. — * Baluze, Hist. de la Maison d'Auvergne, t. II, p. 107. — * Chartal. univers. Paris., t.1, 
p- 304 , n° 268. — * « Quem dominus Philippus, Bituricensis archiepiscopus, baptizavit. » Chron. Lemov., Rec. des histor., t XXI, 
p- 769 a. — ? Rec. des histor,,t. XXI, p. 321 et 360 b. — ? «In prejudicium domini regis et in opprobrium et gravamen, ex 
quo fuit compromissum per dominum episcopum. .. in dominum archiepiscopum Bituricensem et in dominum G. de Piano, 
senescallum ne, quod starent cognitioni eorum super facto Albie, cum consilio domine regine, dicti cives Albienses , 
cum consilio et voluntate et expresso assensu domini episcopi, quando rumores perversos audierunt de domino rege, fecerunt 
confratrias et conjurationes contra dominum regem et jura sua...» Vaissete, Hist. de Languedoc, t. VIII, col. 1307. — 
* Rec. des histor., t, XXII, p. 588 a. — 19 Jbid., t. XXI, pe 627 h. — 11 Gallia christ., t. X, col. 1416. — ? Rec. des histor., 
t XXI, p. 360 b. — 1 Gallia christ., t. XI, col. 586. — # Delisle, Jugements de l'Échiquier, .178-180, n° 791, 792 et 793. 
— Gallia christ., t VII, col. 102. — 1 Jbid., col. 103. — 1 bd. col. 106. — 1 id, col. 105. — 1° Jbid., t. VIII, 
col. 1465-1467. — %* Noisi-le Grand, Seine-et-Oise, c* Gonesse. 
TOME XXIY. 
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136. SENTENCE. ARBITRALE PRONONCÉE PAR GUILLAUME, 
DOYEN D'ÂRRAS, ET PAR PIERRE DE FONTAINES, 
BAILLI DE VERMANDOIS, POUR METTRE FIN À 
UN PROCÈS ENTRE L'ÉVÊQUE D'ARRAS ET M4- 
HAUT, COMTESSE D'ARTOIS. 


(Mars 1253.) 


Nos W., decanus Attrebatensis et P. de Fontanis, 
domini regis ballivus in Viromandia, inspecta forma 
compromissi facti in nos et recepti, inter venera- 
bilem patrem J., Dei gratia episcopum Attrebaten- 
sem, ex una parte, et nobilem mulierem M. 
comitissam Attrebatensem , ex alia, super jure, ma- 
niamento et usagio vici et porte Malleorum, secun:- 
dum inquisitinnem quam invenerimus clausam, 
per viros providos et discretos magistrum Egidium 
Vinarium, canonicum Attrebatensem , et Renaldum 
de Triecoc, militem, factam, apperta inquisitione 
predicta, et attestationibus in ea scriptis diligenter 
inspectis, de bonorum virorum consilio, ad instan- 
tiam partium, die ad hoc assignata, arbitrando pro- 
aunciamus super predictis, ex parte dicte comitisse, 
quantum ad proprietatem, maniamentum et usa- 
gium vici et porte Malleorum nichil esse probatum, 
ex parte episcopi prefati, quantum ad proprietatem 
dictorum viciet porte, similiter nichil esse probatum, 
maniamentum autem et usagium justicie vici et 
porte jam dictorum sufficienter esse probata ; et dicta 
maniamentum et usagium prenominatorum vici et 
porte adjudicamus episcopo memorato. In cujus rei 
testimonium, hiis litteris presentibus sigilla nostra 
duximus apponenda. Actum anno Domini M° cc° L° 
secundo, mense marcio. 


Copie par D. Quinsert, 
pie pa AL 


l'après l'original, Collection Mo- 
reau, vol. 174, fol. 69. 


137. Déczarnarion pe Nicocas De HAUTVILLERS, JADIS 
BAILLI DU ROI, AU SUJET DE LA FRANCHISE DE 
DROITS DONT LES RELIGIEUX DE BARBEAUX 
JOUISSAIENT AU PASSAGE DE MELUN ET DE 
ConBEIL POUR LE TRANSPORT PAR EAU DES 
OBJETS EXCLUSIVEMENT DESTINÉS À LEUR 
ABBAYE. 


(Avril 1253.) 


Universis presentes litteras inspecturis, Nicholaus 
de Alto Villari, miles, salutem in Domino. Notum 
facimus quod, toto eo tempore quo ballivi officio 
fungebamur, conversus conductor navium virorum 
religiosorum abbatis et conventus Sancti Portus, ad 
prepositos de Meleduno et de Corbolio bis in anno 
personaliter accedebat, eisdem sive alteri eorum- 
dem offerens et paratus prestare sacramentum sive 
fidem quod, in descendendo sive in ascendendo per 
aquam cum navibus, non deferret sive deferri per- 
mitteret que non essent eorumdem propriis usibus 
deputata. Quod si aliqua aliquandoin dictis navibus 
deferrentur que non essent dictorum abbatis et con- 
ventus propriis usibus deputata, eisdem prepositis 
sive alteri eorumdem fideliter intimaret et super 
hoc faceret quicquid de jure esset faciendum. Et 
sic predicti prepositi, in descendendo et ascendendo 
cum predictorum abbatis et conventus navibus bona 
eorum deferentibus transire pacifice permittebant. 
Quod autem scimus et audivimus hoc testamur. Ac- 
tum anno Domini m° cc° Lur°, mense aprili. 


Cartul. de l'abbaye de Barbeaux, Bibl. nat., ms. latin 
10944, fol. 30 v°. 


1 La forêt de Samouci, entre Laon et Notre-Dame-de-Liesse. . 
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138. Carte D'ACHARD, BAILLI D'ARRAS, DÉCLARANT 
QUE C'EST EN QUALITÉ DE BAILLI DU ROI 
QU'IL À PRIS EN MAIN LA GARDE DES HOMMES 
ET DES BIENS DE L'ÉVÈQUE D'ARRAS. 


(Mai 1253.) 


Noverint universi quod quidquid ego Achardus, 
ballivus Attrebatensis, et servientes mei hactenus 
fecimus, tam me existente ballivo Lensensi quam 
Attrebatensi, circa custodiam ac defensionem homi- 
num terre et rerum domini episcopi Attrebatensis 
et episcopatus sui, fecimus auctoritate et speciali 
mandato curie domini regis Francie, de cujus re- 
gali existunt, et fui tanquam ballivus ejusdem do- 
mini regis et non domini éomitis seu domine co- 
mitisse Attrebatensis in hac parte. Datum anno 
Domini m° cc° quinquagesimo tercio, mense mayo. 


Cartul. de l'évéché d'Arras, conscrvé à l'évêché, fol. 1532. 


139. CHarTE DU PRÉVÔT DE LAON, RELATIVE AUX 
GARDES ROYAUX QUE PIERRE DE FONTAINES, 
BAILLI DU VERMANDOIS, AYAIT ORDONNÉ DE 
METTRE DANS UN BOIS DE L'ABBAYE DE SAINT- 
Marrin DE Laon. 


(Novembre 1253.) 


Universis presentes litteras inspecturis, ego 
Thomas de Rigniaco, prepositus Laudunensis, sa- 
lutem in Domino. Noverit universitas vestra quod, 
cum ego, de mandato Petri de Fontaines, tunc 
baillivi domini regis in Viromandia, posuissem 
quemdam famulum, videlicet Adam dictum Ba- 
rakin, de Brueriis, ad custodiendum ex parte do- 
mini regis, ad petitionem ecclesie Sancti Martini 
Laudunensis, nemus ejusdem ecclesie situm in 
territorio de Saumonci!, ac postmodum, ad peti- 
tionem nobilis mulieris comitisse de Rouceio, idem 
baillivus dictum famulum a dicta custodia fecisset 
amoveri, tandem idem baillivus, cognoscens pre- 
dictum nemus ad jus ct proprietatem dicte ecclesie 
pleno jure pertinere, precepit michi quod ego, ad 
predicte ecclesie petitionem, reponerem alium fa- 
mulum ad custodiendum ex parte regis et dicte ec- 
clesie dictum nemus. Ego vero, sicut michi fuit 
preceptum, ad petitionem dicte ecclesie, reposui 
alium famulum, videlicet Simonem dictum de Li- 
niers, ad custodiendum, ex parte domini regis et 
dicte ecclesie, predictum nemus de Samonci, et to- 
tum jus quod dicta ecclesia habebat in nemore 
supradicto, ac postmodum, quando eidem ecclesie 
placuerit, eundem Simonem amoveri faciam , super 
hoc ab eadem ecclesia requisitus. In cujus rei testi- 
monium, presentes litteras sigilli mei [impressione) 
sigillavi. Actum in sede curie domini regis in Lau- 
duno, presentibus scabinis Laudunensibus, vide- 
licet Gerardo dicto Poire, Balduino dicto Justicia, 
Henrico dicto Berart et Bert[rJanno dicto Le Conte, 
et multis aliis bonis viris ad hoc vocatis, anno 
M. CC. LIN, mense novembri. 

RE Mn en eee 


‘140. MÉMORIAL D'UNE ASSISE DE CONCHES, DANS LE- 


QUEL EST RAPPORTÉ UN RECORD QUI FUT CON- 
SIGNÉ SUR LE RÔLE DE L'ASSISE. 


(19 décembre 1253.) 


Notum sit omnibus quod, die veneris ante fes- 
tum sancti Thome, apostoli, anno Domini mille- 
simo ducentesimo quinquagesimo tertio, probavit 
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abbas de Conchis, in curia Conchensi, in plenis 
assisiis, contra Robertum de Houcemaigne, armi- 
gerum, per recordationem militum in dictis assisiis 
astantium, videlicet Theobaldi de Cornelio, Gil- 
berti de Mesnilio Vicecomitis, Villelmi de Bellafago, 
Engerranni de Mineriis, Rogerii de Landis, Wil- 
lelmi de Crosta, Willelmi de Duranvilla, coram 
domino Galeis de Fraxino, Petro Bigot, Johanne 
Resques, tunc temporis ballivo de Conchis, Wil- 
lelmo de Fraxino, Willelmo de Cortemoulini, 
Willelmo de Escardenvilla, Johanne Neel, Roberto 
Neel, quod dictus Robertus de Houcemaigne po- 
suerat se ad finem super decisionem abbatis de 
Conchis, videlicet domini Roberti de Goupillières, 
de omnibus querelis inter dictum abbatem et 
dictum Robertum de Houcemaigne motis ratione 
feodi de Garencières, et in dictis assisiis dixit dictus 
abbas, contra dominum Robertum de Houce- 
maigne, quod dictus Robertus debebat ecclesie 
Sancti Petri de Castellione et dicto abbati et omni- 
bus suis successoribus facere hommagium ratione 
feodi de Garencières, et quinque solidos annui red- 
ditus, et tota auxilia feodalia ad usus et consuetu- 
dines Normanie, et hommagia dictus Robertus de 
Houcemaigne domino abbati vadiavit, et ei fecit 
hommagium in plenis assisiis, pedibus et manibus 
junctis, presentibus militibus supra notatis. Hec 
autem scripta sunt in rotulo assisiarum de cas- 
tello (sic), sicut supra sunt expressa. 

Histoire de la Maison de Chambray, appartenant à M. le 


morquis de Chambray, p. 132, d'a le Cartulaire de 
l'abbaye de Conches , pe 132. Publié dans le Recueil de 


Jugements de l'Échiquier, pe 267. 


141. Jucruenr [De L'AsSISE D'ÉVREUX] RECONNAISSANT 
LES DROITS DONT L'ABBAYE DE SAINT-TAURIN 
DEVAIT JOUIR PENDANT LES HUIT JOURS DE LA 
FOIRE DE SAINT-TAURIN À EVREUX. Ÿ s0NT 
NOMMÉS PLUSIEURS DES CONSEILLERS DE RÉ- 
GENCE DU ROYAUME. 


(28 mars 1254[n. st.].) 


Regnante in Francia et existente in partibus 
traasmarinis illustri rege Francorum Ludovico, exis- 
tente magistro Johanne de Aubergenvilla Ebroy- 
censi episcopo, et domino Gaufrido de Capella 
milite, et magistro Stephano de Monteforti Aurelia- 
nensi?, et magistris Odone de Loeres et Petro de 
Sancto Martino, magistris curie Francie et consilia- 
riis dicti domini regis, existente ballivo Gissorcii 
Drocone de Montiniaco, accidit quod, sedentibus 
nundinis Sancti Taurini apud Ebroicas, duo male- 
factores interfecerunt unum hominem ad minus de 
una leuca extra civitatem, et fugerunt. Bernardus 
dictus Rabot, de burgensia de Andiliaco, tunc vice- 
comes Ebroicensis, cepit omnia catalla et bona dic- 
torum malcfactorum. Quo audito a domino Gille- 
berto de Sancto Martino, abbate Sancti Taurini, et 
ab ejus conventu, petierunt medietatem a dicto 
[vice]comite sibi reddi, secundum quod illam 
habere debebant per cartam felicis recordationis 
Philipi, regis Francie, et jus sui monasterii tandem, 
diebus istorum, die sabbati ante dominicam qua 
cantatur Îsti sunt dies anno Domini m° cc° 1° tercio, 
sedente dicto Drocone in sede pro tribunali, his 
militibus presentibus : Amaurico de Meulento, 
Guillermo de Meulento, Guillelmo de Amervilla, 
Henrico de Novoburgo, Johanne de La Herupe, Ri- 
cardo de Bosco Gencelini, Roberto de Foripietes, 
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Johanne de Bosco, Guillelmo de Monthulle, Ste- 
phano du Nuisement, Radulfo de West, Guillelmo 
de Provremont, Guidone de Alneto, Bouvet de Ou- 
moi, Ph. de Felins, Roberto Des Rotours, Stephano 
Melleville, Ph. Mallarz, Andrea de Kaeir, Guillelmo 
Borgenel, Symone de Villaribus, Guillelmo de 
Escardenvilla, Galtero de Perai, Petro de Garencières, 
Stephano de Demaimes, Symone de Alneto, Luca 
de Sancto Martino, Roberto Crasselance, Guillelmo 
de Crota, Luca de Dumo, Johanne de Landis, 
Johanne de West, Roberto de Ballolio, Galerano 
de Beonel, Roberto de Espies, Laurentio Mallart, 
Roberto de La Herupe, Gaufrido de La Herupe, 
Luca Chevroel, Henrico de Cracovilla, Symone de La 
Ronce, Petro de Pointonenvilla, Symone dicto Coi- 
mer, Johanne Vilaunei, Roberto de Ceres, Petro de 
La Gonfreire, Roberto de Graveron, Andrea de Ver- 
don, Galterio de Bello quercu, Guillelmo de Tiver- 
val, Roberto de Fossea, Guibes de Guibesdal, 
Guillelmo de Beaufou, Renaudus de Haies, domino 
Fieri ballivo, Johanne Neel, Johanne de Pereio, 
Stephano de Nocumento, Johanne Venatore; cum 
debita discutione inter eos, et audita et intellecta 
carta dicti domini regis, et plenius intellecto et au- 
dito jure et usagio dictorum monachorum, ab om- 
nibus militibus et singulis, sine contradictione, 
judicatum fuit quod dicti monachi debebant habere 
medietatem omnium bonorum dictorum malefac- 
torum et medietatem omnium rerum que accide- 
bant, durantibus octo diebus in nundinis Sancti 
Taurini et in prepositura et in vicecomitatu Ebroi- 
censibus, tam apud Ebroicas quam extra, dum durat 
vicecomitatus supradictus, in quibuscunque locis. 
Petit Cartul. de l'abbeye de Saint-Taurin d'Évreux, Ar- 
chives de l'Eure, p. 8. 


142. MÉMORIAUX DE L'ASSISE D'ALENÇON. 
(3 août 1254.) 


Anno Verbi Incarnati m° cc° Lun, in assisia do- 
mini regis apud Alençon, die lune post festum 
sancti Petri ad vincula, dominus Ricardus de Olleio, 
miles, qui emit Radon* de persona ejusdem loci, 
dimisit et quitavit abbati et conventui Sancti 
Ebrulfi quicquid clamabat vel clamare poterat ra- 
tione dicte emptionis in decima quam ipsi perci- 
piunt in dicta parrochia, videlicet stramina et bo- 
grana, et ne trahatur de cetero ad ejus grangiam. 
Et fuit hec dimissio et quitatio inrotulata in rotulis 
in plena assisia. Testibus hiis : W. de Vicinist, 
ballivo, Laurentio Rousel, Hebert de Cuisseel, 
Johanne de Logis, Petro de Mouflers, Radulfo 
de Bu, Oliverio de Seint Maslou, W. Racier, W. de 
Sorcor, Ricardo Sansons, Guilleberto de Nealfa, 
Hugo de Anesia, Roberto de Ferraria, Ricardo 
de Revers, Thoma Paenel, Hemerico de Logis, 
W. de Monte Acuto, Hugo Du Mesnil, W. Heron 
de Sancto Serenico, Gilleberto de Caolces, militibus, 
et alüs pluribus clericis et laicis. Et inde habuit 
xx libras turonensium. 

Eodem die, dominus Laurentius Rousel dimisit 
ct quitavit ibidem quidquid per vit annos et am- 
plius clamaverat vel clamare poterat in meditaria de 
Beth, sita in parrochia Sancti Martini de Altaripaÿ. 
Testibus supradictis. Et inde habuïit x1 libras turo- 
nensium; et fuit hec dimissio inrotulata. 

Eodem die, mater domini W. de Monte Acuto 
dimisit et quitavit ibidem quidquid clamabat vel 
clamare poterat in terra et hominibus de \fiilieria 


1 Peut-être Conte moulin. — * Étienne de Montfort fat doyen de Saint-Aignan d'Orléans sous le règne de saint Louis. — 


% Radon, Orne, c” Alençon. — ‘ Le ms. porte 


Vineis; la correction Vicinis m'a paru s'imposer. Le bailli Jean des Vignes 


mourut au plus tard en 1247. — ® Hauterive, Orne, c** Le Mesle. 


ho*. 
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in parrochia de Altaripa, tanquam matrimonium 
impeditum. Testibus suprascriptis. .. Et fuit hoc 
[in rotulis inrotulatum |]. 


Cartul. de l'abbaye de Saint-Évroul, Bibl. nat., ms. latin 
11065, fol. 217, n° 640. 


143. Liste DES TÉMOINS D'UNE ADJUDICATION PRO- 
NONCÉE AU PROFIT DE L'ABBAYE D'ARROUAISE, 
PROBABLEMENT PAR LE BAILLI PIERRE ANGE- 
LART. 

(15 mars 1255 [n.st.].) 


Anno Domini M cc Lui, mense martia, feria 
secunda ante Ramos palmarum, adjudicata fuerunt 
prata de Margellis ecclesie Arroasie, presentibus 
regis feodalibus ac aliis multis hominibus quorum 
nomina sunt subscripta : Petrus Angelars ballivus, 
dominus Hugo de Fuilainnes, dominus Johannes de 
Hamo, dominus Simon de Nigella, dominus Guido 
de Gauchi, dominus Guido de Nigella, dominus 
Aubertus de Parpres, dominus Gobertus de Rou- 
vroi, dominus Johannes de Pontruel, milites; 
Johannes de Roia, Johannes Camerarius, Petrus de 
Veteri Villa, Eustacius Doistre, Simon Li Bulles, 
Adam Bufes, castellanus de Pieton, laici; magister 
Thomas Claudus, clericus ballivi, et alter magister 
Thomas, Rogerus serjantus de Ribuemont. 


Certul. de l'abbaye d'Arrouaise, légué par M. le comte de 
Marsy à la bibliothèque d'Amiens, fol. 48 v°. 


144. ENQUÊTE FAITE PAR LE BAILLI D'AMIENS, AS- 
SISTÉ DE CORDELIERS ET DE DOMINICAINS, SUR 
UN DIFFÉREND SOULEVÉ ENTRE L'ABBÉ DE CUR- 
BIE ET LE MAIRE ET LES JURÉS DE CETTE VILLE. 


(6 mars 1256 [n. st.].) 


Hec est inquesta facta per mandatum domini 
regis per dominum Drogonem de Braya, militem, 
baillivum Ambianensem, super contencione que 
vertebatur inter dominum abbatem Corbeiensem, 
ex una parte, et majorem et juratos Corbeie, ex 
altera, de quadam pace que facta fuit inter dictos 
abbatem et majorem et juratos, tempore Andrec 
Juvenis, tunc baïllivi Ambianensis. 

Dominus Johannes de Praicins, frater Simon de 
Bovelenecourt, de ordine Fratrum Predicatorum, 
dominus Matheus de Guiberfei, canonicus Ambia- 
nensis, dominus Stephanus de Vers, miles, Injor- 
ranous, frater ejus, clericus, dominus Johannes 
dictus Maquerel, miles, Andreas dictus Juvenis, con- 
dam ballivus Ambianensis, Guido de Terra Mesnolii, 
dominus Gilo de Poleinvile, omnes isti testes preno- 
tati, jurati et requisiti, concordaverunt unanimiter in 
verbis et articulis omnibus et singulis inferius anno- 
tatis, prout hic continetur. 


CR 


Dixerunt insuper dicti testes unanimiter quod 
dictus abbas et major et jurati promiserunt dictam 
pacem tenendam, sub pena mille marcharum solven- 
darum a parte resiliente de dicta pace parti observanti 
dictam pacem. 

Huic autem inqueste facte a dicto ballivo, ut su- 
perius est expressum, cum dicto ballivo fuerunt 
presentes dominus Andreas de Barcangle, homo re- 
gis, frater Robertus de Corbeia, frater Johannes de 
Buigny, fratres de ordine Fratrum Minorum, frater 
Andreas de ordine Fratrum Predicatorum. Datum 
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dicte inqueste anno Domini x° cc° quinquagesimo 
quinto, die lune proxima post dominicam qua can- 
tatur Invocavit me. Quam siquidem inquestam co- 
ram testibus predictis sub sigillo meo remisi inter- 
clusam, anno et die predictis. 

rer de Pr om ne EU me ue 


Rerueil des monuments inédits de l'histoire de Tiers État, 
till, pe 47. 


145. RAPPORT D'UN ANCIEN BAILLI DE GISORS ET DU 
PRÉVÔT DE SENLIS, SUR UNE AFFAIRE PORTÉE 
À L'ASSISE DE SENLIS DEVANT LE BAILLI DE 
VERMANDOIS. 
(4 juin 1257.) 


Dreue de Montigni!, jadis baïllis de Gisort, et 
Renost Du Pont, prevos de Senlis?, font savoir à 
tous ceus qui ces lettres verront que, come contens 
feust meu en l'assise de Senlis, par devant monsei- 
gneur Maet de Beaune, baillis de Vermandois, de 
den Gitart, mestre de Brenouille’, de l'ordre de Cis- 
tiax, de la meson de Chaalit, d'une part, et d'Ou- 
dart de Boulenois et d'Isabel et de Jahannot et de 
Perrot et de Colin, ses neveus, de l'autre, seur trois 
deniers de cens que il disoient que cil devant dis 
frère leur devoit rendre pour ure pièce de vigne 
que il tenoient, nos enquermes diligemment par 
seremens de ces trois deniers as tesmoings que cil 
Oudart amena. Nous trouvasmes que li frère 
avoient tenu cele vigne environ trente ans, ne 
oncque riens n'en avoient paié de cens. En la fin, 
cil Oudart et li enfent devant dis Æiiicierent de 
leur pleine volenté au devant dit frère de cele me- 
son les devant dis trois deniers, et leur droiture 
tele come il l'i avoit eut, se il point en [avoient]. 
Et fusmes là envoié por cele besogne et autre, en 
l'en de l'incarnacion mil et deus cent cinquante set, 
le lundi emprès la Trinité. 

Copie faite pe Aforty, Bibl. nat., Collection Moreeu, 
ol 


vol. 179, fol. 25. — Cf. le Cartuleire de Chaalis, ms. 
lat. 11003, n° 1199. 


146. MÉMORIAL DE L'ASSISR DE MAULÉVRIER, SUR LES 
RÔLES DE LAQUELLE FUT CONSIGNÉE UNE. RE- 
CONNAISSANCE FAITE PAR UN ÉCUYER AU PROFIT 
DE L'ABBAYE DE JuMIkGss. 


(25 août 1257.) 


Anno Domini w° cc° L° septimo, in crastino beati 
Bartholomei apostoli, in assisia domini regis Fran- 
cie, apud Malum Leporarium®, recognovit Nicholaus 
de Sancto Laurentio, armiger, se debere annuatim 
in perpetuum abbati et monachis Gemmeticensibus 
xx solidos turonensium annui redditus, äd facien- 
dum anniversarium domini Guillermi de Truble- 
villa, militis, qui eosdem Gemmeticensi ecclesie 
legavit ad dictum anniversarium faciendum. Presen- 
tibus militibus inferius annotatis : domino Guil- 
lelmo Picot, domino Dfrjocone de Lintot, domino 
Go Bourrliiiif, domino Gaitero de Buese- 
villa, domino Guillelmo{(?) de Rouvereio, domino 
Roberto de Vado, domino Roberto Kallot, domino 
Galtero de Benedictivilla, tempore Galteri de Vil- 
lariis, tunc ballivi, et Ab MN vicecomitis. Que 
omnia dominus abbas Gemmeticensis eodem die 
fecit attentissime rotulari. 


Grand cartul. de l'abbaye de Jumièges, Archives de la 
Seine-Inférieare, p. 311, pièce 54b. 


1 La capic d'Afforty, qui est assez incorrecte, porte Dreue deu Otigni. — * L'analyse de cette pièce qui est dans le Cartulaire 


de l'abbaye de Chaalis (ms. latin 11003, pièce 1199), 
d'être 
Boulonois et 
& Maulévrier, Seine-Inférieure, c* Caudebec. 


rrait induire en erreur sur la date à laquelle Dreu de Montigni cessa 
li. Elle commence par ces mots : « Droconis de Moniegniaco ct Renoldi de Ponte, baillivorum , quod, cum Odardus de 
tes ejus reclamarent...» — * Brenouille, dépendance de l'abbaye de Chaalis, Oise, c** Liancourt. — 
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147. OBLIGATION PAR LE CHAPITRE DE SENLIS D'OB- 
SERVER UNE SENTENCE ARBITRALE JADIS PRO- 
NONCÉE PAR PIERRE DE FONTAINES, BAILLI DE 
VERMANDOIS, SUR LES DROITS D'USAGE DE LA 
COMMUNAUTÉ D'ORRI-LA-VILLE DANS LES BOIS DE 
CoMneLLs. 


(Décembre 1 258.) 


Universis presentes litteras inspecturis, decanus 
et capitulum ecclesie Beate Marie Silvanectensis, 
salutem in Domino. Noveritis quod, cum inter com- 
munitatem ville de Oriaco!, hospites ecclesie nostre, 
ex una parte, et religiosos viros abbatem et con- 
ventum Karoli Loci, Silvanectensis diocesis, ex 
altera, super usuario nemorum infrascriptorum, 
ad pascendum animalia dicte communitatis, contro- 
versia verteretur, videlicet quod in omnibus nemo- 
ribus Karoli Loci, pertinentibus ad granchiam de 
Commeles?, tam ultra aquam de Mongroisin ÿ quam 
citra aquam consistentibus, dicta communitas asse- 


rebat jus habere pascendi animalia sua, dictis abbate : 


et conventu in contrarium asserentibus, et dicen- 
tibus ipsam communitatem dictum jus in dictis 
nemoribus habere non debere, tandem dicta com- 
munitate, de: consensu nostro, ex una parte, et 
dictis abbate et conventu, ex altera, compromitten- 
tibus in viros providos Petrum de Fontanis, tunc 
ballivum Viromendie, et dominum Petrum Choisel, 
militem, de alto et basso, et promittentibus hinc 
inde servare firmiter et tenere quicquid super hoc 
ducerent ordinandum, qui arbitri, cognitis cause 
meritis, die assignata ad proferendum arbitrium 
apud Silvanectum, in domo domini regis, dicta die 
partibus presentibus coram dictis arbitris, arbitrium 
suum arbitrando seu ordinando protulerunt in hunc 
modum : 

« Videlicet quod dicta communitas de cetero in 
omnibus nemoribus monasterii Karoli Loci ad 
granchiam de Commeles pertinentibus, ultra aquam 
de Mongroisin consistentibus, que nunc possident 
inter aquam de Mongroisin, Oriacum, Herivallem 
et Coyam®, excepto nemore sibi a domino Radulfo 
Buticulario collato, de quo non est diffinitum, cum 
super hoc non fuerit compromissum, habeant usua- 
rium ad pascendum vaccas, tauros, vitulos et boves 
suos vel suas, exceptis bobus trahentibus in terri- 
torio illo actualiter ad carrucam, eidem communi- 
tati, quantum ad animalia predicta, adjudicantes 
usuarium in dictis nemoribus continue et perpetuo 
duraturum, et accessum ad nemora illa, ita quod, 
si fiat via per terras eorum, sibi refundatur ab eis 
boni viri arbitrio interesse pro accessu; ita tamen 
quod, si dicta nemora in aliqua parte sui scindi 
contingat, animalia predicte communitatis in dictis 
nemoribus usque ad quinquennium et dimidium ad 
pascendum non intrabunt. In nemoribus vero dic- 
torum abbatis et conventus citra aquam, que nunc 
possident ipsi religiosi, non habebit dicta commu- 
nitas usuarium ad predicta animalia pascenda, 
eidem communitati quoad hoc perpetuum silentium 
inponentes. Preterea preceperunt dicti arbitri arbi- 
trando eisdem abbati et conventui ut, absque colleria, 
fraude et dolo seu alio impedimento, uti communi- 
tatem predictam pacifice permittant usuario pre- 
dicto ad animalia predicta, sicut superius est ex- 
pressum. De pastu vero porcorum dicte communitatis 
in dictis nemoribus habendo vel non habendo, et de 
nemoribus ab eisdem religiosis acquisitis post 
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dictam compromissionem, eisdem a domino Radulfo 
Buticulario donatis, nichil diffinierunt, cum de 
hiis a partibus in eos non fuisset compromis 
sum. » 

Nos vero decanus et capitulum predicti et commu- 
nitas predictam ordinationem et prolationem pre- 
dictas ratas et gratas habentes, promittimus firmiter 
et fideliter servaturos et contra hoc non venturos, 
et ad majorem securitatem habendam, presentes 
litteras, ad petitionem dicte communitatis, si- 
gillo nostro fecimus communiri. Datum anno 
Domini m° cc° quinquagesimo octavo, mense de- 
cembri. : 


Origival. Archives du Musée Condé, B. 114. 


118. Reconp DE L'ASSISE DE FALAISE DANS LAQUELLE 
Rocer pe CULEI ABANDONNA SES PRÉTENTIONS 
SUR LE PATRONAGE DE L'ÉGLISE DE CULEI. 


(Janvier 1259 [n.st.].) 


Recordatio assisie de Falesia, in januario, anno 
Domini m° cc° 1° vis, in qua Rogerus de Culleio, 
miles, dimisit et quitavit ad finem viris religiosis 
abbati et conventui Sancti Ebrulfi jus patronatus 
ecclesie de Culleio, et de hoc fecit eis cartam suam 
testibus hiüis : domino Afr]nulfo de Villa Ferraudi, 
milite, ballivo domini regis Cadomensi, in cujus 
presentia actum fuit, Ricardo de Corceio, Guillelmo 
de Merula, W. de Maigni, Hugone de Haia, Radulfo 
Travers, Gaufrido de O, Nicholao de Ouilleio, Lau- 
rembaudo de Merlaio, Johanne de Gavraio, Ricardo 
de Revers, Henrico de Combraio, W. de Ree, 
Johanne Barate, Rogerio Garin, Radulfo de Cou- 
libuef, Ingerranno de Sancto Bosmero, Johanne de 
Grengnes, Rogerio de Rupetra, Roberto de Buxeio, 
Ricardo de Tornai, Guiffredo de Meheudin , Ricardo 
de Valle Ogeri, Guilleberto de Caorciis, Roberto de 
Meheudin, Oliverio de Meheudin, Roberto de Cor- 
ciaco, Nicholao de Sancto Johanne, Roberto de O, 
Ricardo de Ollie, Roberto de Aniseio, Hugone de 
Menillo, Réginaldo de Carrel, Guillelmo de Fonte- 
neio, militibus, et pluribus aliis. 


Certalaire de l'abbaye de Saint-Évroul, Bibl. nat, ms. 
latin 11055, fol. 217 v°, n° 64à. 


149. Recon DE L'ASSISE DE PONT-AuDeugr. 
(14 mars 1259 [n. st.].) 


Rccordatio assisie Pontis Audomari, anno Domini 
m° cc° quinquagesimo octavo, mense martio, die 
veneris post festum beati Gregorii pape : Guillelmus 
de Vicinis, baillivus, Robertus de Tibouvilla, 
Willlelmus Malet, Nicholaus Malesmains, Robertus 
de Fontenei, Henricus de Semillie, Johannes de 
Moiïaus, Robertus de Forquetes, Andreas Mar- 
mion, Robertus deu Bois, Hugo de Mesnil, Ferricus 
de Mesnil, Reginaldus Troussebort, Willelmus de 
Rovrei, Robertus Cervin, Galterus de Briorne, Ro- 
gerius de Contemolin, Willelmus Pouchin, Thomas 
de Livet, Ansel Le Picart, Gaufridus de Mara, In- 
gerrannus de Willekier, Guillelmus Belvilain, 
Johannes Rechuchon. 


Grand Cartul. de Jumièges, Archives de la Seine-Inférieure, 
p- 298, pièce 522 bis. 


! Orrida-Ville, Oise, c° Senlis. — ? Comme, Oise, ©“ Orri-la-Ville. — * Montgrésin, Oise, c** Orri-la-Ville, — * Héri- 


vaux, près de 


Coye et d'Orri; Coye, Oise, c* Creil. — % Culeide-Patri, Calvados, c* Thuri-Harcourt. — La charte de 


Roger de Culei relative à cet abandon est dans le Cartulaire de Saint-Évroul, fol. 197, n° Go4. Elle est ainsi datée : « Actum 
anno Domini m° cc° L* vin”, mense januarii, coram nobili viro Arnulfo de Villa Ferrandi {corr. Curia Ferrandi) milite, ballivo 
domini regis Cadomi, et pluribus aliis.» L'église y est appelée «ecclesia de Cueleio super Olnam». 
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150. MénsonrAL DE L'ASSISE DE PONT-AUDEMER DANS 
LAQUELLE L'ABBÉ DE JUNIÈGES OBTINT GAIN DE 
CAUSE CONTRE LES HOMMES D’ŸVILLE-SUR- 
SEINE. 


(Novembre 1260.) 


Anno Domini m° cc° Lx°, proxima assisia Pontis 
Audomari post festum Omnium Sanctorum, adjudi- 
catum fuit abbati Gemmeticensi quod ipse haberet 
possessionem nammiorum hominum [de] Wvilla! 
piscantium in aqua dicti abbatis inter Gemmeticum 
et Wvillam, que, sicut ipsi asserebant, dicitur Aqua 
Dei, pro quibus ipsi homines dederant vademonium 


et plegios, quod ipse ceperat ubi non poterat nec 


debebat. Inspecta vero regia carta abbatis, adjudica- 
tum fuit ei quod ipse ceperat ubi poterat et debebat; 
presidente in eadem assisia, loco ballivi, Johanne de 
Livet, cum magistro Ricardo de Fay, et militibus 
inferius annotatis : domino abbate Beci, Hugof[ne] 
de Mesnillo, Guillelmo de Ouvilla, Galtero de 
Brionia, Ricardo de Brionia, Guiïllelmo de Stellante, 
Guillelmo Recuchon, Ingerranno de Willequier, 
Serrico de Mesnillo, Ricardo de Belmoncel, Eusta- 
chio-de Aubeigneio, Ricardo de Tieuvilla, Johanne 
Alani, Alnulpho de Haïis, Roberto de Valle, Ri- 
cardo de Contemolins, Guillelmo de Caudecote, 
Guillelmo Belet. 


Grand Cartul. de Jumièges, Archives de la Seinc-Inférieure, 
p- 299, pièce 523. 


151. LeTTRes DU BAILLI DE SENS TOUCHANT LES DROITS 
DE PÂTURE DES HOMMES DE LA PAROISSE DES ÉCRENNES 
DANS LES BOIS DE L'ABBAYE DE BARBEAUX. 


(Juillet 1261.) 


Omnibus presentes litteras inspecturis, Stephanus 
dictus Tastesaveur, ballivus Senonensis, salutem in 
Domino. Notum facimus quod, cum contencio esset 
inter religiosos viros abbatem et conventum Sancti 
Portus, ex una parte, et homines tocius parrochie 
de Escranis?, ex altera, super eo videlicet quod dicti 
homines petebant pascua et alias servitutes in ne- 
moribus predictorum religiosorum sitis in Bria, que 
pascua et quas servitutes iidem abbas et conventus 
eisdem hominibus penitus denegabant; tandem, 
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predicti homines, de bonorum ac prudentum viro- 
rum, consilio, dicta pascua seu servitutes, si que vel 
quas habuerunt vel haberent seu habere possent in 
eisdem nemoribus ipsi vel antecessores sui, racione 
usuagii, consuetudinis seu quacunque alia ratione, 
eisdem abbati et conventui coram nobis penitus quit- 
taverunt. . ... Prenominati vero abbaset conventus, 
cupientes redimere labores suos et expensas, pro 


_Quittacione a dictis hominibus facta, de bonorum 


virorum consilio et pro bono pacis, voluerunt et con- 
cesserunt quod dicti homines ac heredes ipsorum 
animalia sua, exceptis capris et bidentibus, in dicta 
nemora* mittere seu ponere possint, post decem 
annos completos, ad pascendum. Et si orta fuerit 
contencio de etate ipsorum nemorum, credetur pe- 
nitus magistro forestario, converso seu monacho, qui 
pro tempore fuerit in nemoribus predictis et aliis 
bonis viris. Predicti vero abbas et conventus viam 
unicam competentem, prout voluerint üidem abbas 
et conventus, in dictis nemoribus facient animalibus 
predictis tempore memorato. Dicta autem animalia 
in dicta nemora tempore predicto intrabunt et exient 
per illam viam unicam quam eïs facient abbas et 
conventus memorali; nec per alium ingressum nisi 
per viam predictam intrare vel exire poterunt vel 
debebunt. Porro si dicti homines porcos suos mittere 
seu ponere voluerint in nemora predicta tempore 
glandis, panagium, prout clamatum fuerit in nemo- 
ribus predictis, sepefatis abbati et conventui solvere 
tenebuntur. In cujus rei memoriam et testimonium, 
ad peticionem parcium, sigillum nostrum presenti- 
bus litteris duximus apponendum. Actum anno Do- 
mini m°cc°Lx° primo, mense julio. 

Cartulaire de l'abbaye de Barbeaux, ms. latin 10943, 

fol. 280 et 293. 


152. ENQUÊTE SUR L'ADMINISTRATION DE MATHIEU 
DE BEAUNE, ANCIEN BAILLI DE VERMANDOIS#. 


(126:.) 
Inquesta facta apud Chauni. 


L — ccezxnn. Petrus dictus Buire, major de 
Chauneio, et qui fuit juratus ejusdem ville per duo- 
decim annos, vel circiter, juratus et requisitus qua- 
liter dominus Matheus de Belna, miles, quondam 


1 Yville-sur-Seine, Seine-Inférieure, c** Duclair. — * Les Écrennes, Seine-et-Marne, c°* Le Châtelet. — * L'une des copies, 
celle du fol. 280, pe in copeicia dictorum nemorum... — # Les extraits qu'on va lire auraient dû trouver place dans le 
corps du volume. En eflet, l'enquête dont l'administration de Mathieu de Beaune fut l'objet n'intéresse pas seulement la bio- 
graphie de ce bailli; elle jette beaucoup de lumière sur la façon dont étaient conduites les enquêtes administratives du temps de 
saint Louis. Dans l'enquête à laquelle 11 fut procédé quelques mois après la retraite de Mathieu de Beaune, on recueillit les 
dépositions de 508 témoins, pris parmi les personnes du pays qui avaient eu les plus fréquentes relations avec Mathieu de 
Beaune, et parmi celles qui croyaient avoir à s'en plaindre. Un registre conservé aux Archives nationales dans le Supplément 
au Trésor des chartes nous a conservé la moitié de ces dépositions, celles qui furent reçues à Chauni, à Noyon, à Roie, à Mont- 
didier, à La Villeneuve-e-Roi, à Pierrefonds, à Verberie, à Béthisi, à Compiègne, à Crépi-en-Valois et à Senlis. La partie du 
registre qui a dE devait se rapporter aux prévôtés de Laon, de Saint-Quentin et de Ribemont. 

L'enquête semble avoir été confiée à un seul commissaire, s'il faut prendre à la lettre les termes dont se sert un témoin au 
début de sa déposition (art. 224) : « Nescio si vos estis locutus cum Henrico de Foro.» — Cf. cependant l'article 106. 

D'après plusieurs articles du procès-verbal, on peut restituer comme il suit le programme qui avait été donné à l'enquéteur 
et qu'il suivit fidèlement dans ses interrogatoires : : 


Qualiter N. se habuit in ballivia. 

Qualiter se habuit in custodiendo jura, res domini regis et patriam. 

Si tempore ipsius N. fuerunt jura vel res domini regis in aliquo diminuta. 

Qualiter se habuit in negotiüs et placitis cxpedionds. 

Si dona, servicia aliqua vel aliquam curialitatem petiit, recepit vel habuit. 

Si aliquod mutuum, commodatum seu pt es vel depositum petit, recepit vel habuït. 

Si aliquid emit, vendidit vel permutavit, vel aliquas alias convenciones cum aliquo alio habuit, ipse, uxor sua, 
filii eorum, vel aliquis alius proipsis, in quibus facta fuisset eis aliqua curialitas. 

Si pro pace, seu pro compositionibus faciendis vel pro faciendo rehabere debita, vel pro faciendo jus alicui, 
aliqui petüt, vel habuit, ipse vel aliquis alius pro ipso. : : 

Si aliquem cepit, incarceravit seu gravavit in persona vel rebus minus juste, maxime causa extorquendi pecuniam, 
vel si alias deliquit. 


Telles étaient en général, n'en doutons pas, les instructions que recevaient, sous le règne de saint Louis, les commissaires 
chargés de vérifier la gestion des baillis et des sénéchaux royaux. 
De l'ensemble des dépositions il paraît bien résulter que Mathieu de Beaune fut un fonctionnaire intègre; mais on ÿ verra 
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ballivus Viromandie, se habuit in ballivia, sub suo 
juramento dixit quod bene se habuit quantum ad 
iHlos de Chauneio. — Quomodo se habuit erga alios 
per balliviam, dixit se nichil scire. — Requisitus 


qualiter se habuit in custodiendo jura, res domini 


regis et patriam, dixit quod bene. — Requisitus si 
tempore ipsius Mathei fuerunt jura vel res domini 
regis in aliquo diminuta, dixit quod non, quod re- 
colat. — Requisitus qualiter se habuit in negotiis et 
placitis expediendis, dixit quod bene, dicens quod 
non audivit aliquem conquerentem de ipso domino 
Matheo. — Requisitus si dona, servicia aliqua vel 
aliquam aliam curialitatem peciit, recepit vel habuit 
ipse dominus Matheus, uxor sua, fil eorum, vel 
aliquis alius pro ipsis, dixit se de hoc nichil scire, hoc 
excepto quod, quando veniebat apud Chauneium, 
ex parte ville mittebantur eidem domino Matheo 
duo poti vini vel tres, dicens ipse major quod oblate 
fuerunt ipsi domino Matheo ex parte ville de Chauneio 
quadraginta libre turonensium, quas voluit dicta 
villa dicto domino Matheo dare, et eas optulit qui- 
dam juratus ville predicte, qui eas detulit secrelius 
quam potuit, sed ipse dominus Matheus noluit eas 
recipere, dicens ipse major quod, cum noluisset do- 
minus Matheus dictas xL libras accipere, miserunt 
eas post ipsum dominum Matheum apud Petram 
fontem et eas iterum fecerunt ipsi domino Matheo 
offerri, sed ipse nunquam voluit ipsas accipere. — 
Requisitus si aliquod mutuum, commodatum seu 
commendam vel depositum peciit, recepit vel ha- 
buit ipse dominus Matheus, uxor, filii vel alius pro 
ipsis, dixit se de hoc nichil scire. — Requisitus si ali- 
quid emit, vendidit, permutavit, vel aliquas alias 
convenciones cum aliquo alio habuït ipse, uxor sua, 
filii eorum vel aliquis alius pro ipsis in quibus facta 
fuisset eis aliqua curialitas, dixit quod nescit. — 
Requisitus si pro pace seu pro compositionibus fa- 
ciendis vel pro faciendo rehabere debita, aliquid 
peciit vel habuit ipse vel aliquis alius pro ipso, dixit 
se nichil scire de hoc. — Requisitus si aliquem cepit, 
incarceravit seu gravavit in persona vel rebus minus 
juste, maxime causa extorquendi pecuniam, vel si 
alias deliquit, dixit quod nescit; dicens ipse major 
quod, cum ipse dominus Matheus quadam die venis- 
set apud Chauneium, familia ipsius domini Mathei 
conquerebatur de hoc quod habebant pravas houcias, 
et tunc major et jurati de Chauneio dederunt fa- 
milie ipsius domini Mathei quatuor houcias de saia, 
duas duobus clericis ipsius domini Mathei, et duas 
duobus armigeris dicti domini Mathei. — Requisitus 
quantum custaveruntdicte quatuor houcie , dixit quod 
bene custaverunt quinquaginta solidos et plus; dicess 
etiam quod, quadam alia vice, dederunt familie pre- 
dicti domini Mathei sexaginta solidos parisiensium 
quos distribuerunt inter se. — Requisitus qualiter 
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scit hoc, dixit quod bene, quia bene scit quod qui- 
dam burgensis de Chauneio, quem bene cognoscit, 
vendidit saiam houciarum et pecuniam accepit a villa 
de Chauneio; dicens quod de sexaginta solidis datis 
ipsi familie domini Mathei, bene scit tanquam ille 
qui interfuit quando dati fuerant predicte familie, et 
interfuit ubi dicta familia divisit inter se dictam 
pecuniam unicuique secundum quod erat. — Re- 
quisitus si dominus Matheus scivit hoc, dixit quod 
nescit!, 


2. — cezxv. Gobertus de Sancto Nicholao, jura- 
tus de Chauneio et qui fuit major ejusdem ville... . 


3. — cezxvi. Herbertus dictus Lequerie, scabi- 
nus de Chauneio et qui fuit major ejusdem ville. .. 


4. — czxvi. Radulphus Lequerie, argentarius 
ville de Chauneio.. . 


5. — cecxvin. Oudardus dictus Hierquelins . . . 
6. — cczxix. Guillermus dictus Hesdiaus . . 


7. — cocxx. — Petrus dictus Restaus, scabinus 
de Chauneio... Cum quidam homo nomine Viois 
detineretur in carcere pro quodam homicidio quod 
dicebatur fecisse, et laboraret ad suam liberationem, 
venerunt mater dicti Viois et duo fratres et amici 
ejusdem Viois ad ipsum qui loquitur et Herbertum 
Doules cunscabinum suum, et in presentia custodis 
carceris qui vocatur Hurtevin, dixerunt mater, fra- 
tres et amici predicti quod dictus Viois debebat pre- 
dicto Hurtevin quinquaginta libras parisiensium, et 
se fecerunt et constituerunt debitores et redditores 
erga dictum Hurtevin coram predictis scabinis et 
coram Florentio, qui erat loco justicie de Chauneio, 
de quinquaginta libris antedictis; dicens idem testis 
quod dictus Viois fuit postea mittius tractatus et 
postmodum liberatus sub fidejussoribus quod staret 
juri... — Requisitus si dominus Matheus habuit 
aliquid de dicta pecunia, dixit quod nescit; credit 
tamen quod habuit majorem partem ejusdem. —- 
Requisitus quid movet ipsum ad hoc credendum, 
dixit quod movetur ex hoc quod, quando ante pre- 
dictam promissionem seu constitutum predicte pe- 
cunie factam seu factum coram ipsis scabinis, ut 
dictum est, amici dicti Viois loquebantur dicto do- 
mino Matheo et rogabant ipsum de predicto Viois et 
de ejus liberatione, ipse dominus Matheus respon- 
debat aspere et austere, dicens quod suspenderet 
ipsum Viois et destrueret; sed post dictam promis- 
sionem mittius tractavit et ad ultimum liberavit, 
prout supradictum est, et credit vehementer quod 
propter pecuniam predictam liberatus fuit modo 
predicto; dicens ipse testis quod, ut audivit dici, 
post dictam liberationem pater interfecti conquestus 
fuit domino regi, et ad mandatum domini regis 


combien était enracinée dans l'esprit des populations la croyance que le bon vouloir des administrateurs, méme dans les 


meilleures causes, devait s'acheter à beaux deniers comptants. : 


J'appelle l'attention sur des passages relatifs à la tenue et à la périodicité des assises, à la procédure qu'on y observait, à la 


qu'y prenaient les chevaliers et les hommes du roi, aux maires, échevins et jurés de beaucoup de communes de Picardie 
PCauni Noyon, Roie, Montdidier, La Villeneuve-le-Roi, Verberie, Compiègne, Augier, Crépi-eu-Valois, Senlis et Hamégicourt), 
aux attributions des prévôts, aux pairs de la châtellenie de Pierrefonds et à ceux de la ville de Senlis, à la condition de plusieurs 
familles de Compiègne, assujetties à des redevances serviles (art. 179). Je signalerai particulièrement l'accueil fait par saint Louis 
à la plainte d'un malheureux dont le fils avait été tué et qui voulait faire poursuivre le meurtrier (art. 7et12-14),et les mesures 
prises pour faire observer l'ordonnance du roi prohibant le port des armes, mesures dont l'application causa quelques embarras 
aux pairs de Pierrefonds (art. 113). 

Je laisse de côté nombre d'incidents d'histoire locale, tels que la destruction des halles de Senlis (art. 250), les poursuites 
contre les usuriers de Senlis {art. 223-226, 233 et 234), la chevauchée que le baïlli dirigea sur Doncheri dans l'intérêt de 
l'abbaye de Saint-Médard de Soissons (art. 29 et 177), l'appel que l'évêque de Noyon, Vermond de La Boissière, fit à une bande , 
de gens d'armes commandée par Mathieu Du Quesnel, pour se mettre, lui et son frère, à l'abri de violences dont il était menacé 
(art. 20), les violences de Jean de Chantilli contre Ansoud, fils de Jean de Ronquerolles (art. 240), l'irruption dans les prés 
de Ressons d'une bande conduite par Simon de Rivier et comprenant environ pe mai armés de glaives. d'épées, de fourches, 
de massues, d'arcs et de flèches, sans compter une quarantaine de femmes prêtes à frapper avec des bâtons et à lancer des 
pierres (art. 106, 113 et 116), l'émeute des paysans de Froidmont et de Baïlleu-sur-Thérain contre les moines de Froidmont 
(art. 230), l'envahissement à main armée de À terre de Philippe de Remi (art. 230) par Aubri de La Boissière, chevalier. — 

! Cet article a été publié par Bordier dans l'appendice de son livre intitulé : Philippe > Remi, sire de Beaumanoir, jurisconsulte 
et poète national du Beauvaisis (Paris, 1869, in-8°),p. 386. , 5 
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dictus Viois fuit iterum captus, et scit ipse testis quod 
adhuc in carcere detinetur. .. 


8. — ccrxxr. Herbertus Doules, scabinus de 
Chauneio... Requisitus si dictus Viois fuisset tan- 
tum in carcere quod expendisset L libras, dixit 
quod non credit, dicens quod captus fuit dictus 
Viois circa festurh Omnium Sanctorum, et dicta pro- 
missio facta circa proximo sequens Pascha. — Re- 
quisitus quantum potuit expendere in prisione tanto 
tempore, dixit quod circiter viginti libras, prout 
estimat... 


9. — cecxxn. Florentius, clericus prepositi de 
Chaunsio..…. 


_ 10. — cocxxmi. Galterus, clericus scabinorum de 
Chauneio... 


11. — cecxxuu. Hurtevinus, justicia de Chau- 


neio...; dicens quod satisfaciebat advocatis dicti 


Viois pro dicto Viois, dicens quod cuidam advocato 
de Roia satisfecit de L solidis pro uno die... 


12. — cccaxv. Adam dictus Li Moingnes, frater 
. Viois,.…. dixit quod frater suus Petrus dixit ipsi qui 
loquitur quod Hurtevinus dixerat ipsi Petro quod, si 
ipsi fratres facerent quod ipse Hurtevinus haberet 
quinquaginta libras, ipse faceret et procuraret quod 
Viois, frater eorum, liberaretur et duceretur per 
legem, dicens ipse testis qui loquitur et Hurtevinus 
quod si duceretur per legem, quod liber et quitus 
recederet. — Requisitus quid dicebat ille Hurtevi- 
aus quid debebat fieri de illa pecunia, dixit quod 
dictus dominus Matheus haberet de dictis quinqua- 
ginta libris quadraginta libras, et ipse Hurtevinus 
decem libras,in quibus decem libris debebant com- 
putari quatuor libre pro expensis quas fecerat idem 
Viois in prisione. .. Requisitus in qua moneta sol- 
verunt, dixit quod solverunt quadraginta libras tu- 
ronensium, et residuum erat in sterlingis, parisien- 
sibus et attrabatensibus... Dixit quod, quamdiu 
dominus Matheus fuit ballivus, non fuit liberatus, sed 
novus ballivus liberavit eum in assisiis, in quibus 
dominus Matheus fuit cum novo ballivo apud Chau- 
neium. . . Dicens quod pater interfecti, videns quod 
dictus Viois esset liberatus, ut predictum est, ivit 
postea ad curiam, et conquestus fuit domino regi, et 
tantum laboravit quod dictus Viois captus est iterum 
de mandato curie et adhuc detinetur in prisione. . 


13. — ccraxvi. Jofridus dictus Bosquars, de 
Aunoi, homo fide dignus. . . Dicens ipse Hurtevinus 
quod dominus Matheus debebat habere et haberet 
de dicta pecunia xL libras, et ipse Hurtevinus sex 
libras vel circiter, quas debebat ipse Viois dicto Hur- 
tevino pro expensis ipsius Viois; habere debebat ipse 
Hurtevinus residuum pro labore suo de procurando 
erga dominum Matheum quod ipse Viois duceretur 
per legem; dicens ipse qui loquitur quod, si dictus 
Viois duceretur per legem patrie, quod bene credebat 
ipse qui loquitur quod dictus Viois remaneret quitus 
et liber de homicidio quod sibi imponebatur.. 

14.— cezxxvi. Johannes dictus Gobers de Flavi, 
homo fide dignus... Requisitus quando fuit dicta 
promissio facta, dixit quod parum ante augustum 
nuper preteritum!... 


15. — cczxxvir. Johannes dictus Filius La 
- Damme, de Flavi... 


16. — ccezxxix. Gobertus dictus Li Muiaus, de 
Flavi... | , 


17. — cezxxx. Petrus, frater Viois de Flavi. .. 
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18. — cezxxxr. Dominus Johannes de Failouel, 
miles, homo domini regis... 


19. — cezxxxm. Dominus Albricus de Ponte 


-Episcopi, miles, homo domini regis... 


20.— cecxxxt. Dominus Adam de Chaumains- 
son, miles, homo domini regis... Dixit quod, cum 
dominus Florentius de Buxeria esset de guerra mor- 
tali, venerabilis pater episcopus Noviomensis ? man- 
davit ipsi testi qui loquitur et quibusdam amicis suis 
quod venirent ad ipsum episcopum ut custodirent 
corpus ipsius domini episcopi et fratris sui predicti 
domini Florent, et cum ipse qui loquitur et qui- 
dam alii transirent armati per Roiam in Viroman- 
dia, ipsos dominus Matheus arrestavit, et tunc domi- 
nus Matheus de Quainel , miles, dedit unum falconem 
lennier Witero, filio dicti Mathei, et ad preces ip- 
sius Witeri dominus Matheus, pater ejus, liberavit 
septem armigeros vel circiter qui serviebant dicto 
domino Matheo de Quainel, sine emenda. — Requi- 
situs de valore dicti falconis, dixit quod valebat circa 
viginti solidos vel triginta... 


21. — cecxxxiit. Johannes, prepositus de Viri, 
homo domini regis... 


22. — cecxxxv. Jofridus, gruierius de Chauni, 
homo domini regis... 


13. — cezxxxvr. Dominus Gïlo de Viri, miles, 
homo domini regis. . . Dominus Johannes de Trachi 
optulit domino Matheo quendam palefridum, quem 


dominus Matheus recusavit. 


24. — cccxxxvn. Dominus Surianus de Vile, 
miles, homo domini regis... 


25.— cezxxxvur. Dominus Radulphus d'Estrées, 
miles, homo domini regis... 


26.— cocxxxix. Dominus Radulphus de Vilaines, 
miles, homo domini regis... 


27. — ceLxxxx. Dominus Odardus d'Olizi, miles, 
homo domini regis... 


28. — ccLxxxx. Dominus Renaldus de Crespi- 
gni, miles, homo domini regis... 


29.— cecxxxxn. Dominus Johannes de Failouel, 
testis superior, iterato requisitus, dixit quod, cum 
dominus Matheus duxisset eum in quandam kalva- 
queiam, et quosdam alios milites Viromandie, apud 
Duncherit, pro abbate Sancti Medardi Suessionen- 
sis... Dixit insuper quod in dicta kalvaqueia mor- 
tuus fuit ipsi testi qui loquitur unus palefridus va- 
loris viginti librarum vel circiter... Dicens ipse 
testis qui loquitur quod abbas Sancti Medardi Sues- 
sionensis faciebat expensas illis qui erant in dicta 
kalvaqueia. Requisitus si rehabuit dictum palefri- 
dum, dixit quod non. 


30.— cecxxxxi. Hapardus, armiger precedentis 
domini Johannis de Fallouel. . . 


31. — cozxxxunr. Philipus d'Ambleni, prepo- 
situs de Chauneio. .. Nunquam vidit meliorem bal- 
livum... 


32. — ccerxxxxv. Dominus Johannes Baieu, 
miles, homo domini regis... Ipse presens fuit ubi 
ex parte ville Noviomensis oblate fuerunt dicto do- 
mino Matheo quadraginta libre, quas idem dominus 
Matheus recipere noluit. . . 


33. — cezxxxxvr. Johannes de Marigni, serviens 


prepositi de Chauneio.. . 


‘Août 1260. —* Vermond de La Boissière, — ? Viri, Aisne, c“ Chauni. — t Doncheri, Ardennes, c°* Sedan. 
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34. — cerxxxxvnr. Egidius dictus Eingniers, ju- 
ratus de Chauneio... Requisitus si dictus abbas 
[de Nogento !] habebat aliquod placitum seu nego- 
tium coram ipso domino Matheo quando predicta 
facta ? fuerunt, dixit quod sic, contra Inguerannum 
de Cousseio. .. Requisitus de tempore, dixit quod 
duo anni sunt elapsi, sicut credit... 


35. — cccxxxxvui. Abbas de Nogento. .. 


36.— cecxxxxix. Frater Radulphus de Maro 
lio, monachus et capellanus abbatis de Nogento. .. 


37. — ccc. Frater Guillelmus de Lauduno, 
monachus et capellanus abbatis de Nogento.. . 


38. — cccr. Adam, qui fuit scutifer abbatis de 
Nogento... 


39. — cecu. Gervasius de Creonna, scutifer ab- 
batis de Nogento. .. 


4o. — ceci. Frater Robertus dictus de Couchi, 
qui fuit prepositus de Nogento, monachus pres- 
biter... 


41. — cecnr. Abbate Sancti Nicholai in Nemore, 
ordinis Sancti Benedicti, absente, prior ejusdem 
monasterii. .. 


42. — cocv. Donnus Adam de Bapaumes, mo- 
nachus Sancti Nicholai predicti. . . 


43. — cecvi. Oudardus, serviens abbatis Sancti 


Nicholai in Nemore... 


Inquesta facta apud Noviomum!. 


44. — cecvu. Radulphus dictus Li Biaus, major 
Noviomensis... Ipse qui loquitur portavit et pre- 
sentavit predicto domino Matheo viginti marcas 
sterlingorum, valoris triginta et quinque librarum 
parisiensium, ex parte ville Noviomensis, quas pre- 
dictus dominus Matheus noluit recipere. . . 


45. — cccvm. Witachius dictus Li Ciriers, jura- 
tus Noviomensis, et qui fuit major duobus vel tribus 
”_ annis tempore quo dominus Matheus fuit ballivus. . . 


46. — cccix. Matheus dictus Bouques, juratus 
Noviomensis et qui fuit major ejusdem ville... 


#47. — cccx. Witachius dictus Li Chambelains, 
Noviomensis argentarius. . . 


48. — cccxr. Symon dictus Malices, juratus 
Noviomensis. . . 


&9.— cccxir. Robertus dictus de Cellario, hospes 
domini Mathei apud Noviomum. . . 


5o. — cecxut. Matheus dictus de Grangia, civis 
Noviomensis. . . 


51. —cccumr. Reverendo patre Noviomensi epi- 
scopo absente, decanus ecclesie Noviomensis. . 


52. — cccxv. Archidiaconus Noviomensis. .. 


53. — cccxvi. Abbas Sancti Eligii Noviomen- 
sis... 


34. — cccxvu. Abbas Sancti Bartholomei No- 
viomensis... 


55. — cecxvur. Abbas de Osquans‘, ordinis Cis- 
terciensis. .. Ipse dominus Matheus passus fuit et 
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patiebatur quod episcopus Noviomensis accipiebat 
winagium de navibus honeratis que non transibant 
per pontem suum, et accipiebat dictum winagium 
de navibus que navigabant per Oisiam inter pontem 
ipsius episcopi et le bac subtus Torotam 5, que aqua 
inter predicta loca est sub districtu et dominio do- 
miui regis... 
56.— cecux. Celerarius de Osquans... 


57. — cecxx. Absentibus abbate et preposito 
Sancti Eligii Fontis ?, prior ejusdem monasterii. .. 


58. — cecaxr. Frater Petrus, ejusdem monas- 
terii.. 


Inquesta facta apud Roiam#, anno Domini x° cc° 
sezagesimo primo. 


5g. — cecxxrr. Dominus Hugo de Chessoi, miles, 
homo domini regis, qui in omnibus erat assisiis et 
negotiis seu inquestis fere que fiebant in patria 
Roiensi. .. 


60. — cccxxun. Johannes dictus de Portes, 
homo domini regis, prepositus ipsius domini regis de 
Reson°®... 


61. — cecxxu. Dominus Johannes de Plaissier, 
miles, homo domini regis... Ipse obtulit xe libras 
domino Matheo quas voluit éi dare, sed ipse dominus 
Matheus noluit eas recipere, dicens quod, cum vidis- 
set ipse testis qui loquitur quod dominus Matheus 
noluisset aliquid accipere ab ipso, dedit quatuor 
libras parisiensium duobus clericis dicti domini 
Mathei, unicuique xz solidos. 


62.— cccxxv. Decanus et capitulum de Roia. .. 


63. — cecxxvi. Wericus dictus Wangnars, ma- 
jor de Roia... Villa de Roia dedit Witero, filio do- 
mini Mathei, unum nisum valoris sex librarum vel 
circiter... 


64. — cccxxvri. Magister Petrus dictus Malos, 
clericus ville de Roia... Cum filia Johannis dicti 
Wicart teneretur ville de Roia in viginti libris pari- 
siensium pro quadam emenda taxata a villa Roiensi, 
in qua dominus rex habebat medietatem, dominus 
Matheus occasionavit scabinos de Roia, inponens eis 
quod ipsi arrestaverant quemdam armigerum contra 
mandatum suum (ipsius domini Mathei), et pen- 
dente dicta occasionatione rogavit villam Roiensem 
quod remitteretemendam predictam; et tunc dictum 
fuit ipsi domino Matheo, ex parte ville Roiensis, 
quod ipse faceret voluntatem suam de parte emende 
illius que pertinebat ad villam, et de ea parte que 
pertinebat ad dominum regem faceret voluntatem 
suam , et sic relaxata fuit dicta emenda dicte mulieri 
ex parte ville Roiensis. .. 


65. — cecxxvir. Michael dictus Matons, juratus 
de Roia, ospes domini Mathei, qui fuit prepositus 
Sancti Quintini, de Chauneio et quarumdam aliarum 
prepositurarum Viromandensium tempore ballivie 
domini Mathei... Abbas de Vermans !° obtulit do- 
mino Matheo unum palefridum ze librarum, quem 
noluit accipere idem dominus Matheus. .. 


66. — cecxxvun. Laurentius dictus Faber, bur- 
gensis de Roia. .. 


! Nogeat-sur-Couci, Aisne, c* Auffrique et Nogent, c* Couci-le-Château. — * Un prétendu don de 4o livres fait au bailli. 
— ? Saint-Nicolas-aux-Bois, Aisne, c” La Fère. — ! Voir l'Hutoire de la ville de Noyon, par Abel Le Franc, p. 214, n° 48. — 
* Ourscamp, Oise, c” Ribecourt, c* Chiri-Ourscamp. — * Thourotte, Oise, c** Ribecourt. — ? L'abbaye de Saint-Éloi-Fon- 
taine, Aisne, c* Chauni, c* Commenchon. — * Roie, Somme, arr. Montlidier. — * Ressons-le-Long, Aisne, c°* Vic-sur-Aisne. 


— " Vermand, Aisne, arr. Saint-Quentin. 
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67. — cocxxx. Josso dictus Li Vilains, qui fuit 
major de Roia in anno preterito!... Jurati de Roia 
dixerunt in anno preterito ipsi testi qui loquitur, 
quando erat major, quod dederunt clericis domini 
Mathei viginti solidos pro wesiis?... 


68. — cecxxxt. Stephanus dictus Wasselins, qui 
fuit major de Roia per annum ante Jossonem dic- 
tum Le Vilain... 


69. — ccczxxur. Radulphus dictus Li Celiers, 
juratus de Roia... ; | 


70.— cccxxxin. Johannes dictus de Aqua, argen- 
tarius ville de Roia... 


71. — cecxxxumi. Johannes dictus Mahonmes, 
prepositus de Roia et qui fuit prepositus de Cres- 
peio... 


.. 72. — cccxxxv. Hugo, clericus Johannis prepo- 
siti de Roia. . . Ipse qui loquitur portavit et presen- 
tavit uxori domini Mathei, ex parte Johannis domini 
sui supradicti, unum cutisium ad culcitram tresli- 
cium, querm dicta uxor domini Mathei retinuit. 
Requisitus quantum valebat, dixit quod custavevat 
xx solidos... 


73. — cecxxxvi. Thomas dictus Matons, juralus 
de Roia... 


74. — cocxxxvu. igidius de Lions, pedagiarius 
de Roia. . Quando emit pedagium, dedit clericis 
domini Mathei centum solidos, dicens quod consue- 
tudo est quod quicunque emit pedagium de Roia, 
ipse dat clericis ballivi singulis annis centum s0- 
lidos. .. 


75. — cccxxxvu. Johannes dictus Wicart de 
Roia, advocatus curie secularis, auditus apud Mont- 
didier. 


Inquesta facta apud Mondidier ® anno Domini 
M° CC° sexagesimo primo. 


76. — cccxxxix. Absente majore de. Mondidier, 
Oubertus Gerout, qui erat loco majoris et qui fuit 
juratus ville per tredecim annos... 


77. — cecxL. Petrus de Angesto, major de Mont- 
didier, qui fuit major per quatuor annos vel circiter 
tempore ballivie domini Mathei... Non vidit sa- 
pientiorem seu meliorem ballivum inter plures bal- 
livos quos ipse vidit in ballivia Viromandensi .… 

78. — cccxu. Colardus de Quachi, argentarius 
de Montdidier. . 


79. — cecxuit. Petrus de Queulli, juratus de 
Mondidier, qui fuit per annum major de Mondi- 
dier. . 


80. — cccexur. Dominus Durandus presbiter, 
scriptor ville de Mondidier.. .. 


81. — cecxzunt. Magister Johannes dictus Lie- 
bers, advocatus curie secularis, qui frequenter in- 
tererat assisiis. . . Aliquotiens obtulit eidem domino 
Matheo pro quibusdam de quorum consilio erat dona 
et servicia, que dominus Matheus omnia refutavit, 
et dixit eidem testi qui loquitur quod, si ipse dili- 
geret eum, pro talibus non reverteretur ad ipsum. 

82. — cccxiv. Matheus dictus Germains, qui 


“erat multum familiaris domino Matheo. .. Drapa- 
rius est...,et pro codem precio quo habebat pan- 
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nos dabat eos ipsi domino Matheo, nec aliquid re- 
cipiebat pro labore suo. 


83.— cccexivi. Petrus dictus deGonmeri, juratus 
de Mondidier. . . 


84. — cccxivn. Radulphus dictus de Moruel, 
advocatus in curia seculari. .. 


85. — cccxcvi. Johannes dictus Bonnites de 
Mondidier, qui fuit prepositus de Roia. 


86.— cccxuix. Petrus dictus Boques. . . 


87. — cecr. Garinus dictus Pigous, prepositus 
de Mondidier. .. Cum ipse prepositus qui loquitur 
intellexisset quod justicia ville de Quaineel 4 perti- 
neret tota, de hiis que eveniebant in via, ad dominum 
regem, ipse prepositus cepitibi quemdam equ{[u]m 
qui interfecerat in via quemdam puerum, quem 
noluit domino Matheo de Quaineel, militi, reddere, 
qui miles dicebat dictam justiciam ad se perti- 
nereÿ... ; nn 

88. — ccczr. Garinus dictus Pigous, iterum ad 
nos reversus, .. : sicut pereunt jura domini regis 
incalcheia de Quaineel, ita pereunt in calcheia de 
Bourges, in qua egomet aliquociens cepi utendo 
jure domini regis et pluries. . .; sed modo dominus 
Johannes de Bourges justiciat dictam calcheiam, et 
hoc per sufferentiam domini Mathei... 


89. — ceccu. Dominus Thomas de Lusarches, 
miles... 


go. — ccczi. Dominus Johannes de Praiaus, 
miles, homo domini regis, qui frequenter intererat 
assisiis. .. 


g1. — ceccun. Dominus Bernardus de Mouruel, 


miles, homo domini regis... 


92. — ceccv. Dominus Radulphus de Tournella, 
miles, homo domini regis, qui frequenter intererat 
assisiis. . . 


93. — cccrvr. Dominus Droco de Roia, miles, 
homo domini regis... 


94. — ceczvu. Dominus Guillermus de Praiaus, 
miles... Scivit quod misse fuerunt domino Matheo 
xL libre in puris sterlingis ex parte domine de Gemli, 
sed. ipse dominus Matheus noluit eas recipere. . . 


95. — ceczvir. Dominus Johannes de Hangesto, 
miles, homo domini regis, qui frequenter intererat 
assisiis. .. Ipse et dominus de Rainneval fuerunt 
presentes ubi facta fuit quedam inquesta super jus- 
ticia de Quaineel5, et ibi fuerunt tamquam homines 
domini regis, et inventum fuit per dictam inques- 
tam quod dicta justicia pertinebat ad dominum 
regem. Requisitus quando facta fuit dicta inquesta, 
dixit quod xnnt anni vel circiter sunt elapsi. .. Tem- 
pore domini Mathei reddita fuit dicta justicia do- 
mino Matheo de Quaineel, quam reddidit ei dictus 
dominus Matheus, quondam ballivus, de mandato 
curie domini regis, ut dicebat idem dominus Ma- 
theus, ballivus quondam. 


96. — cccurx. Oubertus dictus Saimiaus, de 
Mondidier, advocatus in curia laycali... 


Inquesta facta apad Novam villam domini regis”. 


97. — coccx. Absentibus majore et preposito de 
Nova villa, Laurentius dictus Le Banne, qui erat 


11260. — * À rapprocher d'un passage de la déposition ccexLi : «major et jurati de Mondidier dederunt duobus clericis 
ipsius domini Mathei duas houcias; valebant xc solidos.» — : Montdidier, Somme. — t Le Quesnel, Somme. c°* Moreuil. — 
* Cette déposition est inscrite sur un petit feuillet qu'on a intercalé après coup en regard de celui qui contient la déposition 
ect. — * Cf. art. 88. — ? La Villeneuve-le-Roi, Oise, c”* Méru. 
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loco majoris et scabinus ejusdem ville a decem et 
septem annis citra. .. Mutuaverunt major et scabini 
de Nova villa ipsi domino Matheo x libras, de qui- 
bus habebat facere pro domino rege, ut dicebat, 
quas reddidit ipsis majori et scabinis... 


98.—cceczu. Angorannus dictus Mauchevaliers, 
de Nova villa... 


99. — ccczx. Wiardus dictus Li Banne, sca- 
binus de Nova villa... 


100. — coczxur. Vincentius dictus Lourdiaus, 
scabinus et argentarius de Nova villa... 


101. — ceczxu. Thomas dictus Guoes, scabi- 
nus de Nova villa... 


102. — ccccxv. Angorannus dictus Li Tallierres, 
scabinus de Nova villa... 


103.— ceczxvi. Galterus dictus Li Cordiers, 
major de Nova villa... Ille xc libre de quibus lo- 
quitur Laurentius reddite fuerunt ab ipso domino 
Matheo majori et juratis de Nova villa circa Purifica- 
tionem beate Marie virginis nuper preteritam annus 
fuit elapsus!. . . 


104.— ceczxvir. Dominus Johannes, castellanus 
de Nova villa, miles, homo domini regis... 


105. — cecuxvint. Ivo dictus Mauchevaliers, ju- 
ratus de Nova villa... 


Inquesta facta apud Petram fontem?. 


106. — cecrxix. Nobis inquisitoribus Suessionis 
existentibus dixerat Simon de Rivier coram nobis 
quod dominus Matheus de Belna, miles, quondam 
ballivus Viromandie, graviter deliquerat erga ipsum, 
et ipsum Simonem in carcere detinuerat et ab eo ex- 
torserat nonaginta libras parisiensium injuste et sine 
causa rationabili, et hoc dixit pluribus astantibus et 
publice. Et cum hoc devenisset ad noticiam dicti do- 
mini Mathei qui erat Suessionis, intimavit nobis 
dictus dominus Matheus et postea nobis dixit quod 
ipse dominus Matheus habuerat a dicto Simone de 
Rivier octoginta libras parisiensium, et prepositus 
Petre fontis habuerat decem libras ab eodem Si- 
mone, de emenda pro quodam delicto, pro eo vide- 
licet quod, cum prohibitum esset a domino rege 
ne aliqui irent cum armis seu armati, idem Simon, 
contra preceptum domini regis, ivit in quoddam 
pratumŸ cum armis, ducens secum magnam mul- 
titudinem armatorum, ubi inventus fuit a preposito 
Petrefontis ipse Simon, et alii homines quos secum 
duxerat cum armis, et cum prepositus ipsum et 
omnes alios quos invenerat armatos et cum armis 
in prato vellet capere, ipse Simon dixit ipsi pre- 
posito : « Dimittite illos, quia ego adduxi ipsos hic. 
Ego remanebo pro ipsis et deliberabo eos omnes. » 
Et tunc ipse prepositus ipsum Simonem et quosdam 
alios quos invenerat armatos cepit et duxit apud 
Petram fontem in prisionem. Et propter dictum 
delictum acceperat dictus dominus Matheus predic- 
tam pecuniam a dicto Simone pro emenda, ut di- 

_cebat idem dominus Matheus, maxime quia, cum 
discordia esset inter dictum Simonem, ex una parte, 
et dominum Nicholaum dictum Saquet, militem, ex 
altera, super dicto prato ubi fuit inventus dictus 
Simon, et cum capta esset quedam abstinentia inter 
predictos Simonem et domioum Nicholaum, mili- 
tem, usque ad quandam certam diem, intra quam 
nichil debebat fieri a predictis Simone et domino 
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Nicholao, dictus Simon, durante adhuc dicta absti- 
nentia, cum armis ivit ad dictum pratum, ut predic- 
tum est, et fecit pratum falcari, propter que dictus 
dominus Matheus predictam emendam accepit a 
dicto Simone, et de Lxxx libris quas habuit idem 
dominus Matheus computavit Parisius, et adhuc sunt 
in scriptis domini regis, ut dixit idem dominus 
Matheus. Et quia dictus Simon et testes per quos 
sciri poterat veritas de premissis erant de preposi- 
tura Petre fontis et in eadem prepositura manebant, 
diximus eidem Simoni quod, cum essemus apud 
Petram fontem, de dicto facto inquireremus. Nobis 
autem apud Petram fontem venientibus, idem 
Simon ibidem veniens nobis dixit ea que prius dixe- 
rat, prout supra scripta sunt. Nos autem volentes 
super ipso facto scire ac inquirere veritatem, ab 
ipso Simone recepimus juramentum de plena et 
pura veritate dicenda super predicto facto. Quo ju- 
ramento prestito a dicto Simone, dixit idem Simon 
sub suo juramento quod, cum discordia verteretur 
inter ipsum Simonem, ex una parte, et dominum 
Nicholaum dictum Saquet, ex altera, super quodam 
prato, dictus dominus Nicholaus dixit quod dictum 
pratum faceret falcari et minas intulit ipsi Simoni , et 


ipsum diffidavit, prout dixit idem Simon, propter que 


dictus Simon ad dictum pratum, quod erat suum, 
ut dicebat, quadam die ivit, et secum duxit plures 
homines qui arma sua secum tulerunt et portari 
fecerunt, et in dicto prato sex falcatores posuit dictus 
Simon, qui dictum pratum falcabant. Et tunc pre- 
positus Petre fontis, quem frater Robertus templa- 
rius adducebat illuc ad prohibendum et defenden- 
dum ne vis fieret ipsi Simoni in prato antedicto, 
quod a fratribus militie Templi tenebat idem Simon, 
ut dicebat, illuc veniens dictus prepositus Petre 
fontis dictum Simonem et illos qui erant ibidem 
cum ipso Simone accepit, dicens : « Accipio vos 
omnes, veniatis in prisionem domini regis apud 
Petram fontem, quia venistis huc cum armis contra 
prohibitionem domini regis.» Et tunc ipse Simon 
dixit dicto preposito :.« Dimittite ipsos. Ego ipsos 
adduxi huc, et remanebo pro ipsis et liberabo ipsos. » 
Et tunc ipse prepositus ipsum Simonem et quosdam 
alios qui erant ibidem cum ipso Simone cepit et 
duxit in prisionem apud Petram fontem, et propter 
hoc dictus dominus Matheus extorxit ab ipso Simone 
predictam summam pecunie, néc de ea potuit ha- 
bere jus nec legem seu judicium, ut dicebat idem 
Simon, licet peteret pluries ab ipso dièto Matheo, 
ut ipse faceret judicare dictam emendam, si aliqua 
deberetur, et quanta ex predicto facto; ex quo facto 
non credebat idem Simon aliquid debere de emenda, 
nec aliquid deliquisse quia iverat ad pratum suum. 
— Requisitus si ivit ad dictum pratum cum armis 
et si homines quos secum duxit iverunt armati, 
dixit quod iverunt ad dictum pratum non armati, 
sed arma sua secum detulerunt et deferri fecerunt. 
Requisitus si ipse Simon et illi qui iverant secum 
in dictum pratum erant armati quando prepositus 
Petre fontis venit illuc, dixit quod ipse non erat ar- 
matus, sed habebat arma sua secum quibus rama- 
retur si opus eidem Simoni fuisset, dicens quod qui- 
dam erant ibi armati de illis quos secum duxerat in 
pratum, et alii habebant gladios, spatas, furquas 
ferratas, clavas, arcus et sagi[t]tas et alia hujusmodi 
arma diversa. — Requisitus quot homines duxerat 
secum in dicto prato, dixit quod circa centum, et 
circiter quadraginta mulieres baculos in manibus 
habentes et gremia sua plena lapidibus. — Requi- 
situs quot ex hominibus quos secum duxerat in dic- 


! Février 1260 (n. st). — * Pierrefonds, Oise, c* Attichy. — * Dans la déposition ccccxxmi on lit : «pratum sublus 
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tum pratum erant armati quando prepositus venit 
illuc, dixit quod circiter duodecim. — Requisitus si 
dicta emenda fuit judicata per pares et milites cas- 
tellanie Petre fontis, dixit quod non, nec judicium 
potuit habere seu legem, sed dictus dominus Ma- 
theus extorsit dictam pecuniam a dicto Simone 
mious juste, prout dixit idem Simon. — Requisitus 
si astinencia fuit capta inter ipsum et dictum domi- 
num Nicholaum militem, dixit quod maritus sororis 
ipsius Simonis qui loquitur dixit ipsi Simoni quod 
ipse acceperat quandam astinentiam inter ipsum 
Simonem et predictum Nicholaum militem usque 
ad diem lune subsequentem post missam. — Requi- 
situs si per ipsum capta fuit dicta astinencia, seu 
dictam astinenciam acceptavit, dixit quod non; di- 
cens tamen quod tantum diligebat sororium suum 
predictum quod, quia dixerat ipsi Simoni ita se 
accepisse abstinentiam usque ad predictam diem 
lune et horam, bene voluit expectare usque addictam 
diem abstinentie et horam. — Requisitus quando 
ivit cum hominibus predictis ad dictum pratum, 
dixit quod predicta die lune. — Requisitus si ivit 
in dictum pratum antequam missa esset cantata, 
dixit quod non, sed ivit in dictum pratum post 


missam, dicens idem Simon quod nullam vio- 


lentiam illuc fecerunt nec percusserunt nec pro- 
jecerunt ad aliquem nec laxaverunt nec c adversarios 
habuerunt. 


107. — ccecLxs. Dominus Robertus, presbiter de 
Resson. .. 


108. — ccczxxr. Clemens de Ressons dictus 
Cores... 


109. — coczxxi. Gervasius de Grangia de Res- 
son... 


110.— ceczxx. Frater Robertus, frater milicie 
Templi de Monte Suess[ionensi]. . . - 


111. — ceczxxmm. Robertus dicitus Li Otes de 
Resson.. 


112. — ccccxxv. Warnerus de Resson... 


113. — coczxxvi. Prior Sancti Suplicii Petre fon- 
tis, par castellanie ejusdem castri... À tempore 
Andree Juvenis non vidit aliquem ballivum qui ita 
bene custodiret jura et res domini regis et patriam 
sicut ipse dominus Matheus custodivit. — Vidit, 
ut dixit, quod dictus dominus Matheus tenebat 
ipsum Simonem in prisione apud Petram fontem 
pro eo quod fecerat quandam calvakeiam et iverat 
cum armis et secum duxerat magnam multitudinem 
armatorum per terram domini regis contra inhibi- 
tiones et statuta domini regis, ut dicebat idem do- 
minus Matheus, propter quod petebat dictus domi- 
nus Matheus quod dictus Simon predictum factum 
emendaret, et dictus Simon dicebat quod nichil 
forefecerat nec aliquam emendam debebat, et si ali- 
quam emendam debebat, petebat dictus Simon ut 
ipsa emenda per pares et milites castellanie Petre 
fontis judicaretur. Et tunc ipse dominus Matheus 
precepit ipsi priori, qui loquitur, qui est unus ex 
paribus castellanie Petre fontis, et aliis hominibus 
domini regis qui illuc erant in assisiis, quod judica- 
rent dictam emendam.—Requisitus si dicta emenda 
judicata fuit, dixit quod non. — Requisitus si dicta 
cmenda judicata fuit et per quem stetit, dixit quod 
stetit per pares et homines domini regis. — Requisi- 
tus quare et quomodo stetit per dictos pares et homi- 
nes domini regis, dixit quod, cum dictus dominus Ma- 
theus preciperet ipsis paribus et hominibus sub debito 
fidelitatis quod dictam emendam judicarent, ipsam 
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noluerunt judicare, sed dixerunt quod nunquam 
talem emendam viderant judicare, et dixerunt quod 
dominus rex fecerat precepta sua prout ei placuerat, 
neque sciebant qualem emendam volebat dominus 
rex accipere ab illis qui facerent contra mandata et 
precepta ejusdem domini regis; propter quod nole- 
bant nec sciebant judicare dictam emendam, sed 
dixerunt ipsi ballivo quod iret ad curiam, et quod 
secundum voluntatem domini regis et consilium 
curie taxaret et judicaret emendam. Et postea ipse 
ballivus accepit pro dicta emenda nonaginta libras, 
de quibus prepositus Petre fontishabuitdecem libras, 
prout audivit dici ipse prior qui loquitur. 


114. — cecexxvi. Dominus Johannes de Cuise, 
miles, homo domini regis. . 


115.— coczxxvi. Dominus Philipus de Cuise, 
miles, frater domini Johannis... 


116. — cecrxxix. Nevelo de Vouties, armiger, 
par castellanie Petre fontis... Dixit quod pares bene 
judicassent forte secundum quod solebat judicari 
antiquitus in talibus factis antequam defensa domini 
regis facta fuisset de armis portandis; sed nolue- 
runt judicare de dicta emenda quia nesciebant vo- 
luntatem domini regis nec quantam emendam do- 
minus rex volebat accipere de tali facto. 


117. — ccccxxx. Dominus Robertus de Mont- 
gonbert, miles, homo domini regis, vicecomes Pe- 
tre fontis... 


118.— ceczxxxt. Renaudus dictus Vineel, de 
Petra fonte, serviens domini regis in castellania 
Petre fontis... Dicit quod thesaurarius de Souci, 
qui modo est prior Sancti Medardi Suessionensis, 
tradidit ipsi Renaudo qui loquitur xc solidos for- 
tium, et dixit ei quod daret predictos x solidos 
familie dicti domini Mathei... 


119. — cecLxxxii. Maria, uxor predicti Renaudi 
Vineel. . 


120. — cccLxxxiu. Oudardus de Saconni, pre- 
positus Petre fontis. .. 


121.— cecLxxxun. Petrus dictus Martiaus de 
Petra fonte, prepositus de Choisi!... 


122. — cecxxxv. Richardus dictus Wadiques 
de Petrafonte... 


123. — ceczxxxvi. Tephania, uxor predicti Ri- 
chardi Wadiques. .. Vidit et scivit quod Leodega- 
rius de Villari Cauderees?, mercator nemorum, misit 
uxori domini Mathei telas. . ., propter hoc quod ipsa 
rogaret dominum Matheum ut juvaret ipsos Leode- 
garium et Johannem dictum Gazeran erga dominum 
regem, cui ipsi Leodegarius et Johannes predicti 


.debebant magnam pecuniam pro nemoribus emptis 


ab ipsis... 

124. — coczxxavi. Leodegarius de Villari Cau- 
derees, mercator nemorum... 

125.— ceczxxxvu. Renaldus, clericus Leode- 
garii precedentis testis.. . 

126. — ceczxxxix. Johannes dictus Gazeran, 
mercator nemorum... 


127. — cecLxxxx. Uxor prenominati Johannis 
Gazeran... 

128.— ceccaxxxt. Stephanus de Mortefontaines, 
major domini regis apud Tallefontaines 5. . 


129. — CCCLXXEXI. Hersandis, uxor Guillermi de 
Lacorre. 


* Choisi-au-Bac, Oise, c* Compiègne. — ? Villers-Cotterets, Aisne. -- * Tailiefontaine, Aisne, c°" Villers-Cotterets. 
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130. — ccocxxxx. Petrus dictus de Sai, de 
Petra fonte, qui fuit prepositus Petrefontis. . . 


Inquesta facta apud Verbriam!. 

131.— ceccxxxxnn. Johannes dictus Li Vintres, 
prepositus Compendiensis, de Bestisi, et de Ver- 
bria, homo domini regis... 

132. — ceczxxxxv. Nevelo, major de Verbria.… 


133.— ccocxxxxvi. Petrus de Vanta, burgensis 
de Verbria... 


134. — ccccxxxxvi. Petrus dictus Pasquiers, 
burgensis de Verbria... Cum homines de Verbria 
diu litigaverint et adhuc litigent contra abbatem 
Compendiensem, ipse dominus Matheus erat nimis 
favorabilis ipsi abbati tam contra ipsos de Verbria 
quam contra omnes qui habebant facere contra 
ipsum abbatem Compendiensem. . . 


135.— cecexxxxvur. Laurentius de Vauta, bur- 
gensis Compendiensis. . . 

136. — cccrxxxxix. Petrus dictus de La Tour, 
burgensis de Verbria. .. 


137. — cecc. Robertus dictus Li Seneschaus, 
burgensis de Verbria... 


138. — ceca. Mületus dictus de Foro, de Ver- 
bria. .. 


139.— ceccu. Re. de Faancourt, burgensis de 
Verbria... 


140. — ceccin. Johannes dictus Li Dus, de 
Verbria... 


141. — cocon. Petrus filius Ganne, de Ver- 
bria... Dixit ei dictus dominus Matheus quod 
proiceret ipsum in fossam latronum si diceret ali- 
quid quod esset contra ipsum dominum Matheum … 


Inquesta facta apud Bestisi. 
142.— ccccv. Dominus Radulphus de Tournella, 
homo domini regis... 
143. — ceccvi. Galterus dictus Taupins... 


144. — ccccvi. Dominus Thomas de Feus, 
miles, homo domini regis... 


145.— ceccvn. Johannes dictus Choerons, de 
Bestisi... 

146. — ccccx. Richardus dictus Coteriaus, 
de Bestisi... 


147. — ceccx. Guillermus Li Concierges, de 
Bestisi. .. 


148. — ceccxr. Huardus Li Bouchiers, de Bes- 
tisi..…. 


149. — ccccxn. Guillermus dictus Baziles, de 
Bestisi... ‘ 


150. — cccexim. Colardus dictus Choerons, 
de Bestisi... 


151. — cccexuu. Petrus dictus Choerons, de 
Bestisi.. «5 


152. — ccccxv. Alot de Bestisi... 


153. — cecexvi. Abbhatissa Sancti Johannis in 
Nemore*, ordinis Sancti Benedicti. . . 
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154. — cecexvn. Celeraria Sancti Johannis in 
Nemore. .. 


155. — ccccxvur. Frater Johannes Magnus, 
conversus monasterii ejusdem. .. 


156. — cccexix. Frater Johannes dictus Li Cor 
aus, conversus Sancti Johannis in Nemore... 


157. — ccccxx. Magister Nicholaus de Ermeno- 
vile, carpentarius domini regis... 


Inquesta facta apud Compendium 
anno sexagesimo primo. 


158. — cccexxi. Petrus dictus Haities, major de 
Compendio... — De villa Compendiensi ipse do- 
minus Matheus mutuo petiit et accepit centum 
libras ; sed nescit utrum fuerunt parisienses vel turo- 
nenses, et istain pecuniam mutuo accepit pro ope- 
ribus domini regis... 

159. — ceccxxn. Robertus dictus de Mondidier, 
juratus et argenterius ville Compendiensis. .. Dixit 
quod ille centum libre que mutuo date fuerunt ipsi 
domino Matheo a villa Compendiensi fuerunt cen- 
tum libre parisiensium, et mutuo date fuerunt ipsi 
domino Matheo circa festum beati Bartholomei 
nuper preteritum. . . Soluta fuit dicta pecuniat ante 
nativitatem Domini nuper preteritam postquam pre- 
dictus Matheus dimisit balliviam... — Circiter 
jam tres annos elapsos, tempore quo Johannes dictus 
Li Escrivains defunctus fuit major Compen- 
diensis... — Anno sequenti, tempore quo fuit 
major Compendiensis Johannes Champbaudons... 


160. — ceccxxm. Adam de Rammeru, qui fuit 
receptor pecuniarum ville Compendiensis, modo 
sunt duo anni... 

161. — ccccxxun. Philipus dictus Choisis, de 
Compendio, qui fuit receptor pecuniarum ville ejus- 
dem anno proximo preterito, homo domini regis... 


162. — ceccxxv. Daniel dictus de Crespi, de 
Compendio, qui fuit hospes domini Mathei... 


163.— ceccxxvi. Stephanus dictus Claret, qui 
fuit prepositus Petre fontis per duos annos, et pre- 
positus de Choisi. .. 


164. — ceccxxvur. Johannes dictus Provinciaus, 
de Compendio... 


165. — cecexxvnr. Aubertus clericus, scriptor 
ville Compendiensis. . . 


166. — ceccxxix. Petrus dictus Fermaus, qui 
fuit juratus de Compendio... Modo sunt quinque 
anni elapsi, circa principium ballivie ipsius domini 
Mathei... 

167. — ceccxux. Petrusdictus Hariaus, burgensis 
Compendiensis. . . 

168. —— cecexxxt. Petrus dictus Oliviers, bur- 
gensis de Compendio. .. 


169. — ceccaxxn. Petrus dictus de Restuel, 
advocatus in curia laycali, et qui erat familiaris et 
de consilio abbatis Compendiensis. .. Abbas Com- 
pendiensis predictus dedit domino Petro, clerico 
domini Mathei, parrochiam de RoisselematS. . . 


170. — ccecexxxuu. Henricus dictus de Paris, 
advocatus in curia laycali. .. 


171. — cccexxumi. Radulpbus dictus Li Con- 
cierges, advocatus in curia laycali... 


! Verberie, Oise, c* Pont-Sainte-Maxence. — ? Béthisi, Oise, c* Crépi. — * Saint-Jean-au-Bois-de-Cuise, abbaye du diocèse de 
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172. — ccccxxxv. Symon dictus de Sancto 
Johanne, serviens de foresta domini regis... 


173.— cccexxxvi. Hugo dictus Matifas, serviens 
domini regis in foresta. .. 


174. — coccxxxvir. Guillermus de Gerversi, ser- 
viens domini regis apud Choisi... 


179. — cecexxxvin. Dominus Thomas presbiter, 
capellanus in capella domini regis apud Choisi... 
Dixit quod domus domini regis et capella de Choisi 
discooperte sunt et male retente et deteriorate tem- 
pore domini Mathei, dicens ipse qui loquitur quod, 
propter hoc quod vidit eas deterioratas, ipse testis 
posuit in refectione domorum quatuor libras pari- 
siensium, quas a domino rege repetiit apud Com- 
pendium, jam est annus elapsus!. 


176. — ceccxxxix. Renaldus de Darnatal, de 
Torota, qui fuit prepositus domini regis apud 
Choisi... 


177. — ceccxc. Prior Sancti Stephani de Choisi, 


monasterii Sancti Medardi de Suessionis, qui fuit 


prior de Doncheri, tempore quo dominus Matheus 
fecit calvaqueiam apud Doncheri?. .. 


178.— cecexui. Johannes Li Concierges de Con- 
pendio. .. 


179. — cccexzn. Dominus Philipus, capellanus 
in capella domini regis apud Compendium... 
Cum quedam sint progenies apud Compendium 
et ejusdem consanguineitatis, quorum quilibet ma- 
ritatus vel maritata, quam cito est maritatus vel 
maritata, debet quolibet anno domino regi unam 
denariatam cere, quam quilibet eorum debet ap- 
portare, in die festi beati Remigii in capite octo- 
bris, in domum domini regis apud Compendium, 
cta cera non fuit soluta domino regi jam a qua- 
tuor annis elapsis et citra; dicens quod hoc dixit 
domino Matheo dum erat ballivus, propter hoc 
quod faceret idem dominus Matheus quod dicta cera 
solveretur; qui dictus Matheus respondit quod illi 
qui debebant dictam ceram tractabant cum domino 
rege et volebant redimere dictam ceram, sed tamen 
nondum est redempta, quod sciat, nec postea fuit 
soluta... Dicens ipse qui loquitur quod alii qui 
babent homines consimilis conditionis in villa Com- 
pendii volunt habere in eisdem hominibus forisma- 
ritagia et manus morluas, que omnia posset amittere 
dominus rex propter hoc quod non requiruntur 
dicte denariate cere, dicens quod multi sunt ejus- 
dem conditionis, et multi divites, qui dehent dictam 
deneriatam cere... 


180.— cccexun. Abbate Compendiensi absente, 
prior monasterii Compendiensis. . . 


181. — cecexunr. Johannes de Champbaudon, 
Petre fontis, qui fuit major Compendiensis. . . anno 
nuper preterito... 


182. — ccccxcv. Johannes dictus Anseaus, bur- 
gensis de Compendio, qui fuit juratus ejusdem 
ville... 

183. — ccccxivi. Petrus dictus Came, bur- 
gensis de Compendio. .. 


Inquesta facta apud Crespei in Vallesio®. 


184. — cccexivn. Dominus Johannes de 
Glainne, miles, qui semper erat in assisiis, tam apud 
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Crespeium quam apud Compendium, etiam in aliis 
assisiis. . . 


185. — cccexcvi. Dominus Guillermus de Vi- 
lers, miles, homo domini regis, qui sepe erat in 
assisiis tanquam homo domini regis pro judiciis fa- 
ciendis... 


186. — ccccxux. Dominus Johannes dictus 
Fromons, de Pisseleu, miles, qui sepe erat in 
assisiis. .. 


187. — ccccr. Dominus Jacobus de Couillolies, 
miles, qui sepe erat in assisiis apud Crispeium et in 
judiciis... 

188. — cccczi. Dominus Adam de Ruissi, 
miles... 


189.— ceccuu. Petrus, major de Feniux!, fidelis 
domini regis... 

190. — cccczui. Johannes des Ouches, major 
de Lergnei, fidelis domini regis... 


191. — cecczun. Galterius d'Ogier, gruierius de 
nemoribus de Gounbrie. .. 


192. — cccccv. Renaldus Li Aminois, major 
d'Ogier5... 

193. — ccccivi. Robertus de Diuvi, dictus Li 
Voiers. .…. 


194. — cccczvn. Dominus Petrus de Pisseleu, 
miles, homo domini regis, qui semper intererat in 
assisiis. . . | 

195. — cecczvi. Philipus Champbaudoul, bur- 
gensis de Crispeio, et qui fuit juratus de Cris- 
peio per duos annos... 

196. — ceccuix. Albericus dictus Coches, bur- 
gensis de Crispeio, et qui fuit juratus de Cris- 
peio... 

197.— ceccLx. Renerus, serviens prioris Sancti 
Arnulphi de Crispeio. .. 


198. — cecczxi. Prepositus de Crispeio... Cum 
dominus Matheus predictus esset quadam die Pari- 
sius in jardino domini regis cum quibusdam ballivis 
et militibus, et inspicerent quosdam ciphos maze- 
rinos qui erant eorum qui erant cum dicto domino 
Matheo, et videretur eidem domino Matheo quod 
ciphi aliorum essent pulchriores quam ciphus suus, 
dixit clerico suo : « Eatis et ducatis vobiscum prepo- 
situm de Crispeio, et ematis pro me unum ciphum 
pulchriorem quam sint omnes isti.»... Et cum 
recessissent a dicto jardino, ipse prepositus qui lo- 
quitur assumpsit secum uaum burgenssem de Cris- 
peio, nomine Johannem Selvestre, et emerunt unum 
ciphum maderinum habentem argenteum pedem, 
et heneperium in quo posuerunt dictum ciphum, et 
ipsum ciphum cum heneperio fecit portare per 
dictum burgensem de Crispeio, qui secum erat, ad 
hospicium dicti domini Mathei... 

199. — ccccixti. Johannes dictus Selvestres, 
burgensis de Crispeio et qui fuit juratus ejusdem 
ville. .. 

200. — cccccxtr. Stephanus dictus Traimme, 
major de-Crispeio. .. | 

201. — cccczxmi. Vincentius dictus Pastures, 
juratus ville de Crispeio. .. 


202. — uccccav. Theobaldus de Silva, argen- 
tarius de Crispeio. .. 


! Saint Louis séjourna à Compiègne au mois de juillet 1260. Rec. des kistor., t XXI, p. 418. — * C£ art, 29. — ? Crépi-en- 
Valois, Oise, arr. Senlis. — * Feigneux, Oise, c* Crépi. — 5 Auger-Saint-Vincent, Oise, c* Crépi. . 
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203. — cecczxvi. Henricus de Beringni, scriptor 
ville de Crispeio... | 


204. — cecczxvu. Dominus Michael, capellanus 
in capella domus domini regis de Crispeio. .. 


205. — cccczxvim. Johannes Thelonearius, bur- 
gensis de Crispeio, et qui fuit argentarius ejusdem 
ville per quatuor annos. .…. 


206. — cccczxix. Robertus, portarius domus 
domini regis de Crispeio... 


207. — ccccixx. Theobaldus dictus Flan, bur- 
gensis de Crispeio. .. 


208. — cccczxxt. Viris religiosis priore et pre- 
posito Sancti Arnulphi de Crispeio absentibus, 
requisivimus subpriorem ejusdem prioratus. .. 


209. — ceccrxxu. Dominus Maneserus de Vé, 
miles, auditus apud Petram fontem... 


210. — cccczxxni. Prepositus Sancti Arnulphi 
de Crispeio, auditus apud Petram fontem... 


Inquesta facta apud Silvanectum. 


21. — cocczxxnin. Philipus de Mello, serviens 
domini regis de Angi... 

212. — cccccxxv. Petrus Li Concierges de Pon- 
tibus... 


213. — cecczxxvi. Oudardus, serviens prepositi 
Silvanectensis. .. 


214. — cocczxxvi. Galterus, serviens prepositi 
Silvanectensis. . . 


215. — cccczxxvui. Renaldus de Sancto Vin- 
-centio, major Silvanectensis. . . 


216.— cecczxxix. Guillermus de Sancto Lupo, 
juratus de Silvanecto. .. 


217. — cccczxxx. Johannes de Vilers, juratus 
de Silvanecto... 


AI 1 Renoldus de Ponte, juratus de 
Silvanecto. .. 


219.— cecczxxxi. Renerus Li Miniers, juratus 
de Silvanecto et argentarius ejusdem ville... 


220. — cecczxxxtt. Johannes de Foro, civis Silva- 


nectensis... : 


2921. — cecczxxxu. Henricus Fraues, civis Silva- 
nectensis. .. 


229. — ceccraxxi. Guillermus Li Blaatiers, 
juratus de Silvanecto... 


223. — cccczxxxv. Henricus de Foro, juratus 
de Silvanecto... Dixit quod, cum ipse Henricus 
de Foro qui loquitur et quidam alii cives Silvanec- 
tenses inquietarentur super usuris coram domino 
Matheo, tunc ballivo, ipse Henricus qui loquitur 
ivit ad domum ipsius domini Mathei apud Petram 
fontem, et ibidem detulit viginti et quinque libras 
turonensium , de quibus servire dicto domino Matheo 
volebat , et ipsas viginti quinque libras volebat eidem 
dare, volens et intendens per hoc acquirere ipsius 
domini Mathei benivolentiam. Et cum dictum do- 
minum Matheum ibidem non invenisset, dictas 
xx libras obtulit uxori predicti domini Mathei et eas 
voluit ipsi dare, sed ipsa noluit dictas xxv libras acci- 
pere, ut dixit idem Henricus. — Requisitus quid 
fecit dictus Henricus de dictis xxv libris, dixit quod 
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eas posuit in domo ipsius ballive in quodam loco, 
et dixit dicte ballive : « Domina, posui pecuniam 
illam quam vobis obtuli in tali loco (et nominavit 
ei ballive locum) , accipiatis dictam pecuniam. Rogo 
vos ut eam custodiatis michi. » Dicensipse Henricus 
quod dicta balliva dictam pecuniam noluit recipere 
nomine doni, nec volebat ipsam pecuniam custodire, 
dicens ipsa balliva : « Dominus meus increparet me 
si sciret hoc. » Et tunc ipse Henricus dixit ipsi bal- 
live : « Domina, ne timeatis; aliqua habeo facere 
cum ballivo, et si increpaverit vos super hoc balli- 
vus, ego bene super hoc adhibebo consilium et 
bene ponam vos in pace.» Et tunc ipse Henricus 
recessit ab ipsa balliva, sic dimissa pecunia predicla 
in dicta domo... — Requisitus quando hoc actum 
fuit, dixit quod tribus annis elapsis... — Requi- 
situs quomodo finem habuïit dicta inquietatio seu 
occasionatio, dixit quod archiepiscopus Remensis 
reprehendit episcopum Silvanectensem, et ipsum 
multum increpuit, ob hoc quod causam usurarum 
non repetebat et retrahebat ad se, cum hujusmodi 
cause pertinebant ad judicem ecclesiasticum, et per 
hoc habuit finem dicta inquietacio, ut credit ipse 
Henricus qui loquitur, quia ad instantiam ipsius 
episcopi Silvanectensis fiebat inquietatio seu occa- 
sionatio, ut dixit ipse Henricus qui loquitur. 


224. — ccccrxxxv [bis]. Cum essemus apud 
Silvanectum et procederemus in inquesta nobis 
commissa, dominus Petrus, capellanus predicti do- 
mini Mathei, venit ad nos, et dixit nobis ex parte 
dicti domini Matheï sic : « Nescio si vos estis locu- 
tus (sic) cum Henrico de Foro, et si ipse Henricus 
locutus fuit de xx libris parisiensium quas habuit 
dominus meus dominus Matheus predictus ab ipso 
Henrico. Sed volo quod sciatis quod dominus meus 
predictus dominus Matheus habuit dictam pecuniam 
ab ipso Henrico pro quadam emenda, videlicet pro 
eo quod, citatus in curia ad quod{d]am parlamentum, 
non comparuit ut debuit, propter quod ipse do- 
minus Matheus accepit xx libras predictas pro 
emenda » ; dicens quod magistri de curia dixerant ipsi 
domino Matheo quod acciperet bonam emendam 
ab ipso Henrico propter hoc quod ad diem ad quam 
fuerat citatus non venerat, et propter hoc ab ipso 
Henrico dictam emendam acceperat predictus do- 
minus Matheus quam habuit dominus rex, et est 
in scriptis domini regis. 


225. — cccczxxxvi. Petrus de Porta, juratus 
Silvanectensis, et qui fuit major tempore ballivie 
domini Mathei per annum. . . Requisivimus ab ipso 
ut de xx libris parisiensium de quibus locutus fuit 
Henricus de Foro diceret nobis veritatem. Qui Petrus 
dixit sub suo juramento de dictis xx libris idem 
quod Henricus de Foro. . .[pse Petrus qui loquitur 
erat de consilio eorum qui occasionabantur de usura 
et unus ex ipsis, et solvit partem suam de predicta 
pecunia, ut dicebat... 


226. — cecczxxxvi. Albericus dictus Li Gaste- 
liers, qui erat unus ex illis qui occasionabantur de 
usura coram domino Matheo... 


227. — cecczxxxvin. Renerus de Porta, juratus 
et par de Silvanecto... .. 


228. — ccccixxxx. Albericus Li Drapiers, par 
Silvanectensis. . . 


229. — ceccixxxx. Gouierus, juratus de Silva- 
necto et qui fuit par tempore ballivie domini Ma- 
thei... 
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230.— ceccLxxsxr. Renerus dictus Li Chas, par 
de Silvanecto.. . 


231. — ceccraxzxn. Lambertus de Porta, par 
de Silvanecto. . 


232. — cecczxxxxin. Odo de Sancto Vincentio, 
par de Silvanecto. . . 


233. — cecezxxxum. Petrus Aurifaber, juratus 
de Silvanecto, et qui erat unus ex illis qui occasio- 
nabantur super usura... 


234. — cecczxxxxv. Henricus de Montigni, ju- 
ratus de Silvanecto. .. Ipse qui loquitur et dictus 
Henricus de Foro et quidam alii cives Silvanectenses 
occasionati fuerunt super usuris coram predicto do- 
mino Matheo et coram officiali Silvanectensi, et 
facte fuerunt expense, et fecerunt inter se collectam 
predicti cives qui occasionabantur. . 


235. — ccccuxxxxvi. Nicolaus clericus, scriptor 
majoris et juratorum de Silvanecto, et qui fuit 
scriptor ejusdem ville toto tempore ballivie domini 
Mathei... 


236. — cecccxxxxvu. Oudardus Li Voiers de 
Silvanecto... 


237. — cecczxxxxvnr. Johannes dictus Li Pi- 
quars, qui custodit domum Stephani de Berrou , pre- 
positi de Crespeio ; que domus est apud Silvanectum, 
et in qua consuevit descendere et hospitari dominus 
Matheus, quondam ballivus, quando veniebat apud 
Silvanectum... 


238. — cecczxxxxix. Absente priore Sancti Ni- 
cholai juxta Silvanectum !, celerarius ejusdem prio- 
ratus Sancti Nicolai... 


239. — D. Fromondus, serviens prioris Sancti 
Nicholai juxta Silvanectum. . . 


240. — Dr. Renaldus de Corbolio, prepositus 
Silvanectensis... Dixit sub suo juramento quod, 
cum antiquitus solitum esset quod tenerentur assisie 
apud Silvanectum de sex eddomadis in sex eddo- 
madas, et in recessu assisiarum denunciabatur dies 
certa aliarum assisiarum venturarum, predictus 
dominus Matheus tenebat assisias suas aliquando 
de novem septamanis in novem septimanas, vel de 
decem septimanis in decem vel circiter, nec in 
recessu assisiarum denunciabat certam diem aliarum 
assisiarum venturarum; sed ante assisias venturas 
significabat diem assisiarum venturarum ipsi pre- 
posito qui loquitur, aliquando per decem dies ante, 
aliquando per octo vel circiter. — Requisitus que 
incommoditas sequebatur ex his, dixit quad pre- 
positura Silvanectensis durat per viginti leucas in 
longitudinem et per septem leucas in latitudinem 
vel circiter. Unde, cum multi essent litigantes in 
dictis assisiis, quorum nomina et negocia et statum 
negociorum ignorabat seu non recolebat ipse pre- 
positus, non poterat eis commode diem assisiarum 
significare, seu cuilibet eorumdem litigantium in ipsis 
assisis, propter quod eveniebat quod aliqui 
ami{tJtebant dies suos et possent inquietari et occa- 
sionari super emendis quia non veniebant ad dies 
suos, aliqui vero, quia paulo ante assisias sciebant 
diem assisiarum, cum haberent aliquas probationes 
inducere vel aliquid aliud secundum statum nego- 
tiorum suorum facere, propter brevitatem temporis, 
probationes suas, consilia et alia quibus indigebant 
dicta die assisiarum non poterant habere, propter 
quod posset evenire quod ipsi litigantes in dictis 
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assisiis possent causas suas amittere propter defectus 
supradictos. — Requisitus si dictus dominus Matheus 
babebat causam vel legitimum impedimentum prop- 
ter quod assisias retardabat, dixit quod nescit. Dicens 
etiam dictus prepositus qui loquitur quod, cum ali- 
quis citatur propter aliquod delictum perpetratum, 
si deficiat per tres quindenas, consuevit banniri in 
assisiis primo venturis post dictas tres quindenas, 
et res sue justiciari. Unde contigit quod, retardatis 
assisiis, magna justicia retardabatur, et multa alia 
incommoda poterant ex hoc sequi, de quibus non 
recolebat ad presens. — Requisitus idem prepositus 
si dictus dominus Matheus incepit primo retardare 
assisias contra id quod solebat fieri antiquitus, dixit 
quod nescit. Dicens quod plus retardabat dictus do- 
minus Matheus dictas assisias quam alii ballivi qui 
fuerant ante ipsum dominum Matheum, quia ipse am- 
pliorem balliviam tenebat. — Requisitus qualiter se 
habebat in assisiis suis cum eas tenebat et in negociis 
et placitis expediendis, dixit quod aliquotiens retar- 
dabat negocia pauperum et impotentum per contrs- 
mandata nobilium et divitum. — Requisitus quare 
retardabat, dixit quod aliquando ad preces aliquo- 
rum, ut credit. — Requisitus si dictus dominus 
Matheus haberet aliquam causam quare retardabat, 
dixit quod nescit. Credit tamen quod in aliquibus 
non habebat causam retardandi, et tamen recipiebat 
contramandata et faciebat recredentias. — Requi- 
situs in quibus nullam habebat causam recipiendi 
contramandata seu faciendi recredentias, et tamen 
admittebat contramandata et faciebat recredentias, 
dixit quod in novis desaisinis, violentiis seu fortiis 
et in litteris sigillatis, in quibus non consueverunt 
admitti contramandata seu recredentie fieri. — Re- 
quisitus si habebat causam admittendi contraman- 
data seu faciendi recredentias in premissis, dixit 
quod nescit, quia, cum admittebat contramandata, 
et mandabat ipsi preposito qui loquitur fieri recre- 
dentias, non dicebat ipsi preposito nec mandabat ei 
quare admittebat contramahdata, nec quare man- 
dabat fieri recredentias. — Requisitus si alio modo 
retardabat negotia, dixit quod sic, dicens ipse pre- 
positus quod, cum ipse prepositus propter aliquod 
debitum, seu delictum coram se recognitum vel 
probatum accepisset seu nantasset, ipse ballivus 
mandabat ei quod recrederet et sic retardabantur 
negocia. — Requisitus si, postquam ipse ballivus 
sciebat debitum vel delictum coram ipso preposito 
esse recognilum vel probatum, faciebat ipse ballivus 
fieri recredentias, dixit quod non recolit... 
Requisitus ? si aliquem cepit, incarceravit 
vel occasionavit seu gravavit in persona vel rebus 
minus juste, maxime causa extorquendi pecu- 
niam, dixit quod nescit, hoc excepto quod dictus 
dominus Matheus cepit et detinuit dominum Albe- 
ricum de Buisseria, militem , et fratrem ejus, armi- 
gerum, iu prisione, per quatuor dies vel circiter, 
nulla submonitione seu monstracione ex parte ipsius 
prepositi facta. — Requisitus quare ipsos cepit et 
detinuit in prisione, dixit quod nescit, hoc excepto 
quod dominus Matheus dixerat ipsi preposito quod 
dominus Philipus de Remei, miles, conquestus 
fuerat ipsi domino Matheo quod predicti Albericus 
de Buisseria, miles, et frater ejus intraverant terram 
ipsius domini Philipi de Remei, militis, in partibus 
Silvanectensibus, vi et cum armis, et propter hoc 
ipse dominus Matheus detinuerat predictos Albri- 
cum et fratrem ejus in prisione. Dicens etiam ipse 
prepositus qui loquitur quod, postquam liberati 
fuerunt predicti Albericus et ejus frater a dicta pri- 


- ! Saint-Nicolas d'Aci, Oise, c* Betz. — * Ce paragraphe dans lequel il est question de DRE de Remi, père du célèbre 
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sione, dictus dominus Philipus dixerat ipsi preposito, 
non per modum clamoris, quod predicti Albericus 
et frater ejus terram ipsius domini Philipi intrave- 
rant cum armis et magnum dedecus eisdem fecerant. 

Requisitus si alias deliquit idem dominus Ma- 
theus, dixit quod non quod recolat, hoc excepto 
quod dixit idem prepositus quod, cum quedam 
stalla seu hale essent in foro Silvanectensi ab anti- 
quo, destructa fuerunt a quibusdam, que stalla seu 
hale erant partim Sancti Reguli de Silvanecto, par- 
tim Fratrum Trinitatis, partim leprosorum Sancti 
Lazari Silvanectensis, partim quorumdam aliorum. 
Et antequam ipse prepositus qui loquitur veniret 
in preposituram, facta fuit super hoc facto in- 
questa..., et sic protelatum fuit negocium ita 
quod nuudum est reddita inquesta. .. Credit quod 
[dictus Matheus] tantum distulit propter pecuniam 
quam comendavit supradictus de Foro uxori pre- 
dicti domini Mathei... Ipse Henricus vel filii sui 
vel sui erant suspecti de destructione hale seu stal- 
lorum, ut videbatur ipsi preposito. 

Dixit etiam ipse prepositus quod homines de 
Frigido monte et de Balliexs! combusserunt acervos 
feni monachorum de Frigido monte qui sunt sub 
custodia domini regis, et partem ipsius feni proje- 
cerunt in aquam, et prata ipsorum monachorum 
foderunt et ipsos monachos fugaverunt et secuti 
fuerunt cum armis, clamantes post ipsos Ad mor- 
tem ! Ad mortem ! Et super hoc facta fuit inquesta, 
et inventi fuerunt predicti homines culpabiles, et 
ipsi abbati de Frigido monte reddiderunt dampna 
ab ipsis illata. Et cum ipse prepositus qui loquitur 
vellet dictos homines propter hoc capere, fugerunt, 
nec potuit ipsos capere... Protelatum fuit nego- 
cium per quindecim menses et amplius, et sic in 
fine ad nichilum devenit dictum negocium , ita quod 
dominus rex non habuit emendam suam pro dicto 
delicto, et impunitum remansit predictum delictum. 

ltem dixit predictus prepositus quod, cum dis- 
cordia verteretur inter dominum Johannem de 
Chantilli, militem, ex una parte, et Ansoldum, 
filium domini Johannis de Ronqueroles, ex altera, 
ipse dominus Johannes de Chantilli ivit cum armis, 
et quendam hominem ipsius Ansoldi cum tribus 
equis cepit circa noctis crepusculum. Et cum hoc 
intimatum fuisset ipsi preposito qui loquitur, ipse 
prepositus mandavit dicto domino Johanni de Chan- 
tilli quod dictum dominum cum equis redderet, 
quod facere noluit; sed ipsum'hominem cum equis, 
post submonitionem ipsius prepositi qui loquitur, 
per duodecim dies vel circiter in prisione tenuit, 
propter quod idem prepositus bona predicti domini 
Johanuis de Chantilli saisivit; sed ipse dominus 
Matheus ipsi preposito dixit ea que saisiverat de 
bonis predicti domini Johannis recrederet, et sic 
fecit fieri idem dominus Matheus recredencias de 
recredencia in recredenciam, ita quod ad nichilum 
devenit negocium, ita quod dominus rex de dicto 
delicto non habuit emendam suam, et ipsum delic- 
tum remansit impunitum. 


241. — pu. Johannes, clericus prepositi Silva- 
nectensis. . . 


242. — mu. Religioso viro abbate Karoli Loci?, 
ordinis Cisterciensis, et celerario ejusdem abbatie, 
absentibus, ut dicebatur, frater Petrus, monachus, 
presbiter et procurator ejusdem monasterii, au- 
ditus apud Silvanectum. .. Ipse dominus Matheus 
differebat et prorogabat negotia que habebat dictum 
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monasterium Karoli Loci contra abbatem de Com- 
pendio et contra buticulariam Silvanectensem *. .., 
quia ipse dominus Matheus erat ipsis abbati et buti- 
cularie favorabilis. — Requisitus quomodo diffe- 
rebat ipsa negotia, dixit quod ea prorogando de die 


in diem, et de assisiis in assisias. .. 


243. — pu. Frater Benevenutus, presbiter, 
monachus monasterii Karoli Loci... 


244. — pv. Absente abbate Sancti Vincentii 
Silvanectensis, prior ejusdem monasterii... 


245. — Dvi. Celerarius Sancti Vincentii Silva- 
nectensis, presbiter. . 


246. — Dvur. Grenetarius Sancti Vincentü Silva- 
nectensis, presbiter. . 


247. -— pv. Abbas Victorie és spa 
tum , ordinis Sancti Augustini. . 


248. — ... …n HR Laudunensi non 
potuimus habere Thomam de Reigni, qui fuit pre- 
positus Laudunensis. . . 


249. — ... Item in eadem prepositura non 
potuimus habere fratrem Jacobum, monachum 
Vallis Regie 5. 

250. — ... In prepositura Sancti Quintini et 
Ribodimontis6 non potuimus habere Renaudum 
dictum Monier, Huetum dictum Chenu, Robertum 
dictum Huesel, Robertum majorem de Hamcgi- 
court ?, majorem abbatie Sancti Nicholai de Ribodi- 
monte, licet pluries fuissent citati per prepositum 
Sancti Quintini... 

Registre original aux Archives nationales, J. 1028, n° 24. 


152 bis. CHanTE DE PIERRE SERGENT, SÉNÉCHAL DU 
LIMOUSIN, RAPPELANT LE MANDAT QUE SAINT 

Louis LUI AVAIT DONNÉ DE VIVE VOIX DE PRO- 

TÉGER L'ABBAYE DE SOLIGNAG CONTRE LES 

_ ENTREPRISES DES GENS DU ROI D'ANGLETERRE. 


(Au Parlement de la Pentecôte, 1163.) 


Universis presentes litteras inspecturis, Petrus 
Servientis, senescallus domini Ludovici, illustris 
regis Francie, in Lemovicensi diocesi deputatus, sa- 
lutem et pacem. Noveritis quod, cum dominus nos- 
ter Ludovicus, Dei gratia rex Francie, partem terre 
diocesis Lemovicensis regi Anglie reddidisset, visis 
et inspectis diligenter privilegiis monasterii Sollemp- 
niacensis, per que dictum monasterium sub protec- 
tione ejusdem domiui regis Francie esse constabat, 
nobis viva voce precepit, religioso viro Archam- 
baudo, venerabili abbate dicti monasterii, in- 
stante, quod dictum monasterium, cum omnibus 
membris suis, ab omnibus violenciis, injuriis, male- 
ficiis, contra quoscunque injuriatores et malefac- 
tores, et specialiter contra genes ejusdem regis 
Anglie, defendamus. Datum Parisius, in Parla- 
mento Pentecostes, anno Domini x°cc° Lx° tercio. 


Louis Guibert, Chalucet (Limoges, 1887, ig-8°), p. 141. 


153. SENTENCE ARBITRALE RECORDÉE À  L'ASSISE 
D'ÉVREUX, DÉCLARANT MAL FONDÉES LES PRÉ- 
TENTIONS DE Tuomas LE Queux À L'OFFICE DE 
QUEUX FIEFFÉ DE L'ABBAYE DE SAINT-TAURIN 
D'ÉVREUX. 

(11 mars 1264 [n. st.].) 


Nota quod, cum contentio verteretur coram 
nobis in assisia Ebroicensi inter abbatem et con- 


1 Froidmont, Oise, c** Nivillers, c” Bailleu-sur-Thérain. — ? Chaalis, c* Nanteuil-le-Haudouin, c°* Fontaine-les-Cornus. — 
3 La Bouteillière de Senlis, dame de Chantilli, — * L'abbaye de La Victoire, près Senlis. — 5 L' abbaye de La pal roi, au diocise 


do Reims. — 
TOME XXIV. 


. Saint-Quentin et Ribemont, Aisne. — ? Hamégicourt, Aisne, c* Moy. 
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ventum Sancti Taurini Ebroicensis, ex una parte, et 
Philippum Coqum, ex altera, super hoc quod dictus 
Philippus dicebat et petebat se esse coqum feodatum 
in coquina Sancti Taurini Ebroicensis, tandem, de 
bonorum virorum consilio, pro bono pacis, super 
dicta contentione pacificanda et terminanda, fuit 
compromissum in quatuor monachos Sancti Tau- 
rini, videlicet in fratres Robertum dictum Moisson, 
Guiïllelmum dictum Tuebuef, Guïllelmum dictum 
Gaiïllart, et Guillelmum de Locoveris, monachos 
Sancti Taurini, et promiserunt in assisia dicti abbas 
et conventus et dictus Philippus quod quicquid dicti 
arbitri super dicta contencione ordinabunt firmiter 
tenebunt et observabunt. Philippo autem Coquo 
mortuo, Thomas Coqus, filius dicti Philippi, dictam 
compromissionem voluit et consensit, et ad hoc 
benignum prebuit assensum. Guillelmo dicto Gail- 
lart arbitro absente, tres alii arbitri, videlicet Ro- 
bertus dictus Moisson, Guillelmus dictus Tuebuef 
et Guillelmus de Locoveris, coram vicecomite 
Ebroicensi, quiivit, de mandato baillivi, in abba- 
tiam Sancti Taurini, auditurus dictum dictorum 
trium arbitrorum, utraque parte consentiente dicto 
dictorum trium arbitrorum , dicti tres arbitri dictum 
suum super dicta contentione promulgaverunt in 
hunc modum : videlicet quod dictus Philippus 
nullum habebit in hôc quod dicebat et petebat contra 
dictum abbatem se esse coqum feodatum in coquina 
Sancti Taurini Ebroicensis, nec Thomas, filius ipsius 
Philippi Coqui defuncti, aliquod jus habet nec 
potest habere, petendo se coqum feodatum in co- 
quina Sancti Taurini, prout recordatum fuit per 
vicecomitem Ebroicensem, per dictum dictorum 
arbitrorum, promulgatum coram dicto vicecomite 
Ebroicensi. Istud fuit recordatum, utraque parte 
presente, per vicecomitem Ebroicensem, in plena 
assisia Ebroicensi, que fuit anno Domini m° cc° sexa- 
gesimo tercio, die martis post Brandones, coram 
domino Ansello Milite, ballivo Gisortü, astantibus 
militibus istis, videlicet : domino Stephano de Mil- 
leriis, domino Matheo dicto Haro, domino Egidio de 
Capella, domino Philippo Maillart, domino Johanne 
dicto Monacho, domino Petro de Gonfreella, do- 
mino Guillelmo Burguonnel, domino Rogero de 
Cantulupi, domino Radulfo de Booleio, domino 
Almarico de Mellento, domino Almarico de Blaruto, 
domino Johanne de Pereio, domino Guiïllelmo de 
Mellent juvene, Petro de Guicheinvilla, domino 
Eustachio de Portoor, domino [Luca] dicto Chevrel, 
domino Petro de Garenceriis, et abbate Sancti 
Taurini Ebroicensis. 


Petit Cartulaire de l'abbaye de Saint-Taurin d'Évreux, 
Archives de l'Eure, p. 6. 


154. LETTRES DU BAILLI DE SENS TOUCHANT L’ACCORD 
INTERVENU ENTRE LES RELIGIEUX DE BARBEAUX 
ET LES BOURGEOIS DE NEMOURS TOUCHANT DES 
DROITS D'USAGE. 


(5 mai 1266.) 


Omnibus presentes litteras inspecturis, Stephanus 
dictus Tatesavor, baillivus Senonensis, salutem in 
Domino. Notum facimus quod, cum esset contencio 
inter religiosos viros abbatem et conventum Sancti 
Portus, ex una parte, et omnes homines et bur- 
genses de Nemosio, seu communitatem vel univer- 
sitatem ipsorum hominum et burgensium de 
Nemosio, ex altera, super eo quod dicti homines et 
burgenses, contra voluntatem dictorum religiosorum 
et injuste, prout ex parte dictorum religiosorum 
dicebatur, immittebant capras suas, causa pascendi, 
in nemus ipsorum religiosorum quod vocatur Li 
Foys; prefatis hominibus et burgensibus asseren- 
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tibus quod revera tam ipsi quam predecessores 
seu antecessores sui immittebant et immiserant 
capras suas in dictum nemus quod vocatur Li 
Foys, causa pascendi et utendo jure suo, ut dice- 
bant homines et burgenses predicti; tandem, ipsi 
bomines omnes et burgenses, seu communitas 
vel universitas ipsorum homiaum et burgensium, 
coram nobis, apud Nemosium, ubi accessimus de 
mandato domini regis, cujus super hoc litteras 
habuimus speciales, constituti, recognoverunt quod 
inter ipsos et dictos religiosos super dicta conten- 
tione, mediantibus bonis viris, pacifica et amica- 
bilis compositio et pax vera intervenerat talis, 
videlicet quod dicti homines et burgenses de Ne- 
mosio, seu communitas vel universitas ipsorum 
hominum et burgensium, de voluntate et assensu 
nobilis viri Galteri, domini de Nemosio et Francie 
marescalli, ad hoc presentis et consencientis ex- 
presse, ut dicebant homines et burgenses predicti et 
prout in litteris dicti domini Galteri vidimus con- 
tineri, quitaverant predictis religiosis et eorum ec- 
clesie, im perpetuum, totum jus quod eisdem ho- 
minibus et burgensibus et eorum heredibus et 
successoribus competebat seu competere poterat aut 
debebat, ad immittendum capras aliquas, causa 
pascendi, in nemus' supradictum, et renunciave- 
runt expresse dicti homines et burgenses dicto juri 
suo, si quod sibi competebat vel competere poterat 
aut debebat, in dicto nemore dou Foys, causa et 
occasionc pasturarum caprarum predictarum et im- 
missionis earumdem caprarum, causa pascendi, in 
nemus supradictum, videlicet pro trecentis libris 
parisiensium, jam solutis eisdem hominibus et bur- 
gensibus, ut dicebant, a prefatis religiosis, in pec- 
cunia numerata, de quibus trecentis libris parisien- 
sium ipsi homines et burgenses coram nobis se 
tenuerunt pro pagatis, et de quibus trecentis libris 
ipsi homines et burgenses renunciantes per jura- 
menta sua exceptioni de non numerata peccunia, 
dictos religiosos ct eorum ecclesiam im perpetuum 
quittaverunt, et promiserunt per dicta juramenta 
quod contra quittacionem hujus modi et composi- 
cionem predictam, per se vel per alium, non venient 
in futurum, salvis tamen pasturis ad alia animalia 
post abscisionem dicti nemoris, quando coupeicia 
habebunt quinque annos completos, que predictis 
bominibus et burgensibus competebant vel compe- 
tere peterant et debebant. Voluerunt eciam dicti 
homines et burgenses ac eciam pecierunt, coram 
nobis, quod dominus rex istam pacem confirmet et 
super confirmacione hujusmodi litteras suas pre- 
dictis religiosis concedat et tradi faéat suo sigillo 
sigillatas. In quorum omnium testimonium et mu- 
nimen, ad peticionem parcium, sigillum nostrum 
duximus presentibus litteris apponendum. Actum 
apud Nemosium, in vigilia Ascensionis Domini, 
anno Domini m° cc° sexagimo sexto. 

Cartulaire de l'abbaye de Barbeaux, Bibl nat, ms. 

latin 10943, fol. 93. 


155. LeTTRES DU MÊME BAILLI TOUCHANT LA NOMINA- 
TION DE PROCUREURS CHARGÉS PAR LES BOUR- 
GEOIS DE NEMOURS D'OBTENIR DU ROI LA 
CONFIRMATION DUDIT ACCORD. 


(5 mai 1266.) : 


Omnibus presentes litteras inspecturis, Stephanus 
dictus Tastesaveur, ballivus Senonensis, salutem 
in Domino. Notum facimus quod, coram nobis aput 
Nemosum constituti, omnes homines et burgenses 
seu communitas vel universitas hominum et bur- 
gensium de Nemosio Priosum dictum Campsorem, 
Richardum dictum Vatrou, Philippum generum 


s 
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Chavelli et Guillelmum dictum Pijon, et unum- 
quemque eorum in solidum, ita quod non sit me- 
lior occupantis condicio, procuratores suos consti- 
tuerunt ad veniendum et comparendum coram 
domino rege et coram magistris curie domini regis, 
cet ad narrandum pacificam et amicabilem compo- 
sitionem et pacem veram factam inter religiosos 
viros abbatem et conventum Sancti Portus, ex una 
parte, ct omnes homines et burgenses predictos, seu 
communitatem vel universitatem ipsorum hominum 
et burgensium de Nemosio, ex altera, de conten- 
tione que erat inter eos, super eo videlicet quod 
dicti homines et burgenses immittcbant injuste, ut 
dicebant dicti religiosi, capras suas ad pascendum 
in nemus dictorum religiosorum quoi dicitur Li 
Fois, contra voluntatem ipsorum religiosorum. .. 
Dantes etiam dicti homines et burgenses de Nemosio 
dictis procuratoribus speciale mandatum impe- 
trandi litteras dicti domini regis de confirmatione 
dicte pacis, dictis religiosis ex premisso speciali 
mandato tradendas, et que remaneant in perpe- 
tuum penes religiosos predictos, hoc salvo quod 
dicti religiosi litteras dicti dommini regis acquita- 
bunt! ... Actum aput Nemosum , in vigilia Ascen- 
sionis Domini, M° cc° Lx° sexto. 


Cartulaire de l'abbaye de Barbeaux, Bibl. nat., ms. 
latin 10943, fol. où. 


156. MÉMORIAL DU RÉSULTAT D'UN DUEL AUQUEL PRÉ- 
SIDA LE SEIGNEUR D'ILLIERS. 


(4 juin 1266.) 


Anno Domini m° cc°Lx° vr°, die veneris secunda 
post octabas Pentecostes, tenuit frater Herbertus, 
tunc temporis abbas Domus Dei de Trappa, ictus 
duelli pagificati inter Droconem dictum Levé et 
Johannem dictum Guetart, burgensem de Tucbuef?, 
quos ictus ipsi duo homines prenotati fecerunt in 
villa de Contrebis ante furnum dicte villei, et ser- 
vavit campum dominus Guillelmus, dominus de 
Yllerst, Hubertus Le Vaeer, Richardus Fortin, Guil- 
lelmus de Aspris, Guillelmus Torel, Robertus do- 
minus de Foresteria, Jordanus Heron, dominus 
Guariaus de Ferreria, Hugo de Prepotin, Robertus 
Calabre, isti milites. 

artul. de La pes " Bibl. nat., ms. latin 11060 


fol. 159 v°. — dans Cartul. de La Trappe, éd. du 
comte de Charencey, p. 567. 


157. MEmuoniAL DE L'ASSISE DE MORTAIN DANS LAQUELLE 
LE PATRONAGE DE L'ÉGLISE DÉ LA BouLousE 
FUT ADJUGÉ À L'ABBAYE DE MONTMOREL. 


(2 août 1266.) 


Anno Domini m° cc° Lx” sexto, die lune post 
Vincula sancti Petri;”adjudicatum fuit jus patro- 
natus ecclesie de La Boulouseÿ viris religiosis abbati 
et conventui ecclesie Beate Marie de Monte Morelli 
contra Radulfum de Sancto Nicholao, propter de- 
fectus cjusdem, in assisia Morethonii, coram Regi- 
naldo de Radoponte, tunc ballivo domini regis, per 
tales milites, scilicet : per dominum Rogerium de 
La Basoche, per dominum Guillelmum de Rommillé, 
per dominum Guillelmum de Lapentiz, per do- 
minum Guillelmum Grimaut, per dominum Ricar- 
dum dictum Monacum, per dominum Petrum de 
Landeles, per dominum Stephanum de Thofou, per 
dominum Guillelmum de Ferrariis, per dominum 
Guillebertum Malas manus, per dominum Guillel- 
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mum de Musca, per dominum Guillelmum Malas 
manus juvenem, per dominum Robertum de 
Brecie, et per dominum Guillelmum Le Menjant. 


Original, Archives de la Manche, fonds de Montmorel. 


158. NOTIFICATION DE CE JUGEMENT À L'ÉVÊQUE 
D'AYRANCHES PAR LE BAILLI DU COTENTIN. 


(7 aoùût 1266.) 


Reverendo patri in Christo ac domino R|{icardo], 
Dei gratia Abrincensi episcopo, Reginaldus de Rado- 
ponte, ballivus domini regis in Costantino, salu- 
tem et cum honore et reverencia paratam ad ejus 
beneplacita voluntatem. Cum super jure patronatus 
ecclesie de La Bououlouse, inter religiosos viros ab- 
batem et conventum ecclesie Beate Marie Montis 
Morelli, ex una parte, et Radulfum de Sancto Ni- 
cholao, ex altera, coram nobis, in assisiis Moritho- 
nii questio verterctur, tandem, per judicium plu- 
rium militum proborum, in assisia Morithonii que 
fuit die lune post Vincula sancti Petri existentium, 
per defectus quos dictus Radulfus fecerat versus 
dictos religiosos, adjudicatum fuit ei[s]dem reli- 
giosis jus patronatus ecclesie memorate. Quod 
paternitati vestre tenore presentium significamus. 
Actum apud Constancias, annô Domini m° cc° Lx° 
sexto, die sabbati post dictum festum. Valeat pater- 
nitas vestra bene et diu in Domino. 


L 
Original, Archives de la Mauche, fouds de Montmorcl. 


159. AccoRD ENTRE LES COMMUNAUTÉS DE DOULLENS 
ET DE BEAUVAL, SCELLÉ DU SCEAU DE LA 
BAILLIE D'AMIENS. 


(Août 1266.) 


Gautiers Bardins, baillis d'Amiens, à touz ces 
qui verront et orront ces lettres, salut. Nous faisons 
asavoir à touz que li esquevin et la conmunitez de 
la vile de Biauval, en nostre presence, heurent en 
couvent au maiheur et aus esquevins de Doullens 
que il et leur successeur Je droit de la vile de Doul- 
lens, des cas qui escharront ou terreoir de la vile 
de Biauval, dedenz les bonnes de :la - banliue de 
Doullens qui apartient à la vile de Doullens, selonc 
la teneur de la lettre que cil de Doullens hont de 
Robert, segneur de Biauval, de la pais que il hont 
faite antre eus bien et loiaument, aussi avant conme 
à leur segneur, garderont et juigeront par le conju- 
rement et par la requeste de Robert, leur segneur 
de Biauval, ou de celi qui sera sires de Biauval. 
En tesmoinnaige des quex choses, ge seellai ces 
lettres dou seel de la baillie de Amiens, à la requeste 
des esquevins et de la conmunité de la vile de 
Biauval. Ce fu fait en l'an de l'incarnacion Nostre 
Segneur mil cc et sexante sis, ou mois d’aoust. 

Original, Bibliothèque nationale, nouv. acq. lat. 2242, 
pièce cotée 41. 

160. Reconp DE L'ASSISE D'Éssar, DANS LAQUELLE FUT 
PORTÉ SUR LES RÔLES DU ROI L'ABANDON FAIT À 
L'ABBAYE DE SAINT-ÉVROUL DE DROITS SUR UN 
PATRONAGE. 


(3 janvier 1267 [n. st.].) 

Recordatio assisie apud Essaium 6, die lunc post 
annum novum, anno Domini m°cc°Lx° vi”, in qua 
dimisit dominus Symon de Bosco abbati et con- 
ventui Sancti Ebrulfi jus patronatus ecclesie de 


! La confirmation du roi saint Louis, datée de Paris, au mois de juin 1266, est copiée dans le Cartulaire, au fol. 93. — 
+ Tubœuf, Orne, c* Laigle. — * Conturbis, Orne, c** Tourouvre, c* Randonnai. — t lliers-l'Évêque, Eure, c* Nonancourt. 
— ! La Bouloure, Manche, c” Ducei. — * Essai, Orne, c" Le Mesle-sur-Sarthe. 
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Merula !, testibus hiis videlicet : Johanne de Bono- 
volatu, Philipo de Poilé, Gervasio de Medavi, Ste- 
phano de Ovilla, Willelmo de Bosco, Roberto de 
Callonaie, Willelmo Trenchant, Johanne de Mul- 
leio, Garino de Mulleio, Ricardo de Valog{er], Ma- 
theo de Avis, Johanne de Argentellis, Gaufrido de 
Succ{eio], Johanne deOlli,Symone de Ferreria, Guil- 
lelmo Avenel, Roullando de Vaceio, Willelmo de 
Monte Acuto, Nicholao Bordin, militibus, et plu- 
ribus aliis. Et fuit hec dimissio inrotulata in rotulis 
domini regis, in assisia prefata. 

Cartulaire de l'abbaye de Saint-Évroul, Bibl. nat., ms. 

latin 21065, fol. 217 v°, n° 645. 


161. MÉMORIAL DE L'ASSISE DE CAEN, DANS LAQUELLE 
LE BAILLI RENDIT À L'ABBAYE DU MONT-SainT- 
MicEL LES AMENDES LEVÉES SUR LES HOMMES 
DE BRETTEVILLE ET DE VERSON POUR AVOIR 
VENDU LEUR VIN AU-DESSUS DE LA TAXE. 

(io septembre 1267.) 

Sciendum est quod, cum contencio esset inter do- 
minum regem, ex una parte, et abbatem et conven- 
tum Sancti Michaelis in Periculo maris, super 
emendis hominum dictorum abbatis et conventus 
de Britavilla super Odon et de Verson ?, levatis pro 
vino vendito ultra pretium domini regis, que sunt 
loco tabernagii, quas predicti abbas et conventus 
petebant sicut habebant tabernagium, et ballivus 
Cadomensis volebat eas habere pro rege; tandem 
Johannes dictus Salnarius, tum temporis ballivus de 
Cadomo, in plena assisia Cadomensi que fuit anno 
Domini m° cc° Lx° septimo, die sabbati post Nativi- 
tatem beate Marie Virginis, de mandato magistro- 
rum Scacarii, reddidit attornato dictorum abbatis et 
conventus dictas emendas, presentibus militibus 
istis : domino Johanne de Corceullia, domino Sy- 
mone de Bosvillia (sic), Henrico de Vilborvilla, 
Roberto de Burnovilla, Petro de Keuvrechy, Nor- 
mando de Verdun, Rogero de Fontaneto, Guillelmo 
de Urvilla, Guillelmo de Angervilla. Ricardo de 
Similliaco, Henrico de Combray, Guillelmo de Tri- 
behou, Guïllelmo Pocin, Radulfo de Clauso, Ger- 
mano de Argenciis, Renoudo Maleherbe, Johanne 
Picot, Nicholao de Combrayo, Theobaldo de Ga- 
renna, Guillelmo de Vallibus, Nicholao Passeliauee, 
Gilleberto de Chaorces, Radulfo de Clinchamp, mi- 
litibus. 

Cartulaire de l'abbaye du Mont-Saint-Michel, ms. 210 de 
la Bibliothèque d'Avranches, fol. 130. 


162. DEMANDE D'ÉLIRE UN ÉVÂQUE PRÉSENTÉE AU ROI 
PAR LES DÉPUTÉS DU CHAPITRE DE PARIS. — 
Lisre DES MEMBRES DU CONSEIL DU ROI EN 
PRÉSENCE DESQUELS FUT FAITE CETTE DEMANDE. 


(7 juin 1268.) 


Excellentissimo domino suo Ludovico, Dei gratia 
Francorum regi illustri, capitulum Parisiense, cum 
omni reverentia et honore, salutem et paratam ad 
ejus beneplacita voluntatem. Ad reverendam majes- 
tatem regiam Gaufridum decanum, Guillelmum 
archidiaconum , magistros Adenulphum, prepositum 
Sancti Audomari, Morinensis diocesis, Robertum de 
Sorbonio et Aubertum de Nemosio, canonicos ec- 
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clesie Parisiensis, latores presentium, destinamus, 
supplicantes quatinus eisdem, super hiis que ex 
parte nostra vestre reverende dominationi dixerint, 
fidem pleniorem adhibere velitis. Datum die jovis 
post Trinitatem, anno Domini su cc Lx vin. 

(Sigillatum cera crocea in cauda simplici, et a 
tergo scriptum est quod sequitur :) 

Per istam litteram petierunt a domino rege no- 
minati in littera licentiam eligendi episcopum ex 
parte capituli Parisiensis, anno Domini x cc Lx vin, 
die jovis post Trinitatem, Parisius, in camera in 
qua tenentur placita Parlamenti, presentibus Baio- 
censi et Macloviensi episcopis, abbate Sancti Dio- 
nysii in Francia, domino Simone de Nigella , domino 
Petro Cambellano, fratre Amalrico de Ruppe, magis- 
tro militie Templi, domino Juliano de Perona, do- 
mino Gaufrido de Vileta, militibus, magistro Philippo 
de Caturco, thesaurario Sancti Frambaldi Sylvanec- 
tensis, magistris Henrico de Viziliaco, Johanne de 
Trecis, archidiacono in ecclesia Baiocensi, magistro 
Johanne de Ulliaco, archidiacono in ecclesia Bel- 
vacensi, magistro Radulfo de Mirabel, decano Pic- 
tavensi, magistris Simone et Thoma de Parisius, 
Jacobo de Attrebato, Renaudo de Evra, Henrico 
de Campo Repulso, Nicholao de Autolio, Johanne de 
Monte Lucio, clericis domini regis, Johanne Sarra- 
ceni, et multis aliis, vacante tunc ecclesia Parisiensi 
per mortem bone memorie Renaudi, cujus corpus 
eodem die traditum fuit ecclesiastice sepulture. . 

Original au Trésor des chartes, J. 344 , n° 26. Publié par Élie 


+ Layettes da Trésor des chartes, t. IV, p. 276, 
n° 5393. 


163. JUGEMENT RENDU À L'ÉCHIQUIER DE CAEN 
EN FAVEUR DES RELIGIEUX DU Monr-SaintT-MicneLi. 


(9 octobre 1268.) 


Anno Domini ucczxvinr, die martis in festo sancti 
Dyonisii, fuerunt presentes in Scacario domini re- 
gis, apud Cadomum, episcopi et milites subscripti, 
quando abbas et conventus Montis Sancti Michaelis 
in Periculo Maris lucrati fuerunt contra homines 
suos de Yemtot de brevi de sordemande quod dicti 
homines ceperant contra dictos abbatem et conven- 
tum de serviciis manerii sui de Bingart : dominus 
Odo, episcopus Bayocensis, dominus Thomas epi- 
scopus Sagiensi:, decanusde Sancto Aniano, Nicholaus 
de Autoilt, clericus domini regis, abbas de Ju- 
meges, abbas Cadomensis, abbas de Troart5, Jaco- 
bus, ballivus de Fiscanno, Julianus de Perona, 
miles, Johannés de Tillé, miles, Ph. de Raveton, 
miles, Ricardus de Valogéf, miles, Guillelmus Pa- 
ganelli?, Thomas Paganelli, Robertus Grimaut, 
Guillelmus de Longue eau’, Guillelmus Patriq*, 
Guido de Tornebu, Robertus de Burnouvilla !°, Guil- 
lelmus de Buesevilla !1, Guillelmus de Graé, Radulfus 
Pantouf!?, Robertus Lovet, Herbertus Ruaut !, Fer- 
rant de Bruecort, Petrus de Condé, Ph. de Mese- 
reiz!#, Oliverus de Mehedin!5, Thomas Suart, 
Johannes Barate, Georgius de Grimouvilla 16, Ro- 
bertus Bardouf!?, Robertus de Rupella,, Radulfus 
de Clauso, Robertus de Braé, Guillelmus de Cantu- 
lupi, Johannes de Aucé, Radulfus de Teillé!#, 
Radulfus de Albiniaco, N. de Bello Visu, Radulfus 
de Gardino}, Gislebert de Caors, Hugo de Haya, 


! Probablement Le Merleraait, Orne, arr. Argentan. — ? Bretteville-sur-Odon, Calvados, c* Caen. — Verson, Calvados, 
c** Évreci. — * Le Cartulaire du Mont-Saint-Michel renferme deux textes de ce jugement, l'un au fol. 129 v’, qui est publié ici, 


l'autre au fol. 124 v°, qui commence par ces lignes : «Anno Domini x cc Lx var, die martis in festo sancti 


yonisit, fuerunt 


pre milites et cpiscopi in Scacario domini regis, quando abbas et conventus Sancti Michselis de Periculo maris lucrati 


uerunt contra homines de Eutot : episcopus Bayocensis. . ... 


» Les notes suivantes feront connaître les variantes que ce second 


texte fournit pour plusieurs noms de témoins. — t Autouillio. — 5 Troarz. — * Walloge. — ? Pagenelli. — *Longeau. — 


* Patriz. — Ÿ Burnovilla. — " Busevilla. — 1? Pantof. — # Roaut. — ‘+ Meserez. — 1 Me 


# Bardof. — 1% Tillé. —» Jardins. 


in, — 1 Joere de Grimovilla. — 
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Johannes de Argenceio!, Robertus Guischart, 

Johannes Paganelli, Guillelmus de Lorrai?, N. de 

Prulé, Ph. de Albiniaco*, miles, prior de Sancto 

Gabriele, prior de Plessiaco, officialis Sagiensis, 

persona de Nonant, ballivus Cadomensis, ballivus de 
Cauz et plures alii. 

Cartulaire de l'abbe # bu Are a ps ms. 210 de 

Ja , fol. 129 v. Dejà publié 

dans le Recueil de. dm de T'Échiquier (p- 195 et 


196), mais sans les variantes. 


164. ReconD DE L'ASSISE DE BAYEUX DANS LAQUELLE 
LE PATRONAGE DE L'ÉGLISE D'ARROMANCHES FUT 
ADJUGÉ À L'ABBAYE DE LONGUES. 


(29 octobre 1268.) 


Recordacio patronatus ecclesie de Arromanchiaf, 
per judicium in assisia Baiocensi, erga abbatem et 
conventum de Gastinetis?, anno Domini s° cc° Lx° 
octavo, die lune ante festum Omnium Sanctorum, 
per milites subscriptos : doininus Rogerius Bachon 
de Moleto, dominus Emgorranus de Vilers, do- 
minus Robertus de Vivers, dominus Willelmus 
de Viarvilla, dominus Villelmus de Sermentot, 
dominus Haschoiz Ruaut, dominus Rocherus de 
Longavilla, dominus Radulfus de Closis, dominus 
Robertus de Croleio, dominus Matheus de Argen- 
chie *, dominus Willelmus de Viarvilla juvenis, 
dominus Johannes Barate, dominus Willelmus de 
Salineres, dominus Johannes de Vilers, dominus 
Ricardus Carbonel, dominus Radulfus de Armaz !, 
dominus Henricus Tailebois, dominus Willelmus 
de Grae, dominus Willelmus Tesart, dominus 
Thomas Suhart, dominus Gaufridus de Mesoart, 
dominus Guido de Tallebois et plures alii. 


Cartulaire de l'abbaye de Longues, bibliothèque du chae 
pitre de > Bayeux, pièces 30 et 112. 


165. LETTRE DU BAILLI DE CAEN À L'ÉVÊQUE DE 
BAYEUX POUR LUI NOTIFIER LE JUGEMENT PRÉ- 
CÉDENT. 

(30 octobre 1268.) 


Reverendo patri ac domino O[doni], Dei gratia 
Baiocensi episcopo, Johannes dictus Salnarius, bal- 
livus Cadomensis, salutem cum omni reverencia et 
honore. Cum contentio verteretur in assisia Baio- 
censi inter religiosos viros abbatem et conventum 
de Longis!}, ex una parte, et abbatem et conventum 
de Gastinetis, ex altera, super jure patronatus ec- 
clesie Sancti Petri de Arremancia, noverit vestra 
paternitas reverenda quod, in assisia Baiocensi que 
fuit anno Domini x° cc°x° octavo, die martis ante 
festum Omnium Sanctorum, per inquestam super 
hoc, factam et per judicium militum astantium in 
predicta assisia adjüdicatum fuit predictum jus pa- 
tronatus ad dictos abbatem et conventum de Longis 
pcrtinere. Et hoc paternitati vestre reverende signi- 
fico tenore presencium litterarum. Datum [anno] et 
die predictis. 


Méme Cartulaire, pièces 30 et 111. 


166. MÉMORUL DE L'ASSISE D'ÉVREUX DANS LAQUELLE 
GILBERT DE SASSEI DONNA SATISFACTION AUX 
RELIGIEUX DE SAINT-TAURIN D'ÉVREUX. 


(4 avril 1269.) 
Nota quod, cum Gïilebertus de Saceyo emen- 


dasset quemdam defectum diei contra abbatem et 
conventum Sancti Taurini et eorumdem attorna- 
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tum, post visionem sufficientem, dominus abbas 
predictus et ejus conventus et eorumdem attornatus 
recesserunt ab assisia Ebroycensi absque die et non 
adjournati, quod non contradixit predictus Gile- 
bertus qui presens aderat. Actum in assisiis Ebroy- 
censibus, die: jovis post Quasimodo, anno Domini 
millesimo ducentesimo Lx” nono, coram domino 
Ansello dicto Vicecomite, ballivo Gisorcii, milite; 
militibus istis astantibus : domino Petro de Garen- 
ceriis, domino Johanne de West, Guillelmo de 
Boicé, Guillelmo de Coudreto, Symone de Boschier- 
via, Odone de .Bruccuria, Guillelmo de Martin- 
villa, Roberto de Tevray, Symone de Luat, Gervasio 
de Calvo monte, Petro de Goufreela, Guillelmo de 
Bosco, Roberto de Cuitray, Galeis de Fresne, Sy- 
mone de Thomer, Johanne de Fornelis, Radulfo de 
Haricuria, Stephano de Mellevilla, Petro de , Gui- 
chenvilla, Johanne Neel, Petro et Philippo de Sancto 
Ciriaco, cum pluribus aliis fide dignis. 


Petit carlulaire de l'abbaye de Saint-Taurin d'Évreux 
Archives de l'Eure, p. 6. 


167. ComPpROMIS ENTRE MATHILDE D'ANNEVILLE ET 
LES RELIGIEUSES DE LA TRINITÉ DE CAEN POUR 
LE DROIT DE VARECH À QUETTEHOU. 


(Juin 1269.) 


Universis presentes litteras inspecturis Matildis 
de Anneville, dicta domina de Ourevilla, salutem 
in Domino sempiternam. Noverit universitas vestra 
quod, cum inter me, ex parte una, et religiosas do- 
minas Beatricem, Dei gracia abbatissam monasterii 
Sancte Trinitatis de Cadomo, et ejusdem loci con- 
ventum, ex altera,. dissensio verteretur, occasione 
cujusdem balene seu cujusdam piscis qui captus 
fuerat in quadam piscaria seu in feodo, quam pis- 
cariam seu quod feodum teneo de dictis abba- 
tissa et conventu apud Quetehou l? juxta aquam 
Sare !5, et que balena seu piscis, seu ejus estimacio 
sive valor, in manu domini regis per ejus justicia- 
rios detinetur; cujus possessionem seu estima- 
tionein tam domine predicte quam ego pretende- 
bamus nobis reddi a justiciariis ante dictis; tandem, 
de bonorum virorum consilio, inter me et dictas 
religiosas sic extitit ordinatum quod ego de cetero, 
per me vel per alium, non opponam nec aliquo 
modo impediam quominus dictus piscis seu ejus 
estimatio sive valor dictis religiosis seu earum attor- 
nato restituatur seu tradatur a justiciariis antedictis; 
sed, cum dictum piscem seu valorem habuerint 
volumus ego et ipse quod nobiles et discreti viri 
Galesius de Fraxino et Simon de La Fere, milites, 
arbitri ex parte mea et dictarum religiosarum com- 
muniter electi, dictam dissensionem inter nos ter- 
minent, arbitrando seu amicabiliter componendo, 
et tam ego quam predicte religiose compositionem 
seu arbitrium dictorum militum ratum et firmum 
in posterum habebimus. Et sic nobis invicem pro- 
mittimus bona fide, ad penam centum librarum 
turonensium solvendarum a parte que a dicto arbi- 
trio seu composicione resiliret parti dictam compo- 
sicionem seu arbitrium observanti. In quorum testi- 
monium et plenam probacionem, ego predicta 
Matildis presentes litteras sigilli mei munimine 
roboravi. Datum anno Domini mccixix, mense 
junio. Valete. 

Euquéte de 1430 sur les droits de Ja baronnie de Quette- 


hou, Archives de la Manche, fonds de La Trinité de 
Caen, fol. g1 v°. 


1 Se Dee au mA 119 v°; Argençai au fol. 124 v°. — * Loncrai. — 5 Brule, — t'Albineio. -— © Plesai:. — * Arromau.es, 


Calvados, c* 


7 L'abbaye de Gâtines, diocèse de Tours. — * Meleto dans le ms. 


— * Arguenchie, au n° 112.— ° Harmaz, 


au n°112. — L'abbaye de Longues, diocèse de Bayeux. — 1? Quettehou, Manche, arr. Valognes. — !* La rivière de Saire, 
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168. ConsTATATION, À L'ASSISE D'ÉvREUx, DE LA FAÇON 
DONT LES RELIGIEUX DE SAINT-TAURIN D'ÉVREUX 
PURENT JOUIR DES REVENUS D'ÉVREUX UNE ANNÉE 
DANS LAQUELLE LA FOIRE DE SAINT-TAURIN 
COMMENÇA PENDANT UNE SEMAINE RÉSERVÉE 
D'AILLEURS À CES RELIGIEUX POUR LA PER- 
CEPTION DESDITS REVENUS. 


(18 juillet 1269.) 


Nota quod, cum nundine Sancti Taurini Ebroy- 
censis evenissent in septimana decima, que similiter 
est Sancti Taurini in villa Ebroycensi, prima dies 
aundinarum predictarum restaurata fuit abbati et 
conventui Sancti Taurini, ita ut haberent nundinas 
integras et septimanam similiter per totas octabas. 
Actum tempore Vincencii de Trianone [et] Symo- 
nis! de Bosco Felice, tunc temporis firmariorum 
prepositure Ebroycensis, in plenis assisiis Ebroy- 
censibus, anno Domini m°cc°Lx”° nono, die jovis 
ante festum beate Marie Magdalene, coram domino 
Ansello dicto Vicecomite, milite, ballivo Gisor- 
cü, militibus istis astantibus : domino Gervasio de 
‘alvomonte, Stephano de Mellevilla, Almaurico de 
autholio, Drocone de Roya, Gregorio de Bosco 
Gencelini, Symone de Boschiervilla, Petro de Gou- 
froela, Johanne de Bosco Milonis, Symone de 
Thoin[eio], Johanne de Pereyo, Petro de Garen- 
cières, Guillelmo de Coudreto, Luca Chevrel, Guil- 
lelmo de Fresne, Guillelmo de Tournebu, Symone 
d'Anfreville, Yone de Garenceriis, Almaurico dicto 
Troyce, Johanne de West, Johanne de Sancto Ciriaco, 
cum pluribus allis. 


Petit Certulaire de l'abbaye de Saint-Taurin d'Évreux, 
Archives de l'Eure, p. 6. 


169. MANDEMENT ADRESSÉ AUX CONSULS ET AUX 
PRUD'HOMMES DE SAINT-LÉONARD DE NoBLar 
par RaouL DE TRAPPES, SÉNÉCHAL DU ROI 
DANS LES CITÉS ET DIOCÈSES DE PÉRIGUUEX, 
Ds Cauons ET DE Limoces. 


(22 juillet 1269.) 


Radulphus de Trapis, domini regis Francie illus- 
_tris in Petragoricensi, Caturcensi et Lemovicensi 
civitatibus et dyocesibus senescallus, consulibus 
et probis hominibus ville Sancti Leonardi Nobilia- 
censis, salutem in Domino. Ex parte dicti domini 
regis et nostra, vobis precipimus et mandamus qua- 
tinus, visis litteris, faciatis arma preconisari et 
.clamari in villa predicta, ita quod? parati sitis nos 
sequi ad submonitionem nostram vel nostri man- 
dati ubi mandandum duxerimus vobis. Datum Le- 
movicis, die lune in festo beate Marie Magdalene, 
anno Domini w° cc° Lx®° nono. 

Louis Guibert, La commune de Saint-Léonard-de-Noblat 

(Limoges, 1891, in-8°), p. 159 et 160. 


170. JuGEMENT DE L'ASSISE DE VALOGNES PAR LEQUEL 
LE DROIT DE VARECH SUR LA CÔTS DE QUETTE- 
HOU FUT ADJUGÉ À L'ABBAYE DE LA TRINITÉ 
De CAEN. 
(23 juillet 1:69.) 


Cum contencio verteretur super balena et pisci- 
bus ad couanas assumptis in piscaria seu in pisca- 
riis de Quetehou, inter dictam dominam abba- 
issam et conventum Sancte Trinitatis de Cadomo, 
ex parte una, et dominam Matilidem de Annevilla, ex 
altera, fuit jus redditum dicte abbatisse et conventui 
predicto [super] omnes pisces cum couanis, in as- 
sisiis domini regis apud Valongnias, ita quod dicta 
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domina de Oureville nullum jus nec usus de 
piscibus antedictis obtinebit. Et hoc adjudicatum 
fuit in dicta assisia, coram fide dignis, die martis post 
festum beate Marie Magdalene, anno Domini mil- 
lesimo cc° zx°ix°. Et iste sunt mette, videlicet inter 
douetum de Morsalines®, ex una parte, et aquam de 
Sara, ex altera. Et isti fuerunt presentes milites in 
dicta assisia quando hoc ordinatum fuit : dominus 


. Ricardus Le Grenetier, miles, dominus Simon de 


La Fière, miles, dominus Ricardus de Roqua, 
miles, dominus Henricus de La Bressage, miles, 
dominus Galois de Fraxino, miles, et Robertus 
de Bergenville, vicecomes de Valongniis, qui misit 
dictam abbatissam et conventum in possessionem 
corporalem de omnibus antedictis per jussum 
Johannis de Chevreuses, tunc temporis baillivi de 
Costentino. Item Robertus Mamer, de Barefleu, et 
dominus Robeïtus de Somers, presbiter, et do- 
minus Ricardus Vitecoq, presbiter, cum pluribus 
aliis testibus fide dignis. 

Enquête de 1430 sur les droits de la baronnie de Quetto- 


hou, Archives de la Manche, fonds de la Trinité de 
Caen, fol. ga v°. 


171. QuirrancE, RÉDIGÉE AU NOM DU BAILLI DE 
ROUEN, TOUCHANT DES SOMMES D'ARGENT 
PAYÉES PAR L'ABBAYE DU BEC À JEAN De 
CAUDECOTE OU POUR LE COMPTE DE CELUI-CI. 
L'ACTE EST REVÊTU DU SCEAU DE LA BAILLIE 
DE PonT-AUDEMER. 


(31 mars 1271{n.st.]) 


À toz ceus qui ces presentes letres verront, le 
baillif de Roen, saluz. Sachiez que par devant nos 
fu present Johan de Caudecote, qui se consenti que 
homes relegious l'abe et le couvent du Bec Helluin, 
et ensement frère Johen de Bernay, justisier du 
Bec, paiassent por celui Jehan à Richart Du Chevan 
dis livres tornois por fin des ennées de terre que le 
dit Richartt sus un heritage que le dit Johan vendi 
à mestre Raul La Guerne; et seissante souz à Hen- 
riot Du Bois Renout, por un cheval qui fu vendu 
por le plegage que li père du dit Henriot fist vers La 
Gordele du Pont Audemer por le dit Johen; et por 
les amendes le roi quarante souz; et diz livres au 
devant dit Johen de Caudecote; desquieus deniers 
icelui Jehen se tint par devant nos bien por paié. El 
tesmoing de laquele chose, nos avons mis le seel de 
la baïllie du Pont Audemer en ceste letre, à la 
requeste des parties. Ce fu doné l'en de grace m° cc° 
seissante dis, le mardi après Pasque florie. 

re du Cartulaire da Bec, Bibl. nat., ms. latin 1771 
es 


Nouv. acq., feuillet jadis coté 165 v°, pièce xxtit 
du Titulas de Roysseyo. | 


172. AcTEe DE VENTE PASSÉ DEVANT LE BAILLI 
pu COTENTIN. 
(Mai 1271.) 

À toz ceus qui ces presentes letres verront, li 
baillis de Costentin, saluz. Sachiez que, par devant 
nos establiz, Anquetil L'Escachier, de Valoignes, ct 
Nichole, sa fame, reconoissent qu'il ont vendu et à 
toz jorz més delessié à Anquetil Seguin, de Va- 
loignes, et à ses hoirs, une meson et la place où Ja 
meson siet, et le cortil jouste la meson, asises el 
borc de Valoignes, joignant d’un costé à la terre Rad. 
Pevrel, et de l'autre devers la terre au Pelé, et bute 
d'un des buz au doit, et de l’autre à la ruc, por 
x 1. et xur sol. de torneis, desquex les diz Anquetil 
L’Escachier et sa fame se sunt tenuz par devant nos 


? Symone dans le ms. — * L'édition antérieure porte : «item quod». — * Morsalines, Manche, c* Quetteho:. — 4 | paraît 
manquer ici un verbe dont le sens était, selon toute apparence, «devait avoir». 5 
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plenieremeñt por paiez; à tenir et à avoir et par 
dreit heritage à porseer les devant dites choses au 
devant dit Anquetil Seguin et à ses hoirs, solement 
et quitement, sanz nul reclaim que les diz Anquetil 
L'Escachier ne sa fame ne lor hoirs i puissent fere 
dès ore en avant, sauf le droit nostre seignor le rei 
de France et toute autre droiture en toutes choses. 

Et sunt tenuz les devant diz Anquetil L'Escachier 
et sa fame et lor hoirs au devant dit Anquetil Seguin 
et à ses hoirs garantir et defendre contre toz en 
bone foi, ou aillors eschangier en lor heritage value 
à value, et quant à ce il ont obligié els et lor hoirs 
et toz lor biens mobles et immobles, et ont renon- 
cié à tout previlege de croiz prise et à prendre et à 
toutes les choses qui lor porroient aidier et nuire 
au dit Anquetil Seguin. Et la devant dite Nichole 
totes les devant dites choses, de sa bone volenté, 
sanz contraignement de son mari ne d'autre, a otrié. 
EI tesmoing de laquel chose, nos avon mis as pre- 
sentes letres, à la requeste des parties, le seel de la 
baillie de Costentin. Ce fu fet en l'an de grace mil 
deus cenz sexante et onze, el meis de mai. 


Cartulaire de l'abb. de Montebourg, Bibl. nat., ms. latin 
10087, pièce 617. 


173. Mémoriaux DES ASSISES DE VIRE ET DE Bayeux, 
RELATIFS AU PATRONAGE DE L'ÉGLISE D'ÉTOUVI. 
(16 et 19 novembre 1371.) 

Anno dominice-incarnationis M° cc° Lxx° primo, 
die lune post festum sancti Martini hiemalis, in as- 
sisia domini regis, apud castrum de ‘Vire, dimisit 
et quitavit dominus Gerrannus de Vilariis, miles, 
quidquid clamabat vel clamare poterat in presenta- 
tione Sancti Martini de Estolvi!. Testibus hiis : 
Johannes Salnarius, tunc baïllivus Cadomensis, do- 
minus Gaufridus Aguillon, dominus Robertus de 
Vilariis, clericus, vicecomes Cadomensis, dominus 
Alannus de Avenai, dominus Robertus Avenel, do- 
minus Nicholaus Avenel, dominus Guillelmus Ba- 
con, dominus Th, Olivier, dominus Robertus Cor- 
bel, dominus Guillelmus de Gripeel, magister 
Pctrus, clericus ballivi, Capa de lana, clericus vice- 
comitis, dominus Hascol Ruant, dominus Petrus 
Ruant, dominus Gauterius Blanche chape, et plu- 
ribus aliis. 

Eodem anno, die jovis sequente, in assisia do- 
mini regis apud Baiocas, quitavit et dimisit Fouquo 
Paenel quidquid clamabat et clamare poterat in 
predicta presentatione de Estolvi. Testibus : dominus 
Ferrandus de Bruecort, dominus Petrus de Cre- 
necie, dominus Johannes Barate, dominus Guillel- 
mus Paenel, dominus Robertus de Corcie, dominus 
Johannes de Grengnes, dominus Guillelmus de 
Percie, Johannes Salnarius, ballivus Cadomensis, 
vicecomes Cadomensis et plures alii. 


Cartulaire de l'abbaye de Saint-Évroul, Bibl. nat., ms. 
latin 11055, fol. 217, n° 642. 


174. Lerrres pu BaiLuI de VERMANDOIS SUR LES CON- 
DITIONS D'UN ARBITRAGE QUI DEVAIT METTRE 
FIN À UN DIFFÉREND ENTRE L'ABBAYE DE VaAu- 
CLAIR ET JEAN, SEIGNEUR D'OuLcHE-EN-LAoN- 
NOIS. 
(3: décembre 1271.) 


Nous Gautiers Bardins, baillis de Vermendois, 
faisons asavoir à tous ceus qui ces presentes lettres 


verront et orront, que, com descorde ou matère de 
descorde fust entre religieus hommes l'abbeit et le 
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convent de l'eglise de Vaucleir?en Laonnois, de 
l'ordre de Cystiaus, d'une part, et monsigneur 
Jehan, signeur d'Ousche’ en Laonnois, chevalier, 
et madame Aeliz, sa femme, d'autre, sur l'esbon- 
dement et la devise dou meis demainne d'Ousche, 
d'une part, et dou meis demainne et des terroirs de 
la grange et de la maison de Hurte bise*, et dou 
meis demainne de Vaudeluif, si com les terres et li 
tresfons d'icele eglise de Vaucleir s'estandent par 
devers Ousche, et seur un winaige que ciz devant 
diz chevaliers recuet, fait et a fait recoillir, si com 
on dit, ès chemins qui sieent entour la devant dite 
grange de Hurtebise, et seur une chacerie que ciz 
devant diz chevaliers disoit qu'il devoit avoir on 
clous et on pourpris de Vaudelui devant dit, et 
seur autres choses seur lesqueiles li abbes et li con- 
vens devant dit traioent et avoient trait en cause, 
si com on dit, à Auwersf icelui chevalier devant dit 
et aucuns de ses serjans; apreis moult de plais et: 
d'altercations, qui pour l'ocquoison de ces’ devant 
dites choses estoient et avoient esteit longuement, 
si com on dit, entre ces parties devant dites et leurs 
ancesseurs, en la par de fin, par le conseil de bonnes 
gens et pour le bien de pais, ces parties devant 
dites, c'est asavoir li devant dit chevaliers et: sa 
femme, en leurs propres persones, d'une part, et 
dans Raous, celeriers et procureres de l’eglise de- 
vant dite, qui avoit plain pooir de l'abbeit et dou 
convent devant diz, par leurs lettres pendans, de 
faire compromission, ordenance ou composition 
seur ces choses devant dites, d'autre part, establit 
pour ce par devant nous personéement, seur toutes 
ces choses et ces descordes devant dites, se misent 
et se sont mis de haut et de bas en noble homme 
monsigneur Jehan, signeur Dou Bos, chevalier, 
Thoumas de Craonne, Jehan de Lierval et Bertran 
d'Ousche le clerc, tant com en arbitres ou ordeneurs, 
et proumirent et ont proumis ces parties devant dites, 
par devant nous, par stipulation sollempneit, et seur 
la painne de cent mars d'argent, laqueile painne la 
partie qui ne tenroit fermement le dit, l'arbitre ou 
l'ordenance de ces devant diz arbitres ou ordeneurs 
seur ces devant dites descordes renderoit et seroit 
tenue et proumist et proumet à rendre et à paier à 
la partie qui les tenroit ou garderoit, que eles tout 
ce et quant que cil devant dit arbitre ou ordeneur 
diront, arbitreront ou ordenneront entre ces parties 
devant dites, de haut et de bas, seur ces devant dites 
choses, que eles les tenront et garderont entiere- 
ment et fermement à tous jours, sans venir en- 
contre. Et est asavoir que les devant dites parties 
vorrent et otroièrent et se consentirent par devant 
nous que li devant dit arbitre ou ordeneur de la 
devant dite cause que la devant dite eglise menoit, 
si com il est desseur dit, à Auwers contre le devant 
dit chevalier et aucuns de ses serjans, ne des choses 
qui apartiennent à icelle cause, ne pueent ne ne doi- 
vent riens connoistre, dire ne ordeneir de ci à tant 
que toutes les autres descordes desseur nommées 
seront terminées par les devant diz arbitres ou or- 
deneurs entierement et lettres faites et seellées seur 
leur arbitre ou leur ordenance dou seel de la baïllie 
de Vermendois. Et après ce que les parties devant 
dites averont lettres seellées dou seel de la baillie 
de Vermendois devant dite seur l'arbitre, le dit ou 
l'ordenance que cil devant dit arbitre ou ordeneur 
averont dit, ordeneit ou pronunciet seur ces devant 
dites choses ou l’une de ces devant dites parties qui 
ices lettres vorra ou requerra, li devant dit arbitre 


1 Étouvi, Calvados, c** Le Beni-Bocage. — * Vauclair, aujourd'hui Vauclerc, Aisne, c** Craonne. —  Ouiche, Aisnc, 
c”* Craonne. — * Hurtebisc, c** Craonne, c"* Vauclerc. — * La Vallée-Foulon, Aisne, c” Craonne, c" Vauclerc. — 4 Auvers, 


Seine-et-Oise, c* Pontoise, 
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ou ordeneur porront ordeneir d'icele cause de Au- 
wers devant dite, ausi bien pour le devant dit che- 
valier, com pour tous ceus qui pour l'ocquoison 
d'icelui chevalier ont esteit trait en cause à Auwers 
de par l'eglise devant dite ou pour icele eglise. Et 
doivent ciz arbitres et ceste ordenance devant dit 
estre termineit dedans le jour des Brandons qui 
prochainnement est à venir, se ciz jours devant diz 
n'estoit prolongiez de la volenteit et de l'assente- 
ment des devant dites parties. Et se sont encor acor- 
dées, convenues et consenties par devant nous ces 
parties devant dites, que, quant li esbondemens et 
la devise dou meis demainne d'Ousche, d'une part, 
et de celui de l'eglise devant dite, d'autre, seront 
fait par le dit, l'arbitre ou l'ordenance des arbitres 
ou ordeneurs devant diz, se aucune partie des terres 
d'icele eglise demouroit ou meis demeinne ou on 
tresfons d'Ousche, jongnans as autres terres d'icele 
eglise qui seront esbondées encontre icelui chevalier 
devant dit, li dit arbitre ou ordeneur ont et averont 
plain pooir de retenir et de donneir à la devant dite 
eglise, ès devant dites terres d'icele eglise qui de- 
mourront en icel terroir d'Ousche, aucunes aisances, 
c'est à savoir de wardes avoir ès dites terres d'icele 
eglise qui demourront on dit terroir d'Ousche, si 
com il est desseur dit, et en autres choses qu'il vor- 
ront ou verront convenir au pourfit d’icele eglise, 
pour la devant dite pais à tenir et à gardeir ferme- 
ment à tous jours entre ces parties devant dites. Et 
ausi bien à tenir et à gardeir fermement à tous 
jours ceste daisrienne convenance, com pour l'ar- 
_bitre, le dit et l'ordenance des devant diz arbitres ou 
ordeneurs seur ces choses et ces descordes devant 
dites, à tenir et à gardeir ensement fermement à 
tous jours, et pour la painne devant dite à rendre 
et à paier, si com il est desseur dit, obligèrent par 
devant nous li devant dit chevaliers et sa femme, 
et chascuns d’eus pour le tout, eus et leurs hoirs et 
leurs successeurs et tous leurs biens, par leurs fois 
. corporez et seur la painne devant dite et par aban- 
don de tous leurs biens devant diz, et li devant diz 
procureres pour l'abbeit et le convent devant diz, et 
en non d'eus, en bonne foi et seur la painne devant 
dite. Et vorrent et se consentirent encor, par de- 
vant nous, cil chevaliers et sa femme devant dit, 
que, s’il avenoit qu'il ne tenissent et gardaissent ferme- 
ment à tous jours ces convenances, cel dit et cele 
ordenance devant diz, quant li devant dit arbitre ou 
ordeneur en averont arbitreit, dit ou ordeneit, que 
nous et ciz qui pour tans sera baillis de Vermen- 
dois, les contraingnons et puissiens contraindre à 
ce qu'il les tiengnent et gardent fermement à tous 
jours, et tout ce que li arbitre ou ordeneur devant 
dit seur ces choses et ces descordes devant dites 
averont dit ou ordeneit entre ces parties devant 
dites. Et est asavoir que li devant dit arbitre ou or- 
deneur establit pour ce par devant nous receurent 
en eus, pour le bien de pais, à la requeste des de- 
vant dites parties, le fais et la cherche de cest ar- 
bitre et de ceste ordenance devant dir. En tesmon- 
gnage de laqueil chose, nous, à la requeste de ces 
parties devant dites, avons seelleit ces presentes 
lettres dou seel de la baillie de Vermendois devant 
dite. Et pour toutes ces choses et ces convenances 
devant dites plus fermement à tenir et à gardeir à 
tous jours entièrement, et à la seurteit de l'une 
partie et de l'autre, et en tesmmoingnage de toutes 
ces devant dites choses, nous frères Poinces, abbes 
de l'eglise devant dite, pour nous et pour nostre 
eglise devant dite, et en non d’icele eglise, et je 
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Jehans, sire d'Ousche, et je Aeliz, sa femme, de- 
vant dit, avons ensement mis nos propres seiaus à 
ces presentes lettres, auvec le seel de la baillie de- 
vant dite. Ces presentes lettres furent faites, grées 
et données en l'an de l’incarnation Nostre Signeur 
mil deus cens soissante et onze, ou mois de de- 
cembre, le jour de feste saint Selvestre. 


Original, Bibl. nat., Collection de Dom Grenier, vo- 
lume 192, pièce cotée Vauclair, n° 53. 


175. Mémorias DE L'ASsISE D'OnBec. 
(18 janvier 1272 [n. st.].) 


In assisia habita apud Auribecum, anno Domini 
u° cc°1xx° primo, die lune ante festum beatorum 
Fabiani et Sebastiani, recognovit Henricus de Fer- 
rariis, miles, cartam quam habemus de Gauquelino 
de Ferrarüs!, antecessore ejusdem Henrici, super 
xu libris quas habemus annui redditus in censibus 
de Cambrais?, presentibus talibus milittbus : Ju- 
lianus de Perunna, ballivus domini regis, Stephanus 
de Bria, vicecomes, cantor Lexovicensis, Nicho- 
laus Malesmains, Guillelmus Pouchin, Engerrannus 
de Sancto Bomerio, Guillelmus Trihan, Johannes de 
Monas, Rogerus de Corchon, Fulco de Bauquenceio, 
Henricus de Mallot, Henricus de Auviler, Guille- 
bertus de Chaorciis, Radulfus Goulafre, Johannes 
de Nemore, Johannes de Mulleio, Nicholaus de 
Bosco Hubout, Petrus de Revilla, Johannes Gou- 
lafre, Petrus de Trembleio, Guillebertus de Monte- 
forti, Fraarius Malesmains, Hugo de Auribeco, 
Lucas Chevrel, Robertus de Roevilla, Gaufridus de 
Bruecort, Gac{elino] de Lormaco, Nicholao de Che- 
peto. 


Cartulaire de l'abbaye de Saint-Évroul, Bübl. nat., ms. 
latin 11055, fol. 217 v*, n° 643. 


176. HomoLOGATION PAR LE BAILLI DE VERMANDOIS 
D'UNE OBLIGATION QUE LE COMTE DE SOISSONS 
AVAIT PRISE PAR-DEVANT LE PRÉVÔT DE PIERRE- 
FONDS VIs-À-VIS DES ÉGLISES DE SAINT-JEAN- 
ves-Vicxes ET DE NoTRe-DAME De Soissons. 


(Février 1272 [n. st.].) 


À touz cels qui ces presentes lettres verront ct 
orront, Gautiers Bardins, bailliz lo roi de la baillie 
de Vermendois, salu en Nostre Seingneur. Sachent 
tuit que nobles hom et sages Jehans, quens de 
Soissons et sires de Cimay, establiz pour ce faire 
par devant nostre commandement, c'est savoir 
Jehan de Pont, prevost de Pierrefonz, tenant nostre 
lieu en ce fait, comme celui que nous avions mis 
et establi en nostre lieu à oïr et à recevoir pour 
nous et en lieu de nous la reconnoissance et l'obli- 
gacion le dit conte, contenues ci après en ces lettres, 
à ce que nous les seelissions dou seel de la baillie, 
et en la presence des hommes lo roi fievez dou 
chastel de Pierrefonz, nommez ci desouz en ces 
lettres, et d'autres bonnes genz, reconnut que il, 
pour mil livres de tournois, que il avoit euz et receuz 
en bonne monnoie contée et nombrée, si comme il 
disoit, des eglises de Saint Jehan ès Vingnes et de 
Nostre Dame de Soissons, estoit tenuz et est tenuz, 
par bonne convenance et loial, à garandir plainne- 
ment à ces eglises le bois de Secaunoy*, que nobles 
hom mesires Raous de Soissons, ses oncles, leur 
vendi, contre toutes persones qui par raison de 
proimeté vourroient retraire ce bois et avoir par la 
vente de ces eglises, et qui par la retraite de ce bois 


1 Cette charte de Gauquelin de Ferrières est copiée dans le Cartulaire de Saint-Évroul, ms. latin 11055, fol. 61 v, n° 106. 
— * Chambrais, aujourd'hui Broglie, Eure, arr. Bernai. — * Sec-Aulnois, Aisne, c® Vic-sur-Aisne, c" Missi-aux-Bois. 
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trairoient ces églises en cause et en plait, lesqueles 
eglises li diz quens deffendroit et seroit teauz à def- 
fendre, à ses propres couz, puis que eles li auroient 
fait savoir le reclaim et le plait meu contre eles de 
la retraite de ce bois, sauf ce que, se les dites 
eglises venoient-où envoioient au plait et à la pour- 
siute dou plait, qui seroient tenues à venir ou à 
envoier par procureeurs, li diz quens ne seroit pas 
ténuz à paier les despens à cels qui i venrroient 
pour les eglises; et s’il avenoit par aventure que li 
clamerres, fust hom, fust fame, eust et emportast 
par jugement le dit bois par la vente par raison de 
proimeté et de retraite, dès lors seroit tenus li diz 
quens à rendre et rendroit as dites eglises touz les 
mil livres de tournois devant diz. Ces convenances 
toutes devant dites, si comme elles sont contenues 
en ces presentes lettres, promist loiaument, par 
devant nostre dit commandement et en la presence 
- des diz hommes fievez, li diz quens à tenir et à 
garder fermement et à aemplir de tout en tout as 
dites eglises, et à ce oblija il lui et touz ses biens 
muebles et non muebles, presenz et non presenz, 
où que il soient, et tour ses oirs à louz jourz, cui 
que il soient, et vout et otroia que nous le con- 
trainssissons par prise de ses biens, nous ou cils qui 
seroit bailliz de la dite baïllie se nous ne l'estions 
adonques, à tenir et à garder et à aemplir les dites 
couvenances de ces lettres, s'il avenoit que il ou si 
oir fussent en defaute dou faire ou qu'il alassent à 
l'encontre. Encore reconnut li diz quens, par devant 
nostre commandement et les hommes fievez devant 
diz, que il avoit fait et faisoit as dites eglises les 
choses devant dites, sauves et demoranz en leur 
force toutes autres lettres et toutes autres couve- 
nances faites as dites eglises dou vendage, pour 
l'ocoison dou vendage dou dit bois, de cuiquonques 
‘ seaus eles soient seelées. Et reconnut autresi que il 
avoit donné as dites eglises les seues lettres de ces 
meemes couvenances de seur escrites, seelées de 
son seel, et vout que nous seelissions ces presentes 
lettres dou seel de la dite baillie et les baillissions à 
chascune des dites eglises. Et pour ce que ces choses 
devant dites, reconneues et couvenanciées par devant 
le dit prevost, si comme il nous raporta loiaument 
et nous l'en creumes plainnement, soient fermes et 
estables à touz jourz, nous avons mis en ces lettres 
le dit seel de la baillie. À ces couvenances furent 
Le. et apelé comme homme lo roi fievé mesire 

evelons de Voutties, chevaliers, Roberz de Martin- 
mont et Felipes de Chiele, escuier; et si i furent 
present maistres Gautiers de Chambli, clers lo roi, 
arcediacrez de Miauz, Roberz de La Nueveville, clers 
l'evesque de Soissons et tabellions de sa court, me- 
sires Jehans de Valence, maistres Gervaises, clerc, 
maistre Nicole de Boussu, mesires Giles de Mar- 
gival, chevalier, et pluseur autre clerc et lai. Ce fu 
fait en l'an de grace mil deus cenz et soissante onze, 
ou mois de fevrier. 


Original, Bibl. nat., Collection de Dom Grenier, vol. 296, 
Pièce cotée Saint-Jean-des- Vignes, n° go. 


177, AC?R DE VENTE PASSÉ DEVANT LE BAILLI DE 
ROUEN ET SCELLÉ DU SCEAU DE LA BAILLIE 
DE POnT-AUDEMER. 


r . (22 mars 1272 [n.st.].) 
À toz ceus qui ces letres verront, le baillif de 
Roem, saluz. Sachiez que par devant nos furent 


presens Raoul Yvet et Jehane, sa fame, qui recun- 
aurent d'un assentement et d’une volenté, sanz con- 
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traignement de nul, que il avoient vendu et otroié 
et du tot deguerpi à l’abé du Bec et au couvent, 
especiaument à cortillier! du Bec, une pieche de 
terre en la parroisse de Waliquerville?, assise entre 
la terre Thomas Auberée, d'une partie, et la terre 
Ric. Gorren, d'autre, por set livres de tornois, des- 
queus les diz abe et le couvent, especiaument Île 
cortillier du Bec, lor ont fet pliein gré par devant 
nos, et de quoi les diz Raoul et Jehane sa fame se 
tindrent bien por paiés par devant nos, à tenir et à 
avoier par droit heritage en pardurableté, et por- 
soier au diz abé et au covent, especiaument au cor- 
tillier, franchement, quitement, pesiblement, bien 
e en pes, sauve la droiture lé roi et la droiture 
capithale. Les diz Raoul et Jehane, sa fame, se 
obligierent par devant nous, por eus et por lor 
heirs, garantir, delivrer et defendre contre toz, ou 
eschangier eu mieux aparissant de lor heritage value 
value, se mestier en estoit. Et renunça la dite 
.Jehane, fame du dit Raoul, à tot mariage encom- 
bré, à tot douaire, à totes autres choses par quoi 
la dite vente et la dite otriance puisse estre em- 
poirie ou retargie ou depechie ou empeechie, en tot 
ne en partie; et jura sour seins que ele n'ira en- 
contre la vente ne l'otriance de ceste letre des choses 
desus dites, ne ne fera venir ne par soi ne par autre. 
En tesmoig de laquele chose, nos avons mis le seel 
de la baillie deu Pont Audemer, o les seaus du dit 
Raoul et de la dite Jehane, sa fame, en ceste pre- 
sente letre, à la requeste des parties. Ce fu donné 
'an de grace mccLxxi, le mardi après Reminis- 
cere. 
rate du Cartulaire du Bcc, Bibl. nat., ms. latin 1771 
Nouv. acq., fcuillet jadis coté 172, pièce XI du Ti- 
talus Ortolani. 


178. Recon DE L'ASSISE DE PONT-AUDEMER DANS 
LAQUELLE FUT RECONNU LE DROIT DES RELIGIEUX 
DE PREAUX SUR UN MOULIN, CONTRAIREMENT 
AUX PRÉTENTIONS DE JEAN D'HARCOURT. 


(12 septembre 1272.) 


Recordatio assisie Pontis Audomari, anno Do- 
mini m° cc° Lxx° n°, die sabbati post nativitatem beate 
Marie, contra dominum Johannem de Harecort, 
seniorem, qui ceperat ferrum molendini quod tenet 
de nobis Petrus Le Vilein apud Pont Gueroat, et di- 
cebat quod dictum molendinum erat de feodo suo, 
et quod ibi poterat et debebat suam justiciam facere. 
Dictus Petrus posuit vadium et plegium quod ce- 
perat et fecerat justiciam ubi non poterat nec de- 
bebat. Visio fuit inter ipsos. Dictus Petrus advoavit 
abbatem et conventum ad garantum. Omnibus erra- 
mentis factis inter nos, venit inquesta in assisiam. 
Et fuit Ricardus de Valle attornatus domini de Ha- 
recort, et abbas W., et Gaufridus de Plesseiz, pro- 
curator pro conventu. Et quatuor et x homines 
jurati dixerunt unanimiter quod dominus de Harecort 
nunquam fecerat justiciam in dicto molendino, nec 
etiam facere debebat, et sic predictus Ricardus de 
Valle emendavit pro domino suo supradicto. Isti mi- 
lites presentes fuerunt : Julianus de Perona ballivus, 
Henricusde Ferières, Robertus de Mortemer, Johannes 
de Boes, Guillelmus Pochin, W. de Ouviülla, Rogerus 
Le Fort, Petrus de Revilla, Nicholaus Malesmains, 
Hugo Tellart, Robertus Fautrel, W. de Joe, Th. de 
Valle, W. de Forquetes, W. Landri, Gui de Romcis, 
W. Beauvilein, Thomas de Brotone, Radulfus de 
Valle, Ricardus de Contemolin ÿ, W. de Torpo, 
W. Trihan, W. de Mesnil, abbas Nicholaus de Cor- 


! Cette pièce est rangée sous la rubrique du T'itulus Ortholani. — ? Probablement Voiscreville, Eure, c* du Bourg- 


theroulde. — * En regard de ce nom et des trois. 
TOME XXIV. 


ts, on a écrit cette note : «lsti juraverant.» 
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nevilla, Th. de Bosc Bernart, Robertus de Wylle- 
Lier, Robertus de Vado. 


Cartulaire de l'abbaye de Préaux, Archives de l'Eure, 
fol. 167 v”, n° B68. 


L 


179. LETTRE DU BAILLE DU COTENTIN À L'ÉVÊQUE DE 
COUTANCES, POUR LUI ANNONCER QUE, DANS 
L'ASSISE DE COUTANCES TENUE PAR GAUTIER Du 
Bois, vicouTe De Courances, maîrre Ri- 
CHARD DE HEVILLE AVAIT RENONCÉ À SES PRÉ- 
TENTIONS SUR LE PATRONAGE DE L'ÉGLISE DE 
BenorTvics. 


(4 juin 2274.) 

Reverendo patri in Christo ac domino J., Dei 
gratia Constanciensi episcopo, ballivus domini regis 
in Costantino, salutem et paratam ad ejus bene- 
placita voluntatem, cum omni reverentia et honore. 


Cum contencio verteretur coram Galtero de Bôsco, : 


vicecomite Constanciensi, tenente assisias pro nobis, 
in assisiis domini regis que fuerunt apud Constan- 
cias, die lune post festum sancte Petronille, anno Do- 
mini m°cc°Lxx° un, inter religiosos viros abbatem et 


conventum Montisburgi, ex una parte, et magistrum 


Ricardum de Hevilla, presbiterum, ex altera, super 
jure patronatus ecclesie de Benedicta villa, tandem, 
in dictis assisiis, dictus Ricardus dictum jus patro- 
natus ecclesie predicte dictis abbati et conventui 
penitus dimisit et quitavit et ad predictos religiosos 
pertinere recognovit, et brevium suum emendavit. 
Quare paternitati vestre reverende significamus qua- 
tinus presentatum a dictis religiosis, non obstante 
presentato dicti magistri Ricardi, prout moris est, 
recipiatis ad ecclesiam antedictam. Valete et valeat 
paternitas vestra per tempora longiora. Datum anno 
Domini w° cc° prout supra, anno et die. 


Cartulaire de l'abbaye de Montebourg, Bibl. nat., ms. 
latin 10087, pièce 785. 


180. ANALYSE D'UNE PROCÉDURE RELATIVE AU PATRO- 
NAGE DE L'ÉGLISE DE QUETTEVILLE, AU DIOCÈSE 
DE Lisiux. — Assise TENUE À PONT-AUDEMER 
PAR LE BAILLI DE ROUEN. 
4 (30 juillet 1274.) 

Anno wcczixxur, post contentionem habitam 
cum Guillelmo de Mesnillo, presbytero, pro jure 
patronatus ecclesie Sancti Laurentii de Ketevilla!, 
in assisiis Pontis Audomari, per judicium mälitum 
infra nominandorum, coram ballivo Rothomagensi, 
Galtero de Villariis, adjudicatus est patronatus dicte 
ccclesie viris religiosis abbati et conventui de Becco 
Helluini. Actum die lune ante festum sancti Petri 
ad Vincula. Huic judicio adfuere judices et arbitri 
dominus abbas de Pratellis, dominus abbas de 
Cornevilla, dominus abbas de Cormeliis, magister 
Johannesde Berneriis, officialis Lexoviensis, magister 
Johannes Le Nevou, senescallus Lexoviensis, ma- 
gister Ricardus de Fayo, presbyter, dominus Rober- 
tus de Mortuo mari, miles, dominus Guillelmus 
de Fulcis, miles, dominus Rogerius de Haya, miles, 
dominus Rogerius de Corchon, dominus Gilbertus 
de Caroches, dominus J. de Liveto, dominus Guil- 
lelmus de Bouquetot, dominus Michael de Corchon, 
dominus Hugo de Fumuchon, dominus Robertus de 
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Bosco, dominus J. de Bosco, dominus Tostanus 
Espée, dominus Guillelmus de Magneville, dominus 
Radulfus de Valle, dominus Reginaldus de Bosco, 
dominus Rogerius de Torville, dominus Petrus 
Luce, dominus Henricus de Borneville, dominus 
Hugo Teillart, dominus Gaufridus de Fallaches, 
Willelmus Renart. 

Post hoc judicium, dictus ballivus rescripsit ad 
Guidonem, episcopum Lexoviensem, nomine regis 
postulans ut quam personam presentabunt viri re- 
ligiosi abbas et conventus de Becco ad ecclesiam 
Sancti Laurentii de Keteville, prout moris est, 
admittat. Datum eodem anno. 

Quas ballivi litteras vidit, expendit et approbavit 
sigilli curie Lexoviensis appositione offcialis dicte 
curie eodem anno. 

Atque vicarii seu gerentes vices Guidonis, epi- 
scopi Lexoviensis, in absentia ejus, scilicet magistri 
Nicolaus, archidiaconus Pontis Audomari in ecclesia - 
Lexoviensi, Theobaldus de Falesia et Johannes de 
Berneriis, canonici ejusdem ecclesie, inspectis iis- 
dem supradictis litteris ballivi Rothomagensis, ad 
presentationem abbatis de Becco, caritatis intuitu, 
contulerunt Olivero de Nonanto, clerico, dictam 
ecclesiam Sancti Laurentii de Ketevilla, liberam et 
vacantem ex morte Petri dicti Canis, presbyteri, 
quondam rectoris ejusdem. Datum anno ecLxxui, 
die lune ante festum sancti Petri ad Vincula. 


Chronicon Becci, auctum et illustratum, ms. latin 12884 
de la Bibl. nat., fol. 402 v°et 403. 


181. Assiss DE BRETEUIL, À LAQUELLE ASSISTENT LE 
BAILLI, LE VICOMTE ET LES CLERCS DU BAILLI 
ET DU VICOMTE. 


(20 septembre 1274.) 

Anno Domini w° ce° Lxx° un, in vigilia sancti Ma- 
thei apostoli, in asisia domini regis apud Britolium, 
Droetus Coispbel?, de Quercu Haudacre, homo mo- 
nachorum Beate Marie de Trappa, placitans contra 
Guillelmum dictum Malet, militem, recessit saisitus 
de nannis que tulerat dictus miles super feodo dic- 
torum monachorum, quod dicebat ad se pertinere 
ratione hereditatis’ quem habebat in custodia, 
cujus tutorem se faciebat, de quibus nannis dictus 
Droetus saisitus fuit, per defectum quem attornatus 
dicti militis fecerat, scilicet Hurtet, ad quamdam 
visionem, et per judicium militum ibidem existen- 
tium in asisia, unde dictus attornatus ibidem emen- 
davit ett defectum et judicium expectavit ex eo 
quod, negans exonium simpliciter domini G. Malet 
apud Erchenfreium, non obtulit cum negatione 
deresnaiam. Et hii milites fuerunt dominus Johannes 
de Nunant, dominus Robertus Chuflet, dominus 
Johannes de Roscria, dominus Gace de Loigneio, 
dominus Johannes de Sisseio, dominus Gislebertus 
Goot, dominus Rogerus de Avenis, dominus Guil- 
lelmus de Bosco Renoudif, dominus Egidius Bur- 
nel, dominus Johannes de Baillie, dominus Alnulfus 
de Chauvigné, dominus ballivus domini regis, vice- 
comes, magister Gaufridus clericus ballivi, clericus 
vicecomitis, Gaufridus de Landis, Johannes Puille 
et multi ali. " 


Cartulaire de l'abbaye de La Trappe, Bibl. nat., ms. latin 
11060, fol. 158. — Publié dans le Cartul. de la Trappe, 
éd. du comte de Charencey, p. 558. 


1 Quetteville, Calvados, c* Honfleur. — 2? Probablement pour Coispel. — ? Ici paraît manquer le nom du pupille de 
Guilfaume Malet. — ‘ H faut peut-être supprimer le mot et. — ® Pont-Échanfré, nom primitif de la commune de Notre- 
Dame-du-Hamel, Eure. c® Broglie. — * Le mot Renoudi paraît avoir tt: ajouté par une autre main. 
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182. FRAGMENT D'UN RÔLE D'AUDIENCE DE L'ÉCHIQUIER. 
(Vers 1275!.) 


1. Const.?. — De abbate. .. nomine sue ecclesie 
habendi dictos servientes. 


2. Roth. — De priore de Boco Moreti, qui petit... 
[decimam] de xxx libris de bosco forefacto erga 
regem. Nichil habebit a rege pro decima, et petat 
domino Henrico decimam suam... 


3. Cal. — De Vincencio de Caprivilla, qui petit 
habere centum solidos.. . de firma quam tenet, bail- 
livus® sciet si dictus Vincencius habeat xxxv libras 
apud Fresneiam. . . istis centum solidis; et si est in- 
ventum, non habebit dictos centum solidos. 


4. Cal. — De priore de Prato, qui petit quod 
inquesta sua videatur, dicetur quod dictus prior est 
in sesina capiendi boscum in foresta de Yauvi ad 
faciendum molendinum de Bures. 


5. Const. — De litteris domini regis et officialis 
Abrincensis, si offcialis coherceat aliquos quitare 
mercatum factum per litteras regis, racione obliga- 
cionis in suis litteris factist, officialis justici. .. ip- 
sum coram se ratione predicta. 

6. Cal. — De Luca dicto Gaydon atornfati] fue- 
rant et de Porstando de Pino. 


7. De illis qui trahuntur in curis officialium 
propter focagium clericorum : capie[n]tur heredes 
mercatorum clericorum et uxoratorum propter fo- 
cagium. 

8. Const. — De vavassoribus qui petunt habere 
vend{iciones] tenencium suorum. 


9. De suscrescenciis® feodorum de baillo regis, 
concordatum est quod supercrescencieS que facte 
fuerunt antequam dictus Julianus de Peronna tra- 
deret balla. .., in pace teneantur, et a tempore dicti 
domini Juliani et citra capiantur et teneantur in manu 
regis sine computare domino regi quousque aliud 
consilium [habeatur]. 


10. De Nicholao de Torville?, et videatur apris- 
sia, acordatum est quod dictus Nicholaus habebit 
bomagia de hominibus de Torville de eis qui se op- 
ponebant # ne facerent dictum homagium. 


11. Roth. — De inquesta domine de Mesnilio, 
que petit vendere boscum suum sine tercio et sine 
dangerio, refferatur inquesta ad Pallamentum , et ibi 
determinabitur utrum possit vendere s[ine tercio et 
dangerio]. 


12." Const. — De patronatu ecclesie de Guibou- 
fousse, inter dominum Eustachium de Domibus, ex 
una parte, et Amé de Monasterio, ex altera, acor- 
datum est quod supplicacio domini Nicholai de Cas- 
telli non [audiatur, et] Eustacius teneatur in sesinam 
suam de dicto patronatu; et si episcopus super hoc 
se opposuerit, justicietur, licet persona sibi presen- 
tata de dicto Eustachio sit conveniens et ydonetur. 


13. Cad. — De portario episcopi Baiocensis sus- 
penso, de quo rex vult habere gagia porte per unum 
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a[n}num ratione forefacture, terminetur per bailli 


vum, et si episcopus voluerit habere anni reddituni 
[habeat]. 


14. Cal. — De relicta defuncti Guillelmi de 
Fesquen, militis, que® petit habere racionem dotis 
sue et deliberacionem talem qualem dictus Guillel- 
mus, maritus suus, habebat !° in abbatia Fescannensi 
tempore [quo vivebat], inquesta facta fuit a baillivo 
Caleti, licet aliquis sufficiens non compareat ibi pro 
dicto abbate et conventu; acordatum est quod do- 
mina habeat liberationem quam petebat ratione dotis 
[sue]. 


15. Cal. — De comitissa de Guellia, que petit 
habere justiciam facti quod!! incidit quando heres 
erat in garda regis, non habebit curiam de duello. 


16. Pons Audomari. — De Gaufrido Pasté, de 
Ponte Audomari, contra Berruierium, accordatum 
est quod Pasté teneatur in sesinam suam quousque 
sati[s/factum fuerit de dicto Berruier de omnibus 
arreragiis ei gagiatis sic... 


17. Const. — De liberis Nicholai Grousparmi, 
qui petunt quod assignationes dierum quas habent 
coram vicecomite ponantur in assisiis, et si liberi 
aliq... 


18. Cal.!?. — De priore et conventu de Monte 
Sancti Michaelis utrum debeant compelli ad delibe- 
rationem dotis cujusdam mulieris, cum abbatem 
non habeant et sint in custodia regis, acordatum est 
quod dicta mulier... 


19. Const. — De hominibus de Guavray, qui 
petunt restitutionem domino regi pro dampno quod 
decursus aque cujusdam }5 stanni regis fecit eisdem 
usque ad quinquaginta libras, referatur ad regem, 
et faciat restitucionem. . . 


20. Cal. — De Gaufrido vicecomite et de Ma- 
tilidi de Buesvilla, racione braceranriarum !# de Crue- 
lio, acordatum est quod dictus Gaufridus non tenetur 
reddere dampna et deperdita dicte Matilidi... do- 
mini regis pro communi !$ utilitate, et eo quod dictus 
Gaufridus atornavit dictam Matilidem comit. de 
Auge !6. 


21. Cal. — De relicta Galteri Fouberti, que petit 
haberegratiam propter sust{ent]ationem puerorum .… 
vendidit tempore quo vivebat usque ad xeuni libras, 
ballivus tenebit les (sic) xuun libras et ministrabit 
liberis dicti Galteri. 

22. Cal. — De Nicholao Hemerici, qui petit ha- 
bere franchisiam molendini et aliam,... [habe]bit 
franchisiam de molendo bladum suum ad usagium 
domus sue, et solvet parvum farinagium secundum 
tenorem littere. | 


© 23. Const. — De debito Colini Munier et modo 
vendicionis hereditagii sui ratione p... usque ad 
Pascha. 


24. De abbate Sancti Taurini Ebroicensis videa- 
tur quarta !7; qua visa, concordatum fuit quod dictus 
abbas et conventus erat absolutus a peticione exer- 
citus Tunii, et per quartam predictam. .. 


! La date de ce rouleau ne peut guère être rigoureusement déterminée, D'une part, il semble postérieur à l'administration de 


Julien de Péronne, 


i fut baïlli de Rouen de 1268 à 1272, et, d'autre part, il est fait allusion à ane vacance du siège abha- 


tial du Mont-Saint-Michel, vacance qui doit s'être produite à la mort de l'abbé Nicolas Alexandre, décédé en 1271. — * En tête 
des articles, les noms des baïlliages auxquels se rapportent les affaires traitées à l'Échiquier sont marqués en abrégé : Const., Roth.. 


Cal., Cad., pour Constantinum, Rothomagensis, C. ; 


nsis, La mutilation du rouleau a fait disparaître ces indications au 


verso. La fin de certaines lignes du recto a pareïllement disparu. — * Baillivis sur le rôle. — 411 faut peut-être lire facte; mais 


le mot factis est bien écrit sur le rôle. — # Suscrencensiis sur le rôle. — * S 


ville, — + À 


screscentie sur le rôle. — ? Ou peut-être Toi- 


pponebant sur le rôle. —* Qui sur le rôle. — 1° Habebunt sur le rôle. — " Qui sur le rôle. — "* C'est sans doute 
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25... Robert... Ridel, judicatum est contra 
daminum Gaufridum de Rocheroles quod Robertus 
Ridel habebit res suas quas dictus Gaufridus cepe- 
rat occasione. . 


26...! illata in pleno Scacario clerico baillivi, 
vis... 

27... Herveum de PE militem , quod non 
haberet suum in abse[ncia]. . 


282. [Inter...u]m Din ex una parte, 
ct Richardum de Guar., ex altera, dictus Richardus 
est in mercia. 


29. [Inter Gaufridum] de Assigniaco, militem, 
ex una parte, et Guidonem dictum Aunou, ex alter. 
Et est dictus Gaufridus in mercia pro defectu suo ad 
Scacarium Pasche. 


30. [Inter Petrjum de Moncellis, ex una parte, 
et Gaufridum Majorem, attornatum domini Gau- 
fridi Martel, ex altera, judicatum est contra Petrum 
de Moncellis quod veniet ad molendinum dicti Gau- 
fridi molere, et est dictus Petrus in mercia pro dicto 
judicio expectato. 

31. [Inter ...] Guardon, attornatum Ferrandi 
Ferrant, ex una parte, et Pescandum de Pino, ex 
altera, judicatum est® contra Pescandum quod 
judicium factum a baillivo erat bonum, et est in 
mercia dictus Pescandus. 


32. [Inter . ..] Caletot, ex una parte, et Johan- 
nem d'Yvemesnil, attornatum domine Petronille de 
Morvilla, ex altera, defferetur ad proximum Parla- 
mentum ad consilium domini regis. 


33. [Inter ...]Jum Britonem, ex una parte, et 
Colinum L’Ainzné, attornatum domini Thome Paenel 
et ejus uxoris, ex altera, judicatum est quod Colinus 
Major, attornatus domini Thome * Paenel et ejus 
uxoris, amitteret querelam propter emendam quam 
fecit . . . is factis ante visionem , et quod non habebit 
garentum. Et est dictus Nicolaus in mercia pro dicto 
judicio. 

34. [Est idem] Nicolaus in mercia pro alio ju- 
dicio expectato. 


35. [Inter . .. Jium de Toumeville, ex una parte, 
et Johannem Guidonis, Nicholaum Natalis, Rober- 
tum Natalis 5, 


36. [Inter Wijllelmum de Monte Martini, attor- 
natum domini Guillelmi Patri, ex una parte, et do- 
minum Petrum de Sole, ex altera, judicatum fuit 
quod dies in quo dictus Guillelmus fuerat in defectu, 
ad instantiam Petri de Sole 6, quod dictus Petrus.…. . 
quo dictum Guillelmum in defectu posuerat, eidem 
nominabit. Et est dictus Petrus in mercia pro judicio 
expectato. 


37. [Inter] Nicolaum de Sifrehart ?, ex una parte, 
et Thomam Priorem, attornatum Johannis Bacheler 
ctejus uxorem, sicut dicunt, salvis rationibus eorum- 
dem, judicatum est quod judicium fuit bonum et 
per contentionem nove decessine quod in. . . interro- 
gati, et sunt dicti Thomas et Johanna, ejus uxor, in 
mercia pro dicto judicio expectato. 


38. [Inter... ]m de Ponte, ex una parte, et Gau- 


fridum Murdenc, ex altera, judicatum fuit quod 


judicium erat bonum, et est dictus Gaufridus in 
mercia pro judicio expectato. 


39. [Inter] Nicolaum de + ex una parte, 
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et Guillelmum de Tamerville, pro se et duobus fra- 
tribus suis, Richardo de Tamerville, pro se et quo- 
dam fratre suo, ex altera, judicatum fuit pro dicto 
Nicolao quod dictus [Guillelmus non] poterat capere 
breve deseisine de redditu super fundum quem ami- 


* serat durante anno et die, et quod dominus rex 


tenebatur ipsum tenere in seisinam per diem et 
annum pacificam, et fuit dictus {Guillelmus pro] se 
et aliis sociis in mercia pro judicio expectato. 


4o. [Inter Guillelmu]m Datin, militem, ex una 
parte, et Robertum Jubelin, attornatum Gervasii de 
Marcillaco et hominum dicti Gervasii de feodo de 
Luciaco, judicatum fuit quod dictum judicium erat 
bonum, et est dictus Guillelmus [in mercia pro] 
ptegio sposito ad Scacarium. Et fuit visio quam 
serviens tenegs 1ocum ad firmam servientis feodati 
fecit pro bona per jadicium reputata, 

41. [Inter Guil]lelmum d'Encye, militem, ex una 
parte, et Stephanum Tousefoul, militem, ex altera. 
Ponitur ad crastinum sub spe pacis. Partes sunt in 
mercia propter concordiam de querela inter ipsas 
mota factam. 


42. [Inter Guillelmu]m Murdac, militem , ex una 
parte, et Robertum Poulet, ducem Johanne La Tar- 
dive, ex altera, judicatum est contra dictum Guil- 
lelmum quod Johanna La Tardive habebit sequelam 
burse quam® petebat, et pro eo quod dictus Guillel- 
mus non... quando dicta Johanna se oposuit contra 
eum qui habebat mercatum, et propter hoc quod 
dictus Guillelmus fuit ductus ad emendam prius, 
et est dictus Guillelmus in mercia pro judicio 
expectato. 

43. [Inter ...] Grimoust, ex nOspane et An- 
dream de Beaugrant. 


44. [Inter Rogerium] de Bauquencey, ex una 
parte, et Johannem et Ricardum, ejus fratres, ex 
altera, judicatum est quod judicium erat bonum. 
Et est dictus Rogerus in mercia pro judicio pe 
tato. 


45. [Inter Johannem] Symenel, attornatum uxo- 
ris sue, ex una parte, et Robertum Davi, ex altera, 
super eo quod dictus Johannes petebat mercata per 
borsam, dictus Robertus proponebat quod emerat 
ultra mercatum duodecim annis elapsis, et carta 
lecta fuerat [in audientia parr]ochie. Dictus Johannes 
dicebat quod anno presenti cum venditore seu filio 
ejus finem fecerat pro quatuor libris, ita quod dicte 
emptiones remanerent ad finem dicto Roberto Davi, 
quia antea dicte. emptiones facte fuerant. ,., [ilta 
quod, si dictus venditor posset redimere per precium 
empciones, ipse rehaberet easdem, et hoc paratus 
erat dictus Johannes probare. Et quia dictus Robertus 
noluit probacionem sustinere, judicatum fuit quod 
dictus Johannes haberet per borsam vendijciones 
supradictas. Et est dictus Robertus in mercia. 


46. [Inter...] Mulcaut et ejus uxorem, ex una 
parte, et Robertum Mille, ex er ballivus faciet 
aprisiam de usagio. 


47. [Inter Johannem] Piquache, ex una parte, .et 
Ermengardem de Bodeville, ex altera, salvis rationi- 
bus dicti J{ohannis], debetur inquirere de cous- 
tuma utrum mulier debeat... nai Ris inter 
ipsos constante, vel non, cum sit.. 

ce en août 1866 sur un fragment de rouleau que 


de Beaurepaire avait trouvé dans une ancienne 
reliure. 


1 11 faut sans doute suppléer ici De injuria. — * Ce qui suit est inscrit au dos du rôle. — ? Ici le copiste a mis le mot quod, 
i est surabondant. — * Thoma sur le rôle. — 5 L'article est inachevé sur le rôle. — * Le rôle porte Sons. — ? Mot altéré. 
US s'agit de Nicolas de Chifrevast, mentionné plus bas au n° 39. — * Cum sur le rôle. 
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183. Lertres DU BaiLzi DE Caux TOUCHANT UNE 
ASSIGNATION DE RENTE POUR ABANDON DE DROITS 
SUR DES ÉTALIÈRES DANS LA SEINS. 
(9 mars 1276 [n. st.].) 

À tous cheus qui ches leitres verront, Vinchent 
du Val Richier, ballif de Cauz, salut. Sachiez que 
par devant nos fu present Jehen Le Peitevin, et re- 
connut de sa bonne volenté et sans contraignement 
que il avoit donné à Robert Le Peitevin, son frère, 
vint soldées de rente, par quitanche de toutes par- 
ties que le dit Robert povoit clamer envers lui, e 
por quitanche de toutes les estalières que Guillaume 
Le Peitevin, leur père, eut onques en l'eaue de Seine, 
la quele rente il pramist à rendre por lui et por 
ses hers au dit Robert et à ses hers, ou à lor com- 
mandement portant ces leitres, d'an en an, à deus 
termes, la meitié à Pasques et l'autre meitié à la 
Saint-Michel, en tel manière que, se le dit Robert 
n'ara eu la dite rente as dis termes, il porra feire 
sa justise sur la meison au dit Jehen por avoir la 
dite rente, jusques à tant que le dit Jehen li aura 
assize allors en lieu convenable. E pramist le dit 
Jehan que contre chest don ne vendra de chi en 
avant, par lui ne par autre, par nulle reison, an- 
chiez pramist, por lui et por ses hers, aporter loial 
garantie au dit Robert et à ses hers sur la dite rente 
contre touz. En tesmoing de laquel chose, nos 
avon seelé ches leitres du seel de la ballie de Cauz, 
sauve la droiture le roy et l'autrui. Che fu feit en 
l'an de grace mil et deuschens et sessante et quinze, 
le lundi devant la feiste saint Gregoire. 

Grand Cartulaire de l'abbaye de Saint-Wandrille, Archives 


de la Seine-Inférieure, fol. 145 v°, pièce cotée H. II. 
xxuin. 


184. ACTE DE VENTE ‘PASSÉ PAR-DEVANT LES CLERCS 
JURÉS DU GARDE DE LA PRÉVÔTÉ DE PARIS. 
(Août 1276.) 


À touz ceus qui cez lettres verront, Jehan Le 
Saunier, garde de la prevosté de Paris, salut. Nous 
feson asavoir que, par devant Nicholas de Rosoi et 
Maci de Seint Denis, noz clers jurez à ce speciau- 
ment envoiez, aus quiex nous donames foi, vindrent 
monseingneur Jehan de Tilli le juenne, chevalier, 
et madame Jehanne sa fame, jadis fille feu mon 
seingneur Tibaut de Biaumont, chevalier, et recon- 
nurent eus, pour leur proufit, avoir vendu et en 
nom de pure vente eus avoir quité à hennorable 
père en Dieu monseigneur Renaut de Nan- 
tueill, par la grace de Dieu evesque de Biauvez, 
pour mil sept cenz et cinquante livres de parisis, 
leur quites, qu'il ont euz et receuz, ... la meson 
de Tierz, ovec le pourpris et les fossez de la dite 
meson , et la ville de Tierz et la vile de Nuefmolin, 
c'est asavoir les hostes, joutices, ventes, sesines et 
la seingnorie. . ..., si comme il le reconnurent par 
devant noz diz clers, et si comme li dit clerc le 
nous raportèrent par leur seremenz. En temoing 
de ce, nous avons mis en cez lettres le seel de la 
prevosté de Paris, l'an de l’incarnacion Nostre Sein- 
gneur mil cc soissante seze, ou mois d'aoust. 


Original, Archives du Musée Condé. B. 10. 


185. LeTTRe pu 8aILLI DE CAEN À L'ÉVÊÈQUE De Bayeux 
TOUCHANT LE PATRONAGE DE L'ÉGLISE DE BEAULIEU. 


(23 juin 1276.) 
Reverendo patri in Christo G., Deigratia Baiocensi 
episcopo, Galterus de Vill{aribus], ballivus Cadomi, 


1 Le Cartulaire porte j 
pièce 770, porte jusques à la q. 


ÉLTI 


salutem, cum omni reverencia et honore. Cum inter 
viros religiosos abbatem et conventum Sancti Mar- 
tini de Troarno, ex una parte, et Thomam Quesnel 
et ejus uxorem, ex altera, mota esset contencio 
coram nobis super jure patronatus ecclesie Beate 
Marie de Belloloco, dictis vero partibus in jure 
coram nobis suflicienter comparentibus in assisiis 
Castri Virie, supposuerunt se dicti Thomas Quesnel 
et ejus uxor in predictis assisiis super jure patro- 
natus ecclesie predicte in inquestam presbiterorum 
et militum, quos quidem presbiteros quatuor, pre- 
sente decano loci loco episcopi, et quatuor milites 
jurare fecimus et examinavimus diligenter, eorum- 
demque attestationes et dicta redegimus in scrip- 
turam, et eadem, presentibus partibus et testibus 
approbantibus, publicavimus in assisüis antedictis; 
et quia predictum negotium ibidem non potuit 
finaliter expediri, assignavimus dictis partibus apud 


_ Baiocas diem martis in vigilia beati Johannis Baptiste 


ad assisias proximo et successive sequentes, ad nego- 
tium terminandum; et eadem die, in assisiis pre- 
dictis, comparentibus partibus coram nobis Baiocis, 
lecta dicta inquesta, auditis et recitatis attestationi- 
bus presbiterorum et militum predictorum, judica- 
tum fuit jus patronatus dicte eçclesie ad dictos 
abbatem et conventum Troarnensis monasterii per- 
tinere, et per idem judicium succubuerunt dicti 
Thomas et ejus uxor super jure patronatus predicte 
ecclesie, et obtinuerunt dicti abbas et conventus 
contra dictos Thomam et ejus uxorem, et sesinam 
dicti juris patronatus per predictum judicium secu- 
lare in assisiis predictis Baiocensibus finaliter ha- 
buerunt. Quare paternitati vestre reverende, aucto- 
ritate regis, tenore presentium sigillo ballivie nostre 
Cadomensis sigillatarum, intimamus quatinus, non 
obstante presentato a predictis Thoma et ejus uxore, 
presentatum ex parte dictorum religiosorum abbatis 
et conventus, prout moris est, ad dictam ecclesiam 
recipere dignemini et velitis. Valeat bene et diu 
vestra paternitas reverenda in Domino Jhesu Christo. 
Datum anno Domini x° cc° septuagesimo sexto, 
die martis in vigilia beati Johannis Baptiste. 
M en Archives du Calvados. — Cartulaire do l'abbaye 
e Troarn, Bibl. nat., ms. latin 10086, fol. 125. — 


Cartulaire de la même abbaye, aux Archives du Cal- 
vados, fol. 30 v°, pièce 190. 


186. OBLIGATION CONTRACTÉE SOUS LE SCEAU DE LA 
BAILLIE DE ROUEN PAR UN CHEVALIER POUR 
LE PAYEMENT DU PRIX D'UN CHEVAL. 
(1 mai 1277.) 

À touz cheus qui ches letres verront et orront, 
le baillif de Rouen, saluz. Sachiez que par devant 
nous fu present Guillaume d'Esmaleville, chevalier, 
[et] de sa bonne volenté requenut que il deveit à Johan 
Le Jemble dis livres et dis souz de torneis, pour un 
cheval que il li aveit vendu et livré, dont il se tint 
à bien paié par devant nous, lesquiex deniers il 
promist à rendre à la Saint Michiel procheine à ve- 
nir chent sous, et à Noel emprès ensuiant cent et 
diz sous, par l'obligement de son cors et de touz 
ses biens meubles et immeubles, son cors à tenir en 
prison après terme passé, et les biens à prendre et 
à vendre jusques! à la quantité de la dete, se mestier 
en cstoit, pour baillier en paiement au dit Jehan ou 
à son commandement portant ches letres, oveques 
les cous et les damages que il diroit que il aureit 
eu pour la dete pourcachier, dont il seroit creu par 
son loial serement, sanz autre prove. Et quant à 


a la g. Un autre acte du baïlli de Rouen, de l'année 1279, copié dans le même Cartulaire, 


342* 


che fere, il renuncha à tout privilège de crois 
prise ou à prendre et à tout autre privilège empetré 
ou à empetrer, quelque il soit ou puist estre, 
pour quoi la dete puist estre retargie. El tesmoing 
de cheste chose, nous avon mis à ches letres le 
seel de la baillie de Rouen, sauve la droiture 
le rey. Che fu fait en l'an de grace mil cc 1x et 
dis et sept, le samedi après la saint Marc l'ewan- 
geliste. 

Cartulsire de l'abbaye de Montebourg, Bibl. net., ms. 

latin 10087, pièce 769. ? 


187. ACTE DE VENTE 
PASSÉ AU NOM DU BAILLI DU COTENTIN. 


(18 mai 1277.) 


À touz ceulz qui sont et qui à venir sont qui ces 
presentes lettres verront et orront, le baillif de 
Coustentin, salut. Sachent touz que Auveré de La 
Porte, de Saint Jame de Bevron, et Johenne, sa 
femme, o l'auttorité du dit Auveré, de lor bonne 
volenté, sanz nul porforcement, recongnurent par 
devant nous que eulx avoient vendu et otroié et de 
tout en tout delessié au couvent de l’abeie du Mont- 
Saint-Michiel eu Peril de la mer, à l'usage de la 
pitancerie de la dicte abbeie, diz et out soulz de 
tournois, que eulz avoient et apercevoient touz les 
anz de annuel rente en la parroisse de Ardevon, à la 
feste saint Michiel, scil est assavoir o Jchan Dalidan 
et o ses parconniers noef soulz de tournois sus le 
clos à La Goelemanne: o Renaut Buffet, douze 
deniers sus terre assise jouste le dic que il tenoit du 
dit Auvré; o Robert Odies et sa fame, quatre soulz, 
sus la terre qui est assise entre la terre Garin Gorre, 
d'une partie, et la terre Renaut Buffet, de l'autre, 
et quatre soulz de tournois sus la croute Jehenne Le 
Cordierre, assise entre la terre Yvon Martin, d'une 
partie, et la terre Guyot Colombel, de l’autre, à 
tenir, à avoir et à apercevoir la dicte rente par droit 
heritage au couvent devant dit par la main du pi- 
tancier de la dicte abeie, as usages de la pitancerie 
d'iceli lieu, franchement, pesiblement et quitement, 
sauz nul reclam et sanz nul contredit, dès ore en 
avant, en nulle manière, des diz Auvré et Jehenne 
ou de lor hers; pour out livres et demie de tour- 
nois, desquelz les diz Auvré et Jehenne se tindrent 
pour bien paiez par devant nous, et sont tenus, 
chascun pour le tout, et lors heirs, la vente faicte, 
si comme il est dit par devant, au dit couvent, as 
usages de la dicte pitancerie, garantir et delivrer 
et deffendre contre touz et en touz lieux, et garder de 
touz dommages, et aillors en lor propre heritage, 
en queil leu que il soit, et de lor propre rente asseer 
et eschanger value à value, soufisaument, se mestier 
estoit; et se sont obligiés les diz Auvré et Johenne, 
chascun pour le tout, pour eulx et por leurs heirs, 
à toutes ces ‘choses devant dictes tenir, aemplir et 
garder de tout en tout, en bonne foy, et que en- 
contre n'iront, ne lors heirs, dès ore en avant, en 
nulle manière. Et que ce soit ferme et estable affin 
et à touz jours, à la requeste des parties, nous avon 
scelé ces lettres du scel de la baillie de Constentin, 
oveque les seaus des diz Auvré et Johenne, salive la 
droiture du roy en toutes choses et à touz autres. 
Ce fut fait l'an de grace mil douz cens et sexante 
diz et seipt, le mardi Penthecouste eu mois de 
may. 

bre 
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188. Cession Du BATEAU DE WiILLEQUIER DU PORT DE 
CauDEBEC, rAITE À L'ABBAYE DE SaInT-Wan- 
DRILLE PAR ROBERT DE VILLEQUIER, AUX AsS- 
S8ISES DE MAULÉVRIER, 


(6 août 1277.) 


. . . Ego Robertus de Willequier, miles, tradidi et 
concessi in feodum et hereditatem perpetuam abbati 
et conventui Sancti Wandregisili jus quod habebam 
in quodam batello quem habebam in portu de 
Caudebec!, qui vocatur batellus de Willequier?, 
cum omnibus pertinenciis dicti batelli, videlicet in 
garbis, ovis, turtellis et aliis redditibus ratione dicti 
batelli provenientibus, pro xxvu libris turonensium 
annui redditus. . .Actum in plenis assisiis domini 
regis, apud Malum Leporarium, anno Domini 
m° cc° septuagesimo septimo, mense augusti, die 
veneris ante festum beati Laurentii. Testibus his : 
domino Guillelmo dicto Martel, milite, domino 
Nicholao Malesmains, milite, domino Ingerranno 
de Montegni, milite, Guillelmo des Hys, milite, Vin- 
centio de Valle Richeri, ballivo domini regis de bal- 
livia Caleti tunc temporis, et pluribus aliis. 

Grand Cartulaire de l'abbaye de Saiut-Wandrille, Ar- 


chives de la Seine-Inférieure, fol. 136 v°, pièce cotée 
H.L v. 


189. JucemenT DE L'ÉCRIQUIER SUR LES DROITS D'USAGE 
DE L'ABBAYE DE SAINT-WANDRILLE DANS LA 
ronËT pe Rouvral. . 


(Avril 1379.) 


À tous ceulz qui ces lettres verront et orront, le 
baillif de Roam, saluz. Nous faisons assavoir que, 
comme l'abbe et le convent de Saint-Wandrille 
deissent que il avoient usage en la foreste de Rou- 
veray, à lour manoir de Saint-Estenne*, et usé en 
avoient de si Jonc temps comme il poeit souvenir à 
homme, c'est asavoir d'usage à coignie, à branche 
volage, à arbre froissié desus terre sans caable, à 
arbre esrachié d'une caretée et de mains sanz caable, 
à branches de l'arbre esrachié de plus que de ca- 
retée, sans adeser au cors de l'arbre, au remanant 
des abeies, à la feugière sanz entrer en deffens, à 
closture à lor blez quant mestier en est, par livré[e] 
du sergant, lours pors frans et quites au pasnage, 
le pasturage à lor propres bestes du manoir devant 
dit, quant le manoir est en lor main, et deissent 
eacore que il avoient usé d'avoir soles à Jor granche 
par livrée du forestier quant il la fesoient noeve eu 
manoir devant dit; et deissent encore que il avoient 
encore usé à porter coignie par la foreste à lor usage 
du dit manoier lau où les autres costumiers ne poent 
porter fors la houe et le mail; lequel usage nous 
lours abations et meutions en ni pour le roy; sur ce 
fu fait enqueste; l'anqueste veue et les raisons oïes 
d'une part et d'autre diligiaument, il fu jugié, par 
nous maistres de l'Eschiquier de Pasques qui fu à 
Rouen en l'an de grace mil cc Lxx et noef, que le 
diz abbe et le couvent avoient bien prouvé lour en- 
tente, et que il demorroent en lor saisine de l'usage 
des articles desus diz. En tesmoing de laquele 
chose, nous avons mis en ces lettres le seel de la 
baillie de Roam, sauve la droiture lo roy. Ce fu fait 
en l'an devant dit, eu mays d'avril, durant l’Esche- 
quier devant dit. 

Grand Cartulaire de l'abbaye de Saint-Wandrille, Ar- 


Te de la Seine-Inférieure, fol. 8 v*, pièce cotée A. 
IL av. 


! Caudebec, Seine-Inférieure, arr, Yvetot. — ? Villequier, Seine-Inférieure, c** Caudebec. — Saint-Étienne-du-Rouvrai, 


Seine-Inférieure, c* Grand’ Couronne. 
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190. NoricE CONSTATANT LA RESTITUTION FAITE À 
L'ABBAYE DU BEC DU PRODUIT D'UNE AMENDE, 
CONFORMÉMENT À UNE DÉLIBÉRATION DES MAÎTRES 
DU PARLEMENT. 


(26 juin 1279.) 


Anno Domini wec°1xx°1x° mota est contentio 
cum gentibus domini regis, pro emenda monetarum 
receptarum et traditarum contra inhibitionem in 
parochia de Becco Helluini!, dicentibus quod do- 
minus rex habere debebat emendas predictas, que 
cstimabantur usque ad decem et octo libras turo- 
nensium; et tradite fuerant magistro Ricardo de 
Fai, tunc clerico ballivi Rothomagensis, quousque 
hoc esset plenius discussum; monachis contra res- 
pondentibus quod haberent a principe dictam pecu- 
niam emendarum?; inspectis et intellectis eorum 
cartis, per magistros Pallamenti deliberatum fuit 
quod dicta pecunia esset abbatis et conventus Becci; 
et dictus Ricardus reddidit eis dictam pecunie sum- 
mam, quam tradidit domino Johanni de Bosco, 
militi, dictoruiu religiosorum tune senescallo, in 
assisia * Pontis Audomari, que fuit die lune post 
festum sancti Johannis Baptiste, anno Domini 
° cc°Lxx°ix°, presentibus militibus : domino Guil- 
lelmo de Wateville, Guillelmo de Bosco, Johanne 
de Bosco, Thoma de Vintonia, Ricardo de Conte- 
moulin, Johanne de Buesemoncel, Guillelmo de 
Montepoignant, Petro de Ferrariis, Ricardo de 
Brionia, Radulfo de Reissencourt, Johanne de'Bi- 
gart, Johanne de Sancto Amando, Reginaldo de 
Bosco, Matheo de Poteria juniore, Ricardo de 
Breetot, Rogerio de Frenosa, et aliis. 


Chronicon Beccense auctam et illustratum, ms. latin 12884 
de la Bibl. nat., fol. 408. 


191. LeTrres DU BAILLI DE ROUEN RELATANT UNE 
DÉCISION DE L'ÉCHIQUIER PAR LAQUELLE DES 
DROITS D'USAGE AVAIENT ÉTÉ RECONNUS À 
L'ABBAYE DU BEC DANS LA FORÊT DE BorT. 


(Octobre 1279.) 


À touz cheus qui ches presentes lettres verront, 
le baillif de Roen, salut. Nous feisons assavoir que, 
comme monseigneur Le Veneour, chevalier, chaste- 
lain du Val de Rueil et verdier de la forest du Bort!, 
meist sus, pour nostre seigneur le roy, à l'abbé et 
convent du Bec Helluin, que, par reson de l'usage 
que ils avoient et par chartre à leur manoir de Ma- 
retot 5, ils vouloient user en la dicte forest à une 
bercherie que ils avoient prez d'icheluy manoir, par 
la raison de la chartre devant dite, à tort et contre 
la droiture leur roy; et les diz abbes et convent 
deissent que il povoient et devoient user de la dite 
forest à la bercherie devant dite, parce que ele estoit 
des ‘apartenances dudit manoir de Maretot, que 
par leur chartre, que par le lonc usage que il fet en 
avoient pesiblement quarante ans et plus, si comme 
il disoient. Sur cen, nous feismes une aprise, laquele 
aprise fete, et veue lour chartre diligiaument, il fu 
accordé de nos mestres de l’Eschiquier que les diz 
abbe et le convent demouroïient en saisine à touz 
jours mès et avoient droit de user en la dite forest 
à lour bercherie devant dite. En tesmoing de laquel 
chose, nous avons donné au devant diz abbé et au 
convent, par Île commendement de nos mestres, 
ces presentes lettres, seelées du seel de la baillie 
de Roam, sauve la droiture lou roy et l'autri. Ce fu 


| “343 
fait en l'Eschiquier qui fu à Roam à la quinzaine de 
la Saint-Michel, en l'an de grace mu ccLxx et noef. 


* Chronicon Becci auctum et illastratum, ms. latin 12884 de 
la Bibl. nat., fol. 408 v°. 


192. LeTTRES DO BAILLI DE VERNEUIL NOTIFIANT LA 
RECONNAISSANCE PAR L'ÉCHIQUIER DES DROITS 
DE L'ABBAYE DE LIRE SUR LES DOMAINES DE 
Brereuiz, GLos, Lire ET Pac. 


(Décembre 1279.) 


Universis presentes litteras inspecturis et auditu- 
ris, Henricus dictus Louvel, ballivus Vernolii, 
salutem. Noverit universitas vestra quod, cum viri 
religiosi abbas et conventus Beate Marie de Lyra, 
Ebroicensis diocesis, magistris domini regis in Scac- 
cario Sancti Michaelis Rothomagi supplicarent quod 
liceret eis, non obstante arestatione Johannis de : 
Sancto Leonardo, quondam ballivi Vernolii, uti 
libere et quiete in villis de Britholio, de Glotis, de 
Lyra et de Paciaco®, in suis decimis septimanis, 
omnibus costumis bassis et aliis justiciis, secundum 
tenorem cartarum suarum et usum eorumdem, 
prout rex in suis septimanis facere consuevit, audita 
supplicatione eorumdem religiosorum, et visis cartis 
eorumdem et inquestis factis super possessionibus 
et juribus eorumdem in premissis, habito inter se 
consilio, preceptum fuit per dominum abbatem 
Sancti Dyonisii et alios magistros in Scaccario pre- 
dicto Sancti Michaelis quod omnibus que habent 
secundum tenorem cartarum suarum in villis pre- 
dictis iidem uti permittentur et suam justiciam 
plenarie exercere. In cujus rei testimonium, pre- 
sentibus litteris sigillum baillivie Vernolii duximus 
apponendum. Actum anno Domini millesimo du- 
centesimo septuagesimo nono, mense decembris. 


Original, Archives de l'Eure, fonds de l'abbaye de Lire. 


193. NorTtricAïION PAR LE BAILLI DE VERNEUIL D'UN 
ABANDON DE DROIT DE PATRONAGE CONSENTI 
PAR-DEVANT L'ÉCHIQUIER, AU PROFIT DE L'AB- 
BAYE DE Sainr-Evrou.. 


(8 mai 1280.) 


Noverint universi presentes et futuri quod, cum 
contentio mota fuerit inter nobilem virum domi- 
num Fulconem de Merula, militem, ex una parte, 
et religiosos viros abbatem et conventum monas- 
terii Sancti Ebrulphi, ex altera, super jure patro- 
uatus ecclesie Beati Martini de Merula Radulf ?, 
cujus ecclesie dictus miles petebat a dictis religiosis 
jus patronatus predictum per retractam sive per mer- 
catum burse, in assisiis Bonorum Molendinorum, et 
post multas altercationes hujusmodi contentio deve- 
nerit ad Scaquarium Rothomagi, ut ibi fieret judi- 
cium, super rationibus propositis hinc et inde a 
partibus antedictis; tandem, presentibus dictis parti- 
bus in dicto Scaquario Rothomagi, anno Domini 
w° ce° Lxxx°, die mercurii post Inventionem sancte 
Crucis, coram venerabilibus viris dominis episcopo 
Ebroicensi®, abbate Sancti Dyonisii!° et coram do- 
mino Johanne!!, nobili viro, filio regis Jerusalem, 
Francie buticulario, ex parte domini regis, tenenti- 
bus Scaquarium supradictum, pluribusque aliis 
ballivis, vicecomitibus, baronibus et militibus ibidem 
astautibus, dictus Fulco de Merula, miles, dimisit 
sequelam et clamorem quem fecerat super pre- 


1 Le Bec-Hellouin, Eure, c* Brionne. — * Un acte de l'année 1323 reconnut à l'abbaye du Bec «jus percipiendi amendas 


sive mulctas monetam 


ublicam adulterantium ». Voir le Chronicon Beccense auctum et illustratum, fol. 44g. — * Le ms. pere 
assisiis. — À La forêt de Bort (Eure). —'* Martot, Eure, c” Pont-de l'Arche. — © Breteuil, Eure, arr. Evreux; Glos, 


ure, 


c* Montfort; Lire, Eure, c°* Rugles; Paci, Eure, arr. Evreux. — ? Le Merlerault, Orne, arr. Argentan. — * Bonmoulins 
Orne, c® Moulins-la-Marche. — * Philippe de Cahors. — 1 Mathieu de Vendôme. — !! Jean de Brienne. 
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dictis, recognoscens se nullum jus habere in se- 
quela predicta, et dedit emendam de clamore pre- 
dicto facto injuste et indebite ab eodem, taliter 
consenciendo quod dicti religiosi super predictis 
omnibus remanerent absoluti. In cujus rei testimo- 
nium, nos ballivus de Vernolio, de mandato domi- 
norum predictorum Scaquarium predictum tenen- 
cium, sigillum ballivie Vernolii presentibus litteris 
duximus apponendum. Actum anno et die pre- 
dictis. 


Cartulaire de l'abbaye de Saint-Évroul, Bibl. nat., 
latin 11055, fol. 203, n° 623. 


194. LaTTRES DU BAILLI DE CAEN, ATTESTANT QUE 
LES CHEVALIERS PRÉSENTS À L’ASSISE DE BAYEUx 
AVAIENT RECONNU AUX RELIGIEUX DE MONTE- 
BOURG LE DROIT DE PERCEVOIR LA DÎME DU 
MOULIN ET DE L'ÉTANG DE TRÉVIÈRES. 


(28 mai 1380.) 


À touz ceus qui ces presentes letres verront et 
orront, le baillif de Caen, saluz. Comme contens 
fust entre religious hommes l'abbé et le couvent de 
Sainte Marie de Montebourc, d'une part, et Gille- 
bert de Trevières, fuiz jadis Guillaume de Tre- 
vières, [d'autre part], sus cen que les devant dis 
religious demandèrent à aveir et à prendre la disme 
du moulin et de l'estanc de Trevières et la disme 
des poissons d'icelui estanc, et par point de chartre; 
et le devant dit Gillebert disoit que les devant dis 
abbe et le couvent u'i devoient riens avoir ne pren- 
dre,et metoit avant en sa defense une chartre par 
devant nous; en la parfin, l'an Nostre Seignor mil 
u° quatre vinz, le jour de mardi devant la sainte 
Ascension Jesu Crist, ès assises nostre seignor le 
rey, à Baex, les devant dites [parties], par devant 
nous establies, voudrent et otroïrent et se consen- 
tirent que leurs letres feussent oïes et leues, et 
qu'en lour fcist droit, selonc les poins et les te- 
neurs [des] dites chartres; lesqueles chartres des 
dites parties leues ès dites assises, oyes et escoutées, 
demandé fu [as] chevaliers estans ès dites assises que 
il en deissent et jujassent selonc le[s] letres devant 
dites; lesquex chevaliers distrent par jugement que, 
veu le siège du dit estanc et veu là où poisson se 
peust! vivre et repondre, que les devant dis abbe et 
le couvent devoient avoir la disme dudit estanc, 
fust em prez ou em blez ou quelque chose, la 
veue fete si comme il est devant dit. En tesmoing 
de laquel chose, nous avon seelé ces presentes 
letres du seel de la baillie de Caen. Donné ès assises 
devant dites, l'an et le jour devant diz. 


Cartulaire de l'abbaye de Montebourg, Bibl. nat., ms. 
latin 10087, pièce 754. 


. 195. HoMOLOGATION PAR LE BAILLI DE VERMANDOIS 
D'UN ACCORD? PASSÉ PAR-DEVANT DES COMMIS- 
SAIRES QUIL AVAIT DÉLÉGUÉS. 


(Septembre 1280.) 


À tous ceus qui ces presentes lettres verront et 
orront, Gautiers Bardins, baïllis de Vermendois, 
salut en Nostre Seigneur. Sachent tuit que mesires 
Jehans de Ramicourt, chevalier, mesires Guillaumes 
d'Orliens, chanones de Saint Quentin, homme le 
roy, Hues Li Bulles, adonc prouvos de Saint Quen- 
tin, et Reniers de Gauchi, sergens le senescal de 
Vermendois, vintrent et furent present par devant 


! H faut peut-être lire ne peust. — Ils" 
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nous, et reconnourent et tesmoingnièrent, .tui 
ensemble et d'un assentement, toute la teneur 
et l'acordance, si comme ele -est escripte, divisée et 
continue en la manière qu'il est contenu ès lettres 
esqueles [il avoient esté] envoié de par nous à oir 
et à veoir ces acordances desus dites. Ou tesmon- 
gnage de laquele chose, nous avons seelées les 
lettres dou seel de la baillie de Vermendois, sauf le 
droit le roy et l’autrui. Ce fu fait l'an de l'incarna- 
tion Nostre Seigneur mil éc LxIx, ou mois L sep- 
tembre. 


Copie faite en 1774 par Dom Queinsert, d'après un Car- 
tic, Bibl. #5 Collection pra ghe 204, 
&. 


196. LeTrRES DU BAILLI DE CAEN TOUCHANT UNE 
ASSIGNATION DE RENTES FAITE EN L'ASSISE DE 
Bareux par GiLBEgnT DE TRÉVIÈNES À L'AB- 
BAYE DE MoNTEBOURG. 


(8 avril 1281 [nouv. st.].) 


À tous ceuz qui ces letres verront et orront, le 
baillif de Caen, saluz, Sachiez que Gillebert de 
Trevières, escuier, establi par devant nous, reco- 
gnut que il avoit atorné afin et em perpetuitel à 
hommes religious l'abbé et le couvent de Monte- 
borc Phelippe Bouchart, prestre, pour quatre livres 
de torneis, et Johan Vimont por ouict livres trois 
solz et deus deniers torneis, à paier et à rendre as 
diz religious, chescun an, à la feste de Pasques, et 
à la feste Seint-Michiel en septembre ensuiant, 
c'est assaveir à cescun defs dis] termes la meiti des 
deniers, els et lour heirs, por la disme de l'estanc de 
Trevières, qui fu ajugié par dreit as diz religious 
en l'assise de Baex qui fu [le mardi] devant la feste 
de J'Ascension Nostre Seignor deraenement tres- 
passée. . .%. Eten tesmoing de cen, ceste letre est 
seelée deu sel de la baillie de Caen. Et est assaveir 
sauve la dreiture nostre sire le rei. Et le dit Gille- 
bert en a mis en cest confremement son seel. Ce 
fu fait en l'assise de Baieux, en l'an de grace mil 
n° quatre vinz, le mardi devant la feste de la resur 
rection Nostre Seignor. 


Cartulaire de l'abb. de Montebourg, Bibl. nat., ms. 
latin 10087, pièce 755. 


197. VENTE FAITE PAR AUTORITÉ DE JUSTICE (« PAR LA 
FORCE LE ROI»), AU NOM DU BAILLI DU Co- 
TENTIN, POUR L'ACQUIT D'OBLIGATIONS CON- 
TRACTÉES PAR UN CHEVALIER SOUS LE SCEAU 
DE LA BAILLIE DE ROUES. . 


(15 août 1283. ) 


À touz cœeuz qui ces presentes verront et orront, 
la baillif de Costentin, salu. Comme mon seignor 
Guillaume d'Esmalevilles, chevalier, fust tenu par 
les lettres le rey, seelées du seel de la baillie de Roen, 
à Jouhan dit Le Jemble et à Robert des Hyaus, 
c'est assaveir au devant dit Jouhan en diz livres et 
demie de tornés, pour la vente et la baille de un 
cheval, que le dit Jouhan aveit vendu au devant dit 
chevalier, et au dit Robert des Hyaus en quinze 
livres et diz souz de torneis, pour dras et pour 
pennes, que le devant dit chevalier aveit eu du dit 
Robiert, si comme nos avon regardei que il esteit 
contenu ès devant dites letres seelées deu seel de la 
dite baillie de Roen, lesqueles le devant dit mon- 
seignor Guillame d'Esmalesviles, chevalier, aveit 
fetes et otriées à Kceus, POUF la dite dete, si comme 


it d’un accord concla, en décembre 1279, entre l'abba ye de Longpont et les 


hommes «de la commune des villes d'Omuissi et de Lesdin» (Omissi et Lesdins, Aisne, c* Saint-Quentin), dont il 3 a une 
copie au vol. 203 de la Collection Moreau, fol. 136. — Voir plus haut la pièce 194. 
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il est desus dit!; nous feson assavoir à touz que nos 
avvon vendu affin as hommes religious à l'abbé et 
au couvent de l'abeie de Monteborc, pour fere 
paiement et soute as devant diz Jouhan et Robert 
de la dete desus dite, et par la force le rey, cin- 
quante et deus soudées de rente, et quatre soudées 
de rente pour quarante souz de torneis pour le 
trezesme de la dite vente, à tenir et à aveir et à 
porseer afin as devant diz religious et à lor sub- 
cessors sus le demorant que le devant dit Guillaume, 
chevalier, a en terres et en rentes en la parroisse de 
Morsalines, les queles terres et les rentes le devant 
dit monseignor Guillaume tient des devant diz reli- 
gious. Et que nus ne puisse venir encontre la vente 
desus dite, nous avvons de chen donné affin letre as 
devant diz religious et à lour subcessors, seelée dou 
seel de la ballie de Costentin, laquele est annexeie 
as letres où la dite dete est contenue, sauve la droi- 
ture le rey de France et à touz autres. Cen fu fet 
en l'an de grace mil deuz cenz ouitante et un, le 
vendresdi en la feste de l'Assumpcion à la Virge 
Marie. 

Te re . Montebourg, Bibl. nat., ms. 


198. Deux ACTES DU BAILLI DU COTENTIN CONSTATANT 
COMMENT, AUX ASSISES DE VALOGNES, LE PA- 
TRONAGE DE L'ÉGLISE DE THÉVILLE AVAIT ÉTÉ 
RECONNU APPARTENIR À L'ABBAYE DE MONTE- 
BOURG. à 

(5 avril 1283.) 


Universis hec visuris, Christianus Cambellanus, 
miles, ballivus Constantini, salutem. Cum con- 
tentio verteretur super jure patronatus ecclesie 
Beate Marie de Tevilla, inter viros religiosos abbatem 


et conventum Beate Marie Montisburgi, ex parte 


una, et Ferrandum de Tilleio, infra etatem, cum 
tutore ydoneo, ex altera, coram nobis in assisiis Va- 
loniarum que fuerunt anno Domini m° cc° octogesimo 
tercio, tandem in dictis assisiis recognitum fuit per 
Thomam de Ouvrevilla, Guillelmum Patric junio- 
rem, Johannem de Gatevilla, Ricardum de Othevilla, 
milites, Robertum Des Pruniers, Nicholaum de Osou- 
villa, Gaufridum de Sancta Cruce, Guillelmum de 
Clamorgam, presbiteros, juratos in premissis, quod 
jus proprietatis et patronatus ecclesie predicte ad 
dictos religiosos pertinebat. Quod omnibus singulis 
quorum interest tenore presentium, sigillo ballie 
Constantini sigillatarum, significamus. Datum et 
actum anno et die predictis. 

Reverendo in Christo patri ac domino E., Dei 
gratia Constanciensi episcopo, Christianus Cambel- 
lanus, miles, ballivus Constantini, salutem cum 
omni reverentia et honore. Cum contentio verte- 
retur coram nobis super jure patronatus ecclesie de 
Thevilla, in assisiis Valoniarum que fuerunt anno 
Domini w° cc° octogesimo tercio, die lune ante Ra- 
mos Palmarum?, inter viros religiosos abbatem et 
conventum Montisburgi, ex una parte, et Ferrandum 
de Tilleio, infra etatem, cum tutore ad hoc ydo- 
neo, ex altera, landem in dictis assisiis recognitum 
fuit per inquestam patrie quod jus patronatus ad 
dictos religiosos pertinebat. Unde paternitati vestre 
significamus quatinus presentatum a dictis religiosis, 
non obstante presentato a dicto Ferrando, prout 
moris, recipiatis ad ecclesiam antedictam. Valete in 
Domino. Actum et datum anno et die predictis. 


Cartulaire de l'abbaye de Montebourg, Bibl. nat., ms. 
latin 10087, p. 251, n° 789 et 790. 
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199. SENTENCE ARBITRALE PRONONCÉE AUX ASSISES 
DE VIRE SUR LES DROITS DU PRÉVÔT DE DOMsEAN. 


(g août 1283.) 


Contentione exorta inter dominum Johannem 
abbatem et conventum Montis, ex una parte. et 
Nicholaum, prepositum de Donno Johanne, ex altera, 
super prepositura feodata de Donno Johanne’, libe- 
rationibus et aliis juribus ac pertinentiis ejusdem, 
tandem compromissum fuit super hoc in dictum 
abbatem et in Ricardum Feron, priorem de Genez, 
in assisia Baiocensi, anno Domini mcczxxxi die 
jovis ante Ramos palmarum®; qui, cognito de pre- 
missis, in assisia Castri Virie ,anno Domini mceczxxxn, 
die lune in vigilia Sancti Laurentii, dictum suum 
super hoc protulerunt, adjudicantes ei et suis here- 
dibus quod tenebunt de cetero per hommagium 
ab abbate et conventu, in eorum antiquo feodo de 
Donno Johanne, preposituram, cum suis liberatio- 
ab nibus et juribus consuetis debitis ab hominibus 
eorumdem; item manducabit et bibet prepositus 
penes abbatem, vel habebit suam liberationem cibi 
et potus dum serviet, et prebendam avene quando 
equs ejus faciet servicium abbati existenti apud 
Donnum Johannem, si placuerit ei capere servicia 
supradicta. Item molet ad -desgranium et sine mol- 
tura ad molendinum abbatis et conventus bladum 
suum emptum atque crescens in suo feodo virge 
prepositure antiquo, jungente ad manerium ab- 
batis et conventus, de quo solvet redditus consuetos, 
et de aliis terris seu feodis suis solvet moltam et 
faciet ad molendinum et erga dominium quod de- 
bebit facere de eisdem; item habebit prepositus et 
heredes sui, in antiquis pratis abbatis et conventus 
de Donno Johanne et in prato quod vocatur Pratum 
Girardi, rastalagia post furcas, et maericia mulono- 
rum feni, ita quod dicta prata debent servare in 
herba et feno et facere fenari ab hominibus deben- 
tibus servicium fenorum; item unam quadrigatam 
nemoris de Donno Johanne, ad ardendum ad Na- 
tale, per liberationem attornati abbatis et conventus, 
pro interessendo et si necesse fuerit adjuvando ad 
honerandum nemus quod adducetur de dictp ne- 
more ad usum manerii de Donno Johanne, et pro 
custodiendo ne de dicto nemore abbati et conventui 
fiat dampnum in nemore nec in via; item habebit 
in dicto nemore de Donno Johanne, quamdiu du- 
rabit, unum porchum francum ad pasnagium 
quando communis pessonia erit ibi. Et dixerunt 
abbas et prior de Genez quod nec idem prepositus 
nec ejus heredes quicquam aliud debebant habere 
ratione dicte prepositure seu pertinentiarum ejus- 
dem. Et de hoc habent abbas et conventus litteras 
sigillis dictorum abbatis et prioris una[cum] sigillo 
Cadomensis ballivie sigillatas. 


Cartulaire de l'abbaye du Mont-Saint-Michel, ms. 210 
de la Bibliothèque d'Avranches, fol. 137. 


200. JuGEMENT DR L'ASSISE D'AVRANCHES AU SUJET 
D'UNE BALEINE ÉCHOUÉE SUR LA GRÈVE DU Monr- 
SainT-Micue. 

(9 décembre 1283). 


In assisia Abrincensi que fuit anno Domini 
m° cc° xxx tercio, die jovis in crastino conceptionis 
beate Marie Virginis, Christianus Cambellanus, 
miles, ballivus Costantini, abbati et conventui 
Montis liberavit balenam in gravia Montis arriva- 
tam, de qua contendebant gentes regis, presentibus 


1 Voir plus haut, p. 341, n° 186. — * Cette date m'a paru répondre au 5 avril 1283 suivant notre manière de compter. En 
effet, une décision, prise par l'évêque de Coutances, conformément à la lettre du bailli, est ainsi datée : «Datum apud Vaio- 
nias, die mercurii post Pascha Domini, anno Domini m° cc° octogesimo tercio» (Cartul. de Montebourg, n° 790), ce qui ne 
peut s'entendre que du 21 avril 1283. — * Domjean, Manche, c* Tessi. — ! 8 avril 1283 (n. st.). 
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in assisia dominis Roberto Grimaut, Nicholao de 
Bello Visu, Roberto de Breci, Nicholao Avenel, mi- 
litibus, Guillelmo de Conflans, vicecomite Abrin- 
censi, Radulfo Pigace, Alano de Jardinis, Baril, 
Thoma Le Cronier, Stephano de Tusca, .servienti- 
bus, Guillelmo Guiton, Guillelmo Floires, Radulfo 
Wynem., dicto Milite de Ceis, Stephano de Signi, 
Gilleberto de Campellis, Rogero de Stratis, Thoma 
et Ricardo de Ponte, Guillelmo Roussel, magistre 
Silvestro Roussel, Ricardo Le Boté, Raginaldo Le 
Roilli, Nicholao de Masura, Ricardo de Mesnillo, 
Gaufrido de Bosco Garneri, et aliis multis, et fuit in 
rotulis assisie ita scriptum : 

In presenti assisia, ballivus Constantini protulit 
et pronuotiavit quod repertum est per inquestam, 
per ipsum de mandato curie factam, quod abbas 
Montis Sancti Michaelis haberet quandam balenam 
arrivatam in terra fundationis sui monasterii juxta 
Genez, et! non repertum fuit quod esset arrivata 
in terra Sancti Johannis Le Thomas, que balena 
erat valoris x librarum turonensium, vel eo circa, 
et injunctum fuit per curiam quod, si reperiret 
jus ipsius abbatis, quod eidem abbati redderetur 
per eumdem ballivum. Visa inquesta et intellecta, 
ballivus reddidit eidem abbati balenam predictam, 
prout superius est expressum. 


Cartulaire de l'abbaye du Mont-Saint Michel, ms. 210 
de la Bibliothèque d'Avranches, fol. 137. 


201. LETTRE DU BAILLI DE CAUX, RELATIVE À LA 
JUSTICE DE BERNEVAL, QUI FUT LUE AUX PLAITS 
DE LA VICOMTÉ DE MONTIVILLIERS. 


(15 février 1284 [n. st.].) 


Le baillis de Caus?, au visconte de Mosterviller, 
salus. Je vous mant que vous delivrés à monseignor 
l'abbé de Seint Joire de Bauquierville sa justice de 
Berneval*, et en ostés de tout la main le roy : quer 
il a esté à moi et m'a moustré ses chartres que il a 
très bones sour ceu; et aveques tout ceu, je truis 
par mout de bones gens que il en a usé par tant de 
tems commeil puet souvenir à memoire de homme, 
bien e paisiblement. Et ce fétes, et n'en lessiés mie. 
Dex vous gart. 

Ches presentes letres furent moustrées en plains 
plés en la visconté de Mosterviller, eu jor de mardi 
enprès la Seint-Valentin, en l'an de grace m et cc 
et nn et trois, par devant ches : Johan Le Grant, 
adonc visconte de Mosterviller, Johan Piage, Guil- 
laume Le Fol, Michel Wassal, adonc serjans le roi, 
mestre Roger, clerc de la visconté, mestre Guil- 
laume, prestre de Gonneville, Romain, prestre de 
Henouville, Symon, prestre de Berneval, Robert 
Garbe, Robert Pinchon, canoine de Val as malades, 
Pierres Fessart, Gautier Parset, Roger Gordart, 
Roger de Maner, clerc, Guillaume de Bosc, Robert 
Le Forestier, Pierres de Tronquai, Ernaut de Roche- 
mador, Richart de Letre, et Macieu Fouache, clerc. 


Cartulaire de Saint-Georges de Boscherville, ms. 1227 de 
la Bibliothèque de Rouen, fol. 65. 


202. LerrTRes DU BAILLI DE CAUX AU SUJET D'UNE CON- 
VENTION CONCLUE ENTRE GUILLAUME CALETOT, 
CHEVALIER, ET L'ABBAYE DE SAINT-DENIS EN 
France, 

(4 juillet 1284.) 
À tous cheus qui ches presentes letres verront et 
orront, Raoul de Bruli, chevalier, baillif nostre sei- 
gneur le roi en Cauz, salus. Nous fesons asavoir que, 


en nostre presence personelment establi, monse- 
gneur Guillaume Caletot, chevalier, sire de Berne- 
val en Cauz, aferma en droit par devant nous que, 
comme il eust escangié et delessié par non d’escange 
à religieus hommes l'abé et le couvent de Saint- 


Denis en Franche, Montmeliant, Plailli, la vile 


d’Auvers enprès Pontoise, les apartenanches d'ichele 
vile, Gouviz et les apartenanches, et tout quant que 
il avoit en Franche et en Weuguesin le Franchois, 
quites et delivres de touz douaires, de touz fais et 
de toutes manières de charges, pour Berneval en 
Cauz, et pour tout quant que tes diz abbe et le cou- 
vent avoient en Normendie et en Weug[uesin ]ie Nor- 
mant; et madame Aalis de Meullenc, jadis fame 
monsegneur Guillaume de Vernon, chevalier, fust 
asenée par la raison de son douaire sus la dite vile 
d'Auvers et sus les apartenanches [d'ichele, et] eust 
à Gouviz la cense de la feste Saint-Denis, et tout le 
tensement et le campart d'ichele vile, ové toute la 
segnourie et la justice que le dit moasegneur Guil- 
laume avoit ou plovoit avoir] es choses desus dites; 
lesqueles choses asenées pour douaire à la dite dame 
valoient chescun an quatre cenz et cinquante livres 


de parisis de rente, si comme le dit monsegneur 


[Guillaume Cajletot, chevalier, disoit, et li dit che- 
valier fust tenuz à rendre et à delivrer aus dis abbé 
et au souvent les dites viles, oveques les apartenan- 
ches d'icheles, quites et delivres du fès et de la 
charge [du douaire] desus dit, et en eust pris le fès 
sus soi, en fesant l’eschange des choses devant dites, 
si comme il reconnut et confessa toutes ches choses 
estre voires en droit par devant nous; de rec{hief], 
comme, fait l'escange devant dit, les diz abbe et le 
couvent eussent trouvé et enquis que la dite terre 
de Franche et de Weuguesin le Franchois, de laquele 
le dit chevalier avoit eu convenanches ovciques [les] 
diz abbé et couvent, que il la leur deliverroit quite 
et delivre de douaire et de toutes charges de detes, 
estoit, oveiques le dit douaire, obligiée à pluseurs 
creanchicrs, en quatre mile douze livres et dis sous 
de tournois, de quoi il n’avoit onques avant l’es- 
cange, ne eu tretié de l'escange, parlé ne fait men- 
tion aus dis abbé et couvent; et laide chose, grief et 
dure fust au dit chevalier, et au diz abbé et couvent, 
de rapeler ou d'anientir l'escange des choses devant 
dites, meesmement comme nostre segneur le roy 
de Franche s'i fust ja assentiz et acordez; et le dit 
-chevalier ne fust pas aesié, ne ne peust pas o le 
proufit de ses hoirs et sans leur grant damage paier 
les dites quatre mile douze livres et dis sous de 
tournois sans grant partie de sa terre vendre; fait 
l'escange devant dit et otroié du roi, li dit chevalier 


requist les dis abbé ct couvent, par lui et par ses 


amis, que, pour Dieu et pour pitié, et pour che que 
il gardast ses hoirs de damage, si qu’il ne li couve- 
nist pas vendre sa terre, que il li vousissent prester 
la dite somme de deniers, à rendre, si comme il est 
chi desouz contenu. Après che, le dit chevalier 
requenut que, puis la dite requeste, il avoit eu et 
recheu en deniers nombrez des diz abbé et couvent 
quatre mil douze livres et dis souz de tournois, par 
cause de prest, pour aquitier les dites detes envers 
les creanchicrs à qui il estoit tenu, de laquele 
somme de deniers il se tint pour bien paié en 


deniers nombrez par devant nouz, en renonchant à 


che que il puisse dire que les devant dis deniers ne 
li aient esté bailliés et livrés sans nul defaut avant 
la confection de cheste letre, si comme le dit che- 
valier confessa et reconnut en droit par devant nous 


! Le copiste a mis cette note en interligne : «Non prodest sed nocet ista linea.» — * Au-dessus de ces mots le copiste a ajouté : 
«S'il est saveir Rad, de Bruilli, chevalier.» — 5 Berneval-le- Grand, Seine-Inférieure, c‘** Offranville. — * Une ancienne note 
d'archiviste, mise au dos de cet acte, en indique bien l'objet : «Quomodo ecclesia Sancti Dyonisii debet tenere Bernevai donec 
satisfactum fuerit de nr” et xt libris ac etiam de cccc quinquaginta libris pro dotalicio domine Aclipdis de Meulento. » 
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toutes et chascune des choses desus dites estre 
voires; et pour delivrer et pour enterigñement des- 
damagier les devant dis abbé et le couvent et leur 
successeurs du douaire devant dit, et pour rendre 
et pour paier les dites quatre mile douze livres et 
dis sous de tournois, le dit monsegneur Guillame 
Caletot, chevalier, gaja en nostre main et promist 
par son loial creant aus diz abbé et couvent à 
rendre et a paier chescun an ch'est asavoir quatre 
chenz et chinquante livres de parisis pour le dit 
douaire, tant comme la dite dame vivra, et chinc 
chens livres trente et un sout et trois deniers de 
tournois pour le prest devant dit aquitier, jusques 
à tant que les quatre mile douze livres et dis sous 
de tournois soient enterinement parpaiés. Et vout, 
gréa et otroia le dit chevalier par devant nous que 
les dis abbe et couvent dès maintenant tiegnent et 
poursient en leur main, en non de gage, Berneval 
en Caus, Freeles et un lieu que l'en apele Le Manoir, 
asis en la forest de Lions, o toutes les apartenanches 
des devant dis lieus, en tele manière que il en puis- 
sent preudfre, le]ver et rechevoir chescun an, à tes 
termes comme les dites choses seront baillies à 
ferme, ou se il les tenoient en leur main, quant, les 
dis fruis levées, les rentes devroient ou pourroient 
[estre dJeuz, ou recheus les fruiz, les levées et les 
rentes dis desus; en tele manière que, le douaire 
estaint ou la dite dame morte, parpaiées avant les 
dites quatre mile douze livres et dis sous de tour- 
nois desus dis, que toutes les choses desus dites, 
ch'est asavoir Berneval, Freeles et Le Manoir, o 
toutes leur apartenanches, revendront quites et 
delivres des obligemens desus dis au dit chevalier 
ou à ses hoirs. Et retient le dit chevalier sus les 
devant dis lieus toute justice, haute et basse, et 
tous les hommages et les patronages des yglises 
des lieus devant dis et de leur apartenanches, si 
comme il disoit, sauf che que les dis abbe et cou- 
vent, ou cheus qui aront cause d'eus, ou les fermiers 
des dis lieus, puissent justisier pour les fruis et 
pour les issues des choses desus dites; en tele manière 
et en tele condicion que, se les choses desus obli- 
gées valoient plus que les quatre chens et chin- 
quante livres pour le dit douaire, et que les chinc 
chens livres trente et un sout et trois deniers de 
tournois pour le dit prest, que, parpaices les dites 
quatre mile douze livres et dis sous de tournois, le 
remanant ou le sourplus des dites choses engagiées 
ou des fruis, rentes et issues des dites choses seroit 
rendu au dit chevalier ou à ses oirs. Et se le dit 
chevalier ou chil qui aront cause de lui trouvoit, 
eu tens que l'en devroit baillier les dites choses à 
ferme, personne couvenable qui bien peast asener, 
qui plus vousist douner des choses desus dites, de- 
dens un certain terme qui i seroit mis de par l'abbé 
et couvent, que cheus qui les auroient prises de 
l'abé et du couvent desus dis, que chil qui vou- 
droit le plus donner eust les choses devant dites. 
Et se les dites choses engagiées valoient mains des 
sommes desus dites, par feu ou par guerre ou par 
eaue ou par tempeste ou par che que les dites 
choses fussent ou cheissent en garde ou en bail, ou 
par autre cas d'aventure, que les dis abbe et couvent 
ou cheus qui aront cause d'eus tiegnent les dites 
choses jusques à tant que il soient parpaiez. Et 
promist le dit chevalier, par son loial creant par 
devant nous, que toutes les choses gardera ferme- 
ment et aura fermes et estables, et qu'il ne leur 
empeechera rien à lever des dites choses, ains les 
garantira, [deliverra et deffendra contre touz, à ses 
propres couz et despens, tant comme il les aront 
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à tenir. Et pour droite garandie porter aus dis abbé 
et couvent des]! devant dites choses et pour toutes 
les autres choses desus dites, nobles hommes Jehan 
de Neville, Enguerran de Montegni, Jehan de Linde- 
buef, Robert de Fontenil, Robert de Freauville, 
Guillaume de Quenouville, Henri Le Porc, Nichole 
Bruncosté, Richart Duredent, Eustace Martel, Jehan 
du Mesnil Tate, Nichole du Tilleul, Guillaume Du 
Hestrai, Wimont de Grouchet, Jehan Masquerel, 
Raoul d'Angiens, Guillaume de Breauté, Roger de 
Breauté, Martin de La Heuse, Jourdain de Bau- 
dribosc, Jehan de Beusemonchel, Phelippe du Tillei, 
Robert d'Oinville, Pierres Du Fay, Guillaume de 
Languelont, Renaut de Werauvast, chevaliers, Raoul 
Martel, Jehen de Fescamp, Gillebert L'Aubi- 
jois, Jehan Caletot, Guiart de Tonneville, Gillebert 
de Baudribosc, Nicholas de Torchi, Ysembart de 
Lindebuef, Michiel d'Angiens, Guillaume Caumel, 
Guillaume Bourdet, escuiers, se establirent par 
devant nous pleges, deffendeeurs et principaus 
garandiseurs, chascun pour le tout; et obligèrent, 
quant à che, les dis monsegneur Guillaume Caletot 
et les autres dis chevaliers et escuiers, chescun pour 
le tout, auz dis abbé et couvent, eus et leur hoirs 
et tous et chescun de leur biens meubles et non 
meubles, presens et à venir, ques que il soient, à 
vendre et à despendre par nous ou par les baillis 
le roi, ou par les prevos souz qui il seront trouvés 
jusques à tant que plaine satisfacion leur soit fete 
des choses desus dites et de touz les couz, paines, 
despens et damages que les dis abbe et couvent 
pourroient faire ou.avoir par la defaute de la 
garantie, ou pour les autres choses desus dites, ou 
par che que l’en trouvast que le dit monsegneur 
Guillaume Caletot eust les dites choses obligiées ou 
alienées, ou aucune d'icheles, en tout ou en partie, 
desques couz et despens, se aucuns en couvenoit 
aire, le porteeur de ches letres seroit creu par son 
serment, sanz autre preuve faire, si comme les dis 
chevaliers et escuiers le voudrent, greèrent et ottroiè- 
rent par devant nous. Et renonchièrent les dis monse- 
gneur Caletot et les autres chevaliers et escuiers, et 
chescun d'eus, par devant nous, à toute aide de 
droit escrit et à toute coustume qui dit que pleges, 
rendeeurs ou garantisseeurs ne sunt tenus que pour 
leur partie, à tout privilège de crois prise et à 
prendre, à tout autre privilège douné et à douner de 
par l'apostoile ou de par ses legas, de par le roi 
ou de par autre quicunques il soit, à tous engins, , 
à toutes dechevanches et à toutes autres excepcions, 
barres et deffenses de coustume, de droit ou de fait, 
que eus ou l'un d'eus pourroient dire ou oposer 
contre les dis abbé et couvent, en venant en tout 
ou en partie contre la teneur de cheste letre. En 


-tesmoing de che, nous, à la requeste des devant 


dis chevaliers et escuiers, oveques leur seaus, avon 
mis en ches letres le seel de la baillie de Caus,. l'an 
de grace mil deus chens quatre vins et quatre, le 
jour de feste saint Martin en esté. 

Original jadis scellé de plus de trente sceaux, dont plu- 


sieurs istent plus ou moins mutilés. Archives du 
Musée Condé à Chantilly, carton B 2. 


(Approbation par le bailli de Caux des mots écrits 
en interligne dans l'acte précédent.) 


À tous cheus qui verront et orront ches pre- 
sentes letres, Raoul de Bruli, chevalier, baillif nostre 
segneur le roi en Cauz, salus. Nous feson asavoir 
que la letre à quoi cheste presente est annexée fu 
acordée par devant nous par les chevaliers et par 


(1 Ce qui est ici placé entre crochets a été ajouté en interligne sur la Charte originale. 
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les escuiers qui sunt nommés en la dite letre, o 
tout l'entreligniaire qui i est contenu, lequel entre- 
ligniaire chelui qui escrist cheste letre avoit delessié 
à escrire en ordre par oblianche, et est l'entreli- 
gniaire tel : « deliverra! et deffendra contre touz à 
ses propres cous et despens, tant comme il les aront 
à tenir. Et pour droite garandie porter aus dis abbé 
et couvent». Et pour ce que nous en sommes cer- 
tains, si comme nous-le veismes estre contenu en 
une note que les chevaliers et escuiers desus dis 
avoient acordé par devant nous. Et [pour] ce que 
tous le sachent, nous avon fait seeler chesletres 
ovec les autres desus dites letres, où l’entreligniaire 
est, du seel de la baillie de Cauz, l'an et la feste 
desus dis. 


Cédule annexée à la pièce précédente. 


203. JUGEMENT DE L'ASSISE D'AVRANCHES SUR LA MOU- 
YANCE DU FIEF DE NicoLas De BEAUvoIR. 


(3 novembre 1284.) 


In assisiis Abrincensibus, anno Domini MCCLxxxIv, 
die veneris post festum Omnium Sanctorum, visa 
carta abbatis et conventus Montis Sancti Michaelis, 
et facta inquesta, de mandato curie, liberavimus 
dictis abbati et conventui et domino Nicholao de 
Bello Visu, militi, feodum de Pelooing, in parro- 
chia de Cruce, quod per quandam incusationem 
dicebatur debere teneri ab eodem Nicholao a do- 
mino rege nullo medio, et invenimus per dictam 
inquestam quod idem Nicholaus dictum feodum 
tenet et tenere debet ab abbate, et abbas a rege, 
ex dono ducis Normannie, sicut ipsimet et carte 
eorum testantur, et sunt hec ita intitulata in rotulo 
predictarum assisiarum. Actum coram Christiano 
Cambellano, milite, ballivo Constantini, presen- 
tibus istis militibus : dominis Johanne Paganelli, 
Guillelmo Tesson, Guillelmo de Villaribus, Guil- 
lelmo de Cantulupi, Gilleberto Malesmains, Gau- 
frido de Campania, Nicholao Avenel, Roberto 
Grimaut, Aymerico de Huechon, Radulfo Murdac, 
Petro d'Ollé, Roberto de Brecé, Guillelmo de Braé 
et Roberto de Valleya. 


Cartulaire de l'abbaye da Mont-Saint-Michel, ms. 110 de 
la Bibliothèque d' Avranches, fol. 137. 


204. NOTIFICATION PAR LE BAILLI DE ROUEN D'UN 
JUGEMENT DE L'ÉCHIQUIER CONDAMNANT LES 
BOMMES DE SAINT-PIERRE ET DE SAINT-ÉTIENNE 
pu VAUVRAI À CONTRIBUER À LA RÉFECTION DU 
PONT DE CRAMONVILLE. : 


(1284.) 


À touz ceus qui ces leitres verront et orront, le 
baïllif de Roem, saluz. Comme l'abbe de Saint- 
Oein de Roem et le convent demandassent, deis- 
sent et proposassent, contre les hommes de Saint- 
Pierre et de Saint-Estiene de Wavray?, que eus 
estoient tenuz par fié et par costume à fere et à 
refere le pont de Cremonville® en la compagnie des 
devant diz abbé et convent et de leur hommes, les 
resons oyes d’une partie et d'autre, et veue fete, en 
jugement se mistrent les dites parties, le quel juge- 
ment fu debatu en assise, et por le debat mis à 
l'Eschiquier de Pasques en l'an de grace mil deus 
cenz quatre vinz et quatre, auquel Eschiquier les 
devant diz hommes de Saint-Pierre et de Saint-Es- 
tiené se defaillirent contre les devant diz religious, 
et à l'Eschiquier de la Saint-Michiel ensuiant au- 
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tressi; pour lesqueles deffautes il fu jugié en l'Es- 
chiquier de la devant dite SaintMichiel que les 
devant diz abbe et convent avoient ateint à fin lour 
demande enteringnement, envers les devant diz 
hommes, de la fesance et de la refesance du devant 
dit pont, si comme il est desus dit; et furent mis 
en amende les devant diz hommes contre les devant 
diz abbé et convent. En tesmoing de la quele chose, 
nous avon mis en ces leitres le seel de la baillie 
de Roem, sauf le droit le roy et l'autri. Ce fu fet 
en l'Eschiquier de la Saint-Michiel, en l'an desus 
dit. 
iginal aux Archives de la Seine-Inférieure, fonds de 
int-Ouen de Rouen. 


205. ACTE DE VENTE PASSÉ PAR-DEVANT LE BAILLI 
De Gisors. 


(1284.) 


À touz ceus qui ces letres verront et orront, li 
baillif de Gissorz, saluz en Nostre Saignor. Saciez 
que par devant nos fu establi et present Guillame 
de Surcie, escuier, qui reconut de sa bone volenté, 
sanz porforcement, queila vendu et otroi[é] et deu 
tout delessié à hommes religios l'abbé et le coa- 
vent deu Bec Helluyn, sept acres de la terre deu 
fieu et de la saignorie as diz religios que il ont en 
la parroisse de Surcie*... Nos avon mis le seel de 
la baillie de Gissorz, à la requeste des parties, à ces 
presentes letres... Ce fu fet en l'en de grace 
Nostre Saignor mil deus cenz octante et quatre. 


Origivel, Bibl. nat., ms. latin 9211, pièce 101. 


206. JUGEMENT PRONONCÉ PAR LE BAILLI DU COTENTIN 
AUX ASSISES DE COUTANCES, PAR LEQUEL LE 
PATRONAGE DE L'ÉGLISE DE MOYON 5 EST RECONNU 
APPARTENIR AUX RELIGIEUX DE TROARN. 


(22 janvier 3285 [n. st.].) 


‘Universis presentes litteras inspecturis, Chris- 
tianus Le Chambellenc, miles, ballivus Constantini, 
salutem in Domino. Ad perpetuam rei memoriam 
volumus esse notum quod, cum contencio verte- 
retur coram nobis, in foro seculari, in assisiis 
Constanciensibus, super jure patronatus ecclesie de : 
Moion et pertinentibus ad eandem, inter religiosos 
viros abbatem et conventum de Troarno, ex parte 
una, et nobilem virum Guillelmum de Rupe Forti, 
militem, ratione Agnetis, uxoris ipsius, et ipsam 
Agnetem, ex altera, quod jus disforciabant dicti 
Guillelmus et ejus uxor religiosis predictis, petitum 
fuit, ex pærte dictorum Guillelmi et Agnetis, quod, 
lecto brevi suo quod super jure patronatus dicte 
ecclesie ceperant contra religiosos predictos, dicti 
religiosi responderent eisdem. Ex parte dictorum 
religiosorum fuit propositum quod contra dictos no- 
biles non intendebant se partem facere nec volebant, 
immo supplicabant quod, cum ipsi haberent ra- 
ciones, litteras, instrumenta et munimenta anteces- 
sorum domisorum de Moion, quorum personas dicti 
Guillelmus et Agnes representare dicuntur, necnon 
instrumenta clare memorie Ludovici, regis Fran- 
corum, concedencia et confirmancia auctoritate regia 
instrumenta predicta, ad petitionem et supplica- 
cionem dictorum antecessorum, et eciam litteras et 
instrumenta felicis memorie episcoporum Constan- 
ciensium et capituli Constanciensis, super dicta 
ccclesia de Moyon, jure patronatus et pettinentibus 


1 Les mots dont se compose l'interligne sont encore écrits sur la bandelette qui a reçu le sceau du baïlli. — * Saint- 
Pierre et Saint-Étienne du Vauvrai, Eure, c* Louviers. — ° Cramonville, c” Saint-Étienne-du-Vauvrai. — ‘ Surci, Eure, 
ce” Écos, c* Mézières. — 5 Moyon, Manche, c* Tessi. — $ Pertinenciis dans le ms. 
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ad eandem, per que liquido apparebat ipsos reli- 
giosos esse veros patronos ecclesie memorate, et in 
possessione presentandi ad eam, et dictam ecclesiam 
ad eos pertinere debere, cum omnibus pertinentibus 
ad eandem, de quibus offerebant se fidem facere, et 
coram nobis eadem omnia exhibere; propter que 
dicebant et supplicabant dicti religiosi quod nos, 
visis et auditis racionibus, predictis litteris et instru- 
mentis, compelleremus auctoritate regia dictos no- 
biles Guillelmum et Agnetem ad desistendum ab 


impedimento et oppositione predictis, et ad remo-. 


vendum opposicionem et impedimentum predicta, 
que minus juste et sine causa rationabili interpo- 
suerant in eisdem, et quod nos ex officio nostro face- 
remus facta domini regis et aliorum antecessorum 
dominorum de Moion, sicut nobis de precepto 
domini regis litteratorie injunctum et preceptum 
fuerat, adimpleri et execucioni debite mandaremus. 
Exhibitisque et lectis coram nobis instrumentis, 
litteris et munimentis predictis, et rationibus ple- 
nius intellectis, quia novis morbis nova convenit 
antidota preparari, supplicaverunt dicti nobiles Guil- 
lelmus et Agnes quod nos aliquantulam brevem 
dilacionem concederemus eisdem, ut, super pre- 
dictis consulti, plenius quod justum esset respon- 
dere valerent. Qui, obtempta dilacione predicta, 
habito consilio cum peritis, unanimiter responderunt 
quod super petitis omnibus, jure patronatus dicte 
ecclesie et dicta ecclesia, cum pertinentibus ad 
eandem, se nostris ordinationi et judicio spontanei 
supponebant. Quibus propositis ex parte dictorum 
nobilium, de communi assensu et judicio militum 
assistencium, videntibus et consencientibus dictis 
Guillelmo et Agnete, ejus uxore, visis, consideratis 
et plenius intellectis rationibus, litteris, instrumentis 
et munimentis, tam domini regis et antecessorum 
dominorum de Moyon, quam eciam episcoporum et 
capituli Constanciensium , ex parte dictorum religio- 
sorum exhibitis et lectis coram nobis, consideratis- 
que tenore et sententia eorumdem, pronunciatum, 
judicatum et declaratum exstitit per judicium secu- 
lare dictos abbatem et conventum de Troarno esse 
veros patronos dicte ecclesie de Moion, cum omni- 
bus pertinentibus ad eandem, et dictos nobiles Guil- 
lelmum et Agnetem non habere jus in predictis, et 
debere compelli ad desistendum ab impedimento 
et opposicione predictis, et ad removeñdum im- 
pedimenta predicta, eisdem nobilibus et eorum he- 
redibus et antecessoribus (sic )eorumdem super pre- 
dictis omnibus perpetuum silentium imponendo. 
Quod omnibus quorum interest seu interesse potest 
tenore presencium, sigillo ballivie Constantiensis 
sigillatarum, significamus. Datum anno Domini 
M° cc° octogesimo quarto, die lune in festo sancti 
Vincentii martiris, in assisiis Constanciensibus. 


Cartulaire de l'abb. de Troarn, Bibl. nat., ms. latin 
10086, fol. 230 v°. 


207. NoriricATION PAR LE BAILLI DE RouEN D'UN JuGE- 
MENT DE L'ÉCHIQUIER SUR LE SERVICE D'OST 
QUE DEVAIT UN ÉCUYER VASSAL DE L'ABBAYE 
DE Sarnr-Ouex pe Rours. 


(1285.) 


. À touz ceus qui ces leitres verront, le baillif de 
Roem, saluz. Comme l'abbe et le convent de Saint 
Oeiu de Roem deissent contre Hue de Periers, es- 
cuicr, que eus l'avoient semons que il venist, à un 
jour qui passa, en armes et en chevaus, à Saint Oein 
de Roem soufisanment por aler et por fere le servise 
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en l'ost de Sauve Terre !, du fyé et de la terre que 
il tient de eus par servise d'ost, lequel fyé et la 
quele terre a esté soufisanment veue, si comme il a 
esté conneu des parties, et du quel ost les diz abbe 
et convent avoient esté semons par le commande- 
ment le roy; le dit escuier vint au jour bien et sou- 
fisanment en armes et en chevaus; après commandé 
li fu des diz abbé et convent que il alast eu dit ost 
por le servise fere, que il lour devoit, au besoing 
le roy et à son commandement, du fyé que il tient 
de eus, qui veu a esté soufisanment, si comme il 
est dessus dit; defailli s'estoit le dit escuier de fere 
le dit servise, si que, par son deffaut, les diz abbe 
et convent firent fere le dit servise à lor deniers; 
por quoi, se cen lor estoit conneu, il vouleient que 
il Jor amendast la deffaute, et rendist avenanment 
cen que eus i avoient mis par son deffaut; se il lor 
estoit néé, eus l'offreient à prover si avant comme 
eus devroient; et le dit escuier deist que il connoi- 
seit bien que semons avoit esté des diz abbé at 
convent de venir en armes et en chevaus por le dit 
servise fere: venuz estoit soufisanment en armes 
et en chevaus, et bien connoisseit que commandé li 
avoient que il alast avant eu servise de l'ost à Sauve 
Terre, et disoit que, tout ni fust il pas alé, si n'en 
vouleit il fere amende ne rendre chose que l’abbe et 
le convent i eussent mis du lour, quer, quant il se 
fu soufisanment offert en chevaus et en armes, il 
lor requist que ses chevaus fussent prisiez, et que 
eus li baillassent certain conduit qui ses despens li 
feist des deniers à l'abbé et au convent, et il estoit 
prest du dit servise fere, et offreit le cors et les 
chevaus; et por cen que eus ne li voudrent ses 
chevaus fere prisier, ne baillier qui ses despens li 
feist, il n’ala pas avant; pour quoi le dit escuier 
disoit que les diz abbe et convent ne li pooient ne 
ne devoient demander amende, ne n'estoit tenu à 
riens rendre Jour de chose que eus i eussent mis 
por lui, par deffaute que eus li meissent sus; les 
resons oyes d’une partie et d'autre, en jugement se 
mistrent. Et selon les resons des devant dites par- 
ties, il fu jugié en l’Eschiquier de Pasques et pro- 
nunchié par jugement enterignement por les devant 
diz abbé et convent, contre le dit escuier, et que le 
devant dit escuier et ses heirs feront dès ore en 
avant à lour propres despens le devant dit servise à 
l'abbé et au convent desus diz et à lor successours; 
et amenda le dit escuier le jugement attendu. En 
tesmoing de laquele chose, nous avon mis à ces 
leitres, par le commandement de hommes honora- 
bles les mestres du devant dit Eschiquier, le seel de 
la baillie de Roem, sauf le droit le roy et l'autri. Ce 
fu fet en l'an de grace mil deus cenz quatre vioz et 
cinc, en l'Eschiquier desus dit. 

de : ine-lnférieure, fonds de 

Original RP la Seine-Inférieure 


208. ENQUÊTE ET JUGEMENT D'ASSISE 
TOUCHANT LE PATRONAGE DE L'ÉGLISE D'ÉMIÉVILLE. 


(19 juin 1285.) 


Inquesta facta super jure patronatus ecclesie 
Beate Marie de Esmevilla?, Baiocensis. dyocesis, 
per dominum Philippum, rectorem cujusdam por- 
cionis ecclesie de Furnovilla, dominum Thomam, 
rectorem ecclesie de Barnevilla, et dominum Rober- 
tum de Magnevilla, presbiteros, et per dominos 
Johannem de Quesneio, Radulfum de Guilleberte- 
villa, Fulconem de Escovilla, et Philippum Pou- 
chin, milites, examinatos quilibet per se, utrum 


! Sauveterre-de-Béarn, Basses-Pyrénées, arr. Orthez. La convocation de l'ost de Sauveterre est de l'année 1276. — 2 Émicille 


Calvados, c* Troarn. 
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ad quem vel ad quos jus patronatus dicte ecclesie 
debet pertinere de jure, ad viros religiosos abbatem 
et conventum Sancti Ebrulfi, vel ad Philippum de 
Touchet; quibus testibus examinatis et dicto eorum- 
dem, in ista plena assisia et inquesta, publiciter judi- 
catum fuit per milites in presenti assisia assistentes 
quod jus patronatus dicte ecclesie de Esmevilla ad 
dictos religiosos abbatem et conventum predictos de 
jure pertinebat et pertinet ; et ideo dictus Philippus de 
Touchet contentionem et difforciationem quam po- 
suerat in patronatu predicto spontaneus emendavit. 
Emenda predicta facta, dicti abbas et conventus 
recesserunt quiti et disajornati, et cum sua posses- 
sione de jure patronatus ecclesie superius nominate. 


Actum in assisia eadem, mense junii, anno Domini : 


M° cc° octogesimo quinto, die martis ante nativita- 
tem sancti Johannis Baptiste, coram Renaudo Bar- 
bou, baillivo Cadomi, presentibus : Henrico de 


Ria, vicecomite Cadomi, magistro Petro Perier, 


clerico hallivie, et hiis militibus : Radulfo Pantouf, 
Petro de Jorques, Radulfo de Guilotvilla, Johanne 
de Roseria, Nicholao de Castellon, Johanne de 
Frasneio, Johanne de Comppingio, Guillermo d’Ar- 
chie, Roberto de Sancta Maria, Guillelmo filio 
Hugonis, Petro Halebout, Guillelmo de Camilleio, 
Philippo Pouchin, Fulcone de Escouvilla, Laurencio 
de Mirebel, Hurtaudo de Cortomer, Dionisio Garini, 
abbate de Troarnio, Roberto de Essou, Roberto de 
Malevoe, Johanne d'Urvilla, Petro de Ouilleio, Ro- 
berto de Vax, Johanne de Quasneto et Johanne de 
Maigniaco. Et super hoc habuimus litteras ballivie 
sigillatas. : 


Cartulaire de l'abbaye de SaintÉvroul, Bibl. nat., ms. 
latin 11065, fol. 218, n° 649. 


209. JucemENT De L'ÉcHiquieR De LA Sair-Micuez, 
RÉDIGÉ AU NOM DU BAILLI DE ROUEN, PORTANT 
QUE LES TISSERANDS DE ROUEN N'ONT POINT 
DROIT À UNE PLACE POUR LEURS ASSEMBLÉES 
COMME LE CORPS DES DRAPIERS DE CETTE 
VILLE. 
(1285.) 


À touz ceus qui ces lettres verront, le baillif de 
Roen, salut. Comme jugement fust entre les attournés 
as tisserans de Rouen pour eus et pour tout le com- 
mun de leur mestier, d'une partie, et les attournés 
de la draperie de Rouen, pour eus et pour le com- 
mun, d'autre, seur ce que les attournez as diz tisse- 
rans requeroient au mère et aus pers de Rouen que 
eus eussent plache pour eus alouer à leur mestier 
faire, et disoient, si comme eus font une partie du 
mestier de draperie, et paient des couz de la ville 
aussi comme autres mestiers, et! touz autres mes: 
tiers ont plache en la ville de Rouen pour eus alouer, 
eus ne doivent mie estre de pire condicion que les 
autres, par quoy eus requeroient avoir plache, se 
aucun ne disoit rayson pour quoy eus ne la deus- 
sent avoir; à ce distrent les atournez au commun de 
la draperie que plache ne doivent il pas avoir, car 
bien puet estre que ancianement, un jour qui passa 
bien a chinquante ans et plus, il avoient plache en 
la ville de Rouen pour eus alouer, jouste une mai- 
son que l'en appele Damiete, et en la ditte plache il 
y assembloient pour eus alouer, ä firent compila- 
cions, taquehaus, mauvéses montées et enchierisse- 
mens à leurs volentez de leurs euvres, et mout 
d'autres vilains faiz qui ne sont pas à recorder, qui 
estoient au domage du commun de la draperie et 
de toute la ville de Rouen, pour lesquiez meiffaiz 
la plache leur fu ostée et devée par justise, bien a 


! À touz dans le registre. — * 15 décembre 1285. 
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cinquante ans et plus, et depuis chu temps eus ont 
eu certaine manère de eus alouer sanz plache avoir 
et sanz eus assembler; aynssi ont il obey et consenti 
à cen qui estoit fait par justise; et toutes les fois que 
justice a sceu que eus assembloient pour eus alouer, 
ou pour autre chose faire, justice les faisoit departir 
et chacier hors; pour quoy eus connossent que il 
soit ensi, eus ne peuent ne ne doivent avoir plache 
ne damander la par droit ne par raison; se cus le 
metent en ni, il s'offrent à metre en voir, si avant 


-comme raison s'aportera; les raisons oïes d’une partie 


et d'autre, les attournez as tisserans dessus diz 
amendèrent de leur volenté le jugement dessus dit, 
en l'Eschequier de la Saint-Michel, par devant hono- 
rables hommes les maistres du dit Eschiquier; après 
l'amende faite, il fu jugié et prononcié par juge- 
ment en dit Eschiquier que les tisserans dessus diz 
n'aroient dèsorenavant la plache que eus requeroient 
à avoir. En tesmoing de laquele chose, nous avons 
mis à ces lettres le seel de la baïllie de Rouen, sauf 
le droit le roy et l'autrui. Ce fu fait par devant les 
maistres dessus diz, en l'an de grace mit deus cenz 
quatre vinz et chinc, en l'Eschiquier dessus dit. 
Inséré dans unc confirmation de PAR le eu à aux 


Archives nationales, registre LIX du Trésor des chartes, 
pièce 414. ) 


210. ENRÔLEMENT AUX ASSISES D'AVRANCHES D'UNE 
DÉCISION DE L'ÉCHIQUIER NOTIFIÉÉ PAR LE 
BAILLI DU COTENTIN. Me «5 


(21 janvier 1286 [n. st.].) 


Anno Domini m° cc° Lxxx®° quinto, die lune ante 
festum sancti Vincencii, in rotulo assisiarum Abrin- 
censium que fuerunt dicta die, magistro Philippo, 
clerico ballivie Constantini, loco domini ballivi 
Constantini tenente easdem, fuit tenor intitulatus 
littere subsequentis : 

Christianus Cambellanus, miles, ballivus Con- 
stantini, vicecomiti Abrincensi, seu ejus vicesgerenti, 
salutem. Cum per nostros magistros curie domini 
regis, in ultimo Scacario preterito, fuerit nobis pre- 
ceptum quod abbas et conventus Montis Sancti 
Michaelis in placitis vicecomitatus Abrincensis de 
negociis et querelis ejusdem non placitent nec com- 
pellantur placitare nec respondere contra suos adver- 
sarios nisi Abrincis solummodo, vobis mandamus 
quatinus predictum mandatum servetis et teneatis 
in premissis diligenter. Datum Constanciis, anno 
Domini x° cc° Lxxx”° quinto, die sabbati post festum 
sancte Lucie virginis?. 

Hanc autem litteram patentem habemus. 


Cartulaire de l'abbaye da Mont-Saint-Michel, ms. 210 de 
la Bibliothèque d'Avranches, fol. 137 v°. 


211. ENRÔLEMENT À L'ASSISE D'AVRANCHES D'ACTES 
CONSTATANT CERTAINS DROITS DE L'ABBAYE DU 
Monr-SainT-MicueL. 

(25 juin 1286.) 

Anno Domini m° cc° octogesimo sexto, die martis 
post nativitatem beati Johannis Baptiste, coram do- 
mino Christiano Cambellano, milite, ballivo Con- 
stantini, tenente assisias Abrincenses, fuit tenor 
littere quam habet dominus abbas a domine rege , de 
faciendo ad suas querelas per suas litteras attorna- 
tum, transcriptus in rotulis dictarum assisiarum. 

Anno Domini w° cc° octogesimo sexto, die martis 
post nativitatem beati Johannis Baptiste, domino 
Christiano Cambellano, milite, ballivo Constantini, 
tenente assisias Abrincenses, fuit hec liberatio facta 
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per ipsum domino abbati, et fuit in rotulis dictarum 
assisiarum ita scriptum : 

«Liberavimus abbati et conventui Sancti Mi- 
chaclis omnia bona et res de quibus latro captus 
per gentes et homines eorum in sua terra est in- 
ventus sesitus, et qui traditus est eorum allocatis 
per judicium puniendus, que custos carceris Abrin- 
censis, pro eo quod dictum carcerem intrat et ser- 


vatur ibidem, volebat retinere contra jus et consue- 


tudinem et habere. » 


Cartulairc de l'abbaye du Mont-Saint-Michel, ms. s10 de 
la Dibliothèque d'Avranches, fol. 137 v°. 


212. JUGEMENT DE L'ÉCHIQUIER RENDU 
EN FAVEUR DES RELIGIEUX DE SAINT-TAURIN D'ÉVREUX. 


(1287.) 


À touz ceus qui ces lettres verront, le ballif de 
Gisorz, saluz. Comme le visconte de Esvreus em- 
peeschast à hommes religieus l'abbé et le convent 
du mostier de Saint-Taurin de Esvreus pasnage à 
leur pors ès deffens de la' forest de Esvreus et des 
hayes d'icele forest; item comme le dit visconte as 
diz religieus empeeschast la costume des hommes 
d'icels religieus, laquele costume eus avoient eu 
bien et en pés eu tens passé de si lonc tens comme 
il poeit venir en memoire de homme, et laquele 
leur hommes leur aportoient des marchiez nostre 
seigneur le roy; sachiez que , en la parfin, en l'Esche- 
quier de Pasques qui fut à Rouen l'an de grace 
mil deus cenz quatre vinz et sept, devant les hono- 
rables mestres d’icelui Eschequier, veues les char- 
tres et les letres aus diz religieus, et seue certaine- 
ment la verité de leur usage sus le pasnage et 
costume desus diz, oïz ensement la gent nostre 
seigneur le roy pour l'empeeschement que le dit 
visconte metoit ès pasnagc et costumes devant diz por 
nostre seigneur le roi, et toutes les resons proposées 
d'une partie et d'autre entendues diligeaument, 
jugiez fut par les honorables meistres desus diz et 
pronontié par droit que l'empeeschement que le 
visconte desus dit avoit mis eu pasnage et coustume 
desus diz seroit osté, et que les diz religieus demor- 
roient en tele possession et en tele saisine des diz 
pasnage et costume comme eus estoient quant le dit 
empeeschement i fut mis. En tesmoing de laquele 
chose, nos, dou commandement des honorables 
mostres devant diz, avon seelé ces letres dou seel de 
la baillie de Gisorz, sauve la droiture le roi et autrui. 
Ce fu fet l'an et l'Eschiquier desus diz. 


Petit Cartulaire de l'abb. de Saint-Taurin d'Évreux, Ar- 
chives de l'Eure, p. 28. 


213. JucemenT DE L'ÉcHIQurEr RECONNAISSANT AUX 
RELIGIEUSES DE LA TRINITÉ DE CAEN LE DROIT 
DE VENDRE LEUR BOIS DE FOULBEC SANS AVOIR 
À PAYER LE TIERS ET DANGER. 


(1287.) 


À touz ceus qui ces presentes lettres verront, li 
baillis de Roem, saluz. Comme dames religieuses 
’abbesse et le convent de Caem deissent et propo- 
sassent que eles avoient un bos qui estoit appelez 
le Bois Pesson, contenant entour n acres, lequel 
bois avoit este semé, si comme elles affermoient, 
en la parroche de Fouleboc!, par coi eles disoient 
et maintenoient que eles le pooient vendre sanz 
ticrz et sanz dangier, laquel chose la gent le roy 
leur empeschoient. Tesmoinz amenez seur ce de la 
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partie aus dites religieuses à prouver leur entente, 
diligemment oïz et examinez par la gent le roy, et 
les depositions des devant diz tesmoinz rapportez 
devant hommes honnorables les maistres de l’Esche- 
quier de Roem et oïes diligemment, et les raisons 
de la gent le roy et des dites religieuses entendues, 
il fu acordé et prononcié par jugement, par les 
maistres dessus diz, que les dites religieuses avoient 
bien prouvée leur entente, et que eles pooient bien 
vendre le dit bois sans tierz et sanz dangier. En 
tesmoing de laquel chose, nous, par le comman- 
dement des maistres dessus diz, avons baillié aus 
dites religieuses ces lettres, seelées du seel de la 
baillic de Roem, sauf le droit d'autrui. Ce fu fait 
en l'an de grace m cc quatre vinz etsept, en l'Esche- 
quier de Pasques. 


Original, aux Archives de l'Eure, fonds de l'abbaye de la 
La Trinité de Caen. 


214. JUGEMENT &E L'ÉCHIQUIER DÉCLARANT DE NUL 
EFFET UN BREF DE NOUVELLE DESSAISINE PRIS 
CONTRE LES RELIGIEUX DE SAINT-WANDRILLE 
AU SUJET DES DROITS PERÇUS À LA FOIRE DE 
SainT-W ANDRILLE. 
(1287.) 

À touz ceus qui ces leittres verront et orront, 
le baillif de Caus, salut. Comme contens fust en 
l'Eschequier de la Saint-Michiel qui fu l'an de grace 
mil deus cens quatre vins et sept, entre relegieus 
hommes l'abbé et le convent de Saint- Wandrille, 
d'une part, et Guillaume Le Ber, Guillaume Le Feivre 
et Guillaume Des Mons, d'autre part, sur cen quelcs 
diz hommes avoent pris brief de nouvelle dessaisine 
sur l'abé et sur le convent dessus diz, esquiex briés 
il estoit contenu que il les avoent dessaisi à tort et 
sans jugement de vendre et d'achaler sans coustume 
paier, à leur propre usage, en la feire de Saint- 
Wandrille, veue feite entre les partiez, les parties 
presentes ès assizes, demandé fu as diz hommes 
se eus vouloent leur brief sieurre, il distrent oil; 
demandé fu as dis abbé et convent se il le voloent 
attendre, il distrent nenil, et distrent plusors 
reisons por quoi, des quiex reisons il se mistrent 
co jugement vers les diz hommes, et fu le juge- 
ment mis des assizes en l’Eschequier. Le jugement 
oï et les resons des partiez, il fu jugié et rendu par 
arrest que les briez ne corroent mie, meesmement 
de la coustume du marchié, por quoi les devant dis 
hommes l'amendèrent, et les devant dis abbe et 
convent s'en alèrent deffendus, tant comme le juge- 
ment pendoit. En teismoin de ceu, nos avon mis à 
ces presentes leitres le seel de la ballie de Caus, 
sauve la droiture le roy et l’autrui. Che fu feit en 
l'Eschequier et en l'en dessus diz. 

Grand Cartulaire de l'abbaye de Saint-Wandrille, Archives 


de la Scine-Inférieure, fol. 129 v°. pièce cotée H. 
I, xv. 


215. ARRÊT DE L'ÉCHIQUIER RECONNAISSANT LES DROITS 
DE L'ABBAYE DU Mont-SaintT-MIcuEL DANS LA 
BARONNIE DE SAINT-PAIR. 


(1287.) 


À touz ceulx qui ces lettres verront, le bailli de 
Costentin, salu. Commel'abbe? du Mont-Saint-Michiel 
fussent (sic) plaintis de la gent nostre seigneur le roy, 
de cen que, si comme eulx disoient, la gent le 
roy les avoient dessesi d'un esturjon qui avoit esté 
prios en lour baronnie de Saint-Paer à Briqueville*, 


! Foulbec, Eure, c* Beuzeville. — * H faut suppléer les mots set le convent». — * Saint-Pair, Manche, c® Granville. — Bricque 


ville-sur-Mer, Manche, c* Bréhal. 
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qui est deu don deu duc de Normendie, dont autre 
foiz par le jugement de la court le roy l'esturjon 
lour avoit esté rendu et delivré en autel lieu, qui 
est d’icellui meismes don, si comme il apparoissoit 
par lour chartres; de rechief et que la gent le roy 
avoient arresté et mis la main ès varès! qui arivent 
et qui sont trouvez eu rivage de la mer dedenz la 
baronnie dessus dicte; de rechief et ès trouveures 
que lour hommes trouvent en la mer et amainent 
au rivage de la mer en la dicte baronnie; de rechief 
et que la gent le roy avoient mis empeschement 
en la justice as diz abbé et au convent de mettre en 
lour cep les mesfettours et les bruisours de lour 
marchi de Saint-Paer, ès queus mesfez il n’a sanc 
ne plaie ne cri de harou; des queus varès et des 
queles trouveures tenre et garder, et destre en lour 
main, et d'aloier par devant eus et de delivrer, sanz 
la gent le roy appeler et sanz metr'i main de par 
eus, et des queus mesfettours tenre en cep jusqu’à 
tant que leur fust amendé avenaument, ou que les 
mesffettours lour eussent donnez plèges souffisanz du 
mesfet amender lour, l’abbe et le convent dessus 
diz et Jour gent avoient touz jours usé par la vertu de 
lour chartres du don du duc de Normendie, si 
comme eus disoient, bien et en pez; pour quoy eulx 
requeroient que eus fussent ressesiz des choses 
dessus dictes qui à eus appartenoient; les resons à 
l'abbé et au convent oïes et lour chartres et l’enqueste 
faite sur cen vueues, et oïe nostre relation des lieus, 
en l'Eschiquier de la Saint-Michiel l'an de grace mil 
doux cens quatre vinz et sept, fu jugi par noz mes- 
tres que l'abbe et le convent devant diz eussent 
l'esturjon, la garde, la connoissance et la delivrance 
des varés et des trouveures et la justice du cep 
dessus diz, et que eus en fussent ressesiz. En 
tesmoing de la quele chose, nous avon mis à 
ces lettres le seel de la baïllie de Costentin, du 
commandement de noz mestres , données] en l’Eschi- 
” quier et l'an dessus diz. 


Registre des pitances de l'abb. du Mont-Saint-Michel, 
rchives de la Manche, fol. cxix. 


216. Lerrre Du BAïLLI DE VERNEUIL, RELATIVE À 
L'ORDRE QUE L'ÉCHIQUIER LUI AVAIT DONNÉ DE 
PAYER À L'ÉVÊQUE D'ÉVREUX LA DÎME D'UNE 
RENTE DE 80O LIVRES TOURNOIS DUE AU ROI 
PAR LA COMMUNE DE VERNEUIL. 


(18 novembre 1287.) 


Universis presentes litteras inspecturis et audi- 
turis, baillivus Vernolii, salutem. Notum facimus 
quod, cum episcopus Ebroicensis peteret sibi 
reddi decimam quater viginti librarum turonensium 
annui redditus quas domino regi debent et reddunt 
annis singulis major et communitas ville Vernolii, 
medietatem scilicet ad Scacarium Sancti Michaelis, 
et aliam medietatem ad Scacarium Pasche, pro qui- 
busdam casibus et juriditione eorum de villa Ver- 
nolii et livreiis ejusdem dictis majori et communi- 
tati a domino rege, pro dictis quater viginti libris 
annui redditus, quittatis, aprisia facta, et veritate 
diligenter super hoc inquisita, de mandato magis- 
trorum curie domini regis tenencium Scacarium 
Rothomagi, anuo Domini w° cc° octogesimo septimo, 


die mercurii ante festum Omnium Sanctorum?, 


nobis factum fuit preceptum quod dicto episcopo 
predictam decimam restitueremus ac etiam de cetero 
redderemus, una cum arreragiis trium annorum, eo 
quod decimam ville Vernolii in denariis idem epi- 
scopus etejus predecessores, virtute carte eorumdem 


\ 
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et ratione doni principum Normannie, percipiunt 
ab antiquo. In cujus rei testimonium, eidem epi- 
scopo presentes litteras sigillo haillivie Vernolii dedi- 
mus sigillatas. Actum Vernolii, die martis in oc- 
tabis beati Martini hiemalis, anno predicto. 


Cartulaire du chapitre d'Évreux, n° 17 des Archives de 
l'Eure. 


217. REQUÊTE ADRESSÉE AU BAILLI DE SENLIS POUR 
QU'IL VOULÔT BIEN RECONNAÎTRE LES CURATEURS 
QU'UN CONSEIL DE FAMILLE AVAIT DONNÉS AU 
siRE DE Mout, HORS D'ÉTAT D'ADNINISTRER SES 


BIENS. 
(30 novembre 12:87.) 


À houme sage et honouravle Oudart de Le Nue- 
vile, baillieu de Senlis, nous messire Gobert de 
Dargies, messire Colars de Mollaines, messire Pierre 
de Mollaines, chevaliers, salus et bone amour et 
nous appareilliés de fere vostre volenté. Sire, nous 
vous faisons assavoir que li sires de Moy n'est mie 
en si sage estat coume nous vousisons et coume 
mestier li fust, ne qu'il sache ne ne puist ses besoi- 
gnes faire ne pourçachier, ne son yretage garder, 
que nous, pour sen pourfit et pour sen iretage 
garder et pour sen grant damage esciver, et coume 
chief qui soumes de son lignage, et il du nostre, 
avons esleu curateurs, et par le conseil de grant 
partie de ses autres amis, ch'est assavoir messire 
Phelipe de Houdencourt, chevalier, et Raoul d'Au- 
sonviler, escuier, les quiex sont du lignage monsei- 
gneur Jehan de Moy, et se fame, especiaument pour 
vendre vin muis et vi mines de terre semeure et 
1 manoir et le pourpris, si coume il se comporte, 
et sis muis, que blé que aveine, de campart, ou là 
entour, et rentes et chens qui sont prisiées à vit s., 
et toutes ches coses dessus dites sieent ou terouer de 
Rueil seur Breche 5 et en le dite vile, et sont prisiées 
à vint et wit livres par an; et li rois a fet le grace au 
seigneur de Moy et à le dame de vendre et d'amortir 
à tousjours, en quelconques lieu que il vorront; 
lequel chose, sire, nous vous prions et requerons 
que vous les vucilliés metre et tenir à curateur et 
confermer par vostre lettre pendant, seelée du seel 
de la baillie de Senlis. Et pour che que nous vou- 
lons que vous sachiés que che soit ferme chose et 
estable, nous avons ches presentes lettres seelécs 
de nos seaus. Che fu fet en l'an de l'incarnacion 
Nostre Seigneur mil deus chens quatre vins et set, ou 
mois de novembre, le jour de le feste saint Eloy. 


Original à la Bibliothèque nationale, Colicction de Dom 
renier, volume 306, pièce cotée Senlis, 9. 


218. NoTiricATION PAR LE BAILLI DU COTENTIN D'UN 
ARRÊT DE L'ÉCHIQUIER DE LA SainT-MiceL, 
1288, roucmanT LA Dîue pu MEsniL-AuvaL. 


(1288.) 


À touz ceus qui verront ces presentes lettres le 
baillif de Constantin, saluz. Nous feison assayoir 
que, comme enqueste fust faite entre l'abbé et 
le couvent de Cerysy, d’une part, et le prieur et le 
couvent de la Magdelainne, d'autre, assavoir qui est 
en saisine de la disme des garbes ou Mesnil Avar!, 
où les genz dou dit prieur et couvent crièrent harou 
quant l'an leur defforca la dite disme, et ès aouz 
par devant, l'anqueste faite et raportée en cest Eschi- 
quier et veue diligeaument, il fu jugié que les diz 
prieur et couvent avoient bien prouvé s’entencion, 
et demourroient en seisine de la disme desus dite 


1 Le manuscrit porte evures», ici et plus bas. — * 29 octobre 1287. — : Reuil-sur-Brèche, Oise, c* Croissi. — * Le Mes- 


nil-Auval, Manche, c” Octeville. 
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le prieur et couvent desus diz. En tesmoing de 
ceste chouse, nous, dou commandement de noz 
seigneurs les mestres de l'Eschiquier de la Saint 
Michiel, avon données au diz prieur et couvent ces 
lettres saellées dou sael de la baïllie de Coustantin, 
sauf le droit le roy et l'autrui. Données ou dit Eschi- 
quier de la Saint-Michiel, l'an de grace mil deus 
cenz quatre vinz et huit. 


Original aux Archives de la Seine-Inférieure, fonds de la 
ine de Rouen. 


219. RECONNAISSANCE DES FRANCHISES DE L'ABBAYE 
ou Bec raie À L'Écmiquien pe PAQUES 1 289, 
EN PRÉSENCE DES BAILLIS ET DES VICONTES DE 
Normanpts. 


(1289, vers le mois d'avril.) 


... Hanc responsionem premissam !, scriptam 
in quadam cedula non sigillata, frater Reginaldus 
de Passu, monachus Becci, tunc justitiarius dicti 
loci, detulit secum ad Scaccarium Rothomagense, de 
termino Pasche, anno Domini m° cc° Lxxx° nono, 
et tradidit illam domno Galtero dicto Bardin, tunc 
ballivo Rothomagensi, coram magistris Scaccarii, 
quorum unus erat domnus Reginaldus Barbou. 
Qua responsione diligenter a magistris et ballivo 
predictis considerata, de ipsorum unanimi judicio, 
cognita super hoc plenius veritate, dicta responsio 
fuit approbata et ab omnibus concorditer ? accep- 
tata pro omuibus bonis que monasterium Beccense 
tunc habuit in ducatu Normannie... Et coram 
omnibus ballivis [et] vicecomitibus Normanie, tunc 
in dictn Scaccario® presentibus, abbas et conventus 
predicti fuerunt per dictam responsionem abinquisi- 
tone feodorum et tenementorum suorum, et a modo 
tenendi et a quibuslibet demandis penitus delibe- 
rati. Et remansit cedula predicta in custodia ballivi 
supradicti. 

me Con dos de eue de 

ques) avait tirée d'un manuscrit cottonien (Domi*’anus, 

. xt), et qui est à la Bibl. nat., Collection Moreau, 
vol. 626, fol. 316. 


220. Jucemenr De L'ÉCHIQUIER RECONNAISSANT QUE LE 
PATRONAGE DE LA CHAPELLE DE BRIQUESSART 
APPARTIENT AUX RELIGIEUX DE SAINT-WaN- 
DRILLE. 

(1289.) 


À touz ceus qui ces presentes lettres verront et 
orront, Crestien Le Chambellenc, ballif de Caen, 
saluz. Comme contens fust meu entre nos, por 
nostre sire le roy, d’une part, et hommes religieus 
l'abbé et le couvent de Saint-Wandrille, d'autre 
part, sur le droit deu patronnage de la chapelle de 
Briquesart *, deu dyocèse de Baieuz, laquele chapelle 
les dis religieus disoent que elle estoit et avoit touz 
jours esté dedens les metes de l'yglise Nostre Dame 
de Livri, et annexée et apartenante à icelle eglise, 
de laquelle eglise le patronnage est leur, e nos, 
por nostre sire le roy, deisson et affermisson le con- 
traire sur ce, e de cen enqueste eust esté faite par 
la coustume de la terre, par boenne gent oïz et 
examinez diligeaument, sus la proprieté et sus la 
possession de droit du patronnage, si comme la dite 
coustume le requiert en cest caz, sachent touz que, 
en la parfin, en l'Eschequier de Pasques qui fu à 
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Roen l'an de grace mil deuz cens quatre vins et 
noef, la dite enqueste veue, et les reisons oïez d’une 
partie et d'autre, il fu pronuncié des meistrez tenans 
le dit Eschequier et rendu par droit que la posses- 
sion et proprieté du patronnage de la dite chapele 
de Briquessart demorroit à touz jors mès aus 
diz religieus comme lor droit. E en tesmoin de cen, 
nos, deu commandement des dis meistres, avon 
donné as diz religieus ceste leitre, seelée du seel de 
la ballie de Caen, sauve la droiture le roy et l'au- 
trui. Ce fu feit en l'an et en J’Eschequier dessus diz. 


Grand Cartulaire de Saint-Wandrille, aux Archives de la 
Seinc-Inférieure. 


221. ARRÊT DE L'ÉCHIQUIER TOUCHANT LES DROITS À 
ACQUITTER DANS LES FOIRES ET MARCHÉS DE 
SannT-PierRe-sur-Divs. 

(1289.) 

À touz ceus qui verront cees presentes letres, le 
ballif de Kaen, saluz. Comme contens fust entre 
homes religious l'abbé et le couvent de Saint-Pierre- 
sus-Dive, d'une part, et les homes de Saint-Pierre-sus- 
Dive, de l’autre, sus ce que les diz religious di- 
soient que les diz homes lor devoient costumes 
de totes les choses que il vendoient et achatoient en 
lors fairées et lors marchiés en lor ville, qui est 
marchande, touz les jors de la semeinne, especiau- 
ment en cas de marchandise; les diz hommes reque- 
noissoient bien qu'il devoient la costume de totes 
les desrées qu’eus vendoient es leus desus diz et en 
marchandant; mais eus ne devoient pas costume 
des desrées qu’eus achatoient por marchander, sj 
comme eus disoient, ne ne les avoient onquens 
paiées; et por ce que les diz homes n'aportoent 
chartre ne reson souffesante porquei il deust estre 
plus frans d’achater que de vendre, oïens les resons 
d'une partie et d'autre, il fust pronuncié et dit par 
droiet que les diz homes paieroient costume d'achater 
et de vendre ès leus desus diz en marchandant. En 
tesmoien de ceste chose, nos, dou commandement 
des mestres de l'Eschequier, avon mis en ces letres 
le seel de la ballie5 de Kaen, donnés en l'Eschequier 
de Pasques l'an mil n° un“ et nof. 


Livre blanc de Saint-Martin de Séez, à l'évêché de Sécz, 
fol. 132. 


9222. OBLIGATIONS PRISES, AUX ASSISES D'ÂVRANCHES, 
PAR GEOFFROI DU MESNIL-ADELÉE ENVERS LES 
RELIGIEUX DU MonT-Sainr-Micue.. 


(L — 213 juillet 1289.) 


En l’assise d’Avrenches qui fu en l'an Nostre Sei- 
gneur mil deux cens quatre vins et noef, eu jour de 
mecredi devant la feste saint Cler, present monsei- 
gneur Geffroy du Mesnil Adelée, chevalier, s'obliga ” 
à rendre et recongnut que il estoit tenu rendre à 
l'abbé et au couvent du MotnSaint-Michiel ou au 
porteur de ces lettres, à la première assise d'Avren- 
ches, quinze livres de tourneys pour fin de relief de 
l'ommage mestre Robert Avenel, son ainsné, par 
la reson de la mort au père mestre Robert, qui 
estoit du Mesnil AdeléeS en l'ommage l'abbé, où il 
aportera et paiera tout cen que il cuidera qui soit 
deu pour le relief devant dit. Cen fut fait en lan, en 
l'assise et eu jour devant diz. 

Reis des pitances du Mont-Saint-Michel, Archives de la 


e, fol. 11. 


1H s'agit d'un mémoire sur les franchises de l'abbaye du Bec, que l'abbé avait rédigé en réponse à la demande de rensei- 
gnements que Philippe le Bel avait fait adresser à ses vassaux : «de numero feodorum suorum et quomodo tenebant dictos feodos 
et tenementa sua, et cujus modi deveria et auxilia seu quas redevancias faciebant et tenebantur facere domno regi pro tenementis 
et feodis predictis.» — ? L'édition que je suis, et qui est fort incorrecte, porte concordata. — * Monasterio dans l'édition. — 
* Briquessart, Calvados, c” Caumont, c** Livri. — 5 Le ms. porte labballie. — * Le Mesnil-Adelée, Manche, c* Juvigny. 
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293. 
(IL. — 22 août 1289.) 


És assises d'Avrenches qui furent en l'an Nostre 
Seigneur mil deux cens quatre vins et noef, en jour 
de lundi devant la feste saint Barthelemi l'apostre, 
present monseigneur Geffroy du Mesnil Adelée, 
chevalier, s'obliga à rendre, dedens les premières 
assises d'Avranches à venir, à l'abbé du Mont-Saint- 
Michiel ou à son commandement portant ces lettres, 
cent soulz de tournois, demourans de quinze livres 
de tournois, à la volenté du dit abbé, pour fin de 
son relief du Mesnil Adelée, de la mort monseigneur 
Guillaume Avenel, chevalier, qui estoit en l'om- 
mage au dit abbé du Mesnil Adelée, en tele manière 
que pour ceste fin ne sera fait prejudice que le 
relief ne puisse estre demandé quant il escharra, 
seronc cen que le relief est par coustume. Cen fut 
fait en l'an et eu jour devant diz. 


pus des pitances du Mont-SsimtMichel, Archives de 
a Manche, fol. 11. 


224. Lerrres DU BAILLI DE GISORS, EXPÉDIÉES DANS 
UNE SESSION DE L'ÉCHIQUIER , RECONNAISSANT LA 
FRANCHISE D'UNE NEF DE L'ABBAYE DU BEC AU 
PASSAGE D'ÂNDELI. 


(20 octobre 1389.) 


À touz ceus qui ces lettres verront, le bailli de 
Gysors, salut. Comme l'an eust arresté à Andeli la 
nef à l'abbé et au couvent du Bec Helluin, et vou- 
loit an que il paiassent, de la nef et des biens qui 
estoient enr, la fausse coustume qui est establie pour 
amender et pour refaire les quoiz d'Andeli, et li 
dit abbe et couvent deissent que il n'en devoient 
riens, et que il estoient franc et quite par point de 
chartre; sachent tuit que, les chartres veues dili- 
geaument, nous trouvames et veimes que le dit 
abbe et couvent sont franc et quite de ce que l'an 
lour demandoit. Et pour ce, et par le conseil que 
nous eumes, nous leur feimes delivrer leur nef et 
leur biens touz quites. En tesmoing de laquel chose, 
nous avons seelées ces lettres du seel de la baïllie de 
Gysorz, sauf tout autruy droit. Donné l'an de grace 
mil ce un* et neuf, le jeudi après la seint Lucas 
l'euvangeliste, en l'Eschequier, à Roan. 


Chronicon Beccense auctam et üillustratum, ms. latin 
12884, fol. &19 v°. 


225. BAIL D'UNE PARTIE DES MURS ET FOSSÉS DE LA 
VILLE DE ROUEN CONSENTI PAR LE BAILLI DE 
Rouen au PROrIT DE RicxanD Du FRAMBOISIER. 


(8 mars 1290, n. st.) 


À touz ceus qui ces presentes lettres verront et 
orront, le baillif de Rouen, saluz. Sachiez que, 
comme maistre Richart Dù Framboisier nous eust 
requis que nous li baillissons les fosseiz et les 
murs .de la ville de Rouen, qui sunt des parroisses 
de Saint-Gueudart et de Saint-Oen de Rouen, oveques 
la moitié de la porte Biauvoisine, les qeuls fosseiz ct 
les murs sunt assiz entre la dite porte Bisuvoizine 
et les murs de l'abbeye de Saint-Oen de Rouen, et 
nous eussons fait asavoir par boenes genz jurez 
de Ja ville de Rouen dessus dite, combien les dites 
choses valoient de rente par an, pour ce que nostre 
seigneur le roy n’en fust en rien deceu, et les devant 
diz jurez nous eussent raporté par leur seremenz 
que les dites choses ne valoient que sexante soulz 


de rente par an tant seulement, et nous eussons 
commandé aus serjanz nostre seigneur le roy que il 
feissent crier ès parroisses où les dites choses sunt 
que nous, ou non et pour le profit nostre seigneur 
le roy, avions baillié et fieufé toutes les dites choses 
par sexante soulz tournois cascun an de rente à 
maistre Richart Du Framboisier et à ses hoirs, et, 
se il i avoit aucuns qui plus i vousist donner, que il 
venist avant, et li baudroit se il estoit suflisant; et 
les devant diz seirjanz nous eussent raporté par leur 
seremenz que il ont crié et fait crier par pluseurs 
foiz ès devant dites parroisses, et nus ne soit venus 
avant qui s'i opposast; nous fesons asavoir à touz 
que nous, ou non de nostre seigneur le rois, et pour 
lui, pour ce que nus ne venoit avant qui plusi 
vousist donner, nous avons baillié au dit mestre 
Richart Du Framboisier et à ses hoirs les devant diz 
fosseiz et les murs, oveques la moitié de la dite 
porte Biauvoisine, si comme il se pourportent en : 
lonc et en lé, à ferme perpetuel et en heritage, par 
les devant diz sexante soulz de rente cascun an à 
rendre au dit nostre £eigneur le roy et à ses hoirs 
du dit maistre Richart et de ses hoirs, en la ma- 
nière qui ensieut, c’est asavoir la moitié cascun an à 
l'Eschequier de la Saint-Michel, et l'autre moitié 
à l'Eschequier de Pasques, à tenir, à avoir et à pour- 
seer toutes les dites choses au dit maistre Richart et 
à ses hoirs, bien et em pés, francement et quite- 
ment, de nostre seigneur le roy et de ses hoirs, par 
la rente dessus dite tant seulement aus termes dessus 
diz; et prometons, pour nostre seigneur le roy, 
toutes les devant dites choses à garantir et deffendre 
contre toutes genz, par la rente dessus dite. Et fesons 
asavoir que nous avons baillié au dit mestre Richart 
et à ses hoirs toutes les devant dites choses par la 
devant dile rente, si comme il est dessus dit. En 
tesmoing de ce, nous avons mis à ces lettres le seel 
de la baillie de Rouen. Ce fu fet en l'an de grace 
x cc quatre vinz et noef, le proucein merquedi 
devant la mi karesme. 


Original aux Archives de la Scine-Inférieure, fonds de 
Saint-Ouen de Rouen. 


226. JucEMENT DE L'ÉcuiQurER PORTANT QU'UNE FRAN- 
CHISE DE DROITS DANS LES FOIRES ET MARCHÉS 
DOIT ÊTRE PROUVÉE ET NON PAS SOUMISE À UNE 
ENQUÊTE. 
(129g0.) 

À tous cheus qui ches lettres verront et orront, 
le baillif de Caus, salut. Comme Ricart de Moster- 
viller, Symon d’Arches, Gyrart Barbori et Phelippe 
Estonc portasseht briés de novelle' dessaisine sus 
l'abbé et le convent de Saint- Wandrille, et disoent 
que il les avoent dessesis à tort et sans jugement de 
vendre et d'acheter en lor marchié et en leur feires 
de Caudebec et de Saint Wandrille et de Esquetot !, 
et les religieus disoent que à tort ne les avoent il 
mie dessesis, quer nul, par la general coustume de 
Normendie, ne puet estre franc, ne ne doit, de 
vendre ne d'acheter en autrui foires ne en autrui 
marchiez, se n’est par don especial de celui à qui les 
foires et les marchiés apartiennent, ou par faisance 
certaine que il face pour la franchise avoir; et les 
hommes disoent que il faisoent certaine redevanche 
au roy pour cele franchise avoir, chascun quatre 
deniers, et vouloent que il fust seu, par l'enqueste 
et par le comment de leur briez, se por chele fran- 
chise avoir estoent ches quatre deniers feiz au roy; 
et les dis religieus disoent que les hommes alliguéent 
especialté contre la general coustume, et que espe- 


1 Caudebec et Saint-Wandrille, Seine-Inférieure, c°” Caudghbec. — Ectot, Seine-Inférieure, c” Yerville, 
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ciauté ne devoit ne ne poveit par enqueste estre 
seue, ains convenoit qui vouloit la general coustume 
destruire par quas especial, il convenoit que il fust 
prové par feit especial, ou par certains tesmoins; les 
rcisons oïez d'une part et d'autre, sachiés que, en 
l'Eschequier de la Seint-Michiel qui fu à Rouen l'an 
de grace mil deus cens quatre vins et diz, par devant 
nobles hommes et honorables tenans icelui Esche- 
quier, jugié fu et rendu par droit que les briez ne 
corroent mie, et que l'especiauté que il alliguent 
convendroit estre prouvée non mie encuise, et 
l'amendèrent les diz hommes. En teismoin de laquel 
chose, nos avon seelées ches leitres du seel de la 
ballie de Cauz, données en l'an et en l'Eschequier 
dessus diz. 


Grand Cartulaire de l'abbaye de Saint-Wandrille, Archives 
de la Seine-Inférieure, AL 149 v°, n° H. IL. avi. 


227. ARRÊT DE L'ÉCHIQUIER DÉCLARANT EXEMPTS DU 
PAYEMENT DU FOUAGE CERTAINS HOMMES DE 
L'ABBAYE DE SAINT-ÂNDRÉ-DE-GOUFFER. 

(12g0.) 

À touz ceus qui verront ces letres, le ballif de 
Caen, saluz. Nos feson assavoir que, conmes re- 
ligios honmes l’abe et le couvent de Saint Andrieu] 
de Goffer fussent plaintis sus cen que les genz nostre 
scignor le roy voloient contraindre lors honmes qu'il 
hont en la parroisse Saint-Bartheleumi joste Gui 
Perros!, cest assavoir si conme Le Rochier aus 


moines va jusques à la grant voie qui est apelée de : 


Besier, et de icel leu si conme icele voie s'en ist de 
bios? tot droit au cornier deu fossé, emprès lequel 
fossé le mesel maint, sus le chemin qui va d’Ar- 
genten à Falèse, et de celui leu si conmes les terres 
d'Esvesqueville® sont deviséees de Cortitoi et de 
l'autre partie, si conmes les terres de Corceles { le 
devissent, jusques aus bois as moines, à poir fouage, 
et disoient il ceus moines les leus contenuz dedenz 
lefs] metes desus dites estre pures ausmones ct 
franches, et lors hommes demoranz dedenz celes 
metes estre frans de fouage; faite enqueste sus cen, 
et les chartres as moinnes veues, il fu rendu par 
arrest les honmes dessus diz estre quites de fouage. 
En tesm{oing] de cen, nos avon mis en ces letres 
le seel de la ballie de Cacn, données en l'Eschequier 
de la Saint-Michel, l'an de grace mil et deus cenz 
quatre viaz et diz. E 


Cartulaire de l'abbaye de Saint-Andréde-Goufler, Ar- 
chives du Calvados, pièce 83. 


228. Cuanre Du BAILLI DU COTENTIN RELATANT UN 
| sucemenT De L'ÉcmiquieR De PÂQUES RELATIF 
À LA VENTE DES BOIS DE GUILLAUME DE Bru- 
COURT. 
| (1229:2.) 

À tous:ceus qui verront ces presentes lettres, le 
ballif de Costentin, salut. Comme les amis Guil- 
laume de Bruecort, escuicr, estant en la garde nostre 
sire le roy, fussent plaintis à hommes honorables 
les mestres tenant l'Eschequier de Pasques qui fut 
à Roen l'an de grace mil deuz cens quatre vins et 
onze, et eussent esté à autres Eschequiers plusieurs 
foiz, de ce que nous, pour nostre seignour le roy, 
vendion des bois au dit Guillaume eu moys de 
caroy et en espletion, auxi comme le père du dit 
Guillaume fesoit eu temps que il vivoit, en propo- 
sant que cele vente estoit contre le droit du dit Guil- 
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Jaume et contre la costume deu païs, et especiau- 
ment contre aucun jugement qui autrefoiz avoit esté 
fait en Eschequier en tel cas et en autres plusors, 
par quoy il disoient que nous ne le povion faire ne 
ne devion, et nos, por nostre seignour le roy, deis- 
son et proposisson le contraire, et aucuns usages en 
aucun cas où l'en avoit usé par nostre seignour le 
roy, si comme nous dision, uies nos resons et les 
resons des amis deudit Guillaume, enquis des diz 
usages et relation fete de l'enqueste, eu conseil o 
grant deliberacion ores et autres foiz sur toutes ces 
choses diligaument, il fut acordé et rendu par arrest 
que nos n'avion droit de vendre les dis boiz deu dit 
Guillaume durant sa garde eu moys de caroy devant 
dit, et que nos deu tout cessisson. Et fut pronuncié 
que nostre seignour le roy ne le povoit ne ne devoit 
fere par la costume deu païz. En tesmoing de la 
quele chose, nos, deu commandement de nos mestres. 
avon seelé ces presentes lettres deu scel de la ballie 
de Costentin. Ce fut fet en lan et en l'Eschequier 
desus dis. - | 

Cartulaire de la baronnie de Briquebec, ms. ayant appar- 


teou à feu M. le conseiller Felix, fol. 12, charte 47; — 
ms. de la Collection Mancel, fol. 27 v°, n° 47. 


229. JuGEMENT DE L'ÉCHIQUIER DE PÂQUES 1292, 
RÉDIGÉ AU NOM DU BAILLI DE GISORS, INFIR- 
MANT AU PROFIT DE L'ABBAYE DU BEC UNE SEN- 
TENCE QUE LES MOINES DU Breuiz-BEenotr 
AVAIENT OBTENUE AUX ASSISES DE VERNON. 


(Avril 1292.) 


À touz ceus qui verront cestes presentes leittres, 
le baïülif de Gisorz, saluz. Conme contenz fust par 
devant le baillif madame la reine Marguerite à 
Vernon, entre l'abbé et le convent dou Bec, deman- 
deeur, d'une part, et l'abbé et le convent dou 
Bruil 5, deffendeours, d'autre, et les atornez d'une 
part et d'autre fussent presenz en cele assise de Ver- 
non qui fut le lundi d'après la mi-quaresme f, l’atorné 
de l'abbé et dou convent dou Bruil proposa contre 
l'atorné de l'abbé et dou convent dou Bec que cil 
abbe et convent dou Bec avoient esté deffaillanz aus 
assises de Vernon qui furent le lundi d'après la 
Chandeleur”, pour quoi vouloit l'atorné dou Bruil 
et requeroit que l’atorné dou Bec amendast celle 
deffaute, et que il y eust tel domage conme cous- 
tume donne, l’atorné dou Bec disant à sa deffense 
que à cel lundi d'après la Chandeleur, douquel il 


,seuoit lui pour la deffaute ses seigneurs, c'est assa- 


voir l'abbé et le convent dou Bec, il estoient par se- 
monse par devant le baillif de Roen, et par ce il 
vouloit sauver cele deffaute, quar la cause qui peut 
escuser le sires de la cause doit et peut escuser 
l'atorné; et ce il offroit à prover ce que il li soufiroit, 
se il li estoit nié de la partie averse; sur lesqueles 
reisons proposées d’une partie et d'autre, et pluseurs 
autres, les parties se mistrent en jugement, et fist 
en la dite assise de Vernon pour l'atorné dou Bruil 
contre l’atorné dou Bec, c'est assavoir que il ne 
disoit chouse par quoi il ne déust purger et amen- 
der cele deffaute, mesmement comme l'abbé dou 
Bec eust privilege de pleider par atorné en toutes 
ses causes, et douquel il se pouist estre aidié à la 
dite assise de Vernon; lequel jugement, aporté en 
l'Eschequier par gage et pleige que l’atorné dou Bec 
mist, leu ét entendu diligaument, fut tenu pour 
mauveis, et l'amenda l'atorné l'abbé et le procura- 
teur au convent dou Bruil, et par l'amende feite il 


1 La paroisse de Saint-Barihélemi de La Hoguette, Calvados, c°* Falaise. — Le Gué-Pierreux, c* La Hoguette. — * Il faut 
sans doute lire bois. Les textes latins correspondants portent : «Sicut illa via de Besier exit de nemore et vadit recta linea ad 
cornu fosse juxta quam Lazarus manet.» — ? Évéqueville, c* La Hoguette. — ! Courselle et Courtitout, Calvados, c° Falaise, 
c* Fresné-la-Mère, — ‘ Le Breuil-Benott, Eure, c** Saint-André, c Marcilli-sur-Eure. — 6 17 mars 1292. — ? 4 février 1292. 


45°. 


356° PREUVES DE LA PRÉFACE. 


fu jugié que l'abbe et le convent dou Bruil mes- 
troient hors de leur main la querele dou contens 
[qui] estoit entre eus, et de laquele il avoient vou- 
chié à garant contre l'abbé et le convent dou Bec, 
ceus dou Bruil presenz et consentanz. En tesmoing 
de laquel chouse, nous avons mis en ces leittres le 
seel de la baïllie de Gisorz, sauf le droit d'autrui. 
Ce fut fet en l'an et en l'Eschequier de Pasques qui 
fut a Roen l'an de grace mil deus cenz quatre vioz 
et douze. 


Original à la Bibl. nat., ms. latin 9211, pièce 85. 


230. MANDEMENT DE PHILIPPE LE BEL SUR LA QUES- 
TION DE SAVOIR DE QUEL BAILLIAGE LES RELI- 
GIEUX DE BEAUBEC ÉTAIENT JUSTICIABLES. 


(19 mars 1293 (a. st.].) 


Philippus, Dei gratia Francorum rex, ballivis 
Ambianensi et Caletensi, salutem. Mandamus vobis 
quatinus religiosos viros abbatem et conventum de 
Bellobecco, occasione contentionis mote inter ipsos, 
ex una parte, et Guillelmum de Bello Saltu, armi- 
gerum, ex altera, per dictum Guillelmum vel suos 
indebite molestari non permittatis, donec discussum 
fuerit per quem de vestris balliviis dicti religiosi 
debeant justiciari. Actum Parisius, die jovis ante 
Ramos palmarum, anno Domini M° cc° nonagesimo 
secundo. 


ie de l'année 1293 (n. st.), Archives de la Seine- 
nférieure, fonds de Beaubec. 


231. Norice SUR LES AMENDES AUXQUELLES PLUSIEURS 
JuIFS FURENT CONDAMNÉS DANS LES ASSISES 
D'Évreux. 

(22 décembre 1294.) 


Anno Domini m° cc° nonagesimo quarto, die mer- 
curii ante nativitatem Domini, in assisiis Ebroycen- 
sibus fuit in emenda per judicium Salemin filius 
Helie pro duobus defectibus, ipso presente, contra 
abbatem et conventum Sancti Taurini, et non con- 
tradicente, et judicatum fuit quod judicium dicto- 
rum abbatis et conventus integraretur. Item fuit in 
emenda Abraham Roussel per judicium, pro tribus 
deffectibus per judicium, se absente, contra abba- 
tem et conventum Sancti Taurini Ebroycensis, et 
judicatum fuit quod judicium dictorum abbatis et 
conventus integraretur. Item fuit in emenda Samouel 
de Braio, Jacob de Aurelianis, Copin de La Poterie, 
Abraham Normant, Jacob Normant, pro duobus 
deffectibus per judicium; et fuit judicatum contra 
ipsos Judeos pro abbate et conventu Sancti Taurini 
et eorum procuratore seu attornato, ipsis Judeis 
presentibus et non contradicentibus, quod judicium 
abbatis et conventus integraretur. Presentes fuerunt 
in assisiis predictis domini Robertus de Saqueinvilla, 
Guillelmus de Coudreio, Robertus de Bieres, Ri- 
cardus Perceval, et Rogerus de Gauvilla, milites, 
et plures ali, Robertus de Geiges, Guillelmus Le 
Grarer. Nomina eorum qui fecerunt emendas in 
[ebjdomada Sancti Taurini anno Domini m° cc° no- 
nagesimo quarto, et ad quantum emende fuerunt 
taxate : Samuel de Braio, Judeus, x solidos; Guillo- 
tus dictus Sapiens, v solidos; Guillelmus de Loco- 
veris, n1 solidos; Guillotus Ad Manum, v solidos; 
Henricus Morel, x solidos. Summa, xxxii solidi. 


Petit Cartulaire de l'abbaye de Seint-Taurin d'Évreux, 
Archives de l'Eure, p. +. 


232. CONFIRMATION PAR L'ÉCHIQUIER D'UN JUGEMENT 
DU PARLEMENT RENDU POUR L'ABBAYE DE SAINT- 
OUEN CONTRE LES HOMMES DE LIONS AU SUJET 
DE LA RIVIÈRE D'ANDELLE. 


(1296.) 


En l'Eschequier de Pasques à Rouen, l'an de grace 
mil n° nonante six, veu et regardé diligemment le 
jugement fet en Parlement! pour religieux hommes 
l'abbé et le convent de Saint Ouen de Rouen contre 
les hommes de Lyons?, par raison de la pescherie 
et de la justice de l’eaue d’Andelle, et ouyes les 
resons que Île chastelain de Lyons proposoit pour 
nostre sire le roy, et oye la relacion de mestre 
Jehan de Goy et du viconte du Pont de l'Arche, 
sur ce que il avoient fait, par la vertu de la com- 
mission qui de ceste chose leur avoit esté faicte, 
veues les lettres des diz religieux, oyes et entendues 
toutes les raisons proposées d’une partie et d'autre, 
eu sur tout conseil o grant deliberacion, jugié fu et 
rendu par arrest que le jugement dessus dit seroit 
enterignié, non contretantes les raisons proposées 


pour nostre sire le roy par le chastelain dessus dit. 


Donné soubz le seel de la baïllie de Gisors, deu 
commandement nos seigneurs tenans le dit Esthe- 
quier en l'an dessus dit. 


Cartulaire des baronnies de Saint-Ouen, Archives de la 
Seine-Inférieure, fol. 271, pièce cotée Périers, C. vit. 


233. CoNFIRMATION PAR L'ÉCHIQUIER D'UN JUGEMENT 
DE LA Cour DE SAINT-WANDRILLE. 
(1296.) 

En l'Eschequier de la Saint-Michiel qui fu à 
Rouen l'an de grace mil cc quatre vins et seize, 
oy et entendu le jugement qui estoit entre Guil- 
laume et Guillaume diz Les Machons, d'une part, 
et Raal Le Machon, d'autre part, aporté par gage 
pleige de la court de Saint-Wandrille en l'assise de 
Mallevrier, par la reison des destrois de la foire de 
Saint-Wandrille, leu et entendu diligeaument de- 
vant nos seignors tenans le dit Eschequier, fu tenu 
par boen tel comme il fu feit en la dite court, et 
fu renvoié pour enteriner et por meitre à exeqution 
à la court de Saint-Wandrille dessus dite, par reison 
de la haute justise que religieus hommes l'abbe et 
le convent de Saint-Wandrille ont en la dite feire. 
En tesmoing de cen, nos, dou commandement nos 
seigneurs tenans le dit Eschequier, avon mis à ches 
leitres le seel de la baïllie de Cauz. Donné en l'an 
et en l'Eschequier dessus diz. 


Grand Cartulaire de l'abbaye de Saint-Wandrille, Archives 
de la Seine-Inférieure, #L 126, pièce cotée G. IL. xxx. 


234. ARRèT DE L'ÉCHIQUIER RECONNAISSANT AUX RELI- 
GIEUX DE SAINT-WANDRILLE LE DROIT DE GAR- 
DER PENDANT LA DURÉE DU PROCÈS LES GAGES 
QU'ILS AVAIENT SAISIS SUR UN CHEVALIER POUR- 
SUIVI POUR AVOIR FAIT DÉFAUT À L'OST DE 
FLANDRE. | + 

(1298.) 


En l'Eschequier de la SaintMichiel qui fu à’ 


. Roen en l'an de grace mil deuz cens nonante et 


huit, oye la requeste Robert de Seherville, escuier, 
requerant à avoir ses nans, les quiex hommes reli- 
gieus l'abbe et le convent de Saint-Wandrille tenoent 
por deffaute de l'ost de Flandres, et oye la response 


! Ce jugement, rendu au Parlement de la Toussaint 1294, est rapporlé dans un acte du mois de février 1295 (n. st.), | ne 
sous le n° 866 de 1a Restitution du volume perdu des Olim. Voir les Actes du Parlement, t. 1, p. 452. — * Lionsia-Forét, Eure, 


arr. Les Andelis. 
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des diz sie regardé fu que les dites parties 
iroent à l’assise de Roen, et pleideroit ledit escuier 
ses nans tenant, et que recreanche n'en devoit pas 
estre feite en cest cas. Donné en l’Eschequier et en 
l'an dessus diz. 


Grand Cartulaire de l’abbaye de Saint-Wandrille, Archives 
de la Seine-Inférieure, fol. 165, pièce cotée J. III. 1. a 


235. ORDRE D'EXÉCUTER UN JUGEMENT DE L'ÉCHIQUIER 
RECONNAISSANT LES DROITS DE L'ABBAYE DE 
SAINT-OUEN SUR LA RIVIÈRE D'ANDELLE. 


(1298.) 


. En l'Eschequier de la Saint-Michel à Rouen l'an 
de grace mil n°uu xvit, veu ung jugement fait eu 
derrain Eschequier !, pour religieux hommes l'abbé 
et le convent de Saint Ouen contre les hommes de 
Lyons, par raison de la pescherie de l'eaue d'Andelle, 
et oy le chastelain de Lyons et les gens le roy, et 
veuez les lettres nostre seigneur le roy envoyées au 
dit chastelain pour ceste besongne, commandé fut 
de nos seigneurs tenans le dit Eschiquier au baillif 
«de Gisors, par la teneur de cest memorial, que le 
jugement fait eu dit Eschequier soit enterigné et mis 
à droicte execution, non contrestantes les raisons 
proposées à l'encontre. Donné soubz le seel de la 
baillie de Rouen, en l'an et en l'Eschequier devant 
diz. 
Cartulaire des baronnies de Saint-Ouen, Archives de 
Seine-Inférieure, fol. 247 v°, pièce cotée Périers. A. 


236. SENTENCE DE L'ASSISE DE VALOGNES SUR LE PA- 
TRONAGE De Sant-LÔ D'OvurviLe. 


(8 novembre 1300.) 


À toulz cheuls qui ces lettres verront ou orront, 
Dreue Pelerin, ballif de Costentin, salut. Comme 
contens fust meu entre hommes religieux l'abbey 
et convent de Lessey, d’une partie, et Jehanot 
d'Ourville o conduit, d’aultre, sur le droyt du pa- 
tronuage de l'iglise de Saint-Lo d'Ourville 3, dont le 
dit Jehanot o conduit avoyt prins ung brief de pa- 
tronnage, et disoyt que à luy appartenoit le patron- 
nage de la dicte yglise, et devoyt appartenir par 
plusours raysons que il proposoyt, les diz religieux 
disans le contraire et monstrans lettres de donneor 
et confirmacion de prince et lettres de possession, 
par quoy eulz disoient que le dit patronnage lour 
appartenoyt, et que le dit brief que le dit Jehanot o 
conduit avoyt prins ne devoit pas corre, et que nous 
ne les devion pas mettre sur ce en procès de plet, 
et sur cen, en ugne assise qui fut à Valoingnes, les 
dites parties se mistrent en jugement, savoir mon 
se le brief corret, et se l'en leur rendroit le dit pa- 
tronnage sans procès de plet, lequeil fut jugié pour 
les dis religieux et contre le dit Jehanot o conduit. 
Et pour ce que nous voullion avoer grignour conseil, 
nous renviasmes le dit jugement à l'assise de Ca- 
_renten enssuiante après, en laqueille assise il fut 

jugié pour le dit Jehanot o conduit et contre les dis 
Flpièus. et lour commandasmes que eulz l'amen- 
dassent, et eulz ne le vouldrent amender, ains s’en 
allèrent et furent mis en deffaulte par jugement, et 
après ce la veue fut assise par jugement, et entre 
tant les dis religieux aprochèrent à l’Eschiquier de 
la Saint-Michel qui fut à Roen J'an de grace mil et 
troez cens, et se plaintrent de nous à nos signeurs 
ct à nos mestres tenans le dit Eschiquier, que nous 
lcsmetion en procès de pletsurleslettres dessus dictes, 
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et monstrèrent les dictes lettres as diz nos signours 
et nos mestres, et lour requistrent que il nous fust 
commandey que nous ostisson tout procès de plet; 
lesqueilles lettres veues et reguardées, il fut rendu 
et par arrest'que c'estoit fayt. de prince, lequeil 
ne devoit pas estre mis en procès de plet. À la 
parfin, ès assises qui furent à Valoingnes l'an de 
grace mil et troez cens, le mardi devant la Saint- 
Martin d'yver, continué du lundi, devant Jehan 
de Pistres, nostre clerc, tenant les dictes assises, de 
nostre commandement, les idictes parties pre- 
sentes, c'est assavoir les dis religieux par Yon Le 
Breton, attourney et procuratour as diz abbé ct 
convent, et ledit Jehanot par Johan d'Ourville, con- 
duit du dit Jehanot; et requeroit le dit attourney 
et procuratour as diz religieux que lour fayt de 
prince lour fust gardé; quer nous signours de l’Es- 
chiquier avoient les lettres des dis religieux veues 
et reguardées, et prononceirent que c'estoy[t] fayt 
de prince. Et emprez ce, le dit Jehan d'Ourville, 
conduit du dit Jehanot, eu conseil et deliberacion 
o ceuz qui avoyent estey au dit Eschiquier, il tint 
l'arrest pour bon et y obei. Et veues, oïes et leues 
en la dicte assise de Valoiugnes en jugement les 
lettres que les dis religieux ont de patronnage de la 
dicte yglise, demandé fu as chevaliers, et as aultres 
bonnes gens qui en la dicte assise estoient en juge- 
ment, se le droit du patronnage de l'iglise dessus 
dicte appartenoit aux diz religieux; qui furent toulz 
à ung sanz debat que oil; et pour ce le patronage 
de l'iglise dessus dicte leur fut ajugié et par droÿt, 
non contrestant l'opposicion du dit Jehanot o con- 
duit. En tesmoing de ce, nous avon mis à ces lettres 
le seel de la baillie de Costentin. Cen fut fayt en l'an 
et eu jour et en l’assise dessus dicte. 


Registre de l'abbaye de Lessai, intitulé : Liber de Avar- 
villa, aux Archises de la Manche, partie Il, n° xxut, 
fol. 130 et 131. 


237. ANNULATION PAR LE BAILLI DE CAEN D'UNE ÉVA- 
LUATION DE DROITS DE PATRONAGE ET DE DIME 
QU'AVAIT INDÜMENT FAITE LE CHAPELAIN DU 
VICOMTE DE CAEN, ET D'UN ACTE RELATIF À 
CETTE ÉVALUATION QUI AVAIT ÉTÉ INDÜMENT 


SCELLÉ DU SCEAU DE LA VICOMTÉ. 
(9 octobre 1301.) 


À tous ceuz qui ces lettres verront ou orront, 
Robert de La Ceoingne, baillif de Caen, salut. Comme 
Jehen de Meullenc, prestre, chapelain au visconte 
de Caen, eust fait plusors aprises sus le droit des 
patronages de l'yglise de Caigny* et de plusors 
autres et de plusors dyesmes, et hommes religieus 
l'abbé de Troart et plusors des moignes de son cou- 
vent fussent venuz à nous, et nous mostrissent, en 
eus complaignanz, que plusors des patronages et 
des dyesmes dont le dit prestre avoit fet les aprises, 
appartenoient as diz religieus par bons fés que eus 
en ont, et par possessions de si lonc tens comme il 
puent souvenir à memoire de homme, si comme 
eus disoient; et si estoient les yglises toutes pleinnes, 
et les rectors d'iceles sains ct en bon pouer; et les 
dites aprises le dit prestre les avoit faites sanz les 
diz religieus appeler, et si n'avoit nul pouer de cen 
fere, mès de sa volenté fet, si comme il le cognut 
devant nous; et si avoient tant procuré aucuns qui 
entendoient aver profit ès dites apprises, especiau- 
ment la persone de Caigny, que eus en avoient eu 
letre seelée du seel de la visconté de Caen, que 
Jehan de Carville porte; sachent touz que nous 


1 Voir plus haut, n° 232, un jugemeni de l'Échiquier de Pâques La — ? Ourville, Manche, c* Barneville. — * Cagni, 
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baillif dessus dit, à la requeste et à la complainte 
des diz religieus, feismes venir devant nous les diz 
prestre et le dit Jehan de Carville, et demandasmes 
au dit prestre se il avoit les aprises faites et con- 
ment, et au dit Jehan de Carville se il avoit lettre 
passée de aucune de celes aprises. Le dit prestre 
nous dit que il estoit illec alé por savoir que les 
demaingnes le roy valoient, quer por cen i estoit il 
envoy[é]. et por cen que aucunnes gens lui avoient 
denoncié que les patronnages de plusors iglises ap- 
partenoient au roy, il avoit fet ces apprises et des 
patronnages et des dyesmes, et de sa volenté, si 
conme desus est dit, més il n’i avoit appelés ne les 
diz religieus ne autres pour eus. Et si nous dist le 
dit Jehen de Carville que plusors genz lui avoient 
apporté une cedule, et lui avoient dit que le dit 
prestre avoit fait celes apprises, et que il lor en 
donnast une letre, et il [la] lor avoit donnée. Et 
pour cen nous baillif desus dit veismes que tout 
estoit fet contre coustume, et que le dit prestre 
n'estoit pas chargié de cen, n’en n'estoit son office, 
et que les yglises estoient toutes plainnes de rec- 
tours, dont il avoit fet les apprises des patronnages, 
qui ne li appartenoient de rient affere ceux aprises, 
ne audit Jehen n'apartenoit cele letre à donner. 
Nous, par le conseil ! de bone gent, denonchasmes 
por nulles toutes les aprises que le dit prestre affet 
sus ceulx choses contre les diz religieus, et des 
patronnages et des dyesmes, et toutes les letres que 
le dit Jehen de Carville en avoit données meismes 
en non valer, [et] tout cen que eus en avoient fet. 
Et en tesmoing de cen, nous avon mis à ces letres le 
seel de la baillie de Caen. L'an de grace mil treis 
cenz et un, le jour de la feste saint Denis. 


Cartulaire de l'abbeye de Troarn, Bibl. nat., ms. latin 
10086, fol. 88 v°. 


238. AnRÈT DE L'ÉcHIQUIER REJETANT UNE DEMANDE 
EN GARANTIE QUE THOMAS CARUEL RÉCLAMAIT 
DU ROI DANS UN PROCÈS CONTRE LES RELIGIEUX 

DE SAINT-WANDRILLE. 

1302.) 


À touz ceus qui ces lettres verront, les meistres 
tenantz l'Eschequier de Pasques à Roen, l'an de 
grace mil trois cens et deuz, salut. Nos faison 
asavoir que, eu dit Eschequier, veue une enqueste 
faite par le visconte de Caen, appelé avesques lui 
meistre Richart Poisson, clerc, assavoir se li rois 
nostre sire estoit tenu à garantir Thomas Caruel, 
qui l'avoit vouchié à garant d'un certain heritage 
assiz à Baslie ?, envers religieus hommes l'abbé et le 
couvent de Saint-Wandrille, diligeaument regardé 
et jugié, pronuncié fu et rendu par arrest que le 
roy ne garantiroit pas le dit Thommas envers les 
dis religieus de l'eritage qui estoit monstré entre 
les partiez, anciez se deffendroit par la coustume de 
lor demande, se il qui doit que hien fust. E donné 
en l'an et en l'Eschequier dessus dis. 

Grand Cartulaire de l'abbaye de Saint-Wandrille, Archives 


de Ja Seine-Inféricure, fol. 284 v’, pAice oi Q. Hi, 
xvut, 


239. AcconD cONCLU À L'ASSISE DE SENLIS PAR-DEVANT 
LE BAILLI ENTRE L'ABBAYE DE CHAALIS ET 
Jeanne DE BEAUMONT, DAME DE Luzancues. 
(9 février 1305 [n. st.].) 


Acordé est entre religieus hommes et honnestes 
l'abbé et le couvent de Chaaliz, d'unne part, et 
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noble dame madame Jehanne de Biaumont, dame 
de Luzarchez, d'autre part, seur le descort meu 
entre les dites parties, en l'assise de Senlis, pour 
cause et raison de ce que la dite dame disoit et 
maintenoit avoir et devoir avoir garenne, justice 
et seignourie, pour li et pour ses hoirs, en une pièce 
de vingne que li dit religieus ont assise devant la 
porte de lour maison de Commellez, c’est asavoir 
que la dite dame, pour li et pour ses hoirs, quitte 
et a quitié desorendroit à tous jours toute justice ct 
seignourie de garenne et d'autre chose, quele que 
elle fust, que elle disoit avoir et devoir avoir, ou 
non desus dit, en la vingne dessus dite, si comme 
elle se comporte en lonc et en lé, sans jamais riens 
reclamer, li ne ses hoirs, en ices choses, en aucun 
temps. Et pueent li dit abbes et couvens la dite 
vingne clorre et fermer de haïes, de murs et d'autre 
closture tele comme il leur plaira, et faire d’icelle 
tout ce que il leur plaira, sauve la retenue qui 
s'ensuit pour la dite dame : c’est asavoir se il ave- 
noit ci après que li cuens de Dampmartin et me- 
sire Ansiaus Li Bouteilliers, qui, par icelle raison 
comme la dite dame, pueent reclamer seignourie 
en la dite vingne, traioient en cause, pour ce avoir, 
les dis religieus ou temps à venir, et il avenoit que 
droit se feist pour eus seur cela, ou il emportassent 
aucuo pourfit, pour ce quittier as dis religieus, 
il est acordé que la dite dame auroit recouvré et 
acquis, pour li et pour ses hoirs, autel droit et autel 
pourfit comme li uns des desus nommés, contes et 
mesire Ansel, aroit chascun en droit s0y acquis 
et eu par la vertu dou jugié et acort fait par eus en- 
vers les dis religieus. Et en pourroit user la dite 
dame et ses hoirs paisiblement, se elle n’en estoit 
deboutée par cause de proprieté. Et de cest acort 


+ auront les dites parties lettres seellées des seauz de 


l’unne partie et de l'autre. 

Et nous Guilliaumes Thybout, à ce temps ballis 
de Senliz, en la presence douquel cest acort a esté 
fait, par l'assentement des procureurs des dites 
parties, avons mis, à la requeste des dis procu- 
reurs, en tesmoing et certainneté de ce, en ces 
presentes lettres, nostre seel douquel nous usons. 

Ce fu fait l'an de grace mil trois cens et quatre, 
le mardy jour des octabes de la Purification Nostre 
Dame. 


- Original. Archives da Masée Condé. B. 114. 


240. LeTTREs DU BAILLI DE CAEN, CONTENANT UN 
JUGEMENT DES ASSISES DE CAEN RELATIF AU 
PATRONAGE DE L'ÉGLISE DE NOTRE-DAME DE 


Vieux. 
(5 août 1307.) 


À touz ceus qui ces lettres verront ou orront, le 
ballif de Caen, salut. Comme religieux hommes 
l'abbe et le couvent de Fontenoy eussent pris et 
portassent un brief deu patronnage de l'eglise de 
Notre Dame de Veez® contre Guillaume de Vaux, 
dit d'Olivet, escuier, et sur ce plusours veues eus- 
sent estoi termées et plusors procès de plait faiz 
entre les parties; sachiez que, en la parfin, ès as- 
sises qui furent à Caen l'an de grace mil ccc et 
sept, le samedi après la Saint-Père entrant aoust, 
par devant Jehan Le Ber, tenant les dites assises 
pour nous et eu lieu de nous, les dites parties sou- 
fisaument fondées presentes en jugement, en la 
presence de ces chevaliers : mons. Guillaume 
Bacon, mons. Jehan de La Haie, mons. Raoul de 
Meheudin, mons. Richart de Breteville et mons. 


1 Le nepre par le consser., avec un signe d'abrévietion sur la fin de ce dernier mot. — ? Basli, Calvados, c* Creulli. — 
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Richart Baucein, et de plusors autres bones et sages 
genz, le dit escuier disant que plusors de ses amis 
charnieux avoient veu, oy et entendu les fez de ses 
ancesours que les diz religieux portoient, par la 
relacion des quiex amis, à qui il croiet et adjous- 
toit foi planère, il se tenoit pour enfourmé, que le 
droit et la possession deu presenter à la dite eglise 
appartenoit et devoit de droit appartenir as diz 
religieux, et que il estoit mout marri que plus tost 
n’avoient estoi les fez de ses ancesours que les diz 
religieux portent veuz, et amenda le dit escuier 
son opposicion que faite avoit contre les diz religieux 
eu patronnage dessus dit, confessant et cognoissant 
que c’estoit lour droit; par laquele amende il fut 
jugié et dit par droit que le droit et la possession 
deu presenter à la dite eglise appartenoit et devoit de 
droit appartenir as diz religieux, et par consequent 
que il aroient lettres, à aler au prelat que lour pre- 
senté fust receu, l'opposicion deu dit escuier non 
contrestant. En tesmoing de laquel chose, à la re- 
Jation deu dit Jehan Le Ber, à qui nous adjoustons 
foi planère quant à cen, avons ces lettres seelées 
deu seel.de la dite ballie, sauf le droit le roi et 
autrui. En lan, eu jour et ès assises devant diz. 
Original aux Archives du Calvados, fonds de l'abbaye de 


ontenai. 


241. Trois ACTES DE GUILLAUME TiBOUT, BAILLI DE 
SENLIS, RELATIFS À DES DROITS DE CHASSE, 
CONTESTÉS À Ansez Le Boureiczer ET À Gui 
Le BouTEILLER PAR L'ÉVÊQUE DE BEAUVAIS. 


(L — 29 février 1308 [n. st.].) 


À tour ceus qui ces presentes lettres verront, 
Guillaume Tybout, baillif de Senliz. [Comme 
debat] et descort fust meu entre reverent père en 
Dieu monseigneur l’evesque de Biauvez, [d'une 
part, et noble] homme monseigneur Ansel Le Bou- 
tiller, d'autre part, sur ce que le dit monseigneur 
l'evesque [ayant] envoié ses genz, ses chiens et ses 
rez ou bois des Fosses, pour chacier illeic &-244M, 
auquel bois les genz dou dit monseigneur Ansel 
estoient venuz, et avoient prins les [dites gens de] 
monseigneur l'evesque, les chiens et les rez, en 
disant qu'il avoient la garde de la gar[eune du dit 
bois, et la] justice appartenant à la garde, les genz 
de nostre seigneur l'evesque opposenz au contraire 
[et disans] que le dit bois des Fosses est propres 
demainne deudit evesque, et que illeic a la justice 
etl[est] en saisine de chacier illeic à la grosse beste, 
et que, se le genz dou dit monseigneur Anseil i 
avoient chacié, il les avoit pris comme forfeisenz 
en son dereinne et en sa justice, et pour le debat 
Je lieu contencieus eust esté pris en la main le 
roy, et sur ce il eust esté jugié et prononcié par les 
mestres de la court à Paris, que la main le roy 
mise ès dites prises seroit ostée, et devoit! estre 
rendues à monseigneur l’evesque et en sa main estre 
remises, comme en main de justice du dit lieu, 
pour ce que soflisenment avoit esté prové que Île 
dit bois des Fosses estoit propre demainne doudit 
evesque, et avoit ileic la justeice, et n'estoit pas 
trové que le dit monseigneur Ansel eust ou dit bois 
garde de garainne ne justice appartenent à la garde 
de la garainne; sachent tuit que nous, le jeudi 
après les Cendres, l'an de grace mil ccc et sept, 
pour feire et acomplir les choses contenues ou juge- 
ment rendu de la court, feumes au dit bois dont 
contenz estoit, et resaisissimes les gens monsei- 


1H semble qu'il faut corriger ce passage et lire et devoient les dites prises... — ? La pièce porte : 
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gneur l’evesque des persones, des chiens et des reiz 
que les genz monseigneur Ansel avoient pris en la 
manière qu'il est contenu ou dit jugié. Et à ce 
furent presenz monseigneur l'evesque de Senliz, 
monseigneur Gui Le Boutiller, monseigneur de 
Chantilli, mestre Jehan de Villers, mestre Bertaut 
de Saint Quantin, Jehan de Rocheleu, le maire de 
Senliz, Jehan Le Convers, Gautier Guillet et plu- 
seurs autres. En tesmoing de ce, nous avons saellé 
ces lettres de nostre seel. Données l'an et le jeudi 
desus diz. 


Original, Archives du Musée Condé, B. 13. 


(IL. — 11 septembre 1308.) 


Guillaume Tibout, baïllif de Senlis, à Guillior 
de Vernueil ou à Lorens Villain, sergans en la baillie- 
de Senlis, salut. Nous avons recheu les lettres nostre 
seigneur le roy contenans celle forme : 

«Philippus, Dei gratia Francorum rex, baillivo 
Silvanectensi vel ejus locum tenenti, salutem. Signi- 
ficavit nobis dilectus et fidelis noster episcopus Bel- 
vacensis quod, cum per judicium curie nostre decla- 
rata sit ei saisina cachie ad grossas feras seu bestias 
in bosco de Fossis, ipseque episcopus, continuando 
suam saisinam, in dicto bosco faceret cachiam, ac 
canes dicti episcopi, de ipso bosco exeuntes, intra 
boscos qui fuerunt Anselli et nunc sunt, ut dicitur, 
Guidonis Buticularii, heredis dicti Anselli, dicto 
bosco de Fossis contiguos, ivissent, preter ? volun- 
tatem venatorum, qui canes, ut poterant, revoca- 
bant, gentes dicti Anselli, dum viveret, et gentes 
ipsius Guidonis, post ejusdem Anselli decessum, 
licet eis per canes ipsos dampnum aliquod non 
fuerit illatum, idemque episcopus eisdem Ansello 
et Guidoni per hoc aliquod non intendat generare 
prejudicium, sex de ipsis canibus dicti episcopi, in 
nostra speciali gardia existentis cum rebus et bonis 
suis, contra voluntatem gentium suarum ceperunt 
et captos detinent, et requisiti illos reddere recusa- 
runt, in gravamen dicti episcopi et eum turbando 
in possessione sua predicta, injuste et de novo, 
contra tenorem dicti judicati facti pro dicto epi- 
scopo contra dictum Ansellum, super saisina dicte 
cachie temere attemptando. Quocirca mandamus 
tibi quatinus, si, vocalis evocandis, constiterit ita 
esse, dictum Guidonem, et alios qui causam habent 
dicti Anselli defuncti, ad reddendum dictos canes 
et cessandum a dicta turbacione, justicia mediante, 
compellas, et, si contra dictum episcopum aliquod 
per suos adversarios proponatur ex adverso, canibus 
et debat6 partium ad manum nostram tanquam ad 
superiorem positis et eidem episcopo per manum 
eandem recreditis, assignes partibus diem tue bail- 
livie futuri proximo Parlamenti, ad experiendum 
super his et quod justum fuerit invicem respon- 
suris, quod inde feceris, nostre curie responsurus. 
Datum Belvaci, x die septembris, anno Domini 
m° ccc° octavo. » 

Par la vertu desqueles lettres, nous vous man- 
dons et commettons que vous, ou li uns de vous, 
ailliez au dit Guy et à cheaus qui ont cause du dit 
Ansel , et leur quemandiez de par le roy que ichieus 
kiens il rende et delivre au dit evesque et que il 
chessent dou tourbre que il metent en la saisine 
du dit evesque; et se che ne vellent fere, si les 
prenez en le main le roy comme en main souve- 
raine, et ferez le recreanche au dit evesque par la 
main le roy, et leur assignés jour à Senlis, par 
devant nous ou nostre lieutenant, à che samedi 


prepter. — ÿ On lit resu- 
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prochain après lez octaves de la feste Sainte-Croiz !, 
pour aller avant si comme de raison. Si man- 
dons à tous que à vous, en ce fesant, il obeissent et 
entendent. Che que vous en arés fet nous certefiés 
par bouche ou par escrit. Donné le merquedi après 
la nativité Nostre Dame, l'an de grace mil m° et wit. 
Et ce meisme commandement faisons nous à 
Simon de La Chambre, serjant le roy, et comman- 
dons à tous que i{1] lui obeissent en ce faisant. 


J. pe MarreiG{ ni]. P. post coll. 
* Original, Archives du Musée Condé, B. 13. 


(UL — 29 décembre 1308.) 


À honorables hommes et saiges ses chiers sei- 
gneurs et mestres tenanz le Pallement à Paris, 
Guillaume Tybout, baillif de Senliz, honcur et 
reverence et obeissance à touz voz comandemens. 
Très chiers seigneurs, savoir vous fais que, selonc 
la teneur du mandement nostre seigneur le roy, 
je ai eu envoié Guillaume de Vernueil et Lorens 
Vilain, serjanz le roy en la prevosté de Senlis, à 
monseigneur Guy Le Boteillier et as autres hoyrs mon- 
seigneur Anseas, son honcle, et leur donné une com- 
mission, en laquele ceste lettre presente est annexée, 
et, par la vertu de la dite commission, le dit Lorens 
fist aus diz monseigneur Guy et aus autres hoyrs 
comandement qu'il restaublississent des chiens au 
leu où pris avoient esté, et qu'il l'amendassent; 
liquels monseigneur Guy respondi qu'il restaubli- 
roient volentiers en la main le roy, et qu'il ne 
l'amenderoient mie, pour ce que il avoient bonne 
cause, laquele il attendoient à propouser par 
devant vous et retenir à leur droit; et pour ce li 
serjans leur donna jour par devant moy, à laquele 
journée le dit monseigneur Guy comparut pour lui 
et pour les autres, et proposa si comme dessus est 
dit. Et pour ce je fis restaublir le leu des chiens, et 
assigna|i] jour aus parties par devant vous à cest pro- 
chain Pallement, as jours de ma baillie. Et ce vous 
certifie je par ceste lettre saellée de mon seal, 
donnée à Pont, le samedi après Noel, l'an de grace 
mil mm et huyt. 


Original, Archives du Musée Condé, B. 13. 


242. MÉMORIAL DE L'ASSISE DE FALAISE, TENUE PAR 
LE BAILLI DE CAEN, SUR LA SUITE DONNÉE À UN 
BREF DE NOUVELLE DESSAISINE QUE LES RELI- 
GIEUX DE TROARN AVAIENT PRIS CONTRE ARNOUL 


D'OuiLut, CHEVALIER, POUR LE PATRONAGE DE 


L'ÉGLISE DU QUEsNal. 
(17 mai 1308.) 


Es assises de Falaise, devant nous baillif de Caen, 
lan mil cecvui, le vendredi devant l'Ascencion, 
furent presenz frère Guillame Gondoin, attorné à 
l'abbé de Troart et procur{atour] au covent de cel 
lieu, si comme il disoit, d'une part, et mons. Ernol 
d'Oillye, chevalier, d'autre, lequel attorné et pro- 
cur{atour], si comme il disoit, portoit un brief de 
nouvele dessesine du patronage de l'iglyse de Nostre 
: Dame du Quesney?, et requeroit que la veue s'en- 
terinast, et s'attornée et procuracion veuees, et la 
manire du brief comment il fut priz, le dit chevalier 
dist, par plus{ours] resons que il proposa, que il 
n'estoit tenu à rendre au dit brief en la manière que 
il avoit esté pris. Et sur cen, le dit frère Guillame 


128 sept. 1308. — ? Le Quesnai, Calvados, c°" Brettevillesur-Laize, c" Estrées-la-Cam 
“agmai 1308. —5 17 mai 1308. —+* La charte de «Ricardus de Oilleio» est copiée dans le 


PREUVES DE LA PRÉFACE. 


et le dit chevalier voudrent que un terme fust pris 
à de samedi en ouit jours° à Caen chiez lez Frères 
de Saint-Jaque, en tele manière que, se les diz 
religieus pouent et veulent monstrer au dit chevalier 
et à mons. Guy de Vascie, chevalier, et à mons. Guil- 
lame de Sourvie, prestre, lettre des ancessors au 
dit chevalier ou d’autres qui lour persones repre- 
sentent, et le dit chevalier et le dit prestre loent au 
dit mons. Ernol que il se soufre, il se souffrera; et 
se lez lettres ne semblent teles as dessus nommés 
que il ne doie souffrir, il iront à l’assise de Torignye 
qui sera au lundi ensuiant!, et illeques la veue sera 
assise; et se ainsi est que lez diz religieus ne veullent 
moustrer les lettres que il ont en convenancies à 
moustrer de sez ancessours, comme dessus est dit, 
ou euls ne poent, euls seront à la dite assise de 
Toringnye en point et en l'estat que il sont au jour 
d'ieu en l'assise de Falaise, et diront toutes lour rai- 
sons ausi comme il peussent au jour d'uy, et se le 
dit chevalier se deffaut d'aler au dit jour, ou il ne 
veut voir lour lettres, il lour vaudra autant comme 
se il les avoit veuez, et sera la veue termée à la dite 
assise de Torignye si comme dessus, et à voir se 
les ditez partiez feront lour dev{oir] des choses dessus 
dites au dit jour de Caen. Et pour nous rescrire que 
il feront ou aura esté fet sur cen, nous ballif dessus 
dit avon establi à cen Henri Le Gay, deporteor de la 
visconté de Caen. Donné comme dessus. 


Cartulaire de l'abb. de Troarn, Bibl. nat, ms, latin 
10086, fol. 199. 


243. MÉMORIAL FAISANT SUITE AU PRÉCÉDENT ET CON- 
TENANT LE PROCÈS-VERBAL D'UNE COMPARUTION 
DES PARTIES DEVANT LE COMMISSAIRE DÉLÉGUÉ 
PAR LE BAILLI DE CAEN. 


(25 mai 1308.) 


Comme jour eust esté assigné en l'assise de Falaise, 
par devant mons. le ballif de Caen, le vendredi 
devant l'Ascension l'an mil cec vin 5, à estre à Caen 
chiez les Frères de Saint-Jaque au samedi emprez 
l'Ascension dessus dite, devant moy Henry Le Gay, 
deportant la visconté de Caen, entre frère Guillame 
Gondoin , attornéet procur{atour] à hommes rcligieus 
l'abbé et le convent de Saint-Martin de Troart, d'une 
part, et noble homme mons. Ernol de Ollie, cheva- 
lier, d'autre, à aler devant sur les choses contenus 
en memorial euquel cestui est anixé, en la forme 
et en la manire que il avoit esté acordé eu dit me- 
morial, sachent touz que, le samedi dessus dit, à 
Caen, ès diz jouret lieu, devant moi Henri Le Guay 
furent presenz le dit abbe et le dit frère Guillame, 
procur{atour] au convent, d'une part, et le dit che- 
valier, d'autre, et moustrèrent les diz abbé et pro- 
cur{atour] lettres où il avoit contenu que Richart 
d'Ollie parloit et approvoit que le patronage de 
Nostre Dame du Quesney o ses appartenances ap- 
partenoit ès diz religieus ‘, et autres lettres où mons. 
Ernol de Mannes, chevalier, et Jehenne, sa fame, 
fille au dit Richart d'Ollie?, estoient, et disoient 
estre les fez des ancesours au dit mons. Ernol, si 
comme les diz religieus disoient, tesquiex fez jen le 
dit Henri luy par plusours foiz au dit mons. Ernol 
et à mons. Guy de Vascé, chevaliers, et a mons. Guil- 
lame de Sourvie, prestre, et virent les seals pendans 
as fez et as lettres dessus ditez, etorent conceil sur 
cen et deliberacion ensemble; et en retour les diz 
religieus requistrent que les diz mons. Guy et Guil- 


e. — 5 25 mai 1308. — 
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lor moustier. Sachiés qe à 
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lame deissent se euls loient au dit mons. Ernol 
que il se sofrist de son opposicion et empeeche- 
ment que il avoit mis et entendoit à metre eu 
dit patronage, et disoient que euls lour sem- 
bloit que euls luy deussent loer à souffrir s’en, par 
les lettres et fez que euls avoient oïiz et veus, et 
disans les diz religieus que euls ne renonchoïient pas, 
se euls en poueent plus trouver ou avoir autre fois 
que hore. Et sur cen, les diz mons. Guy et mons. 
Guillame distrent que euls ne li osereent pas loer 
ne conseillier à plain à souffrir soi quant à hore, 
sans plus de ses amis, par la vertu des fez dessus 
diz que euls avoient oïs et veus, que il ne quenois- 
soient pas, ne le dit mons. Ernol, que cen fussent 
les fez de ses ancessours; les diz religieus disans en 
contraire que si estoient, et que euls le soustendroient 
et maintendroient en lieu et en temps. En tesmoing 
de cen, jen le dit Henri ai mis mon seel à cest pre- 
sent memorial. Donné comme dessus. 


Cartulaire de l'abbaye de Troarn, Bibl. nat., ms. latin 
10086, fol. 199 v 5 


244. SENTENCE RENDUE PAR LE BAILLI DE CAEN À L'AS- 
SISE DE FALAISE POUR ADJUGER AUX RELIGIEUX 
DE TROARN LE PATRONAGE DE L'ÉGLISE DU 


Quesnar. 
(13 juillet 1308.) 


À touz ceus qui ces lettres verront ou orront, 
Jehant de Verretot, baïllif de Caen, salut. Comme 
contens fust meu par devant nous ès assises nostre 
sire le roy entre religieus hommes l'abbé et le con- 
vent du moustier de Saint-Martin de'Troart, d'une 
part, et noble homme mons. Ernouf d'Ollie, cheva- 
lier, seignour d'Oilly, d'autre, sur le droit du patro- 
nage de l'iglise de Nostre-Dame du Quesney, el 
dyocèse de Sez, et disoient lez diz religieus que le 
droit du patronage de la dite iglise et la poss[ession] 
du present à icele appartenoit à euls et à lour mous- 
tier, et devoit appartenir de droit, par les lettres 
du fait de Guillame de Waraville !, et par les lettres 
du fait mons. Richart d'Oillye, chevalier, mort, et par 
les lettres du fait mons. Ernol de Mannes, jadiz 
chevalier, mort, et de madame Johanne, sa fame, 
fille du dit mons. Richart d'Oillye, ancesour du dit 
mous. Ernouf d'Oillye, lesqueles les diz religieus por- 
toient et monstroient bones, saines et entières, seelées 
des seaux des persones dessus dites, si comme il 
appareissoit; et disoient les diz religieus que la per- 
sone derreinement mort avoit esté receu à la dite 
iglise et en avoit eue la poss{ession] à lor presenta- 
cion, et de cen monstroient il lettres de l'ordinaire; 
et disoient plus les diz religieus que le patronage 
de la dite iglise lor estoit confermé de Romme; et de 
cen moustroient deux lettres bullées en seie; et di- 
soiént par ces raisons, par ces faiz et par ces lettres 
et par la possession dessus dite, et par plusours 
autres raisons que eus proposoient, que le droit du 
patronage de la dite iglise, o ses appartenances, ap- 
partenoit à eus et à leur moustier et devoit appar- 
tenir de droit, et que à tort s'i estoit opposé le dit 
chevalier. Et le dit chevalier affermast fet contraire, 
en proposant plusours resons par ‘quoi il disoit que 
l'en ne devoit pas ajouster foy as lettrez que les diz 
religieus moustroient, disant et proposant plusours 
autres resons, par quoi il disoit que le droit du pa- 
tronage de la dite iglise li appartenoit et devoit 
appartenir de droit, et non pas as diz religieus ne à 
la Rare en l'assise 
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qui fut à Chasteau de Vire l'an de grace mccc et oiet, 
le samedi devant la feste saint Ernol et saint Cler, 
furent presens par devant nous frère Johan, abbé 
de Saint Martin de Troart, et frère Robert Boisnart, 
procur{atour] au convent d'icel lieu, d’une part, et 
le dit mons. Ernoul en sa persone, d'autre; et la 
veue faite par, quatre chevaliers, c'est assavoir 
mons. Robert de Fontaines, mons. Guillame de 
Fontenay, mons. Robert de Urville et mons. Ger- 


main de Puenc, chevaliers, et par quatre prestres, 
semons par le deen de Saint-Pierre sur Dive, souf- 


fizaument fundé du prelat, quant au cas et en sa 
presence, c'est assavoir le rectour de Boon, le rec- 
tour de Breteville-la-Rabel, le rectour d'Estrées et 
le rectour de Grainville ?, lesquiex chevaliers et pres- 
tres furent jurés; et les resons proposées d'une 
part et d'autre, et lez lettres que les diz religieus 
portoient leues, oïes, veues et diligeaument enten- 
dues, les chevaliers et les prestres dessus diz, encar- 
chiés de toutes les resons des parties et des lettres 
dessus dites, le dit mons. Ernoul ne vout l'enqueste 
attendre, ainz amanda sen opposicion, et recongnut 
que le droit du patronage de la dite iglise o ses 
appartenances appartenoit et devoit appartenir de 
droit as diz religieus, à lour moustier et à lour suc- 
cessours, sans cen que le dit chevalier, ne ses heirs, 
ne autre aiant Ÿ cause d'els, i puissent jamais riens 
demander. Et emprès cen, il fut jugié et dit par 
droit par les chevaliers et par les sages qui en la 
dite assise estoient que le droit du patronage de 
la dite iglise et la possession de presenter à icele ap- 
partenoit et devoit appartenir de droit as diz reli- 
gieus, à lour moustier et à lour successours, et 
que eus aroient lettres à aler au prelat de recevoir 
leur presenté, non contrestant l'opposition du dit 
mons. Ernoul. Et en tesmoing de cen, nous avon 
mis en ces letres le seel de la baillie de Caen. 
Donné en l'an et eu jour dessus diz. 


Cartulaire de l'abb, de Trosrn, Bibl. nat, ms. latin 
10086, fol. 200. 


245. SENTENCE PRONONCÉE EN L'ASSISE DE PIERREFONDS 
PAR ROBERT DE VILLENEUVE, BAILLI DE SENLIS, 
DÉCLARANT VALABLE UN DÉFAUT PRÉCÉDEMMENT 
DONNÉ CONTRE L'ABBAYE DE LONGPONT AU PRO- 

 FIT DU DOYEN ET DU CHAPITRE DE SOISSONS. 


(a1 janvier 2311 [n. st.].) 


En l'assise de Pierrefons, tenue par nous Robert 
de Villeneuve, bailli de Senliz, le juesdi d'avant la 
Saint-Vincent, l'an mil cccet diz, dou descort meu 
entre le procureur dou doien et chapistre de l’eglise 
de Saint-Gervaise de Soissons, d’une part, et dou pro- 
cureur des religieus de l’eglisc de Longpont, d'autre 
part, sus un defaut ouquel le dit procureur des dis 
doien et chapistre avoit fait mettre le procureur des 
dis religieus de Loncpont, après veue en l’assise de 


Pierrefons, le tendredi après la Saint: Martin d’esté 


derrainement passée t, sur la demande qu'il fesoil 


contre les dis rtligieus de mui et demi de grain, 


en cas de saisine et de nouveleté; par lequel defaut 
il requeret aavoir aquis sa saisine, et que sus ce 
drois li fust fais par la coustume; le dit procureur 
de Loncpont proposant au contraire, et disant le dit 
defaut estre de nule valeur et ne mie estre dit de- 
faut, par ses resons que il proposoit, et, se defaut 
estoit dit, si n'estoit il pas de cel effect que partie 
en CAPE tel profit comme de gaaignier saisine ; 


1 Cette charte de « Willelmus de Waravilla, nepos et heres Goscelini de Waravilla», datée de l'année 1210, est copiée dans 


le même Cartulaire de Troam, | 


k 198. —? 


Bons, Calvados, c” Falaise; Bretteviile-la-Rabel, Estrées-la-Campagne et Grain- 
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quar il n'avoit pas esté fais ne donnei après veue 
sanz moien, ainçois, à celi jour que il fu otroiei ou 
donnei, il estoit en droit, savoir mon s'il auroit 
garant ou non de la dite demande, si comme il 
disoit, par quoi il disoit que, s’il estoit dit defaut, 
si ne perdoit il que tant qu'il n'avoit pas garant et 
venoit à temps à deffendre par la protestacion que 
il disoit avoir faite; le dit procureur du dit doien 
et chapistre debatant et disant que sans point de 
moien il avoit eu et emporté le dit defaut après 
veue; oy sus ce les resons de chaucunne partie, 
veuz les arrez des assises du temps passé et du 
temps que le dit defaut fu donné, dit fu par droit 
de nous par le jugement des hommes que li dis 
defaus tenra comme après veue, et est dit estre 
de valeur; et à l'autre assise l'en fera droit sus le 
profit du dit defaut, c'est assavoir quel profit le 
dit procureur du dit doien et chapistre empor- 
tera. Ce fu fait par le jugement mons. Jehan de 
Tramailles, mons. Jehan d'Aunoi, mons. Jehan 
de Chiele, mons. Gau[cher] de Vy, chevaliers, Ri- 
chart du Bois, Jehan de Cuise, Wiart de Proisi, 
Renaut de Banru, le prieur de Pierrefons, ## de 
Ressons, Raoul Le Caron, Jaque Waingne maaille, 
et pluseurs autres. En tesmoin de ce, nous avons 
seellé ces lettres de nostre seel, l'an et le jour 
dessus diz. 


Original, Bibl. nat., collection de Dom Grenicr, vol. 189, 
pièce cotée Longpont, n° 67. 


246. ACTE DE VENTE PASSÉ PAR-DEVANT LE GARDE- 
SCEL DE LA VICOMTÉ DE PONT-AUDEMER, ET 
RÉDIGÉ AU NOM DU BAILLI DE ROUEN. 


(8 juin 131.) 


À touz ceuz qui ces lettres verront, Pierres de 
Hangest, ballif de Rouen, salut. Sachiez que, par 
devant monsegneur Guillaume Du Bois d'Arcis, 
garde du seel des obligations de la viconté du Pont 
Audemer, furent presens Jehan Harenc, escuier, et 
damoiselle Jehanne, sa fame, de la paroisse de 
Saint-Christofle de La Harenguière!, si comme il 
disoient adonc, qui, de leur bonne volenté et de 
l'auctorité du dit Jehan, congnurent et confessèrent, 
chascun pour tout, que il avoient vendu et otroié et du 
tout en tout à touzjours més en perpetuel heritage 
delessié à homes religieus l'abbé et le convent du 
Bec Helluin, et mesmement à l'office du guernetier 
du dit lieu, c'est assavoir deuz pièches de terre, 
assises en la paroisse de Maleville ?, si comme elles 
se pourportent de lonc en lé par les mètes, conte- 
nantes deuz acres et demi verguie de terre, oveques 
une pièche de pré, que il avoient assise en la pa- 
roisse de Saint-Aubin d’Autou’, lesqueles terres et 
le dit pré il avoient par la reson de la devant dite 
Jehanne, sus les fieux des devanz diz religieus... 
Pour lesqueles terres et le dit pré leur donnèrent 
les devanz diz religieus quatre vins et siz livres 
et trois souz de tournois, dont il leur ont fet 
gré devant les mains en peccune nombrée... En 
tesmoing de verité, nos avon mis à ces letres 
le seel des obligations desus dit, à la requeste 
des parties, sauf le droit le roy et l'autri, ovec le 
seel du dit Jehan, escuier. Ce fu fet en l'an de 
grace mil ccc onze, le mardi prochain après la 
Trinité. 

Original, Bibl. nat., ms. latin 9211, pièce 101. 


* La Harengère, Eure, c* Amfreville-la-Campagne. — : Malleville-surde-Bec, Eure, c* Brionne. — 


c® Montfort-sur-Risle. — 1 Titre mis au dos de la pièce. 
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247. RÉCEPTION PAR LE CLERC DU BAILLI DE VERMAN- 
DOIS DE LETTRES DU ROI FERMÉES PAR UN 
SCEAU À L'EFFIGIE DE SAINT MICHEL. 


(15 octobre 1311.) 


Noverint universi quod ego Johannes, clericus 
ballivi Viromandie, die veneris ante festum beati 
Luce, in sero, recepi apud Sanctum Quintinum in 
Viromandia, per manus Micheleti de Gonnessia, 
duas litteras sigillo domini regis sigillatas, clausas 
sub parvulo signo, in cujus pressura est quedam 
ymago sancti Michaelis, cum cedula debitorum 
ballivie Viromandie, et alia cedula de emendis Par- 


lamenti, sub contrasigillo dicti domini regis clausa. 


Et hoc per apposicionem sigilli mei certifico. Datum 

anno m°ccc° undecimo, die veneris et hora pre- 
dictis. 

M ce scellé, Bibl. nat., ms. français 27259, vol. 775 

les Titres originaux , doesier Clerc, coté 17718, pièce 2. 


248. SENTENCE DES ASSISES DE CAEN PAR LAQUELLE 
EST REJETÉE UNE REQUÊTE DE PLUSIEURS TE- 
NANCIERS DE OUISTREHAM EN PROCÈS AVEC LES 
RELIGIEUSES DE CAEN. 


(5 février 1312{[n. st.].) 


La gaaigne suz les homes d'Oistrehan du servise 
de cheval®, 

À touz ceulz qui ces lettres verront, le ballif de 
Caen, salut. Comme Guillaume Estienne, Richart 
Canu, Robert Le Vavassour, Michel Clement, Johan 
Cousin et sa fame, Nicole de Mathoen et sa fame et 
Maheut, deguerpie Guillaume de Mathoen, portassent 
un brief de sourdemande vers dames religieuses 
l'abbeesse et le convent de Sainte-Trinité de Caen, 
disanz par la tenour de lour brief que à tourt lour 
sourdemandoient les dites religieuses servise de 
cheval masle, à la parfin, ès assises qui furent 
à Caen l'an de grace mil ccc x1, le samedi aprez 
la Chandelour, par devant nous ballif dessus dit, 
tenant les dites assises, furent presens la dite 
abbeesse en sa persone et Renouf Le Ravre, procu- 


rour au convent deu dit lieu, d'une part, et Henri : 


Paien, attorné à touz les dessus nommez, d'autre, 
et. le dit brief leu, le dit attorné voult que la veue 
se termast deu brief que il portout, ou que les diz 
abbeesse et procurour li cogneussent la sourde- 
mande contenue en son brief, la dite abbeesse et 
procurour disanz que, segont le brief que il por- 
tout, veue ne se deveit asseier, quer touz ensemble 
conjointement portoient un brief de sourdemande 
de servise de cheval masle, si que, se il souffroient 
que la veue s’en asseist, il semblereit que à touz 
ensemble l'eo ne demandereit que un servise de 
cheval masle, et que la cause sereit conjointe, si 
que, se tele veue se termout, chascun se pourreit 
faire essoigneir ou deffautre à son tour, et issi la 
querele à paine prendreit fin, ne conjointe ne 
la pevent il tenir, quer chascun est en hommage de 
certaine vavassourie, et à chascun singulièrement 
en la court des dites religieuses l'en demandout 
servise de cheval masle, si que, la veue faite en la 
court des dites religieuses , ils’em partirent par brief 
de sourdemande, et bien i apparest que la cause 
n'est pas conjointe, quer au jour de huy, quant 
l'attorné voult que la veue s'asseist de son brief ou 
que la sourdemande li fust cogneue, les diz ab- 
beesse et procurour voudrent saveir qui aveit re- 
quis le dit brief, et à qui l'ajournement avoiet esté 


3 Authou, Eure 
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requis, et ledit attorné aveit dit que chascun des 
dessus diz l'avoient requis singulièrement as clers 
jurez, et requis en ausi au serjant que il lour 
feist lour ajournement, et aveit chascun baillié sa 
livreison de sei, et tout ceu aveit este recordé par les 
clers jurez et par Richart Grimout, serjant, par 
quoi il disoient par ces resons et par plusours 
autres que, en la manière que il portout le brief, 
veuc ne se deveit asseier, et en vouloient dreit; et 
plusours raisons proposées de la partie au dit at- 
torné, disant que, segont son brief, la veue se de- 
veit asseier, ja seit ce que à chascun de ses mestres 
et mestresses la demande eust esté faite singulière- 
ment, et que chascun eust de soi requis brief et 
baillé livreison au serjant, que il ne povoient des- 
tourber que la veue ne s'asseist de son brief ou que la 
sourdemande ne li fust cogneue, et en vouleit dreit, 
et les resons proposées d'une partie et d'autre mises 
en dreit, deu quel il fut demandé, resgardé fut et 
dit par dreit que, segont le brief que le dit attorné 
portout et segont la demande, veue ne s’en deveit 
asseier, pour quoi il fut commandé au dit attorné 
que il l’amendast, et il ne le voult amender, pour 
quoi il fut mis en deffaute en sa presence, et par 
aprez ovec le demené en amende par jug[ement], por 
la quele amende il fut dit et par dreit que veue ne 
se deveit asseier segont le brief, et que les diz ab- 
beesse et procurour aveoient attaint lour demandes 
sur chascun sigulièrement et ressaisine des namps 
tant que il en fussent paiez, pour quoi commandé 
fut au dit serjant que il le feist en la manière que 
il le requeroient. En tesmoing de ceu, nous avon 
mis à ces letres le seel de la ballie de Caep, sauf le 
dreit le rey et autri. Donné en l'an et en jour et ès 
assises dessus diz. 


Original, Archives du Calvados, fonds de La Trinité. 


249. AcTE DES ASSISES DE VIRE CONSTATANT QUE 
TuHomas DE PRESLES, CHEVALIER, À LA SUITE 
D'UN BREF DE NOUVELLE DESSAISINE PRIS PAR 
LES RELIGIEUX DE TROARN, AVAIT RECONNU 
DEVOIR UNE RENTE QUE CEUX-CI RÉCLAMAIENT 
SUR SON MOULIN DU Fai. 
(22 mai 1312.) 


À touz ceus qui ces lettres verront ou orront, 
Richart Godefrey, tenans les assises de Vire pour 
le ballif de Caen, le lundi après la Trinité, l'an de 
grace mil cec et douze, salut. Comme religieus 
hom{mlJes l'abbe et le couvent de Saint-Martin de 
Troart eussent pris et portassent un brief de nou- 
vele dessaisine contre mons. Thomas de Praères, 
chevalier, contenant la forme qui ensuit : 

« Commande à noble homne mons. Thomas de 
Praères, chevalier, que à droit et sanz dilacion res- 
saisisse l'abbé et le couvent de Troart de sis quar- 
tiers de forment, assis sus le moulin du dit che- 
valier du Fay!, en la parroisse Saint-Germain de 
Talevende, de la diesme des pains que le dit che- 
valier fait cuire pour la feste de la Nativité Nostre 
Seignour, de la diesme des chars et des viandes 
qui sunt despendues pour la dite feste, en la vegile 
et ou jour dessus diz, en son manoir, dont il se 
complengnent, par reson de la priouré du Desert?, 
que le dit chevalier les a dessaisiz à tort et sanz 
jugement, et puis le derrain aoust devant cetui, si 
comme il dient; entretant la chose soit veue et te- 
nue à pès. Donné l'an de grace mil ccc et noef, 
le jour du diemenche avant la feste Marie Magda- 
laine®. » 
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Sachiez que, en la parfin, ès dites assises, le dit 
chevalier en sa persone present, d'une part, et dep 
Thomas de La Rue, prestre, attorné et procuratour 
des diz religieus, present ensement en sa persone, 
d'autre, le dit chevalier gagea au dit attorné et pro- 
curatour, ou nom des diz religieus, la ressesine 
des choses contenues ou dit brief, oveques les ar- 
rerages; et amenda de sa volenté la dessesine que 
feite en avoit. Et en après, le dit chevalier cognut 
et confessa que une lettre, à laquele cete est an- 
nexe, estoit le fait de ses anceisours, et la loa 
et approuva, et vout que ele fust de valour et 
eust fermeté ès temps à venir, en la manère que 
en icele est contenu. En tesmoing de laquele chose, 
je le dit Richart Godefrey ay fet cete lettre seeler 
du seel de la viscontée de Vire, en l'an et ou jour 
et ès assises devant diz. 


Cartulaire de l'abb. de Troarn, Bibl. nat., ms. latin 
10086, fol. 66. 


250. MANDEMENT DU BAILLI DE CAEN À L'ÉVÊQUE DE 
BAYEUX AU SUJET DES PRÊTRES QUI DEVAIENT 
ASSISTER À LA VUE DONT LE PATRONAGE DE 
L'ÉGLISE DE MONTCHAMP DEVAIT ÊTRE L'OBJET. 


(2 septembre 1312.) 


Reverendo in Christo patri domino domino G., 
Dei gratia electo confrmato Baiocensi, seu ejus vi- 
carüs in spiritualibus, Robertus Recuchon, miles, 
ballivus Cadomensis, cum omni reverencia et ho- 
nore salutem. Cum super contencione juris patro- 
natus cujusdam porcionis parrochialis ecclesie Beati 
Martini de Mollibus Campis!, vestre diocesis, inter 
religiosos viros abbatem et conventum Beati Mar- 
tini de Troarno, ex parte una, et Johannem dictum 
Painlevé, ex altera, ad diem lune ante exaltationem 
Sancte Crucis proximo venturam, quedam visio 
fuerit in assisia domini regis situata, ex parte dicti 
domini regis vobis significamus quatinus ad dictam 
visionem et ad assisias apud Evrecheium 5 que erunt 
in crastino, necnon et ad omnes visiones et assisias 
inde sequentes, in quibus dictam causam contin- 
gerit (sic) agitari, presbiteros vestre diocesis, loci 
propinquiores, non suspectos, faciatis personaliter 
interesse, perhibituros testimonium veritati super 
quibus a nobis fuerint requisiti, mittentes nichilo- 
minus ad dictos diem et locum aliquem ydoneum 
loco vestri, si placet, dictorum presbiterorum jura- 
menta recepturum, quid inde feceritis nobis per 
vestras litteras rescribendo. Valeat vestra reverenda 
paternitas bene et diu in Domino Jhesu Xpisto. Da- 
tum die sabbati post festum beati Egidii, anno 
Domini millesimo ccc° duodecimo. 

Cartulaire de l'abbaye de Troarn, Bibl. nat., ms. latin 


10086, fol. 71. — Cartulaire de la méme abbaye, 
aux Archives du Calvados, fol. 52, pièce 124. 


251. MANDEMENT DU GARDE DE LA BAILLIE DE SENS 
POUR AJOURNER AU PARLEMENT LE COMTE DE 
Bar, À LA REQUÊTE DE L'ABBÉ DE BEAULIEU- 
EN-ARGONNE. 


(5 novembre 1312.) 


Thomas de Marfontenes, chevaliers le roy, garde 
de la baiïllie de Senz, à Pierre de Beauvez et à Ro- 
bert Piè de Leu, ou au premier sergent de Chas- 
tellet de Paris auquel ces lettres venront, salut. Les 
lettres nostre seigneur le roy avons receues conte- 
nanz telle forme : 

«Philippus, Dei gratia Francorum rex, baillivo 


1 Le moulin du Fai, à Saint-Germain-de-Tallevende, Calvados, c°* Vire. — * Le Désert, Calvados, c°”* Vassi. — 5 20 juillet 
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Senonensi, salutem. Cum in litteris super pace in- 
t& nos et Henricum, quondam comitem Barren- 
sem}, reformata, sigillis ipsius Henrici et quorum- 
dam aliorum, ut prima facie apparet, sigillatis, 
inter cetera contineantur verba que secuntur : 

« Ancor est acordé que des dampnages par nous et 
«les nous faiz à l'abbaye de Biaulieu, estant en la 
«garde monseigneur le roy, nous ferons restor et 
«satisfacion plenière à l'abbé et au convant d'ycelle 
«abbaye deden l'issue d’aoust proichien à venir, si 
«qu'il s'en tenront à paiez. Et se il ne se tenoient 
«à paiez, nous croerons le duc de Borgoigne, le 
«compte d'Artois, le conte de Saint-Pol et le conte 
« de Dreus, de ce que il en vosdront ordener. Et se il 
« pleist miex à nostre seigneur le roy, nous ferons 
«satisfacion au diz abbé et convant de dis mil livres 
«à paier à cinc ans proichains à venir, c'est assa- 
« voir deus mille livres chascun an.» 

«Ex parte dictorum abbatis et conventus cum 
instancia fuerimus requisiti, ut super hiis pro ipsis 
religiosis contra comitem Barrensem? exequcionem 
fieri faceremus, mandamus vobis quatenus adjor- 
netis Parisius coram nobis ad diem vestre baillivie 
futuri proximo Parlamenti dictum comitem, [ad] 
recognoscendum vel negandum sigilla dictis litteris 
appensa, ad deffendendum requestam predictam, 
et ad dicendum ac proponendum causam rationa- 
bilem, si quam habet, quare dicta exequtio feri 
non debeat, et ad faciendum ulterius super hiis 
quod justicia suadebit, nostram curiam ad dictam 
diem certificantes de adjornamento predicto. Actum 
Parisius, xxvinr die augusti, anno Domini m° ccc° 
duodecimo. » 

Par la vertu desqueles lettres, nous vous man- 
dons et commetons à vous ensemble, et a chascun 
de vous par soy, que le dit adjornement vous faciez 
en la manière que il est contenu ès lettres dessus 
dites. Et ce que vous en feroiz, certefliez à nous 
mestres de la court à ce proichien Parlement. De ce 
faire nous vous donnons pouer et à chascun de 
vous, mandons à touz nous subgez, [et] requeronstouz 
autres que à vous et à chascun de vous entendent 
et obeissent diligemment en ce faisent. Donné à 
Pontoese, le dismansche amprès la feste de Touz 
Sains, l'an mil ccc et douze. 


Original aux Archives du Musée Condé, carton E 30. 


252. ManDEMENT DE PHiLiPpE LE BEL AU BAILLI DE 
CAEN POUR MAINTENIR LES RELIGIEUX DE 
TROARN DANS LA JOUISSANCE DE LEURS DROITS. 


(24 février 1314 [n. st.].) 


Philippus, Dei gratia Francorum rex, ballivo 
Cadomi aut ejus locum tenenti, salutem. Audita 
relatione vestra super eo quod vobis, ad instanciam 
virorum religiosorum abbatis et conventus monas- 
terii Sancti Martini de Troarno, alias scripseramus, 
ut, si per legitimam inquestam per vos faciendam 
vobis constaret quod nonaulli eorum adversarii, 
plus odio quam zelo justicie, super mariscis, nemo- 
ribus et cognitione mensurarum, tabernarum et 
cheminorum et aliis antiquis possessionibus, liberta- 
tibus et proprietatibus dicti monasterii, quibus usi 
fuerant dicti religiosi a tanto tempore quod de con- 
trario hominum memoria non extaret, molestarent 
seu imperirent (sic) eosdem, vos ipsos occasione 
hujusmodi nullatenus molestaretis, quia per hujus- 
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modi relationem nobis innotuit quod dicti religiosi 
a tempore supradicto saisiti erant, et eorum prede- 
cessores fuerant, de predictis, dictosque eorum ad- 
versarios ad hoc plus odio quam zelo justicie motos 
esse, vobis mandamus quatinus ipsos religiosos 
super premissis, ad hujusmodi adversariorum suo- 
rum instanciam, nullatenus molestetis; quin pocius 
ipsos in suis justis possessionibus, libertatibus, ju- 
ribus et saisinis, in quibus ipsos esse et fuisse inve- 
neritis, conservetis, non inferentes aut inferri per- 
mittentes eisdem indebitam novitatem. Datum Pa- 
risius, xxinr die februarü, anno Domini w°ccc° 
tercio decimo. 


Petit livre rouge de Troarn, Archives du Calvados, 
fol. 46. 


253. NoTE MENTIONNANT UNE ENQUÊTE FAITE PAR LE 
BAILLI DU COTENTIN SUR LA DÎME QU'ON AVAIT 
INDÜMENT IMPOSÉE AU PRIEURÉ DE RÉVILLE. 


(1314.) 


Anno Domini ° ccc° xun° revocata fuit quedam 
decima viginti solidorum que a nobis et priore 
nostro de Regisvilla petebatur a collectoribus deci- 
marum a summo pontifice regi Francorum conces- 
sarum, et injuste, cum esset in summa decime 
prioratus de Regisvilla, et fuit revocata per litteras 
pendentes magistri Johannis de Pelosis, generalis 
collectoris dictarum decimarum, qui se informavit 
super hoc per informationem factam per Ludovi- 
cum de Villepereor, quondam ballivum de Con- 
stantino, et de hoc habemus litteram dicti ballivi 
datam in Scacario Rothomagi. 


Petit livre rouge de Troarn, Arch. du Calvados, fol, 45. 


253 bis. ORDRE DONNÉ PAR LE ROt Louis X À Gizces 
DE MauBuisson, BAILLI DE MÂCON, DE PRENDRE LES 
MESURES LES PLUS RIGOUREUSES POUR EMPÊCHER LES 
couTEs DE DREUX ET D'EU DE S'ATTAQUER À MAIN 


ARMÉE. 
7 avril 1915. 


Ludovicus, Dei gratia Francorum et Navarre rex, 
dilecto Egidio de Malo Dumo, militi, ballivo nostro 
Matisconensi, salutem et dilectionem. Intelleximus 
quod dilecti et fideles nostri Drocensis et Augi co- 
mites, unus contra alium, aggressiones et armorum 
deportaciones, contra bona statuta pacis, facere in- 
tendunt. Quare committimus vobis quatinus, ad 
ipsorum comitum quemlibet vos personaliter confe- 
rentes, inhibeatis eisdem expresse, ex parte nostra, 
sub pena corporum et bonorum et omni eo quod 
erga nos forefacere possent, ne ad arma procedere 
vel unus alii eorumve gentibus forefacere contra 
nostram inhibicionem presumant; injungentes eis- 
dem ex parte nostra ut eorum corpora in nostro 
carcere ubi ordinaveritis reddant; vosque equos et 
arma capiatis ex parte nostra, et captos faciatis teneri 
donec per nos super hoc aliud fuerit ordinatum. 
Premissa omnia et singula faciendi et exequendi vobis 
liberam concedimus potestatem. Damus autem omni- 
bus ballivis et justiciartis nostris hiis presentibus in 
mandatis ut in hiis et ea tangentibus vobis pareant 
et prestent consilium, vim, auxilium et juvamen, 
necnon ballivis Ambianensi, Gisortii et Caleti, et 
eorum cuilibet, ut pro premissis agendis pecuniam 
pro expensis vobis necessariam tradant vobis et libe- 


! Sur les démélés de Henri, comte de Bar, avec l'abbaye de Beaumont-en-Argonne, qui remontaient à l'année 1286, il faut 
voir deux jugements du Parlement des années 1290 et 1291, dans les Actes du Parlement, t. 1, p. 430 et 439, n°* 744 et 788 
de mon Essai de restitution. — * En 1312, le comte de Bar était Edouard, petit-fils du comte Henri, contre lequel avaient 
été rendus les jugements de 129o et 1291. — * Le prieuré de Réville (Manche, c* Quettehou), dépendance de 1’abbaye de 


Troarn. 
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rent de nostro, si et cum a vobis super hoc fuerint 
requisiti, dictamque peccuniam, quam vobis assi- 
gnaverint causa predicta, in suis faciemus allocatam 
deduci. Actum apud Sanctum Christoforum in Ha- 
lata, sub signo secreti nostri, absente nostro majori, 
cui fidem in hac re ! volumus adhiberi, vi die aprilis, 
anno Domini m° ccc° quinto decimo. 
Per dominum de... 
Original au Musée Condé, fol. 2117 du volume des archives 


intitulé : Papiers de Condé, série 1, tome 11, Maison de 
France, à 


254. NoricE SUR LA FAÇON DONT LE BAILLI DE CAEN, 
EN VERTU DE LA CHARTE NORMANDE, REMIT LES RELI- 
GIEUX DE TROARN EN JOUISSANCE DE DIFFÉRENTS 
DROITS. 

26 juin 1315. 

Auno Domini w° ccc° xv°, die jovis post nativita- 
tem beati Johannis Baptiste, in assisia Cadomensi, 
ballivus Cadomensis mensuras et emendas taberna- 
riorum terre nostre, quas in manu domini regis ar- 
restaverat, nobis reddidit et deliberavit, tam propter 
hoc quod confessus fuerat in Parlamento Parisius 
quod nos eramus et predecessores nostri fuerant in 
possessione predictorum a tanto tempore quod de 
‘contrario hominum memoria non extabat, secundum 
quod invenerat per informationem legittime per ip- 
sum de mandato domini regis factam, prout conti- 
netur in littera regis que incipit : 

«Ludovicus, Dei gratia Francorum et Navarre 
rex, ballivo Cadomensi, seu ejus locum tenenti, 
salutem. Licet alias audita relatione vestra, etc. »” 
quam litteram habemus in thesaufrajria nostra, 
etejus copiam, sub sigillo vicecomitatus Cadomensis, 
quam propter gratiam a dicto rege, eodem anno, 
Normannis concessam, que incipit : « Ludovicus, 
Dei gratia Francorum et Navarre rex, etc.» in qua 
continelur quod possessiones quadragenarie cuilibet 
valeant pro titulo competenti, cujus gratie copiam 
habemus in duabus litteris sub sigillis vicecomita- 
tuum Cadomensis et de Algia, in thesauraria nostra, 
et fuit scriptum in rotulis assisiarum. 

Item habemus aliam litteram que incipit : « Lu- 
dovicus », que est confirmatio istius precedentis. 


Petit livre rouge de Troarn, Arch, du Calvados, fol. 45 v°. 


255. QuirTance D'UNE SOMME DE 4637 L. 10 5. T., 
DONT LE PAYEMENT AVAIT ÉTÉ JUSTIFIÉ PAR GUI DE 
Vicuiens MORKIER, JADIS BAILLI DE VERMANDOIS. 

10 juin 1317. 

Sachent tuit que je Renier Coquatriz, tresorier 
nostre sire le roy, ai eu et receu de noble homme 
mons. Guy de Villers Moroier, chevalier, jadis bailli 
de Vermendois, par les mains de très noble et puis- 
sant mons. Gaucher de Chastellon, conte de Porciens 
et connestable de France, quatre mile six cenz trente 
sept livres et dis solz tournois petiz, qui furent bail- 
liez par le dit mons. le connestable de France aus 
personnes ci après nommées, c'est à savoir à Boni- 
face de Gienes, deus mile cent vint et cinc livres 
tornois; item à mons. le conte de Henaut, quatorze 
cenz livres tornois; item à Baudoin de Roy, sis cenz 
livres tornois; item à Jehan Tornier, sergentde Saint- 
Quentin, douze livres et diz solz tornois, et à Jehan 
du Perche, cinc cens livres tornois. En tesmoing de 
ce, j'ai mis mon seeken ces lettres, l'an de grace 
mil cec dis et sept, le x° jour de juign. 


Origioal, Bibl. nat., ms. français 25993, pièce 230. 


! Ici répétition abusive du mot 
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256. ENQUÊTE AU SUJET DU DROIT DE PRISE SUR LES 
VINS DÉBARQUÉS AU PORT DE La HoucuE-Ex-Co- 
TENTIN. | 

7 septembre 1317. 


Enqueste faicte par Robert Recuchon, chevalier, 
bailli de Caen, l'an de grace mil cccxvir, le mer- 
credi après la Saint-Gile, à Quetehou, appellez à ceu 
et presens maistre Guillaume Le Cornoux (?), procu- 
reur le roy, et le bailli de Coustentin, jouxte la te- 
neur de la commission à nous faite par nosseigneurs 
et maistres tenans l’Eschequier, contenant la fourme 
qui s'ensuit : Sd 

« Les maistres tenanz l'Eschequier de Pasques à 
Rouen l'an de grace mil ccc xvur, à lour amé le 
bailly de Caen, salut. Nous vous mandons et com- 
mectons que, en la besongne dont descort est 
entre le roy nostre sire, ou ses gens pour lui, 
d’une part, et l’abbesse et le couvent de Sainte-Tri- 
nité de Caen, d'autre, par la raison de la prinse que 
ledit bailli dit avoir des vins qui arrivent au port de 
La Hogue en Coustentin?, et lesdictes religieuses 
dient le contraire, dont l'en vous doit baïller les ar- 
ticles par escript, appellez‘le procureur le roy et le 
bailly de Coustentin et ceulx qui seront à appeller, 
enquerez diligeaument la verité, et ceu que fait et 
trouvé en aurez rapportez à l'autre Eschequier, soubz 
vostre seel fealment encloz, pour juger ou faire ceu 
que raison sera, en adjournant illecques ceulx qui 
ceu peut toucher. Donné en l'an et en l'Eschéquier 
dessus dis ». 

Guillaume, seigneur d'Octeville*, de l'aage de 
Lx ans, juré et requis, dit par son serement que il 
n'oyt onques dire que, en devant de ceu que Robert 
Busquet vint estre bailli de Coustentin, le roy eust 
prinse ne ne s’eforchast à avoir eu dit port, ne que 
empeschement y fust mis. Et dit bien que il a bien 
sceu que pluseurs neiz ont esté dechargez au port, 
maiz il ne scet se ilz portoient xL tonneaux plus ou 
moins, mais lui qui parle croit bien que il en y a 
descargié de plus de xc tonneaux. Requis se il scet 
si le roy a prinse ès autres pors de Coustentin, dit 
que le roy n'a prinse fors ès pors de Renerville !, de 
Chierebourc et de Barefleu. 

Nicole de Lestre, escuier, de l’aage de xxxvians, 
juré, dit que il a sceu que aucunes fois il est arrivé 
vins en une nef, Lx tonneaux et plus, en quoy le roy 
n'avoit point de prinse, qui estoient deschargez pour 
vendre sanz peril. Requis se il vit onques que le roy 
y prinst riens, dit que non. Requis se il vit onques 
mettre empeschement, dit oil, eu temps de Loys de 
Villeperour, et non contrestant l'empeschement le 
roy n'y prinst riens, ne ne croit que il y doye riens 
prendre, et ne croit que le roy n'ait prinse, fors ès 
trois pors dessus dis. : 

Richart Heusebroc, de l'aage de Lxv ans, juré, dit 
que il a veu arriver vins audit port, mr tonneaux 
plus ou moins, en une nef, où le roy n’avoit point 
de prinse, et y mist bien Loys de Villeperour em- 
peeschement , lequel il osta. Requis se il croit que le 
roy y doye avoir prinse, dit que il ne scet, ne 
onques n'oy dire que le roy y deust avoir prinse. 
Requis des autres pors, dit que le roy n'a prinse fors 
ès trois pors dessus diz. 

Th. d'Anneville, escuier, de l’aage de xe ans, dit 
que il n'oy onques parler que le roy eust prinse ne 
ne deust avoir fors ès trois pors, cest assavoir Rener- 
ville, Chirebourc et Barefleu, et a dit, lui qui parle, 
queil a veu et sceu que il est arrivé neis à La Hougue, 


fdem. —? Le port de La Hougue, à Saint-Vaast, Manche, c°* Quettehou. — ? Octeville- 


la-Venelle, Manche, c”" Quettehou. — * Régneville, Manche, c* Montmartin-sur-Mer. — Cherbourg. — Barfleur, Manche, c* 


Quettehou. 
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portantes Lx tonneaux, ntr* et plus, ne n'y vit onques 
mais mettre empeschement que l’abbesse n'y eust 
ses coustumes. 

Michel d'Aneville, de l'aage de xxxv ans, dit que 
il a veu et sceu que il est venu neïiz portant ur ou 
cent tonneaux de vin, où le roy n'avoit point de prinse, 
qui estoient fretées pour venir, et l'ont de Bout}; 
et n'y doit avoir prinse fors en trois pors tant 
seulement. 

Nicole Teillay, justicable à ladicte religieuse, de 
l'aage de xzv ans, dit comme cellui devant. 

Ph. Loir, de l’aage de L ans, juré, dit que il a 
acheté des vins et veau arriver en une nef Lx ton- 
neaux, tn et plus. 

Sanson Pesnelle s'acorde o Michel d'Anneville. 

Jehan Burguefer, de l'aage de Lx ans, dit que 
il y a veu descharger au port neiz portantes 
Lx tonneaux et plus; et vit que Gautier Liesce, eu 
temps que il fut prevost de Barefleu, fist mettre 


la main le roy qui depuis en fut hostée, et ne : 


sot comment; et en a veu l'abbesse de Caen joir 
sanz ce que le roy y eust point de prinse, et n'oyt 
onques dire que le roy eust prinse, fors ès trois 
pors dessus dis. 

Jehan Le Fèvre, de l'aage de inr°* ans et plus, dit 
que il n'oyt onques parler que le roy y eust prinse. 
Requis se il vit onques que il y arrivast neiz por- 
tantes plus de x tonneaux, dit que il en y a veu 
plusieurs descharger, mais il ne scet combien cha- 
cune portoit. 

Guillaume Olivier, de l’aage de L ans, P. de L'Au- 
nei, de l'aage de xLvur ans, Guillaume Gueron, 
de l'aage de Lx ans, dient que le roy n'ot onques 
prinse ne ne doit avoir fors ès trois pors, ja soit 
ceu que eulx, qui sont marineaulx, ont hantey et 
deschargié aus diz pors et à tous les autres de 
Normendie. , 

Ph. Basire, Lx ans, Colin Cohuel L ans, Raoul 
Toustan, xz ans, Robest Osber, L ans, Colin Olivier, 
xxxvI ans, dient, par leurs seremens, queilzne virent 
onques que le roy y eust prinse ne ne doit avoir fors 
[aus diz pors]. 

(Au doz de laquelle enqueste estoit escript ce qui 
s'ensuit :) | 
De laparroisse de Morsalines ? : Jehan Bourguefer, 
Jehan Le Fèvre, Guillaume Olivier, Jehan de L'Au- 
noy, Guillaume Guerout, Jehan Basire, Colin Co- 
huel, Raoul Toustain, Robert Osber, Colin Olivier. 
— Greneville® : Nicole Angot, L ans, Guillaume 
Martin, xxxvi ans, Jehan de La Roque, xxxvrr, Rob. 
Gare, xiv, Raoul Martin, xxtv, Gieffroi Du Val, xxx, 
jurez, dient que le roy n'a point ne ne doit avoir ne 
onques ne virent que il y eust prinse, ne ne doye avoir 
fors à trois pors. Et si ont veu descharger nefz fretées 
à venir du Bout à La Hougue, portant c tonneaux 
et plus, où le roy ne prenoit riens. — Crasville* : 
Robert Herbert, xzv ans, Raoul Gares, xxxvi, Guill. 
Gares xz, Nicole Le Petit, Lx, Guillaume Her- 
bert, xxx, s'acordent o ceulx devant. — Aume- 
ville 5 : Richart d'Aumeville, de l'aage de L ans, Ni- 
cole Esquelet, de 1x ans, Gillot Esquelet, 1 ans, 
s'acordent o les autres gentil: hommes : Guil- 
laume, seigneur d'Oteville, Nicole de Lestre, Th. 
d’Anneville, Nicole de Tillay, seigneur d’Escar- 
boville, Richart Heusebroc, Ph. Lou, Sanson Pes- 
pelle. 

Enquéte de 1430 sur les droits de la baronnie de Qactte- 


hou , Archives de la Manche, fonds de La Trinité de Cacn, 
fol. 84 v’. 


257. MAINLEVÉE DONNÉE PAR LE BAILLI DE CAEN AUX 
RELIGIEUX DE TROARN, DONT CERTAINS BIENS AVAIENT 
ÉTÉ SAISIS POUR LES FORCER À PAYER UNE AMENDE. 


(7 février 1318 [n. st.].). 


L'an de grace mil ccexvn, le mardi après la 
Chandelor, nous baïllis de Caen veismes les lettres 
nostre sire le rey, esqueles il estoit contenu que, se 
hommes religieux l'abbe et le couvent de Trouart 
avoient paiée une amende en quoi euls avoient estés 
mis par reson de lor pele de Trouart, nous lour ren- 
disions l'usage de ladite pele et du pois du pain et 
la correption. Et pour cen que nous avions eue 
ladite amende, nous lour rendismes et en ostames la 
main le rey. Donné comme dessus. 


Petit livre rouge de Troarn , Arch. du Calvados, fol. 47. 


958. RénréGraTION DE Rosert BusQuET pans L'or- 
FICE DE BAILLI DU COTENTIN PAR LES COMMIS- 
SAIRES ENVOYÉS EN NORMANDIE POUR LA RÉFOR- 
MATION DU PAYS. 


(8 février 1318 [n. st.], et juin 1319.) 


Philippe, etc. Nous faisons savoir à touz, presenz et 
à venir, que nous avons veues les lettres de noz amez 
et féaux conseillers Alanz, evesque de Saint-Briouc, 
et Thomas de Marfontainne, chevalier, sainnes et 
entières, seellées de leur seaus, si comme il apparoit, 
contenanz la fourme qui s'ensuit : 

« À touz ceus qui ces presentes lettres verront et 
orront, Alanz, par la permission de Dieu, evesque 
de Saint-Briouc, et Thomas de Marfontaine, cheva- 
lier nostre seigneur le roi, députés de par icely sei- 
gneur ou duché de Normendie pour la reformacion 
dou pais, salut. Sachent tuit que, par la vertu de 
nostre commission à nous envoiée dou roi nostre 
sire sur la reformacion du dit païs, nous venismes 
ès parties de Normendie, et premièrement en la 
baillie de Constentin, c’est asavoir à Coustances, 
puis à Valoignes, et emprès à Karenten, et puis re- 
venismes à (Coustances, et longuement demou- 
rasmes aus diz lieus, c'est à savoir par l'espace de 
trois mois et de plus, en enquerant et refourmant 
le dit païs, si comme commis nous estoit, ce est à 
savoir que à nostre venue nous feismes sollempnée- 
ment crier et publier là où nous sembla que mes- 
tiers estoit, especiaument par toute la baillie de 
Constantin ès lieus acoustumez, et par toutes les 
vicontez de la dite baillie, que qui se voudroit 
doloir de Robert Busquet, bailli à present de Cos- 
tentin, et de ses devanciers, de viscontes, prevoz, 
receveurs, sergenz, verdiers, fremiers et autres 


officiaus du roi, quelque il fussent à present et 


eussent esté en la dicte baillie ou temps passé, venist 

ar devers nous, et nous leur en ferions bon droit 
et hastif, selonc ce que commis nous estoit, et es- 
.pressément que qui voudroit riens demander, dire 
ou en aucune manière proposer contre le dit Robert 
Busquet venist aux lieus dessus diz au quiex nous, 
pour l'encienneté dou dit Robert, et par especial 
commandement dou roi nostre sire, aviens donné 
jours et commandé que personnelment il se com- 
parust ès diz lieus, pour touz autres lieus de la dicte 
baillie, pour savoir se aucuns li voudroit riens de- 
mander, et pour li deffendre et sauver et ester à 
droit, si comme raison donroit, ensemble intima- 
cions faites solempnéement ès criz dessus diz par 
la dite baillie que qui ès diz lieus ou en aucun 


! Passage obscur à rapprocher de ce qu'on lit un peu plus loin: « nefz fretées à venir du Bout (peut-être Bouc) à La Hougue. » 
— ? Morsalines, Manche, c” Quettehou. — * Grenneville, Manche ,.c* Quettehou, commune Crasville. — ‘ Crasville, Van. 


che, c°* Quettehou. — * Aumeville, Manche, c** Quettehou. 
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d’iceus ne venroit ou envoieroit soffiseusement contre 
le dit Robert le dit temps durant, pour dire ou 
demander contre lui ce que lui plairoit, dès ores 
en avant ne seroit plus receu contre li par office 
d'enquesteurs, et pour ce que chascuns fust plus 
hardiz, et se osast mieux plaindre des diz officiaus 
ct sergenz, souspendismes leur offices dou tout 
dusques à ce que nous eussions seu comment il 
s'estoient porté; meesmefnent nous au dit Robert 
Busquet dou tout souspendismes le dit office dou 
dit bailliage, et preismes les seaus dou dit bailliage, 
dont il usoit, par devers nous; aus quiex lieus des- 
sus diz, @insi souspendu de son dit office, s'est 
iouzjourz comparu par devant nous en jugement, 
lant par li quant par autrui soffiseument, tant et 
si longuement continualment comme nous y avons 
esté, presz et apparellez, si comme il si offroit et 
autres pour li, de respondre, de lui defendre, sau- 
ver et purgier, se aucuns li vouloit riens démander 
ou dire ou proposer contre lui, comment que ce 
fust; contre lequel Robert nuls n'est venus ne li 
doluz de li, en quelque manière que ce soit, jusques 
au jour de la confection de ces presentes lettres, 
de quoi ledit Robert ne se soit suflisaument purgez 
et deffendu, et que il n'en ait esté delivrez et absols 
par nous et par jugement; d'abundant et de nostre 
office nous avons enquis et encherché diligeument, 
secretement et en appert, à monseigneur l'ev:sque 
de Coustances, à monseigneur Robert Bertran, sei- 
gneur de Briquebec, et à autres prelaz, chanoinnes, 
rcligieus, clers, barons, nobles et non nobles, avocaz 
et autres personnes des diz païs, dou port et dou 
gouvernement dou dit Robert et de la renommée 
d'icelui, coment il s'est porté ou dit office, espeixau- 
ment nous feismes jurer sur saintes évangiles les 
advocaz ci dessoz nommez, ce est à savoir : Guil- 
laume de Croilli, Robert de Brueray, Macy Campion ; 
Guillaume Blondel, Guïllaume de Ram, Jchan de 
Beuseville, Robert de Besignes, Lorant Jourdain, 
Richart Mellin, Estienne Le Melle, Thomas de La 
Fosse, touz advocaz plaideurs, repairanz et frequen- 
tanz ou dit bailliage, et par leur seremenz leur 
demandasmes et enquerismes, se il savoient de ve- 
rité ou de renommée que le dit Robert eust riens 
pris mauvaisement, ou eust mal gardé justice, ou 
deporté aucun contre autre par don, par promesse, 
par amiableté ou par favorableté, ou cas ou aucune 
mesprison feust par coupe ou autrement contre rai- 
son, ou que il eust recelé le droit le roi en aucune 
itiéres ou que il eust fait aucun ou par ignorance, 
ou que il ne feust soffisant à tenir le dit office, que 
il le nous desissent et revelassent, par quoi nous i 
puissom mettre remède convenable; liquel, par 
grant deliberacion eue entre eus, nous raportèrent 
par leur serement que il ne savoient, ne pooient 
. appercevoir en nulle manière ou dit Robert, més 
que tout bien, et que sagement, droiturièrement et 
loialment s'estoit porlé et avoit gouverné le dit of- 
fice; pour quoi, par le conseil de tous, à grant de- 
liberacion eue sur ce, et meesmement à la requeste 
du commün peuple, qui moult instamment nous re- 
queroit que nous le restablissions ou dit office, et 
qui de son gouvernement se tenoit à bien paié; veu 
ct considéré tout ce qui nous pooit et devoit mou- 
voir, et le bon port et governement que ‘il a fait ou 
dit office, dou pooir à nous commis, avons rappellé 
ct rappelons dou tout la dicte suspension, et li avons 
rendu l'office de la dicte baïllie de Constentin ,aveques 
les dis seaus : Si mandons et commandons à touz, 
de par le roi nostre seigneur, que au dit Robert 
obéissent ou dit office, comme devant ce que nous 
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li souspendismes. Ou tesmoig de laquele chose, 
nous avons seellées ces lettres de noz seaus. Donné 
à Coustances, le mercredi après la feste de la Chan- 
deleur, l'an de grace mccc et xvir. » 

Et nous toutes les choses contenues ès lettres de 
nos diz conseilliers, et chacune d’icelles, diligemment 
considérées et attendues, especiaument comment fu 
crié sollempnéement par les lieus de la dicte baillie 
dessus diz' que queconque se voudroit doloir dou 
dit bailliz, ou proposer et demander aucune chose 
contre li, que il alast ès lieus dessus diz par le 
temps que les diz enquesteurs -i seroient, et se 
il n’i venoient en cel temps il n’i seroient de- 
puiz oïz encontre li en aucune chose par voie 
d'enqueste ou d'office d’enquesteurs, icelles choses, 
en la manière que elles sont de mot à mot ex- 
pressées et devisées ès dictes lettres, approvons, 
ratteffions, loons et confermons par la teneur de 
ces lettres, de certaine science, et absolons et 
delivrons dou tout en tout le dit baillif, en la 
fourme et en la manière que il est contenu ès dictes 
lettres. Si mandons et commandons destreite- 
ment et especiament deffendons à touz enques- 
teurs, commissaires et justiciers sobjez à nouz, 
presenz et à venir, que, contre la teneur des dictes 
lettres et de ces presentes, il ne molestent ne em- 
peeschent d'ores en avant, en personne ou en biens, 
ledit baillif ou ses heirs. Et pour ce que ce soit 
ferme chose et estable, nous avons fait mettre nostre 
seel en ces presentes lettres. Ce fut fait et donné au 
bois de Vincennes, l'an de grace M ccc xix, ou mois 
de juing. 

Trésor des chartes, reg. LIX, n° 216. 


259. Lerrnes DU BAILLI DE CAEN, CONSTATANT QUE, 
DANS L'ASSISE DE CAEN , UN DROIT DE TREIZIÈME 
AVAIT ÉTÉ RECONNU APPARTENIR À L'ABBAYE DE 
Fonrenai. | 
(4 mars 1318, n.st.) 


En l'assise de Caen, devant le bailli deu dit lieu, 
le samedi après la Saint-Aubin l'an mil cecxvn, 
comme, à la complainte de religieux hommes l'abbé 
et le convent de Fontenay, qui disoient que Nicolas 
Pierres, fermier le roy des tresziemes en la parroisse 
de Lengronne! et aillours, lour avoit empeeschié 
les treszièmes deu fieu dame Juliane de Saint Remy, 
et que il en avoient esté saisis tant de temps que 
memoire d'omme n’est du contraire d'essi au temps 
de l’'empeeschement que le dit fermier y avoit mis, 
nous eusson commis le visconte de Caen que, apclé 
oveuques lui le procureour deu roy, il alast sur le 
lieu et seust sur cen la verité, et raportast cen que 
trouvé en aroit, les diz visconte et procureour eussent 
esté au lieu et se fussent sur cen enfourmez, veuc, 
leue et diligement entendue en la dite assise la dite 
information, en la presence des diz visconte et pro- 
cureour et de grant foison de chevaliers et d’autres 
bonnes gens, fut dit que les diz religieus avoient 
souffisaument prouvé lour entente, et que non 
deuement lour avoit empeesché le dit fermicr; par 
quoy nous ostasmes presentement deu tout la main 
le roy, et les delivrasmes as diz religieux, ét com- 
mandasmes au serjant deu roy que il en ostast l'en- 
peeschement en la manère que mis y avoit esté, ct 
ensement que il Jour feist rendre tout cen que le 
fermier, ou autres pour lui, en _aroit eu. Donné 
comme peur 
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: 260. AJOURNEMENT D'UN CHEVALIER PAR UN SERGENT 
QUE LE BAILLI DU COTENTIN AVAIT CHARGÉ DE 
CETTE MISSION. 


(Vers 1320.) 


Vous yrez à un jour de dimanche, à houre de 
messe, à l'eglyse de Ketreville !, et ferez en la dite 
cglyse, premièrement : lierez vostre pouer qui vous 
est donné du ballif de Costentin pour serjanter, et 
le pouer leu en l'eglyse, à l'oïe de la parroisse, vous 
direz ces paroles : 

« Je sui chi envoié comme serjant le roy, sicomme 
vous l'avez oi liere, pour ajorner mons. Richart 
Malherbe, chevalier, qui s'est opposé, par luy 
ou par autre, contre religieus hommes l'abbé 
et le convent de Saint Lo ou dreit du pa- 
tronnage de l'une des portions de ceste iglyse, 
qui à present est franche et vagante par la mort 
‘de mons. Nicole Le Melle, jadis prestre, desraen 
rectour d'icele, et pour cen ajorné jeu le dit 
chevalier contre les diz religieus as premières 
assises qui seront à Constancez, pour son oppo- 
sition maintenir ou delessier. Et vous commant, 
à entre vous lais, que vous li fachiez savoir l’ajor- 
nement. » 

Et d'ileques mesrez les gens oveques vous au 
presbitère, et y ferez semblablement l'ajorne- 
ment, et d'ilecques vous yrez au prevost du dit 
chevalier, et prendreis de ses hommes grant foi- 
son, et les mesrez au manoir du dit chevalier, 
et parlerez as genz qui gardent le manoir, et 
au prevost, et as hommes tout ensemble, et 
lour monstrerez vosire pouer, et lour recorderez 
comme vous avez esté à la dite eglyse et au 
presbitère, et comme vous y avez fet l'ajorne- 
ment, et si l’ajornerez illecques, à son manoir 
et à ses genz d'abundant, encontre les diz re- 
ligieus, à estre à la dite assise, pour son oppo- 
sition maintenir ou delessier, et commanderez à ses 
genz, tant à ceuls qui gardent son manoir que à son 
prevost et à ses autres hommes, que els li fachent 
savoir l’ajornement. 

Item vous adjornerez Thomas Des Loges contre 
les diz religieus, à la dicte assise, en semblable ma- 
nière. - 

ta sde D 
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261. Deux MANDEMENTS DU BAILLI DE CAEN POUR FAIRE 
PRENDRE EN MAIN DU ROI LES BIENS DE L'ÉGLISE 
DE GUILLERVILLE. 


(3 et 5 août 1323.) 


L. Lebaillif de Caen, à Johan Morant, serjant, salut. 
Nous vous mandons que vous prenés en main de roy 
touz les biens de l'yglise de Guillerville ?, et baïlliez à 
garder à bonez genz, à la requeste au deein de Troart, 
que nous contraignon affere vieudir l’yglise par prise 
de son temporal, que pour cen tenu est en main 
de roy. Donné le tiers jour d'aoust, l'an mil ccc xx. 

II. Le baïllif de Caen, à Johan Moranÿ, serjant 
de Troart, salut. I est procès meu devant nous pour 
l'yglise de Guillervilla, et pour cen avon fet prendre 
en main de roy les biens de la dite yglise; et sur cen 
mons. de Baieux nous a requis que, de tant comme 
touche à son anuel, nous luy voillion metre au 
delivre x mons. de Baiex, et le sourplus commandez 
au fermier que il tienge en main de roy, jusques à 
tant que raison soit fete entre les parties. Donné au 
chastel de Boneville sus Touque, l'an mil cec xx, 
le vendredi après la Saint-Pierre as lians.. 


Cartulaire de l'abb. de Troarn, Bibl. nat. ms, latin 
10086, fol. 94 v°. | 


262. CERTIFICAT RAPPELANT LA SAISIE DES SCEAUX DE 
LA BAILLIE DE CAEN PAR LES COMMISSAIRES 
RÉFORMATECURS. 


(21 février 1327 Cm st) 


À touz ceuz qui ces lettres verront et orront, 
Vincent Michiel, baïllif de Caen, salut. Nous faisons 
assavoir que Jehan Le Boulengier, naguères baillif 
de Caen, a recordé et tesmoingné devant nous que, 
u temps que il estoit baillif de Caen, la lettre de la- 
quelle ceste ci est annexée * avoit esté faite u temps 
que il estoit baïllif, maiz pour ce que nos seigneurs 
les reformateurs  avoient devers euz prins les seaux 
de la dite baillie quant il estoient venuz, avant que 
la dite lettre fust secllée du seel de la baillie, icelui 
Jehan avoit mis son propre seel en la seconde queue 
de la dite lettre, et congnut et confessa que c’estoit 
son propre seel. Et pour ce, en tesmoing de verité, 
nous avons ceste lettre seellé du seel de la dite 
baillie, du commandement des diz nos seigneurs 
les reformateurs. Donné à Caen, le samedi avant la 
Chaiere saint Pierre, l'an mil ccc xx vi. 

Trésor des chartes, registre LXIV, n° 549. 


1 Quettreville, Manche, c* Montmartin-sur-Mer. — * Guillerville, Calvados, c°* Banneville-la-Campagne. — * La pièce à 
laquelle était annexé ce certificat est un acte du bailli Jean Le Boulanger relatif à la finance des acquéts des chanoines du 
Saint-Sépulchre de Caen. — * H s'agit vraisemblablement de Bertrand Boniface, chanoine de Paris, clerc du roi, et de Pierre 
de Macheri, chevalier du roi, qui avaient été envoyés en qualité de réformateurs dans les baillies de Caen, du Cotentin et de 
Caux. Voir plus haut p. 12°. 


ADDITIONS ET CORRECTIONS. 


Page 18*. — Paizippe Hameuix est simplement qualifié de bourgeois de Paris dans des actes de ‘1213, 1215, 
1222 et 1228 (Coyecque, Archives de l'Hôtel-Dieu de Paris), p. 50, 52 et 70. 


Page 32*. — Pierre De Dicr. De nombreux actes relatifs à ce personnage, ee fut conseiller du roi sous le règne 
. de Philippe le Long, ont été ind'qués par M. Ernest Petit, dans le tome VIII de son Histoire des ducs de Bour- 
gogne. Un de ces actes (p. 267, n° 6997) nous apprend que Pierre de Dici ne vivait plus en 1322. 


Page 37*. — Nicoas pe HAuTviLLers. Aux actes de ce bailli de Sens il faut ajouter une charte du mois 
d'octobre 1241, relative à une vente faite au prieuré de Fleuri-en-Bière ; il y est ainsi dénommé : « Nicolaus de Allo 
villari, miles, ballivus domini regis. » Cartul. de Fleuri-en-Bière, ms. latin 1865 des Nouv. acq., fol. 69. 


Page 41*. — Jean ve Vères. Un compte de l'année 1308 mentionne des sommes qui reslaient à recouvrer du 
temps de l'administration de ce baïlli : « Debita que debentur in villa Senonensi de tempore quo dominus Johannes 
de Veris, miles, erat ballivus Senonensis ‘.» — En 1310, Philippe le Bel confirma la fondation d'une chapelle que 
Jean de Vères avait faite dans sa maison de Vères ?. 


Page 47*. — Simon ne Moxricnr. L'acte relatif à la délivrance de l'héritage d'un bourgeois d'Orléans à laquelle 
proceda Simon de Montigni, bailli d'Orléans, mérite d'être reproduit, au moins en parlie. Il nous apprend, en 
effet, quels conseillers siégeaient en 1299 à la Cour du roi. Voici un extrait du texte, d'ailleurs assez informe, que 
nous en possédons : | : 

« C'est l'arrest et les arrements dou pleds pour reson de la main morte que le pueble apele communement, c'est 
assavoir des biens de ceus qui meurent sans fere testament. 

« À vostre Mayesté, sire roys, senefie mestre Thomas Rosamonde, procurateur des citeyans d'Orliens et de ceus 
qui demourent en la cité ou suburbe et en la decane d'Orliens. . . — Et fut fete cette supplication à Orlfiens] par 
le dit mestre Thomas, procurateur des dis citeyans, l'an de grace m. cc. mir* et dis oict, le jour de la sainct Père 
en fevrier. 

« En la presence le roy et en la presence dou solennyme (sic) message au roy d’Allemeigne et de Gilo, par la 
grace de Dieu arcevesque de Narbonne, et l'evesque de Dol, et monsieur Jehan de Chevri, elleu de Quarquasonne, 
et de monseigneur Flotte, chancelier de France, et de monsieur Estienne de Soisy, arcediacre de Bruiges, et de 
monseigneur Nicolas Boule, et de mestre Guillaume Croppi, et dou conte de Saint Pol, et de monseigneur Hue 
de Boville, et Ferri, evesque d'Orleans, et Gautier de Beaufort, arcediacre de Beauce... 

« À ce juigé furent presens mestre Pierre de Borges, sous chantre d'Orliens, et mons. Guillaume Davy, prestre, 
procurateur des diz dean... 

« Symon de Montigny, le baillif d'Orliens, delivra icels biens aux heurs dou dict Morise qui estoient à Espiais, 
et lesquels Clement d'Espiais tenoît en sa main.» | | : 


Page 62*. — Puiiepe De BeAuaANOIR. Aux renseignements relatifs à ce personnage, qui sont disséminés dans 
plusieurs chapitres de la Chronologie des baiïllis *, il est bon de joindre l'indication de deux miniatures contenues 
dans le manuscrit des Coutumes de Beauvaisis, qui de la Collection Hamilton est passé à Berlio. La première, en 
{ête du chapitre xvi, « liquels parole des enfans qui sont souz aage», nous fait voir deux enfants amenés par leurs 
tuteurs devant le baiïlli ; la seconde, en tête du chapitre xxvi, «qui parole des mesures et des pois», représente 
deux marchands qui lui font vérifier leurs balances. Le peintre a bien voulu figurer Philippe de Beaumanoir : sur 
l'une et sur l'autre de ces miniatures, le nom de Philippe (PHE) est écrit en grandes lettres onciales au-dessus de 
la tête du bailli. Je dois la photographie de ces deux miniatures à M. Eugène Lelong. 


Page 67*. — Baizute De CLenmonr-en-Brauvaisis. À la fin du chapitre relatif aux baïllis de Senlis auraient dù 
prendre place quelques détails sur la façon dont la circonscription du comté de Clermont-en-Beauvaisis fut admi- 
nistrée pendant qu'elle fut rattachée au domaine de la Couronne, sous les règnes de saint Louis et de Philippe le 
Long. Dilques suffiront pour combler cette lacune. 

Le comté de Clermont-en-Beauvaisis, à la mort de Jeanne, veuve de Gaucher de Châtillon, arrivée probablement 
en 1252, fit retour à la Couronne et forma une baïllie qui conserva une sorte d'autonomie et dans laquelle saint 
Louis ne fut pas représenté par un bailli particulier. L'administration en fut confiée aux officiers royaux qui gou- 
vernaient les baillies limitrophes. Les comptes en furent rendus en 1253 par le baïlli de Vermandois, en 1255 et 
1256 par celui de Senlis, et en 1258 par celui de Gisors*. Dans le compte de la Toussaint 1261, Anseau [Le 
Vicomte] est appelé « Ansellus, miles, baillivus Gisortii et Clari montis°». 


À partir de l'année 1270, le comté de Clermont constitua l'apanage de Robert, fils de saint Louis. Les 
comptes qui furent rendus à ce prince, de 1280 à 1286, par plusieurs de ses baillis sont indiqués dans l'Inven- 
taire de Robert Mignon*. Les premiers, ceux de l'Ascension 1280, de la Chandeleur et de l'Ascension 1281 , et celui 


1 Biblioth, de l'École des chartes, 1858, 4° série, t. IV, # Recueil des histor., t. XXII, p. 744 b, d'après une note 
. 457. de Du Cange. 
2 Ibid, p. 453. * «Terra comitis Clari Montis, pro annis 1280, 1281, 
3 Pages 62°, 72°, 164°, 189", 193° et 203°. — Voir aussi la 1282, 1283, 1284, 1285. — Baillivi ibi : per dominum 
note additionnelle qui va suivre, relative à la baillie de Cier- Philippum de Bello Manerio, Johannem Fulconis, B. de Bar- 
mont-en-Beauvaisis. - nonville, Johannem Columbi, P. de Montatoire et G. de 
4 Brussel, Usage des fiefs, 1. 1, p. 479 et 480. Noysiaco.» {nrent. de Robert Mignon, art. 159. 
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IMPAIMERLE KATIONALE. 


370° ADDITIONS ET CORRECTIONS. 


de la Chandeleur 1282, qui nous sont parvenus en original’, ont été dressés au nom de Philippe de Beaumanoir, qui 
s'intitulait alors bailli d Clement. et qui devait bientôt passer au service du roi et diriger l'administration de 
plusieurs des plus importantes baillies du royaume. 

la mort du comte Robert, le comté de Clermont, échangé contre le comté de la Marche, fut temporairement 
réuni au domaine royal. Une note de Robert Mignon nous apprend que les revenus en furent alors perçus au nom 
du roi par le receveur de Senlis, Guiard de Montlhéri. Ce régime ne dura que deux ans: il prit fin au terme de 
l'Ascension 1320°, quand Louis de Clermont, petit-fils de saint Louis, rentra en possession du comté. 


Pages 73° et 74°. — Gaucnenr D'AuTRESCHE. Nous avons, à la date du 20 mai 1303, un rapport de Gaucher 
d'Autresche sur l'accomplissement de la mission que Philippe le Bel lui avait confiée le 13 du même mois, pour 
assurer la sécurité des châteaux du Hainaut situés sur la frontière de la Flandre‘. L'année suivante, au mois de 
mai, ä fat chargé d'une mission analogue *. 


Page 87°. — Prsnns Tristan, bailli d'Arras. « Petrus Tristanz, domini regis miles, » agit, au mois de juin 1238, 
en qualité d'arbitre entre l'abbaye de Saint-Médard de Soissons et Jean, comte de Mâcon. — Premier Cartulaire de , 
Saint-Médard, aux Archives de l'Aisne, fol. 64. 


Pages 94° et 95°. — Gizues HAQuIX, bnilli de Lille. Au mois de décembre 1319, un acte fut passé par-devant Gilles, 
bailli de Lille. — Un autre acte, du 11 février 3336 (n. st.), est rédigé au nom de Gilles Hique. bailli de Lille, 
Douai et Tournaisis. — Ces deux actes sont mentionnés par Douët d'Arcq, dans son Inventaire des sceaux, t. II, 
p- 215, n° 4657 et 4658. 


Page 96°. — Girces Haquin. — Le 12 janvier 1319 (n. st.), Philippe le Bel fit passer sous la juridiction de 
Gilles Haquin ses sujets de Mortagne, du Tournaisis et de Saint-Amand, qui étaient waparavant sous celle des baillis 
de Vermandois. Biblothèque de l'École des chartes, 1898, t. LIX, p. 512, d'après le registre LVIIT du Trésor des 


chartes. 
Page 97", ligne 24. — Au lieu de « Helloino de Besliato », il faut lire « H. de Bestiseto ». 


Page 99’, ligne 21. — Jean Palée, frère de Guillaume Escuacol, baïlli de Rouen, eut une mission à remplir à 
Chàlons auprès de l'abbé de Toussaints en l'Isle : « Jehan Paelée, serjant le roi, vint à l'abé de Tous Seins en 
l'Isle et li commanda de par le roi..... ‘.» H était mort avant le mois de février 1231 (n. st.). Une charte 
du 22 de ce mois mentionne « Maria de Reinemolin, defuncti Johannis Palée relicta?». La maison qui lui avait ap- 
partenu à Paris, «in vico Trinitatis,» est citée dans un acte de l'année 1237°. 


Page 102°, note 12. — Le renvoi doit être fait aux Preuves, p. 299°, n° 104 bis. 


Page 107", col. à des notes, 1. 4 et 5. — Au lieu de « Thoma de Morfontaines», il faut certainement lire « Thoma 
de Marfontaine». | 

Page 113, ligne 15. — Raovuz os Breui£t. Il semble bien que la forme «Breuilli» doit être substituée à la 
forme « Bruilli ». — M. Ch.-V. Langlois a bien voulu me communiquer une lettre copiée par lui au Record Office de 
Londres : Requête adressée au roi d'Angleterre par « Raoul de Bruellie, chevalier, bail: notre sire le roy de France 
en Cauz et à Harefleu », au sujet de plusieurs Anglais emprisonnés à Harfleur. 


Page 114°. — Le Sire pe Fonrenai, à qui l'administration de la baïllie de Caux fut confiée en 1303, est peut- 
être le même que Pierre de Fontenai, qui fut bailli de Touraine vers la même époque. Voir p. 165". 


Page 116°, 1. 8 en remontant. — J'aurais dù mentionner Guillaume de Garlande comme un des principaux 
officiers du roi dans le Vexin en 1202, et citer l’article du compte de 1202 intitulé « Ballia Guillelmi de Éallanda ». 
(Brussel, t. II, p. czxv, col. 2.) : 


Page 122". — Guicrauue Courteueuse. 1] assista en ne de commissaire du roi à la session de l'Échiquier 
de Päques 1309. Recueil de Menant, t. III, ms. 3400 de Îa Bibliothèque de Rouen. 


Page 141°. — Rosenr ve La Croixne. La date exacte de l'enquête dont l'administration de ce baïlli fut l'objet 
eut être fixée au commencement de l'année 1303. La présence à Caen du prieur de Saint-Martin-des-Champs 
(Eudes Chapiteau) et d'Adam de Servigni, chargés de faire une enquête sur l'administration de la baillie de Caen, 
est mentionnée dans un acte du 7 janvier 1303 (n. st.) : « Nous priour de Saint-Martin des Chans de Paris et Adam 
de Servignye, chevalier, enquestors nostre sire le roy en la baïllie de Caen.....» Dans cette pièce, conservée en 
original à la Bibliothèque nationale (ms. latin 9215), les enquêteurs vidiment deux actes de l'année 1296 relatifs 
à l'amortissement de biens appartenant à l'église de Saint-Germain de Verson et à «la fraerie Nostre Dame esta- 
blie en l'eglise de Verson ». 


Page 149°. — Jean De Carvreuse. L'assise de Valognes citée dans cet article est du 23 juillet 1269. 


! Collection Clairambault, vol. 469, p. 1 et suiv. Ces 
comptes ont été publiés par Bordier, dans le volume inti- 
tulé Philippe de Rémi, sire de Beaumanoir, p. 116 à 127; ils 

‘ sont rédigés d'après les mêmes principes que les comptes 
des baillis royaux. 

* Bordier (p. 129) a imprimé le texte d'un jugement 
prononcé le 29 avril 1282 en l'assise de Clermont, par 
«Philippe de Biaumanoir, bailly de Clermont», en faveur du 
prieuré de Breuil, contre les fripiers de Clermont. Le même 
autcur (p. 128) a publié une charte de Robert, comte de 
Clermont, dans laquelle est visée une assiette de bois faite 
«per Philippum de Bello Manerio, tunc temporis baillivum 
nostrum ». 


5 «Ab Ascensione Domini m°ccc°xvur® inclusive, qua 
devenit regi per escambium pro comitatu Marchie, usque ad 
Ascensioncm n° ccc° xx° inclusive, qua fuit reddita domino 
Ludovico de Claro Monte, duci Borbonii.» [nvent. de Robert 
Mignon, art. 159. 

Bulletin de A Commission royale d'histoire [de Belgique]. 
1903. t. LXXIT, p. 71-74. 

5 Ibid., p. 64, note. 

$ Enquéte du milieu du Au siècle sur la garde de l'abbaye 
de Toussaint, en l'ile de Châlons, publiée dans les Actes du 
Parlement, t, 1, p. cccxv. 

7 Mémoires de la Société de Pontoise, t. XIII, p. 97. 

* Cartul. de Port-Royal, ms. latin 10997, fol. 80. 
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Pages 157" et 159°. — Barzuis De L'Axiou er DE LA Touraine. Dans les chapitres relatifs à ces provinces on a pu 
voir que plusieurs des pe anciens baillis de ces provinces eurent à s'occuper des affaires du Maine, même à l'époque 
où Bérengère, veuve de Richard Cœur de Lion, jouissait du domaine que Philippe Auguste lui avait reconnu en 
1204 sur la ville du Mans. Le premier officier par lequel le roi de France se fit représenter au Mans dut être un 
certain Geoffroi de Hongrie, qui avait le titre de connétable et qui résidait dans le donjon du roi au Mans. H est' 
connu pour avoir été excommunié, comme ayant attenté aux de des chanoïines de la cathédrale. Ce curieux 
incident est rapporté dans une enquête de l’année 1245, et le témoin qui le raconte en détail le fait remonter à 
environ quarante-cinq ans, c'est-à-dire vers l'année 1200, ce qui est peut-être exaséré. Quoi qu'il en soit, voici le . 
texte même de la déposition : 

« Raginaldus Clarel, canonicus Cenomannensis, LV annorum et amplius, ut dicit, juratus... Dicit etiam quod, 
xLv annis elapsis vel circiter, audivit M Arena quod dictum fuit Petro, cantori ecclesie Cenomannensis 
tunc, quod Gaufridus de Hungaria, conestabularius domini regis Cenomannensis, qui morabatur in turre domini 
regis Cenomannis, faciebat scindi nemus capituli de Capella, et tunc idem cantor, isto qui loquitur' audiente, 
precepit Roberto Chapeblanche et, ut credit, Johanni Ésmeraut, capellanis et beneficiatis in ecclesia Cenoman- 
nensi, ut ipsi irent et excommunicarent auctoritate capituli illos qui scindebant nemus, et tunc idem capellani cum 
stolis iverunt, et in reditu suo retulerunt dicto cantori, isto qui loquitur presente et audiente, quod ipsi excom- 
municaverant dictum Gaufridum et alios qui scindebant dictum nemus; et in sero ejusdem diei, venit dictus Gau- 
fridus ad dictum cantorem, et quesivit ab eo quare fecerat ipsum excommunicari, dicens quod nunquam fecerat 
dictum nemus scindi, et petit a cantore quod pro Deo faceret ipsum absolvi, quia nullo ns sustineret illam sen- 
tentiam, ut dicebat. Idem autem cantor assignavit ei diem in crastinum, et hoc scit quia presentialiter interfuit et 
audivit. De loco, dicit in domo cantoris, in claustro Cenomannensi. In crastinum vero audivit presentialiter quod 
dictus cantor precepit Lancelino capellano ut iret et absolvercet eum ante ecclesiam , et reciperet ab eo juramentum. 
Et tunc vidit quod dictus Gaufridus juravit, extensa manu versus ecclesiam, sed nescit quid juravit; credit tamen 
quod juravit formam ecclesie; et vidit et audivit quod dictus presbiter ipsum prostratum absolvit et verberavit eum 
bactlo. De astantibus non recolit, neque de hora neque de die, neque de mense; credit tamen quod fuit circa 
Pasca vel circa Ascensionem. Requisitus utrum auctoritate capituli fuit excommunicatus et absolutus, respondit 
quod fuit excommunicatus et absolutus eo modo quo supradixit, et intelligit quod hoc factum fuit auctoritate capituli, 
et ita credit, quia dictus cantor nullam habebat jurisdictionem, sed dicit quod consuetudo ecclesie Cenomannensis 
talis est et erat quod major ecclesie, scilicet decanus, si presens est, vel cantor, si decanus absens est, vel ebdoma- 
darius, vel etiam simplex canonicus, si alii predicti absentes fuerint, faciunt et possunt facere hujusmodi excommu- 
nicationem auctoritate capituli , sicut dictum est. » ; 

(Ms. latin 17123, p. 302 et 303. Voir plus haut, p. 303'-307".) 


Pages 166° et 169’. — Jean De VizzeBLovain, bailli de Troyes et baïlli de Vitri. La véritable forme du nom de 
ce baïlli doit être « Jean de Villeblevin». Cf. les mentions de Pierre de Villeblevin, p. 190", 191", 193" et 203". 
Villeblevin est aujourd'hui une commune du département de l'Yonne. 


Page 180°. — Pierre 8 BLanoT. Sur ce personnage il faut consulter la substantielle notice que lui a tout 
écemment consacrée M. Caillemer : Mélanges Ch. Appleton, Jeun de Blunot (Lyon, 1903, in-8°),p. 27-29. 


Page 185°.— Paicipre Barge, bailli de Bourges. Le 4 juillet 1274, il détermina dans quelle mesure les droits 
de justice devaient être exercés à Nohant-en-Goût par les ns de la Maison-Dieu de Bourges. La déclaration du 
bailli, que Philippe le Bel confirma par lettres datées de Loches, le 3 avril 1292 (n. st.), nous est parvenue dans 
un vidimus du 12 juin 1292, qui est récemment entré à la Bibliothèque tousle (Nouv. acq. lat. 2391). Le texte 
m'en a paru mériter d'être mis en lumière : 

« Anno Domini millesimo cc° £xxun, die festo beati Martini estivalis, actum fuit coram nobis Philippo Barbe, 
ballivo Bituricensi, Cum diu coram nobis et predecessoribus nostris, ballivis Bituricensibus, fuisset contentio inter 
nos, nomine domini regis, ex una parte, et rectorem Domus Dei Bituricensis, ex altera, super justicia parrochie de 
Noyant, super qua nos pro domino rege dicebamus quod dominus rector sive administratores seu fratres dicte domus 
nichil in dicto loco amplius habebant justicie quam habebant alii habentes vigerias infra septenam Bituricensem , dicto 
rectore proponente quod omnimodam justiciam habebant in dicto loco e ad cognicionem cause sanguinis, que 
remanet domino regi, una cum vadio duelli judicato in curia de domus, raptu, murtro et incendio, 
que omnia remanent domino regi; et hec que proponebat dictus rector dicte Domui Dei pertinere, advocabat dictus 
rector dictam domum habere et jure perpetuo possidere beneficio regum Francie, et super quo se quondam dice- 
bant se litteras habuisse que per incendium perierant, et super expletamentis justicie ab eisdem factis a tanto tem- 
pore a quo longius potest haberi memoria, super quibus quam plurimos testes induxerant, dictis testium redactis 
in scriplis et diligenter a nobis et peritorum consilio consideratis et inspectis, reddidimus et adjudicavimus rectori 
Domus Dei predicte et fratribus dicte domus in dicta parrochia per totam parrochiam justiciam omnimodam ab eis 
explectandam et exercendam, retentis domino regi cognicione et justicia cause sanguinis et duelli, rapti, murtri et 
incendiü; et cause aliorum casuum que majores sunt quam causa sanguinis remanent domino regi. Attamen rector 
dicte domus in emendis sexaginta solidorum de causis de quibus cognoscere non possunt dictus rector et fratres, 
per nostram curiam judicatis, dictus rector et fratres habebunt terciam partem, videlicet pro delictis in dicta parro- 
chia perpetratis. Et ne super premissis calumpnia dicto rectori et fratribus dicte domus apponatur, dedimus eisdem 
presens scriptum sigillo nostro sigillatum, continens seriem rei geste. Datum die et anno ut supra.» 


Page 193°. — Sénécuaux DE LA SaixTonGe. Le territoire qui a formé la sénéchaussée de la Saintonge sous le 
gouvernement d'Alfonse de Poitiers, et après la mort de ce prince sous le gouvernement royal, fut administré, 
AR les conquêtes de Louis VIIT, par les sénéchaux du Poitou et compris dans ce qui fut appelé quelque temps 
«la nouvelle Marche *». Au commencement du règne de saint Louis, l'un des principaux représentants de l'auto- 
rité royale dans cette région dut être le châtelain de La Rochelle, Amauri de Villers, dont les armes (un sautoir 
accompagné de quatre fleurs de lis) conviennent bien à un officier du roi. Ces armes étaient sur le sceau d'une 
charte de l'abbaye de Chaalis, émanée en novembre 1227 de « Amalricus de Villariis, miles, tunc temporis cas- 
tellanus de Rupellis». Cet Amauri tirait son nom d'une paroisse des environs de Creil, Villers-sous-Saint-Leu. 
H dut avoir pour fils un chevalier qui figure en 1257 et en 1259 dans les chartes de l'abbaye de Chaalis ‘ sous 
ces dénominations : «Johannes de Villaribus subter Sanctum Lupum, miles ac dominus de Vernolio; — Johannes 
de Vernolio, dictus de Villaribus subtus Sanctum Lupum, miles.» Le fils de ce Jean s'appelait Amauri, comme le 
châtelain de La Rochelle. 


1 Le copiste auquel Gaignières a fait transcrire cette en- S M. latin 17113.p.124, et Moreau, vol. 139, fol. 84. 
quête a partout substitué le mot seguitur au mot logaitur dans * La copie de la charte de 1257 que je vais citer se trouve 
la formule employée pour désigner le témoin qui dépose. dans le ms. latin 17113, p. 125. Le sceau de cette charte porte 

* Voir plus haut, p. 18g°. les mêmes armes que le sceau du châtelain de La Rochelle. 
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Page 214", lignes 5 et 6. — La Bibliothèque nationale a récemment acquis un fragment de rouleau, où sont 
indiquées les sommes qui restaient à recouvrer sur les condamnations prononcées par Pierre de Latilli et Raoul de 
Breuilli au cours de leur mission dans la sénéchaussée de Toulouse. Une partie de ces amendes fut payée en 1298. 
Voici l'intitulé du rôle : 

«Compotus composicionum factarum cum magistro Petro de Latilliaco et domino ee de Brully, milite, 
missis ad senescalliam Tholosanam pro domino rege, factarum super pluribus inquestis pendentibus super diversis 
delictis, et quarumdam condempnacionum emendarum peccuniariarum factarum per eosdem, traditus thesaurario 
Tholosano pro domino rege ad levandum.» (Ms. latin 2391 des Nouv. acq.) 


Page 223. — Jean pe BLainvizce. Le 30 novembre 1328, Jean de Blainville, sénéchal et gouverneur de la 
Gascogne et de l'Agenais, d'accord avec l'évêque de Condom, fixa les limites de la baronnie de Moncrabeau et de 
la juridiction de Condom. Gardère, Histoire de la Seigneurie de Condom (Condom, 1902, in-8°), p. 318. 


Page 226", ligne 30, et page 227", ligne 24; à ces deux endroits, il est question du même personnage, maitre 
Guillaume Du Buisson (peut-être : Des Buissons), clerc du roi et chanoine de Bourges, qui eut à remplir une 
mission dans le Rouergue et dans l'Auvergne avec Philippe de Saint-Vrain, mission que mentionnent deux arrêts 
du Parlement du 11 avril 1313 (n. st.) et du 7 mars 1314 (n. st.). Voir Olim, t. IL, p. 788 et 873. 


Page 230°. — Prenne d'Ennancourr, sénéchal de Beaucaire, était originaire de l'He-de-France. Le Cartulaire de 
l'hospice des pauvres de l'abbaye du Val-Notre-Dame au diocèse de Paris, acquis en 1903 pour la Bibliothèque 
nationale, contient, sous le n° 18, une charte du mois d'octobre 1234, par laquelle « Petrus de Ernencort, de 
Nongento,» vend à l'abbaye du Val une pièce de terre située à Nogent. 


Page 242". — Gévaupan. Aux ouvrages qui ont été indiqués comme utiles à consulter au sujet des droits du roi 
dans Le Gévaudan il convient d'ajouter les deux suivants : : 
Roucaute {J.) et Saché, Lettres inédites de Philippe le Bel, relatives au pays de Gévaudan. Mende, À. Privat. 1897, 
in-8°, xiv et 255 p. ; 
Roucaute, La formation territoriale da domaine royal en Gevaudan, 1161-1307 (Mende, 1901, in-8°), p. 36 et 37. 
H doit y avoir aussi de très utiles renseignements à tirer des pièces conservées aux Archives nationales sous la 


cote J. 894, n° 9. 


Page 257°. — Aimer Du Cros. Les pouvoirs donnés par le roi le 1" mai 1313 à Aimeri Du Cros et à ses deux 
collègues sont ainsi définis dans la commission qu'ils reçurent le 1” mai 1313. Îs devaient «tous trois ensemble, 
ou au moins deux en l'absence du troisième, se transporter vers les sénéchaussées de Toulouse et Cahors, pour 
s'informer des usurpations, aliénations et autres choses concernant le domaine du roi, procéder par saisie, composer . 
moyennant finance avec ceux qui le voudront, faire faire toutes enquêtes et informations, donner jugements, et, si 
dans les enquêtes il se trouvait quelques droits douteux, traitter avec ceux qui y auront intérest, moyennant finance, 
auxquels ils donneront des lettres pour être ensuite confirmées par le roi.» 


Page 311”. Aux observations qui ont été présentées sur le caractère de la régence de Blanche de Castille il convient 
d'ajouter une charte, récemment publiée par M. Charles de Beaurepaire’, qui montre comment, au moiris pour 
certaines affaires, la régente prenait des décisions qui, avant de devenir définitives, devaient être ratifiées par le roi 
quand il serait revenu dans ses États : 

«Blanch., Dei gracia Francorum regina, omnibus presentes litteras inspecturis, salutem. Noveritis quod excam- 
bium quod Nichous de Lunda, miles, et Johannes Commin fecerunt ad invicem, ut dicitur, super juribus patro- 
natuum ecclesiarum Sancti Clementis civitatis Rothomagensis et Sancti Audoeni de Teuito Heudeberti, hoc modo 
quod dictus Nicholaus, miles, debet habere jus patronatus dicte ecclesie Sancti Clementis pro jure patronatus alte- 
rius ecclesie, et dictus Johannes debet habere jus patronatus dicte ecclesie Sancti Audoeni de Teuito Heudeberti 
pro jure patronatus dicte ecclesie Sancti Clementis, placet nobis, ac ipsum volumus et concedimus, si placuerit karis- 
simo filio nostro regi cum redierit, usque eciam ad ipsius reditum dictum escambium volumus observari. Quod 
escambium concedimus, salvo jure ipsius filii nostri regis ac eciam alieno. Ceterum elemosinam quam idem miles 
de jure patronatus dicte ecclesie Sancti Clementis Fratribus Minoribus Rothomagensibus fecisse dicitur volumus, 
si placuerit dicto filio nostro regi. In cujus rei memoriam, presentes litteras sigilli nostri munimine fecimus roborari. 
Actum apud abbaciam nostram Beate Marie Regalis juxta Pontisaram, anno Domini x° cc° quinquagesimo, mense 
septembris. » 

Le roi donna son approbation par une charte datée de Rouen, en mars 1255. 


Pour ne pas allonger une préface dont les proportions sont déjà démesurées, j'ai dù renoncer à l'idée de pré- 
senter un tableau des sources auxquelles ont été puisés les éléments de la chronologie des baillis et des sénéchaux. 
Les notes mises au bas des pages et à la fin de chacunc des pièces publiées à titre de PREUVES pourront, je l'espère, 
en tenir lieu. Je dois seulement prévenir que la plupart des titations empruntées aux Registres du Trésor des 
chartes proviennent d'un dépouillement opéré, non pas sur les registres originaux des Archives nationales, mais 
sur les analyses et les extraits qui font partie du fonds français de la Bibliothèque nationale. 


En publiant un essai de Chronologie des baïllis et sénéchaux, je n'ai nullement eu la prétention d'épuiser la 
matière. Les listes que j'ai dressées recevront des additions et subiront des rectifications, grâce aux travaux particuliers 
qui seront entrepris dans nos départements à l’aide des archives locales. 

Cette feuille était bonne à tirer quand j'ai eu connaissance d’un mémoire remarquable, encore inachevé, que 
M. Margry publie sous le titre de Nouvelles recherches sur les origines des grandes baillies royales (dans le recueil du 
Comité archéologique de Senlis, 4° série, t. 11, année 1899, p. 105-156, ett. V, année 1902, p. 102-185). Je regrette 
de n'avoir pu profiter d'une partie des observations de M. Margry. 


l Bulletin de la Commission des antiquités de la Seine-Inférieure, t. XII (Rouen, 1903), p. 481. 


TABLE 


DES NOMS DE BAILLIS, SÉNÉCHAUX 


ET AUTRES AGENTS 


2 DE L'ADMINISTRATION ROYALE. 


A 


À la Chape (Guillaume). 

Abric. (Jean de). 

Acarin (Guillaume). 

” Accorre (Renier). 

AcuarD DE Vizens, baïilli d'Artois, 89, 
388. — Bailli de Lens, g1. 

Achillosis (OA de). : 

Aci (Jean d'). 

Adam Du Mesnil, prévôt de Saint-Quen- 
tin, 75. 

Adam, clerc, assesseur à Étampes, ETS 

Anax DE Guiexr, bailli de Troyes, 167. 

Adam Halate, indûment cité comme pré- 
vôt de Paris, 30. 

ADay HaLor, bailli de Caux, 113, 114. 
— Bailli de Senlis, 61, 62. 

Adam Harenc, 6. 

Avax Héron, bailli en Gâtinais, au 
Châtelet, 49, 51, 52, 55. 

Adam Le Barbier, prévôt de Pont-sur- 
Yonne, 41. 

Avau LE PaneriæR, bailli d'Étampes, 
52. — Bailli ou sénéchal de Touraine 
et de Poitou, 161, 188, 189. 

Adam de Lille, 43. 

Adam de Mérolles, viguier du Minervois, 
254, 255. 

ADau DE Micui, bailli d'Artois, 84 note, 
86,87, 90, 588. — Licutenant du roi 
dans la province de Narbonne, 245, 
246. 

Anau DE MoxrciarD, sénéchal de Beau- 
caire, 236. 

ADau DE NeuiLut, bailli de Saint-Omer 
et d'Aire ,/go. 

Adam de Saint-Riquier, dominicain, en- 
quéteur, 7, 8. 

Adam de Servigni, commissaire, 12 note, 
370. 

Mina. V. Aimar. 

Affricampis {De). V. Fricamps. 

Agace re), à 

AGENAIS feat DE L'), 219-221. 

Aïe (Guillaume). 

Aiman D'ARCHIAC, lieutenant du gouver- 
neur de Navarre, 269. — Adémar 
d'Archiac, prétendu sénéchal du Péri- 
gord, 218 note. 

Armarp DE Porriens, gouverneur de la 
sénéchaussée de Beaucaire, 240. 


Aimer: Danais, sénéchal du Limousin, ‘ 


199, 212. 

Aimeri Dosil, prévôt de Loudun, 160. 

Arusrs Du Cros, sénéchal de Carcas- 
sonne, 257, 258, 372. — Châtelain 
de Montréal, 257. — Sénéchal du 
Périgord ct du Querci, 218. 

Aimeri Fricon, garde-scel à Laron, 190. 

Atmert DR Gants, bailli de Touraine, 162. 

Atuert DE MaLemonr, sénéchal du Li- 
mousin, 199, 212. i 

Aimeri, vicomte de Narhonne, lieute- 
nant du sénéchal de Carcassonne, 254. 


! L'espace dont on pouvait disposer m'a point 
gouverneurs sont imprimés en petites capitales. 


Amon pe Bonxsaur, bailli des Monta- 
gnes d'Auvergne, 210. 

Arme (Barrris D'), 92. 

Aire (Renaud d'). 

Aix (Philippe, archevêque d'). 

Alain de Cutiaco, châtelain de Montréal, 
256. 

Alain de Lamballe, évêque élu de Saint- 
Brieuc, commissaire, 12, 32, 155, 
257, 258. 

Alain (Baudouin). 

Albérie (Jean d'). 

Azst (Séxécaaux D'), 259-266. 

ALEAUME HEscLin, ou De La PORTE, 
bailli de Gisors, 117, 388. 

Alemant {Denis d'). 

Alement (Érard, Guillaume d'). 

Alexandre Viart, vicomte de Carentan, 
150. 

Alexandre (Baude). 

Alfonse de Maubeuge, receveur de Bi- 
gorre, 223. — Commissaire, 264. 
Auroxse DE Rouvrat, sénéchal de Beau- 
caire, 236, 237. — Sénéchal de Car- 
cassonne, 257. — Gouverneur de Na- 

varre, 12, 268, 269. 270. 

Alisi (Renaud d'). 

Allemans. V. Alement. 

Almoravid (Fortun). 

Alonne ({Jodouin d'). 

Auacri, connétable en Auvergne, 205. 

Auauri DE COURGEIL.LES, connétahle d'Au- 
vergne et bailli de Mâcon, 173, 
205, 388. 

Amauri, seigneur de Craon, enquêteur, 
12 note. 

Amauri de Villers, châtelain de La Ro- 
chelle, 371, 388. 

Amblard (Guillaume). 

Ameiz px La C&cre, bailli d'Arras, 89. 

AMEILHON DE Lazayo, bailli d'Au- 
vergne, 207. 

Amiens (Baïzcis D’), 76-84. 

Amiens (Robert, évêque d’). 

Amiens (Vidame d'). V. Robert, sire de 
Picquigni. : 

So NS (Guérin ou Gérin, Guillaume 


AxDRÉ DE CnanoLues, bailli d'Amiens, 
83, 84. — Gouverneur d'Abbeville, 
83. 

Anpré Cuozer ou CuauLer, sénéchal de 
Toulouse, 259. Indiqué à tort comme 
sénéchal de Carcassonne, 246. 

AnDRë Le Jeux, bailli de Vermandois, 
67, 68, 388.— Bailli d'Amiens, 58. — 
Bailli de Mortain, 157. — Appelé 
André Le Jeane de Gisors, 157. 

André de La Buissière, garde-scel en 
Poitou, 190. 

André de Meun, prétendu bailli d'Amiens 
et de rss a À 68, 78 note. 

Angelart (Bertier, Pierre). 

Angers. V. Anjou. — Guillaume Bonnet, 
trésorier d'Angers, 62 note. 

Anguissel (Bernard d'). 


Anisi (Geoffroi d'). 

Amov (Bazuis D'}, 157,159, 371. 

Anlesi (Guillaume d'). 

Anseau, châtelain d'Arques, 112. 

ANSEAU CHEVALIER Où LE VICOMT£, DE 
GizLocourr, châtelain de Lions, bailli 
de Gisors, 120, 121, 369. 

Asxskau DX GARLANDE, peut-être prévôt de 
Paris, 17. 

ANSEAUME DE SAINT-YON, sénéchal du Li- 
mousin, 202, 212. 

Antoine (Jean). 

Apiano (G. de). V. Guillaume de Pian. 

ARCHAMBAUD, SIRR DE BoURBON, conné- 
table d'Auvergne, 205. 

Archiac (Aimar, Foucaud d'). 

ÂArcis (Hugues d'). 

Area (Guillaume de). 

ÂArenard (Guillaume). 

Armand (Pierre). 

Arnaud Béraud, lieutenant du sénéchal 
du Périgord, 215. 

Arnaud Daniel, garde-scel à Laron, 


190. 

of de Fain, faisant fonctions de 
sénéchal de Beaucaire, 240. 

Arnoul (Maître), viguier ou sénéchal de 
Beaucaire, 228. 

Arnoul de Courfraud, baïlli de Caen, 
134 note, 138, 139. — Sénéchal 
de Beaucaire, 233, 234. — Séné- 
chal de Carcassonne, 251, 252. 

Arnoul Mellin, receveur de Créci, 172. 

Arnouz DE MonrLuéri, peut-être bailli 
de Sens, 38. 

Arondel (Raoul). 

Arrablai (Jean d'). Ê 

Arras ôu D'ARTOIS {Baïzuis D’), 84-89. 

Arras (Jean Pasté, évêque d'). 

Arresnard {Guillaume Arenard, ou). 

Arrode (Eudes, Nicolas, Renier). 

Asnières (Jean d'). 

Ategiaco ( Osille de). 

Ategiis (De). V. Athies. 

ÂAthies (Hugues, Jean, Pierre Le Fèvre 
d'}. . 

fabreneilé (Robert d'). 

Aubert de Faiel, 56. 

Aubert de Hangest, 54, 59, 92 note. 

Auserr DE NanGeviLe, sénéchal du 
Rouergue, 225. 

Aubigni (Baudouin, Denis d'). 

Auge (Richard Neveu, archidiacre d'). 

Aulibon (Ogier d'). 

Aumelas {Pons d'). 

Aunai (Jean d’). 

Aunai {Pons de Mortagne, vicomte d'. 

Auri, prévôt du Châtelet, 51. 

Auriac (Pierre d'). 

Autenville (Ferri d'). 

Aateuil (Pierre d'). 

Authon (Guillaume d'). 

Autresche {Gaucher d'). 

Autun (Hugues de La Motte-Saint-Jean, 
chanoine d'}, 

AGverGne (Baizis D’), 204-108. 
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Auvencns (Baizuis pes MonTaGnEs D° Je 
208-210. 

Auxerre (Pierre d'). 

Auxy (Jean d'). 

Avaugour (Henri, Hugues d'). 

Avenières {Francion d'). 

Avesnes (Gautier d'). 

Avignon (Bernard d'). 

ÂAvisia (Gcoffroi de). 

Avranches (Jean de La Mouche, évêque 
d’). 

Avrancuin (Baizuis De L'}, 136-137. 

Azai (Guillaume d’). : 

Azon (Jean). 

B 

Baalun (Pierre). 

Bachevilliers (Renaud de. 

Baillac (Pierre de). 

Bailleul, Bailleus ou Raïlleux (Pierre de). 

Balbi (Jacques). 

Baleine (Giraud, Pierre). 

Baineolis (Guillaume de). 

Barbe (Philippe). 

Barberi (Pierre de). 

Barbette (Guillaume, Nicolas, Simon). 

Barbou (Renaud). 

Bardilli (Jean de). 

Bardin (Gautier). 

BarTHéLeut CHevaLieR, bailli de Caux, 
112. 

BarTHéLEM: CHavrier, bailli de Mâcon, 
179. — Trésorier, 262. 

Barthélemi (Maître) de Clusel, juge 
mage du Rouergue, 127. 

BarrTuéLem: Droconis, DE Loneo , DRooN, 
pe Sus ULuo, bailli de Verneuil, 
124,125,388.— Assesseur d'Étampes, 


âo. 

Barthélemi de Evra , vicomte de Caux, 97. 

Barthélemi de Pennautier, de Podio, 
juge mage de Carcassonne, 251, 253 
note. 

Barthélemi de Roye, 50. 

Bastons (Hugues de). 

Bauçai (Gui de). 

Bauchevilliers. V. Bachevilliers. 

Baude Alexandre, receveur de Bigorre, 
223. 

Baude de Loncvez, receveur de Sens, 43. 
Cf. Baudouin de Longwé. 

Baudon (Giraud). 

Baudouin Alain, 141. 

Baudouin, baile d'Albi, 247 note. 

Baudouin d’Aubigni, prétendu bailli 
d'Amiens, 81. 

Baudouin, viguier de Beaucaire, 229. 

Baudouin ‘de Brai, sergent du roi, 85. 

Baudouin de Corbeil, 318. 

Baupouinx DE Danemois, bailli du Coten- 
tin, 147. 

Bauvovin DE HerBaumss, bailli de Lille, 
93. 

Baudouin Le Flamant, 16. 

Bauvouinx De Loxcwé, bailli de Lille, 

93. — Gouverneur de Douai, 93. — 

& Baude de Loncvesz. 

Baudouin, châtelain de Neufchâtel, 110. 

BaupouIx DE Pin, baïlli de Mâcon, 
173. 

Étnooni Tirouz de Laon, bailli de 
Troyes, 167, 388. 

Baume (Simon, abbé de). 

Bayeux (BaïLr1s DE), 144. 

Bayeux (Eudes, trésorier de). 

ns (Philippe de Mornai, chanoine 
de 

BEAUCAIRE (SÉNÉCHAUX DE), 227-241. 

Beauce (Gautier de Beaufort, archi- 
diacre de). 

Beaufort (Gautier de). 

Beaufort (Pierre de). 

Beaujeu ( Imbert de). 

Beaumanoir (Philippe de). 

Beaumarchais (Eustache de). 

Beaumont (Girard, Jean, Pierre, Rei- 
noud de). 

Beaune (Mihien eE 

Ées (Richard de). 

Beauté (Jean). 


Beauvoisin (Jean de). 

Bec. V. Du Bec. 

Belagent (Pierre). 

Bena P'(Geoffroi de). 

Benne (Guillaume de). 

Benoît (Maître), clerc du sénéchal de 
Toulouse, 262 note. 

BénauD DE CHANALEILLES, baïlli du Ve- 
lai, 243, 244. 

BérauD DE Mencœur, connétable d'Au- 
vergne (1227), 205, 388. 

Bénaup DE MEncŒuR, gardeur de Lyon 
(1312), 182, 182. 


Bénaup DE SoLomiac, sénéchal de Tou- 


louse, 227, 266. 

Béraud { Arnaud). 

Bérencæn Rasor, bailli de Gisors, 4. 

— Bailli de Mantes, 120, 124. 

Bérenger (Guillaume, Jean). 

Berfumée (Robert). 

Bergères (Guillaume de). 

BzaxarD D'AxGuIsseL, gardeur de Lyon, 
180. 

Bernard d'Avignon, juge royal de Mar- 
vejols, 242. 

Bernard de Blanchefort, prétendu séné- 
chal du Querci, 217. 

Bsnnann px BRüunIQUEL, sénéchal du 
Querci et du Périgord, 313. 

Bernard de Durfort (Raimond). 

Bernard Gervais, juge mage, lieutenant 
du sénéchal du Périgord et du Querci, 
217, 218, 229. 

BennarD DE LIvRON, sénéchal du Limou- 
sin, 198. 

Bernard de Mes, commissaire, 257 note. 

Bernard Molinier (Maître), juge de Ville- 
longue, 260 note. 

Bernard Sanche, lieutenant du sénéchal 
du Périgord et du Querci, 215. 

Bernard (Guillaume). 

Bernier (Geoffroi). 

Beron (Renaud de). 

BerruYER DE BOURRON, 52, 101.— Bailli 
de Sens, 36; bailli de Verneuil, 126. 

Bertaud, prévôt de Corbeil, 20. 

Bænraur MauieL, bailli du Cotentin, 153. 
— Bailli de Gisors, 1 23. 

BenTiER AnceLarT, bailli de Vermandois 
et d'Amiens, 71, 79. 

BerTRanD AGAGE , sénéchal de la Saintonge, 
194. 

Bertrand Boniface, chanoine de Paris, 
réformateur, 12 note. 

Bertrand Imbert, juge de Beaucaire, 234. 

Bearraxp Jourpanx de l'Isle-Jourdain, 
sénéchal de Bigorre, 222, 223. — 
Sénéchal de Beaucaire, 238. — Sé- 
néchal de Gascogne, 122. 

Bertrand de L'Isle, seigneur de Len- 
naco, lieutenant du sénéchal de Tou- 
louse, 264. 

BerTRAND DE ROQUENEGADE, sénéchal de 
la Saintonge, 195, 197. — Sénéchal 
du Périgord et du Querci, 218. 

Bertrand de Toreta, recteur de Mont- 
pellier, 236 note. 

Bertrand (Jean). 

Berzé (Geoffroi de ). 

Besli ou plutôt de Béthisi (Hellouin de). 

Bétencourt (Renaud de). 

Ge (Gui, Hellouin, Pierre, Renaud 

le }s 

se Caucinellus, 238 note. 

Beuchivilliers. V. Bachevilliers. 

Béziens (SénécHaux DE), 245-259. 

Béziers (Pierre de). 

Biconne (Sémécuaux DE), 223-2124. 

Bigue (Jean). 

Billi (Simon de). 

Birone {Pierre de). 

BLan Loup, sénéchal de l'Agenais, 220. 
— Viguier, puis sénéchal de Toulouse, 
262, 263. 

Blainville (Jean de). 

Blaizon (Thibaud de). 

Blanchefort (Bernard de). 

Blanot {Pierre de). 

Bléville (Richard de 

Blois (Guillaume de Neuville, archi- 
diacre de). 


Blondel (Jean). 

Bocel (Nicolas). 

Boelle (Pierre). 

Boileau (Étienne). 

Boivin (Mathieu). 

Bomont (Jean de Couci, sire de). 

Bonebaut (Aimon de). 

Boniface (Bertrand). 

Bonnes (Josse de). 

Bonnet (Guillaume). 

Bonneval (P. de). 

Bonnevoie (Raoul de). 

Borret (Étienne). 

Bosco Veteri (Jean de). 

Boucher (Pierre). 

Boucli (Pierre de). 

Bouconvillers (Hugues de). 

Boudet (Guillaume), 

Boule { Nicolas). 

Bourbon (Archambaud, sire de). 

Bourbon (Jean de). 

Bourcvillain, lieutenant du bailli de Ver 
neuïl, 127. 

Bouners (Baizuis DR), 183-187, 371. 

Bourges {Pierre de). 

Bourlivet (Nicolas). 

Bourron (Berruyer de). 

Boutigni (Hugues de). 

Brai (Baudouin de). 

Braie (Dreu de). — V. Braye. 

Brancion (Joceran de). 

Braye (Nicolas de). — V. Braie. 

Breuilli [et non Bruilli] (Raoul de). 

Brezolles ( Robert de). 

Brie (Jean de Forgettes, archidiacre de). 


Brillac (Pierre de). 


Brise teste (Simon). 

Bruges (Étienne de Soisi, archidiacre 
de 

Braïl, V. Breuilli. 

Bruniquel (Bernard de). 

Bulli (Geoffroi de). 

Bullican (Gilles). 

Burcard ou Jurjard | Jean). 

Burilas (Jean de). 

Busquet { Robert). 


C 


Cabrier (Gui). 

Capoc, ou Lambert Cadoc, châtelain de 
Gaillon, baïlli de Pont-Audemer, 51, 
55,117, 130-133, 141,388. 

Cazx (Baïzris px), 134-143. 

Cahors (Philippe de). 

Calionne (Renaud de). 

Campanis (Gaucelin de). 

Canville (Nicolas de). 

CarCAssONNE ( SÉNÉCHAUX DE), 245-259. 

Carcassonne (Jean de Chevri, élu de). 

Cardinal (Jean). 

Carreis (Jean de). 

Carrel (Fouque). 

Carsano (Guillaume de). 

Cassine ( PRppAle 

Castel (Pierre de) 


Castro Nanthonis (De). V. Château-Lan- 


don. 
Caucinellus (Betinus). 
Caupène (Hélie de). 
Caux (Barzuts DE), 108-116. 


. Cayn (Jean). 


Cepoi Thibaud de). 
Cères (Étienne, Jean de). 
Chaintreaux (Jean de). 
di (Hugues de). 
Chalet (Raoul). 
Challon (Pierre). 
Chalo (Roussel de). 
Chalon (Jean de). 
Chalons (Nicolas de). 
Chambaudon (Jean de). 
CnamPacne ( BaïLcis DE), 166-172. 
Champagne (Eble de). 
Champ-Bauduin (Jean de). 
Champrepus (Henri de). 
Champrupin (Jean de). 


‘ Chamvile (Nicolas de). 


Chanaleïlles ( Béraud de). 
Chantepie ( Gui de). 


ET AUTRES AGENTS DE L'ADMINISTRATION ROYALE. 


Chantiers (Gautier de). 

Chapiteau (Eudes). 

Charolles (André à 

Charroux (Raimond de (Châteauneuf, 
abbé de). 

Chartres (Jean Pasté, chanoine et doyen 
de). 

ts (Thibout, Thomas de). 

Château-Landon (Robert de). 


Châteauneuf (Raimond de). 


Chauchat (Gérard). 

Chaudenai (Guillaume de). 

Chaulet. V. Cholet. 

Cuausonr (Barzuis D&), 170-172, 

Chaumont (Hugues de). 

Chauvet (Jean). | 

Chenevières (Guillaume, Philippe dej. 

Chevalier (Anseau, élemi). 

Chevanvilla (Nicolas de). 

Chevresis ( Girard, Jean de). 

Chevreuse {Jean de). 

Chevri (Jean de). 

Chevrier {Barthélemi , Gui, Pierre). 

Chilet (Géraud de). 

Chinon {Jean de La Tourelle, prieur de). 

Choiseul (Renard de). 

Cholet (André). 

Chotard | Pierre). 

Cunériex Le CHanoecras, bailli du Co- 
tentin, 149, 150, 151. — Bailli de 
Caen, 140. 

Claci (Henri de). 

Clairambout (Thibaud). 

Crimexr Dë L'Auxar, gouverneur de Na- 
varre, 207. 

Clément de Saint-André, notaire, 174, 
175 note. ; 

Clermont (Hugues de Chalençon, chantre 
de). 

FLE (Hugues de La Tour, évêque 
de). 

Clermont {Raoul de). 

CLenuont-en-Buauvaisis (BarzLis px), 369, 

Clignet (Renaud). 

Clusel (Rarthélemi). 

Cocus. V. Eudes Le Queux. 

Cobardon (Guillaume de). 

Colard Le Pelletier, receveur du Berri, 


187. 

Coun D£ La Caaraze, bailli de Bourges, 
183. 

Colrouge (Jean). 

Combrouse {Guillaume de). 

Combruys (Cuillaume de). 

Compiègne (Gilles, Girard de). 

Condé {Pierre de). 

Conflans (Hugues de). 

Conrad de Crespi, chanoine de Beauvais, 
238. 

Coquerel (Firmin de). 

Coral ou Coraut (Philippe). 

Corbeil (Baudouin, Guillot, Thibaud , 
Thierri de). 

Cornillon (Renaud de). 

Corps d'homme (Richard). 

Cosset (Mathieu). 

Cotsxrin (Baruzis pu), 146-156. 

Cotenvilla (Jodouin de). 

Couci (Jean de). 

Coulommiers (Thibaud de). 

Courances (Henri de). 

Courccaus (Simon de). 

Courcelles (Amauri, Gautier, Gilles de). 

Courfraud ( Arnoul, Geoffroi de). 

Courpalai {Jean de). 

Courteheuse (Guillaume). 

Courtonne (Gérard de). 

Courtri {Pierre de). 

Courts Gemeaux (Raoul de). 

Cramailles ( Oudard de). 

Cranis (De). V. Escrennes. 

Craon (Amauri, seigneur de). 

Cremailles. V. Cremeilles. 

Cremat (Pierre). . 

Cremeilles (Oudard de). 

Cresnai (Olivier de). 

Crespi (Conrad de). 


ières { Robert de). 
Criquebeuf (Jean de). 
Croisset (Guillaume de). 
Croppi (Guillaume). 
Crozilles (Hugues de). 
Crusi (Hugues de). 
Cubitis (Simon de). 
Cugnitres (Pierre de). 
Curti nel 
Cutiaco (Alain de). 


D 


Darmace ou Damas de Manzr, 262, note. 
— Sénéchal de Bigorre, 223. — Ad- 
ministrateur de la sénéchaussée de 
Carcassonne, 258. — Sénéchal du 
Rouergue, 227, 266. 

Dammartin (J. , sire de). 

Dammartin (maître Jean de). 

Danais (Aimeri). 

Danemois (Baudouin de). 

Daniel (Arnaud, Guillaume). 

Daulle (Jean). 

Del Royre (Raoul). 

Denis d'Alemant, prétendu bailli d'Or- 
Iéans, 47 note. 

Denis D'AuniGni, bailli d'Amiens, à deux 
reprises, 81.— Bailli de Senlis, 64. 
Denis Le Tavernier, vicomte de Monti- 

villiers, 114. 

Denis vx Panar, baïlli de Touraine, 163. 
— Bailli de Sens, 4o. — Sénéchal de 
la Saintonge, 193. 

Denis de Sens, doyen de Sens, enquiteur, 
12 note, 42, 207. 

Denis vicomte, 97, 136. 

Des Arcis (Guillaume).  : 

Des Barres (Guillaume, Jean, Pierre). 

Des Châtelliers (Guillaume). 

Des Fossés (Simon). 

Des Loges (Robert). 

Des Monts {Pierre ). 

Des Ormeaux. V. Ormois. 

Des Ponts ( Robert). 

Des Saux (Pierre). 

Dessus l'eau (Raoul. 

Des Vignes (Jean). 

Dici (Guillaume, Pierre de). 

Didier de Malain, 177. 

Dijon (Jean de). 

Dol (Thibaud de Pouancé, évêque de). 

Domibus (De). V. Maisons. 

Dourdan (Michel de). 

Doril (Aimeri), 

Dreu. V. Droon. 

Daxv D£ Baaï6, bailli d'Amiens, 79, 388. 

Dreu de La Charité, prévôt de l'église de 
Soissons, clerc du roi, 107. 

Dazu oz Monrient, bailli de Gisors, 70, 
120. 

Dasu PéL£nin, bailli de Gisors, 122. — 
Bailli de Verneuil, 139. — Bailli du 
Cotentin, 153. 

Droon (Barthélemi, Mathieu). 

Du Bec (Richard ). 

Du Bois (Gautier, Guillaume, Pierre). 

Du Bois-Archambaud (Philippe). 

Du Bos (Guillaume). 

Du Breuil (Pierre, Raoul}. 

Du Broc (Pierre). 

Du Buisson (Guillaume, Pierre). 

Du Castel (Nicolas, Roger). 

Du Chatel (Jacques, Raoul). 

Du Chesnei (Renaud). 

Da Cros (Aimeri). 

Du Fai (Pierre, Itier). 

Du Four (Martin). 

Du Fresne (Hugues). 

Duissan (Jean de). : 

Du Melle (Guillaume). 

Du Mès (Gui). 

Du Mesnil (Adam, Guillaume). 

Du Mont (Jean). 

Du Plan. V. Guillaume de Pian. 

Du Pont (Jean, Philippe). 

Du Port (Guillaume). 

Du Pré (Garnier, Simon). 

Du Puy (Étienne, Géraud, Guillaume). 
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Du Puy-Aimar (Itier). 

Durfort (Raimond Bernard de). 

Du Seuil (Guiard). 

Du Temple (Jean, Geoffroi ). 

Du Thillai (Pierre). 

Du Tremblai (Eudes). 

Du Val (G.). 

Du Valricher (Vincent). 

Du Verdier (Guillaume). 


E 


Eble de Cham, . lieutenant du séné- 
, Chal du Périgord, 116. 
Échantiili (Pierre d'). 
Élise (Henri d'). 
Emmerin (Roger du Castel, d'). 
Enguerrand de Fiefles, lieutenant du 
sénéchal de Beaucaire, 240, 241. 
EncusnananD D ViLLens, gouverneur de 
la Navarre, 269. 

Énanp D'ALEMEnT, bailli de Meaux, 168. 
— Bailli d'Amiens, 83. 

Ernancourt (Pierre d’). 

Escantilli. V. Échantilli. 

Escoies (Pierre d’). 

Escrennes (Galeran, Jean d’). 

Escuacol (Guillaume). 

Escuelles (Thibaud d'). 

Escurolles { Guillaume d'). 

Espierres (Pierre d’). 

Estrées (Raoul d'). 

Érawpss {Barcuis D'}, 49-53. 

Étaples (Hunoud d'). 

Étienne, clerc du bailli d'Amiens, 78. 

Érrenne BoiLrau, prévôt de Paris, 23-26. 
— Prévôt d'Orléans, 24. 

Étienne de Borret, sous-doyen de Poitiers, 

, commissaire, 181,268, 269. 

Érienxe De Cènus, sénéchal de Beaucaire, 


240. 
Étienne Du Puy, prétendu baïlli de Caen, 


1 DJ 

Étienne de Gallardon, clerc de Guérin, 
évêque de Senlis, 161. 

Étienne Girore, 189. 

Érienne De Havrvitiuns, bailli de Sens, 
35, 36, 44 note, 49. . 

Érrexnz ox La Porrg, bailli de Rouen, 
98,101, 102. 

Érienxe L'Écansos, Scancio, bailli de 
Saint-Omer, g0o.— Peut-être comptable 
de la baillie d'Amiens, 77. 

tienne de Lorris, chanoine de Reims, 
enquéteur, 7, 9. 


, 


_ Étienne de Montaigu, lieutenant du séné- 


, Chal de l'Agenais, 220. 

Etienne de Montargis, lieutenant du bailli 
de Roucn , 104. 

Érisnne, prévôt de Paris, 17. 

Étienne de Poilli, garde-scel dans la s'né- 

. chaussée de Lyon et Mâcon, 177. 

Étienne de Sentines, connétable de Car- 
cassonne, 248. 

Étienne de Soisi, archidiacre de Bruges, 
36 


, 909. 

ÉTiuxne TATESAVEUR ou TAsTEsAvVEUR, 
prévôt de Paris, 22. — Bailli de Sens, 

, 38, 39. 388. 

Étienne de Villers (maître), 123. 

Euvss Annops, Herodes, prévôt de 
Paris, 16 note, 18, 19. 

Eudes, trésorier de Bayeux, commissaire, 
184. 

Eudes Chapiteau, prieur de Saint-Martin. 
des-Champs, enquêteur, 12 note, 370. 

Evoxs Do TRewBLAI, justicier à Mortain, 
156, 157. 

Euoss px FayeL, sénéchal du Limousin, 
202, 212. 

Evuvss pe Gisons, bailli de Bayeux ct 
d'Avranches, 145, 146, 156. 

Eupss pe Goxesse, bailli de Senlis et d:1 
Vermandois, Go. 

Eudes Le Chambellan, [châtelain?) à 
Lions, 116, 

Eunes Le Queux, Cocus, sénéchal de 
Carcassonne, 246. 

Eudes Le Roux, 21, 22, 23. 
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Eudes de Montpinçon, châtelain de 
Bayeux, 145. 5 

Eudes Plastrart, châtelain de Vernon, 
55, 116. 

Evpes Porn, prévôt de Paris, 18, 20, 
21, 22. — Prétendu bailli d'Orléans, 
46. 

Eudes de Saint-Denis, clerc du roi, 119 
note. 

Eusracue pe Braumarcuais, sénéchal de 
Toulouse, 212, 259, 260, 261. — 
Gouverneur de la Navarre, 266. 

Eusracue Fasne, bailli des Montagnes 
d'Auvergne, 210. 

Ecsracu£ De ElabencourT, justicier du 
Vexin, 116. 

Eustache, châtelain de Lens, 85. 

Evustacux De Mit, bailli de Mâcon, 
174. 

Étonaue ve MoxrégnuoxT, bailli de 
Mâcon, 174. 

Eustache, prévôt, 56 note. 

Eusracue De Tonut, bailli de Caux, 114. 

Evra (Barthélemi de). 

Évreux (Philippe de Cahors, évêque d'). 


F 


Fabre (Eustache). 

Fai. V. Du Fai. 

Fai (Godemar, Richard de). 

Faiel (Aubert de, Guillaume). 

Fain (Arnaud de). 

Favaise (Batcci DE), 146. 

Falguera (Raimond). 

Fauguerolles (Guillaume de). 

Fauquemberg (Jean de). 

Faurois (Martin de). 

Fauvez pe Vapexcounr, bailli du Co- 
tentin, 156. 

Favenis (Hugues de). 

Fay. V. Fai. 

Fayel." V. Faiel. 

FerRt D'AUTENVILLE, baïlli de Gisors, 
120.4 

Ferri. évêque d'Orléans, 369. 

FarniÈnes |Pierre de). 

Festu (Simon). 

Fieffes (Enguerrand de). 

Fillains (Hugues de). 

Firmin DE COQuerEL, prévôt de Paris, 
32. — Bailli de Vermandois, 75. 

Flagi (Gilles de). | 

Florent de Roye, 164. 

Florent de Varennes, 244. 

Flote (Girard ou Giraud, Pierre). 

Flotte (Jean de). 

Foix {Sénéchaux de), 260 note. 

Fontaines {Picrre, Raimond, Raoul de). 

Fontenai (Le sire de), administrateur de 
la baillie de Caux, 114. Cf. Pierre 
de Fontenai. 

Fontenai {Pierre de). 

Forcheinville (Mainier de). 

Forez (Jean, comte de. 

Forgettes (Jean de). 

Fortun Almoravid, prétendu gouverneur 
de la Navarre, 268. 

Foucaup D'AnciAc, sénéchal du Péri- 
gord, 218. 

Fougerei (Guillaume de). 

Fouque de Lodinio, archidiacre de Pon- 
tieu, commissaire, 11 note. 

Fouque Carrez, Karrel, Quarrel, bailli 
de Verneuil, du Bellémois et du Cor- 
bonnais, 125, 126. 

Fouqueviller (Savaloz de). 

Foux (Jean de). 

Fraxcue-Comré {Baillis de), 179. 
FRancION D'AVENIÈRES, baïlli. de Mâcon, 
178. — Viguier de Toulouse, 178. 
Francois de Nugeville, prétendu sénéchal 

de la Saintonge, 193. 

Fresnai (Jean de). 

Fresquiennes (Robert de). 

Fricamps (Jean, Nicolas de). 

Fricon (Aimeri). 

Fulcoie (Gui). 

Fursi (Guillaume). 


G 


G. Du Var, bailli royal en Gévaudan, 
242. 

Gaiis (Aimeri de). 

Gailhac (Pierre de). 

Gaïllard (Guillaume). 

Gaillon (Jean de). 

Galard (Pierre de). 

GALERAN D'EscRennes, de Cranis, de 
Escreniis, bailli du Gâtinais, 36, 37, 
45,52. , 

Gallardon (Étienne, Thierri de). 

Gandelus (Raoul de). 

Gandevilliers (Henri de). 

Garennes (Guillaume de). 

Garin Tirel, justicier, 144. 

Garlande {Anseau , Guillaume de), 

Garnier, bailli du roi, 125. 

Garnier, clerc du roi, 212, 230. 

Garnier Du PRé, bailli, 44 note. 

GaRNIER OuviEr, baïlli de Bourges, 184. 

Garreau (Jean). 

Garsic (Martin). 

Gascocxe (Sénéchaux de), 221-223. 

Gârinais (Baillis du), 49-53. 

Gaucelin de Campanis, 178 note. 

Gaucuer D'AUTRESCHE, bailli de Verman- 
dois, 73, 74, 370. 

Gauchi (Henri de). 

Gautier d’Avesnes, 56. 

Gaurier Baroix, bailli de Touraine, 
d'abord prévôt d'Orléans, 162. — 
Baïlli d'Amiens, 79. — Bailli de Ver- 
mandois, 71. — Bailli de Rouen, 106. 

Gautier de Beaufort, archidiacre de 
Beauce, 369. 

GaorTier px CHANTIERS, bailli de Gisors, 
119. 

és pe CourceLes, connétable du 
Vexin, 116. 

Gautier Du Bois, lieutenant du baiïlli du 
Cotentin, 149. 

Gautier de La Roche, 262. : 

Gaurten Le Maître, prévôt de Paris, 21, 
22. 

Gautier (Maître), clerc du roi à Orléans, 
45. 

Gaurisn Roxnxe, ou Romme, bailli de 
Tournai, garde de Fiennes et de Tin- 
gri, 96. 

GavriEeR DE ViLLEers, vicomte en Co- 
tentin, 148. — Bailli de Caux, 112, 
113. — Bailli de Rouen, 104.— Bailli 
de Caen, 139. 

Gencien, 166 note. 

Gencien de Paci, receveur de la baillie 
de Vermandois, 76. 

Genoilli (Henri de). 

Geoffroi d'Anisi, vicomte de Bayeux, 12 
note. — Vicomte de Mortain, 150. 
Gxorrroi Avice, bailli du Cotentin, 153. 

— Vicomte de Rouen, 153. 

Geoffroi de Avisia, viguier de Béziers, 
252. 

Geoffroi de Bena,. lieutenant du gou- 
verneur de’ Navarre, 268. 

Gzorrrot Bernier, bailli de Touraine, 
162. 

Gxorrro: DE BErzé, gardeur de Lyon, 
180. 

Gxorrrot ps Bout, sénéchal du Poitou, 
187, 188. — Bailli du Cotentin, 147, 
148. 

Geoffroi de Bulli, archidiacre d'Orléans, 
enquêteur, 5, 6, 8. 

GeorFrror De CourrRAu»D, sénéchal de 
Beaucaire, 233. — Garde de Paris, 
23. ‘ 

Geoffroi Du Temple, clerc du roi, 121. 

Geoffroi de Hongrie, connétable au Mans, 
373. 

Gioen DE Jour, baïlli de Mantes, 124. 

Geoffroi de La Chapelle, 119. 

Geoffroi de La Chapelle, vicomte, 97. 

Gsorrror DE Li Cnarezuz, châtelain 
d'Arques, bailli de Caux, 55, g7, 110, 
ati. 


Geoffroi de La Chapelle, le jeune, 112. 
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Gsorrroi px La Viccerrg, châtelain de 
Tours, bailli de Touraine, 162. - 
Gxzorrnor Le Dafois, baïilli de Gisors, 

123, 154. 

Geoffroi Mauclerc, lieutenant du sénéchal 
du Poitou, 18g. 

Gzorrroi De Mit, bailli d'Amiens, 78. 

Geoffroi de Montigni, sergent en la jus- 
tice de Molémes, 40. 

Geoffroi de Mortagne, commissaire dé- 
légué par le garde de la sénéchaussée 
de la Saintonge. 204. 

Geoffroi Mortaynius [de Mortagne?}, 
lieutenant du gouverneur de la Navarre, 
269. 

Ca pe Neurir, baïlli de Lens, g1. 

Gzoerrot PAYEN, bailli d'Anjou, 159. 

Gxorrrot De RoncueRoLLES, sénéchal de 
Beaucaire, 233. — Bailli de Senlis et 
de Vermandois, 61, 68 note, 70. — 
Bailli de Valois, 7o. 

Gcoffroi Rossel, lieutenant du baïlli du 
Cotentin, 147. 

Gsorrror TRAuLART, bailli des Montagnes 
d'Auvergne, 208. 

Geoffroi Tribuel, dominicain, 6, 8. 

Geoffroi de Varennes, connétable de Car- 
cassonne, 255. 

Gérard, V. Girard, Giraud. 

Gérard Chauchat, receveur en Auvergne, 
207 note. 

Gérard de Courtonne (Maître), 256, 257 
note. 

GERARD ou GÉRAUD DE MaALEuonT, séné- 
chal du Limousin, 198. — Sénéchal 
du Périsord et du Querci, 211, 388.— 
Prétendu sénéchal du Rouergue. 224. 

GéRARo DE PARAI, bailli d'Auvergne, 207. 

Gérard Tronquière, receveur de Tou- 
raine, 165. 

Géraud. V. Gérard. 

Géraud de Chilet, lieutenant du sénéchal 
de Beaucaire, 238. 

Géraud Du Puy, notaire de la cour de 
Najac, 225. 

Géraud Qurérer, sénéchal de l'Agenais, 
221. 

Géraud de Reu, sergent du bailli d'Ar- 
tois, 86. 

Géraud de Sabanac, receveur de Bigorre, 
223. — Prétendu sénéchal du Péri- 
gord, 215. 

Géraut de Maumont (Maître), clerc du 
roi?, 202. 

Gérin, Ÿ. Guérin. 

Gerlin (Gilles de). 

Gervais de Sancerre, 
Touraine, 162. 

Gervais (Bernard ). 

GévauDax (Baïzuis pu), 242-243, 372. 

Gilbert de Malcmort, prétendu sénéchal 
du Limousin, 198 note. 

Gicsenrt Dk MAUBUISSON, bailli du Querci, 
210. ; - 

Gicszer DE Merpicten, bailli, 51. — 
G. pg Mrxrinc., bailli de Bourges, 
183. 

Gilles Bullican, 118. 

Gizres pe Cowpiène, bailli de Sens, 39, 
&o. — Prévôt de Paris, 28. 

Gizces D6 Covnczcees, bailli de Senlis. 
6. 

Gilles de Flagi, châtelain de Sens, 36. 

Gilles de Gerlin, frère mineur, enqué- 
teur, 8. 

Grues Haquiv, baïlli de Senlis, 66. 67. 
— Bailli da Tournaisis, 96. — Baïlli 
de Lille, 94, 95, 370. — Prévôt de 
Paris, 34. 

Gizuss Le Jeune, de Laon, ou GILLES DE 
Laox, baïlli de Senlis, 64. 

Grrres De MauBuissox, bailli de Mâcon, 
176, 177. 

Gilles de Melun, lieutenant du bailli du 
Cotentin, 149. 

Gilles, archevêque de Narbonne, 369. 

Gilles de Remi, commissaire, 12 note. 

Gilles, trésorier du Temple, 37. 

Grues pe Vsnsaizzes, bailli de Philippe 
Auguste, 18, 53-58, 388. 

Gülli (Guillaume de). 


prétendu bailli de 
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Gillocourt (Anseau Chevalier, de). 

Girard. V. Gérard, Giraud. 

Girard de Beaumont, bailli de Caen? 
137. 

Gus pe Caevresis, de Kivresis, deQue- 
vresis, bailli d'Orléans et d'Étampes, 
46; 53. — Bailli de Senlis, 61. 

Giranp px Cowpiëenxe, bailli d'Amiens, 

8. 

Gouns, Géranp ou Giraup FLore, bailli 
de Mâcon, 175, 176. — Sénéchal du 
Périgord et du Querci, 215. 

Girard, prévôt de Gournai, 109. 

Ginann Ds La Boisrz, bailli de Caen, 
137. 

Gus ps La Ponre, bailli de Touraine, 
105. 

Ginanp VALer, bailli de Hesdin, 91. 
Ginann Wipauvs, ou DE COMPIÈGNE, 
bailli d'Amiens et de Péronne, 78. 

Girard (Yves). | 

Giraud. V. Gérard, Girard. 

Giraud Baleine, 216. 

Giraud Baudon, prévôt de Lyon, 244. 

Giraud de Châteauneuf. garde de la baillie 
de Mâcon, 177. 

Girore ( Bee 

Gisons (Baillis de), 116-123. 

Gisors (André Le Jeune, Eudes de). 

Gobert Sarrazin, châtelain de Laon, no- 
taire, 72, 73. — Prétendu baïlli de 
Vermandois, 72 note. — Autre Gobert 
Sarrazin, lieutenant du bailli de Ver- 
mandois, 76. 

Gopernor Le BLonp, bailli du Cotentin, 
155, 156. 

Godefroi Monier, garde-scel à La Ro- 
chelle, 196. 

Godefroi (Richard). 

Gopeman De Far, bailli de Vermandois, 68. 

Goloin (Philippe). 

Gomarville (Guillaume de). 

Gonesse (Eudes de). 

Gontier (Pierre). 

Gouhaut (Hugues). 

Goullons (Renaud de). 

Gourdon (Hemeri). 

Gournai (Guillaume de). 

Grandchamp (Philippe de).s 

Gran (Réimond-Prerre de). 

Gravelle (Hugues de). 

Grégoire de L'Aigle, 5. 

Grès (Jean de). 

Grille (Renier). 

Guéraud (Hugues). 

Guérin ou GÉRIN D'AMPLEPUIS, gouver- 
neur de la Navarre, 266, 267. — 
Sénéchal de Beaucaire, 235. — Séné- 
chal de Carcassonne, 254. 

Guérin Le Roux, ou Rovussez, Ruffus, 
bailli d'Étampes, 53. — Bailli de 
Senlis, 61. — Bailli de Sens ct de 
Melun, 39. 

Guénix, évêque de Senlis, 55, 58, 85. 

Guérin (Pierre). 

Goxans DE Vensenie, prévt de Paris, 
21, 22, 101. — Bailli de Verneuil, 
127, 388. 

Guerrel (Jean). 

Gui de Bauçay, enquêteur, 12 note. 

Gur ve Bérmisr, Baitti de Philippe Au- 
guste, 53-56, 58. — Prévôt de Laon, 
58. 

Gur Casrien, sénéchal du Rouergue, 
225, 227. — Sénéchal du Périgord et 
du Querci, 214, 215. — Sénéchal de 
Carcassonne, 256. — Bailli de Tou- 
raine, 165. — Sénéchal de la Sain- 
tonge, 196; conf. 193. — Viguier 
puis sénéchal de Beaucaire, 237, 241. 
— Prétendu sénéchal du Poitou, 191. 

Gui de Chantepie, 189. 

Gor Cazvaren, baïlli de Mâcon, 173. 

Gur Du Ms, prévôt de Paris, 27, 28. 

Gui Fulcoie, depuis pape sous le nom de 
Clément 1V, 232. — Commissaire, 8, 
910,232, 244. 

Gui de La Charité, évêque de Soissons, 
commissaire, 220, 221, 263. 

Gai Lenesel (Maître), lieutenant du séné- 
chal du Poitou, 1g1 note. 
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Gui de Linières, prétendu baïlli de 
Bourges, 184. 

Gur ne Marisac, bailli de Saint-Omer, go. 

Gur vx Nanreuir, sénéchal de Carcas- 
sonne, 254. 

Gur px Rocuærort, sénéchal de Beau- 
caire, 233. 

Gui, doyen de Saint-Martin, commis 
saire, 184. 

Gui, comte de Saint-Paul, 369. 

Gui Seete, châtelain de Chinon, 160. 

Gur ox Tounxsseur, sénéchal du Limou- 
sin et du Poitou, 189, 203. — Séné- 
chal de la Saintonge, 193. 

Gui px VaucrIGnEuse, sénéchal de Tou- 
louse, 259. — Bailli de Vermandois, 
75. 

Gui pe Vizens-Moruren, bailli de Chau- 
mont, 171. — Bailli de Vermandois, 
75. 

Gui (Guiard, Guillaume). 

Gurano Do Seunr., bailli de Gisors, 119, 
120, 388. 

Guranp Gur, sénéchal de Toulouse, 264, 
265. 

Guranp ps La Ponrg, bailli de Touraine, 
165. — Bailli de Vitri, 169. — Baïlli 
de Chaumont, 170. 

Guiard de Montihéri, receveur de Senlis, 
370. 

Guiard de Montchevreul, lieutenant du 
sénéchal de Foix, 260 note. 

Guibert, sire de Peyrefort, lieutenant du 
sénéchal du Rouergue, 225. 

Guicæanp pe Manzi, sénéchal du Péri- 
gord ct du Querci, 214. — Sénéchal 
de Toulouse, 227, 156 note, 261, 262. 
— Gouverneur de Guyenne, 222. — 
Prétendu bailli de Mâcon, 178. — 
Commissaire, 12 note, 269. 

Guicuann Dx Mois, bailli 
tinais ct du Vivarais, 244. 

Guidache de Portica, monnaver de Som- 
mières, 237. 

Guigni (Adam de). 

Guilbert (Simon). 

Guillaume À la Chape, enquéteur, 9. 

Guillaume Acarin, 135, 136. 

GuiLLAUME D£ Acxicrosis, bailli 
Montagnes d'Auvergne, 209. 

Guillaume Aie, prévôt de Loudun, 160. 

GuiLLAUME D'ALEMENT Ou D'ÂALLEMANS, 
bailli de: Troyes, 166. — Bailli d'Or- 


du Valen- 


des 


léans, 47. 

Guillaume Amblard, trésorier du roi en 
Saintonge, 196, 197. — Receveur en 
Poitou, 192. 


Guillaume d'Amplepuis, 235 note. 

GuiLause p'Anzesr, bailli de Senlis, 66. 
— Bailli d'Amiens, 83. — Bailli du 
Nivernais, 83. 

Guillaume de Area, garde du sceau d'Au- 
vergné, 207. 

GUILLAUME ÂRENARD, OU ÂARRESNARD, écO- 
lâtre de Lisieux, commissaire, 12 note. 
— Conseiller de Louis Hutin, 168. 

Guizvauus D'AUTHON, sénéchal de Beau- 
caire, 232, 233. 

Gurcraume D'Azai, bailli de Touraine et 
du Poilou, 15g, 187. 

Guillaume de Balneolis, prétendu bailli 
de Sens, 36. 

Guiccaume BarBerTEe, prévôt de Paris, 
20. 

Guinrauus Dx Banxe, sénéchal de Beau- 
caire, 228. 

Guillaume Bérenger, juge de Toulouse, 
265. : 

Guillaume de Bergères, lieutenant du 
sénéchal de Toulouse, 261. 

Guillaume Bernard, trésorier de Lyon, 
177. -— Receveur de Mâcon, 179. 

Guillaume Bonnet (Maitre), trésorier 
d'Angers, Le Mi 62 note. 

Guillaume Boudet, vicomte de Pont-Aude- 
mer, 98. 

Guillaume de  Carsano, 
Montpellier, 236, note. 
GUILLAUME DE CHAUDENAI, gouverneur de 
la Navarre. 268. — Bailli de Vitri, 169. 

— Commissaire, 240, note. 
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GuizLauue DE CHEnEvières, bailli de 
Bourses, 184, 185, 388. 
GuicLaume DE Comarpon, sénéchal de 
Carcassonne, 219, 251-253, 259. 
Guicrauue DE CouBrouse, sénéchal du 
Rouergue, 215. 

Guillaume de Combruyÿs, baile d'Agen, 
220. 

Gorcraume CourTeHEUsE, bailli de Gisors, 
122, 370. 

Guillaume de Croisset, 6. 

Guillaume Croppi (Maître), 369. 

GuicLaume DanreL, baïlli du Limousin, 
203, 204. 

Guicrauwe Des Arcis, bailli de Màcon, 


176. 

Guillaume Des Barres, 59. 

Guirrauue Des Cuireccrens, bailli de 
Philippe Auguste, 53-56,58,59, 100. 

Guiccaume Du Bois, baïlli de Mâcon, 179. 
— Bailli de Meaux, 168. 

Guillaume Du Bois, vicomte de Monti- 
villiers, 97. 

Guiczaume Du Bos, bailli de Caux, 115. 

Guillaume Du Buisson ou Des Buissons 
(Maître), clerc, commissaire, 220,221, 
372. 

Guillaume Du Melle, garde des ports du 
Cotentin, 12, note. 

Guillaume Du Mesnil, lieutenant du vi- 
comte de Vire, 143, 

Guillaume Du Port, juge mage de Beau- 
caire, 233. 

Guiccaume Du Puy, sénéchal du Limou- 
sin, 200. 

Guiczaous Du VenDrer, bailli du Velai 
et du Gévaudan, 243. 

Guicraume DE Drcr, baïlli de Bourges, 
187. 

Guicrauue Escuacoz, châfelain ou bailli 
de Rouen, 99, 109, 370. — Peut-être 
chätelain de Poissi, 99. 

Guillaume d'Escurolles, garde-scel en 
Poitou, 190. 

Guillaume Faiel, vicomte de Bernai, 98. 

Guizcaume DE Faucuerozzes, bailli des 
Montagnes d'Auvergne, 208. 

Guicraume Ds Foucerer, bailli d'Anjou, 
de Touraine et du Poitou, 157, 158, 
159, 161, 188. 

Guizuaume Fuonsr, bailli, châtelain de 
Nesle, 58. 

Guillaume Gaïllard, clerc du roi, 195. 

Guillaume de Garennes, garde de a ville 
de Paris, 23. 

Guizaumx DE GanLanpe, bailli dans le 
Vexin, 370. 

Guillaume de Gilli, 141, note. 

Guillaume de Gomarville, châtelain de 
Rochefort-sur-Charente, 195. 

GurLLAUME DE GournAI, prévôtde Paris, 16. 

Guizraume Gur, baïlli du Périgord, 214 
et note. 

Guicaume DE HanGesr, l'aîné ou le vieux, 
bailli d'Amiens, 29, 33, 80. 

Guicuauue D£ HaxGesr, lc jeune, bailli de 
Chaumont, 170. — Bailli de Senlis, 
64. — Prévôt de Paris et baiïlli de 
Corbeil, 29. — Bailli de Caen, 140. 
— Bailli de Vermandois, 74. — Bailli 
de Sens, 41, 42, 43. — Trésorier du 
roi, 107. 

Guizaume pe Hus.…., bailli de Mâcon, 175. 

Guicraume DE La Cornene, baïilli de 
Bourges, 186. 

Gurirauue DE La Cuargse, bailli de 
Caux et châtelain d'Arques, 55, 110, 
125. 

Guicrauue px La Cuargzze, hailli d'Or- 
léans, 35, 43, 44 , 45, 49. 

Guillaume de La Chapelle, sergent du 
roi, 44. 

Gurcrauus De La Have, baïlli de Caux, 
116. 

Guiccauue De La MaDeLene, prévôt de 
Paris, 33. 

Guillaume de La More, sergent du roi, 
234. — Conf. Guillaume de Meure. 
Guiczaume De La Rivrère, bailli d'Au- 

vergne, 206, 207. — Bailli de Mâcon, 
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Guillaume Le Desréé, receveur de Mâcon, 
173. 

Cats Lx Genre, vicomte, 97. 

Guillaume de Limoges (Maître), clerc 
du roi, 212, 230. 

Gunccauws DE MAcox, 
Rouergue, #24. 

GuriLauue Mairranp, bailli de Gisors, 
123. 

Guillaume Marcarius, prévôt de Sau- 
mur, 158, note. 

GuicLauue De Mancizzi, sénéchal de 
Carcassonne, 256. 

Guizcaume Menien, assesseur, châtelain 
et bailli d'Étampes, 35, 44 note, 
45, 49, 50, 51, 54, 118. 

Guillaume de Meure, de Mora, pane- 
tier du roi, 252. — Conf. Guillaume 
de La More. 

Guillaume de Milli, 92. 

Guicuauue De Mon (?), bailli de Vitri, 
169. V. Guillaume de Muissi. 

Guillaume Morel, receveur du Berri, 187. 

GuiLeauME DE Monxat, sénéchal du Péri- 
gord, 218. 

GuiLzaume De Muissi, baiïlli de Troyes, 
167. V. Guillaume de Moixi. 

GuiLLauME DE NuresranG, de Nigro 
Stagno, bailli des Montagnes d'Au- 
vergne, 209. 

Guillaume de Neuville, archidiacre de 
Blois, commissaire, 219. 

Guillaume de Nevelle, 93. 

GuiLLauMe D'Ormois ou Des OnuEaux, 
de Ulmeio, de Hulmeiis, d'Olmeus, 
sénéchal de Carcassonne, 247, 248. 

GuiruaumE Pasté, bailli de Philippe Au- 
guste, 53, 57, 77. 

Guillaume (Maitre), clerc du sénéchal 
du Périgord, 215. 

Guillaume Perisse. prétendu sénéchal de 
l'Agenais, 220. 

Guicvaume DE Pian, non pas Du PLan, 
de Apiano, sénéchal de Carcassonne, 
249,250, 258, 259. —Bailli de Mäcon, 
‘279. — Lieutenant du sénéchal de 
Beaucaire, 230. 

GuicLauue DE PonNTCHEVRON, sénéchal 
de Beaucaire, 235. 

Guillaume de Pontoise, prétendu bailli 
de Caen, 134 note. 

Guiccauue Poucix, Pullus, châtelain 
dans le Vexin, 116. — Châtelain ou 
bailli de Rouen, 98, 99. 

GUILLAUME PouvrEau, sénéchal de la 
Saintonge, 197. — Peut-être bailli de 
Sens, 43. 

Guillaume Pylate, prévôt de Laon, 67. 

Guillaume de Plaisians, 228, 238, 
239. 

GUILLAUME DE RABASTENS, sénéchal de 
Bigorre, 223, 224. — Administrateur 
de la sénéchaussée de Carcassonne, 
256. 

Guïllaume Relherii, lieutenant du sé- 
néchol du Limousin, 198. 

Guillaume Robert, cordelier, enqué- 
teur, 8. 

Guillaume de Roquemont, sergent, 41. 

Guillaume de Sabanac, lieutenant du 
sénéchel du Périgord et du Querci, 
217. 

Guillaume de Saint-Just, lieutenant du 
sénéchal de Beaucaire, 238, 239. 

Guillaume de Sancio (Maître), clerc du 
roi, 249. 

Guillaume de Sengin, dominicain, en- 
quéteur, 8. 

Guiccauue Tisour, prévôt de Paris, 30, 
31. — Bailli de Bourges, 186. — 
Bailli d'Amiens, 81. — Bailli de 
Senlis, 64, 65. 

Guillaume de Tierceville, bailli, 117 
note. Ÿ. Guillaume de Vilie-Thierri. 


sénéchal du 


Guillaume  Troillart, sousbailli de 
Tours, 165. 

Guu.Laume DE Vauauox, baïilli de Saint- 
Omer, go. 


Guillaume de Ville, clerc du roi, 264. 
Guricrauue p6 VizteTaErnt, hailli de 
Gisors, 117,118. 


Guonuaume px VrrIEu, gardeur de Lyon, 
180. 

Guillaume Vital, garde des galécs à La 
Rochelle, 194 note. 

Guizaumt De Voisins , bailli de Verneuil, 
128. — Chätelain de Niort, 128. — 
Bailli de Rouen, 103. 

Guillaume de Waumaisnil, vicomte, 97. 

Guillot de Corbeil, messager, 42. 

Guimier 08 La Vazuerre, bailli de Tou- 
raine, 163. 


H 


Hadencourt (Eustache de). 

Haimard (Frère), templier, 5a. 

Halate (Adam). 

Holot (Adam). 

Haneuin pe Roonte, bailli d'Anjou, 157, 
158. 

Hamelin (Philippe). 

Hangest (Aubert, Güillaume, Pierre de). 

Hans (Henri de). 

Haquin (Gilles). 

Hanpouix pe Maizzé, sénéchal du Poi- 
tou, 189. 

Hardouin de Varenne, vicomte du Vau- 
dreuil, ÿ7. 

Harel (Pierre). 

Harenc (Adam). 

Haton (Raoul |. 

Hautvillers (Etienne, Nicolas de). 

Heïlli (Pierre de). : 

Hélie de Caupène, prétendu sénéchal du 
Querci, 214 note. 

Hélie Be Monnoÿer, sergent du roi, 210. 

Hélie d'Orli, :86. 

Hélie de Saint-Julien, prétendu sénéchal 
de Beaucaire, 240. 

Hélie Vasselli, ou Vassale, châtelain 
de Cognac, 196. — Lieutenant du sé- 
néchal de la Saintonge, 197. 

Hélie Vigier, viguier de Périgueux, 216. 

Hellouin de Besli (lis. de Béthisi}, chà- 
telain du Vaudreuil, g7, 370. 

HezLouin pe Lexs, bailli de Lens, 91. 

Hecuis, sergent du bailli d'Artois, 85. 
— Cf. Hellouin. 

Hémeri de Gourdon, enquéteur, 12 note. 

Hemes (Jean). 

Henri, sire d'Avaugour, 
12,nole. 

Henri de Champrepus, 79. 

Herr D£ CLact, bailli de Chaumont, 
171. 

Ho pe Courancess, de Cusanciis, baïlli 
de Mâcon, 173, 174. — Sénéchal du 
Limousin, 200, 201, 212, 351. 

Henri D'Éuise, sénéchal de Carcassonne, 
225,256, 261 note. — Gouverneur 
de Guyenne, 222, 256. | 

Herri DE GANDEVILLIERS, bailli de Bourges, 
185. — Sénéchal de l'Agenais et du 
Querci, 212, 219. — Bailli d'Au- 
vergne, 206. 

Henri de Gauchi (Maître), 64. 

Hexre DE Gexnoicetr, baiïlli de Verman- 
dois, 76. 

Hexrt DE Hans, sénéchal de l'Agenais, 
220, 221. 

Henri L'Alemant, 221. 

Henri Louve, bailli de Verneuil, 129. 

Henri de Orreco, 154, note. k 

Haxrr De Poxcraux, connétable d'Au- 
vergne, 206. 

Hexri pe Rig, bailli du Cotentin, 153. 
— D'abord vicomte de Caen, 140, 
153. 

Hexrt DE TAPEREL., prévôt de Paris, 33, 
34 0 89. 

Henri de Vezelai, cnquéteur, 9,10, 26, 
250. 

Herbaumes (Baudouin de). 

Herbert, prévôt du Châtelet, 51. 

HensertT DE La CuarezLe, sénéchal du 
Poitou, 189. 

Herbert de Rice, bailli de Mortain pour la 
comtesse de Boulogne (?), 157. 

Herbert Turpin, prétendu baïlli de Tour 


raine, 163. 


réformateur, 
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Herenc (Richard). 

Herichon (Simon de). 

Herman de Soissons, 107. 

Héron (Adam). 

Hérodes, V. Arrode. 

Herout (Laurent). 

Henvé D'Hrenne, prévôt de Paris, 22, 
23 note. 

Hervé de La Trinité, receveur de la pré- 
vôté de Paris, 32. 

Hescelin, sergent du roi, 117. 

Hescelin (Aleaume). 

Haspin (Baiccis de), g1, 92. 

Hierre (Hervé, Hugues a. 

Hongrie (Geoffroi de). 

Hovwrei ox No, bailli de Vitri, 169. 

Houssaie (Jean de). 


acné (Rroubersz). 

Fueval {Robert a. 

Hucuxs p'Aatms, sénéchal de Carcas- 
sonne, 248, 252. 

Hueues p'Araiss, de Ategns, baïlli, 
19, 20, 119. , 

Huguesd'Avaugour, maître de l'Échiquier, 
107 note. 

Hugues de Bastons, 19, 54, 55, 388. 

Hucues px BouconviLers, bailli dans le 
Vexin, 116. 

Hugues de Boutigni, châtelain de Gavrai, 
147. 

Hovues de Boville, 369. 

Hugues de Chalençon, chantre de Cier- 
mont, clerc du roi, 107. 

Hueuss DE Caaumoxr, bailli de Vitri, 
169. 

Hoèues pe ConFLans, gouverneur de la 
Navarre, 267. 

Hugues de Crouilles, prétendu bailli de 
Mäcon, 174. 

Hueves px Causr, baïilli d'Orléans, 48. 
— Prévôt de Paris, 35. 

Hucues Du FRasne, bailli d'Aire, g1. 

Hugues de Favernis, receveur de Mi- 
con, 179. 

Hueuss pe FirLainxs, baïlli d'Amiens, 81, 
82. 

Hvucues Gouaaur, bailli de Bourges, 186. 

Hucuss DE GRAVELLE, assesseur, puis 
bailli d'Étempes, 49. 

Hucuss Guéraup, seigneur d'Hélier, sé- 
néchal de Carcassonne, 258. 

Hugues d'Hierre, dominicain, enqué- 
teur, 8. 

Hucuss ve La Ceux, 181, 186 note, 
192, 216. — Sénéchal de la Sain- 
tonge, 194, 195. ; 

Hucues DE La CHAPELLE, 
Bourges, 183. 

Hugues de La Motte-Saint-Jean , chanoiné 

l'Autun, juge mage de Mâcon, 178. 

Hugues de La Tour, évêque de Clermont, 
231. 

Hugues Le Bazenier, lieutenant du bailli 
e Senlis, 63. 

Hucuss De MaieneLens, bailli du roi, 78. 

Hucvuss, cours Ds LA Marcas, bailli du 
Périgord, 210. 

Hugues de Marzi, 262 note. 

Hucuss pe Maupérour, connétable du 
Vexin, 116. 

Hueuss px MeuLan, prévôt de Paris, 17. 

Hugues de Moleto, 231. 

Huçuss pe PrenreraTEe, bailli d'Amiens, 

8. 

Hooues Pouvaeau, sénéchal dela Marche 
et du Limousin, 204. 

Hucuss Quréner, sénéchal de Beaucaire, 
241. 

Hugues Ratier, juge de Milhau, 227. 

Hugues de Richeville, receveur de Bi- 
gorre, 223. 

Huçuss px Sainr-Jusr, bailli d'Orléans, 
47. — Bailli de Gisors, 121. 

Hugues, abbé de Saint-Seine, réforma- 
teur, 12 note, 262. 

Hugues de Sillais, prétendu bailli d'A- 
miens, 81, note, 

Hucuss pe Viicers, bailli de Mâcon, 174; 
sénéchal de Foix, 260 note. 

Hugues de Vissac, commissaire, 12 note, 
268, 269. 


bailli de 


ET AUTRES AGENTS DE L'ADMINISTRATION ROYALE. 


Hulmeiis, V. Ormois. 

Humbert de Châteaux, prétendu hailli 
de Touraine, 163. 

Hoxoup D'Érapces, prévôt de Paris, 21. 

Hu. . .? (Guillaume de). 


I 


Imbert de Beaujeu, lieutenant du roi en 
Albigeois, 245. 

Imbert de Beaujeu, connétable, 266. 

Imbert (Bertrand). 

Irier Du Far, baïlli de Bourges, 187. 

Irien Du Puy-Aiman, sénéchal de la 
Marche et du Limousin, 204.— Bailli 
d'Auvergne, 208. 

Ives Girard, recteur de Montpellier, 237 
note. 

Ives de Landunaco, juge de Toulouse, 


221. 


J 


J. (Sire) de Dammartin, 225 note. 

J. (Maître) de Dammartin, 26: note. 

Jaconix LarTinierR, sénéchal de Beau- 
caire, 220. 

Janville (Jean de). 

Jaquezix Troussrau, baïlli de Touraine, 
164. — Garde-scel et voyer de Bourges, 
164. 

Jacques Balbi, receveur de Mäcon, 179. 

Jacques Du Châtel, administrateur de la 
baillie de Rouen, 107. 

Jacques Le Moine, baïlli des Montagnes 
d'Auvergne, 206, 209. 

Jacques (Maître\, clerc du bailli de Mà- 
con, chargé de la châtellenie de Saint- 
Gengoux, 179. 

Jacques de Ortis, lieutenant du bailli 
de Senlis, 64. 

Jacques Rouranp, bailli du Tournaisis, 
96. 

Jacques de Saint-Aubert, chanoine de 
Tournai, clerc du roi, 169, 170. 

Jaucus. V. Le Gai. 

Jean de Abric., receveur de Sens, 43 

Juan D'Act, bailli de Vitri, 169. 

Jean d'Albérie, 216,263 note. 

Jean Antoine, juge royal de Cahors, 115. 

Jrax D'ARRABLAI, le vieux, sénéchal du Pé- 
rigord et du Querci, 214, 215, 216. 
— Sénéchal de Carcassonne, 255. — 
Sénéchal de Beaucaire, 237, 238. — 
Enquéteur, 112 note. 

Jxan D'ArRascat, le- jeune, sénéchal du 
Périgord et du Querci. 217, 218. — 
— Gouverneur de la sénéchaussée de 
Beaucaire, 241. 

Jean (Maître), clerc du bailli d'Artois, 
86 


Jean d'Asnières, lieutenant du bailli d'Or- 
léans, 48. 

Jean nD'Aruigs, bailli d'Amiens, 79. 

Jean D'AuNat, sénéchal de Carcassonne, 
256, 257. 

Jean d'Auxi, chantre d'Orléans, commis- 
saire, 12. 

Jeax Azox, bailli dans le Vexin, 117. 

Jean de Bardilli, receveur d'Orléans, 48. 
— Maître et enquéteur des eaux et 
forèts, 48 note. 

Jean de Beaumont, 101,119, 187, 247. 

Jrax Brauré, bailli de Lille, 94. 

Jean pe Brauvoisi, bailli de Créci, 172. 

Jean Bénençue , bailli du Limousin, 203. 

Jean BERTRAND, sénéchali du Périgord et 
du Querci, 217. — Sénéchal de la 
Saintonge, 195, 196. — Bailli de 
Vermandois, 75, 76. 

Jean Bicux, prévôt de Paris, 22. 

Jean px BLamviLze, sénéchal de Gas- 
cogne, 223,372. — Commissaire, 257. 
V. Jean de Mauquenchi. 

JEax BLoxpez, bailli de Senlis, 66. — 
Bailli de Caux, 116. — Bailli de 
Vermandois, 76. — Prétendu bailli 
d'Amiens, 83. 


Juax pe Bosco vergar, bailli du Velai, 244. 

Jean de Bourbon, 168 note. 

J&an BuncarD ou BursarT, bailli d'Or- 
léans, 48. 

Jean De Buacas, sénéchal de Carcassonne, 
254. — Sénéchal de Gascogne, 222. 

Jean Cardinal, lieutenant du gardeur de 
Lyon, 180 note. 

Jean De CARREIS, ou DE QuanRois, bailli 
de Gisors, 120, 

Jan Cayx, bailli de Meaux, 168. 

Jean de Cères, trésorier de Lisieux, com- 
missaire, 33. 

Juan De CHAINTREAUX, Où CHAINTRIAUX, 
bailli de Vitri, 169. — Bailli de Mi- 
con, 175. 

Jran pg CuaLox, gouverneur de la comté 
de Bourgogne, 179. 

Jean DE CHAuBAUDON , prévôt de Paris, 23. 

Jean de Champ Bauduin, chanoine de 
Meaux, commissaire, 177. 

Jaan De CHamPRuPIX, bailli de Vitri, 169. 
— Bailli de Chaumont, 170. 

Jean, prévôt du Châtelet, 51. 

Jean Chauvet, procureur du roi, 216. 

Jean de Chauvigni, garde de la terre du 
Poitou et du Limousin, 293. 

Jean de Chevresis, lieutenant du bailli 
de Vermandois, 75. 

Jean De Cuevreuse, bailli du Cotentin, 
149, 370. — Bailli d'Orléans, 47. — 
Bailli de Verneuit, 129. 

Jean de Chevri, élu de Carcassonne, 369. 

Jran Cocrouce, bailli d'Amiens, 79. 

Jean pe Coucr, sire de Bomont, sénéchal 
du Rouergue. 225. 

Jean De CourPaLar, bailli de Mâcon, 176. 
— Prétendu sénéchal de la Saintonge, 
193. 

je pe Criqueseur, bailli de Gisors et 
de Verneuil, 121, 128. 

Jean de Dammartin, V. J. de Dammar- 
tin. 

Juan Dauzue, baïlli d'Arras, 89. 

Jan Des Barnes, dit Peau de Chat, séné- 
chal du Périgord et du Querci, 214. 
— Sénéchal de la Saintonge, 193. 

Juan Des Vicxes, prévôt de Paris, 210. 
— Baïlli de Rouen, 97, 100-102, 118, 
119.127,133, 370. — Bailli de Caen, 
134 note, 137. — Prétendu bailli de 
Caux, 112. 

Jrax Des Viexss, prévôt et bailli de Sen- 
lis, 56, 59, 100. 

Jean Des Vignes, lieutenant du bailli du 
Tournaisis, 96. 

Jean de Dijon, chanoine de Meaux, com- 
missaire, 33. 

Jean De Duissax, bailli de Mâcon, 174. 

Jean Du Mont, clerc du bailli de Rouen, 
101. 

Jean Du Pont, prévôt de Crespi, 64. 

Jean Du Temple, de l'ordre du Val des 

coliers, enquêteur, 8. 

Jran D'Escrennes, de Cranis, sénéchal de 
Carcassonne, 231, 248, 249. 

Jean (Frère) de Fauquemberg, enqué- 
teur, 8. 

Jean de Flotte, prétendu sénéchal du 
Querci, 214 note. 

Jean, comte de Forez, réformateur, 12 
note, 263. L 

Jean de Forgettes, archidiacre de Brie, 
commissaire, 42, g2 note. 

Jaax DE Foux, bailli de Bourges, 187. 

Jean pk Fresxar, bailli de Gisors, 123. 

Juan De Fricawrs, bailli d'Amiens, 37. 
— Bailli du Cotentin, 145,147. — Sé- 
néchal de Carcassonne, 246, 247. — 
D'abord prévôt de Laon, 77, et 
d'Amiens, 147. 

Jean de Gaillon, enquéteur, 12 note. 

Jeax GanReau, sénéchal du Rouergue, 
224. Le méme sans doute que Jean 
Guerrel. 

Jean de Grès, maréchal de France, 263. 

Jeax Guerre, sénéchal de Beaucaire, 
234, 235. Le méme sans doute que 
Jean Garreau. 

Jean Hemes, garde-scel à Poitiers, 190, 


191. 
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Juan, bailli de Hesdin, 91. 

Jean de Houssaie, receveur de Créci, 
172. 

Jean de Janville. V. Jean d'Yenville. 

Jean de La Bretonnière, prétendu bailli 
de Bourges, 185. 

Jean de La Chapelle, commissaire du 
roi, 196. : 

Juan De La CouTure sénéchal de Car- 
cassonne, 253. 

Jean de La Couture, procureur du roi à 
Carcassonne, 253. 

Jean de La Couture, notaire à Béziers, 
253. 

Jean de La Mouche, évêque d'Avranches, 
enquêteur, 12 note. 

Jean De La Porte, châtelain ou bailli de 
Rouen, gg, 102, 388. — Bailli de 
Bernai, 99.— Bailli de Bonneville, 100. 
— Chargé de l'administration de la 
baillie de Caen, 100, 137. 

Jean De La Porte, bailli de Caux, au 
uw“ siècle, 115. 

Jean de La Porte, chanoine de Paris, 
enquéteur, 5, 6, 8. 

JEax L'ArcuevÊque, sénéchal de Tou- 
louse, 261. 

Jean de La Tourelle, prieur de Chinon, 
alloué du bailli de rate 161. 

Jean Le Boucher, maitre de l'Échiquier, 
107 note. 

Jean Le Boucancer, bailli de Caen, 
134 note, 142, 143. D 

Jean Le Cambier, sergent du bailli d'Ar- 
tois, 86. : 

Jean Le Convers, prévôt de Melun, 19. 

Jean Le Fourbeur, receveur de Sens, 43, 

Jean Le Gai, Jaucus, baïlli d'Orléans, 
36, 45. 

Jean Le Jeune, baïlli de Caen, 137. — 
Bailli de Verneuil, 128. 

Jean Le Mérayen, bailli d'Auvergne, 
207, 208. — Bailli de Sens, 43. 

Jean Le Moxnayen, bailli d'Orléans, 48, 
388. — Châtelain de Sens, 48. 

Jean Le Panerier, bailli de Senlis, 63. 

Jean. Le Panetier, receveur de Sens, 43. 

Jean Le Ror, prévôt de Paris, 19. 

Jeax Le Saunier, bailli de Caen, 134 
note, 139. — Prévôt de Paris, 27. 
Jean de L'Hospital, prétendu sénéchal du 

Querci, 217. 

Jean de Livet, lieutenant du bailli de 
Rouen, 103. 

Jean Lobière, receveur de Bourges, 187. 

Juan L'Oncze, prévôt de Paris, 35. — 
Bailli de Gisors à deux reprises, 123. 
— Bailli de Caen, 142. 

Jean de Longueval (Frère), enquéteur, 

, 8. : 

Jean ne Macuenr, baïlli de Vitri, 170. 

Jean De Macxenin, sénéchal de Mâcon, 
178. — Sénéchal de Lyon, 182. 

Jean De MaiGneLat, sénéchal de l'Agenais, 
220. 

Jean DE Maisons, de Domibus, bailli 
de Verneuil, 126, 127. — Bailli du 
Cotentin, 145, 148, 149. — Bailli 
de Mortain, 157. 

Jean Marc, lieutenant du sénéchal de 
Toulouse, 263. 

Jxax DE Mare, bailli de Verneuil, 129. 
— Bailli de Gisors, 122. — Prévôt de 
Paris, 29. — Bailli de Bourges, 185, 
186. — Bailli de Senlis, 64. — 92 
note 5. 

Jean Marty, juge à Toulouse, 163. 

Jeas Dex Mauquexcui, sire de Blainville, 
sénéchal de Toulouse, 262, 263, 264. 
V. Jean de Blainville. 

Jean De Mesprau, bailli de Lille, 95. 

Jean pk Meusan, bailli de Verneuil, 128. 

Juax De Moxrcusvaeuz, sénéchal de Foix, 
260 note. 

Juan DE MoxTsriaco, sénéchal du Querci 
et de l’Agenais, 212, 219. 

Jean de Montgison, receveur de Touraine, 
165. 

Jaax De MonriGni, sénéchal du Périgord, 
213. — Bailli de Sens et de Melun, 
4o, 41. — Garde de la bailire de Sen- 
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lis, 62, 72. — Bailli de Vermandois, Jean D Vènes, bailli de Sens et de Me- 


72. — Prévôt de Paris, 29. 

Jean. clerc d'André Le Jeune, baïlli à 
Mortain, 157. 

Juax pe Nouviox, bailli en la comté de 
Bourgogne, 179. 

Juan D'Oist, bailli de Sens, 42. — Bailli 
d'Orléans, 66. 

Jean d'Orbec, châtelain de Lehon en Bre- 
tagne, 100. 

Jean D'Orousa, sénéchal du Poitou, 192. 

Jean Oursin, receveur de Sens, 43. 

Jean Parts Bien, bailli d'Hesdin, 92. 

Jean Palée, 99, 370. 

Juan D Parar, baïlli de Meaux, 168. 

Jean, prévôt de Paris, 17. 

Jean de Paris, châtelain de Roquemaure, 
232. 

Juan PARMENTIER, indûment appelé Pane- 
tier, baiïlli de Touraine, 164. 

Jean Pasté, chanoine et doyen de Chartres, 
depuis évêque d'Arras, commissaire, 
12 note, 269. 

Jean Pavie, receveur d'Orléans, 48. 

Jean Peseau, chancelier de l'église de 
Meaux, 191. 

Jean de Pistres, lieutenant du bailli du 
Cotentin, 153. 

Juan PLorebauca, prévôt de Paris, 33. 

Jean Poisson, sergent du roi, 85. 

Jean de Pont, prévôt de Pierrefonds, 71. 

Jxanx Porix, baïilli de Caen, 134 note, 
139. 

Jean Poucin, 28. 

+ Jean Rapace, bailli de Pont-Audemer, 
133. 

Jeax RexIER, baïlli de Troyes, 167. 

Jean de Rougemont, receveur de Bigorre, 
223. 

Jeax px Rouvrar, châtelain d'Arques, 
bailli de Caux, 109. 

Jean de Russellières, garde de la ville de 
Paris, 23, 

Jeax De SaiLuenar, bailli de Vermandois, 


76. 

J&ax ps Sainr-DEnIs, sénéchal du Poitou 
et du Limousin, 190, 191, 203. — 
Bailli de Mâcon, 176. 

Jaax DE SarnT-LéünanD, prévôt de Paris, 
30. — Bailli de Verneuil à deux re- 
prises, 129, 130. — Bailli de Caen, 
134 note, 140. — Bailli de Gisors, 
122. 

Jean de Saint-Loup, ou Saint-Leu, frère 
mineur, 4, 8. 

Jean de Saint-Loup, receveur d'Orléans, 
48. 

Jean px Samnr-VRaix, bailli de Vitri, 
169. 

Jeax De Satexar, sénéchal du Poitou, 
189. 

Jean DE SANCERRE, sénéchal de Beaucaire, 
240. 

Jan D& Sannar, sénéchal du Venaissin, 
245. 

Jean DE SÉMUR, gardeur de Lyon, 180. 

Juan DE Sens, bailli de Gisors, 120. 

Jean de Soisi, 162. 

Jean de Thiergeville, notaire du roi, 75. 

Jean, doyen de Tours, 119. 

Jean px Trix, sénéchai de Toulouse, 
263. 

Jean DE Thix, bailli d'Auvergne, 207, 
236. — Bailli de Bourges, 186. — 
Bailli de Caux, à deux reprises, 114, 
115.— Bailli de Vermandois, 74. 

Jean de Trois Moulins, receveur de Sens, 
43. 

Jean de Valeri, prétendu bailli de Sens, 
39, 138. 

Juan DE VARENNES, sénéchal de Beaucaire, 
238. — Sénéchal de Toulouse, 263. — 
Prétendu sénéchal du Périgord et du 
Querci, 219. 

Juan De Vaucezues, bailli de Touraine, 
165. — Bailli de Caux, 115. 

Jeax px VauDrixGueyt, baïlli de Touraine, 
165. 

J&an De Vaunois, bailli de Troyes, 168. 


— Garde des foires de Champagne, . 


169. —+Bailli de Chaumont, 171. 


, L'Memant ( 


lun, 41, 269. — Bailli de Vermandois, 
74. — Chargé de la garde deLyon, 180. 

Juan DE VERRETOT, bailli de Caen, 134 
note, 141, 142. — Vicomte d'Arques, 
114,143. : 

Juan pe Vensi, baïlli du Limousin, 204. 

Jean De ViccesLavix, bailli de Troyes, 
166. — Bailli de Vitri, 169. — Indà- 
ment appelé Jean de Villeblovain, 371. 

Juan DE Vii.Lers, bailli d'Amiens, 78. 

Jean pe ViLrerre, connétable d'Auvergne, 
206. — Sénéchal de l'Agenais, 219. — 
Sénéchal du Querci, 212, 213. 

Jaax DE Waissi, bailli de Vermandois, 


4. 

ne D'Yexvizue, baïlli d'Orléans, 47. — 
Huissier ou sergent d'armes, 47, 48. — 
Appelé Jean de Janville, 48. 

Joceran ne BRANCION, baillien Bourgogne, 
172. 

re D'ALORKE, bailli de Bourges, 4, 
184. 

Jovouix px Corenvicea, bailli, 44. 

Josceix, bailli de Saint-Omer, 89. 

Jossz DE Bonnes, bailli d'Anjou et de 
Touraine, 159, 161. 

Joui (Geofroi, Raoul, Raoul Souain, de). 

Jounoain pe Lousenr, sénéchal du Querci, 
218, 219. 

Jourpaix Paure, sénéchal de l'Agenais, 
221, 

Jourdain de Valette, indûment qualifié de 
sénéchal du Périgord, 201. 

Jourdain (Bertrand, 

Juuiex ne Pénonxe, bailli de Verneuil, 
23 note, 103, 128. — Bailli de Rouen, 
103, 104, 138. 

Jupilles (Raoul de). 


K 


Karrel. V. Carrel. 
Kaveeh {Renaud de). 
Kivresis (Girard de Chevresis ou ). 


L 


La Belle (Renier de). 

La Basseie ( Robert de). 

La Boiste (Girard de). 

La Bretonnière {Jean de). 

La Buissière (André de). 

La Celle (Ameiïl, Hugues de). 

La Ceoingne (Guillaume, Robert de). 

La Chapelle (Colin, Geoffroi, Guillau-ne, 
Herbert, Hugues, Jean, Thibaud de). 

La Charité (Dreu, Gui, Pierre, prieur 


e). 

La Couture (Jean de). 

La Fontaine (Michel de). 

La Haule (Guillaume de). 

La Heuse (Robert de). 

La Houssaie (Robert de). 

L'Aigle D v de). 

enri). 

Lamballe (Alain de). 

Lambequin de Montihéri, prétendu prévôt 
de Paris, 18. 

La Madeleine (Guillaume de). 

Lambert Cadoc. V. Cadoc. 

Lambert de Turei, seigneur de Saissac, 
lieutenant du sénéchal de Carcassonne, 
256, 257. 

La More (Guillaume de). 

La Motte-Saint-Jean (Hugues de). 

La Mouche (Jean de). 

Lande (Philippe). 

Landunaco (Îves de). 

La Neuville-en-Hez (O:idard ou Oudin 
de). 

nt Robert, évêque de). 

Laon (Baudouin Tiroul, Gilles Le Jeune, 
Robert évéque, Soihert de). 

La Porte (Aleaume Hescélin, Etienne, 
Girard, Guiard, Jean de). 

L’Archcr (Renoud). . 

L'Archevèque (Jean). 

La Roue (Pierre). 
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La Rivière (Guillaume de). 

La Roche (Gautier de). 

Latigni (Pierre de). 

Latilli (Pierre de). 

Latinier (Jacobin, Pèlerin ). 

La Tour (Hugues de). 

La Tourette (Jean de). 

La Trinité (Hervé de). 

Laude (Philippe Lande ou). 

L'Aunai (Clément de). 

Laurent Herout, 152. 

Lavaur (Sicard de). 

La Ville (Pons de). 

La Villeneuve (Oudard de). V. La Neu- 
ville. 

La Villeneuve (Robert de). 

La Villette (Geoffroi, Guitier de). 

Lazayo (Ameïlhon de). 

Le Barbier (Adam). 

Le Bazenier (Hugues). 

Le Ber (Pierre). 

Le Blont (Godefroi). 

Le Boucher {Jean). 

Le Boulanger (Jean). 

Le Bourguignon (Philippe). 

Le Cambier (Jean). 

Le Chambellan (Chrétien, Eudes). 

L'Échanson | Étienne). 

Le, Clerc (Richard). 

L'Ecluse (Renier de). 

Le Conte (Renaud). 

Le Convers (Jean, Philippe, Louis de 
Villepreux ou). 

Le Coq (Oudard). 

Le, Cornu (Simon). 

L'Écuyer (Thomas). 

Le Danois (Geoffroi). 

Le Desréé (Guillaume). 

Le Feron (Pierre). 

Le Fèvre d'Athies (Pierre). 

Le Flamant (Baudouin). 

Le Fourbeur (Jean). 

Le Gai (Jean). 

Le Gai (Vincent). 

Le Gendre (Guillaume ). 

Le Grand (Raoul). 

Le Gras (Renaud, Robert). 

Le Gris (Renaud). 

Le Gros (Renaud Le Gras ou). 

Le Jeune (André, Gilles, Jean). 

Le Jumeau (Pierre). 

Le Maigre (Thibaud). 

Le Maître (Gautier). 

Le Métayer (Jean ). 

Le Moine (Jacques). 

Le Monnayer (Hélie, Jean, Thibaud [et 
non Thomas)). 

Lenesel (Gui). 

Lennaco (Bertrand de L'isle, seigneur de) 

Lens (Baïzuis Du), ga. 

Lens (Hellouin de). 

Léonaro Le Sec, baïlli d'Amiens, 83. 

Le Panetier (Adam, Jean, Thihaud). 

Le Péager (Roger). 

Le Pelletier (Colard). 

Le Queux (Eudes). . 

Le Roi (Jean). 

Le Roux (Eudes, Guérin). 

Le Saunier (Jean). 

Le Sec (Léonard). 

Le Tavernier (Denis). 

Le Vicomte (Anseau Chevalier, ou). 

Leviis (Philippe de). . 

Le Vilain (Mathieu). 

Lévis (Miles de). — Cf. Leviis. 

L'Hospital (Jean de). 

L'Huissier (Robert). 

Li Caisnes (Philippe). 

as Nevelon 2) V. Nevelon le Maré- 
chal. 

Lrzee (Baïrzis DE), 92-95. 

Lille (Adam de). 

Limoges (Guillaume de). 

Limousin (Sénéchaux du}, 197-204. 

Linières (Gui dc). 

Lisieux (Guillaume Arenard, écolâtre de). 

Lisieux (Richard Neveu, archidiacre de). 

L'Isle (Bertrand de). 

L'Isle Jourdain (Bertrand Jourdain de). 

Livet (Jean de). 

Livron (Bernard de). 
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Lobière (Jean). 

Lodinio (Fouque de). 

Lombard (Pierre). 

Loncvez (Baude de). 

Longo (Barthélemi Droon, de}. 

Longueval (Jean de). 

Lorris (Étienne de). 

Loubert (Jourdain de). 

Louis pe Visrepreux ou Le Covers, 
bailli du Cotentin, 153, 154. — 
Vicomte d'Auge, 154. — Enquéteur, 
12. 

Lours Waurnucus, bailli de Lille, 93. 

Loup (Blain). 

Louveciennes (Philippe de). 

Louvel (Henri). 

Luc de Montsoreau, lieutenant du bailli 
d'Anjou, 158. 

Luc ps Vizcens, bailli de Gisors, 120. 
— Bailli du Cotentin, 102, 148. 

Lucrator de Malleyo, regis in rippa- 
ria Venne ballivus, 37. 

Lusarches (Nicolas de). 

Lron (Garpaurs et SÉnécuaux de), 
180-182. 
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Macer. V. Thibaud Le Maigre. 

Macherali (Ménard). 

Macheri ou Macherin (Jean, Pierre de). 

Macler {Pbilippe de). 

Micon (Baïzuis de), 172-179. 

Mâcon (Guillaume de). 

Magneville (Oudard, Robert de). 

Mahiel (Bertaut). 

Mahiet Rolotus, lieutenant du sénéchal 
du Périgord, 215 note. 

Maignelai (Jean de). 

Maignelers (Hugues de). 

Maillard (Guillaume). 

Maillé (Hardouin de). 

Maine (Officiers royaux dans le), 372. 

Mainier de Forcheinville, assesseur à 
Étampes, 49. 

Maisons (Jean de). 

Malain (Didier de), 177. 

Maibosius (Pierre). 

Malemont (Gilbert de). 

Malemort (Aimeri, Gérard de). 

Malherbe (Robert). 

Malleyo (Lucrator de). 

Manres (Barzuis DE), 123-124. 

Marc (Jean). 

Marcarius (Guillaume). 

Marcus (SénécHaux DE LA), 204. 

Marche (Hugues, comte de la). 

Marcilli (Guillaume de). 

Maréchal (Nevelon le). 

Marfontaines (Thomas de). 

Marines (Robert de). 

Marisac (Gui de). 

Marle (Jean de). 

Marii (Mathieu de). 

Martin Du Four, lieutenant du baïlli de 
Touraine, 165. 

Manrix De Faunots, bailli de Mäcon, 
194. 

Margn Garsie, receveur de Navarre, 267. 

Martin Senhoria, lieutenant du séné- 
chal du Limousin, 199. 

Marty (Jean). 

Marzi (Daimace, Guichard, Hugues de). 

Maraieu De Beaune, baïlli d'Orléans, 46. 
— Bailli de Senlis et de Vermandois, 
23 note, 61, 68 note, 70, 318. 

Mathicu Boivin, lieutenant du bailli 
d'Amiens, 83. 

Mathieu Cosset, 
d'Arras, 89. 

Maraieu Daeu ou Droox, bailli 
Bourges, 184. 

Mathieu Le Vilain , clerc du roi, lieutenant 
du bailli de Caux, 114. 

Mathieu de Marii, lieutenant du roi en 
Albigoois, 245. 

Marureu De Montens, lieutenant du prévôt 
de Paris, puis prévôt de Paris, 27. 

Maubeuge {Afone de). 


lieutenant du bailli 


de 


Maubuisson (Gilbert, Gilles, Oudard de). 

Mauclerc (Geoffroi). 

Maudétour (Hugues de). 

Mauger (Robert). 

Maumont (Géraut de). 

Mauquenchi (Jean de). 

Maurel (Pierre). 

Meaux (Banuis De), 168. 

Meaux (Jean de Champ Bauduin, cha- 
noine de). 

Meaux (Jean de Dijon, chanoine de). 

Meaux (Jean Peseau, chancelier de). 

Medici (Raimond). 

Meinpicien {Gilbert de). 


. Melet (Pierre de). 


Mellin (Arnoul). 

Mecox (Bairris D2), 3 4o. 

Melun (Gilles, Simon de). 

Menardus Macherali, clerc, garde du 
sceau sur le pont de Saintes, 194. 

Menier (Guillaume). 

Menou (Nicolas de). 

Mercœur (Béraud de). 

Mérolles (Adam de). 

Mesplau (Jean de). 

Meulan (Hugues, Jean, Robert de). 

Meun (André de). 

Meure (Guillaume de). 

Mez (Bernard de). 

Micuez De Dounpan, bailli d'Alençon, 
129, 190. 

Micuez De La FONTAINE, garde de la 
baïllie de Caux, 115. 

Michel de Navarre, valet du roi, 33. 

Micuez pe Paris, baïlli de Vermandois, 

6. — Bailli de Troyes, 168.— Bailli 
de Chaumont, 172. | 

Michel (Vincent). 

Mises pe Lévis, bailli du Cotentin, 144, 
146,147. 

Miles de Noyers, sénéchal de Beaucaire, 
241, 244. — Commissaire en Navarre, 
268. 

Milli (Adam, Eustache, Geoffroi, Guil- 
laume, Richard de). 

Minpinc. (Gilbert de). 

Moixi (Guillaume de). 

Moleto (Hugues de). 

Molinier (Bernard ). 

Molins (Guichard de). 

Monci (P. de). * 

Monier (Godefroi). 

Mons (Philippe de). 

Montaigu (Étienne de). 

Montargis (Étienne de). 

Montchevreul (Guiard, Jean de). 

Monte Celeardo (De). V. Montliard. 

Monteriaco {Jean de). 

Montgermont {Eustache de). 

Montgison {Jean de). 

Montigni (Dreu , Geoffroi, Jean , Simon de). 

Montlaur (Pons de). 

Montliard (Adam, Thomas de). 

Montihéri (Arnoul, Guiard, Lambequin 
de). 

PEU (Eudes de). 

Montsoreau (Luc de). 

Mora. V. Meure. 

Morel (Guillaume, Pierre). 

Morfontaines (De). V. Thomas de Mar- 
fontaines. 

Moriers (Mathieu de). 

Mornai (Guillaume, RL de). 

Mortagne (Geoffroi, Pons de). 

Monran (Baizcis px), 156-157. 

Mortaynius (Geoffroi). 

Mouchet, conseiller du roi, 30. 

Muissi (Guillaume de). 
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Nangeville (Aubert de). 

Nanteuil (Gui de). 

Nantier, sergent du roi, 210. 

Napros (Pierre de). 

Narbonne {Aimeri, vicomte de). 
Narbonne (Gilles, archevêque de). 
Navarre (GOUvERNEURS DE LA), 266-270. 
Navarre (Michel de). 
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Nerestang (Guillaume de). 

Nesle (Raoul de Clermont, sire de). 

Nesle (Robert de). g 

Neuholet, prétendu prévôt de Paris, 18. 

Neuilli (Adam, Geoffroi, Pierre de). 

Neuville. Ÿ. La Neuville. 

Neuville (Guillaume de). 

Nevelle (Guillaume de). 

NeveLox ou Nivecox Le MarëcaL, bailli 
d'Artois, 84-86; appelé Nevelo de 
Lihon, 85. 

Neveu (Richard). 

Nicoas Anrons, prévôt de Paris, 18, 19- 

Nicozas Barszrre, prévôt de Paris, 22. 

Nicoras Bocuz., officier du roi à Évreux, 
116. — Baïlli de Verneuil, 124. 

Nicolas Boule, 369. 

Nicoras Bourziver, bailli de Mortagne et 
de Tournai, 96. 

Nicolas de Braye, enquéteur, 1 2 note, 154 
note. 

Nicoas pe Canvizue, bailli, 19., 

Nicolas de Chalons, trésorier d'Evreux, 
clerc du roi, 9, 10, 250, 252. 

Nicozas pe CHamvice, baïlli, 51. 

Nicolas de Chartres, 30, 213 note. 

Nicozas pe CHEVANvILLA, baïlli, 19, 51. 

Nicocas Du CasreL, bailli d'Aire et de 
Saint-Omer, 90, 91. 

Nicolas de Fricamps, lieutenant du séné- 
chal de Carcassonne, 247. 

Nicocas De Havrvizers, baïlli de Sens, 
6,36,37,45, 52, 369, 388. — Bailli 
de Melun, 36 note. 

Nicolas de Lusarches, prévôt d'Anvers, 
commissaire , 12. 

Nicozas ne Msnou, bailli de Sens, 38. 
— Bailli de Bourges, 184. 

Nicozas DE Rosor, prévôt de Paris, 27. 

Nicolas de Troyes, frère mineur, enqué- 
teur, 4, 8. 

Nicolas de Verneuil, clerc, 6. 

Nicocas De ViLcens, d'abord vicomte 
d'Auge, puis de Rouen, 152. — Bailli 
du Cotentin, 152. — Bailli de Caen, 
134 note, 140, 141. 

Nicole. Y, Nicolas. 

Nigro Stagno (De). V. Nerestang. 

Nîmes (SénécHaux DE), 227-241. 

Nivelon. Ÿ. Nevelon. ” 

Noiz (Hourri de). 

Nouvion {Jean de). 

Noyers (Miles de). 

Nugeville (François de). 
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Ocrea (De). V. Robert de La Heuse. 
Octer D'AULIBOX, bailli de Senlis, 67. 
Oisi (Jean d’). 

Olivier de Cresnai, vicomte de Bayeux, 
155. 

Olivier (Garnier). 

Olmeus. V. Ormois. 

Omelas. V. Aumelas. 

Orbec (Jean d’). 

OnLéans (Baïzcis D’), 43-48. 

Orléans (Ferri, évêque d'). 

Orléans ( Geoffroi de Bulli, archidiacre d'). 

Orléans (Jean d'Auxi, chantre d'). 

Orli (Hélie d'). 

Ormois (Guillaume d”). 

Orouer (Jean d'). 

Orreco (Henri de). 

Ortis (Jacques de). 

Osille de Ategiaco, commissaire, 226. 

Ostiarius. V. L'Huissier.. . 

Ouparp pe CRAMAILLES ou DE CREMBILLES, 
bailli d'Amiens, 80. 

Ouparo ou Ovni De La Neuvize, LA 
Neuvice-en-Hez, Neuve, La ViLce- 
NRUVE, bailli d'Amiens, 79, 80. — 
Bailli de Sens, 40. — Prévôt de Paris, 
28. — Bailli de Senlis, 62. — Bailli 
de Gisors, 122. — Bailli de Verneuil, 
130. 

Ovuparp Le Coo, bailli de Rouen, 108. 

Oudard de Magneville, châtelain de Mont- 
réal, 248. 


382* 

Oudard de Maubuisson, capitaine d'A- 
miens, 82. 

Ovuoano De Vizeers, sénéchal de Beau- 
caire, 231, 232, 249. 

Oudard [de Villers?], châtelain de 
Fourques, 232. 

Oudard de Villers, clerc du roi, 232. 

Oudin. Y. Oudard. 


Oursin (Jean). 


P 


P. de Bonneval, procureur du roi en Tou- 
raine, 165. 

P. de Monci, prétendu sénéchal du Querci, 
217. 

P. de Soupplissano, receveur du Poitou, 
1912. 

P, Vidal. receveur du Poitou, 192. 

Paci (Gencien, Raoul de). 

Paie bien (Jean). - 

Palée (Jean). 

Parai (Denis, Gérard, Jean de). 

Pants (Prévôrs de), 15-35. 

Paris (Jean de La Porte, chanoine de). 

Paris (Raoul Roselet, chanoine de). 

Paris (Jean, Michel, Thomas de). 

Parmentier (Jean). 

lassemer (Raimond). 

Pasté (Guillaume, Jean). 

Paute (Jourdain). 

Pavie (Jean). 

Payen (Geoffroi). 

Peau de Chat (Jean Des Barres, dit). 

PéLerix Larinier, sénéchal de Beaucaire, 
228, 229, 246. 

Pèlerin (Dreu). 

Pelliparii (Renaud). 

Pennautier (Barthélemi de). 

Péniconp (SénécHAUx DU), 210-219. 

Pcrisse (Guillaume). 

Péronne (Julien de). 

Persi (Philippe de). 

Pescau (Jean). 

Peyrefort (Guibert, sire de). : 

Philippe, archevêque d'Aix , enquêteur, 8. 

Paiciprs Banse, baïlli de Bourges, 185, 
371, 388. , 

Pariippe DE BEAUMANOIR, sénéchal du 
Poitou, 189, 190. — Sénéchal du Li- 
mousin, 203. — Sénéchal de la Sain- 
tonge, 193. — Bailli de Vermandois, 
72,73. — Bailli de Senlis, 62, 63. — 


Bailli de Touraine, 164. — Baïlli de - 


Clermont, 369, 370. , 

Philippe de Cahors, qui fut évêque d'É- 
vreux, clerc du roi, 9, 10, 25, 26 et 
note. 

Philippe Cassine, receveur d'Orléans, 48. 

PaiciePeDe CHeNevièrss, baillid'Étampes, 
53. 

Philippe Coral ou Corant [Coraut?], châ- 
telain de Tours, 159, 162. 

Paicipps Du Bois AncHAMBauD, sénéchal 
de Beaucaire, 236. 

Puicrppe Du Poxr, bailli de Lille, 93. 

Puivcippge GOoLoIx, sénéchal de Carcas- 
sonne, 245. . 

Paicippe De GRanpcxaMP, bailli de 
Bourges, 184, 211. 

Paicippe Hamecnn, prévôt de Paris, 16 
note, 18, 19, 58, 369. 

Puicipps Lanpe ou LAuDe, sénéchal de 
Lyon et peut être de Mâcon, 178,179, 
182. 

Philippe Le Bourguignon, clerc du baïlii 
du Cotentin, 150. Ô 

Philippe Le Convers, 153, 154. 

Phüippe de Leviis, assesseur et châtelain 
d'Étampes, 49. 

Philippe Li Caisnes, prévôt de Saint- 
Quentin, 75. 

Philippe de Louveciennes, clerc du roi, 
246. 

Philippe de Macler, prétendu sénéchal de 
Lyon, 182. 

Puun.ippe px Moxs, sénéchal de Carcas- 
sonne, 253, 254. — Sénéchal de 
Catalogne, 254. 


Philippe de Mornai, chanoine de Bayeux, 
clerc du roi, 107. 

Parcrppg DE Pensr, sénéchal ou bailli 
de Lille, 94. 

Parcipe De Remt ou Remin, bailli du 
Gâtinais, 52, 53. 

Punurpz ps Saint-FLorentiN, bailli de 
Touraine, 161. 

Philippe de Saint-Vrain, commissaire, 
226, 227, 372. 

Parcrppe DE Sause BernanD, sénéchal 
de Beaucaire, 234. ; 

Philippe de Soulte, prétendu sénéchal de 
Beaucaire, 234. 

Paicrrre D'YDRé, bailli de Touraine, 163. 

Pian (Baudouin, Guillaume de). 

Picquigni (Robert de). 

Pierrg ANGELART, baïlli de Vermandois, 
69, 70. — Prévôt d'Orléans, 69. 

PreRa& ARMAND, bailli des Montagnes 
d'Auvergne, 210. 

Pierre Dp'Auriac, bailli du Vivarais et 
du Valentinais, 244. 

Pienne p'AureuL, sénéchal de Carcas- 
sonne, 250, 251. — Bailli d'Etampes, 
53. 

Pierre D'AUXERRE, bailli du Gévaudan, 
242. 

PrerE Baazux, bailli à Châtellerault, 189. 

Pere pe Baiczeuz, BauLEuUSs ou Baiz- 
LEUX, bailli de Gisors, 121. — Bailli 
du Cotentin, 151. — Bailli de Caen, 
134 note, 140. — Sénéchal de la Sain- 
tonge, 193, 194. — Bailli de Mâcon, 
176 


76. 

Pierre de Baillac, prétendu sénéchal de 
la Saintonge, 193 note. 

Pierre Baleine, 216. 

Pierre De BaRBER:, sénéchal du Querci, 
213. : 

Prenre DE BEaAuroRT, gouverneur de 
Guyenne, 221. 

Prenne pe Braumonr, bailli de Gisors, 
123. — Bailli de Vermandois, 76. 
Pierre Belagent, indûment cité comme 

prévôt de Paris en 1306, 32. 


“Prenre DE Béraisr, bailli de Philippe 


Auguste, 53-56, 76, 77. — Prévôt 
d'Amiens, 54, 77.— Bailli d'Artois, 84. 

Pierre de Béziers (Maître), délégué du 
sénéchal de Beaucaire: 235. 

Pierre DE BrRONE, bailli de Senlis, 66. 

PreRRe DE BLANOT, sénéchal du Poitou et 
du Limousin, 190, 203, 371. — Gar- 
deur de Lyon, 180, 181. — Commis 
saire, 216. 

Pierre Bogcie, garde de la baillie de 
Mâcon, 158. 

Prenne Boucuer, sénéchal du Rouergue, 
224, 225. 

Pierre De Bouczr, bailli de Chaumont, 
171. 

Pierre de Bourges. 41, 106, 369. 

Pierre de Brillac, prétendu sénéchali du 
Rouergue, 226. 

Pierre de Castel, 21 note. 

Pierre Challon, doyen de Saint-Martin 
de Tours, clerc du roi, 254. — En- 
quéteur, 261 note. 

Pierre de Châtre, chanoine de Chartres, 
enquêteur, 8. 

Pierre Chevrier, sergent du roi, 173. 

Pierre Chotard, dominicain, enquéteur, 
4 , 8. 

Pierre de Condé, chanoine de Lyon, 
commissaire, 268. 

Pierre de Courtri, prévôt du Châtelet, 51. 

Pièrre Cremat, juge de Compeyre. 227. 

Pierre DE CucniÈrss, haïlli de Sens, 43. 

Pierre Des Barres, lieutenant du sénéchal 
de Toulouse, 264. 

Pierre Des Monts, garde du sceau sur le 
pont de Saintes, 194. ; 

Pierre Des Saux, sénéchal du Limousin, 
198. 

Prenne DE Düicr, probablement bailli 
d'Orléans, 47. 48. — Prévôt de Paris, 
32, 369. — Enquéteur, 12. 

Pierre Du Bois, 6. 

Prenre Do Brevir, gouverneur de Lille, 
93. 
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Prenre Du Bnroc, sénéchal de Beaucaire. 
239. — Bailli de Lille, 93. — Bailli 
de Senlis, 65. ‘ 

Prenre Du Buisson, bailli de Mortagne 
et du Tournaisis, 96. 

Pierre Du Fai, commissaire du roi, 212. 

Pierre Du Tuicat, prévôt de Paris, 17, 
20. — Bailli d'Orléans, 45. — Bailli 
de Caen, 134-136, 146, 157. 

Prerre D'ÉcHantincr ou d'EscAnTILL:, 
baïlli d'Orléans, 4 , 45, 46. — Baïlli de 
Sens, 23, 38. 

Pr&nre D'ERNANCOURT, sénéchal de Beau- 
caire, 230, 231, 372. — Bailli 
d'Amiens(?), 78. — 69, 212. 

Pierre d'Escoies, châtelain de Belcaire, 
254. 

Prenre D'Espiennes, de Speriis, bailli 
des Montagnes d'Auvergne, 210. 

PIERRE DE FERRIÈRES, sénéchal du Rouer- 
gue, 226, 227. — Sénéchal de la 
Saintonge, 196, 197. 

Pierre Flote, chancelier, 369. 

Pierre De Fonrainss, bailli de Verman- 
dois, 68; — 23 note. 

Prenne D Foxtexai, bailli de Touraine, 
165.— Peut-être administrateur de la 
baïllie de Caux, 114, 370. 

Pierre de Gailhac, châtelain de Lille, 92. 

Pierre de Galard, châtelain de Tournai, 


Pierre Goxrier, prévôt de Paris, 23. 

Pierre Guérin, notaire de Vadegia en 
Languedoc, 260 note. 

Prerre De Hanexsr, bailli d'Amiens, 80. 
— Bailli de Gisors, 122. — Bailli de 
Verneuil, 130. — Bailli de Rouen, à 
deux reprises, 107, 108. — Baïlli du 
Cotentin, 155. 

Pierre HaueL, bailli de Bourges, 185. 

Prenre DE Heriur, sénéchal du Rouergue, 
225, 226. 

Pierre de La Chapelle, garde-scel à La- 
ron, 190. : 

Pierre, prieur de La Charité, commis- 
saire, 42, 92 note. 

Pierre La Reue, 106. — Receveur de 
Navarre, 267. 

Pierre de Latigni, 63. 

Pierre de Latilli, chanoine de Soissons, 
commissaire, 214, 262. 372. 

Pierre Le Ben, bailli FA et de 
Touraine, 158, 161. 

Pierre Le FÉRON, prévôt de Paris, 33. 

Pierre Le FÈèvre D'Aruigs, sénéchal de 
Beaucaire, 229, 230. — Prévôt de Pé- 
ronne, 229 note. 

Prerne Le Jumuau, prévôt de Paris, 31, 
32. — Bailli de Lille, 92, 94. — 
Bailli de Vermandois, 75. 

Prenre Le Jumeau, le jeune, bailli de 
Chaumont, 171. — Bailli de Troyes, 
167. — Bailli de Vitri, 170. 

Pierre Lombard, lieutenant du bailli de 
Bourges, 186. 


. Pierre de Macheri, réformateur, 12 note. 


Prenre De Macuenix, sénéchal de Beau- 
caire, 240. — Lieutenant du sénéchal 
de Carcassonne, 256. 

Pierre Malbosius, lièutenant du sénc- 
chal de Beaucaire, 241. 

Pierre Maurel, lieutenant du sénéchal de 
Lyon, 182. 

Pierre de Mclet, receveur du Poitou, 191. 

Pierre Morel, juge du Puy, 244. 

Pierre de Napros, procureur du roi, 213. 

Pierre de Neuilli, justicier du Vexin, 116. 

Pierre de Plailli” lieatenant du sénéchal 
de Toulouse, 261. 

Pierre Pourceau, châtclain de Charlieu, 
38. 

Pierre Provinart, prévôt du roi, 55. 

Pierre Raïmonp DE Rapasrexs, sénéchal 
de Bigorre, 223, 224. — Bailli 
d'Amiens, 83. — Sénéchal du Poitou, 
192, 193. — Gouverneur de la Na- 
varre, 270. 

Pierre Roselet, chanoine de Paris, com- 
missaire, 268. 

Prxnre De Roucr, bailli de Bourges, 183, 
184. 
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Piennx SaimMeL, Saymel, Saimiel, Sai- 
miaus, bailli d'Amiens, 80. — Bailli 
de Vitri, 16g. — Bailli d'Orléans, 
47, 48. — Bailli de Troyes, 167. — 
Prévôt de Paris, 16 note, 28. 
Bailli de Rouen, 106, 107. — Bailli 
de Tours, 164. 

Pierre de Saint-Leu, lieutenant du bailli 
de Senlis, 66.  : 

Prenre pe Sauornaï, baïlli de Vitri, 169. 

Prerne SANGLIER, sénéchal de Carcas- 
sonne, 245, 246. 

Pixnre pe Saux, sénéchal du Limousin, 
202, 212. 

Pierre Serie, châtelain de Beaufort, 159. 

Prarne SERGENT, sénéchal du Limousin, 
199, 200, 201, 211. 

Pierre De Tiencutieus, bailli de Chau- 
mont, 171. — Bailli de Sens, 42. 
Prenne Trisran, bailli d'Artois, 84 note, 
87, 370. — Bailli de Saint-Omer, go. 

— 119 note. 

Pierre d'Ussi, assesseur à Étampes, 49. 

Pierre de Valenciennes, frère mineur, 
6,8. 

Pierre de Valette, indèment qualifié de 
sénéchal du Périgord, 201. 

Pignre DE ViLLEBLEvIN, sénéchal du Poi- 
tou, 191. — Sénéchal du Limousin, 
203. — Sénéchal de Leron, 190, 
191. — Prétendu sénéchal de la Sain- 
tonge, 193. 

PiERRE DE ViLLemiGNON, bailli des Mon- 
tagnes d'Auvergne, 208, 209. 
Baiili de la terre de Guines, 209. 

Piranx DE Viens, sénéchal de Foix, 
260 note. ‘ 

Pierre De ViziEvouDée, bailli d'Amiens, 

6. 

Pinus DE Voisins, sénéchal de Carcas- 
sonne, 250. — Enquéteur, 9, 10. 

Pierre (Raimond). 

Pierrelate (Hugues de). 

Pierreville (Renaud de). 

Pistres (Jean de). 

Plailli (Pierre de). 

Plaisians (Guillaume de). 

Plastrart (Eudes). 

Ploiebauch (Jean). 

Podio (Barthélemi de Pennautier, de). 

Poignées (Simon de). 

Poilli (Etienne de). 

Poisson (Jean). 

Poitiers (Étienne de Borret, sous-doyen 
de). 

Polti (Aimard de). 

Porroc (SénécHaux Du), ne 

Pojolario (Raimond de). 

Ponce. V. Pons. 

Ponceaux (Henri de). 

Pons d'Aumelas, juge-mage de Toulouse, 
lieutenant du sénéchal, 263, 264. 

Pons d'Omelas, 195. 

Pos De La Viezx, sénéchal du Périgord, 
211, 2125;et peutêtre du Limousin, 


1 . # 

Pos en Moxrcaur, sénéchal de l'Age- 
nais, 220. — Gardeur de Lyon, 180. 
— 237. 

Pons px Monracne, vicomte d'Aunai, ad- 
ministrateur. du Poitou, du Limousin 
et de la Saintonge, 192, 196, 204. — 
Gouverneur de la Navarre, 269, 270. 

Pons de Saint-Gilles, dominicain, en- 
quéteur, 8. 

Pons de Vitri, châtelain de Saint-Gen- 
goux, 17 79: 

Pont (Jean de). 

Poxr-Avpemen {Baizcis DE), 130-133. 

Pontchevron (Guillaume de). 

_— (Fouque de Lodinio, archidiacre 

. de 

Pont (Guillaume, Robert de). 

Popin (Eudes, Jean). 

Portica (Guidache de). 

Pouancé (Thibaud de). 

Poucin (Guillaume, Jean). 

Pourceau (Pierre). 

Pouvreau (Guillaume, Hugües), 

Provinart (Pierre). 

Pullus, Y. Poucin. 


Puymiron (Raimond de). 
Pylate (Guillaume). 


Q 
Quarrel, V. Carrel. 
Querrois, V. Carreis. 
Quercr (SÉNÉCHAUX DU), 210-219. 
Quevresis. V. Chevresis. 
Quiéret (Géraud, Hugues). 


R 


Rabastens (Guillaume, Pierre-Raimond 
de). 

nabol (Bérenger). 

Radepont (Renaud de). 

Raimbaud de Rechignevoisin, 192 note. 

Raimond-Bernard de Durfort, gouver- 
neur de Bayonne, 222. 

Raimond Bossigonis de Mairosio, notaire 
dans le Venaissin, 245. 

[Raimond de Châteauneuf], abbé de 
Charroux, enquêteur, 12 note. 

Raimond Curti, juge des appels à 
Toulouse, 266. 

Raimond Falguera, clerc de Jean de Bur- 
las, 222 note. 

RAIMOXD(?) DE FONTANNESS sénéchal de 
J'Agenais, 221. 

Raimond Medici, procureur du roi, 226, 
227. 

Rarmonp Passemer, bailli du Cotentin, 
153. — Vicomte de Pont-Audemer, 
153. 

Raimond Pierre de Ganges, lieutenant 
du sénéchal de Beaucaire, 232. 

Raimond de Pojolario, lieutenant du 
sénéchal de Beaucaire, 237 note. 

Raimond de Puymiron, 267 note. 

Raimond de Rauracio, prétendu sénéchal 
de Beaucaire, 234. 

Raimond Richard, clerc, lieutenant du 
sénéchal du Périgord, 217. 

Raimond Saquet, 178 note. 

Rainaud, V. Renaud, 

Rainier (Renaud de}. 

Raovuz Anonpez, baïilli de Gisors, 20 
note, 119.— Bailli de Verneuil, 126. 

Raoul, clerc du baïlli de Bayeux, 144. 

Raovz ps Bonnevorg, sénéchal du Péri- 
gord, 212. 

Raouz pe BReuILL: [et non DE are , 
bailli de Caux, 113. — Sénéchal 
Querci et du Péri pe 213,214, 370. 
372. — Prétendu bailli d'Anieds, 

80 note. 

Raovwz Cuaror ou CnaicLou, bailli d'Au- 
vergne, 207. — Bailli de Caux, 115. 

Raoul de Clermont, sire de Nesle, con- 
nétable, 95, 220, 237. 

Raoul de Courts Gemeaux, lieutenant du 
sénéchal de Beaucaire, 238, 239. 

RaouL Dec Royne, sénéchal de “Beau- 
caire, 232. 

Raovz Dessus L'EAU, prévèt de Paris, 20. 

Raoul Du Breuil, justicier, 144. 

Raovuz Du Cure, bailli de Senlis(?}, 65. 

Raouz D'Esrrées, maréchal de France, 
commissaire, 219. 

Raouz DE FonTamEs, lieutenant du sé- 


néchal de l'Agenais, 221. — Proba- 
blement sé al, 221. 

Raovz px GaweLus, bailli de Bourges, 

© 2184. 

Raoul Haton, notaire en la prévôté de 
Laon, 72, 73. 


Raoul'de-Joui, 106. 

RaovL pe Jurizss, bailli d'Étampes, 53. 

Raovz Le Gran», bailli de Touraine, 162. 

RaovL pe Pacr, prévôt de Paris, 21. 

Raoul, clerc du prévôt de Paris, 28. 

Raoul de Remi, clerc du bailli de Sen- 
lis. 63. 

Raoul de Rochefort, notaire en la pré- 
vôté de Laon, 72 


‘Raoul Roselet, chaugine de Paris, com- 


missaire, 268. 
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Raoul Rousselot (Maître), commissaire, 


12. 

Raoul, évêque de Saint-Malo, enquêteur, 
.12 note. 

RaooL pe Sens, bailli en Bourgogne, 
172, 173, 206. 

Raovz Souan, de Joui, baïlli de Sens, 43. 

Raoul Souain, clerc du roi, 43. 

Raoul de Tilli, châtelain d'Avranches, 
156. 

Raovz pe Trarpes, sénéchal du Limou- 
sin, 199, 200, 201, 212, 388. 

Raoul de Vaus, lieutegant du prévôt de 
Paris, 32. 

Raoul, vicomte de Verneuil, 129. 

Rapace (Jean). 

Ratier (Hugues). 

Rauracio (Raimond de). 

Rechignevoisin (Raimbaud de). 

Recuchon (Robert). 

Reroup pe BEAUMONT, prévôt de Paris, 16. 

Relherii (Guiligume). 

Remi (Gilles, Philippe, Raoul de). 

Remin. V. Remi. 

Rexanp De Cuoiseur, bailli de Lille, 95. 

RenauD D'AIRE, bailli de Saint-Omer, 89. 

Renaud d'Alisi, vicomte, 97. 

RenauD DE BACcH&viLLiERs, BAauCHEvIL- 

. LIERS, Brucaivizurs, bailli du 
Velai, 244. — Bailli de Touraine, 
165, 166. — Baïlli du Poitou, 193. 

Rexaup Bangou, le vieux, prévôt de 
Paris, 26, 27. — Bailli & Rouen, 
104, 105. — Conseiller du roi. 166. 

ReauD Barsou, le jeune, bailli de Caen, 
139, 140. — Peutétre bailli de Tou- 
raine, 163, 164. — Bailli de Rouen, 
104, 106. 

Rexaun pe BERON, bailli de Senlis, 58, 
59, 100, 114. 

Renaud de Bétencourt, vicomte de Mau- 
lévrier, 114 note. 

Rexaun De Bérmisi, baïlli de Philippe 
Auguste, 53-57, 58, 77. 388. 

Renaud de Calionne, prétendu bailli de 
Senlis, 59. 

Renaud, clerc de Louis VIIT, 198 note. 

Rexaup CLiGner, sénéchal du Poitou, 
192. — Sénéchal du Limousin, 204. 

Renaup DE CorniLLon, prévôt de Paris, 
17. — Bailli du Cotentin, 146, 147. 

Renaud Du Chesnei, 124. 

Renaud de Goullons, prétendu sénéchal 
du Poitou en 1316 et du Limousin, 
192, 204. 

Renaud de Kavech, garde du sceau de 
la baillie de Vermaudois, 74. 

Rexaun Le Conte, prévôt de Paris, 22, 
388. 

RenxauD Le Gras ou Lx Gros, bailli de 
Bourges, 185. — Bailli de Sens, 40. 
— Prévôt de Paris, 28. — Bailli 
de Senlis, 61. 

Renaud Le Gris, prétendu bailli de 
Senlis, 61. 

Renaud Pelliparii, receveur de Sens, 43. 


Renaud de Pierreville, vicomte, 97 


RexauD DE RapæponT, bailli du Coten- 
tin, 149. 

Renauo DE Ramin, sénéchal de Beau- 
caire, 234. 

Renaud , vicomte de Rouen, 98. 

RexauD pe Rouvrar, sénéchal du Limou- 
sin, 202, 212. — Gouverneur de la 
Navarre, 266. 

RexauD DE Samnte-Beuve, gardeur de 
Lyon, 181, 182. 

Rexaun pe Sainrs-SOLAnGs, bailli de 
Touraine, 163. 

RexauD pe Trigcoc, bailli de Gisors, 119. 

RexauD DE Vicre-Tuaiennr, bailli de 
Caen, du Bessin et de l'Avranchin, 
134 note, 136, 144, 145, 147, 156. 

Renier Accorre, 166 note. 

Rexisr AnRODK, peut-être prévt de Pa- 
ris, 19. 

Renier Grille, receveur de Bigorre, 223. 

Renren DE La Becce, bailli de De {), 
167. 

RER px L'Éciuss, bailli de Saint- 
Omer, g1. 
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Renier (Jean). 

Renoud L'Archer, sergent du roi, 50, 
110. 

Reu (Géraud de). 

RicHAnD DE BRAUQUESKE, bailli de Hes- 
din, gi. 

Richard de Bléville, prétendu bailli de 
Caux. 109. 

Rexann px Cuoiseus, bailli de Lille, 

5. 

Richard Corps d'homme, vicomte de Ver- 
neuil, 123. 

Ricaann Du Bec, peutétre bailli de 
Bourges, 185. 

Richard de Fai (Maître), lieutenant du 
baïlli de Rouen, 103, 104, 105. 

Richard Godefroi, lieutenant du bailli 
de Caen, 142. 

Richard Herenc, 55. 

Richard Le Clerc, prétendu bailli de 
Touraine, 161. 

Richard de Milli, vicomte et prétendu 
bailli de Caux, 98, 112. 

Richard Neveu, archidiacre d'Auge dans 
l'église de Lisieux, commissaire, 12 
note, 220, 262, 263. 

Richard, clerc du roi à Saumur, 157. 

Richard Suart, châtelain de Caen, 100. 

Richard de Villequier, vicomte de Caux, 


97: 

Richard (Raimond). 

Richeville (Hugues de). 

Rie (Henri de). 

Robert, évêque d'Amiens, réformateur, 
12 note. 

Robert d'Aubergenville, vicomte de Va- 
lognes, 149. 

Robert Berfumée, receveur de Créci, 


172. 

Robert de Brezolles, 171: . 

Rosert Busquer, baïlli du Cotentin, an- 
cien vicomte de Neufchätel, 154. 

Robert de Château-Landon, de Castro 
Nanthonis, receveur de Créci, 172. 
— Receveur de Sens, 43. 

Robert (Maître), clerc du roi, 78. 

Rosrar pe Cagspiènes, bailli de Tou- 
raine et du Poitou, 44, 160, 187. — 
Prévôt de Saumur, 160. 

Rosert Des Loces, bailli de Touraine et 
du Poitou, 160, 187. 

Robert Des Ponts, vicomte d'Auge, 98. 

Robert de Fresquiennes, lieutenant du 
bailli de Rouen, 101. 

Robert (?) Huchepot. V. Rrouberz. 

Roserr pe HurvaL, bailli de Senlis, 65. 
— Prévôt de Pontoise, 65. 

Robert, évêque de Laon, réformateur, 
12 note. 

Robert de La Basscie, frère mineur, en- 
quéteur, 8. 

Rosgnr pe La Cnoixene, baïlli de Créci, 
172. — Bailli de Caen, 134 note, 
141, 370. 

Rosent De LA Hause, de Ocrea, sé- 
néchal de Beaucaire, 239, 240. 

Robert de La Houssaie, doyen de Senlis, 
enquêteur, 5, 7. 8, 9. 

Robert de La Villeneuve, enquéteur, 
12 note. 

Robert Le Gras, 124. 

Rosenr L'Hursswn, Ostiarius, bailli 
de Touraine, 163.— Bailli de Gisors et 
de Verneuil, 121, 129. — Bailli de 
Bourges, 185. 

RosErr De Macnevicue (Maître). clerc 
du roi, bailli de Senlis, 67, 

Robert Malherbe, vicomte de l'eau de 
Rouen, 107. 

Roserr De Maries , baïlli d'Amiens, 83. 

Rosænr Maucer , bailli de Touraine, 164. 
-— Prévôt de Paris, 30. — Prévôt de 
Bourges, 186. 

Rosernr DE MeuLan, prévôt de Paris, 
17, 18. 

Robert de Nesle, frère mineur, enqué- 
teur, 7, 8, 9. | 

Robert, sire de Picquigni, 262. — Vi- 
dame d'Amiens, commissaire, 12 note, 
262. 

Rosznr pe Ponroisg, bailli de Caen , 138. 


Rosent Recucaon, bailli de Caen, 134 
note, 142. — Bailli de Rouen, 108. 
— Bailli de Touraine, 166. 

Roserr Sans Avoir, bailli de Mâcon, 
174. 

food pe Semur, bailli de Mâcon, 
174? 


. :Rosxar De ViLLerhanCKE, bailli de Senlis, 


63. 

Rosænr pe Vizcensuve, bailli de Lille, à 
deux reprises, 92, 93.388. — Bailli de 
Senlis, 65. — Bailli d'Amiens, 832. 
— Bailli de Sens, 42. — Enquéteur en 
Auvergne, 207. 

Robert de Waceio, justicier à Mortain, 
156, 157. 

Rosenr vs Wavnin, seigneur de Saint- 
Venant, gouverneur de Guyenne, 2122, 
262 note. 

Robert (Guillaume). 

Rochefort (Gui, Raoul de). 

Rocen Du Casre, d'Emmerin, bailli de 
Lille, 94. 

Rocar Lx Péacer, bailli d'Orléans, 45. 

Rolotus (Mahiet}, 215 note. 

Romme (Gautier). 

Roncherolles ( Geoffroi de). 

Ronne (Gautier). 

Roorte (Hamelin de). 

Roquemont (Guillaume). 

Roquenegade (Bertrand de). 

Roselet (Pierre, Raoul). 

Rosoi (Nicolas de). 

Rossel (Geoffroi). 

Rossigonis (Raimond). 

Rouct (Pierre de). 

Rouex (Baïzzis DK), 97-108. 

Rouen | Thomas de Paris, chanoine de). 

Rousroux (SÉNÉCHAUX DU), 224-227. 

Rougemont (Jean de). 

Rouland (Jacques). 

Roussez pe Cao, connétable dans le 
diocèse du Puy, 243. 

Roussel. Ÿ. Guérin Le Roux. 

Roussel {Silvestre). 

Rousselot (Raoul). 

Rouvrai (Alfonse, Jean, Renaud de), 

Roye {Barthélemi, Florent de). 

Rrouberz Huchepot, châtelain de Saint- 
Gengoux, 179. 

Rufus. V. Guérin Le Roux. 

Russellières {Jean de). 
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Sabanac (Géraud, Guillaume de). 

Saillembien (Vincent). 

Saillenai (Jean de) 

Saimel, Saimiaus (Pierre). 

Saint-André (Clément de). 

Saint-Aubert (Jacques de). 

Saint-Benoît (Simon de). é 

Saint-Brieuc (Alain de Lamballe, évêque 
de). 

Sat Das (Eudes, Jean de). 

Sainte-Beuve (Renaud de). 

Sainte-Solange (Renaud de). 

Saint-Florentin nr de). 

Saint-Georges (Vassal de). 

Saint-Gilles (Pons de). 

Saint-Julien (Hélie de). 

Saint-Just (Guillaume, Hugues de). 

Saint-Léonard (Jean de). 

Saint-Leu (Jean, Pierre de). 

Saint-Loup. V. Pierre de Saint-Leu. 

Saint-Malo (Raoul, évêque de). 

Saint-Martin-des-Champs (Eudes Chapi- 
teau, prieur de). 

Saint-Martin de Tours (Gui, Pierre Chal- 
lon, doyens de). 

Saint-Ouen (Baïzuis De), 89-91. 

SAINTONGE (SÉNÉCHAUX DE LA), 193-197, 
371. 

Saint-Paul (Gui, comte de). 

Saint-Riquier (Adam de). 

Saint-Seine (Hugues, abbé de). 

Saint-Venant (Kobert de Wavrin, sei- 

neur de). 
Saint-Vrain (Jean, Philippe de). 
Saint-Yon (Anseaume de). 
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Saire (Thomas de). 

Saissac (Lambert de Turei, seigneur de). 

Salenai (Jean de). 

Salornai (Pierre de). 

Sancerre (Gervais, Jean de). 

Sanche (Bernard). 

Sancio (Guillaume de). 

Sanglier | Pierre). 

Sans Avoir (Robert). 

Saquet (Raimond). 

Sarnai (Jean de). 

Sarrazin (Gobert). 

Sause Bernard (Philippe de). 

Saux (Pierre de). 

Savaloz de Fouqueviller, lieutenant du 

- baïlli de Lille, 95. 

SawaLE Win, bailli de Chaumont, 171. 

Saymel. V. Pierre Saimel. 

Seete (Gui). 

Semier (Robert de). 

Semur (Jean, Robert de). 

Sengin (Guillaume de). 

Senhoria (Martin). 

Sexuis (Barcuis De), 53-67. 

Rs (Robert de La Houssaie, doyen 

e). 

Senlis (Thibaud de). 

Sens (Barcuis px), 35-43. 

Sens (Denis, Jean, Raoul de). 

Sentines (Étienne de). 

Sergent (Pierre). 

Serie (Pierre). 

Servigni (Adam de). 

Sicard de Lavaur, lieutenant du sénéchal 
de Carcassonne, 256. 

Sillais (Hugues de). : , 

Silvestre, clerc du bailli du Cotentin, 
148. 

Silvestre Roussel (Maître), receveur du 
Poitou, 192. | 

Simon Banserre, prévôt de Paris, 10, 


21. 

Simon, abbé de Baume, réformateur, 92 
notc. 

Simon pe Bicur, bailli d'Amiens, 82. — 
Bailli de Senlis, 66. — Bailli de 
Bourges, 187. 

Simon Bnissresre, sénéchal de Carcas- 
sonne, 254, 255. 

Srmox De Courcraus, prévôt de Paris, 
33. 

Simon de Cubitis, chevalier, enquêteur, 
201 note, 

Sruox Dss Fossés, bailli de Vermandois, 
68. 

Simon’ Du Pré, receveur de Créci, 172. 

Simon Festu, 191. 

Simon Guitbert, lieutenant du sénéchal 
du Limousin, 202. 

Simon de Hérichon, commis à la garde 
de la baillie de Caux, 115. 

Simon Le Cornu, châtelain de Falaise, 
137 note. 

Sruon px M&Lun, sénéchal du Limousin, 
203,212, 254 : - 

Srmox pe Moxricxr, bailli d'Orléans, à 
deux reprises, 47, 48 , 369. — Bailli de 
Gisors, 122. — Bailli de Troyes et 
de Meaux, 168. 

Simon de Poignées, clerc du roi, 128. 

Simon de Saint-Benoît, commissaire en 
Auvergne, 207. 

Simon De Vizixns, bailli d'Artois, 84 
note, 87-89, 388.— Bailli de Hesdin, 
88.— Bailli d'Arras et de Saint-Omer, 
88, 90. — Bailli d'Aire, 88. — Séné- 
chal du Boulonnais, 88. non 

Sorserr DE Laon, bailli de Philippe 
Auguste, 53-56. 

Soisi (Étienne, Jean de). à 
Soissons (Dreu de La Charité, prévôt de 
l'église de). ‘ 
Soissons (Gui de La Charité, évêque de). 

Soissons {Herman de). 

Solomiac (Béraud de). 

Souain (Raoul). 

Soulte (Philippe de). 

Soupplissano (P. de). 

Speriis (Pierre d'Espierres, de). 

Suart (Richard). 

Sub Ulmo (Barthélemi Droon, de). 
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Tanquerei (Vincent). 

Taperel (Henri de). 

Tastesaveur ou Tatesaveur (Étienne). 

Tuisaup pe BLaizon, bailli ou sénéchal 
du Poitou, 188. — Sénéchal du Li- 
mousin, 198. 

Tuisaup De Cepot, sénéchal de l'Agenais, 
220. 

TuaisauD CLarramsouT, bailli de Sens, 
38. 

Thibaud de Corbeil, châtelain de Mont- 
réal, 248. | 

Thibaud de Coulommiers, dominicain, 
enquêteur, 4, 8. 

Tuisauo D'Escuszes, baïlli de Senlis, 
60, 61. 

Taisaup De La Cuapezue, bailli d’Arques 
ou de Caux, 110,111, 212. — Vi- 
comte, 97, 110 note. 

Taæisaun Le Maire, Macer, bailli, 52, 
55, 118. ; 

Thibaud [et non Thomas] Le Monnayer, 
118. 

Thibaud Le Panetier, châtelain de Bre- 
teuil, 125. 

Thibaud de Pouancé, évêque de Dol, 369. 

Thibaud de Senlis, garde-scel à Montmo- 
rillon, 190. 

Thibaut. V. Thibaud. 

Thibout de Chartres, 118. 

Thiécelin (Frère), enquêteur, 5, 8. 

Thiergeville (Jean de). 

Taixrer De Corsuis, bailli de Sens, 35. 

Tara D& GALLARDON, sénéchal de Tou- 
raine et de Poitou, 160, 161, 187. 

Thierri, ancien abbé de Valenciennes, 
enquéteur, 8. 

Thomas de Chartres, dominicain, enqué- 
teur, 7, ,9. ne 

Tuomas L'Ecuver, bailli, 36. 

Thomas (lisez Thibaud ) Le Monnayer, 1 : 8. 

Tuomas De ManronTaines, bailli de Sens, 
42. — Enquéteur, 12 note, 155. — 
Maître de l'Échiquier (indûment ap- 
pelé de Morfontaines), 107, 370. 

Tomas pe MonrLianp, de Monte Ce- 
leardo, sénéchal de Carcassonne, 
251. 

Thomas de Paris, chanoine de Rouen, 
commissaire, 11 note. 

Tuomas, prévôt de Paris, 17. 

Thomas, prétendu sénéchal du Périgord, 
295. 

Thomss, prétendu sénéchal de la Sain- 
tonge, 195. 

Tuomas De Saire, bailli de Lille, 94, 


95. 
Tibout (Guillaume), 
Tiercelieue (Pierre de). 
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Tierceville (Guillaume de). 

Tilli (Raoul de). 

Tirel (sn à 

Tiroul (Baudouin). 

Toreta (Bertrand de). 

Torli (Eustache de). 

TovuLouse (SÉNÉCHAUX DE), 259-266. 

Touraine (Baizuts DE), 159-166, 385. 

Tounnai (Bar£Lis DE), 95-96. 

Tournai (Jacques de Saint-Aubert, cha- 
noine de). 

Tournebeuf (Gui de). 

Tours (Jean, doyen de). 

Tours (Saint-Martin de). Ÿ. Saint-Martin. 

Trappes (Raoul de). - 

Traulart (Geoffroi). 

Tribuel (Geoffroi ). 

Trie (Herbert, Jean de). 

Triecoc (Renaud de). 

Tristan (Pierre). 

Troillart (Guillaume). 

Trois Moulins {Jean de). 

Tronquière (Gérard). 

Trousseau (Jaquelin). 

Troyes (BarcLis px), 166-168. 

Troyes (Nicolas de). 

Turei (Lambert de). 

Turpin (Herbert). 


U 


Ulmeio (De). V. Guillaume d'Ormois. 
Ulricus. V. Hourri. 


Usst (Pierre d'). 


V 


Vadencourt (Fauvel de). 

Valenciennes {Pierre de). 

Valenciennes (Thierri, abbé de). 

Vazenrinais { BaiLLr pu), 244. 

Valeri (Jean de). 

Valet (GisIe 

Valette (Jourdain, Pierre de). 

Varenne (Florent, Geoffroi, Hardouin, 
Jean de). 

Vassal de Saint-Georges, 237. 

Vassale ou Vasselli (Hélie). 

Vaucelles (Jean de). 

Vaudringhem (Jean de). 

Vaugrigneuse (Gui de). 

Vauhuon (Guillaume de). 

Vaunoise {Jean de). 

Vaus (Raoul de). 

Vacar (Barzuis pu), 243-244. 

Venaissix (SÉNÉCHAL DU COMTE), 244. 

Verberie {Guerne de). 

Vères (Jean de). 

VanmanDois {Baïzuis DE), 67-76. 

VenneuiL (Baïzcis DR), 124-130. 
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Verneuil (Nicolas de). 

Verretot {Jean de). 

Versailles (Gilles de). 

Versi (Jean de). 

Vezelai (Henri de). 

Viart (Alexandre). 

Vidal (P.). 

Vigier (Hélie). 

Ville (Guillaume de). 

Villeblevin (Jean, Pierre de). 

Villefranche (Robert de). 

Villemignon (Pierre de). 

Villeneuve (Robert de). 

Villepreux (Louis de). 

Villequier (Richard de). 

Villers (Achard, Amauri, Enguerrand, 
Etienne , Gautier, Hugues, Jean, Luc, 
Nicolas, Oudard , Pierre, Simon de). 

Villers-Morhier (Gui de). 

Ville-Thierri (Guillaume, Renaud de). 

Villette (Jean de). 


Villevoudée (Pierre de). 
Vincenr Du Varricuen, bailli de Caux, 
113. L 


Vincent Le Gai, lieutenant du bailli de 
Caen, 141. 

Vincexr Micuez, bailli de Caen, 134 
note, 143. 

Vincent Saïllembien, receveur de Tou- 
raine, 165. — Receveur du Berri, 187. 

Vincent Tanquerei, bailli de Verneuil, à 
deux reprises, 129, 130. — Bailli de 
Gisors, 121, 1222. — Bailli du Coten- 
tin, à deux reprises, 151, 152. 

Vine (Bau.zr pu CuÂteau De), 146. 

Virieu (Guillaume de. 

Vissac (Hugues de). 

Vital (Guillaume). 

Vrrei (Bairis D&), 169-170. 

Vitri (Pons de). 

Vivarais (Baizris pu), 244. 

Voisins (Guillaume, Pierre de). 


W 


Waceio (Robert de). 

Waissi (Jean de). 
Waumaisnil (Guillaume de). 
Wautruche (Louis). 

Wavrin (Robert de). 

Werno. V. Guerne, 

Wian (Sawale). 

Wideuve { Girard). 


Y 


Ybleio (Dominus de), garde de la ville de 
Paris, 23. 

Ydré (Philippe d’). 

Yenville (Jean d'). 

Ytier. V. Itier. 
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EXPLICATION DE LA VIGNETTE 


MISE AU COMMENCEMENT DU TEXTE DES ENQUÊTES. 


LA 
FA En tête d'un volume contenant les Enquêtes faites du temps de saint Louis sur l'administration 
des baillis et des sénéchaux, j'ai cru pouvoir faire reproduire les sceaux employés par quatre baillis 
pour authentiquer leurs actes. Les noms des titulaires de ces sceaux, qui sont conservés aux Archives 
nationales, sont : 


Hucuss pe Basros, bailli dans l'Üle-de-France, Nicouas De Haurvizrers, bailli de Sens, de 


du temps de Philippe Auguste. 1222 à 1249. 
Guicraume Ds Cuenevièrgs, baïlli de Bourges, Jean Le Monnoyer, bailli d'Orléans, de 1248 
de 1258 à 1262. à 1253. 


Les fleurs de lis gravées sur ces sceaux rappelaient aux populations que les baillis étaient les 
représentants du roi dans les provinces du royaume et qu'il fallait se soumettre à leurs décisions et 
obéir à leurs ordres. 

Ces insignes de la royauté française se retrouvent sur les sceaux de beaucoup d'officiers royaux du 
xur° siècle. J'ai eu l'occasion d'en citer une trentaine d'exemples dans les pages qui précèdent. 
Voici la liste des baïllis, sénéchaux, châtelains, connétables et prévôts dont j'ai pu mentionner les 
sceaux fleurdelisés. Chacun des noms est suivi d'un renvoi à la page où se trouve une description 


plus ou moins sommaire du sceau : 


Acæanp De ViLcers, baïlli d'Arras, 80. 
Apau Héron, 52. 

Ana ps Miii, bailli d'Arras, 87. 
ALeaume Hescezin, bailli de Gisors, 117. 


AuauriDs CourcezLes, connétable d'Auvergne, 
205. 


Amauri pe Vizcers, châtelain de La Rochelle, 
371. 

ANDRÉ LE JBUNE, bailli de Vermandois, 68. 

Bantaézemi DRoOoN, bailli de Verneuil, 125. 

Baupouin TirouL De Laon ,baïlli de Troyes, 167. 


BérauD De Mencœur, connétable d'Auvergne, 
205. 


Canoc, bailli de Pont-Audemer, 133. 
Dreu p8 BRAIE, bailli d'Amiens, 79. 
Erienne Tasresaveur, bailli de Sens, 39. 


Géraun De MaALemorr, sénéchal du Péri- 
gord, 211. 


Gizces pe VersaiLces, 58. 

Guerns De VeRBgRs, bailli de Verneuil, 127. 

Guraro pu Seuie, baïlli de Gisors, 120. 

Dr sin De Caenevikres, bailli de Bourges, 
184. 

Huçues pe Bastons, 19. 

Jean Des Vicnes, baïlli de Rouen, 102. 

Jean De La Porte, baïlli de Rouen, 100. 

Jean Le Monxoxer, bailli d'Orléans, 46. 

Nicocas De Haurvizeers, baïlli de Sens, 37. 

Parupre Barge, bailli de Bourges, 185. . 

Raovz pe Traepss, sénéchal du Limousin, 199. 

RexauD pe Béraisr, 57. 

Renaup Le Conrs, prévôt de Paris, 21. 


Roserr pe Vizceneuve-Le-Ror, baïlli de Lille 
et de Senlis, 65, 93. 


Srmon De ViLLers-SAINT-PauL, baïlli d'Arras, 88. 


B est bon de faire observer que presque tous ces sceaux se rapportent aux règnes de Philippe 
Auguste, de Louis VIIT et de saint Louis, c'est-à-dire qu'ils sont antérieurs à l'époque à laquelle des 
sceaux impersonnels de juridiction furent institués pour authentiquer les actes émanés des baïllis et 
des sénéchaux. 
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SCRIPTORES. 


QUERIMONIÆ NORMANNORUM. 


ANNO 1247. 


MONITUM. 


Inter inquisitiones quæ, jubente sancto Ludovico, de regni gu- 
bernatione et de regiorum ministrorum gestis factæ sunt, primum 
locum non immerito tenet ea cui titulus Querimomiæ Normannorum 
præfixus est, et in qua, inter cætera, multa notata sunt spectantia, 
tum ad terras quas, devicto Joanne Anglorun rege, exulibus militibus 
ipsi Joanni adhærentibus, Philippus Augustus occupavit, tum ad 
bella quæ in Flandria anno 1214, in Anglia anno 1 217 et in partibus 

TOME XXIV. E 1 


TUXPRIMERIR NATIONALE. 


Folio 1. 


9 QUERIMONIÆ NORMANNORUM. 


Albigensibus anno 1226 mota sunt, ad Bellismense castrum anno 
1229 obsessum et ad exercitus in 1 Britanniam et in Pictaviam tra- 
ductos. 

: Exigui codicis membranacei quo consignata est hujusmodi i inqui- 
sitio, quique in Reïpublicæ archivo nota J 783 distinctus est, viginti 
tantummodo supersunt folia, eaque non omnino integra. 

Cui documento annum 1247 assignandum censuimus : inquisi- 
tiones enim constat fuisse factas anno uno postquam Ludovicus rex 
Ebroicas invisisset ($ 108), quinque annis post Pictavense bellum 
(S 228), xvu annis post Bellismensem obsidionem ($ 1 18), xx1x annis 


post Lambertum Caduleum liberatum ($ 305), xx11 annis post Avi- . 


nionensem obsidionem et xx1v annis postquam Ludovicus VIIL Alen- 
conem adiisset ($ 528), quæ omnia anno 1247 apprime conveniunt. 


QUERIMONIÆ FACTÆ DE REGE IN DYOCESI LEXOVIENSI, IN ALGIA. 
APUD DOSULE |. 


1. Robertus de Montfort, miles, conqueritur quod, cum Willelmus de Houmeto, avun- 


culus ejus, lucratus fuisset per Judicium : in curia domini regis Philippi, claræ memoriæ , 
terram quam possederat mater ipsius apud Gloz ? de matrimonio suo, et illam terram ipse 
quamdiu vixerit pacifice possedisset, et in pace domini regis decessisset, ipso mortuo, do- 
minus rex qui nunc est pro dicta terra noluit reddere prædicto Roberto, qui se dicit he- 
redem dicti Willelmi propinquiorem, præterquam xxv?* libratas terræ, licet prædicta terra 
valeat annuatim octoginta libras turonensium , sicut dicit. Et decessit dictus Willelmus anno 
Domini m° cc° xL° tercio, circa Ascensionem Domini. 

2. Willelmus de Petra, presbyter de Boseval’, conqueritur quod, cum ipse miserit, de 
mandato scacarii anno Domini m° cc° xL° n°, in misiis cujusdam molendini, in quo dominus 
rex habet quartam partem, Lx" libras, nichil postea potuit habere pro portione domini regis. 
Impeditus enim fuit per mortem domini Johannis de Vineis*, qui hoc se inquirere promi- 
serat, et non fecit. 

3. Ricardus et Hugo, filii Aigne Martin, de Caudemuche, et sorores eorum conque- 
runtur quod, cum pater eorum mortuus fuerit decem anni sunt elapsi, qui tenebat de firma 
regis de terra Roberti Tillart, de Angervilla’, tres acras terræ, quia prædicti heredes ejus 
ilam firmam noluerunt nec potuerunt tenere post mortem patris, Hugo de Roca, qui tunc 
tenebat totam aliam firmam terræ Robert[i] Tillart, abstulit eis unam acram et dimidiam 
terræ, quam hereditarie ‘possidebant, conjunctam alii terræ de firma prædicta, et illa terra 
hereditaria tenetur in manu regis, excepta tercia parte quam mater eorum habuit in 
dotem. 

h. Rogerius de Escaiuel ‘ conqueritur quod, cum ex successione Hugonis Botevilain”, 


- militis, avunculi dicti Rogerii, quinquaginta et duo solidi annui redditus apud Bonoboht# 


et quadraginta solidi apud le Han° ad 1 ipsum jure hereditario pertineant, eo quod i ipse sit 
propinquior heres inter omnes consanguineos illius, isti tàmen redditus in manu regis te- 
nentur, quia dixerunt aliqui quod aliquis propinquior heres erat in Anglia, ad quem hæc 
pertinebant. Sed iste dicit quod nullus est, et super hoc petit inquisitionem patriæ, ad 


! Dozulé. Calvados, arr. Pont'Évèque. 

3 Glos, Calvados, arr. et c°" Lisieux. 

* Beureval, Calvados, c” Dozulé. 

* Ballivi Rothomagensis anno 1238 ; tomo nostro XXI, 
255. 

è se Philipp: Augusti, ea que apud Angervillam 
(Angerville, Calvados, c” Dozulé) possederat Robertus 
Teillart, erant in manu domini regis per eschaetam ex 


parte dicti Roberti, ut constat ex regesto feodorum; vide 
tomurm nostrum XXII, 635 a. 
* Écajeul, Calvados, c”* Méridon. 
* Hugo Boutevillein tempore Philippi Augusti laudatus 


“nsriinsntes de feodo comitis Cestriæ. Supra, tomo XXII, 


p. 620 g 
2 Douche , Calvados, c°* Cambremer. 
* Le Ham, dlvédos. c” Cambremer. 


H . 


” 


ANNO 1247. ME 3 


A quan inquisitionem habendam, a tempore mortis dicti Hugonis, qui obiit decem anni sunt 
elapsi, idem Rogerius, cum matre sua, quæ duo anni sunt elapsi mortua est, diu in curia 
regis laboravit, non pro hoc redditu solo, sed pro terra dicti Hugonis sita apud Waravillam , 
in diocesi Baiocensi. 

5. Radulfus Ansel, clericus, de Ansgovilla ? , Conqueritur quod, cum olim pater ejus et 
antecessores ipsius in nemore Ricardi de Bello Monte, militis defuncti, unam carratam 
bosci an[njuatim perciperent ratione custodiæ pratorum de Heroudesart, quæ ad ipsos he- 
reditarie pertinebat a tempore quo terra Normanniæ ad dominium regis Francorum ° per- 
venit, nec iste nec pater ejus dictam carratam potuerunt habere, cum tamen dicta custodia 
exigatur ab eo. 

c 6. Robertus Corp, de Gerenges*, conqueritur quod dominus rex tenet quandam terram 
et pratum et redditum apud Gerenges, de quibus reddebantur eidem Roberto 1x denarii 
annuatim ab illo qui tenebat terram priusquam ad dominum regem deveniret de escaeta 
Wilequin de "Gerenges, qui m Anglia decessit xv1 annis jam elapsis, quem redditum, sci- 
licet 1x denariorum, ipse et antecessores sui semper habuerant et receperant a dicto 

D Wilequino et antecessoribus suis pro dicta terra, prato et redditu supradictis. 

7. Henricus de Bruecort, miles, conqueritur quod dominus rex tenet de redditu qui 
debet ad eum pervenire cLxxx asquetos salis et xxx vel x capones; istum autem redditum 
abstulit patri istius qui conqueritur dominus Guido de Diva, tunc castellanus de Chinon, 
tempore Johannis regis Angliæ, cujus Guidonis terra habita in Normannia ad dominium 

E domini regis Franciæ pervenit, pro eo quod ille dicto regi Angliæ adhærens in Angliam ivit 
et redire noluit. Redditus autem ille quem petit iste qui conqueritur situs apud Periers 
juxta Divams. 

8. Robertus de Petra, de Boseval, conqueritur quod, quando Robertus de Bello Monte, 
miles, tenuit firmam domini regis de Boseval®, vi annis elapsis vel amplius, abstulit ei 

F duas acras terræ quas noluit ei restituere, nec ali firmarii qui in eadem firma successerunt, 
et adhuc in manu regis detinentur. 

9: Gaufridus Tourquetil, Fulco Goulafre et Ricardus Capion, de Cambremer?, conque- 
runtur quod, cum ab episcopo Thoma Baiocensi firmam de Cambremer accepissent pro 
certo precio ad duos annos, et dictus episcopus circa finem anni primi mortuus fuisset #, et 

G magister Robertus de Campellis venisset ut custodiret regalia, accepit dictam firmam in 
manu sua, quam et isti libenter dimiserunt, quia nimis cara videbatur; et cum eam tenuisset 
dictus magister per mensem, et videret quod non tantum posset valere quantum illi solve- 
rant anno præcedenti, compulit ipsos ad resumendam firmam et ad reddendum tantum 
quantum reddiderant in anno præcedente, hoc excepto quod regina, quando fuit apud 

H Cadomum”, fecit eis restitui xxx libras, quia conquesti sunt ei quod nimis dampni- 
ficabantur. Dicunt autem quod ultra illas xxx libras on ns sunt in xL libris vel 
amplius. 

10. Ricardus Foucout, de Darnestal 1, conqueritur ditèn quod firmarii domini regis 
detinent unam acram terræ, quam relevavit dictus Ricardus de morte patris sui, et tenuit 

1 possessorie per quinque annos -postea, pacifice reddens firmariis de Darnestal, pro dicta 
acra terræ, sex bussellos avenæ et unum panem et unam gallinam. Detinent siquidem dicti 
firmarii dictam acram a tempore patris istius regis !!. 

11. Robertus dictus Magnus, de Blouvilla ", conqueritur similiter de domino rege, dicens 
quod tenebat de dicto domino rege quatuor acras terræ, in feodo sibi et heredibus suis 

; in perpetuum possidendas pro tribus summis salis et dimidia, quæ valent consuetudinarie 
xt solidos turonensium; sed mare terram per inundationem destruxit in tantum quod 
nullam utilitatem percipere potest in dicta terra, nisi in acra una, propter quod dampni- 
ficatur in quolibet anno ad valorem x solidorum turonensium et dimidüi, ut dicit. Et dicta 
terra incepit deteriorari xx annis elapsis, et deterioratur quolibet anno per inundationem 

K« supradictam. 


 Varaville, Calvados, c* Troarn. * Beuzeval, Calvados, c** Dozulé. 


* Saint-Martin-d'Angoville, olim in decanatu de Bello * Cambremer, Calvados, arr. Pont- l'Évêque. 

Monte. Vide Pouillés du diocèse de Lisieux, p. 50 et # Is Thomas anno 1238 obisse Jertur. 

Bi. *_Incertam est quo tempore regina, Blancha de Castella, 
% In codice, tunc rex Francorum ut hic, tunc rex ut videtur, Cadomum udierit. 

Francie ul pe A ** Danestal, Calvados, c” Dozulé. 
* Grangues, Calvados, c“* Dozulé ” Idestate Ladovici VIII. 


5 Périers, Calvados, c** Dozulé. - 1? Blonville, Calvados, c” Dorulé, 


Folio à v°. 


Folia 2. 


k QUERIMONIÆ NORMANNORUM. 


STACIO APUD BELLUM MONTEM !. A 


12. Johannes de Dumo (Buisson)?, miles, et Willelmus Alexandri, de Canapevilla*, et 
Robertus, præpositus de Anglica villa*, conqueruntur quod rex Philipus, instinctu Nicholai 
de Montigné ’, tunc ballivi, abstulit Johanni le Boteleif, avunculo dictorum conquerentium, 
sine culpa ipsius avunculi, piscariam de Ronchevillaf, quæ traditur ad firmam pro GxL (et 
quandoque minus) libris, quæ ad istos ex successione dicti avunculi jure hereditario perve- B. 
nire deberet. Et hoc ostendit domino regi, qui remisit eum ad Fratres, die Jovis ante diem 
Pentecostes anno isto, et ostendit ei cartam suam. 

137. Mathæus de Putot, miles, de Heudevilla, conqueritur quod Philipus rex spoliavit 
antecessores suos et ipsum de patronatu ecclesiæ de Torvilla#, sita in feodo ipsorum, qui 
pertinebat ad ipsos, ut dicit, ea ratione quod participes sui, videlicet le Bossebaus, habe- c 
bant patronatum ecclesiæ de Formevilla?, quorum terram rex habet in manu sua, pro por- 
cione quam debebant habere in ecclesia de Torvilla; et patronatus ecclesiæ de Torvilla dicto 
Mathæo et antecessoribus suis, pro porcione quam debebant habere in patronatu ecclesiæ 
de Formevilla, libere dcbuit remanere, maxime cum sita sit in feodo ipsorum ecclesia su- 
pradicta. D. 

14. Willelmus de Mesnil, rector ecclesiæ de Triasnon sitæ apud Herbertot °, conqueritur 
de x solidis quos reddebat Henricus de Ponte Audemari, quondam ballivus Philippi regis, 
dictæ capellæ, cujus terram, de qua faciebat dictum redditum, Philippus rex habuit post 
decessum ipsius Henrici, et adhuc cst in manu regis, nec potest habere dicta capella nec 
potuit dictum redditum, bene sunt xL anni elapsi. - E 

15. Willelmus le Senescal, de Altaribus !, conqueritur.quod, cum esset in servicio cu- 
jusdam dominæ, et dicta domina pro dote sua et de licentia regis transmeasset in Angliam, 
et secum duxisset dictum Willelmum, propter hoc Johannes de Vineis "* cepit terram dicti 
Willelmi in manu, et adhuc est, quæ valet annuatim xxx solidos, et sunt x anni elapsi. 

16. Ansellus Orelon, de Bona villa , conqueritur quod , cum dominus rex et pater ejus F 
et avus in manu sua per xXv amnos quatuor libratas annui redditus tenuissent injuste, ut 
probatum fuit, ut dicit, et judicatum apud Meduntam in curia regis, circa vi annos jam 
elapsos, inquisicione super hoc facta per Johannem de Vineis, et eidem dictam terram red- 
didisset dominus rex, nichil restitutum fuit ei de peccunia quæ levata fuerat de dicta terra 
tempore supradicto. G 

17. Willelmus dictus Vetus et Gaufridus, frater ejus, conqueruntur, pro se et fratribus 
suis, dicentes quod, cum serviens patris eorum esset apud Atrabatum com quadriga ejus 
et quinque equis, dominus rex per quemdam servientem suum capi fecit equos ejus et 
adduci Parisius, ut deferrent hernesium suum in terram Albigensium ", qui equi mortui 
fuerunt in via, excepto uno solo quem rehabuerunt sine hernesio, quod totaliter amisit H 
serviens patris eorum in servicio domini regis, propter quod dampnificatus fuit ad valorem 
x librarum turonensium, quas habere non potuerunt:post mortem patris sui, sicut et socii 
dicti patris, quibus restitucio facta est de mandato domini regis de dampno quod in eadem 
via habuerunt, præcipue cum jus suum prosequi com aliis nescierint, cum essent infra 
ætatem, tempore quo ivit claræ memoriæ Ludovicus rex Francorum in terram supradictam ". 

18. Osana filia Radulfi Dari, de Boseval !‘, conqueritur quod, cum Willelmus le Gras, 
miles, defunctus, cepisset in manu sua vi acras terræ sitas apud Bouseval pro defectu solu- 
cionis reddituum dictæ terræ, quæ scilicet terra ad dictam Osanam hereditate pertinebat, 


tandem ad dominium domini regis Francorum, propter culpam dicti militis, una com terra 


= 


ipsius, pervenit, quam postea dicta Osanna propter paupertatem suam habere non potuit, 
XL® anni sunt elapsi; et modo per Ricardum Bernardi, filium suum, qui istam querelam 
proposuit, petit eam. 

19. Robertus de Bello Monte, miles, conqueritur quod, cum per litteras regis liberatus 


! Beaumont-en-Auge, Calvados, c” Pont-l'Évêque. 

* Vox Buisson ‘eadem manu qua cetera inter lineas no- 
tata fait. , 

* Canapville, Calvados, c”* Fe 

* Englesqueville-sur-Touque, Calvados, c* Pont- 


l'Évêque. 

: Vide Catalogue des actes de Philippe-Auguste, 
n° 797. 961, 984 et 1040. É 

* Roncheville, Calvados, c* Pont-l'Évéque, c” Saint- 
Martin-aux-Chartrains. 

? Istæ dur quæstiones fuerunt apud Auvilers. Hæc 
notula, quæ in codicis margine exaratu est, ud querimo. 


nias Mathæi de Patot et Willelmi de Mesnil spectat. — 
Auvillars, Calvados, c”* Cambremer. 

* Tourville-la-Forèt, Calvados, c* Pont-l'Évèque. 

* Fortmoville, Eure, c* Beuzeville. 

7 «Trianon juxta Hebertot» (carte de Cassini). — Hé- 
bertot, Calvados, c* Blangy. 

" Les Authiéux-sur-Calonne, Calvados, c°** Blangy. 

Vide supra, $ 2. 

# Bonneville-sur-Touque, Calvados, c** Pont-l'Évèque. 

4 Cod. Albgensium. Ù 

‘5 Anno 1226 vel circ. 

** Beuzeval, Calvados, c” Dozulé. 


ANNO 1247. 6) 


A fuisset de prisione, in qua Johannes de Vineis per xvit ebdomadas eum detinuerat, occasione 
ejus quod iste factus fuit miles sine licencia regis, instinctu dicti Johannis, centum libræ 
ab eo fuerunt extortæ, quas in curia coram domina regina et domino Bartholomæo de Roia 
promisit, et dictus Johannes de Vineis eas recepit, modo sunt xt anni vel xu. Dictus autem 

. Johannes imponebat isti quod erat burgensis et non de progenie militari, cum tamen hoc 

B falsum esset, nec super hoc potuit habere inquisitionem, quam a rege et regina postulavit. 

20. Gauffridus de Rotis ! conqueritur dicens quod dominus rex detinet quindecim libras 
in redditibus annuis quos possidebat pater suus pacifice cum decessit in terram Albigen- 
sium, et hos redditus percipiebat in quodam molendino et quodam gardino et quadam terra 
in parrochia de Saint-Imer?. Hunc autem redditum detinuit per xxv annos dominus rex im 

.G manu sua, nec ipsum potuit habere dictus Gauffridus quadam vice cum fuit in curia domini 
regis, neque potuit alias ire ad curiam commode, diversis placitis impeditus, propter quod 
petit dictum redditum sibi reddi et proventus perceptos de redditu supradicto. 

21. Philippus de Mesnil, miles, conqueritur de domino rege qui detinet in manu sua 
boscum de Doeval, situm in parrochia Nostre Dominæ de Honefluto®, et continet xx acras 

D terræ, qui etiam valet domino regi quolibet anno x solidos turonensium de pasturagio, et 
detentus est in manu domini regis anno quo obiit claræ memoriæ rex Philippus*. : 

22. Petronilla relicta Johannis de Mansigné, militis, conqueritur quod rex detinet i 
manu sua centum libratas terræ apud Glanvillam®, quas dedit* Philippus claræ memoriæ 
Stephano de Longo Campo, patri dictæ Petronillæ , pro servicio suo, et possedit eas pacifice 

E quamdiu vixit, et post decessum ipsius primogenitus ejus possedit eam, et cui, quando 
decessit, successit alius frater ejus postgenitus, cujus uxor post mortem illius dotata fuit, 
et adhuc dotem pacifice possidet, cujus terræ se dicit dicta Petronilla heredem esse propin- 
quiorem, quia ille frater ejus postgenitus et alius primogenitus sine liberis decesserunt ; 
et dicit quod rex qui nunc est detinuit eam post mortem regis patris sui claræ memoriæ 

F Ludovici, qui eodem anno decessit quo et postgenitus supradictus. 


APUD TOQUAM *. 


23. Durandus de la Barberée, junior, de Sancto Stephano de la Telleie*, conqueritur 
de diéto rege, qui detinet in manu sua vi acras terræ sÎtas in parrochia de Glanvilla, pro 
quibus reddebat pater suus domini regis firmariis v solidos turonensium et duos capones 

G et 11 denarios et xx ova annuatim; et has acras abstulit° Rogerus Peleth patri suo, qui tunc 
erat firmarius, annis xvin elapsis, propter quod dampnificatus fuit, ut dicit, quolibet anno 
de xx solidis turonensium. 

24. Ricardus Lanbert, de Tilleia, conqueritur, pro se et Aalardo fratre suo, quod, cum 
promisissent !° magistris cementariis regis reparare castrum Bonæ Ville !! pro Lxxx libris turo- 

x nensium, dampnificati sunt ultra dictum precium in xxx libris turonensium, ut dicunt, 
propter dictum opus, eo quod plus erat faciendum in castro quam credebant et quam exte- 
rius apparebat, annis tribus elapsis. ; 

25. Idem Ricardus conqueritur quod rex tenet, et tenuit xvint annis vel plus, duas acras 
terræ quæ ad ipsum de hereditate Simonis Lamberti devenerunt, quia dictus Simon 
propter paupertatem de patria recessit, et non fuit tunc qui regi redderet redditus terræ, 
scilicet vr solidos et 11 denarios et xx ova. Cum vero ille mortuus sit, et iste sit heres illius 
quia nepos, petit ut dicta terra pro dicto redditu restituatur. 

26. Willelmus Peis a feu, de Bello Monte ?, petit a rege quamdam peciam terre quæ 
vocatur Ardena, et est de feodo domini de Angerivilla, et fuit Hugonis Dunnevou, cujus 
heres est uxor istius, qui Hugo propter paupertatem suam non poterat solvere proportus 
terræ, et ideo dominus de Angerivilla accepit  terram illam in manu sua per sex annos 
antequam rex haberet Normanniam, et tunc dicta terra cum alia terra de Angerivilla * ad 
dominium regis pervenit. 
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? Reux, Calvados, c” Pont-l'Évêque. 

* Saint-Hymer, Calvados, c** Pont-l'Évèque. Ibi prio- 
ratus Beccensi monasterio subjectus. Vide infra, $ 54. 

* Honfleur, Calvados, arr. Pont-l'Évêque. 

* Voces anno — Philippus scriptura paulo recentiori 
adjectæ sant, cancellatis vocibus annis xxv, quas ama- 


. nuensis primum notaverat. Inde colligimus hæc scripta faisse 


xxr annis post mortem Philippi Augusti, id est anno 1247 
vel circiter. ° 

* Glanville, Calvados, c” Dozulé. 

* Philippi Augusti charta, de qua hic agitur, anno 1213 


data est. Vide Catalogue des actes de Philippe-Auguste, 
p- 328, n° 1446. 

? Touque, Calvados, c** Ponti'Évêque. 

* Saint-Étienne-la-Thillaye, Calvados, c* Pont- 
l'Évèque. 
* Cod. abstulerunt sibi, deletis syllaba runt et voce sibi. 
** Cod. promississent. . 
1 Bonneville-sur-Touque, Calvados, c* Poni-l'Évêque. 
1? Beaumont-en-Auge, c” Pont-l'Évèque. 
 Circ. ann. 1198. | 
" Angerville, Calvados, c” Dozulé. 
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6 QUERIMONIÆ NORMANNORUM. 


27. Petronilla relicta Roberti Guerout, de Bello Monte, conqueritur de domino rege, 
dicens quod detinet idem rex in manu sua tres virgatas terræ sitas in parrochia de Bello 
Monte in Algia, juxta nemus de Varanna, nec propter hoc redditum remisit quem red- 
debat avus suus pro dicta terra, et dicta terra detenta in manu antecessorum suorum et sua 
per xxx annos; propter quod dampnificatos dicit fuisse antecessores suos et seipsam ad 
valorem trium-solidorum in quolibet anno, et dicta terra cecidit in manu regis propter de- 
fectum heredum. : 

28. Ranulfus Anglicus et Radulfus, frater ejus, clericus, conqueruntur, pro se et Johanne 
fratre eorum, dicentes quod dominus rex detinet in manu sua quatuor acras terræ, quæ 
valent xx solidos turonensium, ultra redditum quem reddebant firmariis dicti regis ante- 
cessores sui, et has dicunt sibi pertinere jure hereditario de escaeta Esleviæ, cognatæ suæ, 
ratione propinquitatis, quæ licet non fuerit saissita de dicta terra, tamen terræ dictæ saissi- 
nam petiit infra annum et diem quo obiit pater suus, quam habere non potuit a firmariis 
dicti domini, propter hoc quod non habebat pecuniam quam posset dare famulis dicti regis, 
ut dicunt; et est sita terra illa in parrochia de Turgevilla! juxta ecclesiam dictæ villæ. Dicta 
autem terra detenta est in manu domini regis per xx annos; propter quod dicunt dampni- 
ficatos antecessores suos ad valorem xx librarum turonensium. Et annus quo obiit elapsus 
fuit in Nativitate Domini. 

29. Michael dictus Réx, de Bello Monte, petit a domino rege quamdam terram, scilicet 
couturam Hudiguier, quæ fuit patris sui, sed per paupertatem suam devenit ad manu[m] 
regis, eo quod non poterat reddere redditum dictæ terræ, Xi anni sunt elapsi. 

30. Hugo dictus Cognatus, de Saint-Imer, conqueritur de domino rege, pro se et parti- 


cipibus suis, qui? detinet in manu sua tres acras terræ sitas in parrochia de Saint-Îmer, 


apud Fontem Hermengart, quos deberent habere, sicut dicit; nam terra dicta propter de- 
fectum heredum cecidit in manu Galeranni de Mara, qui ipsam amisit quando conquesta 
fuit Normannia, propter quod accepit dominus rex totam terram suam, cum dictis acris, in 
manu sua, non tamen remisit redditum, immo totum redditum et servicium faciunt domino 
regi; propter quod dampnificatos se dicunt ad valorem v solidorum in quolibet anno a tem- 
pore conquestus Normanniæ. 

31. Willelmus Bardouf, de Bona Villa, conqueritur quod per vim regis in terra sua 
facta fuit lapidicina ad reparanda Ssartatecta castri regis et turres faciendas et domum viri- 
dariüi, ita quod lapidicina illa occupavit de gardino istius unam virgatam, de qua non 


À 


libenter reciperet xx libras; et in hoc anno conquestus est magistris de scacario, qui nichil : 


ei fecerunt. 

32. Robertus de Mara, de Vilersÿ, conqueritur quod, cum dominus rex Philippus claræ 
memoriæ mandasset Cadoco!, ballivo suo, quod ipse avo istius, qui supervixit filium?, 
terram suam, quam forefecerat eundo in Angliam, totaliter ei restitueret, feodum tamen de 
Osbervilla 5 ei non restituit, quod debet tenere de domino rege, reddendo vu libras turonen- 
sium, et valet per omnia, sicut dicit, x libras, et super hoc imquisitionem patriæ requirit. 

33. Sibilla relicta Guillelmi Cailloles, de Toqua, cum filiis suis, conqueritur dicens 
quod Petrus de Teleio, ballivus domini regis, extorsit ab ea et filiis xx libras et dimidiam 
turonensium, quas persolvit castellano Bonæ Villæ qui erat ad stipendia regis, pro eo quod 
imponebat marito suo quod fuerat usurarius, super quo petit inquisicionem, nec habere 
potuit, et propter hoc petit dictam pecuniam sibi restitui, cum posita fuerit in emolumentis 
domini regis, præcipue cum suo soluta fuerit castellano xvurr annis elapsis. | 

34. Johannes de Tourguisvilla, de Bona Villa, conqueritur quod per vim regis Phihppi 
facta fuit lapidicina, quæ occupavit de gardino istius dimidiam virgatam, quam non dedisset 
iste pro centum solidis. à 

35. Robertus de Hoilant, de Bona Villa, conqueritur quod, cum manerium viridarü de 
Bona Villa situm sit in feodo suo, propter quod antecessoribus suis tres solidi annui red- 
ditus reddebantur antequam terra ad dominium domini regis pervenisset, ex tunc dictum 
redditum non habuerunt ; super quo petit inquisitionem. | 

36. Johannes Frogeri, del Cordreio, conqueritur de rege, eo quod, cum dominus rex 
habeat quoddam imolendinum situm in terra sua apud Coldrei’, et propter situm dicti 


_molendini idem Johannes dampnificatus sit singulis annis ad valorem xx solidorum turo- 


pensium, sicut per inquisitionem est ei adjudicatum, elapsi sunt duodecim anni quod nichil 
percepit. : 
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1 Tourgeville, Calvados, c“ Pont-l'Évéque. * Hic in éodice.iterum voces quod ipse perperam exa- 
* Id est rex. ralæ sunt. 

> Villers-sur-Mer, Calvados, c°" Dozulé. . * Auberville, Calvados, c” Dozulé. 

* Vide infra, p. 10, $ 62. ? Coudray-Rabut, Calvados, c”* Pont-l'Évèque. 


ANNO 1247. 7 


a 37. Raginaldus Oreilon et Guillelmus Herberti, de Bona Villa, petunt a domino rege 
ut faciat eis dari aliquid de redditu quem totaliter persolverunt anno transacto, pro eo 
quod messes eorüm destructæ fuerunt per tempestatem quæ cecidit in villa eorum, et in 
tantum destructæ fuerunt quod semen non habuerunt quod in dicta terra seminaverant ; et 
hanc petitiénem faciunt non solum pro se ipsis sed pro tota villa. 

B 38. Guillelmus Fouet, de Sulevilla!, conqueritur quod, cum quadriga patris sui capta 
per servientes domini regis claræ memoriæ Ludovici? et missa fuisset cum ipso quando iter 
arripuit apud Albigenses, postea nichil de dicta quadriga sive de tribus equis habuit ipse 
vel pater ejus, nec aliqua super hoc eis restitucio factra fuit. 

39. Nicholaus Essart, de Anglica Villaÿ, conqueritur quod rex tenet unam acram terræ 

c in parco de Castellon, de qua saisitus erat pater uxoris istius quando mortuus fuit, xvi annis 
elapsis; sed quia dicta uxor ita juvenis erat quod adhuc ire non poterat, dicta terra venit 
ad dominium regis, quia non erat qui solveret redditum. Unde iste petit eam. 


A0. Gislebertus le Sesne, miles, conqueritur quod, cum quidam homo qui de ipso | 


tenebat dimidiam acram prati apud Brolium supra Touquam, de quo reddebat ei annuatim 
» tres solidos turonensium, terram forefecisset in tempore regis Philippi, non veniendo ad 

pacem dicti regis, imo secedendo in Angliam, quando rex Angliæ amisit Normanniam, 

dictum pratum ad manum domini regis devenit, et nunquam postmodum dictus miles red- 

ditum habuit supradictum. 

41. Radulfus de Willervilla, miles, conqueritur quod rex tenet quartum feodi de Dru- 

E mare‘, valens® x libras, quod fuit [positjum in manu regis, pro eo quod quidam avun- 

culus matris suæ, presbiter”, beneficiatus in Anglia, cujus erat illa terra, mort{uus fuit in 

AJoglia, in anno in quo terra Normanniæ ad dominum regem pervenit. Et iste est pro- 

pinquior heres ejus. ‘ 

A2. Johanna, relicta Herberti præpositi de Bona Villa, conqueritur pro se et Roberto 

F filio suo, dicens quod vicecomites Algiæ, annis xvin elapsis, a dicto marito suo exege- 
runt anno quolibet duos bussellos frumenti, quos nunc exigunt ab eisdem, eosque, post 
præfati mariti decessum, solvere compulerunt anno scilicet quolibet, sicut dicunt, nec 
tamen eosdem in aliquo tempore maritus præfatæ mulieris habuit vel recepit, qui de 
domino rege terram tene[b]at supra dictam, sed nec ipsa nec filius nominatus, sed nec ipsi 
debent, ut asserunt ; et tamen duo busselli annuatim repetuntur ab eisdem, eo quod in 
summa rotulorum domini regis invenitur quod tres modüi frumenti et x bus[sjelli debentur 
dicto domino, cum tamen, si requiratur per singulos, non invenientur in particularibus nisi 
tres modii et octo busselli. Petit insuper relicta prædicta quatuor denarios, quos maritus 
suus, annis vin elapsis, non habuit, sed nec ipsa post prædicti mariti decessum percepit, 
4 neque filiust, quos solebat præfatus maritus percipere, cum loco domini regis in Bona 
Villa citationes sicut præpositus faciebat. 

43. Durandus Houeel, de Voauvilla®, conqueritur quod dominus rex detinet in manu 
sua tres acras terræ sitas in parrochia jam præfata, quæ ceciderunt in manu domini regis 
propter defectum heredum; nam, cum dictas acras in curia domini regis peteret !° pater 
suus a quodam cui tradita fuerat in vadium, ille noluit comparere, propter quod ballivus 
dicti domini ipsas in manu dicti domini capi fecit, quam non reddidit postea dicto patri, 
eo quod jus suum non fuit viriliter prosecutus, sed omisit sicut negligens et ignarus, 
xx annis circiter jam elapsis. ; . 

kk. Robinus dictus Forestarius, de Petrafita !!, conqueritur, dicens quod serjanteriam 
quandam quam debebat habere post decessum patris sui, Robertus de Pontibus, vicecomes 
tunc Algiæ, accepit in manu dicti regis post mortem tam cito dicti patris, annis x11 jam 
elapsis, eo quod dictus Robinus tunc in Francia morabatur, quando dictus suus pater fuit 
mortuus, sicut dicit; nec ipsam habere potuit cum reversus de Francia venit in Normannia[m], 
annis septem circiter jam elapsis, licet tam ipse quam parentes sui, per septem annos, 
redditum qui debebatur pro dicta serjanteria persolvissent. Est autem serjanteria in parro- 
chia Sancti Ymerii et Petræ Fixæ. 

A5. Prior Sancti Ymerii in Algia conqueritur et dicit quod decimam xxv acrarum bosci 
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 Surville, Calvados, c“ Pont-l'Évêque. 

* In margine adjecta est nota : De patre regis. — Vide 
sapra, $ 17. 

* Englesqueville-sur-Touque, Calvados, c” Pont- 
l'Évèque. 

* Le Breuil-sur-Touque, Calvados, c” Blangy. 

5 Drumare, Calvados, c* Pont-l'Évéque, ©” Beau- 
mont-en-Auge. 

* Cod. valentem x lib. quod. 


7 Nomine magister Henricus de Guinevilla, ut ex Re- 
gesto Philippi Augusti didicimus : Domini de Drumare, 
unum feodum situm apud Drumare, cujus quarta pars 
est in manu domini regis, ex parte magistri Henrici de 
Guinevilla. 

* Cod. necque fili. 

* Vauville-la-Haute, Calvados, c* Dozulé. 

"© Cod. peterent. 


" Pierrefitte-sur-Touque, Calvados, c” Blangy. 
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quas in foresta de Monte Forti dominus rex dedit burgensibus Pontis Audomari non babuit 
ab eisdem, nec ipsam potest habere, quamvis eam petierit sæplus a famulis dicti regis, 
tribus circiter [annis] jam elapsis. Petit insuper decimam piscium captorum in quadam 
fovea quæ est sub piscaria de Ronchevilla, quam non habuiït domus sua a tempore con- 
questus Normanniæ, sicut dicit. | 

46. Robertus de Betevilla et Helyas, frater suus, de Ponte Episcopi', conqueruntur et 
dicunt quod x acras terræ sitas in dicta parrochia, xx annis elapsis, dominus rex detinet in 
manu sua, nec eas reddidit Guillelmo de Betevilla, clerico, ballivus domini regis Johannes 
de Vineis, post decessum fratris sui, qui natus fuerat ante ipsum, eo quod dictus clericus 
in Anglia® morabatur, cum fuit mortuus dictus frater, in quam transmeaverat, ut ibidem 
posset addiscere, sicut dicunt; propterea, cum dictam terram non forefecerit, sicut dicunt, 
jure propinquitatis ipsam reppetunt ut heredes. 

47. Prior Sancti Ymeri in Algia et conventus conqueruntur quod a tempore conquestus 
Normanniæ dominus rex detinuit et detinet tres acras bosci sitas in parochia supradicta, qui 
boscus Rotundus Dumus vulgaliter noncupatur, et x11 acras in Bosco Herouth, in eadem 
parrochia et tempore supradicto. ? 

48. Bartholomæus de Fossa, de Herbertot *, conqueritur et dicit quod dominus rex 
detinet in manu sua quinque virgatas terræ sitas in parrochia de Herbertot, quas abstulit a 
patre suo Petrus de Tillaio, ballivus domini regis, xxin annis circiter jam elapsis, cum terra 
maritagii uxoris suæ quam tenebat ad firmam, eo quod dictam terram emerat tempore 
dictæ firmæ, et has postea rehabere non potuit nec repetiit, sed in Amgliam transmeavit, in 
qua tamen non decessit, cum post reversionem suam de Amglia mortuus fuerit in Nor- 
mannia, sicut dicit. 

A9. Nicholaus de Fauco, de Herbertoth, conqueritur quod, xxur annis circiter jam 
elapsis, Petrus de Tilleio, ballivus domini regis, extorsit ab avo suo xxx solidos in reddi- 
tibus annuis sitos in parrochia de Herbertoth, qui deberent sibi jure hereditario pertinere, 
eo quod quidam dixit quod terram quam de dicto avo tenebat tenebat de alio, qui terram 
forefecerat in Angliam transmeando, propter quod ad dominum regem, ut dictus ballivus 
asserebat, debebat ratione forefacti prædicti devenire ; quod tamen, ut inventum fuit per 
inquisitionem, falsum fuit, nec tamen dictum redditum ipse nec heredes sui potuerunt 
postea rehabere. 

50. Ricardus de Glanvilla, de eadem parrochia, conqueritur quod x libratas terræ sitas 
in parrochia de Magno Campo‘, Lexoviensis diocesis, et de Karrel°, Sagiensis diocesis, et 
xvi libratas sitas in parrochia de Glanvillaf, quæ sibi et fratri suo antenato debuerunt jure 
hereditario devenire post decessum sui avunculi, qui obiit cum iret ultra mare, dominus 
rex detinet in manu sua, annis 1x elapsis, eo quod frater suus antenatus non comparuit nec 


À 


venit ad pacem regis, propter quod petit dictus Ricardus dictum dominum regem ut ei 


partem faciat quam eidem faceret frater suus si dictam terram haberet. 

51. Robertus de Lisores, de Quercu”?, conqueritur quod unam virgatam terræ sitam in 
parrochia supradicta, quam abstulit ei Guiardus annis duobus elapsis, totam plenam sili- 
gine, dominus rex detinet in manu sua, nec potest eam habere, eo quod Guiardus sibi 
imposuit quod dicta terra érat de dominio regis ; et valebat dictum bladum xv solidos, sicut 
dicit; et hanc querimoniam facit pro se et fratre suo Ricardo, qui habere super hoc inqui- 
sitionem non potuerunt post mortem Johannis de Vineis, qui debebat inquisitionem facere 
fieri, et fecisset, ut asserunt, nisi ita cito mortuus fuisset; et pro emenda, in qua ipsos 
dicebat cecidisse dictus Guiardus, x solidos persolverunt. 

52. Guillermus Maloi conqueritur, pro se et comparticipibus suis de Sancto Crispino!, 
dicens quod quatuor libras turonensium, quas debebat eis Ricardus de Glanvilla, miles, eo 
quod sibi redditum suum ante terminum debitum persolverant, cujus militis dominus rex 
detinet in manu sua terram”, propter defectum heredum qui in Angliam transmearunt, 
habere non potuit, nec ipse nec comparticipes, cum domini regis famuli solucionem dicti 
redditus eisdem noluerint computare. 

53. Robertus de Formentino !° et Ricardus, frater ejus, de Mereio !!, Baiocensis diocesis, 


1 Pont-l'Évèque, Calvados. * Fcodum Ricardi de Glanvülla, terciam ‘partem mi- 
* Cod. in Angliam. litis, rex habet. Ita Regestum Philippi Augusti, supra, 
* Hébertot, Calvados, c* Blangy. XXII, 709 g. Notandum est insuper Philippum Augus- 
* Grandchamp, Calvados, c* Mézidon. tum, anno 1213, Stephano de Longo Campo dedisse ter- 
* Carel, Calvados, c“ et c” Saint-Pierre-sur-Dive. ram quæ fuit Ricardi de Glanvilla quam in valle Augiæ 
-* Glanville, Calvados, c* Dozulé. possidebat. Vid. Catalogue des actes de Philippe-Au- 
? Le Chéne-en-Auge, Calvados, c“ Lisieux, c“ Les.  guste, p. 329, n° 1446. 
sard-et-le-Chène. * Formentin, Calvados, c” Cambremer. 
* Saint-Crespin, Calvados, c” Mézidon. " Méry-Corbon, Calvados, c”* Méidon. 
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A conqueruntur quod terram sitam in parrochia de Grant Doith!, valentem annuatim domino 
regi xxv libras, dictus dominus rex detinet in manu sua, quæ accepta fuit in manu claræ 
memoriæ Philippi regis Franciæ annis xxxv circiter jam elapsis, eo qudd filius Roberti de 
Formentino, militis, adhuc lactens, post decessum patris sui mortuus fuit in Anglia, cujus 
propinquiores heredes se asserunt, cum dictus Robertus esset avunculus eorumdem, nec 

B haberet filios vel filias vel nepotes alios, sicut dicunt. Quod si dominus rex non {vJult eisdem 
reddere terram dictam, requirunt ut de dicta.terra fiat eis particio, et reddatur competens 
portio quæ contingeret patrem suum, cui nunquam dictus avunculus sicut fratri de præ- 
dicta terra noluit reddere nec facere portionem. 

54. Ferrandus de Bruecorth, armiger, filius bonæ memoriæ Johannis de Bruecorth, 

c militis, de Crievecouer?, conqueritur quod, cum Nicholaus Malesmains, miles, assignasset 
Johanne filiæ suæ totam terram suam Normanniæ, de voluntate et assensu domini regis, in 
maritagium, et coram assisiis quibusdam Normanniæ [promisisset quod terram] ipsam 
haberet nisi haberet heredem masculum, et Roes, sorori dictæ Johannæ, totam terram 
quam habebat similiter in Anglia pro mar[itagio, tamen,] post decessum dicti Nicholai, 

D dominus rex accepit in manu sua pro custodia terram Normanniæ supradictam, cui dictus 
Johannes pro custodia dictæ terre Normanniæ dedit quingentas [libras] turonensium, ut 
ipsam servare posset in commodum dictæ Johannæ, quam dictus Ferrandus debet accipere 
in uxorem, cum cum ipsa jam cuntraxerit sponsalia ; nec dictam terram habuit prædictus 
Johannes nisi per parvum tempus et tam modicum quod de ipsa non levavit nisi circiter 

E centum libras ante tempus quo ballivi dicti domini regis acceperunt iterum totam dictam 
terram Normanniæ in manu sua, in qua detenta fuit per triennium, nec in eo de ipsa 
dictus Johannes neque dicta Johanna aliquid habere potuerunt; post cujusmodi triennium 
partita fuit terra sæpe dicta, et accepta fuit medietas tocius dictæ terræ in manu dicti do- 
mini regis, annis tribus elapsis in Quadragesima subsequenti, ratione partis dictæ Roes quæ 

F moratur in Anglia*, nec venit ad pacem regis, et dicta tota terra valet annuatim quadrin- 
gentas libras ; cujus medietas quam dominus rex detinet sita est in parrochia de Tilleriis®, 
Ebroicensis diocesis, cum pertinenciis dictæ medietatis, siis in quibusdam parrochiis 
diocesis supradictæ. Petit igitur præfatus Ferrandus dictam terræ medietatem dictæ Johannæ 
totam restitui. Quod si dominus rex non vult restituere medietatem quam tenet, petit ut 

& reddat sibi medietatem mille ducentarum librarum quas percepit in triennio supradicto quo 
tenuit terram sæpius nominatam. Petit etiam medietatem quadringentarum librarum quas 
dedit præfatus pater suus pro custodia dictæ ferræ, quam habere non potuit, propter quod 
de quingentis libris, sicut prædictum est, non habuit nisi centum libras dicti Ferrandi 
pater sæpius nominatus. 


La 


H DE DOMINO REGE IN VICECOMITATU PONTIS AUDOMARI. 


55. Raginaldus Chaperon, de Bona Vileta la Loveth;, miles, conqueritur de domino rege, 
qui, per firmarios qui te[nent mol]endinum quod devenit ad manum ipsius per forefactum 
cujusdam militis, dampnificat eum ad valorem xxx solidorum annuatim, pro eo {quod dicti 


firmar]ii accipiunt in terra sua sita apud Bonam Villetam la Loveth blestas ad reparationem 


calciatæ molendini, nec emunt, cum emere solebant eas firmarii domini regis antiquitus 
qui tenebant dictum molendinum, quod situm est in eadem parrochia. Super hoc quidem 
inquisicionem habuit tempore Johannis de Vineis; per quam comprobatum fuit quod dicti 
firmari dicti molendini debebant emere dictas blestas. 

56. Robertus Fromont, de Cremovillaf, conqueritur de domino rege, et dicit quod in- 
juste persolvit domino regi xx solidos annuatim pro quadam terra quam tenet apud Cremo- 
villam, de feodo Willelmi Pochin, militis, quod nonquam persolverat ipse Robertus, vel 
antecessores sui, quando terra illa, quam invadiaverat avus ipsius qui loquitur erga Judæos de 
Ponte Audomari, qui eam tenebant nomine pignoris, quando capti fuerunt in tempore regis 
Philippi claræ memoriæ, devenit ad manum domini regis Philippi, cum ahis bonis Ju- 
x dæorum. Super quo facta inquisicione, circa XIII annos elapsos, de mandato domini regis qui 
nunc est, fecit dominus rex eam restitui patri istius Roberti, per xx® solidos annui redditus, 
quod injuste dicit se persolvere, quia nonquam ipse vel antecessores sui antea reddiderant 
redditum supradictum, sicut probatum fuit per inquisitionem superius nominatam. 


LL 


? Grandourt, Calvados, c”* Cambremer. * Cod. Angliam. 

* De feodis quæ Johannes de Bruecort apud Crievecor * Tillières-sur-Avre, Eure, c” Verneuil. 
tenebat, vide Regestum Philippi Augusti, supra, XXIII,  Bonneville-la-Louvet, Calvados, c* Blangy. — 
637 g. — Crèvecœur-en -Auge, Calvados, c** Mézi- Vide infra, S 83. 
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57. Tustanus Herberti, de Formevilla', conqueritur de domino rege, cujus firmariis reddit 
annuatim xxx solidos et x1 gallinas valentes un solidos 1 denariis minus, pro ni acris terræ 
et dimidia, de qua antecessores uxoris suæ non solebant reddere nisi ad valorem v solidorum 
in denariis, serviciis, ovis pariter et gaullinis, sicut dicit. Et sciendum quod, sicut dicit, 
quatuor acræ dictæ terræ devenerunt ad manum domini regis propter defectum heredum, 
qui servicium quod pro dicta terra facere tenebantur, pro quo modo solvuntur 11 solidi tu- 
ronensium, facere omiserunt, nec tamen in hoc dampnificatus fuit rex, cum tantum de 
dictis acris haberet quantum antiquitus ab uxoris dictæ prædecessoribus solvebatur. Terram 
autem dictarum acrarum reddidit dominus rex Agathæ Trousebout, eo quod data sibi fuerat 
in maritagium, quam dictus Tustanus ab eadem non potuit rehabere, nisi pro redditu pri- 
mitus nominato, cum:pro tanto dictæ Agathæ a domino rege assignata fuisset, et ideo quia 
dicta terra dictæ Agathæ in manu domini regis iterum cecidit, ab eodem Tustano quolibet 
anno firmarii domini regis repetunt præfatos xxx11 solidos com gallinis. Devenit autem dicta 
terra ad manum domini regis tempore regis Philippi, quam accepit pro dictis xxxn solidis 
cum gallinis prædictis a dicta Agatha, quando a domino rege reddita sibi *fuit terra, annis vi 
elapsis. 


APUD PONTEM AUDOMARI. 


58. Radulfus Guerart, de Sancta Maria dicta Ecclesia’, conqueritur dicens quod tres acras 
terræ, sitas in dicta villa, quas relevavit de firmariis domini regis de morte patris sui, non 
potest eas habere, pro eo quod eas dimisit in manu firmariorum dicti domini per xvui annos, 
super quo, sicut dicit, dominus rex non fuit dampnificatus, cum tantum sibi valet dicta terra 
quantum dictis firmariis persolvebat; et sunt octo anni elapsi circiter quod petiit dictam 
terram, annoque quolibet, sicut dicit, dampnificatus est ad valorem xxv solidorum. 

59. Robertus de Campigneio®, miles, conqueritur, dicens quod-firmarii domini regis’, 
detinentes terram quandam sitam in parrochia Sancti Germani de Ponte Audomari, quæ ce- 
cidjt in manu domini regis propter forefactum cujusdam qui ivit in Angliam, nolunt sibi 
reddere xvi solidos, quos reddebat sibi annuatim dictus homo qui terram dictam forefecit, 
sicut dicit. Dictum autem redditum per xxx* annos.circiter non habuit dictus miles. 

60. Paulus Vauquelin, de Herbertot, conqueritur, dicens quod dominus rex detinet tres 
acras terræ sitas in parrochia de Bossevillaf, quas dedit pater uxoris suæ eidem in marita- 
glum, pro eo quod terra tota mariti cujusdam quem habuit ante dictum Paulum [quique”] 
quasi fugitivus in Angliam transmeavit, ibidemque decessit, [devenerat in manum regis ,] 
xIx annis elapsis. Et valet dicta terra xxx solidos annuatim. 

61. Robertus de Moiaz conqueritur, dicens quod dominus rex detinet in manu sua terram 
sitam in parrochia de Tosteinvillaf, valentem x solidos annuatim in redditibus, pro eo quod 
frater suus , qui post mortem patris sui dictam terram habere debebat, extra Normanniam est 
defunctus, ut dicitur, quod dicit se ignorare, præcipue cum de morte dicti fratris non sit 
certus usquequaque; et ideo dictam terram postulat sibi reddi, quam dominus rex jam 
per xxx annos detinuit; nam eamdem eripuit de manibus Judæorum, soluto debito patris 
sui xx librarum turonensium, qui præfatam terram Judæis obligaverat, sicut dicit. 

62. Willelmus de Bornevilla et Gaufridus dictus Magnus, milites, conqueruntur et di- 
cunt quod dominus rex detinet et detinuit in manu sua, duobus annis elapsis a tempore 
conquestus Normanniæ, terram sitam in parrochiis Sancti Germani de Ponte Audomari, 
Sanctæ Mariæ dictæ Ecclesiæ, de Bervilla et Comitis villa’, valentem annuatim Lv libras tu- 
ronensium, quæ post mortem Roberti de Sancta Maria, militis, ad uxores suas debebat 
jure hereditario devenire , et dictam terram abstulit a patre earumdem mulierum Cadocus, 
ballivus tunc claræ memoriæ Philippi regis Franciæ, eo quod dictus Robertus nolebat præ- 
fatas mulieres duobus suis servientibus dare in matrimonium : imponebat siquidem dictus 
Cadocus præfato Roberto quod in Angliam perrexerat contra regem, sed falso, ut dicunt, 
præcipue cum claræ memoriæ rex Philippus xxx° libras turonensium in redditibus reddi- 


! Fortmoville, Eure, c“ Beuzeville. 

* Cod. reddita sibi reddita. 

* Notre-Dame-du-Val-sur-Mer, Eure, c°* Beuseville, c* 
Saint-Pierre-du-Val. Vid. Pouillés de Lisieux , p. 40 et 41. 

* Robertus de Campeigneio, miles, anus e testibus quos 
anno 1248 vel circ. convocuvit reqius ballivus ad inqui- 
rendum utrum portus de Curtavalle sit in ballia Pontis 
Audomari vel in ballia Caleti. Vid. Cartulaire normand, 
p.79. n° 476. 

* De rege Philippo. Nota in codicis margine. 


* Beuzeville, Eure, arr. Pont-Audemer. 

7 Voces quique et devenerat in manum regis, ab ama- 
nuensi omissas, reslituimus. 

* ‘Toutainville, Eure, c°* Pont-Audemer. 

* Pont-Audemer, Notre-Dame-du-Val-sur-Mer, Ber- 
ville-sur-Mer et Conteville, Eure, c“ Beuzeville. 

** Anno 1215, Philippus Augustus terram quæ Roberti 
de Sancta Maria fuerat, usque ad valorem xx librarum 
annui redditus, monachis Beccensibus dedit. Catalogue des 
actes de Philippe-Auguste, p. 361, n° 15go. 
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a derit mulieribus sæpedictis, per quas possent quantulumcumque congrue maritari, quæ 
captæ fuerant in manu domini regis, com terra primitus nominata. 

63. Gilibertus dictus Rubeus, de Hispania', conqueritur, dicens quod firmariis domini 
regis annuatim solvit xt denarios, pro quinque virgatis terræ quas detinet dominus rex in 
manu sua, quas locat anno quolibet dictus Gilibertus a dicti domini firmariis tribus minis 

8 avenæ, quæ valent 1x solidos, sicut dicit. Devenit siquidem dicta terra ad manus domini regis 
propter defectum heredum et cujusdam sui avunculi, quem credit esse mortuum, cui debet 
succedere præfatus Gilebertus. Et ideo postulat dictam terram a domino rege sibi restitui, 
vel ut denariorum redditum jam præfatum sibi penitus remiftlti, quem persolvit per vi- 
ginti annos integros, sicut dicit. 

€  Sita vero dicta terra est in parrochia prælibata. 


64. Thomas de Torvilla, de Sancto Medardo?, Rothomagensis dyocesis, conqueritur, 


dicens quod dominus rex detinet in manu sua quandam terram cujusdam cognatæ suæ, sitam 
in parrochia de Torvilla’, Lexoviensis diocesis, valentem xvi libras annuatim in redditibus, 
quam capi fecit claræ memoriæ rex Philippus in manu sua, eo quod maritus suus ipsam 

» duxit in Angliam, in qua terra decessit mulier nominata; et detenta est dicta terra in manu 
domini regis a tempore conquestus Normanniæ, nec ipsam post mortem cog{[natæ supra] 
dictæ petit, nisi modo, nec habuit, licet sibi jure hereditario pertineret, sicut dicit. Et sunt 
quinque anni elapsi q{uando dicta muliejr mortua est, dicto marito adhuc in vita perma- 
nente. 

E. 65. Willelmus dictus Camerarius, de Fiqueflou, et Herbertus, frater ejus, conqueruntur, 
dicentes quod dominus rex detinet in manu sua terram sitam in parrochia de Esquevilla’, 
valentem xxx libras turonensium annuatim, quam Johannes de Vineis accepit in manu dicti 
domini post mortem cujusdam aviæ suæ, quæ eam possidebat, pro eo quod dictæ aviæ 
quædam soror, quæ Lx annis elapsis in Angliam perrerexat, mortua est ibidem. ; 

Fr 66. Leprosi Sancti Antonii de Condetof conqueruntur et dicunt quod, cum dominus rex 
habuerit in sua custodia terram Roberti Louvet’, militis, de Condeto super Rislam, qui 
eisdem dederat decimam panis domus suæ de Condeto, vel dimidium modium ordei, in 
terra sila in parrochia Sancti Georgii de Vipera’, Lexoviensis diocesis, si heredes sui dictis 
leprosis præfatam decimam nollent dare, tamen.per xx annos dominus rex terram detinuit 

G post mortem dicti Roberti, et prædicti leprosi nec bladum neque decimam habuerunt. 

67. Guillelmus de Covilla, de Triguevilla’, miles, conqueritur, dicens quod non potest 
habere unum sextarium avenæ et unum anserem, de terra quam emit Kalothus judæus Pon- 
tis Audomari, in parrochia de Trigevilla, quos solebat percipere annuatim, eo quod terra 
dicti Kalothi im manu domini regis detenta est, sicut dicit; et dictum redditum non habuit 

H jam per annum, pro causa superius nominata. 

68. Abbatissa Sanctæ Trinitatis de Cadomo et conventus, per rectorem ecclesiæ de Fo- 
lebec!°, conqueruntur et dicunt quod dominus rex, qui terram detinet sitam in parochia 
de Folebec, quæ cecidit in manu sua, eo quod Mathæus de Folebec, miles, transmeavit in 
Angliam et décessit, equi sibi !! servicium et unam libram piperis per suos firmarios earum- 

1 dem firmariis et famulis reddi non fecit, x annis circiter jam elapsis, quos redditus dictus 
miles eisdem solebat reddere, cum terram perdigit jam præfatam. 

69. Michael de Fovea, de Folebec, conqueritur, dicens quod dominus rex in manu sua 
terram patris sui per septem annos detinuit pro sorte atque usuris quas Cressanco judæo de 
Berneio!? debebat, nec tamen proventus et fructus dictæ terræ, solutis usuris et sorte [a] 

3 dicto patre vel præfato Michaele, computavit, propter quod dampnificati sunt ad valorem 
x librarum, xxx annis circiter jam elapsis, exceptis x libris quas pro dicto judæo firmariis 
domini regis solvit pro usuris, quas dictus pater dicto judæo solvere tenebatur. 

70. Nicholaus de Quielebouf!*, de Ponte Audomari, conqueritur quod dominus rex tenet 
hereditatem suam, videlicet unum gardinum et unam masuram apud Pontem Audomari, 

x de quibus recipit rex xv solidos firmæ vel redditus, quæ terra, tempore regis Philippi, a 
Cadoc, tunc ballivo, capta fuit in manu regis, pro eo quod pater istius, nec miles, nec 


! Épaignes, Eure, c°* Cormeilles. * Saint-Georges-du-Vièvre, Eure; c°* Pont-Aude- 
? Saint-Mards-de-Blacarville, Eure, c** Pont-Aude- mer. 

mer. , * Triqueville, Eure, c”* Pont-Audemer. 
* Tourville, Calvados, c” Pont-l'Évèque. 1® Foulbec, Eure, c” Beuxeville. — Vide infra, $ 84. 
* Fiquefleur, Eure, c” Beuzeville. Vox sibi delenda videtur. | 
* Équainville, Eure, c* Fiquefleur.  Cressens de Berneio (Bernay, Eure), unus e Judæis 
$ Condé-sur-Risle, Eure, c” Montfort-sur-Risle. quos Philippus Augustus, Parisiis, in Castelleto secundum 


? Robertus Lovet, inter milites balliæ Pontis Audomari pu carceri mancipavit. Catalogue des actes de Phi- 
laudatus , in Regesto Philippi Augusti; supra, XXII, 704m. ippe-Auguste. p. 509. 
Vide infra, $ 85. |  Quillebeuf, Eure, arr. Pont-Audemer. 
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12 QUERIMONIÆ NORMANNORUM. 
nobilis existens, sed mercator, cum pro mercimonio suo ivisset in Angliam, ibidem est 4 
defunctus. 

71. Johannes de Spineto, miles, conqueritur quod dominus rex tenet quinque vavaso- 
rias de hereditate sua, valentes mr libras annui redditus, quarum duæ sitæ sunt apud 
Sanctum Petrum des Eiz, et duæ apud Sanctum Stephanum del Alier, et una apud Sanctum 
Philebertum!, quas, tempore regis Philippi, Cadoc, tunc ballivus, abstulit patri istius, pro 8 
eo quod noluit ei dare quoddam molendinum quod petebat. 

72. Eustachius de Torvilla conqueritur et dicit quod dominus rex detinet in manu sua 
xv libras in redditibus, quas percepit annuatim avus suus in præpositura Pontis Audomari 
jure hereditario, quas habere non potuit pater suus post decessum dicti avi, eo quod quan- 
dam neptem Cadoci, ballivi domini regis, nolebat accipere in matrimonium. Et detentus c 
est dictus redditus in manu domini regis per xxxv annos circiter, sicut dicit. 

73. Ricardus de Tostenvilla conqueritur quod dominus rex tenet quamdam terram va- 
loris £xx solidorum per annum, cum xxx solidis annui redditus, quod totum est in parochia 
Sancti Petri des Aeiz, exceptis xx solidis qui sunt apud Sanctum Philibertum, quæ terra et 
redditus ad dominium regis Philippi devenerunt de quadam matertera istius, quam maritus D 
suus duxit in Angliam, et mortuo 1bi marito ipsa reversa ad partes istas prædictam terram 
et redditum requisivit a rege Ludovico, qui cum differret dare responsum, ipsa præ pau- 
pertate non valens sequi curiam, in Angliam remeavit, ubi mortua fuit. Unde iste, cum sit 
propinquior heres ejus, prædicta requirit. 

7h. Albereda, filia Odonis de Pratellis, conqueritur quod, cum antecessores sui in mo- E 
lendinis Pontis Audomari habuerint unum modium frumenti annuatim, de quo redditu 
etiam ipsa saisita fuit, et duobus annis eum in pace possedit postquam terra ad dominium 
regis Philippi pervenit, combustis tunc molendinis, ex tunc non potuit redditum prædictum 
habere. Unde cum dicta molendina fuerint semper et sint in manu regis, dictum redditum 
petit ab eo. | F 

75. Henricus dictus-Dispensator, de Ponte Audomari, conqueritur, pro se et quadam 
cognata sua, Johanna nomine, filia Michaelis le Despensier, dicens quod domus in qua 
manet, cum platea sita juxta dictam domum, non erat Henrici dicti Camerarii, militis, qui 
tenebat eam in manu sua, cum forefecit terram suam Normanniæ in Angliam transeundo : 
nam easdem sibi tradiderat avus suus in vadium, non jure hereditario possidendas, ut posset G 
se acquitare de quadam firma quam acceperat a milite supradicto, et dictas domum et 
plateam, in qua tunc erat domus, non debebat tenere nisi per annos quatuor dictus miles, 
cui solvere tenebantur dicti avi heredes xL solidos annuatim. Cum igitur diclas domum et 
plateam dominus rex per xxxIX annos circiter tenuerit ultra terminum militis supra scripti, 
præfati avi heredes tantum sibi anno post modum quolibet persolverunt. Propter quod a 
dictus Henricus et Johanna cognata præfata postulant dominum regem ut eisdem remittat 
xL solidorum redditum supradictum, petuntque ut eisdem fiat restitucio super redditu per- 
soluto. 

76. Abbas et conventus Sancti Petri de Pratellis? conqueruntur et dicunt quod dominus 
rex detinet in manu sua decimam molendinorum omnium Pontis Audomari, quam eisdem 
contulerat Galerannus, comes de Meulento, bonæ memoriæ, pacifice, jure hereditario pos- 
sidendam; et hanc decimam non perceperunt dicti abbas et conventus a tempore conquestus 
Normanniæ, cum molendina præfata, quæ eisdem dederat* Robertus, comes de Meullento 
supradicto, cum prælibata decima abstulit eis illustris memoriæ rex Philippus, qui nolebat 
confirmare nec tenere donationes comitis ultimo nominati; propter quod dicti monachi, 
coram venerabilis memoriæ Ludovico rege, pro prædicta decima querimoniam deferentes, 
in recompensacionem ejusdem decimæ concessit eis mercatum in villa sua de Pratellis 
superius jam expressa, quod ibidem per annos circiter quatuordecim habuerunt, in quo 
dominus rex percipiebat terciam porcionem. Cum igitur, per domini regis qui nunc est 
curiam, præfatum mercatum ad quorumdam petitionem amiserint*, sæpedicti monachi Kk 
repetunt decimam quam in dictis molendinis solebant percipere libere tempore superius 
prælibato. Postulant insuper ut de centum L libris turonensium, quas in prædicti mercati 
factionibus expenderunt, dominus rex eisdem terciam partem reddat, quam, quamdiu mer- 


Le 


! Saint-Pierre-des-Ifs et Saint-Étienne-Lallier, Eure, 
c” Saint-Georges-du-Vièvre. — Saint-Philbert-sur-Risle, 
Eure, c°* Montfort. 

: * Monasterium ordinis Sancti Bencdicti. — Saint-Pierre- 
de-Préaux, Eure, c” Pont-Audemer. 

* In Chartulario Pratellensi (Arch. de l'Eure, fol. 42 v°, 
n° 86) transcriptu est charta qua Robertus, comes de 
Mellent, dat abbatiæ Sancti Petri de Pratellis omnia mo- 


lendina sua de Ponte Audomari, monachisque concedit 
liberam facultatem molendina nova, si eis placuerit, 
apud Pontem Audomari construendi, videlicet tanerez 
et folerez et alia. 

* Cod. amisserint. — Anno 1257, mense Junio, rex 
Ludovicus abbati et conventui Beati Petri de Pratellis 
reddidit mercatum ejusdem villæ, salvo regi tertio dicti 
mercati. (Cartul. normand, p. 108, n° 585.) 
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A catum supradictum babuerunt libere et pacifice, præ gratia quam eisdem fecerat claræ 
memoriæ Ludovicus nominatus, non audeban: petere nec volebant. 

77. Gilibertus Corel, de Sancto Martino Veteri!, conqueritur, per W. Forestarium , ne- 
potem suum, dicens quod dominus rex capi fecit equum quemdam [in domo sJua, valentem 
a solidos, sicut fuit appreciatus in civitate Bituricensi, cum [clarlæ memoriæ Ludovicus 
ivit ? in terram Albigensium , per Johannem Boudeth, qui [tunc erat] vicecomes apud Pontem 
Audomari, eo quod dictum equum postea non habuit nec precium, sicut dicit. 

78. Rogerius le Bel, de Ponte Audomari, conqueritur quod dominus rex tenet x1r acras 
terræ quæ vocantur Clausum Willelmi Piart, quod a[d ipsum herediltarie pertinet : nam 
avus suus mortuus est saisitus de illa terra, et reliquit parvulam filiam, matrem istius, 
€ quam cum prædicta terra qu[idam milles, de quo tenebatur illa terra, servandam suscepit, 

et interim terra Normanniæ devenit ad dominum regem, et dictus miles ivit in Angliam, et 
com terra militis dicta terra matris istius capta fuit in manu regis. 
79. Leprosi de Lurreio® conqueruntur et dicunt quod, atempore conquestus Normanniæ, 
non habuerunt tres denarios, quos annuatim percipiebant in feodo Poingnatoris sito in par- 
» rochia de Hyspania, de dono ejusdem , cum terram forefecit eo quod in Angliam transmeavit. 
80. Renaudus del Mor, de Magna villa Radulfi*, conqueritur quod, quando avus suus, 
qui quatuor habuerat filios, decessit in eadem parrochia, et nunquam forefecerat regi in 
aliquo, Johannes de Porta saisivit totam terram suam, quia duo de filüis suis ad partes Pic- 
tavenses iter arripuerunt et moram fecerunt et ibidem decesserunt. Duo autem ali fili qui 
E com ipso remanserant, post decessum ipsius, in eadem villa decesserunt, nec heredem 
reliquerunt præter dictum Renaudum, qui supplicavit regi quod ipse redderet eis terram 
avi sui; qui noluit eis reddere nisi medietatem terræ ; aliam medietatem retinuit occasione 
illorum duorum filiorum qui extra patriam diu ante mortem patris sui decesserant, nec 
aliquam saisinam de terra patris sui vel portionem habuerant; et valet medietas illa xv libras 
turonensium annuatim, quam detinuit rex per xx annos et amplius, ut dicit; et dicit quod 
non habuerunt aliquam causam recedendi a patria, nisi tantum modo quia pater ipsorum 
iratus et turbatus fuit erga eos, quia verberaverant focariam patris sui, quam tenebat vivente 
uxore sua, quæ mater ipsorum erat, et tamen nullam fecerunt ei enormem læsionem. 
81. Odo le Barbier, de Sancto Germano Pontis Audomari, conqueritur quod tres acras 
G terræ sitas in parrochia Sancti Pauli super Rislam‘, quæ ceciderunt in manu Johannis de 
Alneto‘, militis, propter defectum heredum, anno uno elapso ante conquestum Normanniæ, 
dominus rex detinet in manu sua cum tota terra dicti militis, propter forefactum suum, eo 
quod in Angliam transmeavit nec ad pacem regis Franciæ venire voluit, sicut dicit. Et hanc 
querimoniam facit eo quod præfati heredes inopes, qui dictas acras propter inopiam amise- 

4 runt”, erant sui avunculi, nec habent aliquem heredem nisi præfatum Odonem. Et terra illa 
dicitur terra Pelicon. 


LC] 


” 


[in vicecomiT]aT{u BER]NAI. [DE DOMINO R]EGE. 


82. Villa de Ca...* conqueritur per Henricum Beaulbourgeis quod dominus rex ha- 
buit de villa... libras turonensium per manum Rogeri de Pratellis vicecomitis, xvi annis 
[jam elapsis], eo videlicet quod dictus vicecomes imposuit eis quod dimiserant unum ho- 
minem qui fugerat ad ecclesiam, qui vulneraverat "° [quem]dam alium hominem, nec eis 
ad custodiendum traditus fuerat. 

83. Renaudus [Cha]peron!, miles, de Bona Villa la Lovet, conqueritur quod dominus rex 
detinet L solidos annui redditus, xxx annis elapsis, quos dictus miles solebat percipere a 
firmariis molendini siti in dicta parrochia, ratione exclusarum quæ erant in terra sua et 
ratione glebarum quæ ibi capiebantur. Et super hoc petiit inquisitionem nec habere potuit. 

84. Ricardus de Ferevilla, miles, et Martina et Aelicia, orphanæ Radulfi de Boutemont ”, 
de Blangeio , conqueruntur quod rex detinet quandam terram apud Foulebec!*, quæ valet 
xu libras annui redditus, quæ fuit Mathæi de Foulebec, militis, cujus dicunt se esse heredes 


… 


Le] 


7 Cod. amisserunt. 
* Hic articulus in cod. cancellatus est. 


* Saint-Martin-le-Vieux-sur-Morelle, om ecclesiu de- 


canatus de Honneflen. (Pouillés du diocèse de Lisieux. 


p- 38 et 39.) 

? Anno 1226. 

* Lieurey, Eure, c* Saint-Georges-du-Vièvre. 

* Manneville-la-Raoult, Eure, c°" Beuxeville. 

# Saint-Paul-sur-Risle, Eure , c** Pont-Audemer. 

* Johannes de Auneto, inter milites de honore Pontis 
Audomari laudatus in Regesto Philippi Augusti, supra, 
XXII, 71o1. 


* Hic et infra lacune in cod. 

© Vox vulneraverat ab amanuensi in maryine exarata 
est, voce interfecerat in textu deleta. 

Vide supra, S 55. 

13 Radulfus de Bottemont annis 1917 et 1232 in char- 
tulario prioratus Sancti Imerii laudatus. 

* Blangy, Calvados, arr. Pont-l'Évèque. 

1 Foulbec, Eure, c* Beuxeville. — Vide supra, $ 68. 
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propinquiores; nec illam terram habere potuerunt post mortem dicti Mathæï, qui, de l- 
cencia regis Philippi, ivit im Angliam, et infra terminum sibi a rege assignatum ibidem 
decessit; et ex tunc Cadoc, tunc ballivus, sessivit dictam terram, et adhuc in manu domini 
regis detinetur. | ” 

85. Robinus Loveth, de Condeté super Rislam!, conqueritur ét dicit quod manerium 
suum de Condeto eodem, quod in custodia sua rex cum tota terra sua habuit fere per 
viginti annos, tempore dictæ custodiæ fuit dissipatum mirabiliter et destructum pro parte, 
nec tamen resarcitum fuit per Johannem de Vineis, cui, sicut dicit, præcepit dominus rex, 
cum de Becco veniebat apud Pontem Audomari?, ut prædictum manerium faceret resarciri, 
propter quod dampnificatum se dicit ad valorem ducentarum librarum, præcipue cum dictus 
Johannes pro reparando manerio prælibato dare voluerit octo viginti libras turonensium, 
annis XII circiter Jam elapsis. 

86. Johannes de Esprevilla, miles, conqueritur quod, xvi annis circiter jam elapsis, 
Guillelmus dictus Cognatus desavoavit patrem suum, dicens quod quartam partem loricæ 
quam.tenebat de patre suo in parochia de Heudrevilla* tenebat de domino rege, propter 
quod dictus pater suus atque ipse post decessum dicti patris amiserunt facturas quas facere 


tenebatur eisdem de feodo supradicto dictus homo qui dictum dominum abnegavit*. Propter 


hoc etiam, sicut dicit, dominus rex amisit custodiam terræ suæ, quæ valet vi” libras an- 
nuatim, et hoc fere per sex annos vel amplius, quam dictus rex habuisset, nisi pater dicti 
Johannis præfatum feodum amisisset, cum illud solummodo teneret de dicto domino rege. 
Super hoc etiam inquisitionem habuisset pater suus, nisi ita cito esset mortuus dictus pater, 
et præfatam inquisitionem habuisset antea, et fuit per Johannem de Vineis impeditus 
ratione Henrici Louvet, qui quamdan filiastram suam desponsaverat, qui custodiam habuit 
tocius terræ mililis supradicti. 

87. Gillebertus Topelin, de Fierfol’, conqueritur quod, cum esset serviens regis feo- 
dalis de serjanteria de Bernaio, Johannes de Vineis, in primo anno balliiæ suæ, privavit 
cum dicta serjanteria sine culpa istius, nisi in hoc quod infirmus erat et debilitatus guta, 
ita quod non bene poterat deservire; nunc autem posset deservire per se vel per filium suum. 
Unde petit quod restituatur ei dicta serjanteria. 

88. Petrus de Monasterio, clericus, de Heudrevilla, et Jocelinus dictus Magnus, de 
Tebervillaf, conqueruntur quod vavassoriam Postellorum, quæ deberet devenire ad ipsos 
propter forefactum Roberti militis de Mesnillo Vace, cui impositum fuit homicidium, super 
quo non ausus fuit in domini regis curia comparere adversariis responsurus, dominus rex, 
annis xx circiter jam elapsis, in manu sua detinuit, neque dicto Jocelino neque dicti Petri 
patri fuit reddita neque sibi, quæ tamen eisdem deberet restitui, cum dictus miles præ- 
dictam vavassoriam sitam in parrochia de Heudrevilla teneret de dicto patre et præfato 
Jocelino. Valet autem in redditibus xL solidos annuatim. 

89. Willelmus de Valle, de Heudrevilla, Alix relicta Roberti de Valle, de Heudrevilla 
et de Sellons’, conqueruntur quod, cum Guillelmus Cosin tradidisset patri Willelmi de 
Valle et Roberti de Valle unam acram terræ, usque ad xn1 annos tenendam, per c solidos 
quos propter hoc ei dederunt, xut annis elapsis, et ipse Willelmus Cosin, duobus annis 
postmodum elapsis, decessisset, relinquens ei heredem infra ætatem, terra dicti mortui 
devenit com herede ad custodiam domini regis ; unde accidit quod de dicta firma acræ præ- 
dictæ nichil postmodum habere potuerunt* per x annos, quia in manu domini regis erat 
ratione custodiæ supradictæ. | | | 

90. Item dicta Aelicia® et Aelicia, relicta Ricardi de Valle, conqueruntur similiter de 
duabus acris quas similiter acceperant ad firmam mariti ipsarum ad octo annos, pro 
var bris et x solidis quas inde dicto mortuo dum viveret persolverant, nec eas præterquam 
per duos annos tenuerunt, propter custodiam domini regis. : 

91. Stephanus Huecon, de Mesnillo Codeman, conqueritur et petit a domino rege 
xxvir solidos, quos debebat ei Guillelmus de Hommez, cujus terra, non propter forefactum, 
sed propter defectum heredum, cecidit in manu dicti regis°, annis quatuor circiter jam 
elapsis. 


1.Condé-sur-Risle, Eure, c” Montfort-sur-Risle. — 
Vide supra, $ 66. 

* Incertum est quo tempore Beccense monasterium prima 
vice a rege Ludovico visitatum fuerit. 

? Heudreville-en-Lieuvin, Eure, c° Thiberville. 

* Cod. abgnegavit. 

* Firfol, Calvados, c° Lisieux. 

* Heudreville-en-Lieuvin et Thiberville, Eure, c* 
Thiberville. 


? Heudreville-en-Lieuvin et Saint-Aubin-de-Scellon, 
Eure, c* Thiberville. L 

* Cod. poterunt. 

* Anno 1283, mense April, Guido, Lexoviensis episco- 
pus, a rege ad firmam perpetuam recepit partem quamdam 
terre quæ fuit Guillermi de Hommez, in parrochiüis de 
Glocio, de Cornu Bubali, de Cortonnel, de Fontenellis, 
de Maicrolis et de Sancto Johanne de Livelo. (Cartul. 
normand, p. 263, n° 1018.) 
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ANNO 1247. 15 


92. Robertus Alaume, presbiter de Sancto Vincencio de Boelai!, et Hugo Toupel et 
Herquenbouth Toupel ac Radulfus Taleboth et Blasius Macelin, de Drouecorth, conque- 
runtur, pro omnibus illis de Drouecorth qui debent avenam regis, dicentes quod in majori 
mensura exigitur ab eis quam solebat exigi ab eisdem : nam duos bussellos amplius in quo- 
libet sextario domini regis firmarii exigunt anno quolibet a supradictis. Et ista mala con- 
suetudo, sicut asserunt, ab annis tantummodo duodecim inolevit. 

93. Johannes de Corlandon, de Gloz juxta Lex[ovium]*, conqueritur quod famuli domini 


‘regis assignaverunt Johannæ, relictæ Guillelmi de Hommez, militis, quatuor annis circiter 


G 


D 
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jam elapsis, in dotalicium, pro dicto domino rege, 1x denarios et xx ova, quos percipie- 
bat annuatim in quadam pecia terræ quæ vocatur Vallis Renerii, sita in parrochia nominata. 

94. Robertus Aliaume, presbiter de Sancto Vincencio de Boelai, conqueritur quod 
dominus rex detinet in manu sua duas acras terræ sitas in parrochia de Drouecort a tempore 
conquestus Normanniæ, quæ cecidit in manu sua, eo quod Rogerus de Mortemer, qui a 
patre dicti sacerdotis dictam terram, L°annis circiter jam elapsis, extorserat, in Angliam 
transmeavit, ibique fuit mortuus, sicut dicit. | 

95. Robertus Burnel, Radulfus Goce et Radulfus Cointel, de Drouecort, Birnel Ledart, 
W. de Puteo ac Vauquelinus le Goix, de Bornavilla, Valterus Dalion, W. Cornart et Ni- 
cholaus Pilon, de Duranvilla, conqueruntur, pro hominibus dictarum parrochiarum# qui 
ad molendinum domini regis veniunt in parrochia Sancti Leodegarii d'Oillée’ situm, quod 
devenit ad manum domini regis propter forefactum Rogeri de Mortemer, militis, qui in 
Angliam tempore conquestus Normanniæ transmeavit, eo quod duæ palaceæ bladi cujus- 
cunque exiguntur ab eisdem, cum causa molendinandi veniunt; pro moutura, pro qua non 
solebant nisi unam palaceam, quæ est quarta pars busselli fere, tempore quo dictus miles 
dictum molendinum tenebat in manu sua. Îterum, sicut dicunt, exigitur ab eisdem in tribus 
festis anni‘, videlicet in Natali atque Pascha et Augusto, a quolibet in festo quolibet ad 
[valo]rem unius busselli ordei, cum tamen non debeant nisi unum bussellum solvendum in 
Augusto annuatim, sicut dicunt. Item illi quatuor qui [ibi] molebant implere solebant qua- 
tuor angulos molendini, et molebat molendinum per unam diem et noctem per u[nam mol}- 
turam, nisi bladum deficeret vel destrueretur; sed modo domini regis firmarii præfatos an- 
gulos ipsi faciunt. . . . .” [sicut] dicunt; et hæc mala consuetudo inolevit xxuit annis elapsis. 


QUERIMONIÆ DE BALLIVIS [PETRO DE TILLEIO ET] JOHANNE DE PORTA, DE TEMPORE 
CLARÆ MEMORIÆ [REGUM PHILIPPI ET LUDOVICI]. 


[IN ALGIa.] 


96. Herbertus le Navier, de ....., conqueritur de Petro [de Tilleio], qui imposuefrat 
ei] quod p{ublicus # usurJarius fuerat, injuste, ut dicit et ut probat[um fuit] per inquisi- 
tionem [facta]m in assisiis, tempore cllaræ memoriæ regis] Philippi, xxv annis circiter 
elapsis; et nichilominus extorsit ab illo [dujcentas libras turonensium, qluas credit do- 
minum] regem habuisse, tum quia non videtur quod dictus Petrus tantam peccuniam sibi 
sine c@nsciencia domini regis reti[neret|, tum quia, quando voluit ire ad ipsum Petrum qui 
religionem Templi Parisius intraverat, Willelmus Acarinus°, qui clericus ejus fuerat, dixit 
ei quod in vanum laboraret, præcipue cum ipse sciret dictum Petrum com domino rege de 
dicta peccunia computasse. ses 

97. Paulus de Molendino, de Daubue !°, conqueritur quod Petrus !!, per violenciam, quia 
ballivus erat, compulit eum persolvere xu libras pro Leone judæo, pro quadam plegiatione 
quam imponebat ei judæus mjuste, ut dicit, quas Ÿ recepit dictus Petrus et habuit pro debito 
quod debebat dictus judæus regi claræ memoriæ Philippo pro redemptione sua, quando 
captus fuit cum aliis Judæis tempore dicti regis. 

98. Andreas le Portier, de Toqua ", conqueritur de Johanne de Porta, qui imposuit ei 
quod pater suus fuerat usurarius, injuste, ut dicit et ut probatum fuit per inquisitionem 
factam in assisiis tempore claræ memoriæ Philippi, xxv annis circiter elapsis; et nichilominus 


? Saint-Vincent-du-Boulay, Eure, c* Thiberville. *_ Fort. legendam non publicus, sed pater suus. 

* Drucourt, Eure, c” Thiberville. * De Willelmo Acarino, decano Sancti Sepulcri Cado- 

* Glos, Calvados, c°" Lisieux. mensis, qui post annum 1239 et ante annum 1245 obüt, 

“ Drucourt, Bournainville et Duranville, Eure, vide Recueil de jugements de l'échiquier de Normandie, 
c” Thiberville. p- 272-276. 

# Saint-Léger-du-Houley, Calvados, c* Lisieux, 1 Fort. Daubeufla-Campagne, Eure, c” le Neubourg. 
c” Ouilly-du-Houley. " Petrus de Tilleio. 

* Cod. annis. Cod. quos. 


* Lacuna in cod. ‘* Touque, Calvados, c° Pont-l'Évêque. 
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extorsit ab eo c libras turonensium, quas, ut ipse dicit se scire, dominus rex habuit, præ- 
cipue quia non videtur quod dictus Johannes tantam pecuniam sine consciencia domini regis 
retineret. ‘ 


IN VICECOMITATU PONTIS AUDOMARI. 


99. Hais relicta Henrici le Loveel, de Ponte Audomari, conqueritur quod, cum maritus 
ejus, scilicet dictus Henricus, interfectus fuisset, Johannes de Porta imposuit ei falso quod 
usurarius fuerat, sicut probatum fuit per inquisitionem super hoc factam, xx annis 
elapsis,et nichilominus extorsit ab ea, dicta de causa, 1x libras turonensium, ad opus regis, 
ut dicebat, et ad opus sui et vicecomitis x libras. 


IN VICECOMITATU FALESIÆ. 


100. Ricardus dictus Burgensis, de Sancto Petro super Divam!, conqueritur quod Petrus 
de Tilleio terram cujusdam avunculi sui accepit in manu domini regis, tempore conquestus 
Normanniæ, eo quod dictus avunculus, qui de Anglia remeavit in vigilia Nativitatis beati 
Johannis Baptistæ, non ostendit se justitiæ domini regis nisi post Natale post quod qui de 
Anglia venerunt terras suas amiserunt, dictamque terram, xxv annis elapsis, vendidit dictus 
Petrus abbati Sancti Petri supra Divam, et abbas Roberto filio Osmondi; et est sita in burgo 
Sancti Petri, et valet annuatim? nu libras. | 

101. Johannes de Barou, de Falesia, conqueritur quod Petrus de Tilleio, annis xxvi cir- 
citer jam elapsis, extorsit ab eo xL libras, imponens quod pater suus fuerat usurarius, nec 
tamen super hoc inquisicionem habere potuit quam petebat; et devenit hujus modi pecunia 
ad manum domini regis, ut asserit, præcipue cum dictus ballivus ab eodem extorserit ultra 
summam prædictam pecuniæ unum dolium vini valens vin libras turonensium. 


IN VICECOMITATU PONTIS AUDOMARI LEXOVIENSIS DIOCESIS. 


102. Mathæus de Moreinvilla, miles, de Pommerouel, Ebroicensis diocesis, conqueritur 
quod Cadulcus, quonda[m bailli]vus in Normannia, ipsum apud Pontem Audomari in pri- 
sione posuit, imponens sibi quod interfuerat occisioni cujusdam armigeri, anno quo fuit 
[contra] Albigenses, quando fuit captum castrum Termes* comitis Montis Fortis, nec a dicto 
carcere potuit liberari quousque sibi ducentas lifbras turonensium pro]misisset, quas postea 
sibi solvit; nec super hoc impetitus erat, nec inquisitionem super hoc habere potuit quam 
petebat. Et dicit præ[dictus milles quod præsumit vehementer quod dicta pecunia ad 
manum claræ memoriæ Philippi regis Franciæ devenerit, cum dictus Cadulcus [campos sjuos 
sitos apud Beccum Helloin vendi fecerit per bannum domini regis, annis XL, sicut æstimat, 
circiter [elapsis]. 

DE DOMINO [REGE IN VICECOMITATU BRETOLII]. 


103....... Richerü, [judæus, conqueritur quod. ...., quando dominus rex vJenit 
Bretolium®, accepit quandam culcitram suam in d[omo dlicti judæi, ..... [quam fecit 
defer]ri apud Bretolium ad opus regis, nec eam postea potuit rehabefre]. . ... 

104. Arnulfus le Pouletier [et]. .... conqueruntur quod Robertus La....., [servliens 
de Britolio, v..... accepit paneria sua ad portandum pastillos regis, nec ea postmodum 


A 


G 


G 


[rehabere potuerunt], cum extra assisiam ballivo super [hoc conquestli fuissent et ipsum re- | 


* qluisivissent. Et] valebant vi solidos turonensium. 


105. Garinus de Porta, de.....s de Lyra et Estardus, [ejus servilens, cepit quandam 
culcitram suam valentem xx solidos, quando rex ultimo venit apud....., ad opus ipsius 


regis, de qua [nichil] habuit præter quamdam culcitram pravam, quæ plusquam vi solidos 


non valebat. + ; 

106. W. de Neele, de Criquebue super Secanam’, conqueritur quod Simon de Becco 
Thomæ accepit in domo sua quamdam culcitram valentem xx solidos, ad opus domini regis, 
quando ultimo venit apud Pontem Archæ*, nec postea potuit dictam culcitram rehabere, 
quia amissa fuit in pressura, sicut dicit serviens supradictus. | 


107. Unfredus molendinarius de Ponte Archæ conqueritur quod Achardus das 


! Saint-Pierre-sur-Dive, Calvados, arr. Lisieux. -_ * Anno, ut videtur, 1234, quo charta quædam sancti 

* Cod. anuatim. Ludovici apud Britolium data fuit. Vide supra, XXI. 

ù Termarum castrum (Termes, Aude, c” Monthou- ® Criquebeuf-sur-Seine, Eure, c” Pont-de-l'Arche. 
met) anno 1210 u Simone de Monte Forti expugnatum fait. * Anno 1244, mense Julio, Ludovicus rex apud Pontem 


Supra, XIX, 34-39. Archæ moratus est. Supra, XXI, 412. 
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ANNO 1947, 17 


A rius cepit in domo sua quamdam culcitram valentem xvin solidos, ad opus domini regis, 
quando ultimo venit apud Pontem Archæ; quam postmodum non potuit rehabere. 

108. Johannes Coutel, de parrochia Sancti Petri Ebroicensis, conqueritur quod Aubert 
de Lusarches et Rogerus le Viconte acceperunt in domo sua quamdam culcitram, anno 
præterito, quando rex venit in villa !, nec potuit iterum rehabere, quæ valebat xx solidos. 

B 109. Rogerus Parvus, de parrochia Sancti Thomæ Ebroicensis, conqueritur quod ? 
Thomas de Paervilla et Radulfus de Becon, v annis elapsis, acceperunt culcitram suam 
valentem x solidos, ad opus regis qui tunc erat apud Ebroicas, et postea non‘ potuit reha- 
bere culcitram supradictam. 

110. Mathæus de Aviron, de parrochia Sancti Leodegarii Ebroicensis, conqueritur quod 

c Raduülfus de Becon, v annis, accepit quandam culcitram ad opus regis, valentem xx solidos, 
quam non potuit rehabere. ru 


\ 


DE DOMINO REGE IN VICE[COMITATU BELLIMENSI ET CORBONENSI ‘|. 


111. Guillermus, presbiter leprosorum Bellimensium, et. leprosi de Bellismo conque- 


runtur quod. . ... que eisdem vi libr. turonensium annuatim Bferruerus] accepit in man[u 
D domini regis]... .. [Guer]nius de Verbria’, annis circiter x jam elapsis, et accepta... .. 
112. Aubericus dictus Rex, de Belismo, conqueritur quod quandam plateam, sitam 
....., [im qua] erat quædam. .... [cepit] in manu domini regis, post obsidionem Be- 
lismi ?, neque propter hoc habuit aliquid. ... et valebat eadem [platea]..... 
113. Theobaldus le Faneth, de Belismo, conqueritur quod novem sextaria avenæ [et 
E ..... frumenti] servientes comitis® violenter extorserunt ab eo posueruntque in castro 
Belismensi. Dominus rex cepit dictum castrum, [et dictum frumentum non red]didit, lic{et 
fuerit requisitus]. — Et dictum frumentum custodiebat dictus Theobaldus ad elemosinas 
fraternie Sancti Petri Belismensis; et [valebat dictum] frumentum c solidos, sicut [dicit]. 
114. Osbertus dictus Bonus Homo conqueritur quod quatuor sextaria famuli domini 
.F regis acceperunt, cum captum fuit castrum, [ad municionem calstri. Et tamen sibi non red- 
ditum est aliquid pro eisdem. Et valebant xL£un solidos, sicut dicit. Ù 
115. Nicholaus dictus Præpositus, Nicholaus Diore, Petrus Salle et Raginaldus Raderai, 
de Bellismo, conqueruntur quod, cum Gervasium Bellomer plegiassent erga regem, tam 
ipsi quam antecessores ejus°, de bosco Bellismi quod emerat, famuli domini regis, tempore 
G quo obsessum fuit castrum Bellismi, acceperunt marremium in dicto bosco et attulerunt et 
afferri fecerunt ad excercitum, propter quod dampnificatus fuit in tantum dictus Gervasius 
quod fugiit de patria, et dicti plegit pro ipso famulis domini regis compulsi fuerunt solvere 
xx libras et xu1 solidos et 1 denarios; et tamen pro dicto marremio dicto Gervasio non fuit 
aliquid redditum, sicut dicunt. 
H 116. Abbas et conventus Sancti Lomarii Blesensis !°, Carnotensis diocesis, conqueruntur 
per fratres Petrum, priorem Sancti Ægidii de Castro Duni!!, et Girardum, granatarium de 
Mamerz ?, monachos ejusdem abbaciæ, quod dominus rex, annis xit circiter jam elapsis, 
accepit homagium a domino de Villeraio, postquam castrum Belismense fuit captum, eo 
quod Petrus, comes Britanniæ, cui totam baroniam Belismensem dederat dominus rex, 
acceperat homagium a dicto Haimerico, et tamen dictus Haimericus castrum suum quod 
habebat apud Villeraium "* debebat tenere cum suis pertinenciis de dictis abbate et conventu, 
et facere eisdem homagium, sicut et fecerat antequam dicto comiti fecisset homagium. Et 
propter dictam accepcionem homagïi dampnificati fuerunt, tempore transacto, in septin- 
gentis libris turonensium, excepta proprietate, cum a domino rege dictum castrum tribus 
vicibus cum suis pertinenciis sit redemptum. | 
137. Guillot de Campo Osberi, de Belesme, conqueritur, pro se et pro alio fratre suo 
et duabus sororibus suis, quod Ludovicus rex claræ memoriæ capi fecit quadrigam patris 


= 


LT 


1 Die 28 Julii a. 1246 ,apud Ebroicas, Ludovicus rex 
homagium Johannis de Booleio accepit. Supre, XXII, 
678 f; vide etiam tomum nostrum XXI, 413 g. 

* Vox quod in cod. omissa. 

* Incertum est hujus itineris tempus. 

“ Vocem non; ab amanuensi prætermissam, restitui- 
mus. - 

5 Voces Bellimensi et Corbonensi hic in cod. deletas 
nobis suppeditaverant tituli folis 7 v’, 8 v° et 9 præfixi.— 
Bellème, Orne, arr. Mortagne; Corbon, c”* Mortagne. 

* Hie verisimiliter alluditur ballivo qui in rtionibus 
anni 1238 Warno de Verbria dicitur. Supra, XXI, 256 j. 
Vide et infra, $,127. 


© TOME XXIV. 


1 Bellismense castrum anno 1299 obsessum est. Vide 
Le Nain de Tillemont, Vie de saint Louis, 1, 531. 

® Servientes Petri, ducis Britanniæ et comitis Riche- 
mondie, cui anno 1226 a rege Ludovico castrum Belesmi 
concessum faerat. (Layeties du Trésor des chartes, IT, 
120.) 

* Corr. ipsorum. 

1* Saint-Lomer de Blois. 
! Saint-Gilles-du Tertre à Châteaudun, Eure-et-Loir, 
? Mamers, Sarthe. 
* Villeray, Orne, c* Remalard, c* Condeau. Vide 
Histoire du royal monastère de Sainct-Lomer de Blois 
par dom Noel Mars, p. 338. 
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» Auno 1229. 
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sui quando iter arripuit apud Albigenses *, cum tribus equis, qui appreciati fuerunt IX Hbras A 
parisiensium, et quadriga valebat xxx solidos turonensium, nec redierunt equi quia mortui 
fuerunt in servicio dicti regis, nec quadriga, nec aliquam restitucionem postea super hoc 
habuerunt. — Conqueritur insuper pro se ipso ac eisdem quod Galterus Tornehen destrui 
fecit domum suam, sitam in parrochia supradicta, in vico Heraut, quando obsessum 
fuit castrum Belimense?, ut posset habere lapides quæ ! proici possent per petrariam, ad 
impugnandum dictum castrum, propter quod dampnificatus fuit cum ipsis ad valorem 
c librarum; nec tamen exinde habere potuerünt nisi tres quercus valentes xI1 solidos, sicut 
dicunt. 

118. Colinus Mancion, de Serigneio?, conqueritur quod famuli domini regis, tempore 
quo obsessum fuit castrum Bellimense, destruxerunt molendinum suum situm in parrochia 
supradicta, propter quod dampnificatus fuit ad valorem xL solidorum; destructumque fuit 
et remansit per tres annos, in quibus homines sui, qui veniebant molendinare ad dictum 
molendinum, perrexerunt ad molendinum domini regis de Monte Restout ; nec dicti homines 
postea venire voluerunt ad suum molendinum, sed per famulos regis compelluntür ire ad 
molendinum regis; propter quod dampnificatur quolibet anno ad valorem xx solidorum, et D 
istud dampnum sustinuit annis XVII circiter jam elapsis. . 

119. Gervasius de Condeto, miles, conqueritur quod, cum esset in Anglia in servicio 
comitis Pertici, tempore quo claræ memoriæ Ludovicus, pater istius regis, fuit in eadem 
terra, captus fuit ibidem et detentus in carcere regis Angliæ; propter quod dampnificatus 
fuit ad valorem c librarum. Qui cum post dictam incarceracionem devenisset ad dictum E 
Ludovicum, accepit eum de familia sua, promisitque sibi dari stipendia, si vellet in suo 
servicio commorari; in quo fuit a festo Assumptionis beatæ Virginis et quindena ante usque 
ad festum Omnium Sanctorum, et tamen de stipendiis suis non habuit nisi xL solidos. 
Petit igitur dicta stipendia sibi reddi, et dampna sibi restitui quæ habuit in Anglia, quæ 
sibi dictus comes reddidisset, nisi in bello apud Nich[olniam] decessisset ?. | F 

120. Milesent, relicta Hugonis dicti Blondi, et Guillelmus, filius ejus, de Petraria, con- 
queruntur quod, cum maritus dictæ mulieris tradidisset domino regi claves castri dictæ 
villæ*, tempore quo veniebat apud castrum Belismi, dominus rex pepigit ei quod resti- 
tueret sibi dampna quæ haberet in pasnagio forestæ Belismi, quod acceperat de Berruero 
de Borron, si veniret ad ipsum, nec tamen dampna sibi reddidit, et tamen dampnificatus 6 
fuit ad valorem centum librarum. 

121. Jacobus de Castro Gontheri, miles, Andegavensis diocesis, conqueritur quod, 
cum recognitum fuisset coram domino rege et adjudicatum quod ipse erat propinquior 
heres Guillelmi, comitis Pertici’, dominus rex non reddidit sibi terram Corbonensem et 
Belimensem, quas tenebat in manu sua ratione dicti comitis; sed ipsam detinuit post 4 
dictam recognicionem anis xx circiter jam elapsis ‘. 

122. Herbertus dictus Molendinarius, de Sancto Quintino de Blavou ?, conqueritur quod 
famuli comitis Britanniæ acceperunt ab eo per violenciam marremium valens xxx solidos, 
-et unam quadrigam valentem vin solidos, et quatuor porcos valentes xvi solidos, quæ omnia 
‘habuerunt famuli domini regis, tempore quo obsessum fuit castrum Belismi : nam de mar- 
remia fecerunt fieri portam castri de Monte Ysembert, et quadrigam dimiserunt in castro, 
et porcos in eodem castro comederunt. : 

123. Guillelmus de Bevraria, miles, de Verreriaf, conqueritur quod, cum esset in An- 
glia in servicio comitis Pertici°, tempore quo claræ memoriæ Ludovicus, pater istius regis, 
fuit in eadem terra, captus fuit ibidem et detentus in carcere regis Angliæ, propter quod 
dampnificatus fuit ad valorem nr librarum; qui cum post dictam incarceracionem deve- 
aisset ad dictum Ludovicum, accepit eum de familia sua, promisitque sibi dari stipendia, 
si vellet in suo servicio commoraïi, sicut et pro parte fecit, non pro toto: nam de suis 
stipendiis retinuit xu libras turonensium, sicut dicit; quæ petit sibi restitui, cum dictis 


Q 
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* Corr. qui. 
* Sérigni, Orne, c* Bellême. : 
3 Thomas, Perticensis comes, anno 1217, in obsidione 


episcopo Cathalaunensi, comite Perticensi. (Layettes du 
Trésor des chartes, IT, 124, n° 1931.) — Idem Mathœus 
anno 1230 notas fecit conditiones quibus inter Theobaldum, 


Lincolniæ peremptus est. Vide infru, $ 123. 

* La Perrière, Orne, c°” Pervenchères. — Perreriæ 
castrum, anno 1297, Petro, Britanniæ duci, concessum 
Jacrat. (Layettes du Trésor des chartes, II, 120.) 

5 Charta 21 Junii 1227 data, Mathœus de Montemo- 
renciaco Blanchæ, Campanie comitissæ, promittit quod 
Jacobus de Castro Gonteri nunquam veniet contra sai- 
sinam quæ facta est et quæ fict dictæ comitissæ et com- 
participibus suis de medietate comitatus Perticensis et 
totius escasuræ provenientis a bonæ memoriæ Guillelmo, 


Campanie comitem, et Jacobum de Castro Gonterii terra 
Perticensis divisa fuerit. (Layettes du Trésor des chartes, 
IT, 181.) 

* Anno 1257, Jacobus, Castri Gonteriü dominus, jus 
exuit quod in castro Bellismensi ratione successionis comi- 


tatus Perticensis se habere dixerat. (Brussel, Usage des 


fiefs, 1, 453.) 
7 Saint-Quentin-de-Blavou, Orne, c°* Pervenchères. 
* Verrières, Orne, c” Nocé. 
° Vida supra, $ 119. 


. ANNO 1247. 19 


a deperditis, quæ sibi dictus comes redd/id]isset nisi in bello apud Nich{olniam] decessisset!, 
cum dominus rex in manu sua detineat terram per partem comitis supradicti. 

. 124. Simon de Sagio, Guilloth le Roillie et Johannes Gahiere conqueruntur, pro tota 
parrochia de Sancto Johanne de Foresta?, dicentes quod, annis xunr elapsis, éompulsi sunt 
ire ad molendinum de Monte Restouth et ibidem molendinare, licet antiquitus alibi solerent 

B molendinare, propter quod dampnificati fuerunt * transacto tempore usque ad valorem 
xx librarum turonensium, sicut dicunt, et dampnificabuntur, nisi in pace dimissi fuerint, 
sicut dicunt. 

125. Johannes Giesmer et Gervasius, frater ejus, et Hugo Giesmer, de Sancto Martino 
de Veteri Belismo*, conqueruntur quod foresta regis de Belismo occupavit de terra eorum 

c circa quartam partem unius arpenti, propter quod petunt ut fiat divisa inter dictam terram 
et dictam forestam : nam occupata est terra annis vi elapsis. 

126. Robertus Gerbout, Johannes de Molendino Sancti Martini, Odo de Lata Piro, 
Gaufridus Gerbout, Gervasius dictus Molendinarius, Gaufridus Duceron, Gilebertus Petite, 
et Aubort relicta Hugonis Lavete, de Sancto Martino de Veteri Bellismo, conqueruntur quod 


» dafmipnificati fuerunt per exercitum domini regis, tempore quo obsessum fuit castrum 


Bellismi®, in pluribus, sicut patet inferius. Nam dictus Gaufridus dafmjpnificatus fuit in 
xy libris turonensium, in bladis et vino fenoque, quæ delata fuerunt ad domum domini 
regis et in aliis. Johannes de Mojendino Sancti Martini da[mj]pnificatus fuit ad valorem 
x bibrarum, in blado, in feno, pisis, stramine et aliis quæ ceperunt servientes domini regis. 
Odo etiam præfatus da[m]pnificatus fuit, tam ipse quam [mater] sua et familia dictæ matris, 
ad valorem c solidorum, in nummatis quæ extortæ fuerunt ab eisdem. Insuper prædictus 
Gaufridus Gerbout dafmjpnificatus fuit in x libris. Prædictus etiam Gervasius da[m]pni- 
ficatus fuit in xx libris turonensium, et præfatus Gaufridus Duceron in xx solidis. Prædictus 
etiam Gilebertus in x1 libris, et præfata relicta in xL libris. Girardus etiam de Fennet, de 
F eadem parrochia, conqueritur, per præfatum Gilebertum, quod da[m]pnificatus fuit similiter 
ad valorem x librarum. Hugo etiam de..... d{ampni]ficatus fuit in 1x libris. Dionisius 
Guibert, de eadem parrochia, et Odo Cuer de Lu, de Bellismo, [dampnificati fuerunt in] 
rene , [pro] eo quod boscus forestæ Bellismi, quem emerant de comite Britanniæ, con- 
sumptus fuit in domo regis et alibi..... dicit quod marescallus Franciæ’, qui in domo 
G propria hospitabatur, consumpsit de maceriis suis ad [valorem] ... ... de domo regis acce- 
perunt, in curia Sancti Martini, advenam suam valentem xL solidos, cet primam..... 
Andrea Cues de Lu, filio Odonis supradicti. Guillelmus etiam Herron, de Crapon, de 
eadem parrochia, ..... Hais la Pohiere, de eadem parrochia, da[m]pnificata fuit in qua- 
tuor libris. Juliana, de eadem parrochia, . .... Ales relicta Rualen le Breton, de eadem 
x parrochia, da[m]pnificata fuit in quatuor libris turonensium . . ... Et Nicholaus Præpositus 
dampnificatus fuit in xv libris. Et Raginaldus Rader . .... goth le Chavenacier in vur libris. 
Et Theobaldus Achart, defunctus, sicut ..... Et Gauffridus Guimaut dampnificatus fuit 
in 1x libris. Et Raginaldus . .... letha, uxor sua, in 1x libris. Et Gauffridus Pidorre, sicut 
‘ dicit Johanna relicta sua, in x libris ..... xxv solidis. Et Girardus dictus Faber, in. 
vii libris. Et Johanna, relicta Johannini de. .... 
126 bis. ..... [de Be]lismo conqueritur, pro parrochiis Sancti Salvatoris et Sancti Petri 
de Belismo, ..... [damnififcati sunt in capcione] dictæ villæ ad valorem quatuor milium 


ta 


D 


et secentarum librarum turonensium, de quibus . . :.. ad reædificandas domos suas quas 


comburi fecerat comes . .... ; in hoc quod famuli domini regis supradicto tempore vineas 
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SL à + vinum, bladum, stramen, fenum:et superlectilia ceteraque ad usum..... , et 
in..... comitis jam præf[ati] bona ipsorum ab eisdem extorserunt per violenciam ante- 
quam dominus [rex] veniret ..... quæ posuerunt in municionem [castri prædictli, quæ 
sibi non fuerunt reddita cum dictus dominus rex cepit castrum. | 
Kk 127. Raginardus le Br..... conqueritur quod de quadam platea, quæ [bene valebat] 
c solidos, non habuit nisi quatuor libras et dimidiam®. Dicit etiam quod non fuit bene apre- 
ciatus . .. .. tn libras ultra precium ..... et tamen ipsam non potuit habere, cum Guer- 
nius de Verbria tradidit ipsam cuidam homini ad ..... justa castrum Bellismi. 
128. Raginardus Cheverulle, Radulphus Cordarius et Odinus Sequart, de Bellismo, 


L conqueruntur quod dominus rex, post capcionem castri Bellismi, fecit fossatum fier: in 


? Anno 1217.. 5 Verisimiliter Johannes, marescallus Franciæ, cujus 
? Saint-Jean-de-la-Forèt, Orne, c* Nocé. sigillum litteris ad sancti Ludovici coronationem spectan- 
Vox fuerunt ab amanuensi omissa est. tibus, anno 1226, appensum est. (Layettes du Trésor des 
* Saint-Martin-du-Vieux-Bellème, Orne, c” Bel. chartes, IT, 97.) 

lème. * Cod. dimidium. 


* Anno 1219. 
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quadam terra sua, in qua sita erant tria stalla, quæ valebant sibi in qualibet ebdomada 4 


x dénarios, nec tamen pro dicta terra escambium fecit eis. 

129. Willelmus le Gentil, de Bellismo, conqueritur, per Agnetem, uxorem suam, 
relictam Gaufridi de Codreio, dicens' quod dampnificata fuit uxor sua, tempore viduitatis 
suæ, cum dominus rex venit apud Bellismum, per exercitum ipsius, ad valorem xv librarum 
turonensium. | 

130. Rogerus Barbin, de Bellismo, conqueritur quod famuli domini regis, tempore 
quo venit apud Bellismum, destruxerunt? quamdam domum suam in parrochia de Seriné’, 
valentem c solidos, et marremium dictæ domus attulerunt ad exercitum, nec fuit aliquid 
sibi redditum pro marremio supradicto. Emerat etiam boscum in foresta Bellismi, de quo 
fecerat fieri marremium atque domum, quæ valebant xx libras circiter, et tamen dictum 
marremium et domum servientes domini regis afferri fecerunt ad exercitum supradictum. 

131. Lambertus de Alneto, de parrochia Sancti Martini de Veteri Bellismo, conqueritur 
-quod Guennonus de Verbria quartam partem unius arpenti * vineæ, siti in parrochia supra- 
dicta, accepit in manu domini regis, quam tenebat dictus Lambertus in manu sua, eo 
quod quidam homo qui tenebat ipsam de ipso recessit de patria, nec censum annuum 
sibi reddidit pro recessu, propter quod amisit5 censum et doninium dictæ terræ, duobus 
annis elapsis. 5 4 | | 

132. Theobardus le Bigot, de parrochia Sancti Martini de Veteri Bellismo, conqueritur 


quod, tempore quo obsessum fuit castrum Bellismi, exercitus domini regis accepit de mar-. 


remio suo, quod habebat in foresta Bellismi, ad valorem xxv librarum. | 

133. Galterus de Verreriis conqueritur, per uxorem suam Petronillam, dicens quod 
exercitus regis accepit de marremiis quæ habebat maritus dictæ uxoris in foresta Bellismi 
-ad valorem vi librarum turonensium, tempore quo obsessum fuit castrum Bellismi; et est 
-de parrochia Perreiæ®. 

134. Hugo de Noceio, miles, de Sancto Martino Veteris Bellismi, conqueritur quod 
-dampnificatus [est] anno quolibet in centum solidis annui redditus, in hoc quod homines 
qui veniunt ad mercatum Bellismi bladum suum ut vendant”, compelluntur afferre bladum 
suum et vendere in halis Bellismi, et ibidem pagare havagium, propter quod nolunt fre- 
-quentare dictum mercatum, cum sibi et domino regi solvere havagium ratione halarum 
compellaniur, et ecce da[m]pnum sustinuit a tempore quo comes Britanniæ fecit fieri primas 
halas, quia non solebant ibi esse, set unusquisque ponebat bladum suum ut volebat. 

135. Prior et fratres Sancti Martini de Veteri Bellismo, monachi Majoris Monasterii, 
conqueruntur quod defecerunt eis x1 libræ turonensium de c libris quas misit eis dominus 
rex de Cenomannis, pro restitucione eorum quæ acceperat dominus rex in prædicto prio- 
ratu, tempore quo obsessum fuit castrum Bellismi. Item, tempore supradicto, exercitus 
«domini regis accepit de bosco suo sito in parrochia de Cortiout®, et de aliis quæ habebant 
in eadem parrochia, ad valorem xx librarum. Petunt insuper veteres aulas comitis, quas 
comes Gaufridus ? dedit eis pro escambio fossati turris castri Bellismi, quas possederunt a 


dicto tempore a[d] quatuor annos post guerram. Compelluntur etiam dictus prior et fratres. 


præfati pagare havagium, sicut et laici, quod ante constructionem halarum Bellismi mercati 
nullo tempore persolverunt, propter quod amittunt ° ecclesiæ suæ libertatem. 

136. Adelot, relicta Guerini Girardi, de Sireneio!!, conqueritur quod exercitus domini 
regis, tempore guerræ Bellismi, accepit de bonis mariti dicti dimidium modium bladi, 
valentem xxv solidos turonensium, de quibus nichil postea potuit rehabere. Robertus etiam 
dictus Burgensis conqueritur, per uxorem suam, quod da[m}pnificatus fuit per dictum 
exercitum ad valorem xL solidorum. Et Richeut, relicta Willelmi dicti Rubei, da[m}pni- 
ficata fuit similiter in xx solidis, sicut dicit. Et Auborc, relicta Guerini dicti Sextaru, con- 
queritur quod ? dictus maritus suus da[m}pnificatus fuit in xx11'solidis per exercitum supra- 
dictum. Et isti omnes sunt de eadem parrochia. ns ne 

137. Emmelina, relicta Gauffridi dicti Parvi, de Belismo, conqueritur pro filiis ac se 
ipsa, dicens quod dominus rex [fecit] fieri fossata in quadam terra, ubi sita erat domus 
dicti mariti, quæ valebat annuatim xxv solidos, pro cujus excambio ñon habuit nisi vi libras 

 turonensium in obolis, quæ non valuerunt postea nisi £x solidos, sicut dicit; et marremium 
dictæ domus acceptum fuit ab excercitu domini regis, tempore quo fuit apud Bellismum. 


® Cod. dns. adjecta compendii nota. 7 Cod. vendunt. 

* Cod. destruxit. # Courthiou, Orne, c°” Nocé, c* Colonard. 

: Sérigni, Orne, c” Bclléme. ° ue Perticensis comes, anno 1202 defunctus. 
Cod. alpenti. 19 Cod. admittit. | 

* Cod. admisit. | !! Sérigni, Orne, c” Bellême. 


* Fort. la Perrière. Vide supra, $ 120. * Cod. quod maritus dictus dapn. 
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ANNO 1247. 9i 


A 138. Hugo Barbin et Perrochia, soror sua, de Belismo, conqueruntur quod stallum 
quoddam quod erat ante portam castri Bellismi, valens in qualibet septimana ini denarios, 
destrui fecerunt famuli domini regis et fieri fossatum in terra in qua situm erat ante dictam 
portam, nec aliquis loco domini regis super hoc excambium fecit eis. 

139. Gauffridus Petronillæ et mater sua, de Perreria, conqueruntur quod Berruerus 

8 de Borron dissaisiavit patrem dicti Gauflridi, maritum dictæ matris, de usagio quod perci- 
piebat in foresta Belismi de bosco mortuo ad calefaciendum se, quod datum sibi et here- 
dibus suis fuerat de dono comitis Gauffridi, quodque habuit tempore trium comitum !, sicut 
dicunt. 

140. Guilot Suar, de parrochia Sancti Martini de Veteri Bellismo, conqueritur quod 

c foresta Bellismi domini regis, annis xv elapsis, occupavit de terra sua sita in parrochia supra 
dicta, ad quantitatem dimidii arpenti terræ, propter quod petit fieri divisam inter dictam 
terram et supradictam forestam. : 

141. Thomas Calabre, ‘serviens feodalis domini regis in foresta Bellismi, conqueritur 
quod, a tempore guerræ Bellismi, dominus rex posuit forestarium super ipsum in supra- 

» dicta foresta, ad cujus domum deferuntur vadia quæ capiuntur a forefacientibus in eadem, 
quæ, sicut dicit, deferebantur ad domum patris sui, sicut et debebant, et de unoquoque 
debebat habere duos denarios antequam redderetur. ÿ 

142. Robinus Saigeloth, de Belismo, conqueritur quod, cum appreciata fuisset quædam 
platea quæ erat de dotalicio uxoris suæ vin libris, non tamen habuit nisi L solidos turonen- 

£ sium in obolis pro eadem, tempore guerræ Bellismi. 

143. Gaufridus le Cardun, de parrochia Sancti Martini de Veteri Bellismo, conqueritur, 
pro se et fratre suo, quod, tempore exercitus domini regis apud Bellismum?, in archis, in 
blado ét in aliis dampnificati fuerunt ad valorem vi librarum. 

144. Lucas Bernout, de Perreia, conqueritur quod dampnificatus fuit per excercitum 

F domini regis, cum venit apud Bellismum, in xv libris. | 

145. Raginardus de Campis, de Sireneio *, conqueritur quod dampnificatus fuit per 
exercitum domini regis, cum venit apud Bellismum, in x libris. 

146. Odelina la Racinelle, relicta Willelmi [le Racin ]el, conqueritur quod dampnificatus 
fuit maritus suus per exercitum domini regis, cum venit apud Bellismum, in xv libris; et 

G Cristianus dictus Normannus, de eadem parrochia, in L libris; et Gaufridus Dodon, de 
eadem parrochia, sicut dicit uxor sua, in xxv libris. 

147. Isti homines subscripti, de parrochia Sancti Martini‘, conqueruntur quod da[m]p- 
nificati fuerunt pro exercitu domini regis, cum venit apud Bellismum : Johannes des Mille- 
rens da[m]pnificatus fuit in x libris; et Robinus Terrin, in xx libris; et Galuerus de Vau- 

x deron, in vu libris; et Stephanus le Bugle, in Lx solidis; Johannes dictus Comes, in 
quatuor hbris; Johannes dictus Malherbe, in 1x solidis; Johannes Cornu defunctus et 
Willelmus filius ejus, sicut dicit idem filius, in vi libris; Raginardus dictus Præpositus 
..... sent, uxor Guilloti Cornu, antequam ipsum duceret, in c solidis; et Gaudin, sicut 
dicit uxor sua, in c solidis. 

1 148...... dampnificatus fuit per exercitum domini regis, cum venit apud Bellismum, 
in x libnis. : 

149: %2c Charron, de Bellismo, conqueritur, pro se et Odino le Charron et Christiano 
le Charron, dicentes quod præposi. .... as emunt ab ipsis, pro quolibet pari duos dena- 
rios, pro quo non solebant dare nisi unum solum denarium ..... sicut solebant; propter 

3 quod dampnificati sunt ad valorem xL solidorum. Et damp{nificati fuerunt . . . . . Et petunt 
quod] talis exactio amoveatur, quæ fuit introducta annis xv circiter jam elapsis. 

150. .....[de Velteri Bellismo conqueritur quod da[mjpnificatus fuit per exercitum 
domini regis, cum venit ® apud Bellismum, in vi bris et ..... 

151. ..... dampnificatus fuit in parrochia Sancti Martini de Veteri Bellismo in 

x xL solidis. 


152. Radulfus Hai, miles, de Sancto. Martino de Veteri Bellismo, conqueritur quod. 


..... castro Bellismi intravit cum quibusdam, dictum castrum post . ..….. alterius domini. 


Dampnificatus etiam fuit in Lx libris per exercitum domini [regis] ..... [Conqueritur 
etiam] quod, annis similiter xxxvur elapsis, dampnifcatus fuit similiter pater suus in. 
L Lx libris ..... Pb{ilippus] extorsit a patre suo Lx libras, imponens patri suo quod dictum 
! Gaufridi (1191-1202), Thomæ (1202-1217) et * Sérigni, Orne, c” Bellème. 
Guillelmi, Cathalaunensis episcopi (1217-1226), Perti- “ Id est de Veteri Bellismo. 
censium comitum. : $ Cod. convenit. | ; 
* Cod. hic et in nonnullis alis locis Bellim. adjecta com- .  * De militibus qui, regnante Philippo Auguslo, Bellis- 


pendii nota. : mense castrum ingressi sunt, ide infra, $ 218. 
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castrum . .... hominibus . .... nec dictum castrum intravit cum aliis, sicut dicit. Odelina 4 
præter hoc, relicta Johannis Salle, [conqueritur] quod similiter idem Philippus extorsit 
[a dicto Johanne .....] xv libras ..... et tamen non intravit dictum castrum cum aliis,. 
sicut dicit. | 
153. Robertus Bordais, de parrochia de Sirigné, conqueritur quod da[m]pnificatus fuit 


per exercitum domini r{egis, cum venit apud Bellismum|, in L solidis. B 

154. Johanna la Juharde, relicta Juliani Juhart, de parrochia Sancti Martini de V{eteri 
Bellismo, conqueritur quod damplnificatus fuit maritus suus in ..... 

155. Mathæus de Pouré, de Sancto Martino de Veteri Bellismo, conqueritur quod damp- 
nificatus fuit per exercitum domini regis, cum venit apud Bellismum, im ..... Et Odinus 
Heron, de eadem parrochia , in Lx solidis. Et Raginaldus dictus Major, de eadem parrochia, c 
Messe libnis. 


156. Guillelmus, presbiter leprosorum Bellismi, conqueritur quod dampnificatus fuit 
per excercitum domini regis, cum venit apud Bellismum, in xx libris. 
157. Tecelinus Brienz, de Teill[eia]|!, conqueritur quod claræ memoriæ Ludovicus rex, 

* Anno 1126. pater istius regis, Capi fecit, cum ivit in terram Albigensium*, quadrigam suam cum quatuor D 
equis, apud Moretoniam?, valentem xxv libras circiter, de qua et pro qua nichil postea po- 
tuit rehabere, nec precium, nec stipendium, nec equum, nec hernesium, nec quadrigam. 

158. Theobardus Raderai et Petrus de Sica Terra, de parrochia Sancti Martini de Veteri 
Bellismo, conqueruntur * quod da[ml]pnificati fuerunt per exercitum domini regis, cum venit 
apud Bellismum, Teobardus in xL hbris, et Petrus in xxx libris, Hemmelin du Recai in € 
c solidis, et Gaufridus Pilon in 1x solidis, Gilebertus l’Escuelier in xL solidis, Guilot Cornier 
in xxx solidis, et Horricus Malart defunctus, sicut dicit Johannes, filius suus, in x libris, 
et Oierus Briens defunctus, sicut dicit Ales relicta sua, in Lx solidis, et Gaufridus Gadois 
in xx libris, et Fulco Morel defunctus, sicut dicit Margarita relicta sua, in 1x solidis. 

159. Gervasius dictus Molendinarius et Johannes de Rutoria, de Bellismo, conqueruntur F 
pro se et Johanne d'Esclopechat et Theblaldo Blain, dicentes quod usagium quod habebant 
æt habere debebant, ut dicunt, hereditarie in foresta Bellismi, videlicet quod poterant acci- 
pere boscum in dicta foresta ad reparanda quatuor Bellismi molendina quæ tenent heredi- 
tarie de domino rege, non habuerunt a tempore quo captum fuit castrum Bellismi per 
dominum regém, propter quod dampnificati sunt anno quolibet a supradicto tempore in & 
c solidis; set dampnificabuntur amplius, nisi super hoc eisdem fiat inquisicio per patriæ 
Juramentum. 

160. Prior de Maivia #, scilicet Raginardus, Mauditun de Origneio Rufo, et Raginardus 
dictus Major, de Sureiof, et Johannes Guiart, de eadem parrochia, Oliverus de Perceria, 
presbiter, conqueruntur, pro parrochiis d'Origné et de Suré, præcipue pro omnibus homi- x 
nibus ad dictum prioratum pertinentibus, dicentes quod præpositi Bellismi exigunt costumam 
[vel] exitum ab hominibus dicti prioris, cum emendi vel vendendi aliquid causa ducunt suam 
-mercemoniam extra terram Bellimensem, quam costumam vel exitum non solebant solvere 
nec debebant, sicut dicunt, set neque solverunt. 

161. Robertus Bebecheron conqueritur quod da[m]pnificatus fuit in quatuordecim libris 
turonensium, in parrochia Sancti Martini in foresta, per exercitum domini regis. 

162. Nicholaus Morehier, miles, de Aspaneio”, conqueritur quod da[mJpnificatus fuit 
per exercitum domini regis, cum venit apud Bellismum, in c solidis, 

163. Nicholaus de Chantiaus, miles, de parrochia de Manvis, Robertus de Briauche, 
miles, de Esperreia, conqueritur pro se, Gaufrido Aguilon, mjilite], Roberto de Juzai, 
Gaufrido de Lormarin, militibus, Colino de Mara , Guilloto de Ponte, Johanne de Pisselou, 
Guilloto de Mehenri, Willelmo le Viandier et Radulpho de Curia, armigeris, dicentes 
quod dominus rex, ab eo tempore quo habuit terram Bellismensem, prohibuit per suos ser- 
vientes ne venarentur in terris suis sitis in parrochiis de Esperreia, de Cortiout, de Manves 
et Sancti Audoeni de Curia #, eo quod comes Gaufridus, tempore quo tenebat dictam terram K 
in manu sua°, per seipsum et suos servientes talem prohibitionem injuste per suam poten- 
ciam fecit eis vel antecessoribus eorumdem, cum hoc eisdem, ut asserunt, antiquitus facere 
Jicuisset. : | 

164. Willelmus de Chantiaus, miles, de Sancto Jovino , conqueritur quod tres plateas, 
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! Le Theil, Orne, arr. Mortagne. 7 Appenai-sous-Belléme, Orne, c” Bellème. 

* Mortagne, Orne. : °* Éperrais, Orne, c” Pervenchères. — Courthiou, 
* Cod. conqueritur. Orne, c” Nocé, c" Colonard. — Mauves, Orne, c°” Mor- 
* Mauves, Orne, c* Mortagne. tagne. — Saint-Ouen-de-la-Cour, Orne, c°” Bellème. 

* Orignile-Roux, Orne, c** Bellême. * * Ab anno 1191 ad annum 1202. 


# Suré, Orne, c°" Pervenchères. ® Saint-Jouin-de-Blavou, Orne, c” Pervenchères. 
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valentes sibi annuatim x solidos, dominus rex detinet in inanu sua, a tempore quo habuit 
Bellismensem terram, quas extorsit ab eo Gaufridus, comes Pertici, cum fieri faceret in 
eisdem fossatum turris Bellismi, nec tamen super illis escambium fecit eis. 

165. Willelmus Fortin, miles, de Aspaneio, conqueritur quod da[m]pnificatus fuit per 
exercitum domini regis, cum venit apud Bellismum, in xv libris. 

166. Omnes isti subscripti, de parrochia Sancti Martini de Veteri Bellismo, conque- 
runtur quod dampnificati fuerunt per exercitum domini regis, cum venit apud Bellismum : 
Guiborc, relicta Nicholai Labadere, in xx libris; Marguerita, relicta Willelmi de Valle 
Vinosa, in xx et vin; Hodeborc, relicta Durant Genier, in xx solidis; Aliz, relicta! Odonis 
Borgerie, et filii ejus, im x libris; Johannes Episcopus, in vut libris; Robertus Hugot, per 
Ales, uxorem suam, quondam uxorem Hugonis de Gagnie, in Lx solidis; Hersent, relicta 
Gervasii Cointaut, in quatuor libris; Enmelot, relicta Robert Pohier, in xxx solidis; Henricus 
de Vauderon, in quatuor libris; Guillelmus Briton, in xxx solidis, Robertus Badoere, in 
zx solidis; Guiborc la Perdrielle, in xxx solidis; Robertus Chevroul, in ..*°.. solidis; 
Robertus le Cullerier, in c solidis; Matillis d'Eschopechat, in xxx solidis; Gilot le Naven- 
dier, in xxx solidis; Johanna la Malarde, relicta Gaufridi le Taisier, in xL solidis; [Gau]- 
fridus de Veteri Bellismo, in x libris; Galuerus de Sica Terra, in x libris; Aubertus Roilon, in 
x libris; Odo Viable, in vi libris; Gervasius le Masuer, in xx libris; Hubertus le Gendre (?), 


in csolidis; Gaufridus Præpositus, in x libris, et Gauffridus Fernagu, in..... libris. 


[5 
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._ 167. Nicholaus Lancelin, de Noceio, miles, conqueritur quod da[mjJpnificatus fuit per 
exercitum domini regis, cum venit apud Bellismum, in xxv libris. 

168. Odo Haudri, de la Rouge?, conqueritur quod claræ memoriæ rex Ludovicus, pater 
istius regis, capi fecit quadrigam suam, cum ivit in terram Albigensium, cum tribus equis 
et suo hernesio, quæ insimul valebant xvir libras turonensium, pro quibus postea non habuit, 
nec de quibus, nisi unum equum, qui remissus fuit sibi a Vernolio, qui valebat 1x solidos, 
sicut dicit. 

169. Hugo Cosinel, de parrochia Sancti Johannis de Foresta, conqueritur quod, tem- 
pore exercitus domini regis, quando venit apud Bellismum, da[m]pnificatus fuit in mobilibus 
pluribus in xx libris — Guillotus Pille Orge, de Serigneio, conqueritur quod dampnifi- 
catus fuit per excercitum domini regis, cum venit apud Bellismum, in x libris. 

170. Omnes isti subscripti, de parrochia de Veteri Bellismo, conqueruntur quod da[m]p- 
nificati fuerunt per exercitum domini regis, cum venit apud Bellismum: Galterus des 
Milieres, defunctus, in x libris, sicut dicit Guillotus, filius suus; Raginardus Malart et pater 
suus dafm}pnificati fuerunt in c solidis; Ysabel, filia Willelmi Gemel, in xxx solidis; 
Richerus Gileberti, sicut dicit uxor sua, in xxx solidis; Guilotus Ivonis et mater, in xv libris; 
Guiïlot Durant et pater suus, in x libris; Herveus Brito, in sex libris; Robertus Berlai et 


- mater sua, in x hibris; Heremburgis et quidam filius suus, in xv libris; Girardus Malherbe, 


L 


sicut dicit uxor, in 1x solidis; Hodaiar la Chauvelle, in x libris, cum participibus suis; 
Willelmus de Graine, sicut dicit uxor sua, in xxx libris; Guillelmus Chanheron, defunctus, 
in xL [solidis] turonensium, sicut dicit filius suus; Guilotus dictus Parvus, in Lx solidis; 
Robinus Cornile, in c solidis; H..... de Gragne, cum fratribus et matre, in Lx solidis; 
Simon le Gopin, sicut dicit uxor sua, in x libris; Hemmelina dicta Regina, in xxx solidis; 
Raginardus Jasse [defunctus]|, in xvnt solidis, sicut dicit relicta sua Odelina; et° Gauffridus 
Achart, in xx libris; et Durandus Verdier, in un° libris; et Girardus Engel.....; et 
Robertus de Esseul, sicut dicit Eremborq, relicta, in xL solidis; et Gauffridus le Peletier, 


et fratres sui et pater suus in xL solidis per exercitum regis. . 

173. Garinus Pelet, de Esperreia‘, dampnificatus fuit similiter in xv solidis. 

174. Guillot Tuebuef, de Valnoise’, similiter dampnificatus fuit in xxx solidis ; Gaufridus 
le Bort, de eadem villa, in mur hibris et x solidis; Richeu..... Gileste de la Croiz, in 
xx solidis. | 

175. Isti subscripti omnes, de parrochia Sancti Martini de Veteri Bellismo, conque- 
runtur quod dampnificati fuerunt per exercitum domini regis, cum venit apud Bellismum : 
Herenborc la H..... , [in] c et x solidis; Willelmus la Croca, in c solidis; Furet Sancti 
Martini, in L solidis; Willelmus Pomier, in xxv libris; relicta Herberti Foque, in eadem 


! Cod. relictam. | . * Colonard, Orne, c Nocé. . 
? La Rouge, Orne, c°* le Theil. | * Éperrais, Orne, c” Pervenchères. 
.* Subsequentia nomina manu sccundu adjecta. % Vaunoise, Orne, c° Bellème. 
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parrochia ..... in x libris; Robert le Bugle, in 1x solidis; Henri Encoujart, in c solidis; A 


Simon Forche en col, in c solidis; Lambertus de Alneto, in x libris. 

176. Isti subscripti, de Sirigné !, similiter dafm Jpnificati fuerunt per exercitum domini 
regis, cum venit apud Bellismum : Ales Lorie ?, in c solidis; Ales de Cha..... ; Odo de 
Serigné, in xz solidis; Guerinus Boteroe, in c et x solidis; Hercmbore, relicta Odonis Ra- 
cheri, in L solidis; Matillis de..... 

177. Isti de Aspaneio* similiter : Odo le Prince, in x libris; Nicholaus d'Apenai l'Areste, 
in csolidis; Durant Maloisel, in c solidis; Gui. .... 

178. Isti similiter Sancti Johannis de Foresta5 : Gaufridus Cibot, Lx solidis; Andreas 
Damlepit, de eadem parrochia, vui solidis. 

179. Isti similiter : Guillelmus de la Pomerai, clericus, de parrochia Dogne Marie‘, in 
x libris. — Et isti similiter, de parrochia du Doit’; Guilotus le Gopil, Sancti Martini du 
Doit, in x solidis. — Et isti similiter, Sancti Martini de Veteri Bellismo : Teobardus Coin- 
taut, in c sqjidis; Hugo de la Coudre, in x libris; . .... Bellon, in un libris; Radulphus des 
Bru..... — Et isti similiter de Serigné : Matillis de l'Aubiguiere, in x libris; Maria la 
Bigote, in L solidis; Herbertus Jabin, ratione uxoris suæ et sororis uxoris suæ, in xxx so- 
lidis; Guilot Chescon RARE 

180. Laurencius Becdelete et Colinus Garneri, de Bellismo, et Engeloth la Bierfaude. 
de Serignèé, conqueruntur quod dampnificati ..... domini regis de Veteri Bellismo ad 
valorem xx librarum. 

181. Elnauldus Paien, de Sancto Johanne de Foresta, conqueritur quod dominus rex, 
tempore quo obsedit castrum Bellismi, ei [abstulit unam quadrigam cum duobus equis, et 
duxit] eam in exercitum suum cum ivit in Britanniam”, in qua terra amisit duos equos et 


E 


bernesium suum, ..... $ [ser]vientes comitis PRES in quo dampnificatus fuit ad va- 


lorem x librarum, nec exinde [aliquid habuit]. 

182. Lambertus ..... reparandum molendinum suum, cum ‘quo particeps est cum 
rege, quod situm est in parrochia supradicta . . ... [solebJat percipere in foresta Bellismi 
tempore comitis Pertici, sifcut dicit as xL solhidos, sicut dicit. 

183. Item omnes isti suscripti [de villa] Veteris [Bellismi conqueruntur quod dampni- 
ficati fuerunt per exercitum domini] regis. Et alii qui non sunt hic scripti dampnificati fue- 
runt in nongentis libris et xx11 libris turonensium. Et Heudeardis la Guimande, ni libris. 
Et W. Foisil, x libris. Erenborc, relicta ..... im solidis. Aeles de Cape..... 
Richeut filia Gaudini, x bris. Jornet, uxor Roberti Jornet, xv libris. Guillot du Buisson 


G 


pen Aube ..... [Ju]liana la Salemunde] . . . . . [O]delina la Salemunde, xz solidis. Du- | 


randus Sarracenus, xxx solidis. Aeles de Valderon ..... Girardus ..... athier, vi libris. 
Robertus Gavel...... Brancharde, x libris. Gaufridus Guimant, vi libris. Huet Hodiel, 
€ solidis. Aeles Ruffa, zx solidis . .... de Fe..... libris. Garinus le Bugle, x libris. D... 
x libris. Houdeart Boudet, c solidis. Ennes de Esclopechat, c solidis. Robert Miete, xxx 
libris..... bert Huelt],..... solidis. Willot Mallart, x libris. Ernaudus. . ... , vu hibris. 
Aeles la Lainiere, c solidis. Gaufridus Geriart, xxx solidis. Robertus Hai, xxx solidis. W. le 
Bergier, x..... Colin Tierri, x libris. W. Tierri, x libris. Colin Blondel, vi libris. 
Hais la Buglesse, xx solidis. 

184. Thomas Calabre, de eadem parrochia, conqueritur quod stangnum regis quod 
fecit fieri Varnius de Verbria, in parrochia de Perreria, tantum inundat quod non potest 
reparare stangnum suum frater suus, quod debet ei dictus Thomas garantizare, propter 
quod dampnificatur frater suus anno quolibet in x solidis annui redditus, sicut dicit. Et 
istud dampnum sustinuit per duos annos. 

185. Julianus le Monnier, xvur libris. Johannes Gaudin, sicut dicit Hellois, relicta sua, 
in c solidis. Guillelmus Aïe, sicut dicit Emma relicta, in xxx solidis. Erembor de Sicca Terra 
et filui, c solidis. Andreas Biautousé et mater sua, xxx solidis. Rualent dictus Brito, sicut 
dicit Colinus le Mercier, filius suus, xn solidis. Philippa de Sancto Martino, xv solidis. Gau- 
fridus le Bugle, sicut dicit Agnes filia sua, mnt libris. Galterus Mougier, defunctus, sicut dicit 
Maria filia sua, xz solidis. Garinus Bougerée, defunctus, sicut dicit Richeut relicta sua, 
xx bris. Philippus Monniere, un libris. Yvo dictus Brito, L solidis. Gobertus Hubeline, 
sicut dicit Aveloth, relicta sua, in x solidis. Richeuth la Bisothe, in xx solidis. Gauguein, 


c solidis. Guilloth le Bigoth, c solidis: Johannes Ciboth, sicut dicit Eremborq, relicta sua, 
-! Sérigni, Orne, c** Bellème. * Saint-Jean-de-la-Forèt, Orne, c* Nocé. 
* Vel fort. l'Orje. * Damemarie, Orne, c” Bellème. 
* Cod. Rachi adjecta compendü nota. Fort. legendum 7 Saint-Martin-du-Douet, Orne, c* Bellème, c” Da- 
Rachin. memarie. 
* Appenai-sous-Bellème, Orne, c”* Bellême..- * Fort. supplendæ sunt voces quæ capta fuerunt per. 
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xx libris. Rogerus Martin, sicut dicit Borgina, relicta sua, c solidis. Guillotus Richart, sicut 
dicit Juliana, relicta sua, c solidis. Hernaut Verdier, in xc solidis. Hugo de Nocé, miles, in 
xxx libnis. . 

186. Item isti suscripti de Serigni dampnificati fuerunt per exercitum regis : Beraut du 
Jarrie, in x libris; Roulant le Breton, in c solidis; Aubertus du Garriei, in xx libris: relicta 
Laurentii de Fontaines, x hbris; Aubericus Marüni, xn libris; Emmelot la Jabine, c solidis: 
Garinus Hea, vus libris; Mineut la Trodarde, x libris; Guillot le Rat, x libris; Liejart la 
Fossarde, xxx solidis; Gervasius Salemund, xnn libris; Ricardus de Seringni, xL solidis; 
Eremborc la Pinoise, xxv solidis; Ansiaume le Dagre, vi libris; Huet Esvellart, vi libris; 
Gaufridus Burfaut, c solidis; Joguete, xx solidis; Radulfus de Barra, c solidis; Robin de 
Montaien, vi libris; Colin Esvellart, x solidis; Lambertus Foisill, xv libris; Guillemin 
Foisill, x libris; Rogerus le Dagre, in libris; Guillot Touschart, mr” Lbris; Raginaldus 
Jociaume, sicut dicit Emmelota, relicta sua, in vi libris; Willelmus Lucetel, in xur libris. 

187. Isti subscripti sunt de! Ponte Huineg ? : Gervasius Pelues, in exercitu de Chetau- 
ciaus*, da[m}pnificatus fuit in x libris, in equis et aliis quæ tradiderat ad opus regis. 

188. Isti suscripti de parrochia Sancti Johannis de Foresta dampnificati fuerunt per 
exercitum regis : Simon de Ses, in L solidis ; Johannes Grabore!, in x solidis ; Hernulphus 
Pigranus, in x libris; Galterus Galepic, x libris; Houdeart la Pelerine, xx libris; Emmete 
relicta Ansgeri Galepic, xL solidis ; Renier Galepic, x libris; Eremborc Fruede, xv solidis; 
Raginaldus Tousé, xxx solidis:; Aeles la Poarde, xx solidis; Tiesceline la Levrete, xv solidis ; 
W. Haut tondu, xxx solidis; Johannes Rex de Nerbonne, xxx solidis ; Girardus des Chapes, 
in vin libris; Teobardus Dauvinus, in vi libris: Guerimus Jeriun, im xL solidis; Petrus 
Faldoil, in vu libris; Petrus Bougerin:in 1x solidis; Teobardus Geriun, in vi libris; Her- 
nulphus Cadie, in xv solidis; Galuerus Bernart, L solidis; Odo Gerbelipitre, xx solidis. 

189. Isti de Apanaio similiter : Johannes de Moulons et mater sua, x libris; Colin le 
Chevalier, vi libris; Durandus dictus Rex, zx solidis; Guillot Chaon, c solidis; Garinus 
Goffart et fratres sui, in x libris, et Robinus Maloissel, xz solidis; Willelmus Devin, in 
var libris; Odo Brocart, in c solidis; Heremborc relicta Guerini Auborc, in xL solidis. 

190. Isti de parrochia de Danemarie, similiter : Gervasius de Bosco Viarii, miles, xxv li- 
bris; Robertus dictus Rex, vi libris; W. Auchart, Lx solidis; Gauterus Trichet, xL solidis: 
Petrus le Porchier, xL solidis; Maingot de l’Arpent, ir libris; Johannes des Crassiers, 
in xL solidis; Guillotus la Bele, in c solidis; Hugo le Monnier, sicut dicit uxor sua, in 
xz solidis ; Robinus Terri, in xv solidis; Magareta, relicta Elnaldi le Porchier, xxx solidis. 

191. Isti de Valnoise, similiter : Helvis la Gur....., mr libris; Haimericus Pinart, 
xxx solidis. | 

192. Isti sunt de Cortiout : Jure de Rousse, in ini libris; Hugo Fardoil, c solidis; 
Andreas Fardoil, mu libris; W. Bigot, x libris; Andreas Bonefille, vi libris; Hernulphus de 
Cortiouth, L solidis: W. Giroin, 1x solidis; Andreas Odiarne, xt. solidis; Johannes Chale- 
mainne, L solidis: Teobardus de Montain, zx solidis; Hemericus Jabin, L solidis. 

193. Isti sunt de Sancto Audoeno de Curia 5: Albinus le Peletier, xxv solidis; Stephanus, 
presbiter ejusdem ville, c solidis; Helius Lanquetine, vur solidis; Hugo Himont, x solidis; 
Radulphus de Curia, c solidis; Willelmus du Plessaiz, xxv solidis; Gaufridus Tailebois, 
1x solidis; Colin de Cortiau, xxx solidis; Mahout du Plessaiz, L solidis; Gacelin Bernart, 
vi libris; Ales Granse et Stephanus, ejus filius, xc solidis; Odart de Cortiau, xx solidis; 
Odo Golive, 1x solidis; Herunt (?) de Curia et Ro. filius ejus, xint solidis; Andreas Cur- 
miau, xx solidis; Juliana du Plessaiz, 1x solidis; Johannes Bergier, Lx solidis ; Imbaut Voluce, 
xx solidis; Gauterus Jousie, xxx solidis; Isabel, relicta Stephani Præpositi, xx solidis;. Jo- 
hannes Textor, xLvir solidis; Stephanus du Plessaiz, 1x solidis. 

194. Isti sunt de parrochia de Ygé‘ : la Roëse, relicta Guillothi Racegoth, in Lx solidis ; 
Gauffridus Lioche, xxxv solidis; Guillelmus le Bigoth, sicut dicit Legart, relicta sua, in 
Lx solidis. 

195. Isti sunt de parrochia de Corloennart’: Rogerus Fardoil, in vu libris; Galterius 
Fardoil, in x libris; Teobardus Coillart, in c solidis; Fulco Roill, x solidis ; Eremborc de la 
Borsadiere, xL solidis; Gaufridus du Tort, xz solidis. 

196. Isti subscripti® sunt de parrochia de Gbrseraut° : Willelmus Guove, xxx solidis. 


* Vocem de, in cod. omissam, supplevumus. * Fort. legendum Grahere. 
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197. [Isti su]bscripti sunt de parrochia de Noceio : Lejart, relicta Richeri Bilart, in 
c solidis. 

198. [Isti sunt de] Esperraie ! : Argois, Lx solidis; Alain Anglicus et Gervasius Papin, 
pro merremio quod habebant in venta, x libris; Maria la Richiere, xz solidis; Hemmelon, 
relicta Himbaudi..... ;: Garinus Josce, fenum valens nr libras; Laurentius Pestremoul, 
c solidis. 

199. [Isti sunt de parrochia Sancti] Johannis de Foresta : Aliz des Chapes, xxx solidis; 
Raginardus Hervé, xxx solidis; Herenborc la Serande, 1 solidis; Willelmus Jondel, xz solidis; 
Simon Jabbe,.....:.....Bernart, c solidis; Guerinus Bernart, xL solidis; Johanna de Nar- 
bone, xL solidis; Hemmelot la Levreste, xxx solidis; Raginaldus Dannigan, vu libris, . ....; 
Stephanus Chapuiz, L solidis; Aubertus de Marris, xL solidis; Robinus Rellei, xxx solidis; 
Johannes Fardoil, x solidis; Guillelmus Rot..... - 

200. flsti de ..... . dampnifica]ti sunt per exercitum regis : Raginardus Pinart, pres- 
biter, 1x solidis; Gaufridus Gatinel, xL solidis; W. Guerrin, xz solidis; W....., xL solidis; 
Foque Devinel, c solidis; Johannes Burgensis, xxx solidis; Raginardus Corcivelle, x libris; 
W. Petit, xx solidis; Robertus..... ; Raginardus Devinel, x solidis; W. Hardie, xxvi solidis; 
Cailar, 1x solidis; Robin Hernaut, 1x solidis; Robert Charbonel. . ... | . 

J0É 22. [de CJort pataï, c solidis; Galterus le Tort, xx libris; . ..—... de parrochia 
Sancti Petri de Mavis, c solidis — ..... , G solidis; Rogerus l'Avorté, in xxx solidis — 
.....t, sicut dicit Ales, uxor sua, in c solidis— ..... rreier, nu hbris; et, sicut mater 
sua dicit, Girardus Balduinus defunctus, xu libris. 

202 sis tus le Prennanth de Sancto Martino de Veteri Bellismo, conqueritur quod 
..... [in parrochia Sancti Martini prædicti, de quo avus suus fuit saissitus, propter quod 
dampnificatur anno [quolibet]..... | 

203. Willelmus de Hommereio, clericus, de parrochia de Renou?, petit a domino rege 


juri[sdictionem quam antecessores sui] jure hereditario possederunt, [de qua Glualterius 


Triengnel ipsum desessiavit sine judicio, xx... [annis jam elapsis]. 

204. Odo le Monier, Auberi le Monier, Drogo le Monier et Radulphus le Monier, de 
PRE , conqueruntur quod Vernius de Verbria [accepit in manu domini regis, .....annis 
jam elapsis], molendina ad bladum quæ tenebant de domino rege feodaliter super terram 
eorum, quæ similiter ten[ebatur de domino] rege, propter quod..... et cum ceteris 
da[m]pnificati sunt, anno quolibet, a supradicto tempore, in vi libris. | 

205. Gauflridus de Ylers, miles, de Ventrosa*, Carnotensis diocesis, conqueritur quod 
Berruerus [de Borron, annis xvi elapsis, dissaisivit [ipsum injuste de quarta parte quam 
habebat] integre in bosco de Renou sito inter Vallem Dei et Meson Maugi*, videlicet in 
pasnagio, herbagio, emendis, vendicione, . .... percipit et percepit, de cujusmodi quarta 
parte saissitus fuit tempore istius regis et patris ejus ac avi; nec tamen super hoc excambium 
[fuit ipsi factum; propter quod dampnificatus] est anno quolibet ad valorem xxx librarum; 
nec tamen super hoc inquisicio facta fuit ei sufficiens, licet præceptum fuerit et injunctum 


Galtero. .... [quod super hoc inquireret veritatem; qui tamen noluit super hoc inqui- 


sicionem facere, sicut patuit, cum in domini regis curia aperta fuit [dicta inquisicio; nam 
dictus Galterus] de jure dicti militis non inquisivit, sed tantummodo inquisivit utrum 
dominus rex boscum posset vendere supradictum. Idem insuper conqueritur quod [balli- 
vus domini regis], scilicet Varnius de Verbria, annis v elapsis, hoc eidem inhibuerit, nec 
super hoc inquisicionem sibi habere potuit competentem. 

206. Gervasius de Prulai, miles, de Longo Ponte’, conqueritur quod, cum esset in ser- 
vicio domini regis in Pictavia* ad stipendia ipsius, amisit quandam [quadrigam o]neratam 
armis et ceteris ad exercitum neccessariis, el runcinum cujusdam armigeri sui, in quo 
dampnificatus fuit ad valorem centum [librarum, nec inde habuit] restitucionem nec recom- 
pensacionem aliquam, sicut dicit. Idem insuper conqueritur quod quandam motam, sitam 
in parrochia de Bureiof..... quam extorserat ab eo comes Britanniæ, tempore quo tenuit 
terram Bellimensem, dominus rex detinet in manu sua et detinuit [a tempore quo cepit 
terram] Bellimensem super comitem supradictum. 

207. Menart de Boeleto, de parrochia de Corlimer”, conqueritur quod Guenno®, mi annis 
elapsis et citra, compulit eum persolvere costumam in mercato Mauritaniæ, in quo lib[er- 
tatem habebat]|, costumam nec solverat a tempore quo Thomas bonæ memoriæ comes Perti- 
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censis itcr arripuit* in Angliam cum rege Ludovico claræ memoriæ, in cujus comitis præ- 
sentia [recognitum] fuit quod dictam costumam solvere non debebat. 

208. Andreas de Prulleio, miles, de Corbon!, conqueritur quod Vernius de Verbria, 
annis tribus elapsis in festo sancti Johannis Baptistæ præcedentis?, dissessivit eum injuste 
de costuma stallorum mercati Mauriltaniæ, in quibus panis venditur in eadem villa om- 
nibus diebus ebdomadæ, exceptis duobus diebus, videlicet die. Mercurii et Sabbati, quam 
costumam [omnes anteces]|sores sui tenuerunt et possederunt ratione cujusdam excanbii 
quod antecessoribus suis fecit Rotroudus, condam comes Perticensis, sicut in litteris condam 
Thomæ, comitis Perticensis, [continetur], qui Thomas dictum excanbium confirmavit, quod 
fuit recognitum a pluribus qui viderunt litteras supradictas; et præceptum fuit ex parte 
domini regis quod costumas dictas sibi redderet [dictus Vernius, sicut con]tinebatur in 
litteris supradictis; nec tamen dictus Vernius super hoc sibi voluit justiciam exhibere. 
Idem insuper conqueritur quod usagium quod percipiebat in bosco de Renou, [sito inter] 
Vallem Dei et Meson Maupgis, videlicet in bosco vivo herbegagium et clausuram ad blada 
sua et prata, et de bosco mortuo [domus suæ] caufagium, et pasturagium animalium, et 
sine livracione, non potest modo habere sine livracione, nec potest ibi venari, sicut solebat 
et debebat..... Insuper conqueritur quod dampnificatus est non modicum in hoc : foresta 
tantum destructa est per vendicionem quæ vendita fuit annis xn elapsis quod non potest 
[babere] in eadem suum herbegagium commode, nec tamen super hoc factum fuit ei ex- 
cambium, sicut dicit. 

209. Robinus de Tevreio, de Meson Maugis, conqueritur quod herbagium animalium 
ct herbegagium et clausuram ipsius de bosco vivo et chaufagium de bosco mortuo, quæ 
solebat percipere in foresta de Renou et sine livracione, non potest modo habere, nec 
xv annis habuit, nisi cum livracione. [Et tunc] poterat ibi venari, quod modo non potest. 

210. Guillelmus de Bresnart, miles, de Basochis*, conqueritur quod x11 denarios annui 
redditus quos solebant percipere antecessores sui, quorum est heres propinquior, cum ipso- 
rum hereditatem habeat, non habuit annis xx elapsis, quo tempore terra dictorum ante- 
cessorum devenit ad ipsum. : 

211. Mathæus de Manvis, de eadem parrochia, conqueritur quod, tempore quo rex 
fuit apud Bellismum?, quidam ex suis servientibus accepit quandam quadrigam suam cum 
quatuor equis et hernesio, valentes xxx libras, de quibus nichil postea potuit rehabere, 
sicut dixit ei unus e suis servientibus cum reversus f[uisset]. 

212. Guillelmus dictus Asinus, de Corjon*, conqueritur quod non potest habere nec 
habuit, annis xv elapsis, terram ad tres bussellos bladi ad mensuram Mauritanniæ seminan- 
dos, propter quod dampnificatur anno quolibet in quatuor solidis, sicut dicit. Et est sita dicta 
terra in parrochia de Manvis, in vivario quod desiccatum est, nec super hoc habuit excam- 
bium, sicut dicit. 

213. Guillotus Tronnel, de Sancto Albino super Salam’, conqueritur quod xzvi solidos 
annui redditus, quos solebant percipere antecessores sui in censibus de Mesnil Maugi, non 
habuit annis xxx circiter jam elapsis; et istos denarios percipiebant pro excambio bosci de 
Dambraio siti juxta Manvas°. 

214. Michael le Ber, de Domo Maugis, clericus, conqueritur quod Willelmus le Fo- 
restier et Stephanus castellanus de Manvis, tribus annis elapsis, fecerunt scindi quoddam 
nemus quod habebat pater dicti clerici [juxta] nemus regis, situm in parrochia de Domo 
Maugis, circa dimidium arpentum terræ continens, de quo sessitus erat dictus pater quando 
decessit, et dictus. clericus et alius frater suus qui tunc temporis erant infra ætatem post 
decessum patris sui de dicto nemore remanserunt in sessina. Unde da[ml]pnificatos se 
reputant dictus clericus et frater suus in xxx solidis per scissionem dicti nemoris et de fundo 
terræ quam postmodum habere nullatenus potuerunt. 

215. Hugo Hespervier, de Mauritania, conqueritur, per Margaritam uxorem suam, quod 
dominus rex detinet in manu sua et detinuit per xx annos quoddam pratum situm in par- 
rochia de..... valens vi libras annui redditus, quod dedit Thomas comes bonæ memoriæ 
Ranulpho, coco suo, marito dictæ Margaritæ, et inde fecit ei cartam suam, [nec tamen] 
postmodum aliquid inde habere potuit dicta Margarita, nec filii sui, liberi dicti Radulphr 
coci, cui dicti prati collacio facta fuit. 4 

216. Willelmus de Hubertré, miles, dominus ejusdem villæ, conqueritur quod Berrue- 
rus, xx annis elapsis, désessivit eum de quadam viatoria quam habebat apud la Gaestiere 


! Corbon, Orne, c°* Mortagne. “ Fort. Saint-Aubin-de-Courteraie, Orne, c” Bazoches- 
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in parrochia Sancti Hylarii!, va[lente an]nuatim circa x solidos, inponens ei quod quamdam 
cervam acceperat justa viatoriam suam in viatoria regis; super hoc non potuit habere inqui- 
sitionem, licet mandatum a domino [rege super] hoc habuisset; set adhuc in manu regis 
dicta viatoria detinetar. 

217. Martinus Macue, de Sancto Petro de Manvis, conqueritur quod Thomas, comes 
Pertici, dissaisiavit injuste Odonem Herveii, cognatum suum germanum, de [quadam ser]- 
janteria quam habebat in custodia pratorum dicti comitis sitorum in parrochia Sancti Jo- 
hannis de Manvis, valente annuatim xx solidos, quam post de[cessum dicti Odofnis quidam 
filius ipsius dedit dicto Martino, si posset eam recuperare, cum tota terra quæ sibi ratione 
dicti patris jure hereditario [pertinebat. El] dicta serjanteria detenta est in manu domini 
regis a tempore quo habuit terram comitis supradicti. 

218. Guillemin de Ver, de Bellismo, conqueritur quod Hubertus, pater suus, da[m}pni- 
ficatus fuit per claræ memoriæ Philipum, regem Franciæ, annis xxxvnt elapsis, in xv libris, 
eo quod intra[vit castrum Bellismi] pro custodia cum quibusdam conquerentibus supradictis. 
Et pro ista causa multi cum dicto patre dafm}pnificati fuerunt tempore supradicto. Wil- 
lelmus Hurel, sicut dicit Johanna filia sua, in..... ; [Herbertus] Trochon, sicut dicit Ber- 
nardus le Mejaicier, maritus Aiæ, filiæ dicti Herberti, in c solidis; Hai le Bret, sicut dicit 
Stephanus clericus, filius suus, in c solidis; Henricus. .... ; Odo dictus Juvenis, sicut dicit 
Robertus*, presbiter, filius suus, in c solidis; Johannes Pelliparii, sicut dicit Dionisius, 
clericus, nepos suus, in xv libris; Odo Sirot, [sicut dicit] Odo, lius suus, in xv hbris. 
Durandus dictus Rex, sicut dicit Raginaldus, filius suus, in xxxvi solidis. De hiis similibus 
quære supra. : 

219. Raginaldus le Breth, Andreas Coucr de Lu, Simon de Burgo et Johannes de Mara, 
de Bellismo, conqueruntur quod forestarii Bellismi. . ... quolibet anno circa forestam præ- 
fatam, et exigunt in Augusto garbas ab eis, et in istam malam consuetudinem inciderunt a 
te[mpore quo dominus rex ce]pit castrum Bellimense, per forestarios feodales et alios et 
eorum servientes. [tem insuper conqueruntur. quod super omnes se..... de Blandé, mi- 
litis, et banarius Bellimensis exigunt garbas ab cis, ac ali servientes quicunque sint, spe- 
cialiter Bernardus..... dicti servientes vinum et cetera ad usum necessaria, sicut Ber- 
nardus præfatus et Gauffridus de Molis. Conqueruntur insuper præfati burgenses quod 
..... post decessum antecessorum suorum exigunt ab eis duplicem censivam similiter et 
domini regis servientes, de qua non solebant. .... aliquid, sicut dicunt. Et in istam malam 
consuetudinem inciderunt xxx annis circiter jam elapsis. 

220. Simon de Burgo, de Bellismo, conqueritur quod dampnificatus fuit per duos 
annos.quibus tenuit præposituram Bellimensem®. .... nem monetæ; annis tribus elapsis 
incepit dampnum. 

221. Thomas Huneshe et mater sua conqueruntur quod, annis xn elapsis, non habue- 
runt nec habere potuerunt herbegagium suum quod debebant [habere in bosco de Renou] 
inter Vallem Dei et Meson Maugis, propter quod dampnificati sunt ad valorem xx soli- 
dorum. 

222. Girardus de Valle, Guilloth Gode et Robinus Raguin, de Meson Maugis, conque- 
runtur, pro se ipsis et omnibus hominibus parrochiæ. . ... ris et Capellæ*, qui tenent per 
burgesiam et censivam, dicentes quod, annis xt elapsis, non potuerunt habere [pasturam 
pro] capris suis in foresta de Renou, sita inter Vallem Dei et Meson Maugis supradicta®. 

223. Robinus Helloin, de Perrella, conqueritur quod dampnificatus fuit in præpositura 
Bellimensi, quam tenuit in anno quo dominus [rex venit apud Bellismum|, ad valorem 
xxx librarum , in hoc quod non fuit facta relaxacio propter guerram. 


224. ..... [de] villa Mauritanniæ dicunt quod præpositi Mauritanniæ. .... costuma. 
Item pro summariis s.... . oinchi et breviter ab omnibus qui... .. anno quolibet, dicti 
præpositi xi denarios ..... auxilio ipsorum, quod auxilium solvere ..... una vice per 


an[num] ..... unt.coram ipsis quibus imponunt..... multociens quod furati sunt...…. 
se disrationare. .... ex quibus præpositis eis tradent sex, ponent eos in emendam et in 
[hanc malam consuetudinem ..... annis jam] elapsis ..... inciderunt. [Îtem conqueruntur 
dicti] homines pro dictæ villæ carnificibus quod duodecim stalla quæ solebant habere...….. 
sublata sunt eis per hasl..... unt fieri in villa sæpius nominata, annis 1x circiter jam 
elapsis, propter quod [dampnificati sunt] ad valorem c solidorum. 

225. [Prior lepro]sorum de Manvis et dicti leprosi conqueruntur quod quemdam homi- 
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a nem quem habebant quitum et liberum a talliis, costumis ceterisque gravaminibus [ex] 
dono comitis Gaufridi, eo quod debebat eisdem in quærendis suis elemosinis deservire, 
domini regis servientes talliari permiserunt, et [ab eo] costumas sicut ab aliis cxegerunt, 
ac in aliis gravaverunt, in tantum quod a xx annis elapsis dafm}pnificatus est in xx libris 
turonensium, propter cujus modi gra[vamina eoru]mdem servicium dereliquit !. 

B 226. .....[et| Johannes frater ejus, de Soleneio?, conqueruntur quod præpositi Mauri- 
taniæ exigunt ab hominibus quos habent in feodo de Medavi, sito in parrochia supra dicta, 
[de rebus quas emJunt et vendunt in feodo et extra feodum supra dictum, quam costumam 
dicti homines solebant antecessoribus suis solvere, sicut dicunt, [propter quod dampnifi- 

__ can]tur anno quolibet in xx solidis annui redditus, cujus modi dampnificationem sustinue- 
€ runt annis tribus circiter jam elapsis. Et [eandem dampnificationem] fecerunt præfati præpo- 
siti super antecessores prædictos annis xviI circiter jam elapsis. 

227. .....ron, de Soligneio, conqueritur quod accepti sunt lapides in terra sua sita in 
parrochia supradicta ad ædificandam turrem magnam ro[tundam de Bono] Molendino’, 
propter quod dampnificatus fuit ad valorem c sohidorum, de quibus nichil postea potuit 

p rehabere. Et Guillelmus le Barbarin..... [conqueritur] quod dampnificatus fuit similiter 
per lapides qui accepti fuerunt in terra sita in parrochia sæpedicta ad valorem xz solidorum, 
qui positi fuerunt in turfre supra dicta, de qui]bus nichil postea potuit rehabere. 

228. .....urgauth de Molins, præpositus ejusdem villæ, conqueritur quod dampni- 
ficatus fuit, annis v elapsis, in præpositura de Molins, quam tenebat de domino [rege, 

E anno*] quo guerra fuit in Pictavia, ratione dictæ guerræ, eo quod tot mercemoniæ non 
transibant per dictam villam nec ad ipsam veniebant, [in xc libris]. Et annis tribus elapsis 
dampnificatus fuit similiter in xL libris, racione monetæ quæ fuit prohibita, tempore quo 
tenebat dictam præposituram. l | 

229. .....s Chaperon, Radulfus Columbel et Godart dictus Agnus conqueruntur, pro 

F seipsis et xxxv hominibus qui sunt de parrochia de Maheru!, dicentes quod feisagium quod 
[solebant habcre] in foresta de Maheru, videlicet genestas, feugeriam, brucriam ct totum 
siccum boscum et folia et pasturagium vaccis [suis, pro] duobus denariis anno quolibet red- 
dendis, non habucrunt xvui annis elapsis, eo quod medietas forestæ dictæ, post vendi- 
cionem ipsius, data fuit Teobaldo le Panetier, nec tamen redditus imminutus fuit postea, 

G sed solvunt ipsum Guillelmo le Panetier, flio dicti The[obaldi], quem domino regi pro 
usagio dicto solvere solebant. 

230. [Gallterus Pichon, de Molins*, conqueritur quod illustris memoriæ Ludovicus 
capi fecit quandam quadrigam suam cum quatuor equis, cum ivit in terram Albigensium, 


de quibus [nichil re]habuit nisi unum solum equum : nam dictæ quadrigæ et aliorum 


x trium equorum non habuit pretium, qui appreciati fuerunt insimul x libras et dimidiam 
turonensium. | ‘ 

231. Hesma (?) de la Foresterie, de Sancto Vincencio, conqueritur quod xvur dena- 
rios quos solebat percipere in duabus acris terræ sitis m parrochia de Bonmolins [et qui 
assign]ati sibi fuerunt maritagium, non habuit annis xx elapsis, eo quod stangnum domini 

1 regis inferius occupavit dictas acras, nec excambium factum [fui]t homini qui tenebat terram 
dictam de dicta muliere. : 

232. Odo le Cordier, de Mesnillo Lerart, conqueritur quod, annis duobus elapsis, non 
habuit nn denarios, vel correium ‘suum, quos debebat habere quocienscunque ve[nijens 
apud castrum Belimense afferebat cordam unam, ratione uxoris suæ, propter quod in duobus 

3 annis prædictis dampnifcatus [est] ad valorem x11 denariorum. | 


233. Richardus le Foutrier, de Curia Episcopif, conqueritur quod pater suus fuit in 


servicio domini regis in constructione turris rotondæ de Bonmolins per mensem integrum, 
pro quo stipendia sua non recepit, quæ apreciata fuerunt usque ad valorem L solidorum. 


23h. Herenborc, relicta Nicholai le Bigot, de Bonis Molendinis, conqueritur quod. 


x quamdam plateam, supra quam ædificata erat domus, valentem annuatim x solidos, domini 
regis servientes acceperunt in manu ipsius, et in dicta platea ædificari fecerunt domum in 
qua placita de Bonis Molendinis tenentur, et accepta fuit platea dicta in manu domini regis 
cum turris rotonda de Bonis Molendinis ædificata fuit, nec tamen sibi super illa excambium 
factum fuit, et de illa non faciebat domino regi nisi x1t denarios annuatim. 

L 235. Gervasius de Corserant, miles, de Sancto Gandnigello”, conqueritur quod caufa- 
gium suum, quod ratione matris suæ solebat percipere in foresta de Renou, sita inter 
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Vallem Dei et Domum Maugis, non habuit annis‘xn circiter jam elapsis, propter quod 4 


da[mJpnificatus est anno quolibet ad valorem c solidorum. De dicto quidem caufagio non 
fuit sesitus nisi una quadam vice qua cepit quandam fagum in foresta supradicta. Avus 
tamen suus, pater dictæ matris, sessilus fuit de caufagio supradicto cum obiit annis xxx cir- 
citer jam elapsis. Propter quod [peti]t ut fiat inquisicio de sessina dicti avi, non de sua. 
936. Johannes Hanois, Johannes .....1, Willelmus l’Ami et Anfredus Gibou, de 
Bonis Molendinis, conqueruntur, pro tota parrochia, dicentes quod mercatum quod solebant 
habere in dicta villa [ex don]o Thomæ, comitis Pertici, anichilatum est per præpositos de 
Molins et mercatum dictæ ville quod est in eadem die dominica, quod non solebat ibi esse, 
propter quod multi [burgjenses de Bonis Molendinis a dicta villa recesserunt. Conque- 
runtur etiam quod estalagia quæ solebant habere pro uno tantummodo denario in quolibet 
mercatô cum ibi veniebant, [auferu]ntur eis, quofd valet pro xu solidis, xun vel xv plus 
vel minus, secundum valoreru dictorum estallagiorum. Conqueruntur insuper quod hava- 
gium nimis magnum in villa de... [cum] vendunt ibi bladum exigitur ab eisdem, propter 
quod petunt ut per dominum regem limitetur. Conqueruntur præter hæc quod usagium 


-quod solebant habere in foresta de Bonis Moflendinis], et quod habuerunt tempore claræ 


memoriæ regis Philipi et illustris memoriæ Ludovici patris istius regis et tempore istius 
regis, annis x clapsis, difforciatur. [Soleban]t quidem ibi capere boscum mortuum et siccum, 
ubicunque esset inferius et superius, set modo siccum quem inferius inveniunt habere non 
possunt. Solebant etiam habere [lignum quod} præciderant absque consciencia forestarii in 
dicta foresta, ita tamen quod cum deprehendebantur emendam solvebant, pro arbore xvitr so- 
lidos, pro branchia ni solidos, pro..... solidos ; set modo persolvunt emendam, nec 
habent forefacturam. \ 

237. [Abbas et] conventus Sancti Ebulfi, Lexoviensis diocesis, conqueruntur per fratrem 
Johannem, priorem de Meson Maugis, Sagiensis diocesis, dicentes quod, a decem annis et 
infra, {forJestarii in foresta de Renou prohibent dicto priori suisque servientibus ne essartent 
nemus in supradicta foresta, quod dedit [ipsi] Gauffridus, comes Pertici, circa xxv acras, 
quodque situm est inter Gacellum Foilleti et viam Monaculi et inter noam..... [et mel- 
dietariam dicti loci. Dicunt enim quod carta dictorum monachorum dissaisita est, sed 
dicunt præfati monachi quod non est dissaisi[na, cum quadam pecia dicti] nemoris essartata 
fuerit per quendam hominem, cui Thomas, comes Pertici, eam tradiderat, qui eam extor- 
serat ac..... quamque postea fecit sibi reddi et cam modo detinent in dominico suo, et 
de memorato excambio car[tam comitis habent]. 

238. .....de Montormou conqueritur quod Bartholomæus de Longo, baillivus tunc 
domini regis, totam hereditatem Gileberti, patris sui, accepit [in manu claræ mJemoriæ 
Philippi regis, annis xxvin circiter jam elapsis, post decessum dicti Gileberti, pro quodam 
relevamine, et partem illius terræ. .... Colini militi pro sua porcione, sed aliam porcio- 
nem diclæ terræ, quæ dicto Colino et Garino fratri suo perti[nebat, retinuit in] manu dicti 
Philippi, qui dedit cam Theobaldo le Panetier per assignationem prædicti Bartholomai, 
et sita est dicta [terra in parrochia de] Maheru!, valetque xv libras circiter annuatim. 

239. ..... [Prior] Domus Dei de Nogento Rotrodi?, Carnotensis diocesis, conqueritur 
quod Berruerus de Borro, annis xvnt elapsis, tailliari | fecit homines qui] habébant mansio- 
narias in duabus domibus suis sitis apud Manves, et baïllivi ceteri qui post ipsum [fuerunt 
baillivi Vernjolii fecerunt dictos homines similiter tailliari, in tantum quod, post supra- 
dictum * tempus, c solidos. . . .. persolverunt. Et tamen secundum cartam suam debebant 
esse immunes a talliis, de do[no comitis] Perticensis. 

240. ..... de Maheru conqueritur, per Theobaldum de Cornelio, militem, dicens 
quod dominus rex, annis quatuor elapsis, levalri fecit per Vernium] de Verbria, per quatuor 
annos præcedentes, trecentas et 1x libras pro custodia terræ suæ..... [cum] dominus rex 
non deberet habere custodiam in eadem. - 


DE DOMINO REGE IN VICECOMITATU VERNOLII ET B[RITOLIH|. 


241. ..... et Lanbertus Lobriet de D{oinna Maria, conqueruntur|, pro tota parro- 


chia, dicentes quod [in foresta Britolii] sinistram viæ Deserti5 usque [ad Quatuor] quercus’ 


et a Quatuor quercubus usque [ad Maram] Branchiæ, et a Mara Branchiæ u[sque ad]. .... 
! Charta mense Maio 1220 data, Philippus Augustus * Cod. suppradictum. 

Theobaldo juveni, panetario suo, terram de Maheru con  ‘ * Dame-Marie, Eure, c” Breteuil. 

cessit. (Catal. des actes de Philippe-Auguste, p. 435, ® Nomen cujusdam heremitagü, Lirensi monusterio sub- 

n° 1968.) : jecti, quod vulgo dicebatur Notre-Dame-du-Lesme (Eure, 


* Nogent-le Rotrou, Eure-et-Loir. c* Breteuil, c" Bémécourt). 
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[usagium suum] habere non potuerunt pacifice a tempore Theobardi le Peletier, [dictæ] 
forestæ forestarii, in quadam parte anni a..... ad medium mensis Mai, propter quod 
dampnificata est parrochia supradicta [anno] quolibet, ad valorem xz solidorum et..... 

242. Robertus Blondel, de Crulai!, conqueritur [quod, in] guerra Britanniæ?, ante Cas- 
trum Briens® amlisit|. .... et servitio domini, de quo nichil postea potuit rehabere. Et 
Gauffridus Buisson ibidem amisit unum equum. .... sicut dicit. 

243. Guülelmus de Aspris, miles, de eadem parrochia!, [conqueritur] quod Werno de 
Verbria, annis vu [jam elapsis, projhibuit.. ... [ne ipse nec pater ipsius facerent] carbo- 
nem in fovea, in bosco Gastinæ sito in parrochia supradicta. [Et tamen] ibi dictus pater 
bereditarie poterat [et debebat] habere fo[veam unam)] et carbonem facere fieri in eadem, 
ad usum domus suæ et fabricæ unius quam debebat habere in [parrochia] supradicta, 
propter quod dampnificatus est anno quolibet, tam ipse quam pater dictus, in x libris 
turonensium a tempore supradicto. Nec super hoc sibi inquisitionem facere [voluit], licet 
super hoc domini regis literas recepisset, sibique dominus rex ore ad os hoc sibi fieri 

244. Guillelmus, rector ecclesiæ de Alba‘, conqueritur quod Berruerus de Borron, 
annis xxv elapsis, exegit ab hominibus elemosinæ suæ focagium quod antiquitus solvere non 
solebant, et sunt octo in universo. . 

245. Guillelmus Chevalier, de Rubles’, conqueritur quod compulsus fuit, annis x1 
circiter elapsis, domino regi solvere x libras, eo quod inventum fuit in scriptis Radulfi 
Arondel, cum captus fuit Parisius, quod dicto Radulfo tantum dictus Guillelmus debebat, 
et tamen dictos denarios dicto Radulfo dictus Guillelmus promiserat tali conditione ut 
faceret sibi habere libertatem Britolii, videlicet ut non persolveret vinagium, quam liber- 
tatem non fecit sibi habere. Tamen, sicut dictum, compulsus fuit solvere pecuniam supra- 
dictam. | | 

246. Guillelmus Botevilain, de Colungiüs®, et Petrus frater ejus, de Danvilla, conque- 
runtur, pro se et tribus cognatis suis, filiabus cujusdam avunculi sui, dicentes quod 
quandam terram sittam in parrochia de Escubleio’, valentem xt libras turonensium an- 
nuatim, Beltholomeus de Longo, ballivus condam domini regis, accepit in manu claræ 
memoriæ Philipi regis, eo quod quidam avunculus!° dictorum fratrum, tempore quo con- 
questa fuit Normannia, in Amgliam transmeavit, nec venit ad pacem dicti regis, et accepta 
fuit dicta terra in manu dicti regis xx annis elapsis post couquestum Normanniæ supradic- 
tum, cum decessit Willelmus Botevilain, avus suus, pater avunculi supradicti. Et tamen, 
si præfatus avunculus ad pacem domini regis esset, de tota terra supradicta, cum esset 
partibilis, non nisi partem septimam habuisset, cum essent seplem fratres, quando fuit 
mortuus dictus pater. | 

247. Jacobus de Bonigaham, miles, de Tilleriis, conqueritur quod non potest habere 
redevancias et auxilium exercitus de terra bonæ memoriæ Nicholai Malemains, militis, quæ 
sita est in parrochiis de Tillerüs, de Bariz, de Boort'! ceterisque parrochiis pertinentibus 
ad feodum de Tillerüs, sitis in Ebroicensi et Lexoviensi diocesibus, quæ omnia deberet 
habere de dicta terra sicut antenatus, cum pro toto feodo de Tilleriis domino regi fecerit 
homagium, propter quod da[m]pnificatus fuit-annis vi elapsis in quadragentis!? et xx libris 
turonensium, exceptis expensis quas fecit in prosequendo jus suum, quod tantum prose- 


‘ Cutus fuit quod judicatum fuit in scacario Cadumensi  quod debebat habere sicut ante- 


nt 


natus redevancias supradictas, quando exercitus domini regis de Pontorson ! remeavit, et 
sicut anno transacto recordatum fuit in scacario Cadumensi, et hoc totum fuit positum in 
registro. 

248. Guillelmus de Maris et Gilibertus, frater ejus, et Robinus et Petrinus, fratres 
eorum, de Quercu, conqueruntur quod Bartholomæus de Longuo vu libras et dimidiam, 
quas pater eorum percipiebat annuatim in præpositura Britolii, tempore quo illustris me- 
moriæ Ludovicus reversus fuit de Anglia, accepit in manu claræ memoriæ Philippi regis, 
eo quod pater dictus, qui cum dicto Ludovico ivit in Angliam, cum præfato Ludovico non 


L 


! Crulai, Orne, c* Laigle. * Robertus, ut conjicimus; vide infru, S 258. . 

* Anno 1234, ut conjicimus. Vide Le Nain de Tille- "1 Tillières-sur-Avre, les Barils et Bourth, Eure, c** 
mont, Il, 214. Verneuil. 

* Châteaubriant, Loire-Inférieure. * Ita in codice. 2. 

* Notre Dame-d'Apres, Orne, c°* Moulins-la- Marche. 5 Anno 1234, apud Cadomum, in scacurio Sancti Mi- 

* Cod. licet sibi super. chaelis, judicatum est quod Jacobus de Boulingueham, 

* Aube, Orne, c” Laigle. miles, Yobeat auxilium exercilus tanquam antenatus. 


7 Rugles, Eure, arr. Évreux. (Jugements de l'Échiquier, n° 546.) 
* Coulonges, Eure, c°”* Damville. %Ÿ Pontorson, Manche, arr. Avranches. 
* Saint-Martin-d'Écublei, Orne, c°” Laigle. 5 Le Chène, Eure, c* Breteuil. 


* Anno 1204. 


» Sic. 
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fuit reversus, sed remansit in dicta terra, ut contenderet cum quadam sorore sua super 
quadam terra, quam contencionem dictus pater non duxit ad finem, sed reversus fuit postea 
in Normanniam; post cujusmodi reversionem non potuit habere redditum supra dictum, sed 
nec ipsi post decessum ipsius; et tamen tota alia terra quam dictus Bartholomæus ceperat 
dicto Bartholomæo reddita fuit integre, excepto redditu nominato. 

249. Ricardus dictus Gallicus, de Herleinviller!, cohqueritur quod famuli domini regis, 
cum ivit in Britanniam, acceperunt duos equos suos ad servicium domini regis, qui mortui 
fuerunt in Cenomannia, dum dominus rex pergebat in dictam terram; et licet dicti equi va- 
lerent vi libras, de ipsis tamen nichil postea potuit rehabere, neque aliquid repetiit ut 
ignarus. | 

250. Guillelmus de Haalines, burgensis Vernolii, conqueritur quod Johannes, rex 
Angliæ, anno quo conquesta fuit Normannia*, incepit ædificari quoddam molendinum ad 
tannum in terra sua sita in parrochia supra dicta, quod claræ memoriæ rex Philipus fecit 
perfici cum Normanniam conquisivit, propter quod da[m]pnificatus fuit anno quolibet ad 
valorem L solidorum, cum super dictam terram posset facere fieri molendinum ad bladum, 
nec tamen? sibi super hoc excambium factum fuit. 

251. Guillelmus le Droiais, miles, de Illeiis, conqueritur quod clare memoriæ rex Phi- 
lipus, annis* circiter elapsis, post conquestum Normanniæ, desessivit Gadronem le Droiais', 
patrem suum, de quadam domo forti quam habebat in parrochia supra dicta ct de medie- 
tate prædictæ ville, cum omnibus pertinentiis, quas dedit Guillelmo de Fraxino militi in 
maritagium, cum quadam nepte bastarda Symonis d'Alet’, imponens quod dicta neptis 
debebat esse heres Symonis supradicti, maxime quantum ad hereditagium supradictum; 
quod tamen verum non erat, ut asserit, cum prædictus Simon supradictum hereditagium 
vendiderit avo Willelmi supradicti, quodque possedit postea pacifice toto tempore vitæ suæ, 
paterque præfatus post ipsum, quousque ab ipso fuit ablatum; dictumque hercditagium 
modo in manu Roberti de Cortenai, militis, detinetur, cujus patri datum fuit a Willelmo 
de Fraxino, filio Willelmi de Fraxino supradicti, in escambium; propter quod dictus pater 
dicti Guillelmi le Droias ? dictusque Guillelmus le Droias post decessum ejus da[m]pnificati 
sunt anno quolibet ad valorem xxx librarum. Conqueritur insuper dictus Willelmus quod 
illustris memoriæ supradictus Philippus habuit a patre suo, racione Deudonné Judæi Ver- 
nolii #, cujus erat dictus pater debitor, . .... et plus. 

252. Laurencius de Valle, de parrochia de Quercu*, conqueritur quod quoddam gardi- 
num, situm in parrochia supradicta, valens annuatim x solidos, Theobaldus le Panetier, cas- 
tellanus Britolfi, annis xx circiter elapsis, extorsit a patre suo : nam, per hoc quod quodam 
anno extorsil a patre dicto fructum dicti gardini, alii castellani credentes quod dictum gar- 
dinum ad dominum regem pertineret, ratione fructuum antea perceptorum, sæpedictum 
gardinum in manu domnini regis detinuerunt a tempore supradicto. 

253. Major et pares Vernolii conqueruntur quod, decem annis elapsis post conquestum 
Normanniæ, conturbatus et iratus clare memoriæ rex Philippus propter stultiloquium cujus- 
dam quondam majoris supradicti castri, præcepit exigi focagium a burgensibus dicti castri 
quernellosque murorum sæpedicti castri destrui. Et tamen supradictum focagium nunquam 
solverant ante supradictum tempus, nisi quadam solum vice, quod tamen redditum fuit eis, 
eo quod illud nunquam solverant tempore regum Angliæ, nec per supradictos decem annos 
tempore supradicti Philipp, qui jurari fecit per barones suos in anima sua, cum sibi dictam 
villam dicti burgenses reddiderunt, quod teneret eos ad usus et consuetudines in quibus 
tenebantur tempore regum Angliæ præfatorum ". 

254. Petrus de Britolio, de eadem parrochia, conqueritur quod Guillotus de Guernetes, 
annis duobus elapsis, accepit quemdam equum suum, valentem quatuor libras, ad deferen- 
dam venacionem domini regis, qui mortuus fuit in servicio domini regis; nec tamen propter 
hoc aliquid redditum sibi fuit. | 


! Hellenvilliers, Eure, c” Damville. filius Guillelmi de Fraxino primogenitus ducturus est 


* Cod. tamen super hoc sibi super hoc excambium. 

è Illiersl'Évêque, Eure, c° Nonancourt. 

* Locus in cod. vacuus. . 

* Cod. quod conquestum. 

* Idem Gado Drocensis anno 1297 dicitur in quadam 
Sancti Petri Carnotensis charta. (Le Prévost, Mémoires et 
notes, Il, 278.) 

* Id est Symonis de Aneto, quem constat Juisse Illeia- 
rum dominum. (Vide Le Prevost, ibid.) — Ad hanc Symo- 
nis de Aneto bastardam neptem spectare videlur charta qua 
Philippus Augustus, anno 1218, Roberto de Corteniaco 
concedit ut filiæ suæ Agneti, filiæ... Constanciæ, quam 


in âxorem, donet in maritagium quindecim libratas de 
redditu in præpositura Nonencuriæ parisiensium, et 
quindecim libratas Pre de redditu in terra de 
Foucherolis et de Anemont. (Catal. des actes de Phi- 
lippe-Auguste, p. 405, n° 1842.) « 

Deodatus de Vernolio , unus ex Judeæis quos Philippus 
Augustus in Castelleto carceri mancipavit. (Cat. des actes 
de Philippe-Auguste, p. 508.) 

* Le Chêne, Eure, c Breteuil. 

*_ Anno 1205 Vernolensium burgensium libertates a Phi- 
lippo Augusto confirmatæ sunt. (Catal. des actes de Phi- 
lippe-Auguste, p. 207, n° 904.) 
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255. Guillelmus de Mineriis, miles, de Cornouilla!, conqueritur quod dominus rex, 
annis x1! circiter jam elapsis, compulit ipsum solvere, per assensum karissimæ matris suæ, 

æ quadam pietate movebatur erga quamdam filiolam suam, uxorem sui fil, pro dicto 
filio milite, Guillelmo nomine, quingentas libras turonensium, et tamen dictus filius erat 
forisfamiliatus ab eo, nec super hoc sibi dominus rex jam prædictus voluit judicium exhi- 
bere; et quoniam dictas quingentas libras tam cito solvere non potuit, compulsus fuit emere 
mercemonias pro minori precio Parisius? quam valebant ac alibi, in suisque maneriis custodes 
fuerunt positi, devastantes bona sua; propter quod dampnificatus fuit, cum expensis quas 
fecit in prosequendo jus suum et reædificatione molendinorum suorum de Samais, in aliis 
quingentis libris; nec super hoc restitucionem habuit nisi de quatuor viginti libris et sex 
lbris et xui solidis et 11 denariis, quos persolvisset domino regi pro suo tercio suisque ven- 
ditoribus pro dangerio, nisi dominus rex, de consilio dilectissimæ matris suæ, dicta dange- 
rium ct tercium quitavisset. : 

256. Hugo Quallole, clericus, et Simon, frater suus, de Vernolio, conqueruntur quod, 
cum episcopus Ebroicensis Ricardus * piæ memoriæ, xuii annis elapsis, excommunicasset 
patrem suum, pro quadam mesleia quam fecerat quadam die sabbati post nonam, super quo 
volebat dictus episcopus justiciam ex[hlibere ratione treugæ*, dominus rex inhibuit dicto 
patri ne se d{efenderet coram episcopo], ne jus regium et villæ Vernolii super hoc deperiret. 
Unde oportuit ipsum per tres annos et dimidium de præcepto domini regis, sicut prædic- 
tum est, in sentencia [excommunicacionis remarere. Et propterl hoc dampnificatus fuit 
in xxx libris et amplius, eo quod non poterat negociari sicut prius faciebat : non audebant 
enim ei communicare alii [mercatores]. 

257. Maria la Guibée, de Vernolio, conqueritur quod Philippus illustris rex claræ me- 
moriæ et successores sui, a conquestu Normanniæ usque ad x1 afnnos postea el]apsos, 
tenuerunt in manu sua terram suam, valentem xL solidos annuatim, eo quod vitricus suus 
contra regem Franciæ in Angliam secesserat; et cum dominusrex, ..... [xxx] annis elapsis, 
sibi dictam terram reddidisset, nichil de annis transactis a couquestu Normanniæ® usque ad 
tempus prædictum fuit ei restitutum, licet dlicti prædec]essores sui singulis annis de dicta 
terra sita apud Vernolium xL solidos levavissent. 

258. Flnoudus Belesesses, de Escublaiof, conqueritur quod quandam terram sitam in 
parrochia supradicta, valentem xxx solidos annuatim, quam quidam [Johannes] de Monas- 
terio nomine tradiderat in vadium pro vi libris Roberto Botevilain, tempore conquestus 
Normanniæ, claræ memoriæ rex Ludovicus? [cepit in manu. sua], annis xxt1 elapsis, post 
decessum Guillelmi Botevilain, patris dicti Roberti, eo quod dictus Robertus, tempore 
conquestus Normanniæ, . .... # venit, nec venit ad pacem claræ memoriæ regis Philippi, 


qui erat antenatus filius dicti Guillelmi. Et tamen dicta terra debebat [ad ipsum Elnoudum 


devenire, sicut ad dominum forefactum suum, eo quod dictus Johannes fuit de Norman- 
nia forbannitus. Et de dicta terra [dictus Johannes Ellnoudo reddebat xx solidos et dimi- 
dium annuatim, qui dicto Flnoudo postea redditi non fuerunt a xxi1 annis. 

259. Ernoudus le Berr..... anguillarum ceterorunique piscium [qui capiunltur in pis- 
cariis V{ernolii]. .... que quam debebat..... vel reservare secundum su..... sicut ei 
concessum fuit. .... [malgistro Ricardo de Torni..... [Unde dampnificaltus est anno 
isto ad valorem xL librarum. ; 

260. Philippa, relicta [Gaufridi]. . . .. [conqueritur quod claræ memoriæ] rex Philippus, 
cum fecit fieri turrem rotundam®. .... fecit dirui domum dicti Gaufridi, et accepit plateam 
[in qua erat, cum] dicta domus cum platea sua valeret trecentas (?) libras; non tamen 
dicto Gaufrido reddidit nisi quatuor viginti libras. 

261. Colinus de Sormere, de Sancto..... [conqueritur quod servientes domini] regis 
ne exegerunt a privigno suo, a[d opus] domini regis, tercium, quando venditum fuit 
suum plessiacum, situm in parrochia supradicta, propter [quod dampni]ficatus [fuit] ad valo- 
rem xx librarum; et tamen dictum [tercium] nunquam antecessores sui solverant ante con- 


questum Normanniæ, sicut dicit. 


! Corneuil, Eure, c”* Damville. — In Regesto Philippi 
Augusti (supra, XXII, 617 F) hæc leguntur : Guillelmus 
de Mineres, unum feodum apud Cornulium {non Cor- 
milium , at male editum est. 

* Cod. par. adjecta compendii nola. Melius fort. Com- 
palsus fuit emere (aut fort. vendere) mercimonias pre 
minori precio quam valebant Parisius ac alibi. 

* Ricardus anno 1236 obüsse traditur. Gallia chnist., 
XI, 585. | 


* Concilium Rotomagi anno 1096 celebratum statuerat 


TOME XXIV. 


ut trevia Dei firmiter custodiretur. . . per omnes hebdo- 
madas anni, a quarta feria occidente sole usque ad se- 
cundam feriam oriente sole. Apad Ordericum Vitalem, 
libro IX; ed. Le Prévost, III, 470. 

* Cod. Normannia. 

# Saint-Martin d'Ecublei, Orne, c* Le La 

* Pro Lud. amanuensis primo scripserat Ph. 

* Ex supradictis $ 246 conjicimus hunc Robertam Bote- 
vilain in Angliam transmeavisse. 

* Fort. de Vernolio. 
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262. Amaurricus de Bosco Mahart, de cadem parrochia', conqueritur quod servientes 
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domini regis exegerunt domini regis tercium quando venditum fuit suum plessiacum, situm 


in parrochia supradicta, propter quod dampnificatus fuit ad valorem vi librarum. Et tamen 
antecessores sui nunquam dictum tercium solverant ante conquestum Normanniæ, sicut 
dicit. . 

263. Dorcheth Guerri, de Vernolio, conqueritur quod bonæ memoriæ Nicholaus Males- 
mains, miles, tradidit sibi totam terram quam habebat in episcopatu Ebroicensi ad fir- 
mam, pro quadringentis libris, tempore quo ivit in Terram Sanctam, de qua aichil levavit nisi 
Lx libras, priusquam dominus rex acciperet medietatem illius terræ in manu sua, ratione 
cujusdam filiæ Nicholai supradicti quæ in Anglia? morabatur. Cum igitur dominus rex me- 
dietatem terræ prædictæ teneat, petit dictus Dorcheth ut dominus rex reddat sibi medieta- 
tem debiti supradicti, videlicet octo viginti libras et x libras, cum de dicta terra receperit 


Lx libras tantummodo, sicut dicit. Petit insuper xL libras a domino rege, quas persolverat. 


pro prædicto Nicholao, de mandato Roberti le Manant, militis, et Granaiire *, senescallorum 
suorum, quasque sibi assignaverant super haiam Tilleriarum*, eo quod dominus rex tenet 
in manu sua haiam supradictam, cum de dicta assignacione nichil habere potuerit prius- 
quam dominus rex in manu sua acceperit haïam supradictam. Petit insuper xx libras a 
domino rege, cum ballivus Vernolii exegerit ab eo x1. libras pro duabus emendis.in quas 
cecidit dicti Nicholai senescallus, pro causa jam præfati Nicholai, dum dictus Dorcheth 
tenebat terram præfatam, cum dominus rex medietatem præfatæ terræ teneat, sicut superius 
est prædictum. | 

264. Alexander de Valle, de Neauffe’, conqueritur quod Robertus, comes Leecestriæ, 
fecit fieri ante conquestum Normanniæ aulam quandam apud Ruglas, in qua percipiebat 
xx denarios annui redditus, nec tamen super hoc excambium fecit ei, ne[c] aliquis regum 
Franciæ qui detinuerunt in manu sua supradictam ‘terram. : 

265. Rogerius Formentin, Johannes le Bouq et Herbertus le Bouq, de Neauffe, conque- 
runtur, pro omnibus hominibus garennæ de parrochia supra dicta, qui sunt circa quinqua- 
ginta, dicentes quod boscum siccum 5 quem solebant percipere in foresta Britolii inferius et 
superius cum uncis sine ferro, ita tamen quod ad domum suam afferrent dictum boscum 
in propriis humeris, et non in quadrigis, extra tamen essartum, et quem habuerunt tem- 
pore comitis Leecestriæ, pro redditu pullorum quem pro ipso faciebant Servientibus pedi- 
tibus supradictæ forestæ, habere non potuerunt a tempore quo dicta foresta devenit ad 
manum claræ memoriæ Philippi regis, et tamen anno quolibet supradictis servientibus 
reddit quilibet supradictorum hominum unum pullum. 

266. Petrus Basin, Michael Baudot, de Neaufe, conqueruntur, pro se et pro decem et 
octo hominibus manentibus in Bigarria’, dicentes quod chaufagium solebant habere de 
sicco bosco et salicibus in foresta Britolii, tempore comitis Lycestriæ, similiter et herba- 
gium, pro servilio quod inde faciebant comiti suppradicto, quodque post decessum suppra- 
dicti comitis fecerunt regibus Franciæ, a tempore quo terra sæpedicti comitis devenit ad 
manum claræ memoriæ Philippi regis, licet, sicut dictum est, semper faciant, habere non 
possunt, eo quod dominus rex qui nunc est terram in suppradicta foresta dedit montüalibus 
Beatæ Mariæ Regalis juxta Pontisaram®, in qua solebant capere chaufagium et herbagium 
jam prædicta, et licet faciant semper serviium, et parali sint facere, non tamen super 
ilis baillivus Vernoliensis escanbiam ° super hoc fecit eis, nec aliquis loco regis. Conque- 
ritur insuper, pro octo hominibus dictæ Bigarriæ, a quibus vel suis antecessoribus exacti 
sunt xvi solidi pro mouta sicca, quam non solverunt tempore comitis memorati; et ista 
exactio incepit tempore quo dicta terra dicti comitis devenit ad manum prædicti Philippi 
regis. Conqueritur insuper suppradictus Petrus quod, a tempore quo devenit dicta terra ad 
manum jam dicti Philippi, exactum est ab eo focagium, de quo debet esse quitus, sicut 
est in domini regis rotulis, ut asserit, annotatum. | 

267. Johanninus de Lira, serviens domini regis, de eadem parrochia!, conqueritur 
‘quod Cadulcus et Bartholomæus de Longuo, ballivi domini regis, dissessiaverunt patrem 
suum, Aufredum nomine, de septem parrochiis et dimidia pertinentibus ad serjanteriam 
suam de feodo Britolii, sine voluntate et assensu dicti patris, et tamen facit domino regi 


* Bois-Maillard, Eure, c” Rugles. 

* Cod. Angliam. 

* Aut fort. Guanaïüre.  - 

* Cod. Tilliarum. — Tillières-sur-Avre, Eure, c°* Ver- 
neuïl. — Vide supra, $ 247. 

* Neaufñle-surRisle, Eure, c” Rugles. 

* Amanuensis primum scripserat boscum mortuum 
quem. 


* La Biguerrie, Eure, c” Rugles, c” Neaufle-sur-Risle. 
* Cod. Pontisarum.— De terris quæ in foresta Britolii 
colonis traditæ sunt ad colendum, et quurum redditus mo- 
nialibus Beatw Marie Regalis juxta Pontisaram concessæ 
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Le Prévost, Mémoires et notes, I, 192. 


* Sic in cod. 
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servicium pro parrochiis supradictis, sicut fecit antea pater suus. Conqueritur i insüper quod 
Guerno, ballivus Vernoliensis, prohibuit sibi ex parte domini regis, sine forefacto suo, 
quod justiciam non exerceret in parrochia de Longua Mara, que collata fuit de dono do- 
mini regis monialibus Beatæ Mariæ Regalis juxta Pontisaram, in qua terra justiciam poterat 
feodaliter exercere. 

268. Robertus le Bouchier et Robertus Botebite, de Rugles, pistores, conqueruntur, 
pro se et aliis pistoribus de Rugles, quod Herbertus dictus Croc, de Rugles, quando fuit 
præpositus de Rugles, xxx annis elapsis, compulit eos persolvere pro moutura bladi sui pro 
uno sextario vel pro una mina quantum persolvere solebant pro duobus sextariis et una 
mina, videlicet unum boissellum bladi et dimidium farinæ, et hoc quocienscunque mole- 
bant, ut inde facerent? panem ad vendendum, quod nunquam fecerant vel facere consue- 
verant ipsi vel antecessores sui, sed tantummodo solvebant pro modulo bladi quod mole- 
bant;eta tempore supradicto compulsi sunt a præpositis qui successerunt, quando molunt, 
mouturam persolvere supradictam. 

269. Ysembardus le Monnier, de Aubenaio*, conqueritur quod caufagium de sicco 
bosco et herbagium, quæ solebat percipere in lucracione forestæ Britolii, pro redditu quem 
inde forestariis feodalibus anno quolibet faciebat, habere non potuit annis xut circiter jam 
elapsis. Et tamen exigitur ab eo anno quolibet redditus supradictus a forestariis supradictis. 

270. Ricardus de Valle, Nicholaus Cornifex et Nicholaus Joie, de Nova Lira, conque- 
runtur, pro parrochia ejusdem villæ, quod Bartholomæus Droon, tempore quo fuit ballivus, 
xxx annis circiter elapsis, compulit eos solvere, pro emendis in quibus remanebant de pla- 
cito quod non pertinebat ad placitum spadæ, quantum volebat, et usque modo ab aliis 
baillivis successoribus ipsius compulsi fuerunt similiter solvere, et adhuc compelluntur, in- 
juste, quia ante tempus supradictum, tempore claræ memoriæ Philippi regis vel tempore 
comitis Leycestriæ vel in antea, pro singulis emendis quæ [non] pertinebant ad placitum 
spadæ solvere præterquam x denarios non solebant. Item conqueruntur quod Aufridus, 
serviens de Lira, et Johannes filius Aufredi, post decessum ipsius Aufredi, a xvi annis et 
citra, compulerunt eos custodire latrones extraneos, quando capiuntur in dicta [villa] de Lira, 
vel extra et adducuntur ad dictam villam, et ducere apud Britolium, quæ antea non fecerant 
nec de jure facere teneba[ntur]. Ad custodiendum vero latrones et malefactores qui sunt de 
villa Liræ, et ibidem forefaciunt, et ad ducendum apud Britolium reput[antur tenerli. Item 
conqueruntur, pro dicta villa et pro villa de Gloz* et pro villa de Rugles, quod Bartholomæus 
Droconis, xxv annis elapsis, compulit eos [solvere vinagjium, quod antea facere minime 
consueverant, nec facere vel solvere tenebantur, quia super hoc semper fuerant liberi et 
quieti sieut Briltolii burgenjses; et adhuc injuste de triennio in triennium dictum vinagium 
solvere compelluntur et compulsi fuerunt a tempore supra dicto. 

271. [Herbertus de] Buisson de Sancto Nicholao de Atheis5 conqueritur quod Berruerus 
de Borron, ballivus tunc domini regis, annis xt elapsis, accepit quod[dam pratum] situm in 
parrochia supradicta, valensque annuatim xx solidos, in manu domini regis, eo quod dic- 
tum pratum quidam homo qui Modovus (?) [dicebatur] vendiderat dictum pratum patri 
dicti Herberti, et tamen prius vendidit dictum pratum quam in Angliam transmeasset. 

272. ....., persona ecclesiæ de Ruglis, conqueritur quod viridarii forestæ Britolii 
probibent sibi ne faciat capi boscum siccum ad [caufagium suum in] dicta foresta, et tamen 


. omnes burgenses de Ruglis in prædicta foresta ad caufagium suum capiunt..... [Conque- 


LL 


ritur] insuper quod' antecessores sui, qui fuerunt ante ipsum in ecclesia supradicta, pisca- 
bantur in fossatis domini regis de Ruglis, [quæ facta] fuerunt in cimiterio dictæ villæ, nec 
tamen super hoc ecclesiæ excambium factum fuit, sed modo domini regis fa[muli prohibent 
ne] piscetur in supra dictis fossatis. Conqueritur insuper quod quandam terram, valentem 
annuatim x11 denarios, sitamque in parrochia de . . . [ballivus] Vernolii 5, sibi non reddidit, 
quando reddidit terram suam quæ capta fuit in manu domini regis propter defectum ... 


K [licet per inques]tam super hoc probatum fuit coram ipso quod dicta terra sibi jure hereditario 


pertinebat, 
[DE DOMINO REGE IN VICEÏ]COMIT[ATU BERNJAII, EBROICENSIS DIOCESIS. 


273. Abbas et conv{entus de] Trapa, Cisterciensis ordinis, diocesis [Sagiensis], conque- 
runtur [quod unjam carrucatam terræ, quam dedit eis Robertus, comes quondam Meulenti, 


D 


*_Hoc nomine videtur notari parochia que a recentioribus ? Vocem facerent, ab amanuensi omissam, restituimus. 
dicta est Les Baux de Breteuil (Eure. c* Breteuil), cum  * Ambenay, Eure, c” Rugles. 
in quadam charta Muriæ, Beatæ Marie Regalis abba- * Glos-la-Ferrière, Orne, c°" la Ferté-Fresnel. 
tissæ, hæc legantur : apud Longam Maram, in parochia ® Saint-Nicolas-d'Attez, Eure, c° Breteuil. 
Beati Christophori. .... + Vide Le Prévost, I, 193. * Cod. Vernol, adjecta compendii nota. 
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in {foresta de] Ouche juxta Bellum Montem, et usum in dicta foresta ..... ad [calfagium] 
et ad ædificia facienda et reparanda manentibus in terra il[la homini]bus, et saissiti fuerunt 
per livracionem, claræ memoriæ rex Philippus, tempore [conquestus] Normanniæ, accepit 
in manu sua, nec aliquid postea habuerunt ..... Conqueruntur insuper quod a dicto 
tempore non habuerunt quinque milia allectium, quæ de[bebant] percipere in præpositura 
Pontis Audomari, Lexoviensis diocesis, propter quod damp/nificalti fuerunt anno quolibet 
in c libris turonensium a tempore supra dicto. Conqueruntur insuper quod manerium 
quoddam quod habebant apud Bellum Marchés juxta Vernolium!, quodque tradiderant 
Henrico de Grae ;-ballivo regis Angliæ, in custodiam, claræ memoriæ rex Philippus prædictus 
accepit in manu sua, credens quod dictum mancrium, quod habebat tantummodo in cus- 
todiam, esset suum; propter quod, a tempore conquestus Normanniæ supradicti, propter 
amissionem supradicti manerii cum pertinentiis, dampnificati sunt anno quolibet ad valorem 
x librarum. Et supra dicta quinque [millia allectium] habebant de dono comitis supradicti, 
et manerium supradictum de dono Guillelmi d'Escouvi, burgensis Vernolii, sicut dicunt. Et 
super donationes hujusmodi habent cartas. Et pro recompensacione supradictorum abla- 
torum, decemque librarum quas percipiebant in emendis forestæ [de] Brotonia, Rothoma- 
gensis diocesis, de dono comitis sæpedicti, illustris memoriæ jam præfatus Philippus rex 
dabat eis anno quolibet xx libras parisiensium percipiendas in scacaritis, de quibus, post 
decessum ejus, aliquid non habuerunt, nec tamen redditæ sibi fuerunt x libræ annui redditus 
quas percipiebant in foresta de Brotonia supra dicta. | 

27h. Raginaldus de Bothemont, de Dampetra, Carnotensis diocesis, juxta Brueroles?, 
conqueritur quod claræ memoriæ rex Philippus extorsit ab avo suo, cujus propinquiorem 
heredem se asserit, c solidos annui redditus, quos* dictus avus habebat in molendinis de 
Bello Monte Rogeri, jure hereditario, de dono Roberti, comitis Meullenti, libertatemque 
et quitanciam omnium propriorum suorum, quam sibi ct hercdibus suis donaverat per 
totam terram suam, et tallias et auxilia quæ ad ipsum pertinebant de feodo suo quod te- 
nebat de ipso, et de istis dessaisivit dictum avum tempore conquestus Normanniæ, nec 
dictus avus habet heredem aliquem præter ipsum, nisi quemdam filium suum genitum 
post patrem dicti Raginaldi, Robertum de Botemont nomine, qui manct apud Aemalam 
villam* super Ebroicas, pro quo dictus Raginaldus proponit querimoniam supradictam sicut 

ro se. 

275. Radulfus Lejart, Robertus de Fovea et Willelmus Polain, de Cornevilla, conque- 
runtur, pro se et pro villa prædicta, quod Willelmus de Friardel, miles, xx annis elapsis, 
dum tenebat dictam villam de Cornevilla ad firmam de domino rege, compulit singulos 
parrochianos de dicta parrochia juvare ad bladum domini regis colligendum per unum diem 
in mense Augusti, quod nunquam antea fecerant nec facere tenebantur, et ex tunc ab aliis 
firmariis successoribus ipsius compulsi fuerunt facere dictam dietam, vel reddere singuli 
pro singulis dictis vi denarios vel decem, et adhuc hoc injuste facere compelluntur. 

276. Guillelmus Guischart, de Sancto Albino le Guischartf, conqueritur quod anteces- 
sores sui solebant capere et ceperunt anno quolibet quandam fagum in foresta Belli Montis 
Rogeri ad cauffagium, quam habere non potuerunt ex quo dicta foresta devenit ad manum 
claræ memoriæ Philippi regis, sed nec ipse, eo quod per ignoranciam dictam fagum dicti 
antecessores non repetierunt, propter quod dampnificatum se dicit ann quolibet ad va- 
lorem v solidorum. Similiter etiam antecessores præfati dampnificati fuerunt. 


A 
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277. Ranulfus le Tclier, de Nuellie super ripariam Euræ?, conqueritur quod, cum Gal- - 


terus Belgcndre, avus suus, invadiasset x11 acras terræ apud Duranvillam pro xxxui libris 
ct x solidis Hugoni de Astin, militi, per aliquantulum tempus ante conquestum Normanniæ, 
et dictus Hugo secessisset in Angliam in conquestu Normanniæ, dictæ x11 acræ terre cum 
alia terra dicti Hugonis ad manum regis Philipi claræ memoriæ devenerunt, de quibus 
Aales, uxor prædicti Ranulphi, heres singulanis prædicti Galteri, nec pater suus, aliquid 
postea rehabuerunt; et valent duodecim dictæ acræ terræ xn libras annui redditus, sicut 
dicunt. 

978. Petrus de Cracoienvilla®, miles, de eadem parrochia, conqueritur quod Cadulcus, 
[cum esset] baillivus claræ [memoriæ Philippi] regis Franciæ, accepit in manu [dicti] Phi- 


dppi duas domos quas habebat Gauquelinus de Fresneio, pater suus, in [villa Belli] Montis 


* Beaumarchais, Eure, c* Verneuil, c” Gauville. ? Neuilly-sur-Eure, Eure, c** Pacy. Priore manu scrip- 
* Dampierre-sur-Avre, Eure-et-Loir, c* Bresolles. tam fuerat Nulle super ripagiam Eure. 
* Cod. quas. HS * Duranville, Eure, c” Thiberville. 
* Émalleville, Euie, ec” Evreux. * Nisi in legenda hac voce, quæ in codice semideleta 
* Corneville la-Fouquetière, Eure, c”* Bernai. est, erraverimus, hic ugitur de loco cui nunc est nomen: 


* Saint-Aubin le Guichard, Eure, c” Beaumesnil. Cracouville, Eure, c” Évreux. : 
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A Rogeri, in quibus' vendebatur bladum in villa supradicta, infer[ius] ..... et superius, 
ratione cujus habebat dictus Gauquelinus havagium in supradicta villa, [et vigi]nti septem 
acras terræ sitas in parrochia supradictæ villæ, et qu[e]Jndam h[ominem quem] habebat in 
supradicta villa, in cujus domo poterat hofspi]tari, quoddamque pfratum situm in] dficta 
vJilla, inter pratum scolæ et magnum pratum, sicut ea noa divid[it, elt terram gastam in 

B foresta Belli Montis, sitam [inter] Castrum Lunæ * et terram ..... , decemque acras terræ 
sitas in gastinis forestæ sub Sancto Leodegario*, et quoddam plessiacum situm in parrochia 
Sancti Le[onar]di* cum quodam homine, [et] quandam [plat]eam sitam [juxta] dictum ples- 
siacum, ac minula stalla quæ sunt extra magna stalla Belli Montis, quandam fabri[cam] ad 
faciendum {ferrum] in dicto Castro Lunæ, et pasnagium quod habebat porcis suis in su- 

c pradicta foresta, et quandam fagum ad Natale, et insuper costumam piscium Pofntis] Au- 
domari, quæ omnia valent insimul annuatim circiter septem viginti libras turonensium; 
imponens quod dictus Gauquelinus moratus fuerat in Anglia ultra licenciam C[adulcli, eo 
quod dictus Gauquelinus quoddam ostorium noluit sibi dare. Et hæc omnia accepit in manu 
dicti Philippi, annis xxvui circiter jam elapsis. 

D 279. Matildis relicta Petri Dureth, de Telolio L.....5, conqueritur quod Cadulcus, 
tunc ballivus Pontis Audomari, accepit terram cujusdamn fratris sui, sitam in parrochia de 
Bello Montellof, valentemque annuatim xxun libras, in manu claræ memoriæ Philippi regis, 
tempore conquestus Normanniæ, imponens quod dicti fratris uxor perrexerat in Angliam 
contra dictum Philippum, et tamen dictam terram non habebat dictus frater ratione uxoris 

E suæ, sed ratione patris sui; propter quod dicta Matildis dictam terram petit sibi restitui, 
cum alium heredem ab ipsa non habeat dictus frater, mortuusque fuerit in dicti Philippi 
servicio, in castro Bell Montis. 

280. Johannes Roussel, quondam præpositus Belli Montis, de Bello Monte Rogeri, 
conqueritur quod Johannes Rapace, ballivus Pontis Audomari, noluit sibi per duos annos 

F discomputare xxx libras et vin solidos, qui sibi discomputati fuerunt per vit annos antea, 
tempore Johannis de Vineis, quibus præposituram tenuit supradictam : nam pro parte forestæ 
Belli Montis quæ data fuit Guillelmo Malveisin’ discomputabantur sibi xxx libræ et dimidia; 
pro undecim fabricis quæ fuerunt antiquitus in dicta foresta, quæ modo non sunt ibi nec 
fucrunt ibi ex quo dictus Johannes dictam præposituram tenuit, Lv solidi, videlicet pro 

G qualibet v solidi; et xzui solidi, pro sex acris terræ quas reddidit dominus rex Stephano 
Caym, clerico; propter quod dampnificatus est duobus dictis annis in Lxvui libris et xvi s0- 
lidis. Conqueritur insuper supradictus Johannes Roussel quod dominus rex cuidam homini 
domini de Harecort dedit quamdam emendam quatuor librarum, annis tribus elapsis, in 
qua sæpedictus Johannes debebat habere medietatem, nec tamen sibi fecit discomputari 

n x solidos pro supradicta emenda. Conqueritur iterum quod Johannes de Vineis, jam dictus, 
præoccupatus morte, sibi non remisit aliquid de præpositura præfata ratione domorum quæ 
combustæ fuerunt in supradicta villa Belli Montis, sicut sibi pepigerat et sicut fecit Pontis 
Audomari præposito; et tamen dictus Johannes dampnificatus fuit ratione combustionis 
supradictæ in centum libris, pro quibus sibi nulla remissio facta fuit, annis duobus circiter 

1 jam elapsis. 

281. Rogerus Hahier, Ægidius Sefrei, de Nostra Domina de Alneto sub Bello Monte’, 
conqueruntur, pro se et xxx1 hominibus de dicta parrochia, dicentes quod dominus rex qui 
nunc, annis XVII circiter jam elapsis’, dedit partem forestæ Belli Montis Guillelmo dicto 
Malo Vicino, militi, juxta terras ipsorum, in cujus modi foresta habebant usagium suum, 

3 videlicet boscum mortuum ad caufagium suum, pasnagium porcorum suorum quotquot 
habere vellent in dicta foresta, unum porcum pro duobus denariis, similiter et herbagium 
vaccis suis, quotquot habere vellent, pro una vacca duos denarios, et pro bidentibus quot- 
quot habere vellent, pro qualibet tantummodo unicum obolum; et pro dicto usagio quod 
habebant in supradicta foresta, faciebant annuatim domino regi et adhuc faciunt xx sex- 

« taria avenæ ad mensuram Belli Montis, et xxx gallinas ad Natale, et quatuor viginti et 
xIx ova ad Pasca, cum præmissis. Cum igitur propter dictam dationem, quæ facta fuit 
dicto militi, non possint habere dictum usagium, nec habuerint a tempore collacionis 
prædictæ, petunt ut sibi dictus redditus remittatur, vel ut dictum usagium sibi reddatur, 


*_ Locus incertus. Fort. legendum in quarum una. * Beaumontel, Eure, c”* Beaumont-le-Roger. 
* Châtel-la-Lune, Eure, c” Beaumesnil. 7 Anno 1231, m. Octobri, Guillermus Mali Vicini, 
* Saint-Léger-le-Gautier, Eure, c* Beaumont-le- miles, a rege Ludovico accepit cLx acras bosci in foresta 
Roger. Belli Montis per deversus manerium suum de Sarqui 
Saint-Léonard de Beaumont-le-Roger. gniaco. (Cartul. normand, p. 62. n° 385.) 
*_ Fort. supplendum Lexoviensis diocesis. — Le Tilleul- * Launai, Eure, c® Beaumont. 


Folenfant, Eure, c* Bernai, c* Saint-Martin-du-Tilleul. * Anno 1231 ; vide supra, not. 7. 


* Anno 1226. 
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pro quo faciunt redditus supradictos, et xxx tortellos, quemlibet unius denarii, ad Natale, 
et  garbas una minus in septembri. - 

282. Garinus le Goiz, de Esprevilla', conqueritur quod Guillelmus dictus Sororius, de 
Bello Monte, tempore quo illustris memoriæ Ludovicus rex ivit in terram Albigensium?, 
accepit quemdam equum suum, misitque ipsum in servicio domini regis in supradictam 
terram, de quo nichil postea potuit rehabere. 

283. Robertus de Dumo, de Nacandris?, conqueritur quod tres acras terræ sitas in par- 
rochia supradicta, valentesque annuatim Lx solidos, ballivi domini regis, annis xxv elapsis, 
acceperunt in manu claræ memoriæ Philippi, propter paupertatem et inopiam cujusdam cog- 
natæ suæ, quæ fuit filia Rosæ de Valle, quæ de dicto Philippo tenebat eas pro ui solidis et 
in caponibus et xxx ovis® et quadam dieta ad inclusam reparandam cujusdam molendini, 
hereditarie possidendas; et dicit quod propinquior est heres supradictæ cognatæ. 

284. Radulfus le Breton, de Nacandris, conqueritur quod duas acras terræ sitas in par- 
rochia supra dicta, valentesque annualim xx solidos, annis xxxvi elapsis, Cadulcus, quon- 
dam ballivus, accepit in manu claræ memoriæ Philippi regis, propter inopiam et defectum 
Roberti dicti Britonis, patris sui, qui tenebat eam in feodum de dicto Philippo pro un solidis 
et n caponibus et xL ovis, nec habet aliquem fratrem nec nepotem. 

285. Robert de Boutemont, de parrochia Esmavillæ*, conqueritur quod, a tempore con- 
questus Normanniæ, non potuit habere c solidos annui redditus quos dederat sibi in filio- 
lagium Robertus comes Meulenti, quosque ceperat pater suus pro ipso in præpositura Belli 
Montis Rogeri ante supradictum conquestum ratione supradicti doni, de quo dictus Robertus 
habet cartam sigillo supradicti comitis sigillatam. 

286. Radulfus de Meullento, miles, de Corceulla’, Baiocensis diocesis, conqueritur quod 
illustris memoriæ rex Philippus, annis quinque elapsis post conquestum Normanniæ, ac- 
cepit in manu sua redditum quem habebat mater suaf apud Brionium?, Rothomagensis dio- 
cesis, valoris quadringentarum librarum, et centum libratas terræ quas habebat dicta mater 
apud Oullebouf#, Ebroicensis diocesis, rationce dotalicii quod habebat, quodque sibi assigna- 
tum fuerat post decessum Galeranni, patris sui, qui fuit mortuus ante guerram per quam 
fuit conquesta Normannia, et ad pacem supradicti Philippi. Conqueritur insuper quod Bellum 
Montem Rogeri, cum pertinenciis, de quo erat saissitus Petrus de Meullento, avunculus 
suus, cujus propinquiorem heredem se asserit, cum obiit, jam præfatus Philippus accepit in 
manu sua, dictamque terram reddidit memoratus Philippus Guidoni de Rupe, qui sibi dedit 
intelligi quod non supererat aliquis filius supradicti Galeranni, patris dicti Radulfi, quam 
accepit iterum in manu sua°, eo quod dictus Guido fuerat filius sororis supradicti Petri, et 
dictus Radulfus fuerat filius fratris supradicti Petri ; nec tamen dicto Radulfo super hoc recom- 
pensacio facta fuit, nisi de trecentis libris, quas percipit annuatim apud Corceullam, Baiocensis 
diocesis, quas jam tenuit per xxi1 annos, ante quos habuit de dicto Philippo et ilustris 
memoriæ Ludovico regibus, 1x libras, anno quolibet pro victu dicto Radulfo assignatas!°. 

287. Ricardus, vicarius ecclesiæ de [Folntenellis'!!, Stephanus Hu. . .in, Robertus Go- 
mirie, Johannes Heimmericus, Robertus Docheth, de Font{enellis, conqueruntur] quod fir- 
marii domini regis exigunt ab eis x1 libras turonensium annuatim pro [moltura] molendini 


. cujusdam quod solebat esse in parrochia supradicta, pro qua non so[lebant] reddere nisi 


c solidos, per statutum et concessionem Cadulci, ballivi domini regis. Et hanc querimoniam 
faciunt non solum pro se ipsis sed pro omnibus qui ad dfictum molen]dinum veniebant. 
Item a tribus vavassoribus dicti tenementi, quod cecidit in manu regis, propter forefactum 
Johannis de Hommez, qui in Angliam [transmJeavit, exigunt anno quolibet 1x solidos, qui 
nisi xxx solidos solvere non solebant, firmarii jam præfati. Et hæc mala consuetudo xx11 annis 
elapsis circiter inolevit. Statutum quidem supradictum fuit in domini regis rotulis annota- 
tum, in assisia Bernaï, sicut dicunt. j 
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288. Radulfus de Bordellis, de Drouecorth"?, conqueritur quod dominus rex detinet in. 


manu sua, annis sexdecim jam elapsis, unam acram et dimidiam terræ, sitam in parrochia de 


: Épréville, Eure, c°* le Neubours. 

* Nassandres, Eure, c” Beaumont. ‘ 

5 Cod. ova. 

4 Émanville, Eure, c” Conches. 

* Courseulles-sur-Mer, Calvados, c°° Creully. 

* Margarita de Filgeriis, uxor Galeranni de Mellento, 
cui in dotem anno 1189 assignuta fuerant Brionia inte- 
gre.… et centum libræ in Uïllebodio. (Le Prévost, Mé- 
moires et notes, I, 209.) 

7 Brionne, Eure, arr. Bernai. 

* Elbeuf, Seine-Inférieure, arr. Rouen. 

* Mense Jan. anni 1206 (n. st.), Guido de Rupe Phi- 


lippo regi dimisit castrum Belli Montis Rogeri, quod sibi 
ab eodem rege datum fuerat anno 1203, m. Octobri. (Catal. 
des actes de Philippe-Auguste, p. 178 et 222, n° 784 
et 968.) 

* Anno 1255, m. Augusto, Ludovicus rex sexcentas 
libratas terræ ad turonenses upud Corcelliam et alibi Ra- 
dnlpho de Meullento assignavit, qui Radulphus a rege pe- 
tierat ul jus quod in terra Belli Montis Rogeri et Brionie 
ralione antecessorum suorum se dicebat habere sibi red- 
deretur. (Cartulaire normand, p. 96, n° 536.) 

1 Fontenelles, Eure, c° Thiberville. 

* Drucourt. Eure, c** Thiberville. 
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a Drouecorth, quam pater suus tenebat possidendam hereditarie de dicto domino rege, sicut 
dicit; et hanc terram abstulit ei W. de Drouecorth et tradidit eam ad firmam pro tribus 


solidis ultra redditum quem pater præfatus domino regi reddebat pro terra sæpius nomi- 


nata. 
289. Henricus de Drouecorth, de eadem parrochia, conqueritur quod, de terra quam 
5 reddidit ei dominus rex sicut suam, Johannes de Vineis, post dictam reddicionem, accepit 
de ea viir acras in terra pura et vi in bosco sitas in parrochia nominata, easque in manu posuit 
dicti regis, nt annis circiter jam elapsis, dictæque terræ nemus vendidit xxx libris turonen- 
sium, nec dictas acras nec præfatos denarios potuit postea rehabere. 

290. Gilibertus de Borneinvilla, de eadem parrochia, conqueritur quod Johannes de 

G Porta extorsit ab .co et suis fratribus terram quam suus pater hereditarie possidebat, et de 
qua saisitus erat anno et die quo obiit, valentem 1x et xv libras turonensium, imponens dictis 
heredibus quod terram illam foresfecerat! quidam suus avunculus ad quem dicta terra jure 
hereditario pertinebat. Nec de dicta terra quæ sita est in parrochiis de Bornavilla et de 
Drouecort atque de Faveroles ac de Sancto Martino Veteri, Duranvilla et Maloe atque Sancto 

D Germano de Teilloul? habuerunt ipse neque fratres sui nisi xv libras in redditibus annuis, 
per pacem quandam quam fecit mater eorum, cum essent infra ætatem, cum Giliberto de 
Essarz et Stephano, fratre ejus, militibus, qui zx libratas præfatæ terræ habuerunt pro centum 
libris quas dederunt regi, exceptis muneribus quæ domini regis ballivis et collateralibus 
contulerunt. , 

E 291. Radulfus Hugonis, de Drouecorth, conqueritur, pro uxore sua et sorore uxoris suæ, 

dicens quod W. de Drouecort ab eisdem extorsit unam acram terræ, sitam in parrochia no- 
minata, in feodo Asinorum, quæ dictis sororibus devenit post decessum patris sui, et de 
qua saissitæ fuerunt postea, sicut dicunt; et hanc extorsionem* annis xini circiter jam elapsis, 
nec tamen redditum diminuit, quia tantum modo reddunt quantum solebant reddere cum 

F totam terram habebant firmariis dicti regis, qui ratione extorsionis præfatæ possidet terram 
illam. 

292. Robertus de Belesme, de Duranvilla, conqueritur quod x acras terræ, sitas in 
parrochia supradicta, dominus rex detinet in manu sua, a tempore conquestus Normanniæ, 
propter forefactum  Hugonis de Astino, militis, qui in Angliam transmeavit, quas idem 

G Hugo, avus uxoris dicti Roberti, tradiderat in vadium, tali pacto quod si dictas acras dictus 
avus vellet rehabere, sive heredes sui, pro qualibet acra solveret, ipse vel heredes sui, dicto 
Hugoni vel suis heredibus xL solidos, sicut dicit. 

293. Selles Marces, de Maneval*, conqueritur quod unam acram terræ, sitam in parro- 
chia de Valeriis’, quam tradiderat pater suus in vadium Roberto dicto Molendinario, domini 

x regis firmario, xx annis circiter jam elapsis, dictus dominus rex detinet in manu sua, quam 
cum tota terra dicti firmarii Johannes de Porta accepit in manu domini regis, eo quod dictus 
firmarius non potuit solvere debitum quod domino regi solvere tenebatur. Et tamen dicta 
terra invadiata fuit solummodo pro mn libris turonensium , sicut dicit, annis xx circiter 
jam elapsis, non tamen vadium se acquitabat. 

294. Radulfus Maslart, de Duranvilla, conqueritur, pro filiis uxoris suæ, dicens quod 
vit acras terræ, quæ propter paupertatem avi dictorum filiorum ceciderunt in manu Hugonis 
de Astino, militis, cujus terra cecidit in manu domini regis, eo quod in Angliam transmea- 
vit, dominus rex detinet in manu sua a tempore conquestus Normanniæ, et sitæ sunt in 
parrochia de Duranvilla; nec tamen dominus rex neque dictus miles dampnificati fuerunt in 
aliquo, sicut dicit; nam cum dictus avus terram dimisit et ivit propter inopiam in Franciam, 
de dicta terra dominus rex habuit redditum et amplius quam reddebat. 

295. Gervasius dictus Albus, de Arclou‘, conqueritur quod, postquam clamata fuit* pax 
in ducatu Normanniæ inter dominum regem Franciæ et regem Angliæ, auctoritate regis 
Franciæ supradicti, ipse ivit in Angliam propter hujusmodi proclamacionis confidenciam, in 
K qua amisit ad valorem L librarum , quas non potuit rehabere, per litteras regis Angliæ jam 

præfati”, a marinariis quinque portuum qui eas ceperant, eo quod Johannes de Vineis res 
suas capi fecerat in Normannia, sicut dicit, annis quatuor circiter jam elapsis in Pascha 
Domini præcedenti. | | 

296. Hibertus Piel, de Sancto Petro de Capella‘, conqueritur quod, post mortem patris 


Le] 


! Cod. foresfacerat. % Subaudi passæ fuerunt. 
? Bournainville, Eure, c°” Thiberville, — Drucourt, * Menneval, Eure, c* Bernai. 
même canton. — Faverolles-les-Mares, même canton. * Fort. Valailles, Eure, c** Bernai. Vide infra, $ 308 
— Saint-Martindle-Vieux, Eure, c*” Bernai, c* Saint- et 320. 
Martin-du-Tilleul. — Duranville, Eure, c* Thiberville. * Aclou, Eure, c° Brionne. 
— Malouy, Eure, c” Bernai. — Le Tilleul-Folenfant, 7 Henrici IIL. . 
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sui, habere non potuit quatuor acras terræ sitas in parrochia de Drouecort, juxta Boscum 
Guillelmi!, xxir annis elapsis, sed abstulit ei easdem Ricardus de Maureio, de Drouecort, 
eo quod nolebat sibi reddere duplicem redditum pro acris superius nominatis, nam pro 
duobus avenæ sextariis quatuor a dicto Hiberto sextaria postulabat. 

297. Robertus Ermengart, de Duranvilla, conqueritur quod tres virgatas terræ, quas 
Hugo de Astino pro xvi solidis turonensium tradiderat in vadium quod non se acquitabat, 
dominus rex detinet in manu sua, in parrochia supradicta, cum tota terra supradicti Hugo- 
nis, quæ devenit ad regem Franciæ propter forefactum suum, eo quod tempore conquestus 
Normanniæ in Angliam transmeavit. Dictus etiam Robertus conqueritur quod duo solidi 
turonensium annuatim exiguntur ab eo, ultra redditum quem solebat reddere firmarus dicti 
regis, annis XXVI circiter jam elapsis. 

298. Henricus Mallart, de Duranvilla, conqueritur quod duas acras terræ, sitas in par- 
rochia supradicta, quas Hugoni de Astino, militi, pater suus tradiderat in vadium quod 
non se acquitabat, pro xuns solidis, don ans rex, cum terra militis jam præfati, detinet in 
manu sua, cujus terra devenit ad manum regis Franciæ tempore conquestus Normanniæ, 
propter forefactum suum, eo quod i in Angliam transmeavit. Idem insuper Henricus conque- 
ritur quod tres solidi turonensium annuatim exiguntur ab eo, ultra redditum quem solebat 
reddere firmariis dicti regis, annis xxvi circiter jam elapsis. 

299. Valterus Dalion, de Duranvilla, conqueritur quod, annis xxvVI circiter jam elapsis, 

duos solidos domini regis firmarii anno quolibet exigunt ab eodem ultra redditum consue- 
tum. Similiter et Radulfus dictus Carnifex, de eadem villa, eamdem querimoniam facit pro 
se ipso, dicens quod tres solidi exiguntur ab eo ultra redditum consuetum. 
+ 300. Rogerus Garouth, de Moreinvilla?, conqueritur quod in præpositura domini regis 
Brionii *, quam acceperat pro decem et novem viginti libris turonensium, perdidit sex vi- 
ginti libras, eo quod claræ memoriæ rex Philippus, tempore quo ivit in Flandriam ad pu- 
gnandum”®, fere omnes quadrigas patriæ secum duxit, per quod tot non venerunt ad mer- 
catum Brionii quot venissent nisi dictus rex dictas quadrigas secum duci per suos servientes 
fecisset; immo pauci ad jam præfatum mercatum venerunt, propter quod incurrit dictum 
dampaum tempore nominato. 

301. Guillelmus Poucin, miles, de Sancto Albino de Tanei*, conqueritur quod, cum 
ipse fuisset in domini regis servicio in terra Albigensium, quatuor annis circiter jam elapsis, 
quando Ysbertus de Biaugé®, miles; excercitum domini regis de Nivernis® duxit ibidem, 
non habuit stipendia dicti regis, sibi et cuidam militi suo debita per viginti dies, propter 
quod dampnificatus fuit ad valorem xx librarum. 

302. Rogerus Feré, de Duranvilla, conqueritur dicens quod unam acram et dimidiam 
terræ, sitam in parrochia de Duranvilla?, quam pater suus iradiderat in vadium Hugoni de 
Astino, militi, pro xxxv solidis', claræ memoriæ rex Philippus accepit in manu sua, cum 
tota terra miliis supradicti, propter forefactum suum, a tempore conquestus Normanniæ, 
eo quod in Angliam transmeavit, Normanniam derelinquens, nec ad pacem veniens dicti 
regis, et pro dicta terra reddebat militi sæpedicto x denarios, unum caponem, unum de- 
narium, XX ova et x denarios. 

303. Radulfus Flori, de Duranvilla, conqueritur dicsns quod quinque virgatas terræ, 
quas avus mairis uxoris suæ pro xxvii solidis tradiderat Hugoni de Astino in vadium, duas- 
que acras et dimidiam quæ ceciderunt, in manu dicti Hugonis propter heredum inopiam, 
illustris memoriæ rex Philippus accepit in manu sua, cum tota terra militis supradicti”, eo 
quod ivit in Angliam contra ipsum, nec venit ad pacem suam tempore conquestus Norman- 
niæ, quas | dicta mater nec dictus avus sed neque heredes sui potuerunt postea rehabere. Et 
sunt sitæ in parrochia de Duranvilla. 

304. Robertus Embronquart, de Planis ?, conqueritur quod, tribus annis elapsis, do- 
minus rex (letinet quandam terram suam in qua erant arbores, quas " succiderunt sine sua 
licentia venditores nemoris domini de Planis, cujus terram rex habet in custodiam, nec 
tamen dictam terram neque dictas arbores dictus dominus habebat in manu sua, cum terra 
dicti militis devenit ad manus domini regis. 


305. Gervasius de..... , miles, de Monsteroulio??, domino regi notificat quod illustris 
! Le Bois-Guillaume, Eure, c* Thiberville, c” Drn- * Cod. Niver, adjecta compendii nola. 
court. 7 Duranville, Eure, c” Thiberville. 
% Morainville, Eure, c° Corineilles. * Cod. quas care m. 
* Brionne, Eure, arr. Bernai. * Hagonis de Astino 
* Saint-Aubin-du-Thennei. Eure, c* Broglie. 19 Plasnes, Eure, c°” Bernai. 
# Imbertus de Bello Joco, Franciæ constabularius. Vide "Cod. quam. 


infra, $ 464. "* Montreuil-l'Argillé, Eure, c* Broglie. 
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memoriæ [rex Plhilippus Lambertum Cfadulcum. ‘| suum incarcerari fecit pro qua- 
tuor[decim] milibus et ducentis libris parisienstum quas debebat eidem, totam [etiam 
terjram dicti Lamberti, quæ valebat tune temporis mille libras t[uronensium annuat]im, 
per septem annos detinuit, quam, cum omnibus suis mobilibus, quæ valebant duo milia et 
quingentas libras turonensium, accepit in manu [sua, cum dictu]m Lambertum carceri man- 
cipavit ; postmodum vero placuit domino regi qui nunc est et karissimæ matri suæ præ- 
fatum Lambertum deliberare a carcere prælibato post septennium nominatum?, et dictus 
dominus rex qui nunc est detinuit de terra sua quingentas libras turonensium annuatim sui 
redditus, quas per decem et novem annos et plus detinuit et adhuc detinet in manu sua; 
insuper et castellum de Gaillon, cum suis maneriis, videlicet de Fontanis, de Nois, de 
Toeny*, et ceteris; et habuit dictus ult[imo] dominus rex de boscis de Gaillon, de Nois, 
de Toeny et Fontanis duo milia Jibras et quingentas turonensium, et plus. Propter quod 
sæpe[dicto] domino regi et karissimæ matri suæ supplicat dictus Gervasius, habens filios 
et filias paratas ad matrimonium contrahendum, carentes matre propria, ut eidem, cruce- 
signato, pietatis intuitu, super prædictis rebus gratiam misericorditer sic impendant ad 
suæ beneplacitum voluntatis, ut peccati laqueum non incurrant. 

306. Robertus de Bosco, de Planis, conqueritur quod rex detinet terram Roberti de 
Sire Fontaine, militis, qui miles reddebat ei y solidos annüatim de dicta terra, quem red- 
ditum non habuit postquam dictus miles ivit in Amgliam com rege Angliæ, quando amisit 
terram. 

307. Guillelmus de Tebouvilla, miles, de Fontanis la Sorel*, conqueritur dicens quod 
terram suam, sitam in Lexoviensi diocesi, valentem annuatim quadringentas et quinqua- 
ginta libras turonensium, dominus rex per annos octo detinuit ejusdemque proventus per- 
cepit dum esset infra ætatem, nec tamen dictæ terræ custodia debebat esse in manu prædicti 
domini regis tatione comitis Belli Montis, cujus terra cecidit in manu claræ memoriæ Phi- 
hippi regis Franciæ, de quo comite tenebat alibi terram sitam in Ebroicensi diocesi‘, præ- 
cipue cum præfatam terram sitam in dicta Lexoviensi diocesi non teneret ipse, nec ante- 
cessores sui, de comite prælibato, sed dictam terram teneret, ipse et antecessores sui, de 
domino rege inmediate ratione ducatus Normanniæ, sicut dicit. 

308. Johannes de Valle, de Vaileriis”?, conqueritur quod, xxx annis circiter jam elapsis, 
in manu sua claræ memoriæ rex Philippus detinuit, et detinet adhuc dominus rex qui nunc 
est, dimidiam acram terræ et dimidiam virgatam terræ sitas in parrochia supradicta, quas 
pro xL solidis turoncnsium pater dicti Johannis Roberto le Monnier in vadium tradidit, qui 
tunc domini regis [erat] firmarius, cujus firmarii tota terra, cum præfatis acra dimidia et 
virgata”, devenit ad manus dicti Philippi, pro eo quod se erga dictum dominum regem Phi- 
lippum non poterat acquitare. 

309. Ricardus de Valle, de Chamflor’°, conqueritur quod non potest habere divisam terræ 
suæ et nemoris domini regis, quod occupat terram suam in parrochia supradicta, in feodo 
de Maneval, et tamen redditus sibi propter hoc non minuitur, sicut dicit, quem reddit fir- 
mariis dicti regis. 

310. Guillelmus dictus Præpositus, de Maneval!!, conqueritur, pro Nicholao Aaliz, fi- 
liastro suo, dicens quod pater dicti filiastri, qui domino de Maneval dedit unum sextarium 
avenæ percipiendum in domo sua, quandiu dictus pater viveret, ita tamen quod in bosco 
suo sito in parrochia supradicta haberet anno quolibet unam quadrigatam bosci, habere 
non potuit dictam quadrigatam per tres annos ante mortem, nec etiam dictus filius post 
decessum dicti patris dictam quadrigatam potuit rehabere, qui fuit mortuus x annis circiter 
jam elapsis; propter quod petit a domino rege dictus filiastrus !? ut remittat redditum, vel 
præfatam quadrigatam sibi faciat rehabere, nam dictum sextarium persolvit anno quolibet 
sicut pater, nec præfata sibi redditur quadrigata. 

311. Gilibertus dictus Gallicus et Herveius de Plessiaco et Gilibertus dictus Gallicus, 


! Conjicimus hic supplendam esse vocem -patrem aut Saint-Aubin-sur-Gaillon. — Tosni, Eure, c°" Gaïllon.— 


potius avunculum. 
* Charta, Parisius, 10 Augusti 1227 data, Lambertus 


Cadulci notum facit se a Philippo rege carceri mancipatum 


faisse quoniam de quadam summa pecuniæ videlicet 


14200 1. p., quas debebat eidem, non fecerat ipsius 
gratum; a rege autem Ludovico et regina Blancha libe- 
ratum fuisse, quibus dimittit Gaillionem , etc. (Layettes du 
Trésor des chartes, II, 129, n° 1938.) — Ex querimonia 
Gervasii colligendum est Lambertum Cadulci anno 1220 
vel cire. carceri mancipatum fuisse. 

* Gaillon, Eure, arr. Louviers.—Fontaine-Bellenger, 
Eure, c* Gaillon. — Les Noes, Eure, c” Gaillon. c” 


TOME XXIV. 


Vide Catal. des actes de Ph.-Aug., n° 933 et 1790. 
* Fontaine-la-Soret, Eure, c” Beaumont. 
$ In Regesto Philippi Augusti (supra, XXIIT, 710 j) 
hec legantur : Feoda de honore Belli Montis..... Ro- 
bertus de Tibouvilla. duos milites et dimidium. 
* Cod. nec dictam t. t. ipse nec antecessores. 
7 Fort. Valailles, Eure, c* Bernai. Vide infra, $ 320. 
# Cod. totam terram. 
* Suppl. dimidia. 
" Campfleur, Eure, c” Bernai. 
Menneval, Eure, c” Bernai. 
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de Maneval, conqueruntur dicentes quod unam quadrigatam bosci, quam solebant percipere 
annuatim in bosco domini de Maneval, sito in parrochia supradicta, antecessores sui, eo 
quod dederant unum sextarium avenæ domino de Maneval jam præfaio, ad vitam dicti do- 
mini atque suam, rehabere non potuerunt antecessores prædicti neque iPsi, XV annis circiter 
jam elapsis, et tamen prædictus redditus anno quolibet exigitur ab eisdem per firmarios 
domini regis; firmariis qui tenent terram dicti domini de Mancval de domino rege, ad cujus 
manum devenit, eo quod dictus dominus in Angliam tempore conquestus Normanniæ trans- 
meavit. 

312. Gilibertus, vicarius ecclesiæ de Planis, conqueritur quod xL solidos turonensium, 
quos debebat percipere propier duorum mensium servicium in capella domini de Planis, 
in qua tunc domino serviebat, non habuit a domini regis servientibus, ad cujus manum 
devenit ratione custodiæ terra militis jam præfati, vit annis circiter jam elapsis. 

313. Radulfus Maslart, de Duranvilla, pro nue filiastris suis, conqueritur quod, 
XIX anis elapsis, tam ab ipsis filiastris quam a patre! eorumdem duo solidi turonensium 
annuatim exiguntur ultra debitum redditum : nam pro tribus solidis domini regis firmarii 
petunt quinque. 

314. Johannes dictus Leo, de Valeriis, conqueritur quod vu virgatas terræ, sitas in par- 
rochia supradicta, dominus rex detinet in manu sua, quas a tempore conquestus Normanniæ 
accepit claræ memoriæ rex Philippus in manu sua, cum terra domini de Maneval, qui in 
Angliam transmeavit nec venit ad pacem dicti Philippi tempore nominato, eo quod dictas 
acras dictus dominus de Maneval a quodam suo molendinario acceperat propter debitum 
quod debebat, cui traditæ erant ab avo dicti Johannis in vadium pro una mina farinæ tem- 
pore supradicto. 

315. Johannes de Asneriis, de Maneval, conqueritur quod duas plateas pentoriorum?, 
quas tenebat in feodum pater suus de domino rege pro tribus solidis in parrochia supra- 
dicta, non potcst habere dictus Johannes, tamen reddit anno quolibet domini regis firmariis 
redditum supradictum, et sunt x anni elapsi quod plateas non habuit supradictas. 

316. Presbiter leprosariæ de Bernaio ct leprosi conqueruntur quod quasdam nundinas 
quas dederat eis Johannes, rex Angliæ, quasque habuerunt per tres annos ante conquestum 
Normanniæ, sicut dicunt, in festo sancti Nicholai hyemalis, Cadulcus, ballivus claræ me- 
moriæ regis Phili ppi eis abstulit statim post conquestum Normanniæ jam præfatum; propter 
quod donino regi qui nunc est et karissimæ matri suæ supplicant ut eisdem restituantur in 
supradicto fermino aundinæ prælibatæ. 

317. Gilibertus de Valle et Rogerius Renart, de Cauvervilla *, conqueruntur, pro se et 
xvui aliis, dicentes quod firmarii domini regis, xvI annis elapsis, extorserunt ab ipsis anno 
quolibet 1x solidos ultra debitum redditum, sicut dicunt; nec ista mala consuetudo potest 
avelli nisi per dominum regem. 

318. Radulfus Lancelin et W. Lancelin, frater ejus, de Sancto Albino de Sellon‘, con- 
queruntur quod quatuordecim acras terræ sitas in parrochia de Duranvilla, quas tradiderat 
Hugoni d’Astin, militi, avunculus suus, cujus propinquiores sunt heredes, in vadium, quod 
non se acquitabat, pro xv libris turonensium, dominus rex Philippus claræ memoriæ, a 
tempore conquestus Normanniæ, accepit in manu sua, cum terra militis supradicti, qui 
dictam terram amisit, eo quod ivit in Angliam nec ad pacem dicti domini regis venit. 

319. Rogerius le Rommangie et Robertus dictus Parvus, de Maneval, conqueruntur 
quod unam acram terræ, sitam in parrochia supra dicta, quam pater uxorum suarum in 
vadium tradiderat Roberto le Monnier, burgensi de Bernaio, quamque dicto Roberto le 
Monnier abstulit dominus de Maneval, re: memoriæ rex Philippus accepit in manu sua, 
a tempore conquestus Normanniæ, cum terra domini supradicti, qui ivit in Angliam, nec 
venit ad pacem regis. 

320. Robertus Piel, de Bernaio, conqueritur quod dominus rex tenet tres acras terræ, 
sitas in parrochia de Valellis’, quas pater uxoris istius dicto Roberto le Monier tradiderat 
in gagium, et dominus de Manneval eidem Roberto abstulerat, et dominus rex Philippus 
dictam terram, com terra dicti militis, accepit tempore conquestus supradicti. 

321. Willelmus des Perreis, de Campflor, conqueritur, quod, a xxHI annis infra, nemus 
domini regis de Menueval, de terra istius vicina nemori, occupavit fere unam virgatam, 
et de die in diem excrescere non cessat, nec potest habere devisam quan pluries petiit a 
firmario. 

322. Johanna la Piele et Matildis la Piele, sorores et Loge Aelidis la Piele, sororis 

* Cod. quam ab a patre. % Cauverville-n-Lieuvin, Eure, c° Cormeilles. 


* Pentorium, locus ubi appenduntur panni desiccandi.  Saint-Aubin-de-Scellon, Eure, Fi Thiberville. 
Du Cange, V, 192. 7 Volales Eure, c” Bernai. 
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earum defunctæ, de parrochia Sancti Petri de Capella!, repetunt quatuor acras terræ, sitas 
in parrochia de Droecourt, de feodo de Mortemer, quas, cum mariti dictarum trium soro- 
rum tenerent pro quatuor sextariis et una mina avenæ et quatuor caponibus, præ pauper- 
tate sua, dimiserunt, xxur vel xxun° annis elapsis, et quia firmarii unam minam avenæ 
ultra debitum redditum exigebant ab eis. 

323. Guillelmus dictus Bonus, de Valeriis, conqueritur quod, a tempore conquestus 
Normanniæ, claræ memoriæ rex Philippus duas acras terræ, sitas in parrochia supradicta, 
quas tenebat dominus de Maneval in manu sua in vadium pro xx solidis, quas debebat ci 


avus dicti Guilellmi pro quadam emenda, accepit in manu sua, cum terra militis supradicti, . 


qui forefecit terram suam nec ad pacem domini regis venit; dicti quoque avi propinquio- 
rem heredem se dicit. 

324. Ranulfus Siroin, de Maneval, conqueritur quod tres virgatas terræ, sitas in par- 
rochia supradicta, quas pater suus tradiderat in vadium Roberto le Monnier, cujus térra 
cecidit in manu domini de Maneval, cujus terram accepit claræ memoriæ rex Philippus in 
manu sua, eo quod dictus dominus non venit ad pacem suam, sed in Angliam transmea- 
vit, a tempore conquestus Normanniæ, dominus rex detinet in manu sua; et tamen non 
fuerant traditæ nisi pro 1x solidis turonensium, sicut dicit, annis plus quam 1x elapsis. 

325. Gauquelinus de Ferreriis’, miles, conqueritur quod L libras [turonensium], quæ 
sibi..... suo fassignatæ fuerunt a domi]no rege pro vict[u suo, quando era]t in custodia 
domini regis, non habuit anno ultimo quo dominus re[x proventus] terræ suæ percepit. 
[Item conqueritur quod dominus rex percepit] proventus terræ suæ per dimidium annum 
p{ostquam pervenit ad æ]ta[tem legitimam], . .... qui proventus un c., ... [libras] value- 
runt. Idem insuper conqueritur quod de boscis suis, quos pat{er suus et] avus vendiderunt, 
sicut et poterant, sine domini regis licencia [tercio]que necnon et dangerio venditorum ne- 
morum domini regis Franciæ q{ui tunc erJat, dominus rex qui nunc est habuit, quando fue- 
runt [vendi]ti dicti bosci, secentas et Lxxu libras turonensium et xut solidos et ut [dénarios 
pro tJercio, et venditores nemorum domini regis trecentas libras turonensium pro dange- 
rio, sicut dicit, annis vi circiter jam elapsis. Et [dictu]s boscus in Ebroicensi diocesi situs 
est, boscusque de Cornilaffre vulgaliter nuncupatur. Idem conqueritur quod ballivi exigunt 
tercium de genestis suis quas vendit in dicto bosco et in terris sitis prope boscum sæpius 
pominatum. : 

326. Abbas ct conventus Bernaïi conqueruntur dicentes quod. . ... solidos quos sole- 
bant percipere annuatim in terra Henrici de Ponte Audomari, sita in parrochia de Corne- 
villa’, Ebroicensis diocesis, quæ -dev[enit] ad manus clare memoriæ Philippi, regis Fran- 
ciæ, eo quod dictus Henricus non venit ad pacem ejus, scd in Angliam transmeavit, a 
tempore conq{uestus] Normanniæ, dicti abbas et conventus nec ab aliquo rege set nec ab 
aliquo serviente regis habere potuerunt. Conqueruntur insuper jam præfati, abbas videlicet 
et conventus, quod quinque asinos quos die qualibet mittere poterant in forestam Belli 
Montis, in Flotigneio, ibique eos honerare per suos famulos de bosco mortuo, sicut et 
fuit probatum et recognitum coram illustris memoriæ jam nominati per patriæ juramen- 
tum, modo non possunt mittere nec miserunt a tempore conquestus Normanniæ, eo quod 
dicti conquestus tempore præfatos asinos in dictam forestam mittere propter suam inopiam, 
incuriam et negligenciam omiserunt. 

327. Colinus de Sancto Johanne de Familleio® conqueritur quod, vu annis elapsis, non 
habuit unam fagum quam solebant habere de consuetudine anno quolibet et hereditarie 
antecessores sui in boscis Auribecci, qui ad manum domini regis devenerunt eo quod 
Ricardus le Mareschal‘, miles, decessit in Anglia’, nec venit ad pacem regis. Et istam 
fagum solebant accipere dicti antecessores per electionem suam meliorem quam in dictis 
boscis poterant invenire ad Natale, ut de ipsa calefacerent se, sicut dicit. 

328. Gauffridus Hultauth et tres fratres ejus, de Molis, conqueruntur quod decem 
acras terræ sitas in parrochia supradicta, quas tenebat in feodum avus suus pro quinque 
sextariis avenæ et duobus caponibus persolvendis annuatim, quasque dedit domino regi 
Franciæ domina de Sapo* cum baronia de Sapo, pater eorumdem habere non potuit, sed 


* La Chapelle-Hareng, Eure, c** Thiberville. 

* Ferrières-Saint-Hilaire, Eure, c* Broglie. 

* Corneville-la-Fouquetière, Eure, c**.Bernai. 

“ Ita in codice. Fort. corrigendum recognitum in 
curia. 

* Is Nicolaus de Sancto Joanne de Familleyo anno 1241 
renunciavit quidquid juris in ecclesia de Familleyo (Family, 
Calvados, c” Orbec) habere poterat. (Pouillés de Lisieux, 
P- 34.) 

* Ricardus Murescallus, Guillelmi Marescalli filius, 


qui Guillelmus, anno 1204, Philippo Augqusto castrum de 
Orbec (Orbec, Calvados, arr. Lisieux) tradidit. (Cata- 
logue des actes de Philippe-Auguste, p. 186, n° 818.) 

7 Cod. Angliam. 

*_In quodam judicio anni 1211 (Jugements de V'Échi- 
quier, n° 87) domina de Sapo (le Sap, Orne, c* Vimou- 
tiers) dicitur fuisse uror Henrici de Ferrariis. — De ea 
heæc leguntur in Regesto Philippi Augusti (supra, XXIIT, 
710 à. Ballia Lexoviensis Domina de Sapo, duos 
milites et dimidium. 
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nec ipsi, eo quod prædictus avus dictam terrain dimisit propter inopiam in manu dominæ 
jam præfatæ; data quoque domino regi præfato, annis xx1111 jam elapsis, ncque dictam terram 
neque ipsi sed nec pater eorumdem habere potuerunt, eo quod quidam domini regis qui 
nunc est serviens, qui vocatur Radulfus de Papelotis, detinet cam ad firmam de domini 
regis firmariis, sicut dicunt. 

329. Petrus de Sancto Johanne de Familleio conqueritur quod quatuor libratas terræ, 
‘quas percipiebat uxor sua in molendino de Fresto in parrochia de Avernis', de dono Phi- 
lippæ, dominæ quondam de Pontchardon?, quæ dictas libratas quatuor sibi dederat post 
decessum viri sui, de proprio maritagio sibi dato in maritagium, Johannes de Vineis, annis 
tribus elapsis, accepit in manu domini regis, post mortem dominæ jam præfatæ, asserens 
quod præfatus redditus non erat de maritagio dominæ prælibatæ, sed dotalicio, nec super 
hoc sibi inquisicionem facere voluit, sicut dicit. 

330. Aalitia, filia Guillelmi de Villerüis, de Molis’, conqueritur, pro se et quinque suis 
sororibus, dicens quod tercium hereditatis fratris sui, qui amisit terram suam sitam in par- 
rochia supradicta, eo quod ivit in Angliam nec postea comparuit, dominus rex detinet in 
manu sua, nec eisdem reddidit post decessum patris sui, qui obiit annis vit circiter jam 
elapsis, et tota hereditas prædicti fratris cum dotalicio matris suæ continet vu acras et dimi- 
diam, tam in quodam herbegagio quam in aliis, sicut dicit, et insuper cst partibilis terra 
superius nominata. 
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331. Johannes le Waleis, d'Abernon*, conqueritur quod c et x solidatas bosci morlui, | 


sicut miricarum et huxorum, quos emerat de Marescallis servientibus, cui dominus rex 
dederat licenciam vendendi mille libratas in boscis quos habebat Auribecci, post decessum 
dicti Marescalli, cujus servientibus persolverat totam pecuniam prælibatam ante manum, 
habere non potuit, sed dictum boscum accepit Johannes de Vineis in manu domini regis, nec 
dicto Johanni reddidit pecuniam jam præfatam, et terra dicti Marescalli devenit ad manum 
regis annis XII jam elapsis. 

332. Rogerus Hurel et Petrus, frater ejus, de Sapo, conqueruntur quod 1x acras terræ, 
sitas in parrochia de Bosco Ranulfi°, quas tenebat avus suus de domino de Pontchardon, 
quasque dictus dominus postmodum in manu sua accepit propter defectum heredum, a 
tempore conquestus Normanniæ, claræ memoriæ rex Philippus accepit in manu sua cum 
terra domini jam prædicti”, eo quod ivit in Angliam nec venit ad pacem ejus. 

333. Henricus de Sarqueus et Lucas, frater ejus, de eadem parrochiaf, conqueruntur 
quod duas acras terræ, sitas in parrochia jam præfata, quas avia uxorum suarum tradiderat 
Auberto Tronnel in vadium pro uno sextario frumenti, dominus rex Franciæ, annis xxx jam 
elapsis, accepit in manu sua, cum iota terra supradicti Auberti, eo quod ivit in Angliam nec 
venit ad pacem ejus, et uxores supradictæ dicunt se propinquiores heredes aviæ nominatæ. 

334. Guillelmus Droart, de Abernon, conqueritur, pro se matreque sua et fratribus suis, 
dicens quod præposituram Auri Becci”, quam a Guillelmo de Christiclesia, clerico Mares- 
calli®°, emerat, pro quaque solverat dicto clerico 1x libras turonensium ante manum, domi- 
nus rex, annis XVI circiter jam elapsis, accepit in manu sua, et tamen de dicta præpositura, 
quam compulsus per prædictum clericum emerat, non receperat nisi ad valorem xv librarum 
turonensium, sicut dicit. 

335. Johannes de Auribecco, miles, conqueritur quod positus de domini regis mandato 
per Johannem de Vineis ad custodiendum castrum de Leshon!, sitam in Dolensi diocesi, 
non potuit habere a Johanne dicto de stipendiis suis vi solidos parisiensium die qualibet, 
nec ab ejusdem aliquo serviente, propter quod dampnificatus fuit per quatuor annos, pro 
quibus fuit in munitione dicti castri, ad valorem c librarum turonensium, sicut diait, 
tempore quo Ricardus Marescallus ivit in Angliam, ut haberet terram fratris sui qui deces- 
serat parum ante. 

336. Colinus Male Demie, de Auribecco, conqueritur quod duas plateas vacuas, sitas in 


* Avernes-Saint-Gourgon, Orne, c* Vimoutiers. * Orbec, Calvados. 


* Saint-Martin-de-Pontchardon, Orne, c°* Vimou- 
tiers. 

3 Meulles, Calvados, c°" Orbec. 

* Abenon, près Orbec, Calvados. 

* Ricardus Marescallus. Vide supra, $ 328, et infra, 
$ 334 et 335. 

* Le Bo:c-Renoult, Orne, c* Vimoutiers. 

* Anno 1216, Philippus Augustus Anculfo, Oximarum 
castellano, concessit partem quamdum terræ Guillelmi de 
Ponte Cardonis. (Catalogue des actes de Philippe-Auguste, 
p. 373, n° 1668.) 

* Cerqueux, Calvados, c°* Orbec. 


** Ricardi Murescalli. Vide supra, $ 328 ct 331, et 
infra, $ 335. | 

Il Léhon, Côtes-du-Nord, c* Dinan. — Prioratus 
Sancti Maglori de Lehonio, qui in diœcesi Sancti Brioci, 
non autem Dolensi, situs erat, tutores agnoscebut Dinanni 
dominos, inter quos occurrit Ricardus Murescallus, teste 
charta anni 1233, qua Gervasia, domina Dinanni, vrai li- 
bras et xr solidos annui redditus ecclesiæ Sancti Maglorit 
confert pro animabus Juhelli [de Meduana], Gaufridi [de 
Rohan] et Ricardi [Marescalli], ipsius Gervasiæ maritorum. 
(Anciens évèchés de Bretagne, par J. Geslin de Bour- 
gogne ct À. de Barthélemy, IV, 367.) 
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a burgo Auribecci, quæ devenerunt ad manum Ricardi Marescalli propter defectum heredum, 
annis XVIII elapsis, dominus rex accepit in manu sua, quæ tamen deberent ad ipsum jure 
propinquitatis generis devenire, cum avus suus et pater eas in feodo de Marescallo tenue- 
rint jam præfato. 

337. W. Avice, de Planis', conqueritur, per uxorem suam, quod x1 acras terræ, sitas in 

B parrochia de Rootis?, quas tenebat pater dictæ uxoris de domino de Maneval, quasque dictus 
dominus accepit in manu sua propter dicti patris inopiam, dominus rex capi fecit in manu 

; sua tempore conquestus Normanniæ, cum terra militis jam præfati, eo quod dictus dominus 
ivit in Angliam, nec venit ad pacem regis. Et hanc querimoniam facit pro se et Radulfo de 
Caleto, marito sororis uxoris superius nominatæ. Et est de parrochia supradicta de Planis. 

c 338. Andreas de Kemino, de Sancto Martino de Heugun*, conqueritur quod Johannes 
de Porta, xx annis circiter elapsis, desessivit Johannem de Kemino, patrem Andreæ, et 
W. de Kemino, patruum suum, sine culpa ipsorum, ut dicit, de quadam serjanteria spadæ, 
quam tenebant et tenuerunt de domino rege ipsi et prædecessores sui in feodo, sicut dicit; 
et ex tunc usque modo detinuit rex et adhuc detinet dictam serjanteriam in manu sua, quam 

» dicit Andreas ad se ex successione® patris sui et dicti patrui defunctorum jure hereditaria 


pertinere. Et continet dicta serjanteria L parrochias, sitaque est inter Chambreis® et Eschau- 


fout. Et nota quod Guillelmus de Chemino, patruus dictorum conquerentium, non est 
mortuus, sed vivit et petil serjanteriam supradictam, et manet in parrochia supradicta Sancti 
Martini. 

E 9339. IN vicEcOMITATU SAGIENSI. — Tustanus de Prerestal, de Merula”, conqueritur quod 
Rosa, uxor sua, non potuit habere maritagium de hereditate patris sui, quæ valet anno 
quolibet Lxxv solidos turonensium domino regi qui nunc est, eo quod quidam frater suus 
ivit in Angliam, nec venit ad pacem clare memoriæ Philippi regis Franciæ, qui nullum 
dictæ sorori maritagium assignavit, propter quod petit tercium præfatæ hereditatis pro uxore 

F sua dictus Tustanus, et pro uxoris sæpedictæ sororibus, quod fuit acceptum in manu dicti 
Philippi, quatuor annis elapsis post conquestum Normanniæ, cum a dicto fratre maritagium 
non habuerint competens nec etai aliquod, sicut dicit. 

340. In vicecomiTaTu BerNai. — Herbertus de la Pilonniere, de Teleriis, Sagiensis 
diocesis, conqueritur quod terram, valentem xv solidos annuatim, quæ sita est in parrochia 

G Sancti Andreæ de Eschaufou*, dominus rex detinet in manu sua annis xt elapsis, eo quod 
Johannes de Vineis accepit eam in manu domini regis, imponens quod fratres uxoris suæ, 
quando perrexerunt in Britanniam contra regem”, ut dicebat, de 1 1psa saissiti non erant, sed 
mater eorumdem. Et tamen dictam terram dicta soror revocaverat ratione propinquitatis 
generis, cum volebant ipsam dicti fratres vendere, sicut dicit; ct per præceptum domini 

x regis facta fuisset inquisicio super hoc, nisi Johannes præfatus ita cito decessisset, qui dice- 
bat quod dicti fratres dictam terram vendere non poterant, cum de ipsa saissiti non essent, 
sicut dictum est, sed mater eorumdem, quæ decessit in Britannia, cui fuit impositum quod 
perrexerat in Britanniam sicut nuncia vel eciam exploratrix contra regem. Et nota quod 
dictam terram petunt Hubertus Pilon, de Ferr{ariis]", et Colinus Pilon, deu Planceiz!!, cog- 

1 natus suus germanus, cognati germani Guilloti Pilon, qui dictam terram revocavit ratione 
propinquitatis generis, ut dictum est, cum habeant totam terram dicti Guilloti et detineant 
sicut propinquiores heredes. 

341. Robertus de Lin..... , [de ealdem parrochia, et ..... conqüeruntur, pro [se 
ipsi]s et pro aliis hominibus, dicentes quod, tempore conquestus Normanniæ, exegerunt 

3 tam a seipsis quam a] suis antecessoribus domini regis [famuli], ab unoquoque eorum, 
ann/is singulis, unum) quart[erium] avenæ et unam garbam in Augusto, et unum panem ad 
Nat[ale, et unum] denarium et quinque ova ad Pascha, eo quod antecessores sui compulsi 
[et inviti] pepigerunt Guidoni de Gonnor, militi, cujus terra, eo quod ivit in [Angliam|, 
cecidit in manu claræ memoriæ Philippi regis Franciæ, quod darefnt ei] solum unum quar- 

x terium avenæ si permitteret eos ire in nemus suum, ibique [siccam] herbam colligere ct 
boscum mortuum, .sicut dicunt. Et hæc pactio facta fuit anno quo fuit conquesta Norman- 
nia*, nec debebat durare nisi per annum, ut asserunt jam præfati. 

342. Robertus Chaperon, de Sancto Germano de Alneto!?, conqueritur quod rex Phiip- 
pus noluit reddere terram suam patris [sui] sitam apud Sarquigneium , valente[m] c libras, 


1 Plasnes, Eure, c” Bernai. * Échauffour, Orne, c* le Merlerault. 
* Rotes, Eure, c”* Bernai. * Anno, ut conjicimus, 1234. Vide Le Nain de Til- 
* Heugon, Orne, c°* la Ferté-Fresnel, lemont, Vie de saint Louis, IL, 211. 
* Cod. sussessione. : 1 Fort. Ferrières-Saint-Hilaire, Eure, c”* Broglie. 
; * Hodie Broglie, Eure, arr. Bernaï. ! Le Planquai, Eure, c* Thiberville. 
hauffour, Orne, c” le Merlerault. ® Saint-Germain-d'Aunai, Orne, c*" Vimoutiers. 


? Le Merlerault, Orne, arr. Argentan. . " Serquigny, Eure, c** Bernai. 
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quam dominus rex saisierat et dederat Willelmo Malvesin, militi, tempore ilo quo obsedit 4 
Rothomagum, [qui]a dictus pater, qui vocabatur Hugo Croq, erat in munitione Rothomagi, 
com aliis qui ibi erant, sed tamen ipse venit ad pacem domini regis quando et alii vene- 
runt, qui terras suas rehabuerunt !; ipse autem suam non potuit rehabere, licet dominus rex 
mandasset dicto Willelmo Malvesin quod ei redderet dicitam terram, quod noluit facere 
nisi rex excambiaret eam; et tunc mortuus fuit dictus pater; unde nec ipse nec heredes sui B 
dictam terram postmodum habere potuerunt. 

343. Guillelmus de Kemino, de Capellis?, conqueritur quod quandam serjanteriam 
spadæ quæ est apud Auribeccum et circa, quam dimisit pater suus in manu Johannis de 
Porta, non in perpetuum, sed iali condicione ut quando vellet posset eam rehabere, do- 
minus rex detinet in manu sua, nec eamdem rehabere potest, quamvis sibi jure hereditario c 
pertineat, cum pater suus esset serviens feodatus. 

344. Mabilia filia Amaurici de Toalio, militis, domini quondam Gaceii’, conqueritur 
quod manerium de Toalio, quod sibi dederat pater suus, cum omnibus pertinenciis, ad 
ipsam maritandam, sibi et suis heredibus possidendum, quod per cartam confirmavit, cu- 
jusque fructus manerii per unum annum et amplius vivente patre percepit, Johannes de D 
Vineis, annis vu circiter jam elapsis, accepit in manu domini regis; propter quod dicta 
Mabilia, post decessum dicti patris, licet x1x annos vel amplius habeat, non potuit mari- 
tari, cum suum maritagium non haberet; nec fuit desavennantum maritagium, cum de dicti 
patris hereditate major sibi portio secundum usum Normanniæ contigisset, nisi dictum 
manerium sibi donatum fuisset. Sciendumque est quod illius manerii donatio fuit in assisia E 
confirmata, situmque est dictum manerium in parrochia de Toalio, sicut dicit. 

345. Guillelmus de Alneto et Rogerius, frater suus, de Avesnis*, conqueruntur quod 
duas acras terræ, sitas in parrochia supra dicta, quas tenebat quidam suus avunculus, cujus, 
ut asserunt, sunt heredes propinquiores, de domino rege Franciæ in feodo pro tribus 
minis frumenti et xx ovis et 11 denariis et duobus caponibus et duobus denariis, dominus F 
rex accepit in manu sua, XXI annis et dimidio circiter jam elapsis, pro eo quod dictus 
avunculus, recedens de patria, non solvit dictum redditum domini regis firmariis a tempore 
nominato; non tamen propter hoc dampnum habuit dominus rex, sicut dicunt, et dictam 
terram habere non potuerunt post decessum dicti avunculi, qui obiit annis xvut circiter jam 
elapsis. : (3 

346. Colinus des Meingnienz, de Monasteriis Hubert, conqueritur quod Guillelmus 
Faiel, vicecomes tunc Bernaïi, annis xxxv elapsis, abstulit patri suo x solidos annui red- 
ditus, quos solebat percipere in vavassoria de la Blondignère, sita in parrochia supradicta, 
ultra vi solidos quos percepit pater suus in dicta vavassoria, et adhuc præfatus Colinus per- 
cipit in eadem, dictumque redditum posuit in manu claræ memoriæ Philippi, regis Franciæ, 4 
imponens patri prædicti quod dicti x solidi debebant venire hereditarie ad manum Hugonis 
Paganelli, domini parrochiæ supradictæ, cujus terra devenit ad manum dicti Philippi*, eo 
ae ivit in Angliam nec venit ad pacem ejus; et insuper pro eadem causa accepit in manu 

omini regis moutam totam prædictæ vavassoriæ, tempore nominalo, cum tamen pater 

suus in illa déberet habere duas partes, et dominus rex terciam; et sicut asserit duæ dictæ 1 
partes valent bene x solidos annuatim. Et hoc totum fecit ei, eo quod præfatus pater suus 
noluit in matrimonium accipere unam ex sæpedicti vicecomitis filiabus. Idem insuper Co- 
linus conqueritur quod Lx acras terræ, tam in pratis quam gardinis, culturis et herbegagiis, 
ac in boscis acras duodecim, sitas in parrochia de Monasteriis Huberti supradicta, quas 
uxoris suæ avus, Radulfus videlicet de Mal Lion, miles, tradiderat Petro Paganelli, domino? 
dictæ parrochiæ patrique Hugonis Paganelli, militis, qui perdidit terram suam, eo quod 
tempore conquestus Normanniæ transmeavit in Angliam neque venit ad pacem illustris me- 
moriæ Philippi regis Franciæ, dominus rex detinet in manu sua, sicut et antecessores sui 
dictam terram tenuerunt a tempore nominato, eo quod dictus Petrus de ipsis erat saissitus 
tempore mortis suæ, dictusque Hugo de ipsis saissitus fuerit tempore quo. transit in An- K 
gliam, sicut dicit. 

347. Nicholaus de Bonneboz, presbiter, rector ecclesiæ de Sapof, et Guillelmus le Charon 
et Thomas de Hamello, burgenses ejusdem ville, conqueruntur, pro tota villa de Sapo, di- 


Lo 


* Vide conventiones de civitate Rotomagensi reddenda  notata sunt ad regem devoluta : Hugo Paenel, dimidium 
anno 1204 habitas. (Layettes du Trésor des chartes,  feodum apud Berloet, quod tenet Johannes de Porta, in 


I, 250.) manu domini regis (sapra, XXII, 616 G). — Henricus 
* Capelles-les-Grands, Eure, c°* Broglic. de Fontencto, apud Fontem le Paenel, de escaeta Hu- 
* Gacé, Orne, c* Argentan. gonis Paenel... (XXIIT, 621 D»). — Hugo Paganelli, 
* Avernes-Saint-Gourgon, Orne, c” Vimoutiers. 1 feodum; rex habet (XXIII, 706 8). 
* Les Moutiers-Hubert, Calvados, c* Livarot. 7 Cod. domini. : 


* Hugonis Paganelli feoda in Regesto Philippi Augusti * Le Sap, Orne, c” Vimoutiers. 
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centes quod caufagium furni ville quod solebant capere in bosco quodam sito in parrochia 
supradicta, qui vocatur Fagium Sapi, non habuerunt duobus annis elapsis, pro quo domino 
regi solvebant pro qualibet videlicet furnata y denarios, excepto grosso pane pro cujus fur- 
nata reddebant 1x denarios; et tamen, sicut asserunt, majorem mouturam ultra consuetam 
mouturam patriæ exigunt ab eisdem domini regis molendinarii firmarii racione caufagii su- 
pradicti; et illud cauffagium, sicut dicunt , habuerunt per dominam dictæ willæ', cujus terra 
devenit ad manus domini regis post decessum dominæ supradictæ. 

348. Rogerus de Oireval et Nicholaus de Oireval, de Chamenbert?, et Robert Picoth, 
de Garguesale*, conqueruntur quod 1x acras terræ sitas in parrochia de Monasteriis Huberti, 
claræ memoriæ rex Philippus accepit in manu sua, tempore quo conquesta fuit Normannia, 
cum patronatu ecclesiæ de Monasteriis Huberti supradictæ, eo quod de ipsis erat saissitus 
Hugo Paganelli, miles, cum transmeavit in Angliam nec venit ad pacem regis superius no- 
minati; acceperat siquidem dictus miles dictam terram, cum patronatu prædicto, eo quod 
quidam eorum avunculus, cujus propinquiores sunt heredes, ut asserunt, x libras turonen- 
sium sibi solvere non potuit pro relevio, post decessum patris sui, militi supradicto. 

349. Andreas de Ferariis, de eadem parrochia*, conqueritur quod habere non potuit 
facturas molendini cujusdam siti in parrochia Sancti Martini de Valle Auribecci’, quod te- 
nebat de domino Guillelmo de Hommez, milite, eo quod frater dicti Guillelmi, cui de- 
bebat terra ipsius devenire, mortuus fuit in Anglia nec venit ad pacem regis; propter{ea] 
dominus rex qui nunc est habuit terram dictam et præfatum molendinum, nec sui famuli 
dicto Andreæ dictas facturas reddere voluerunt; propter quod dampnificatus fuit ad valorem 
init librarum turonensium, quas, annis tribus circiter jam elapsis, posuit in facturis. Petit 
insuper © solidos, quos pro dicto milite‘ persolvit senescallo Lexoviensis episcopi, annis 
duobus circiter jam elapsis. 

350. Ricardus de Puilletha, de Sancto Martino super Viam, conqueritur quod quandam 
vavassoriam, sitam in parrochia de Cordeblugue”?, valentem annuatim xxxuit solidos et 
XVII capones et duas gallinas et xvii denarios et septem viginti ova et vit denarios, pro qua 
faciebat Stephano de Argenciis, militi, x solidos annuatim pro servicio equi quod ei de- 
bcbat, dominus rex detinet in manu sua, annis x circiter jam elapsis, cum terra militis su- 
pradicti, qui propter delictum suum forbannitus fuit, eo quod de dicta vavassoria saissitus 
erat dictus Stephanus, quam abstulerat præfato Ricardo, eo quod ultra redditum x solido- 
rum prædictorum, quem eidem solum facere tenebatur, exigebat ab eodem redditus et ser- 
vicia quam plurima, quæ valebant amplius quam vavassoria supradicta; propter quod com- 
pulsus fuit dictus Ricardus prædictam vavassoriam in manu dicti Stephani dimittere, sicut 
dicit. 

351. Nicholaus de Sancto Dionisio, miles, de Biaufai®, conqueritur quod Johannes de 
Vineis, annis quatuor elapsis, extorsit ab eo xv libras, pro tercio bosci quem vendidit in ne- 
more de Biaufay, quod nunquam persolverat, nec antecessores ipsius aliquo tempore persol- 
verunt; et est situm dictum nemus in parrochia supradicta. 

352. Raginardus dictus Chaperon, miles, de Bona Villa Lovet°, conqueritur per Rober- 
tum Chaperon, filium suum, clericum, dicens quod patronatus ecclesiæ de Heugemanvilla *, 
valentis L libras annuatim, dominus rex qui nunc est, tempore quo Amauricus de Harecort 
clericus dimisit ecclesiam supradictam, accepit in manu sua, deditque eam duabus vicibus 
duobus clericis, eo quod dominus de Francha Villa !!, cujus terra devenit ad manum illustris 
memoriæ Philippi regis Franciæ, super dicto patronatu, ante conquestum Normanniæ, con- 
tentionem movit contra patrem militis supradicti, et tamen ante dictam contencionem dictus 
pater ac antecessores ejus præsentaverant ad ecclesiam supradictam, in qua dictus Amau- 
ricus, de consensu dicti patris, ad præsentationem ipsius receptus est in ecclesia memorata, 
in quo tamen assensum præbuit adversarius dicti patris. 

353. Ricardus le Brun, de Fontanis le Tibouville *, conqueritur quod quandam terram, 
sitam in dicta parrochia, valentem annuatim domino regi xx solidos, W. Herout, serviens 
tunc domini regis, accepit in manu illustris memoriæ Philippi regis, annis xxv elapsis, eo quod 
quidam cognatus suus, ad quem dicta terra jure hereditario pertinebat, ivit in Angliam 
tempore pacis cum quodam mercatore, ut ibi panem suum lucraretur, ibique fuit mortuus, 
cujus propinquiorem heredem se asserit, cum quodam fratre suo, pro quo similiter conque- 
ritur. 


‘ Vide supra, p. 43, n° 328. 7 Sic. — Cordebugle, Calvados, c** Orbec. 
* Camembert, Urne, c* Vimouticrs. * Beaufai, Orne, c°" Laigle. 

* Guerquesalles, Orne, c”* Vimoutiers. * Bonnevillela-Louvet, Calvados, c°* Blangy. 
* Ferrières-Saint-Hilaire, Eure, c” Broglie. 1 Hecmanville, Eure, c** Brionne. 

# Saint-Martin-de-Maillot, Calvados, c°" Orbec. 1: Franqueville, Eure, c” Brionne. 


* Cod. militi. 13 Fontaine-la-Soret, Eure, c” Beaumont. 
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354. Guillelmus de Minerüs, juvenis, miles, de Mineriis !, conqueritur quod Stephanus 
de Porta, anno isto, extorsit ab eo c solidos pro tercio domini regis de bosco quem vendi- 
derat in parrochiis deu Baillouel et de Cauvervilla?, quem habebat in parrochiis supra- 
dictis, de maritagio uxoris suæ; et tamen antecessores dictæ uxoris vendiderunt dictos boscos 
sine domini regis tercio licenciaque, set et dangerio venditorum. 


DE DOMINO REGE IN VICECOMITATU FALESIÆ IN DYOCESI SAGIENSI. 


3992 D de Clerdoit, Ricardus Floni, Herberti, Hugo Herberti, Willelmus filius 
Hugonis de Clerdoit, [de Sancto] Jacobo de . .... t, conqueruntur quod compulsi sunt per 
bai[llivos et fir]marios domini regis persolvere costumam, ipsi et omnes ali de dicta parro- 
chia, pro q{uibus simi]liter conquer{untur, de] omnibus quæ [vendunt et] emunt, ubicumque 
vendant vel emant, sicuti facere consueverant quando mercatum erat apud Montpinchon * 
.....agia, die Mercurii singulis septimanis, tempore ilo quo Radulfus de Magnavilla, 
miles et baro, possidebat terram suam pacifice, antequam iret in Angliam com rege Johanne, 
quando amisit terram, et dicunt quod injuste persolvunt dictam costumam, quia, a tem- 
pore illo quo terra dicti baronis [deveni]t ad manum regis Philippi nec deinceps mercatum 
fuit in villa de Montpinchon, sicuti fuerat tempore supradicto; et nichilominus dictam 
[costuma]m a dicto tempore usque modo persolverunt et adhuc solvere conpelluntur. 

356. Robertus dictus Ardens, de Mesnillo Ren..... , Conqueritur quod quoddam 
molendinum, situm in parrochia supradicta, quod tenebat in feodum de domino rege 
pro duobus modiis avenæ et vi gallinis, extorsit ab co Girardus de Boista, eo quod nolebat 
facere facturas dicti molendini universas, et tamen non debchat invenire nisi molas tan- 
tum modo, sicut dicit, et ferr[amenta] quæ tangunt molas, nec dictum molendinum habere 
potuit, VI annis circiter jam celapsis. 

357. Ricardus de Candemonne, [de] Sancto Petro de Capella, conqueritur quod dominus 
rex detinet in manu sua dimidiam acram terræ sitam in parrochia de Buxeio juxta Sanctum 
Petrum super Divam’, eo quod avus suus dictam terram tradiderat cuidam servienti regis 
qui dicebatur Graverencus in pasturagium equi sui, non in perpetuum possidendam, sed 
quantum sibi placeret; nec valet domino regi nisi x denarios annuatim. 

358. Gauflridus de Ponte Malveisin, de eadem parrochia, conqueritur quod maritagium 
matris suæ, valens modo domino regi quatuor libras et dimidiam turonensium annuatim, 
quodque situm est in parrochia de Roonnai, Sagiensis diocesis, dictus dominus rex detinet 
in manu sua, eo quod maritus suus, tempore conquestus Normanniæ, transmeavit in An- 
gliam , nec venit ad pacem claræ memoriæ Philippi regis Franciæ, mortuaque fuit dicta mater 
ante mortem dicti mariti, qui obiit ultra mare hospital[arius], sed nec de dicta uxore dictus 
marilus filios vel filias habuit, sicut dicit, sed nec erat pater suus sed privignus. 

359. Mabilia relicta Ricardi filii Fulconis, militis, de Sancto Albino de Viez ponth5, con- 
queritur quod terram sitam in parrochia de Castellon”, Lexoviensis diocesis, valentem circa 
c solidos annuatim, Girardus de Boista accepit in manu domini regis, eo quod frater dictæ 
uxoris, laicus, post mortem cujusdam sacerdotis fratris sui, similiter mortuus fuit in Anglia’, 
qui sacerdos dictam terram dederat dictæ Mabiliæ, tali condicione ut prædictam terram ad 
lirmam teneret ad vitam suam de dicta Mabilia et suis heredibus, pacifice et quiete, pro una 
paria cerotecarum sex denariorum; et accepta fuit præfata terra in manu domini regis anno 
elapso in Nativitate Domini præcedenti. 

360. Bernardus de Montpinchon, armiger, conqueritur quod xv solidos arnui redditus, 
sitos in dicta parrochia, dominus rex detinuit in manu sua annis tribus elapsis, co quod 
maritus cujusdam amitæ suæ, cujus heres est propinquior, cuique tradita* est in maritagium, 
decessit in Anglia, sicut dicit, et dicta amita mortua fuit in Normannia in pace domini regis. 
. 861. Agnes, filia Radulfi Taquel, juvenis, de Sancto Gcorgio !°, conqueritur quod vracras 
terræ , tam in herbagagiis quam remoribus et culturis, valentes domino regi annuatim xx so- 
lidos et duos panes et duas gallinas ac xx ova, sitæque sunt in parrochia Sancti Albini de 


' Les Minières, Eure, c” Tamville. 

* Bailleulda-Vallée, Eure, c°” Cormeilles. — Cauver- 
ville-en-Lieuvin, mème canton. 

* Montpinçon, Calvados, c”* Saint-Pierre-sur-Dive. 

* Terram de Monte Pinconis, quæ Radulfi de Magna- 
villa fuerat, Philippus rex anno 1204 Garino de Glapion 
concessit. (Catalogue des acies de Philippe-Auguste, 
P- 186, n° 817 8.) Cui concessioni consonant eu quæ in 
Regesto Philippi Augusti notata sunt [anno 1172 :] Hugo 
de Monte Pincon, 111 milites et ad suum servicium 
x milites de honore de Monte Pincon; [post annur: 


1204 :] Garinus de Glapion habet (supra, XXIIT, 694 
3K);— Guarinus de Glapion, tres mülites de Monte Pin- 
con (ibid., 507 B). 
 * Boissey, Calvados, c° Saint-Pierre-sur-Dive. 

* Vieuxpont-en-Auge, Calvados, c”* Saint-Pierre-sur- 
Dive. 

? Castillon, Calvados, c” Mézidon. 

Cod. Angliam. 

* Priore manu scriptum fuerat data. 

" Saint-Georges-en-Auge, Calvados, c°" Saint-Pierre. 
sur-Dive. 
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Telolio!, dicti domini regis firmarii acceperunt in manu sua, annis x1 circiter jam elapsis, 
propter ipsius juventutem et inopiam; quam tamen debebat tenere in feodum de domino 
rege pro redditu supradicto, videlicet pro denariis, ovis, gallinis ac panibus nominatis. 

362. Robinus de Ripparia, de Sancto Martino de Fresneio?, conqueritur quod unam 
acram bosci, sitam in parrochia supradicta juxta boscum domini regis, accepit Raginaldus 
de Villa Terrici in manu dicti domini regis, annis XXI elapsis per dictum solum Roberti 
Hirauth, servientis regis, qui talia dixit eo quod nolebat quitare unam libram piperis quam 
debebat sibi persolvere annuatim. 

363. Stephanus Paist Meisnée et Hugo, frater ejus, de Ouvilla’, conqueruntur quod fa- 
muli domini regis exigunt ab eis xu denarios annui redditus de vicecomitagio, racione feodi 
de Perceio, de quo non tenent aliquid, sicut dicunt ; et dictus redditus exactus est ab eis a 
coronacione istius regis, et sibi quolibet anno cum aliis redditibus computatur. 

364. Gilibertus de Valle de Logis*, de Tot Ysember, conqueritur quod Petrus de 
Tilleio, ballivus domini regis, abstulit patri suo serjanteriam quandam spadæ quæ est inter 
Divam et Viam°, posuitque eam in manu domini regis, annis Xxvit elapsis, imponens quod 
pater dictus non erat serviens feodalis, eo quod non potuit ostendere sibi cartam confectam 
super hoc, quæ in quadam domo combusta fuerat; et inquisitionem patriæ paratus est super 
hoc expectare. Et matri suæ, post mortem patris sui, abstulit dictus Petrus patronatum 
ecclesiæ de Hultevent f, illumque posuit in manu domini regis, eo quod noluit dicta mater 
ad libitum dicti Petri dare ecclesiam nominatam, annis xv circiter jam elapsis. 

365. Petrus [Jumel]l, de Aisnes”, conqueritur, dicens quod terram [quandam, sitam in] 
parrochia supradicta, vale[ntem quatjuor sextaria ordei et quatuor avenæ,..... [planes 
et tres capones [et Fans ova et vIi panes ac vit gallinas et ova, dominus rex de- 
tinet in manu sua, ..... annis circiter jam elapsis, eo quod quidam suus avunculus, 
clericus, cujus propinquiorem heredem [se esse asser it, cujus erat [terra supra]dicta, de- 
ve[nit in] Angliam pacis [tempore], qui nunquam fuit sine pace regis Franciæ, sicut RS 
Erat quidem {et in Anglia mora]batur, quoniam era[t tunc can]onicus de Ba..... 8, [Et 
est] sciendum quod Ricardus Jumel et Simon, frater ejusdem, [suam] petunt porcionem 
in dicta tferra, quam] petit dictus Petrus, si sibi redditur, cum dicti clerici sint nepotes 
sicut 1pse. - 

366. Enmelina filia Alaine, de Bretcvilla*, conqueritur quod unam acram et dimidiam 


terræ, sitam in parrochia [supradicta], domini regis firmarii acceperunt in manu dicti do- 


mini regis, nec eas habere potuit post decessum patris sui, qui tenebat cas de dicto domino 
rege in feodum pro tribus caponibus, tri]bus gallinis ac tribus panibus annuatim persol- 
vendis; ct detenta est terra in manu domini regis x11 annis circiter jam elapsis. Nec inde 
dampnificatus fuit dominus rex supradictus. 

367. Willelmus Pipart, miles, de Escoz, conqueritur quod Johannes de Vineis, quatuor 
Ms centas libras turonensium, quas habuit dominus 
rex, sicut recognovit coram dicto domino rege, nec cas debebat levare, nisi iret in Angliam, 
sicut fuit recog|nitum coram rege. Cum igitur in illo tempore in Angliam non transmeaverit, 
requirit ut sibi reddatur pecunia supradicta. 

368. Hugo d’Abevilla, de Vendouvre!*, conqueritur quod terram Roberti Louvel, de 
Mortua Aqua, quam sibi dictus Robertus [in vadijum tradiderat pro xx libris turonensium, 
bonæ memoriæ rex Philippus accipi fecit in manu sua, eo quod dictus Robertus ivit in 
Angliam nec venit ad pacem cjus, et de dicta terra sita in parrochia de Vendouvre nichil 
adhuc dictus Hugo levaverat, nec denarios præfatos quos dicto Roberto tradiderat potuit 
postea rehabere. Capta quidem fuit dicta terra in manu domini regis tempore conquestus 
Normanniæ, sicut dicit. 

369. Robertus de Senonis, clericus, de ct super Leison'!, conqueritur quod do- 
mini regis Franciæ famuli sive firmaru exegerunt ab avo suo et patre atque ipso tres minas 
avenæ, valentes consuete xv solidos, a tempore conquestus Normanniæ, ultra redditum 
quem solebant facere antecessores sui regi Angliæ ante conquestum supradictum, de terra 
quadan sita im parrochia supradicta, quam tenet in feodum de domino rege; nam de dicta 
terra non solebant reddere annuatim antecessores præfati nisi n solidos, sicut dicit. 


* Heurtevent, Calvados, c° Livarot. 


7 Fort. Ernes, Calvados, c” Morteaux-Coulibœuf. 
* Fort. Bathensis. 
® Brettevillesur-Dive, Calvados, c” Saint-Pierre-sur- 


! Le Tilleul, Calvados, 
c** Saint-Georges-en-Auge. 

? Saint-Martin-de-Fresnay, Calvados, c* Saint-Pierre. 
sur-Dive. 


c® Saint-Pierre-sur-Dive, 


* Ouville-la-bien-Tournée, Calvados, c° Saint-Pierre- 


sur-Dive. 
® Vaudeloges, Calvados, c” Saint-Pierre-sur-Dive. 
* La Dive et la Vie. 
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Dive. 
1 Vendeuvre, Calvados, c”* Morteaux-Coulibœuf. 
 Condé-sur-Laison, (Calvados, c” Bretteville-sur- 
Laize. ° 
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370. Ricardus dictus Anglicus, de Sancto Petro super Divam, conqueritur quod Guil- 4 
lelmus', archidiaconus Andegavensis, cujus terra, annis xvi circiter jam elapsis, devenit 
ad manum domini regis, debebat sibi c solidos, quos postea non potuit habere; devenit 
quidem dicta terra ad manum dicti domini regis eo quod heredes sui in Anglia mora- 
bantur. 

371. Adam filius Beatricis, de Sancto Petro super Divam, conqueritur quod Guillelmus, 
archidiaconus Andegavensis, cujus terra, annis xvi elapsis, devenit ad manum domini regis, 
eo quod heredes sui in Anglia morabantur, debebat ei xvit libras de nummatis suis, quas 
habere non potuit post decessum i ipsius. 

372. Robertus de Fel, de Sancto Petro super Divam, conqueritur quod dons rex 
Philippus, tempore conquestus Normanniæ, accepit terram Roberti Louvel, militis, de 
Cierneio?, quam sibi tradiderat in vademonium pro vu libris turonensium, quas non potuit 
postea rehabere. 

373. Dionisius le Chevalier, de Tassilleio*, conqueritur quod Johannes de Vineis, 
annis xvII circiter elapsis, extorsit ab eo terram sitam in parrochia supradicta, quam emerat 
a quodam qui eam tenebat de rege pro xL solidis de licencia firmarii, et tamen ipsam 
pacifice tenuerat per x annos, nec reddidit sibi pecuniam quam dederat pro terra superius 
nominalta. 

374. Robertus dictus Co de Harenis*, conqueritur, per uxorem suam, quoniam 
infirmatur, dicens quod tres quart{eratas] ordei quas debebat percipere dicta uxor in quadam 
terra sita in parrochia de Albineio5, dominus rex in manu sua detinuit, annis xx elapsis; 
nam dictam terram ballivi ipsius reddere noluerunt matri dictæ uxoris neque sibi, post 
annum et diem quo detenla fuit in manu regis, propter forbannicionem cujusdam hominis 
sui, qui tenebat terram illam de dicta matre, cum tamen reddi debuisset post annum et 
diem. 

375. Hugo Marmion, de Albigneio, conqueritur quod tres virgatas terræ, valentes 
ix bussellos ordei, sitas in parrochia supradicta, quæ devenire ad ipsum deberent post 
mortem fratris sui, dominus rex accepit in manu sua, apnis x11 elapsis, eo quod dictus 
frater mortuus fuit in extrancis partibus, propter quod sibi fuit impositum quod mortuus 
fuerat apud Toarzf, cum tamen mortuus fuisset apud Saumur”; super quo paratus cest ex- 
pectare mquisicionem. 

376. Radulfus de Landello, de Tassilleio, conqueritur quod quartam partem Lx acra- 
rum terræ, quam tenebat Hugo de Landello, frater suus, in feodum de domino rege, Jo- 
hannes de Vineis accipi fecit mn manu domini regis, quam postea non potuit habere post 
decessum dicti fratris; et sita est dicta terra in parrochia supradicta, et valet annuatim di- 
midium modium ordei, valentem L solidos, sicut dicit. 

377. Hugo, presbiter, rector ecclesiæ Sancti Lupif, conqueritur quod Petrus de Tilleio, 
ballivus quondam domini regis, annis xxx elapsis, dissaisiavit ipsum de duabus garbis 
decimæ dictæ parrochiæ, quæ valent domino regi annuatim tres modios ordei, ad mensuram 
Falesiæ, in cujus manu detenta est injuste a tempore nominato, cum sine causa ipsum dis- 
saisiaverit, sicut inventum fuit per duas inquisiciones factas super hoc, ut dicit, quarum 
prima fuit publicata coram domino rege, quæ facta fuit per venerabilem in Christo patrem 
episcopum Sagiensem, nam reliqua facta fuit per Girardum de Boista, qui tunc erat 
ballivus. 

378. Radulfus Viethe et Robertus de Porta, Nicholaus le Fornier et laine Bele- 
barbe, et Stephanus de Furno et Robertus le Daneis, de Espaneio*, conqueruntur quod 
exigitur ab eis servitium quadrigæ ad adducendum marremium molendini de Jorth!°, quod 
nunquam fecerunt antiquitus, nec antecessores sui; et in hanc malam consuetudinem inci- 
derunt, co quod famulis regis solebant dare aliquid anno  quolibet, qui ab eisdem prædictum 
servicium exigebant, ut a dicto servilio quiti essent; annis duobus elapsis in istam consuetu- 
dinem i[n]ciderunt. 

379. Gervasius de Saceio, de eadem parrochia !!, conqueritur quod servientes domini 


regis occupaverunt de terra patris sui ad valorem 1x sextariorum avenæ, quæ sita est in. 
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parrochiis Sancti Petri de Queniveth et Sancti Lupi!, propter quod petita fuit divisio inter 
terram suam et terram domini regis quam habet in parrochiis supradictis. Petit insuper 
dictus Gervasius quandam acram prati, sitam in parrochia dicta Sancti Lupi, quæ capta 
fuit in manu domini regis, annis xxxvi elapsis, eo quod, aliquo tempore, super dictum 
pratum hyemis tempore stangnum Willelmi dicti Crassi?, cujus terra devenit ad manum 
domini, redundabat et inundabat per aquarum habundanciam. 

380. Johannes de Vernon, de Hareingnes*, conqueritur quod, tempore conquestus 
Normanniæ, quoddam feodum, situm in parrochia Sanctæ Honorinæ la Guillaume, quod 
vocatur feodum Roberti Presbiteri, continens septem viginti acras terræ, et valens dicto do- 
mino regi xv libras annuatim, quod idem Robertus tenebat de Willelmo le Gras, cujus terra 
devenit ad manum regis, pro xx solidis tantum et serviciis feodo competentibus, claræ 
memoriæ rex Philippus accipi fecit in manu sua, propter heredum negligenciam et servi- 
tiorum defectum; nec tamen dictus Johannes, nepos dicti Roberti, nec aliqui ali heredes 
sui fuerunt unquam contra dominum regem, qui tamen dictum feodum post decessum dicti 
avunculi habere non potuerunt. Et hanc querimoniam referas ad Hugonem, fratrem dicti 
Johannis, et Petrum Tiremont, cognatum dictorum fratrum, de Vernone’‘, Ebroicensis 
diocesis. 

381. Garinus de Pratis, de Albigneio, conqueritur quod quoddam tantillum terræ, quod 
erat situm in parrochia supra dicla, acceptum fuit in manu regis, annis xx elapsis circiter, 
eo quod per cüjusdam falsam accusacionem ? dictum fuit quod erat Willelmi le Gras, cujus 
terra devenit ad manum domini regis, set falso, ut dicit; nec valet dicto domino regi ultra 
duas gallinas, quas pater suus reddebat domino regi, nisi unam gallinam. nr 

382. Guillelmus de Logis, armiger, de eadem parrochia, conqueritur quod terrain, 
valentem xvni libras annuatim, sitamque in parrochiis de Martigneio, de Pierrepont et de 
Tassilleio et de Logis’, quam extorserat Guillelmus dictus Crassus, miles, a patre suo, 
claræ memoriæ rex Philippus accepit in manu sua, tempore conquestus Normanniæ, cum 
terra militis supradicti, qui propter forefactum suum, eundo in Angliam nec veniendo ad 
pacem regis, amisit terram suam, et adhuc detinetur in manu regis istius qui nunc est; et 
facit facturas dictæ terræ domino regi, et habet hominagium hominum, nec tamen habere 
potest redditum supradictum; et de dicta terra mater sua per inquisicionem habuit terciam 
partem pro dotalicio, quæ devenit post decessum ejus ad manum domini regis. 

383. Nicholaus dictus Bos, de [anda Sancti Simeonis°, Baiocensis diocesis, conque- 
ritur quod terram, valentem annuatim x11 libras turonensium circiter, sitamque in parrochia 
de Oilleio le Tiecon ‘, Sagiensis diocesis, quam abstulit Guillelmo de Rossel, cujus uxori 
data fuerat in maritagium, quæ erat amita dicti Nicholai, Guillelmus, archidiaconus Ande- 
gavensis !!, cujus terram dominus rex accepit in manu sua, annis xv elapsis, dominus rex 
detinet in manu sua, cum tota [terra] supradicta dicti archidiaconi, a tempore nominato. 

384. Quinque vavassores de Sancto Petro de Queniveth et unus de Sancto Lupo et duo 
de Solengeio et quidam alius de Tassilleio conqueruntur quod Petrus de Ponte de Oilleio, 
burgensis Falesiæ, annis xxv clapsis, posuit eos in talem consuetudinen, per hoc quod exegit 
ab eisdem duplicem redditum tempore quo tenebat firmam terræ regis sitæ in parrochiis 
supradictis, quod anno quolibet exigitur ab eis duplex redditus.ultra redditum quem sole- 
bant reddere sibi, quorum nomina subscribuntur inferius : nam a Mathæo Tebouth exigunt 
domini regis firmarii anno quolibet xx solidos, pro x solidis; a Roberto Partloue, xx solidos, 
pro x solidis; a Roberto Hamelin, xx solidos, pro x solidis; a W. Cadein, xx solidos, pro 
x solidis; a Rogero Fiz, xx solidos, pro x solidis; et isti sunt de parrochia Sancti Petri 
supradicta. À Ricardo Torgis, xx solidos, pro x, qui est de parrochia Sancti Lupi. À Thoma 
Gauquelin, xx solidos, pro x solidis; a Gafltero] Pié de Lu, xx solidos, pro x solidis; qui 
sunt de parrochia de Solengeio. A Rogero Godel, qui est de parrochia de T assilleio, 
xx solidos, pro x solidis, Similiter conqueruntur bordarii sex eo quod ab eis exigitur duplex 
redditus : nam a Roberto Chapon, qui est de parrochia Sancti Lupi, exiguntur quatuor 
solidi, pro duobus solidis; et a Jacobo le Remendeor, mt solidi, pro duobus solidis, qui 
similiter est de parrochia Sancti Lupi. À Roberto de Bosco {juxta] Albign[eium], vu solidi, 
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pro quatuor solidis; a Mathæo Thommas, nn solidi, qui nichil debcbat regi; a Johanne le 
Saisne, vi solidi, pro ut solidis; a Guillelmo le Maistre, vin solidi, pro un sobidis; et isti 
sunt de parrochia Sancti Petri supradicta. Et hoc fit injuste, cum dictam terram tenerent 
in feodum de Willelmo le Cras, qui tempore conquestus Normanniæ terram suam' amisit. 

385. Lecelina, relicta W. Ferant, et Guillelmus, filius ejus, de parrochia Sancti Lupi, 
conqueruntur quod habere non possunt quatuor acras terræ, sitas Juxta quoddam herbe- 
gagium [quod tenen]t de domino rege, [et quas dedi]t dominus rex qui nunc, annis vin 
circiter ela[psis, supradictæ Lecelinæ, tenendam sibi et suis heredibus pro xx solidis an- 
nuatim persolvendis pro dictis acris [et dicto herbelgagio. Et præceptum fuit Girardo [de 
Boista, quod sJessiret i ipsam, nec tamen voluit hoc facere, licet sibi Johannes de Vineis 
hoc facere præcepisset. 


386. Guillelmus de .....0, clericus, et Ricardus, frater [ejus, de Villerfiis], conque- 


runtur quod dominus [rex tene]l in manu sua quoddam herbergagium et unum sextarium 
ordei, pro parte cujusdam sui avunculi, qui tempore conquestus Normanniæ trans[meavit 
in] Angliam; et [dictus] avunculus, ut asserunt, non habuisset nisi medietatem dicti sextarii 
et herb{erglagii nominati si moratus fuisset in Normannia. [Et situm es]t dictum herber- 
gagi[um in parro]chia supradicta. Et acceptum fuit cum dicto sextario in manu domini 
regis, annis circiter xxv elapsis. 

387. Guillelmus Grimauth, de Villefriis, conqueritur quod] xi1 denarios annui [red- 
ditus], quos solebat percipere in herbergagio supradicto, habere non potuit a FINpore 
nominato. 

388. Giroth de Treperel, de [parrochia de] Martigneio, conqueritur quod unam acram 
terræ, quam Morellus Judæus' emerat in feodo suo in vita patris sui, sine assensu et 
licencia dicti patris, Girardus de Boista accepit in manu [domini regis, quam] non potest 
habere dictus pro precio quod Judæus dederat pro dicla terra. 

389. Ranulfus de Feugueroles, de Veilleio, conqueritur quod [terram] valentem xxx so- 
lidos annuatim, quæ sita est in parrochia supradicta, Godefridus de Vivario, firmarius dicti 
domini regis, accepit in manu sua, annis XXVII el[apsis, quia ei] dictum fuit quod dictus 
Ranulfus erat mortuus in via Sancti Æ gidni ?, nec ipsam ab aliquo firmario, quoniam ipsam 
coluerat tempore quo dictus Ranulfus redire non potuit, potuit rehabere. 

390. Robertus Hultauth, de Berncriis’, conqueritur quod quandam terram, sitam in 
parrochia supradicla, valentem xt quarteria ordei, ad mensuram Sancti Petri super Divan, 
Johannes de Vineis, annis XV circiter elapsis, accepit in manu domini regis et extorsit a 
patre suo, co quod quidam frater dicti patris clericus decessit in Anglia ante tempus supra- 
dictum, ubi morabatur quia habebat ibi beneficium ecclesiasticum. 

391. Heudeart relicta Michaelis de Bohon, de eadem parrochia, conqueritur quod 
maritus suus, quinque annis clapsis, mortuus fuit in servicio domini regis apud Sanctum 
Johannem de Angele* in Aquitania ante pagam quæ fiebat operariis, propter quod habere 
non potuit XL. so lidos. qui sibi de suis stipendiis debebantur. Et ideo petit quod sibi red- 
dantur. 

392. Mathæus de Busco, de parrochia Sanctæ Trinitatis de Falesia, conqueritur quod 
Vir acras terræ, sitas in parrochia de Busco’, et unam acram bosci sitam similiter in cadem 
parrochia, valentes vit sextarios ordei, Johannes le Guerrier accepit in manu domini regis, 
annis XXII elapsis, quas debebat habere post decessum cujusdam nepotis sui, qui fuit blius 
cujusdam sororis suæ bastardæ, ut dicit. Et sciendum quod dictus Johannes accepit dictam 
terram, eo quod dictus Mathæus fuit natus de matrimonio, et soror sua de concubitu 
fornicario; sed petit terram dictam quia nepos suus fuit natus de matrimonio. Extorsit in- 
super dictus Johannes patri uxoris suæ terram valentem unam minam avenæ et unum 
anserem, imponens quod quidam frater suus decessit in Anglia; nec tamen super hoc in- 
quisicio® facta fuit, quam petit lieri. Et terra sita est in parrochia de Busco, nec est alius 
heres nisi dicta uxor. 

393. Petrus le Peletier, de Sancto Philiberto?, conqueritur quod unam acram gardini, 
sitam in parrochia supradicta, valentem annuatim xx solidos , quam extorsit ab eo Engerran- 
nus de Sancto Phiflilberto, miles, cujus terra tota cum dicto gardino devenit ad manum 
regis, eo quod noluit comparere coram justicia regis, Johannes de Vineis accepit in manu 
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A domini regis, qui ipsau dedit Simoni le Cornu, castellano Falesiæ', in cujus manu deti- 

._netur. Et similiter aliud gardinum, valens annuatim xxx solidos, quod extorserat dictus 
Engerranrus a quodam fratre suo, quod similiter dedit dominus rex dicto castellano, petit 
pro Radulfo filio Amici et W. fratre ejus ac tribus aliis fratribus, suis nepotibus, ut sibi 
reddatur. 

B 394. Robertus Tison et Hugo, frater ejus, de Damblevilla?, conqueruntur quod tres vir- 
gatas terræ, valentes annuatim unum quarterium avenæ, sitas in parrochia supradicta, fir- 
mari domini regis acceperunt per cupiditatem i in manu sua, ct detinentur modo in manu 
domini regis; nam fecerunt fieri juramentum super dominico regis fine vicecomite vel bal- 
livo, ipsis absentibus et ignorantibus. 

c 395. Nicholaus, rector ecclesiæ de Uxeio®, et Johannes de Solengeio* presbiter, et Hugo 
dictus Anglicus, clericus domini regis, conquerunlur, pro se ct omnibus personis ac vicariis 
ecclesiarum decanatus de Albigneio?, dicentes quod præpositi Falesiæ exigunt ab eis cos- 
tumam de pertinentibus ad victum quæ emunt ad usum suum, si excedunt precium quinque 
denariorum, et breviter de omnibus quæ emunt ad usum suum et ecclesiarum suarum, 

» sicut a laicis costumariis, sicut dicunt.-— Similem querimoniam factunt decanus de Falesia 
et Thomas de Mortua Aqua presbiter, pro omnibus sacerdotibus decanatus præfati. 

396. Robertus l’Ardant, de Crocé”’, conqueritur quod terram valentem xv solidos an- 
nuatim, siiamque in parrochia supradicta, accepit Johannes le Guerrier in manu domini 
regis, quæ debebat devenire ad manum uxoris suæ, jure hereditario, et cuidam: cognatæ 

FE suæ nomine Éremborch, uxori Auberici le Brun. Et dictam terram acccpit annis xxu elap- 
sis, post decessum Raginaldi Bordon, eo quod quidam filius dicti Raginaldi, vr annis ante 
decessum patris sui, sicut peregrinus ivit in Angliam, ibique post duos annos iniravit reli- 
gioncm Cistercicnsem. | 

397. Robinus Galeth et Laurencius, frater ejus, de Biaumez®, conqueruntur quod novem 

F virgatas terræ, sitas in parrochia supradicla, valentesque annuatim unum sextarium ordei 

ad mensuram Falesix, firmarii domini regis, annis xxv elapsis, extorserunt a patre° avi sui, 

cujus propimquiores hercdes se asserunt, eo quod quinque solidos non potuit solvere dictus 
pater dicti avi firmariis supradictis. Et dicta terra detenta est in manu domini regis a tem- 
ore noiminato. 

398. Guillelmus Martini et duo fratres sui, de Biaumez, conqueruntur quod firmarii 
domini regis, aunis xxvi elapsis, extorserunt ab avunculo ‘quodam patris sui, cujus pro- 
pinquiores heredes se asserunt, duas acras terræ, sitas in parrochia supra dicta, valentes 
annuatim duos sextarios ordei, ad mensuram Falesiæ : nam eo quod dictus avunculus 
dimisit quandan firmam quam tenchat de rege, imposuerunt quod dictas acras non tenebat 
in feodun, sed ad firmam. 

399. W. de Olendon conqueritur quod Willelmus le Cras, anno aniequam secederet 
in Anglian ,in conquestu Normanniæ, cepit in manu sua per yiolentiam suam unam vavas- 
soriam terræ, Circa XXX acras continentem, quam tenebat de ipso Robertus de Olendon, 
sine culpa vel forisfacto dicti Roberti, cujus se dicit dictus W. heredem propinquiorem, et 
dominus rex ex tunc dictam terram detinuit et adhuc detinet, cum aliis terris et redditibus 
dicti Willelmi le Cras. 

h00. Robertus Cafré, de Olendum!°, conqueritur quod rex detinet in manu sua et deti- 
nuit a conquestu Normanniæ redditum quem Guillelmus le Gras annuatim fecerat anteces- 
soribus suis, videlicet tres summas salis ad Natale, apud Vilers le Kenivet'!, ad mensuram 
3 Falesiæ, valentes xx solidos annui redditus, et de nemore suo de Kenivet singulis diebus 

quicquid poterant tres asini absportare. 

AO1. Guillelnius de Pratis, de Martigneio”?, conqueritur quod Petrus de Ponte de 
Oilleio, quando fuit firmarius de Martigneio, xxv annis circiter elapsis, posuit crementum 
de xv solidis in terra quam tenebat de domino rege apud Martigneium per xx solidos,.et 

k ex Lunc compulsus est crementum domino regi persolvere supradictum. Et Martinus de 
Mara xv solidos annui redditus, et Radulfus dictus Miles xv solidos; super quo sicuti dictus 
Guillelmus conqueruntur. Et Andreas le Breton, v solidos, pro quibus similiter conque- 
ritur. 
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L02. Johannes Sapience, de Evesquevilla', conqueritur quod rex detinet in manu sua 4 


quandam terram apud Evesquevillam, valentem unum quarterium avenæ, valentem duos 
solidos, x annis elapsis, quam ipse et antecessores sui hereditarie possederant, et adhuc 
facit redditum dictæ terræ cum alia terra sua, quia quidam homo de dicta villa accepit eam 
a firmariis regis, quia eam non colebat dictus Johannes. 

403. Guillelmus de Falesia, de Sancto Petro de Queniveth?, conqueritur quod Petrus 
de Tilleio, ballivus domini regis, dissaisivit de quodam redditu quem percipiebat in præ- 
positura Falesiæ, pro custodia portæ castri dictæ Falesiæ, per xv annos, de quo redditu sais- 
sivit eum Raginaldus de Villa Terrici, de præcepto domini regis Ludovici, nec fecit sibi 
reddi dictos denarios, quos debebat percipere in dicta præpositura, propter quod dampni- 
ficatus fuit ad valorem xLv librarum et xv solidorum, cum quolibet anno deberet habere 
LxI solidos et habeat adhuc, sicut dicit. Et xxr libras annui redditus, quas habebat in situ 
dicti castri Falesiæ, non reddidit sibi Johannes rex Angliæ, cum fecit firmari dictum castrum, 
neque excambiavit, eo quod, tempore illo quo debebat ei excambium facere, perdidit 
terram Normanniæ, sed nec post ab aliquo rege Franciæ habere potuit aliquid pro dicto 
redditu, quem solebat percipere in situ fossatorum dicti castri. 

404. Johannes de Mool, miles, de Barbereio*, Baiocensis diocesis, conqueritur quod, 
tempore conquestus Normanniæ, quidam qui tenebat quandam vavassoriam de patre suo 
ivit in Angliam, propter quod ipsam amisit et cecidit in manu regis, nec a tempore nomi- 
nato dictus pater habere potuit factiones præfatæ vavassoriæ, sicut relevia, servicia, placita 
et tria auxilia Normanniæ, neque dictus Johannes post mortem patris sui, neque potest 
adhuc habere a priorissa Sanctæ Margaritæ*, Sagiensis diocesis, cui dominus rex dedit 
dictam vavassoriam , sitam in parrochia de Fulchis® juxta Vinaz, propter quod tam ipse quam 
pater suus dampnificati sunt ad valorem x librarum. ; 

405. Rogerius Hurel, de Tassilleiof, conqueritur quod quatuor acras terræ, sitas in 
parrochia supradicta, valentes tres sextarios ordei ad mensuram Falesiæ, quas per x annos 
tenuerat, firmarii domini regis, de præcepto Petri de Tilleio, acceperunt in manu domini 
regis, eo quod dictas acras emerat a quodam qui tenebat eam de domino rege sine domini 
regis licencia et assensu, xxxvi annis elapsis, nec de dicto feodo aliquid faciebat domino 
regi, licet ipsum de ipso teneret. 

406. Ricardus Valter, de parrochia Sancti Lupi’, conqueritur quod viginti acras terræ, 
sitas in parrochia supradicta, valentes annuatim xv sextarios avenæ ad mensuram Falesiæ, 
quas per compulsionem Willelmi le Gras dunisit pater dicti Ricardi in manu dicti Guillelmi, 
cujus terra devenit ad manum Philippi regis, eo quod ivit in Angliam, dictus Philippus 
accepit in manu sua, tempore conquestus Normanniæ, quas reddidit postea dicto patri, a quo 
post annum est ablata per Petrum de Tilleio, nec tamen pro dicta terra faciebat dictus pater 
prædicto Guillelmo nisi x solidos annuatim. | 

h07. Robertus Guillelmi, de parrochia de Mortua Aquaf, conqueritur quod xv acras 
terræ, quas dimisit [pater uxoris] suæ per compulsionem et violenciam in manu Guillelmi le 
Gras, cui faciebat redditum annuum, co quod de ipso teneret ipsam in feodum, p{ostea do- 
minus rex] accepit in manu sua tempore conquestus Normanniæ, et sunt sitæ in parrochia 
Sancti Lupi, et valent annuatim ultra redditum [quem faciebat] dictus pater ad valorem 
Lx solidorum. 

408. Odo Chesnel, de parrochia Sanctæ Trinitatis de Falesia, conqueritur quod x acras 
terræ, [sitas in] parrochia Sancti Philiberti °, quæ ceciderunt in manu Engerranni de Sancto 
Pbiliberto, qui amisit terram suam transeundo in Angliam, propter deffectum et inopiam 
[avi sui, post decessum] proavi sui, cujus propinquiorem heredem se asserit, annis xvi 
elapsis, dominus rex accepit in manu sua, cum terra militis supradicti, deditque post[ea 
Simoni le CJornu, Falesiæ castellano !°, nec ipsam potest habere ab eo, et valeret bene tres 
sextarios avenæ ad mensuram Falesiæ. , 

409. Radulfus Garnier et Petrus de Ponte Oillei, Johannes [frater] ejus, clericus, et 
mater eorum, relicta Johannis de Ponte Oilleni, et Benevenuta relicta Petri Parvi, de Ponte 
Oilleii, et quatuor filii ejus, et quædam filia éjus, conqueruntur quod Johannes de Vineis 
poni {fecit] dictum Radulfum et dictos Johannem et Petrum de{functos] in prisionem, eo quod 
Pfetru]s de Ponte Oilleii dixit quod fec/erant] ipsum capi per Ricardum Suarth, m[ilitem, 


! Évesqueville ou Vesqueville, Calvados, c” Falaise, * Fourches, Calvados, c°* Morteaux-Coulibœuf. 
c” la Hoguette * Tassilly, Calvados, c** Falaise, c”* Bons-Tassilly. 
* Saint-Pierre-Canivet, Calvados, c°" Falaise. ? Saint-Loup-Canivet, Calvados, c* Falaise, c” Sou- 
* Barbery, Calvados, c” Bretteville-sur-Laize. langy. 
* Parthenon Sanctæ Margaretæ de Vinacio. Vignats, * Morteaux-Coulibœuf, Calvados, arr. Falaise. 
Calvados, c* Morteaux-Coulibœuf. — Priore manu scrip- * Saint-Philbert-sur-Orne, Orne, c°* Putanges. 
tum fuerat ab abbatissa S. M. 1 Vide supra, $ 393. 
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a castellanum) Cadomensem , tempore [guer]|ræ Britann/iæ!, et bene] paratus erat hoc probare. 
Eta dicta prisione non potueruni liberari quousque mille [et octingenta]s libras turonensium 
[promisis]sent se domino [regi so]luturos. Quod fecerunt postea cum fuerunt a carcere libe- 
rati, et de dictis mille octin[gentis libris] dictus Radulfus persolvit [sex]centas libras, præ- 
fatus Johannes nongentas libras, et prædictus Petrus dictus Parvus trecentas libras. Et tamen 

B super hoc mfemorati in car]cere positi peti[erunt fieri inJquisicionem , nec habere potuerunt. 

L10. Johanna, domina Oilleïi, de eadem parrochia, conqueritur quod Johannes de Vi- 
neis accepit totam [terram] Guillehni de Oilleio, archidiaconi Andegavensis?, quæ sita erat 
in Lexoviensi et Sagiensi diocesibus, videlicet in parrochiis de Oilleio le Tiecon, de Ques- 
n{eio® et de] .....es, Sagiensis diocesis, et in parrochia de Tololio‘, Lexoviensis diocesis, 

c post decessum dicti Guillelmi, annis xvr elapsis, in manu domini regis, imponens [quod 
propinquio]res heredes dicti archidiaconi ia Anglia morabantur; quod tamen falsum erat, 
ut dicit dicta domina, quæ se asserit propinquiorem heredem [dictæ] terræ dicti archidia- 
coni, qui erat cognatus germanus patris sui, et super hoc parata est expectare inquisicionem 
patriæ, quam habere non potuit a Johanne dicto [de Vilneis, licet dominus rex qui nunc 

p est ipsam sibi fieri præcepisset. Et valet domino regi dicta terra xxx libras turonensium 
annuatim. 

A11. Agnes de Veilleio, de Falesia, conqueritur quod duas plateas, valentes annuatim 
xLvur solidos, claræ memoriæ rex Philippus, duobus annis elapsis post conquestum Nor- 
manniæ, accepit in manu sua, et in ipsis fecit fieri fossata castri Falesiæ cum aliis, nec 

E tamen sibi excambiavit, licet datæ sibi essent dictæ plateæ in maritagium. 

412. Galterus Seran, de Soleng{elio, et tres nepotes sui, qui manent in parrochiis 
Sancti Lupi et de Solengeio et Sanctæ Mariæ de Guibrai’, conqueruntur quod quan- 
dam vavassoriam, continentem XX acras, sitamque in parrochia prædicta Sancti Lupi, 
et valentem domino regi unum modium avenæ ad mensuram Falesiæ, quam Guillelmus 

F dictus Crassus ante conquestum Normanniæ extorserat sine causa a dicto Galtero, et pa- 
tribus dictorum nepotum, claræ memoriæ rex Philippus accepit in manu sua, tempore con- 
questus Normanniæ supradicti, quam idem Philippus ipsis reddidit tempore supradicto, et 
possederunt ipsam pacifice post dictum conquestum per duos annos dicti Galterus et fratres, 
sed post illos duos annos Petrus de Tilleio extorsit ab eisdem vavassoriam supradictam, eo 

G quod de ipsa erat saissitus Willelmus dictus Crassus prædictus, tempore conquestus Nor- 
maoniæ jam præfati. 

413. Guillelmus de Coupigneio, de Sancto Martino de Bu‘, et sex fratres sui conque- 
runtur quod quinque virgatas terræ, tam in pratis quam culturis, sitas in parrochia de Foôr- 
nellis”, valentes domino regi annuatim unum sextarium avenæ ad mensuram Falesiæ, quas 

H dederat patri suo quædam sua soror, licet de ipsis nunquam saissita fuerit, quamvis datæ 
sint sibi ab eo qui dare poterat, qui vocabatur Henouth, qui dictam terram tradiderat in 
vademonium presbitero de Fornellis qui tunc erat, Raginaldus de Villa Terrici, annis 
xxv elapsis, accipi fecit ipsam in manu domini regis, eo quod sacerdos de Fornellis qui 
tunc erat non comparuit coram ipso contra Andream patrem eorum, qui ceperai quoddam 

1 breve contra ipsum; propter quod dictam terram habere postea non potuit, neque ipsi post 
decessum ipsius habere potuerunt. - 

A14. Robertus Ansere, de Sancta Margarita de Vieta®, Lexoviensis diocesis, conqueritur 
quod quandam virgatam terræ, sitam in parrochia de Bretevilla juxta Sanctum Petrum super 
Divam*, valentemque domino regi x solidos annuatim, Raginaldus de Villa Terrici, annis 

3 xxu elapsis, accepit in manu domini regis, propter dicti Roberti paupertatem et inopiam; 
nec tamen in hoc dampnificatus fuit dominus rex, cum pro illa.non solveret nisi nr solidos, 
sicut dicit, et 11 gallinas. 

415. Acelinus le Telier, de parrochia Albigneïi, conqueritur quod W. Acelini, flium 
suum, per unam virgatam et dimidiam terræ, sitam in parrochia supradicta, valentemque 

x domino regi quinque bussellos ordei ad mensuram Falesiæ, annis xxvir elapsis, Petrus de 
Tilleio accepit in manu domini regis, imponens quod quidam cognatus suus germanus, cujus 
terra fuerat, perrexerat in Pictaviam contra regem; et tamen dictam terram, antequam 
recederet de patria processurus in Pictaviam, vendiderat dicto Acelino dictus cognatus, 
sicut dicit. 


1 Anno 1231 aut 1234. * Saint-Loup-de-Canivet, Soulangy et Guibray, Cai- 
* Vide supra, $ 350. vados, c°" Falaise. 
* Ouilly-le-Tesson, Calvados, c* Brotteville-sur- * Saint-Martin-du-Bu, Calvados, c°* Falaise. 

Laize. — Quesné jurta Grainvillela-Campagne, mème 7 Fourneaux, Calvados, c” Falaise. 

canton. * Sainte-Marguerite-de-Viette, Calvados, c°* Saint- 
* Fort. Notre-Dame-de-Tilleul , in decanatu de Gaceio. Pierre-sur-Dive. 


Vide Pouillés de Lisieux, p. 62 et 63. * Bretteville-sur-Laize, Calvados, c°* Falaise. 
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16. Radulfus de Cantepie et Petrus, frater ejus, de Biaumez!, conqueruntur quod 
viginti acras terræ et unam piscariam, sitas in parrochia supra dicta, valentes domino regi 
xL solidos annuatim, Johannes le Guerrier, annis xL elapsis, accepit in manu domini regis, 
imponens quod pater suus debebat Morello Judæo*? terciam partem xvin librarum, et tamen 
illam terciam partem sibi quitaverat claræ memoriæ rex Philippus, et reddiderat sibi dictam 
terram, quam Morello supradicto tradiderat in vademonium, sicut dicunt. 

417. Radulfus de Fago, de parrochia Sanctæ Trinitatis de Falesia, conqueritur quod 
vil acras terræ, sitas in parrochia de Mesnillo Hermer*, valentes domino regi annuatim quinque 
solidos, quas feodaverat pater suus cuidam cognatæ suæ pro 11 solidis, Ricardus Clericus, 
firmarius domini regis, accepit in manu dicti domini regis, eo quod dictus Radulfus non 
erat in pairia, sed in peregrinatione, quando dicta cognata decessit; et dictam terram ha- 
buisset, nisi Johannes de Vineis ita cito decessisset, qui fecit fieri i inquisicionem super hoc 
per suum vicecomitem. Et detenta est in manu domini regis annis 1x circiter elapsis. 

418. Gervasius de Sancto Martino, de parrochia Sanctæ Trinitatis de Falesia, conque- 


ritur quod octo acras terræ, sitas in parrochia de Sancto Petro de Busco®, valentes annuatim 


x sextarios ordei, ad mensuram Falesiæ, Johannes le Guerrier accepit in manu domini regis, 
eo quod quidam avunculus suus, sacerdos, cujus propinquiorem heredem [se] asserit, no- 
lebat dare cuidam filiæ suæ post decessum cujusdam aliæ* cui dederat dictam terram, nec 
ipsam habere postea potuit dictus avunculus, neque Gervasius nominatus; et detenta est in 
manu domini regis annis xxvinr elapsis. 

L19. Johanna la Porcelle, de parrochia Sancti Gervasii de Falesia, conqueritur quod 
quendam ortum suum destrui fecit claræ memoriæ rex Philippus, xL annis elapsis, quando 
fecit fieri quandam magnam turrem in castro dictæ Falestes nec sibi fecit excambium nec 
marito suo, et valebat bene x solidos annuatim. 

L20. Andreas de Plessiaco, de parrochia Sanctæ Trinitatis de Falesia, conqueritur quod 
duas plateas, sitas in parrochia supradicta, valentes annuatim xxxn solidos, quæ datæ fuerant 
Benevenutæ, uxori suæ, in maritagium, accepit rex Philippus in manu sua, quando fecit 
fieri fossatum juxta portam Aaliz castri Falesiæ, xLn circiter annis elapsis, nec pro eis 
excambium habuit, sicut dicit. | 

A21. Robertus Caffrei, de Olendunt, conqueritur quod quandam vavassoriam, sitam in 
parrochia supradicta, valentem sibi annuatim x solidos, Girardus de Boista, annis vi elapsis, 
accepit in manu domini regis, post decessum cujusdam hominis qui de ipso tenebat vavas- 
soriam nominatam, eo quod filius illius hominis advocavit dominum regem in dominum 
post decessum dicti patris; et tamen per inquisicionem factam super hoc inventum fuit quod 
de dicto Roberto debebat teneri vavassoria jam præfata. Et habuit dictus Girardus pro relevio 
xxx! solidos, et pro auxilio excercitus xur solidos, et x solidos pro replegiacione carceris in 
quo ipsum poni fecerat quia dictam vavassoriam petebat. 

422. Henrioth de Catelunde, de Olendun, conqueritur quod duas acras terræ, sitas in 
parrochia de Maceriis’, valentes domino regi tres sextarios avenæ, Raginaldus de Villa 
Terrici accipi fecit in manu domini regis et extorsit a patre suo, annis xxini elapsis, impo- 
nens quod quidam frater suus perrexerat in Angliam et decesserat, quod tamen falsum fuit, 
ut dicit, et paratus est super hoc expectare inquisicionem; et iterum duos homines facientes 
X solidos annuatim et quinque capones et xL ova, et de areragiis fecit patrem suum solvere 
Lx solidos. 

423. Guiïllelmus Martini, clericus, Guillelmus de Villereio, Gauffridus de Hamello, Ni- 
cholaus Chaperon, Rogerus Tustain et Elnaudus de Fonte, de Biaumez*, conqueruntur 
quod firmarii domini regis nolunt ipsos adjuvare ad pagandum auxilium excercitus de 

"xxxvi solidis quos solebant solvere pro dominico regis. Et hanc querimoniam faciunt pro se 
et participibus suis. Et sunt tres anni elapsi quod dictos denarios non solverunt firmarii 
supradicti, et tamen anno quolibet auxilium excercitus persolverunt. 

424. Nicholaus le Bochier, de Biaumez, conqueritur quod dimidiam acram terræ, sitam 
in parrochia supradicta, pro qua faciebat domino regi duos solidos et unam gallinam, fir- 
marii domini regis acceperunt in manu dicti domini regis, imponentes quod dictam terram 
non tenebat in feodum sed ad firmam. Et sunt tres anni elapsi quod accepta fuit terra in 
manu domini regis. 


95. Nicholaus de Hamello, de Cordai°, Guillelmus Fuchier ac Guillelmus Emelench 
! Beaumais, Calvados, c°* Morteaux-Coulibœuf. S [ta in codice. 
* Vide supra, $ 388. * Olendon, Calvados, c°" Morteaux-Coulibœuf. 
* Le Mesnil-Hermier, Calvados, c” Villers-Bocage, 7 Maïzières, Calvados, c°" Bretteville-sur-Laize. 
(a der -sur-Odon. * Beaumais. Calvados, c°* Morteaux-Coulibœuf. 
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aint-Pierre-du-Bu, Calvados, c** Falaise. * Cordey, Calvados, c” Falaise. 
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A conqueruntur, pro Lola parrochia supradicta, dicentes quod solebant habere quitanciam 
talem in Falesia quod non reddebant costumam de lignis neque herbagio, pro uno denario 
quem quilibet : ipsorum bordarius persolvebat præposito Falesiæ in Circoncisione Domini 
annuatim ; et tamen 1x annis elapsis exigitur ab eis costuma de lignis et herbagiis, nec tamen 
quiti sunt a redditu supradicto. 

B 426. Gauffridus Blanchvilein, de parrochia Sanctæ Trinitatis de Falesia, conqueritur 
quod vui acras terræ, sitas in parrochia Sancti Martini de Busco', valentes annuatim 
vit sextarios avenæ, ad mensuram Falesiæ, quas dederat quidam suus avunculus matri sux 


antequam iret in Angliam, Johannes le Guerrier accepit in manu domini regis, annis XL 


[jam clapsis, im]ponens quod de dicta terra non erat saissita dicta mater, sed avunculus 

c supradictus. 

27. Dionisius le Chevalier, de Tassilleio?, et comparticipes [sui] conqueruntur quod 
quadraginta acras terræ, sitas in parrochia Sancti Petri de Queniveth, valentesque annuatim 
domino regi quadraginta quarteria avenæ, ad mensuram Falesix, quas etiam extorsit a 
quodam avunculo suo, Henrico videlicet Parloue, Willelmusle Gras, [per sua]m potenciam 

p et dicti avunculi inopiam, claræ memoriæ rex Philippus accepit in manu sua, cum terra 
tota mfilitis supradict}i, tempore conquestus Normanniæ, eo quod dictus Willelmus non 
venit ad pacem ejus. 

428. Guillelmus Pa....., de Saccio', conquerilur quod manerium suum, situm in 
prædicta parrochia, quod cum [tota] ter{ra] sua per xx1 annos fuit in custodia domini regis, 

E tempore dictæ clustodiæ itja fuit destructum ct dissipatum quod non [posset re]sarciri ct 

reduci ad statum quo fuit [cJaptum nisi pro xxv libris ad minus. 

129. Tho[mas de] Noron, presbiter, et H..... [des] Yvetiaus et [comparticipes] sui 
conqueruniur quod terciam partem cujusdam vavassoriæ, sitæ in parrochia de Crasmes- 
nil$, valentis domino regi xx solidos annuatim, [de qua eran]t saissiti ante conquestum Nor- 
manniæ ct post, Petrus de Tilleio, annis duobus elapsis post dictum conquestum, accepit 
in [manu domini] regis, imponens [quod] quidam cognatus suus, ad quem pertinebat tercia 
pars nominata prædictæ vavassoriæ, absens fuit tempore conquestus Normanniæ [supradict]i 
et in Anglia [morabJatur; quod tamen falsum fuit, ut asserunt, cum mortuus fuisset dictus 
cognatus antequam claræ memoriæ rex Pbilippus terram N[ormanni]æ conquisisset. 

u 430. Hugo le Boucf, de Olendunf, et Guillelmus de Longo Prato, de Albigneio”, conque- 
runtur quod terram sitam in parrochia de Solengeio’, videlicet tres acras terræ, valentes 
domino regi quatuor sextarios ordei annuatim, quæ fuit patris uxoris dicti Hugonis et patris 
dicti Cailleinié, quas extorsit a dictis patribus Guillelmus le Gras, claræ memoriæ rex Phi- 
lippus accepit in manu sua, cum tota terra militis supradicti, propter forefactum suum, qui 

H a præfatis patribus dictam terram extorserat, co quod quidam frater eorum bastardus dedit 

sibi partem quam debcbat habere in terra illa, qui nullam habebat in eadem cum esset bas- 

tardus, et accepta fuit in manu domini regis temporc conquestus Normanniæ, sicut dicunt. 

A31. Saffrei Maillart et Guillelmus le Vavassor et Ranulfus Maillart et comparticipes sui, 
de Solengcio, conqueruntur quod Lx acras terræ, sitas in parrochia supradicta, valentes 
domino regi annuatim Lx sextarios avenæ, ad mensuram Falesiæ, quas extorsit a dicto Saf- 
frido et patribus dictorum Guillelmi et Ranulfi, etc. Willelmus dictus Crassus propter suam 
potentiam, sine causa, claræ memoriæ rex Philippus accepit in manu sua, cum tota terra 
imilitis supradicti, tempore conquestus Normanniæ, sicut dicunt. 

h32. W. Sibille, de Solengeio, conqueritur quod vi acras-terræ et dimidiam, sitas in 
3 parrochia Sancti Lupi°, valentes domino regi vi sextarios avenæ et unam minam ad men- 

suram Falesiæ, quas extorserat a patre uxoris suæ Willelmus dictus Crassus, imponens ei 
quod male custodierat porcos suos, eo quod morichantur, licet benc custodisset, tempore 


F 


= 


conquestus Normanniæ, claræ memoriæ rex Philippus accepit in manu sua cum tota terra 


militis supradicti. 

x 433. Ricardus Garabillon et Ricardus Groinncth, de parraghia de Wibrai!°, conqueruntur 
quod quandam plateam, sitam in parrochia Sanctæ Trinitatis, ante castrum Falesiæ, Jo- 
hannes de Vineis extorsit a patre uxorum suarum, quarum senior est mortua, imponens 
quod terra illa crat de dominico regis, ct valet domino regi vu solidos, ct detenta est in 
manu domini regis per xHII annos. 


! Saint-Marlin-du-Bu, Calvados, c°" Falaise. * Olendon, Calvados, c‘" Morteaux-Coulibæœul. 
* Tassilly, Calvados, c” Falaise, c" Bons-Tassilly. * Aubigny, Calvados, c°" Falaise. 
3 Saint-Pierre-Canivet, Calvados, c°" Falaise. $ Soulangy, Calvados, c” Falaise. 
* Sassy, Calvados, c°* Morteaux-Coulibœuf. * Saint-Loup-Canivet, Calvados, c” Falaise, c* Sou- 
* Saint-Aignan-de-Cramesnil, Calvados, c” Bour- langy. 
guébus.  Guibrai, Calvados, c* et c” Falaise. 
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434. Gervasius le Borsier, de parrochia Sanctæ Trinitatis de Falesia, conqueritur quod 
quandam vavassoriam, continentem circiter xxx acras terræ, valentes domino regi annuatim 
xxx sextarios avenæ vel plus, ad mensuram Falesiæ, quæ ceciderat in manu Guillelmi Crassi, 
propter defectum et inopram fratris sui antenati, dicto Gervasio absente, qui debebat habere 
medietatem in vavassoria nominata, temporc conquestus Normanniæ, claræ memoriæ rex 
Philippus accepit in manu sua, cum tota terra militis supradicti; et sita est in parrochiis 
Sancti Petri de Queniveth et de Martigneio'. Et hanc querimoniam faciunt pro se et tribus 
suis neptibus, filiabus fratris antenati prædicti. 

435. Johannes Giffart, des [z, conqueritur quod quartam partem des [z?, valentem do- 
mino reoi annuatim duos Hodios siliginis et unum modium avenæ, ad mensuram Falesiæ, 
quatuor : annis elapsis post conquestum Normanniæ, Petrus de Tilleio extorsit ab avo suo, 
quam aviæ suæ reddidit et extorsit postea, imponens quod dictam terram non tenebant in 
fcodum sed ad firmam. 

436. Guillelmus de Cerez, Robertus Guiart et Guillelmus de Brolio, de Bellou*, con- 
queruntur, pro tola parrochia, quod domina de la Ferté*, tempore quo claræ memoriæ rex 
Philippus pugnavit apud pontem de Bovinis*, ipse exegit ab ipsis pasturagium vel herba- 
gium, valens domino regi annuatim Lx solidos, quod nunquam persolverant, et tamen her- 
bagium habebant; et post decessum dictæ dominæ, cujus terra devenit ad manum domini 
regis, duobus annis clapsis post præfatum bellum, firmarii domini regis dictum pastura- 
gium vel herbagium exegerunt ab eisdem, et tamen, xx1I annis elapsis, herbagium non pos- 
sunt habere plenarie, cum terram in qua solebant habere herbagium firmarii domini regis 
coli fecerunt pro parte a tempore supradicto, nec iamen minuunt redditum pasturagii su- 
pradictum; et ab eisdem dicti firmarii exigunt anno quolibet pro moutonnagio x solidos 
et nn denarios, et tamen non habent boscum mortuum quem debebant habere in bosco de 
Bellou pro moutonnagio, quod solvebant domino de la Ferté, cujus terra devenit ad manum 
domini regis totaliter post decessum dominæ supradictæ; et moutam siccam, valentem 
annuatim ad valorem x£ solidorum, exigunt ab eïs, cum propter defectum aquæ vel aliud 
cessant molendina, firmarii supradicti, neque curant de reparacione molendinorum, eo quod 
senescalli dicti domini de la Ferté talem moutam cisdem imposuerunt absque consciencia 
domini qui tunc in Anglia morabatur, nec post venit ad pacem regis tempore conquestus 
Normanniæ, propter quod terra sua devenit ad manum regis. 

h37. Petrus de Hamello et Guillelmus, frater ejus, de Bellou, conqueruntur quod de 
quadam terra ©  quam lucrata fuit mater sua in curia domini regis per recognicionem patriæ, 
annis XxH circiter jam elapsis, firmarii domini regis x acras ab eisdem extorserunt, quas 
posuerunt in manu domini regis post decessum dictæ matris; el sitæ sunt acræ dictæ in 
parrochia supradicta, et valent dns regi x solidos annuatim, positæque fucrunt in manu 
domini regis propter defectum dictorum fratrum. 

A38. Robertus Philippi, de Breosa’, conqueritur quod famuli regis exigunt ab eo m1 so- 
lidos pro quodam auxilio quod debet dno regi de quadam lérrs quam de ipso tenet, 
cum tamen non debeat nisi duos solidos pro auxilio solvere supradicto. Et incepit ista annis 
duobus elapsis extorsio, sicut dicit. 

h39. Sebilia, relicta Engerrandi de Sancto Philiberto®, militis, conqueritur quod Johannes 
de Vineis, tempore guerræ quæ fuit apud Sanctum Jacobum de Bevrun°, imposuit marito 


A 


suo quod Înimicos regis reccptaverat et quod conscius fuerat captionis Petri de Ponte, ma- 


joris Falesiæ, quem cepit Ricardus Suart, frater dictæ Sebiliæ, super quibus non potuit 
babcre inquisitionem, quam petivit per abbatem de Fontencto et per alios quamplures : 
non enim audebat comparere coram eo ne incarceraretur, eo quod senex erat, debilis et 
valetudinarius; et quia non cornparuit, accepit terram suam in manu domini regis, quam 
dominus rex dedit Symoni Cornuto, castellano Falesiæ, pro xxxi hbris et vin solidis anni 


redditus, quam adhuc detinet idem Symon, eo quod dictus Engerrandus, non audens 


comparere, sicut superius dictun est, ivit in Angliam etibidem decessit, super quo petit dicta 
Sybilia a domino rege quod ipse filiis suis, liberis dicti Engerrandi, si placuerit, agat mi- 
sericorditer et benigne. 


! Saint-Picrre-Canivet et Martigny. Calvados, c°" Fa- % Saint-James-de-Bcuvron, Manclie, arr. Avranches. 
laise. — Îneunte sancti Ludovici regno, Petrus, Britanniæ 

? Ifs-sur-Laizon, Calvados, c** BretteviHe-sur-Laize, comes, contra regem conspirans, castellum quod Sanc- 
c" Condé-sur-lfs. tum Jacobum de Beveron nominant, prout melius 

* Bellou-en-Houlme, Orne, c” Messei. . terat, firmabat et victualibus muniebat; teste Guillelmo 

* La Ferté, Orne, arr. Domfront. de Nangiaco, supra, XX, 311 D. — Quod Sancti Jacobi 

® Cod. regi. castellum dicto Petro a rege sancto Ludovico datum fuerut, 

* Cod. terram. ut ipse Petrus confessus est, littcris Vindocini datis mens: 


7 Briouze-Saint-Gervais, Orne. arr. Argentan. Martio 1227 (n. st.). (Laycties du Trésor des chartes, 
* Vide supra, $ 393. IT, 120, n. 1922.) 
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AO. Juislanus de Sancta Honorina, de eadem parrochia!, conqueritur quod quandam 
terram, sitam in eadem parrochia, quam extorserat Willelmus le Gras a patre suo per que- 
rimoniam cujusdam Judæi, qui sibi imponebat quod sibi erat dcbitis obligatus, quamque 
propter hoc reddidit claræ memoriæ rex Philippus inquisita veritate dicto patri tempore 
conquestus Normanniæ, Petrus de Tilleio, quinque annis elapsis post dictum conquestum, 
in quibus possedit dictam terram dictus pater pacifice, accepit in manu domini regis, impo- 
nens, eo quod prædictus pater noluit sibi dare quandam ecclesiam, cujus donacio ad ipsum 
ratione dictæ terræ pertinebat, quod rex Philippus, cum præfatam terram reddiderat, non 
cognoverat plenarie veritatem. Et valet annuatim dicta terra sine vendicione nemorum et 
patronatu ecclesiæ xv libras turonensium, sicut dicit. — Sciendum quod Guillelmus de Cla- 
reio, miles, petit terciam partem terræ prænominatæ, pro dotalicio uxoris suæ, matris dicti 
Juslani. — Et quatuor libratas terræ, quæ a paire præfato assignatæ fuerunt cuidam avun- 
culo suo, non pro parte sed pro victu, annis xxvint elapsis, dominus rex accepit in manu 
sua, nec post decessum dicti avunculi, qui amisit dictam terram, eo quod ivit in Angliam, 
redditæ sibi fuerunt, licet essent de feodo loricæ suæ. Et sunt sité in parrochia supradicta. 
Et annis x elapsis obiit avunculus supradictus. 

All. Johannes deu Mes, rector ceclesiæ de Sancta uses. conqueritur quod tres acras 
terræ, sitas in parrochia supradicta, quæ fuerunt antiquitus pertinentes ad ecclesiam suam, 
quasque extorserat Willelmus le Gras rectori ecclesiæ supradictæ qui tunc erat, claræ memo- 
riæ rex Philippus accepit in manu sua, cum tota terra Willelmi supradicti, qui non venit 
ad pacem ejus, eo quod de ipsis erat saissitus tempore conquestus Normanniæ supradicti. 

4A2. Robertus Guiart, de Bellou?, conqueritur quod de tribus vavassoriis quas tenet de 
domino rege, et antecessores ipsius tenuerunt, pro quibus faciebant dicti antecessores tan- 
tum domino de la Ferté regique Philippo xvur solidos pro tribus servitiis equi, xxv annis 
elapsis, domini regis firmarii xxxvi solidos, tam a patre suo quam ab ipso, anno quolibet 
exegerunt; et unam acram et dimidiam prati, quas extorsit x patre suo dominus de la Ferté, 
per juramentum trium hominum quos fecit jurare dominicum suum, cum quarto qui cum 
tribus non concordavit, rex Philippus accepit in manu sua tempore conquestus Normanniæ, 
cum terra militis supradicti, et tamen domino regi facit redditum pro eisdem. 

h43.. Thomas Faber, de Bellou, conqueritur quod Bertrannus de Fresneia, miles, do- 
mini regis firmarius, annis xvi elapsis, non reddidit sibi caufagium suum et carbonem ad 
suam fabricam et quitantiam suam quam habebat in foresta de Bellou ac aliis forestis domini 
de la Ferté, si in his haberet porcos in pastura, ac in hospicio suo die qualibet ad come- 
dendum si dictus dominus præsens esset in villa de Bellou supradicta, tali condicione quod 
ferraret omnes equos suos, sicut militum suorum, armigerorum ac aliorum servientium; et 
tamen exegit ab co ferraturam equorum suorum ipsorumque servientium a tempore nomi- 
nato, propter quod dampnificatus fuit anno quolibet annorum sexdecim ad valorem L soli- 
dorum, cum ultra redditum prædictum deberet habere unam robam armigeri, qe sibi 
non reddidit a præfato tempore, sicut dicit. 

Lhh. Saffridus Feron, de Bellou, conqueritur quod quandam acram terræ et plus, sitam 
in parrochia supradicta, valentem domino regi annuatim xn1 solidos, Radulfus le Cordoen- 
nier, de Bellou, annis xxur elapsis, accepit in manu domini regis, eo [quod præljdictüs Saf- 
fridus sibi solvere non potuit talliam unam trium solidorum quam exigebat ab eo ultra red- 
ditum consuetum, videlicet tres solidos quos solverat, let so]lvebat tantummodo pro terra 
jam præfata. 

L45. Leprosi de Molendino SE de Sancto Andrea de Messé, conqueruntur quod 
duas acras [terr]æ, sitas in parrochia de Bellou, acceperunt domini regis servientes in manu 
ipsius, et adhuc detinentur a tempore conquestus Normanniæ, et tamen de ipsis erant sais- 
siti tempore nominati conquestus, et ceciderurit in manu domini regis propter ipsorum jno- 
piam et. 

LA6. anne .....he, Radulfus Milesenth, Johannes Milesenth, ..... [Millesenth 
et ..... [Mile]senth, de Braiosa’, conqueruntur quod Robertus de Poteria posuit talem 
consuet[udinem]|, annis xvi elapsis, quod ab illo tempor]e domini refgis firmlarii exegerunt 

. .Sultra redditum quem debebant, nam a dficto Johanne eJxigunt xx solidos pro x so- 
lidis. et ab aliis insimul xx solidos profx solidis], sicut di[cunt]. 


hk7. Hugo de Sancto Andrea, de Breousa, conqueritur quod’, fili..... Ricardi de 

* Sainte-Honorine-la-Guillaume, Orne, c”* Putanges. * Briouze-Saint-Gervais, Orne, arr. Argentan. 

? Bellou-en-Houlme, Orne, c°" Messei. * Fort. supplendum xx solidos. 

* Cod. quam non sibi non r. ? Fort. leg. Hugo de S. A. de Br. conqueritur, pro 

* Moulin-Seranz, au sud de Saint-André-de-Messei, fihis Ricardi de Plessiaco, videlicet. . ... , quod terram 
Orne, c°* Messei. dicti Roberti, etc. 
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Plessiaco, videlicet Rob....., [terram] dicti Ricardi, valen[tem domino] regi c solidos 4 
a[nnuatim] sitamque in parrochia de Breousa supradicta, in manu sua dominus rex detinet 
annis xx1 circiter elapsis, eo q[uod Reginaldu/}s de Villa Terrici, [per fajctum quorumdam 
militum, dictum Ricardum fecit suspendi sine judicio, imponens sibi latrocinium, nec 
tamen inventus fuit saissitus de aliq[ua re], nec super hoc inquisitio[nem patjriæ haberc 


potuit quam petebat. B 
448. Guillelmus Galteri, de Sancto Audoeno de 12, in decanatu de Albigneio, conque- 
ritur, pro se et aliis ....., videlicet Roberto et ..... Galteri, participibus suis, quod 


Guillelmus le Gras, ante conquestum Nof[rmanliniæ, extorsit ab a[ntecJessoribus suis duas 
garbas decimæ pertinentis ad ecclesiam de Iz, valentes annuatim duos modios bladi, quas 
tenebant in laico feodo, cum patronatu ejusdem ecclesiæ, quem similiter extorsit ab eis, et © 
ix acras terræ sitæ in eadem parochia, valentes 1x solidos turonensium annui redditus, quæ 
omnia in conquestu Normanniæ devenerunt ad manum regis, et dominus rex dedit Symoni 
Cornuto dictum patronatum cum dicta terra et decima supradicta. 

h49. Guillelmus Gilleberti, de 1z, conqueritur quod Guillelmus le Gras, ante con- 
questum Normanniæ, similiter extorsit a patre suo xv acras bosci siti in parochia dé 1z, va- » 
lentes xxx solidos annui redditus, etix acras terræ sitæ ibidem, quæ, post conquestum Nor- 
manniæ, devenerunt ad manum domini regis, et dominus rex dedit dicto castellano dictum 
boscum et terram supradictam. 

50. Guillelmus dictus Rex, de Rotoriis?  conqueritur quod Petrus de Tilleio, xxxv annis 
circiter elapsis, accepit terram cujusdam one: in manu regis, qui reddebat patri suo an- E 
nuatim v solidos, quos postmodum non potuit habere a dicio Petro vel ab als ballivis, et 
tamen terra tenelur in manu regis. 

L51. Robertus dictus Fortis, de Escoucheio’, clericus, conqueritur quod Johannes de 
Vineis, ait annis elapsis, fecit fieri bieium molendini domini regis de Tanqueiz, qui vocatur 
molendinus Choisel, per pratum dicti Roberti, promittens ei excambiare dictum pratum, F 
-quod non fecit, unde dampnificatum se reputat in xxx solidis annui redditus pro bicio do- 
mini regis supradicto. 

A52. Ricardus Corneth ct duo fratres sui, de Falesia, conqueruntur quod terram, va- 
lentem domino regi annuatim circiter vu libras turonensium, sitamque in parrochia de 
Albigneio, quam pater suus tradiderat in vadium Willelmo le Gras, quamque reddidit claræ 

memoriæ rex Philippus prædictis fratribus post conquestum Normanniæ, Petrus de Tilleio, 
annis X elapsis post dictum conquestum, accepit in manu domini regis, imponens quod 
terra dicta non fuerat tradita dicto Willelmo in vadium, sed vendita; et tamen inventum 
fuit per inquisicionem quod invadiata fuerat, sicut dicunt. 

453. Johannes l'Esveillé, de Breosa, conqueritur quod Radulfus le Cordoanier, qui tunc 
temporis erat firmarius domini regis de Breosa, xxx annis elapsis, imposuit feodo dicti 
Johannis x solidos annui redditus, quem nunquam antea reddiderant antecessores sui; et 
Robertus de Poteria, miles, firmarius postmodum, x annis elapsis, alios x solidos imposuit 
in feodo supradicto ; quos xx solidos injuste ex tunc aliis firmariis ipse et frater suus per- 
solverunt annuatim. 1 

45%. Radulfus Bardel, de Ivist, cp per Guillelmum, filium suum, quod quamdam 
-acram prati, sitam in parrochia supradicta, valentemque annuatim xx solidos, quam a matre 
dicti Radulli extorserat Guillelmus le Gras antc conquestum Normanniæ per suam poten- 
tiam, claræ memoriæ Philippus rex accepit in manu sua, com terra militis supradicti, tem- 
pore conquestus Î Normanniæ jam præfati, co quod‘dictus Guillelmus non venit ad pacem 3 
-domini regis. 

h55. Galterus filius Guillelmi dicti Veteris, de lvis, conqueritur quod quamdam domum 
-et tres acras terræ sitas in parrochia supradicta, valentes annuatim vi solidos, et tres minas 
avenæ ad mensuram Falesiæ, quas a dicto patre extorserat Willelmus le Gras, propter præ- 
«dicti patris inopiam, ante conquestum Normanniæ, tempore dicti conquestus, rex Philippus k 
accepit in manu sua com terra militis supradicti, eo quod noluit venire ad pacem domini 
regis. 

h56. Guillelmus Poucin, de Sancto Audoeno, conqueritur quod terram cujusdam ho- 
minis sui, sitam in parrochia supradicta, in qua percipiebat annuatim v solidos et servitia 
valentia alios v solidos, Johannes de Porta, annis xx elapsis, accepit in manu domini regis, 1. 
imponens quod dictus homo, qui sine heredibus decesserat, mortuus fuerat in Anglia, nec 


* Ifs-sur-Laizon, Calvados, c” Bretteville-sur-Laize, * Écouché, Orne, arr. Argentan. 
c“* Condé-sur-Ifs. * Ifs-sur-Laison, Calvados, c* Bretteville-sur-Laize, 
* Les Rotours, Orne, c°* Putanges. c“ Condé-sur:Jfs. 
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A lamen super hoc inquisitio facta fuit, et dictum redditum dictus Guillelmus a domini regis 
servientibus habere non potuit a tempore supradicto. 

457. Ricardus Gronneit, de parrochia Sanctæ Trinitatis de Falesia, conqueritur quod 
Johannes, rex Angliæ, ante conquestum Normanniæ, accepit terram patris sui, valentem sibi 
annuatim c solidos, ut in ea faceret fieri fossata castri Falesiæ; quam sibi non excambiavit, 

B eo quod, eo tempore quo debuit excambium facere, perdidit terram Normanniæ, neque 
post dictum conquestum dictus pater habuit aliquod excambium ab aliquo rege Franciæ, 
neque ipse post mortem dicti patris, 

458. Robertus Louvel, de Bellou, conqueritur quod tres virgatas terræ, sitas in parro- 
chia supradicta, juxta nemus domini regis, Elnoudus le Flamench arcepit in manu domini 

c regis, annis XHH circiter jam elapsis, eo quod nemus dictum supercrevit super terram illam, 
et ante dictum tempus accipiebat in terra illa suum chaufagium, quod habere non potuit a 
tempore supradicto. 

459. Guillelmus Vibort, des 1z, conqueritur quod tres acras térræ, sitas in parrochia 
supradicta, valentes annuatim castellano Falesiæ, Symoni videlicet le Cornu, cui! eas dedit 
dominus rex, unum sextarium avenæ , ad mensuram Falesiæ, et 11 solidos et unum caponem 
et duos denarios et x ova et duos denarios, claræ memoriæ rex Philippus accepit in manu 
sua, tempore conquestus Normanniæ, eo quod de dicta terra erat sessitus Guillelmus le Gras, 
qui ipsam a patre suo per potentiam suam extorserat tempore conquestus Normanniæ supra- 
dicti, et tamen pro tota terra dictus pater, qui ipsam tencbat in feodum de præfato Guil- 
E lelmo, non tenebatur pro dicto Guillelmo facere annuatim nisi xvur denarios et unam gal- 
linam et unum panem uni den{ariorum] ad Natale, ac unum panem nu denfariorum] similiter 
et x ova ad Pascha. 

460. Johannes de Montepessulano, de Avenis?, conqueritur quod serjanteriam spadæ, 
Quam claræ memoriæ rex Philippus dedit patri suo et heredibus suis hereditarie possi- 
dendam, Johannes dictus Juvenis non vult sibi reddere sicut hereditatem suam, licet ipsam 
sibi in custodiam ad tempus tradiderit, et vocatur dicta serjanteria de Houme. 

h61. Guillelmus le Bastart et Hugo de Fonte et Johannes de Capella, de Hablouvilla*, 
conqueruntur, pro se et participibus suis, dicentes quod Johannes de Vincis et Girardus de 
Boista ipsos compulerunt reædificare molendinum de Hablovilla supradicta, quem non te- 
G nebantur reparare, nec unquam fecerant antea tempore domini et dominæ de la Ferté, a 

quibus devenit ad manum domini regis; in quo dampnificati fuerunt ad valorem 1x librarum. 

Nec super hoc dictus Johannes, annis tribus elapsis, inquisicionem facere fieri voluit, licet 
habuisset præceptum a curia domini regis quod ipsani fieri faceret, sicut dicunt. 

L62. Alexander le Testu et Ricardus le Testu, de Ivis, conqueruntur quod xv acras terræ 

H sitas in parrochia supradicta’, quas extorserat Willelmus dictus Crassus per suam potentiam 
a patribus eorum, claræ memoriæ rex Philippus, tempore conquestus Normanniæ, accepit 
in manu sua cum terra militis supradicti, eo quod non venit ad pacem ejus; et post illæ 
datæ fuerunt Simoni le Cornu, de dono domini regis, qui modo est castellanus Falesiæ; et 
valent annuatim vi sextarios et dimidium avenæ ad mensuram Falesiæ, et vu solidos et 11 ca- 
pones et 1 gallinam et xxx ova et xi denarios. Et tamen dicti patres qui dictam terram in. 
feodum tenebant de dicto Willelmo non faciebant ei nisi nn solidos et n1 capones et xxx ova. 

163. Johannes dictus Paganus, de Maregneiof, conqueritur quod dimidiam acram prati, 
sitam in parrochia supradicta, valentem annuatim 11 solidos, Johannes de Vineis, annis 
xw elapsis, accepit in manu domini regis, eo quod Rogerius Pagani, de Maregneio ?, sessitus 
erat de ea, cui Galterus de Belefont, in cujus custodia erat dictus Johannes, tradiderat 
dictam terram in custodiam, et detenta est terra dicta in manu domini regis, cum tota terra 
dicti Rogerii, a tempore supradicto. 

464. Baudoinus dé Montibus, miles, conqueritur quod, cum ivisset compulsus ad partes 
Albigenses ad denarios regis, clerici qui faciebant pro rege solutionem retinuerunt de sti- 
pendiis suis c solidos, occasione debiti quod debebat eis Thomas de Colunchis, miles, de 
cujus familia non erat, nec pro ipso extiterat fidejussor, nec interfuerat in mutuo nec in 
recepcione debiti supradicti, uit annis circiter elapsis, quando dominus Ybertus de Bello 
Joco#, proximus post Johannem de Bello Monte, ivit ad partes supradictas. 

465. Abbas et conventus de Sulleio® conqueruntur quod rex exigit tertium pro vendi- 
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tionc nemorum de Blanfossé, sitorum in! parrochiis Sancti Martini super Viam et de Bello 
Altari?, quæ vendidit sine dicto tercio tempore claræ memoriæ Philippi regis et illustris me- 
moriæ patris islius regis. Petunt insuper patronatum ecclesiæ de Marreigneio*, quem sibi 
dedit Nicholaus de Sancto [Lot]hario, clericus, quemque accepit in manu domini regis 
Johannes de Porta, eo quod per inquisitionem factam super dicto patronatu repperit quod 
dominus Marregnii* ultimam personam præsentaverat, non tamen inquirere voluit nec audire 
a juratoribus quomodo dictus dominus dfictam] personam præsentaverit : quod si fecisset, 
dictum patronatum lucrati fuissent, cum præfatum patronatum dictus clericus lucratus 
fuisset in curia [domini] regis post præsentationem illius ultimæ personæ contra dominum 
supradictum. 


DE DOMINO REGE IN VICECOMITATU OXIMENSI A IN DIOCESI SAGIENSI. 


466. Belatrix, relic]ta Roberti Louvel, militis, de Argentomo”, [conqueritur quod terram 
sita]m in parrochiis de Tornai, de Sancto Lamberto, de Ch{ambeio #]....., Lexoviensis 
diocesis, [valentem] annuatim dlictæ Beatrici] XX VII P ) libras circiter, quæ devenit [ad manum] 
mariti dicti, post decessum Radulfi Frasier, patris dfictæ Beat]ricis, Petrus [de Tilleio] 
accepit in manum domini regis], tempore conquestus Normanniæ, in [vice]comitatu Fa- 
lesiæ, et Cadulcus in vicecomitatu Oximensi, eo quod malfritus supra nominJatæ Beatfricis] 
ante dictum conquestum ivit in Angliam cum Beatrice prædicta, nec venit ad pacem claræ 
memoriæ Philippi regis Fra[nciæ] tempore suprad|icto ; nec præ]dictam terram habere potuit 
post mortem dicti mariti, qui obiit, ut asscrit, anno elapso in festo sancti Andreæ [subse- 
quJenti, quamvis per [inquisitio]nem factam in assisiis de Grentemesnil° et de Oximis in- 
ventum fuisset quod dicta terra ratione patris sui sibi jure hereditario pertinet. Petit insuper 
tfertiam par]tem totius terræ mariti sæpedicti in dotalicium, valentis annuatim xxx libras, 
quæ sita est in parrochiis de Mortua Aqua, de Vendouvre !, Sagiensis diocesis, et de Cierné 
et de Quatrepuiz!!, Baiocensis diocesis, et quæ detenta est in manu domini regis a tempore 
conquestus Normanniæ supradicti. Et hoc fuit inventum sibi in inquisicionibus supradictis. 

L67. Silvester de Semeleio, de Sancto Audoeno de Sagio, conqueritur quod serjante- 
riam spadæ deu Homme !?, de qua erat saissitus avus suus temporc conquestus Normanniæ, 
sicut de hereditate sua, Mathæus de Montmorencé dedit Radulfo de Montepessulano, eo 
quod dictus avus recessit de patria propter inopiam ct ivit in Franciam tempore dicti con- 
questus, nec post reditum suum dictam serjantcriam potuit rehabere. 

468. Robertus de Avenis, miles, de eadem parrochia , conqueritur, pro se et pro tota 
parrochia, dicens quod Girardus de Boista extorsit ab eo-et parrochianis dictæ ville usa- 
gium quod habebant in pastura communi sita in parrochia de Tanques *, eo quod quidam 
homo, in quadam visa terræ facta super dictam communiam, dixit ex parte ipsius quod ho- 
mines de Ambreriis 5, Cenomanensis diocesis, poterant ibi adducere animalia sua et poterant 
ibi pascere per diem unam et noctem, nec tamen dies erat assignata dicto militi ad agendum, 
cum non peteret aliquid ab co aliquis, neque peteret ipse ab aliquo; et pro dicta communia 


duos sextarios mouturæ bladi ad mensuram Escoucheii. 

469. Giloth de Alneto, armiger, de Cereseio !, conqueritur, pro Johanne de Ccreseio 
et tribus suis fratribus, filiüis Matildis uxoris suæ, relictæ Roberti de Cereseio, militis, 
dicens quod terram sitam in parrochiis de Auberico " et de Vringneio 18  valentem annuatin 
L libras, quæ, devenit ad manum Mathææ de Cerescio, aviæ dictorum filiorum et matris 
dicti Roberti, quamqui etiam dicta avia possedit pacifice, Johannes de Vineis, annis xv 
elapsis, accepit in manu domini regis post decessum aviæ supradiciæ, nec dicto Roberto 
reddere voluit dictam terram, instigatus per Ricardum Saucon, clericum suum, qui dictum 
militem odiebat, quamvis per duas inquisitiones inventum fuerit, ante mortem dicti Johannis 
factas super hoc, quod præfata terra, dicto Roberto patri dictorum filiorum , jure hereditario 
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pertineret; et reddita fuisset terra dicta dicto Roberto nisi ita cito prædictus Johannes de 
Vineis decessisset; et super hoc tercia inquisicio facta fuit, et inventum fuit per illam simi- 
liter quod dicta terra dictis filiis jure hereditario pertineret. 

h70. Petrus Jumel, de Aïsnes!, conqueritur quod Petrus de Tilleio, annis xxx elapsis, 
exemit de serjanteria sua, quam tenebat pater suus de domino rege in feodum, et adhuc 
detinet dictus Petrus duas villas, videlicet Saceium et Olendun ?, et conjunxit ipsas villas 
serjanteriæ villæ Falesiæ. 

h71. Hugo de Escorchis, de Sancto Aniano, conqueritur quod Fulco de Monte Gom- 
meri, qui tenebat tres vavassorias de patre suo, sitas in parrochiis de Truno et Escorchis’, 
pro quibus faciebat dicto patri servicium equi, et veniebat ad placita sua, tempore con- 
questus Normanniæ, perdidit vavassorias supradictas, quæ acceptæ fuerunt in manu domini 
regis, eo quod non venit ad pacem cjus tempore supradicto, neque dicta servicia facta fue- 
runt postea pro dictis vavassoriis dicto patri neque sibi a tempore conquestus Normanniæ 
supradicti. 

472. Girardus de Mesnillo, de Truno, conqueritur quod, a temporc conquestus Nor- 
manniæ, non potuit habere duo paria cerotecarum, ipse nec pater suus, quæ faciebat ei 
Fulco de Montgommeri annuatim de quadam terra sita juxta molendinum Droconis* in par- 
rochia supradicta, et tamen dominus rex detinet et detinuit terram dictam in manu sua, a 
tempore supradicto, eo quod dictus Fulco non venit ad pacem ejus. 

473. Ricardus Sarrazin, de Grentemesnil’, conqueritur quod dimidiam serjanteriam de 


dicto Grentemesnil Johannes de Vineis, annis vu elapsis, post decessum patris sui, accepit 


in manu domini regis, eo quod ipsam non repetiit anno primo et die quo fuit mortuus 
dictus pater, et dictam dimidiam serjanteriam tenet Galterus le Brun in manu sua quasi 
custos, ipsamque dictus Ricardus habuisset, nisi ita cito Johannes de Vineis decessisset, eo 
quod fuit recognitum per patriæ juramentum ques sibi dicta dimidia serjantéria jure here- 
ditario pertinebat. 

A74. Ricardus dictus Faber, Johannes Maillart, Gauffridus Sorebarbe, Th. Mioufe, 
Johannes de Falesia et Robertus Galienne et comparticipes sui de Tornaiof conqueruntur 
quod quitanciam quam habebant in foresta de Goufer, videlicet in pasnagio, chaufagio ct 
herbagio#, et quitanciam similiter quam habebant in dominico regis, videlicet quod non 
pagabant costumam in castris dicti dominici de vendendo et emendo, pro tribus minis 
avenæ annuatim persolvendis domino regi pro bernagio, non habuerunt a tempore con- 
questus Normanniæ, et tamen anno quolibet solvunt redditum supradictum. 

475. Matildis de Louvieres, relicta Philippi de Reveriis, de Monsterolio, conqueritur 
quod Girardus de Boista, annis duobus elapsis in festo Sancti Michaelis subsequentis, accepit 
de terra sua, quæ sita cst inter oumellum de Camba° et crucem Petra, in parrochiis de 
Monsterolio et Louveries!°, xxx solidos pro tabernagio, quod sibi jure hereditario pertinebat, 
cum in terra dicta præfata domina habere debeat omnia quæ habet dominus rex in terra 
sua præler focagium. 

476. Petrus de Juvigneio, miles, de Novilla in valle de Port !!, Baiocensis dioccsis, con- 
queritur quod septem viginti libratas terræ annui redditus, sitas in parrochiis de Tanques 
et de Fontaneto !? , quas tradiderat pater suus Garino de Glapion in vadium pro quingentis 
libris, xL annis circiter elapsis, claræ memoriæ rex Philippus accepit in manu cum terra 
dicti Garini, xxx annis circiter elapsis , nec ipsas postea potuit rehabere. 

h77. Robertus le Meteer, de Tanquis, conqueritur quod firmarii domini regis, annis v 
clapsis, exegerunt ab co 11 solidos et ni denarios annui redditus pro precibus, ultra red- 
ditum quem solebat reddere de terra sua sita in parrochia supradicta, quam tenet de domino 
rege, et in islam malam consuetudinem incidit per Guillelmum de Avenis. 

478. Andreas le Pitre et Johannes, frater ejus, clericus, de Belefons*, conqueruntur pro 
patre suo, valetudinario, quod boscus domini regis d’Escoves  occuppavit de terra dicti 
patris circiter duas acras sitas in parrochia supradicta, annis vit circiter jam elapsis, super 
quo habere non potuerunt a tempore supradicto. 

479. Guillelmus Tigrin et Guillelmus le Gouz et Girardus le Peigné, de Argentomo, 
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conqueruntur, pro se et pro tota villa, quod de tercio anno in tercium ballivi domini regis 
exigunt a tabernariis dictæ villæ cmendam pro tabernagio sive vendiderint cum justa men- 
sura vel injusta, quam tamen non solchant reddere nisi cum injusta mensura vendidissent; 
ct annis XvIn elapsis in istam malam consuetudinem inciderunt. 

L80. Ricardus dictus Monachus, miles, de Sancto Andrea juxta Breosam!, Thomas 
d'Usseth, miles, de Crasmesnil?, et Robertus de Falesia, de Escouscheio*, conqueruntur, 
pro se et tota terra deu Homme. quæ continet Lxxn parrochias, dicentes quod a tempore 
conquestus Normanniæ exactum est ab hominibus dictæ terræ focagium, quod ante dictum 
conquestum nullo tempore persolverunt, cum a præfato focagio quiti essent. Conqueruntur 
idem insuper pro cisdem quod exigitur ab eis emenda pro tabernagio de tercio anno im 
tercium, qualitereunque vinum in taberna vendiderint vel siceram, cum injusta mensura 
videlicet sive justa, quam tamen non solchant reddere nisi cum injusta mensura vendi- 
dissent. Et annis xvin elapsis, per Johannem de Vineis in istam malam consuetudinem inci- 
derunt. 

81. Abbas ct conventus de Silleio petunt a domino rege qui nunc est ut libere possint 
vendere nemora abbatiæ dictæ adjacenta, sine ipsius tercio ct dangerio venditorum suorum, 
quæ data fuerunt eis de dono Ricardi regis Angliæ et confirmationc, cujus modi donum et 
confirmalionem confirimavit clare memoriæ Ludovicus, pater istius regist. Petunt insuper 
novem acras terræ circiter, in quibus fuit boscus antiquitus, quæ détente sunt in manu 
domini regis, et acceptæ fuerunt quando boscus fuit venditus, ct tamen, secundum cartam 
suam, quam confirmavit illustris memoriæ præfatus Ludovicus, jure sibi hereditario perti- 
nebant. Petunt etiam herbagium quod in foresta de Goffer solchant habere, quod habere 
non possunt libere in ventis dictæ forestæ, licet satis sint antiquæ. Petunt iterum ut dominus 
rex restituat cis dampnum quod habent in vendicione dictæ forestæ, quæ fere per vendi- 
cionem cotidic destruitur, propter quod non possunt habere costumar{[um] proventus quos 
in dicta foresta percipere solebant. 

A82. Galterus le Brun, de Noercio*, conqueritur quod partem serjanteriæ de Grente- 
mesnil°, jure sibi hereditario pertinentis, ut asserit, Johannes de Vineis, xvi annis elapsis, 
accepit eam in manu domini regis, eo quod nimis crat dispersa, ut vexationi pauperum 
parceret et labori, et est sita in xxx circiter parrochiis. 

L83. Robertus de Feligneio, miles, de Ausmencschis?, conqueritur quod x libratas 
terfræ, sitas in parrochia supradicta, quas in vita sua dedit ei Robertus Maleth, miles, 
annis tribus clapsis post degessum ipsius $, non potuit habere, per v{im firmarjiorum quibus 
fuit terra dicti militis in custodia domini regis; propter quod petit ut sibi decem libræ 
dictæ sibi reddantur quas in præfato templore non] percepil. 

h8h. Gilo de Balloto°, miles, conqueritur quod quamdam [arborlem quam [sole]bant 
percipere [annuJatim hercltarie antecessores sui in foresta de [Golferno] ad Nat[ale], et ad 
voluntatem suam, præsente s{erviente] dictæ forestæ, habere non poi[uit, annis. ....] cir- 
citer jam [elapsis], et tamen exig[itur ab ipso] unus sextarius frumenti annuatim ad mensuram 
de Trun {pro dicta] arbore, quem reddit domino [regi], ipse et antecessores sul, et pro 
allus libertatibus [quas] habet in præfata foresta et apud Argentomum. Idem i insuper con- 
queritur quod dominus rex, postquam re[ddita fuit] sibi terra sua, [quam babuerat] 1 in sua 
custodia, habuit pro tercio nemorum suorum sitorum in parrochia de Balloto septies viginti 
libras .....s, pertres vi[delicet annos quibus] dicta nemora vendidit, et tamen pater suus 
vendcre poterat et vendidit sine alicujus licencia, sicut tempore reg[um] Angliæ et t[empore 
clarjæ memoriæ Philippi regis, ea‘ratione quia sunt de dominio de Winaz !, ct quia totam 
terram quam possidet tenct de] comite Alenchonii vel ejus heredibus, com tali libertate 
quali dicti comes et ejus heredes tenent terram suam à domino rege, qui possunt vendere 
nemora sua de Winaz, ac etiam alibi, sine domini regis licentia et tertio. Petit igitur ut pec- 
cunia supradicta, quam dedit pro tertio endiainis nemorum suorum domino regi, sibi 
reddatur, et ut sibi concedatur pacifice quod possit nemora sua vendere libere, quæ sita 
sunt in supradicta parrochia de Balloto et in parrochia de Mesnillo Renoart", Lexoviensis 
diocesis, quatuor acras terræ circiler continentia, sicut dicit. 

h85. Ricardus de Bosco, de Balloto, armiger, conqueritur quod tres acræ terræ sitæ in 
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A parrochia de Chanbaio', quæ uxori suæ jure hereditario pertinent, detentæ sunt in manu 
domini regis, eo quod non potest habere devisam inter |dictam] terram et terram domini 
regis sitam in parrochia supradicta. 

h86. Dionisia, filia Guillelmi Sirouart, de Biaumés?, conqueritur per W. de Jorth, 
avum suum, dicens quod quinque virgatas terræ, quas tradiderat pater suus in vadium Ger- 

8 vasio Avril, domini regis famuli acceperunt in manu illustris memoriæ Ludovici regis patris 
istius regis qui nunc est, cum tota terra dicli Gervasii, pro debitis quibus domino regi erat 
obligatus. Et est sita dicta terra in parrochia supradicta. 

487. Paien Fresnel, miles, [et] Ricardus Sarracenus conqueruntur, pro se et omnibus 
hominibus feodi de Grentemesnil qui molendinare debent in molendino magno de Biau- 

c més, dicentes quod molendinarii domini regis exigunt ab eis, cum veniunt ad dictum molen- 

dinum causa molendi, unam palateam farinæ, valentem duos denarios consuete, cum molen- 

dinant unum quarterium bladi et plus, ultra moutam debitam, quam solebant reddere et 
reddunt adhuc. Et in istam malam consuctudinem inciderunt annis x circiter jam elapsis. Et 
dicti conquerentes sunt de parrochia de Grentemesnil, et illi pro quibus similiter conque- 
runtur sunt de parrochiis de Grentemesnil, de Noerio, de Biaumés, de Anglica villa et Sancti 

Gervasii de Juignelleio ÿ. Et Guillelmus de Mellai, de Noerio, citetur cum dictis conque- 

rentibus. 

488. Guillelmus de Mollaio, de Noereio, conqueritur quod firmarii domini regis exi- 
gunt ab quibusdam firmariis suis, qui de ipso terram quamdam, sitam in parrochia de 
E Grentemesnil, IP* acras circiter continentem, de qualibet virgata exculta unum boissellum 

avenæ, ad mensuram Truni, pro mouta sicca, etiam si plus non cresceret de blado in una 

virgata, et tamen antiquitus pro dicta mouta non solebat solvere, neque dicti firmarii, de 

xvI garbis nisi decimam septimam. Et in istam malam consuetudinem incidit cum prædictis 

firmariis annis x: circiter jam elapsis, in quibus dampnificatur ad valorem nn sextariorum 

F avenæ ad prædictam mensuram. 

489. Corrector et fratres ordinis Grandis Montis de Belleria* conqueruntur quod, cu 
deberent habere in omnibus parrochiis Sagiensis diocesis unum hominem quitum ab om- 
nibus in morte et in vita excepto cornagio, sicut in carta eorum continetur, qui datas cle- 
mosinas dictis correctori et fratribus colligat in unaquaque parrochia, modo non possunt 

G habere libere, sed impediuntur per ballivos domini regis, et in tantum impediti quod bene 

deficiunt eis septem viginti et septem homines in septem viginti et septem parrochiis, 

propter quod dampnificantur anno quolibet ad valorem c librarum. | 

A90. Robertus ..... Orgeriz, de Claro Folio’, et Gilibertus dictus Gall. .... [con- 
queruntur, pro] se ct duobus suis participibus, de parrochia..... , [dicen]tes quod a tem- 
pore conquestus Normanniæ non habuerfunt herbagijum nec boscum mortuum quod 
so]lebant, tam ipsi [quam sui hominjes, habere in haia Oximensi‘, pro quart{eriis quatuJor 
et quatuor busse[Ilis frJumenti et quatuor gallinis. . ... et xL ovis, quæ [reddebant|] pro 
illa costuma. [Et supra dictu]n redditum anno quolibet domini [regis firmJariis dicti quatuor, 
 quislibet quarta[m] partem redditus, reddiderunt. Si[ta est autem] dicta haia [Oximensis in 
Sag]liensi diocesi, sicut dicunt. Dictum a[utem quod boscJum habebant ad calefaciendum 

se, et herbagium percipiebant per totum [mensem] Maii, ita [tamen quod animallia non 

ducerent aliena. : 

A91. Nicholaus Juislani, de Claro Folfio, conqueritur quod unjam acram terræ, si[tam 
in] parrochia de Gisneio”, Sagiensis diocesis, quam tenebat pater suus in feodum de 
domino rege Frauciæ, et tenuit pro v{in] denariis annui redditus, Cadulcus, [balliv}us 
domini regis, accepit in manu dicti domini, propter odium patris sui jam præfati, quam nec 
dictus pater sed neque heredes sui potuerurit postea rehabere, anni xxx sunt elapsi. 

492. Robertus ad Testam, de Pemont#, conqueritur quod Johannes de Vineis, vit annis 


© 
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circiter elapsis, accepit terram uxoris suæ, sitam apud Cisei prope Gacei°, in qua terra sunt 


K x acræ, sicut dicit; audicrat enim dictus Johannes quod frater dictæ uxoris, ad quam de- 
venerat terræ post mortem dicti fratris, nullum alium heredem babentis, quædam portio, 
et alia data fuit in maritagio priusquan frater nasceretur, fecerat quoddam factum pro quo 
terram suam forefecerat. Nec super hoc potuerunt dictus Robertus et uxor sua habere inqui- 
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sitionem quam petebant, ct adhuc detinetur dicta terra in manu domini regis, tam illa 4 
portio quam habuit ex successione ! fratris quam illa quæ sibi in maritagio data? fuit. 

493. Garinus de Bova et Philippus, nepos ejus, de Fresneia Faiel®, dicunt quod 
dominus rex tenet in manu sua xv acras terræ, quæ ab antecessoribus suis, non valentibus 
præ paupertate redditum solvere, in manu domini regis tempore regis Philippi fuit accepla, 
cujus terræ isti sunt heredes cum quodam alio qui nuper terram propter quoddam homi- 8 
cidium forefecit ; et isti repetunt porciones suas, parati reddere redditum debitum de illa 
terra, qui redditus pro tota terra erat vin solidi et vi denarii et tres gallinæ et sexaginta ova, 
cum aliquibus aliis serviciis. Et illa terra sita est in parochia dictæ Fresneiæ. r 

h94. Ricardus de Burgundia et Anquetil de Buisson, de Manillo Huberti‘, conque- 
runtur quod dominus rex tenet vi acras terræ vel amplius in parochia de Manillo Huberti, 
quæ ad ipsos et duos alios jure hereditario pertinet, et est de feodo de Manillo Hubert. 
Et tempore regis Ludovici, a Cadoco, tunc ballivo, fuit capta in manu regis, ac si esset de 
feodo Fainellorum, cui conjuncta erat. Et super hoc petunt inquisitionem patriæ. 

495. Guillelmus de Monasterio, de Fresneia Faiel, conqueritur quod dimidiam acram 
prati vel minus, sitam juxta molendinum dictæ parrochiæ, quæ cecidit in manu claræ me- D 
moriæ Philippi regis Franciæ, propter patris sui inopiam, dominus rex detinet in manu sua, 
nec eam potest habere, eo quod inquisicio, quæ de voluntate et mandato domini regis, 
sicut dicit, facta fuit super hoc, non fuit publicata, nec tamen dominus rex dampnificatus 
fuit propter hoc, sicut dicit, cum terra plus valeat quam redditus quem reddebat. 

496. Robertus de Molendino, de Mesnillo Huberti, conqueritur quod tres acras terræ, E 
sitas in parrochia supradicta, valentes annuatim tres quarterios ordei, ad mensuram Oxi- 
mensem, quasque extorsit ab eo Cadulcus per suam potenciam, claræ memoriæ Philippus 
rex accepit in inanu sua, com terra dicti Cadulci, nec dictam terram potuit postea rehabere. 

497. Guillelmus de Grantval, de Nonnant', conqueritur quod boscus regis de haia 
Oximensi occupavit de terra patris sui et de sua circiter unam acram, in qua cum anno 
isto cederet ligna dictus Guillelmus, Rotarius cepit ipsius vademonium, et modo petit ab 
eo xx solidos pro emenda; et annis duobus elapsis, Warnius de Verberia accepit terram 
sum, valentem annuatim x solidos, in manu domini regis, eo quod pater suus, sicut im- 
: ponebat, emerat ipsam de quodam qui eam tenebat de rege, sine ipsius licencia vel alicujus 
ballivi sui. G 

498. Michael d'Espondure, Guillelmus Barbou et Nicholaus de Aunou, de Nonant, con- 

eruntur, pro se et pro omnibus hominibus de quatuor vavasoriis sitis in dicta parrochia, 
videlicet de Sancto Germano, de Gasprée, de Cutaisson, de la Borcardiere, dicentes quod 
chaufagium, pasnagium, herbagium et propriarum domorum festagium, quæ percipere 
solebant hereditarie in hain Oximensi, extorsit ab eis Garinus de Glapion, tempore con- 
questus Normanniæ; nec ipsa post dictum conquestum in dicta haia perceperunt; et tamen 
exigitur ab eisdem redditus quem pro dictis caufagio et ceteris facere solebant. Et boscus 
dictæ haiæ occupavit multum de terra sua, super quo non possunt habere divisam. 

499. Robertus de la Ramée, de Novilla’, Sagiensis diocesis, conqueritur quod, cum 
dominus rex, annis quatuor elapsis, reddidisset sibi terram quamdam, sitam in parrochia . I 
de Nonant, Lexoviensis diocesis, valentemque Lx solidos annuatim, per patriæ juramen- 
tum, quam cujusdam fratris sui occasione in manu sua detinuit, br proventus dictæ terræ 
non reddidit, quos in dictis xv annis percepit, propter quod dampnificatum se dicit ad 
valorem xLv librarum turonensium, quas vel partem petit misericorditer sibi reddi. 

500. Hugo de Monte Acuto, miles, de Nonnant, conqueritur quod, cum cesset in servitio 3 
domini regis et in munitione Castri Saraceni ® in terra Albigensium, et plures alii servientes 
cum eo, fame * coacti sunt com{ed]ere quemdam runcinum suum, valentem xv libras turo- 

. nensium, de quo non habuiït nisi. xz solidos turonensium, propter quod petit xir libras et 
dimidiam: Et tempore supradicto dictus miles quæsivit arma et equos et hernesium militis, 
de præcepto Yberti de Biaugeu, _magistri exercitus domini regis, qui tunc erat in dicta Kk 
terra, ut esset ad denarios regis, in cujus servicio fuit per xxxvii dies, in quibus stipendia 
non habuit, propter quod dampnificatus fuit ad valorem xvui librarum et dimidiæ, sicut 

dicit, cum milites stipendiarii x solidos pro stipendiis die quolibet tunc haberent. 

501. Thomas de Grandi Valle, de Collimer'°, et Siephanus de Bosco, de Sancto Dio- 
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nisio super Hiennam', Sagicnsis diocesis, conqueruntur quod Cadulcus, ballivus domini 
regis, terram sitam in parrochia de Fresneia, cum pertinentiis, valentemque domino regi 
centum libras annuatim, acccpit in manu clarx memoriæ Philippi regis Franciæ, quam sibi 
dictus Philippus dedit postea, sicut dicunt, et dictam terram abstulit Hugoni Faiel, militi, 
avo? dicti Thomæ patrisque matris ejus et Aviciæ, uxoris Stephani supradicti, eo quod sibi 
falso imponebat quod hospitaverat in domo sua adversarios dicti regis. Et accepta fuit terra 
dicta in manu domini regis annis xxxv elapsis. Dicit insuper dictus Thomas, nepos Willelmi 
Faiel presbiteri, fratris dicti Hugonis, cum Stephano supradicto, quod bonæ memoriæ Lu- 
dovicus, pater istius regis, dedit dicto Guillelmo quatuor libras annui redditus, quas per 
manum ballivi Oximensis debebat habere ipse et heredes sui hereditarie, pro recompensa- 
cione dictæ terræ, quam dictus presbyter petebat ab eodem, sed has habere non potuerunt 
fere per octo annos, propter quod, excepta proprietate et possessione dicti redditus, damp- 
nificati sunt in xxxut hbris. 

502. Basilia, relicta Ricardi de Glopel, ..... el, conqueritur, pro duobus filiis et 
duabus [filiabus sui] fratris, dicens quod terra[m sitjam in parrochia Sancti ..... de 
Cham....., valentemque d[omino regi an]nuatim circiter xu libras turonensium, quam 
[Robertus] de Glopel, m[iles, pater dictJorum filiorum et [filiarum, et] frater * dicti Ricardi 
tra[diderat] in vadium, Ost(?)..... Johannis, regis Angliæ, Roberto fra..... quodam 
pale[frido valen]te circiter x [libras, ante] conquestum Normanniæ, tempore dicti conques- 
tus, [claræ me]moriæ rex Philippus accipi fecit in mfanu sua, eo quod] dictus Robert|us non 
venit] ad pacem ejus tempore supradicto. 

503. Petrus de Gignaio, de ead[em parrochia ‘|, conqueritur, pro se et pro Roberto de 
la V....., de præfat[a parrochia], marito Ysabellis, dicens quod xxx acras terræ, sitas in 
parrochia Sanc[tæ Anast}asiæ ® juxta Oximas, vallentesque domino] regi xc[.. . . . solidos an- 
nua]tim, quas extorsit a fratre dicti Petri et patre dictæ Ysabellis Cad[ulcus bal]livus, annis 
xxx circiter elapsis, anno elapso post dictum tempus, claræ memoriæ rex Philippus accepit 
in manu sua cu[m terra] supradicti Cadulci, nec ipsam postea potuit rehabere. 

504. Guillelmus de Oreval, Ricardus Augeri et Johannes Aalent et omnes alii homines 
abbatis Sancti Siveri, Constanciensis diocesis, de Campo Osberif, Sagiensis diocesis, con- 
queruntur quod a tempore conquestus Normanniæ non potucrunt habere boscum mortuum 
et herbagium quæ solebant percipere in hfaia O]ximensi, et ab annis v elapsis non potue- 
runt habere festagium propriarum domorum, quod solebant similiter percipere in haia 
supradicta, et tamen ab eisdem exigitur redditus quem pro dictis bosco mortuo, herbagio 
et festagio facere solebant. Eamdem querimoniam faciunt Lucas de la Bascroa et Guillelmus 
Bartholomæi pro se et pro tota parrochia de Chaufor’. Conqueruntur similiter pro eadem 
causa Gaufridus Trové et Hugo dictus Præpositus, de villa Barge®, pro se et pro tota par- 
rochia de villa Barge supradicta. 

505. Giloth de Mont Chauveth, de Sancto Germano de Claro Folio °, Lexoviensis dio- 
cesis, conqueritur quod dimidiam acram bosci, sitam juxta haiam Oximensem, in parrochia 
Sanctæ Anast{asliæ, dominus rex detinet in manu sua, eamque vendidit a tempore obitus 
claræ memoriæ Philippi regis, nec potuit habere super hoc divisam pater suus, eo quod 
dictus Philippus ita cito decessit, qui ipsam ante mortem ficri præcepit. 

506. Garnerus de Bosco, de Campo Osberi, conqueritur quod terram sitam in parro- 
chia Sanctæ Anasthasiæ, valentem domino regi circiter 1x libras, claræ memoriæ rex Phi- 
lippus accepit in manu sua, propter patris Matillidis de Fraxino uxoris suæ inopiam, et 
tamen de ea erat saisitus avus suus quando obuit. 

507. Lucas de la Bascroe et W. le Mansel, de Chaufor, Hugo de Boco, de Sancta Anas- 
tasia, et Odo le Galeis, de Oximis, conqueruntur quod haiïa Oximensis occuppavit unam 
acram et dimidiam terræ sitam in parrochia Sanctæ Anastasiæ supradicta, propter quod 
dictam terram colere non potuerunt nec virgulta extirpare neque boscum crescentem in 
dicta terra colligere. 

508. Robertus Pestporete, presbiter leprosorum de Oximis, conqueritur, pro se et pro 
dictis leprosis, quod, annis duobus elapsis, habere non pot[ujerunt ipse nec dicti le- 
prosi caufagium de bosco mortuo, pasnagium, herbagium, quæ solebant percipere in 
foresta de Goufer et in haia Oximensi, sicut fuit recognitum, annis v circiter jam elapsis, 


coram Warnio de Verbrie, per patriæ juramentum. | 
‘ Saint-Denis-sur-Huine, Orne, c”*-Mortagne. 5 Champaubert, Orne, c** Exmes, c” Villebadin. 
? Cod. avi. ? Chauflour, Orne, c” et c"* Exmes, 
3 Vox dabia. * Barges, Orne, c” Exmes, c” Villebadin. 
* Ginai, Orne, c”* Exmes. * Saint-Germain-de-Clairefeuille, Orne, c* le Merle- 
* La Briquetière, Orne, c” Exmes, e* Ginai. rault. 
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509. Guillelmus le Bolengier, de Oximis, conqueritur quod Johannes de Porta, annis xxx 
elapsis, fecit destrui quendam furnum quem habebat pater suus in dicta villa, et habuerat 


antequam claræ memoriæ rex Philippus Normanniam conquireret, et furnum ædificari fa- 


ciebat in dicta villa quicumque volebat. Et nota quod destructum furnum dicit eo quod 
non veniebant aliqui ad furnum suum pro suo pane coquendo. 

510. Beatrix de Chaufor, de Oximis, conqueritur quod Henricus le Bigot, annis xv 
elapsis, accepit in manu domini regis quandam acram terræ sitam in parrochia supradicta, 
‘ eo quod colere non potuit dictam terram per duos annos propter suam paupertatem, 
propter quod firmarii domini regis canpartum [non habuerunt] in terra supradicta, et tra- 
didit dictus Henricus dictam terram Radulfo de Nonant, burgensi Oximensi, licet dicta 
Beatrix teneret dictam terram in feodum. 

511. Robertus l'Effant, Symon Pesant, Radulfus Pesant et Ascelina filia Angeri, de 
Sancta Anastasia, conqueruntur quod in de bosco mortuo, pasnagium et herbagium, 
et domorum propriarum festagium, quæ solebant habere hereditarie antecessores sui in haia 
Oximensi, pro redditu quem pro eis domino regi faciebant annuatim, habere non potue- 
runt, nec ipsi nec antecessores sui, annis XL elapsis, et tamen anno quolibet ab eis exigitur 
redditus supradictus. Eamdem querimoniam faciunt Ricardus des Genesteiz et Ranulfus 
Hueline, de Gignaio : conqueruntur pro se et omnibus hominibus feodorum des Genesteiz, 
Ranulfi Hueline, Radulfi Borel et de Oireval, sitorum in parrochia supradicta. 

512. Robertus l'Effant et Radulfus Martel, de Sancta Anastasia, conqueruntur quod 
Cadulcus', cujus terra devenit ad manum domini regis, annis xxx elapsis, exegit ab eis 
L solidos pro quadam terra quam tenebant in feodum de ipso, et tamen pro dicta terra non 
solebant faccre nisi v solidos annuatim; et dictos L solidos domini regis firmarii anno quo- 
libet exigunt ab eisdem et exegerunt a tempore quo capta fuit terra dicti Cadulci in manu 
domini regis. Exigunt etiam ab eis plurima servicia quæ non solebant facere tempore supra- 
dicto. | 

513. Ascelot de Mara, de Sancta Anastasia, conqueritur quod boscus haiæ Oximensis, 
annis xvii elapsis, occupavit de terra sua sita in parrochia supradicta quamdam virgatam, 
super quo non potuit habere devisam. 

514. Rogerius de Sancta Anastasia, de Oximis, conqueritur quod quamdam serjante- 
riam quam habebat pater suus in foresta de Goufer super Sanctam Eugeniam?, claræ me- 
moriæ rex Philippus, annis xxx elapsis, accepit in manu sua post decessum dicti patris 
propter defectum heredum, nec ipsam potuit postea rehabere, quamvis repetierit a mares- 
caulo Franciæ dictus Rogerius. 

515. Hamondus de Brolio, Herbertus de Mota, de Ferrariis, conqueruntur pro se ipsis 
et omnibus hominibus feodi de Borse siti in parrochia supradicta, dicentes quod chaufa- 
gium de bosco mortuo quod solebant percipere in boscis de Borse*, et unam quadrigatam 
vivi bosci ad Natale, quam anno quolibet quilibet dictorum hominum percipiebat in dictis 
boscis, habere non potuerunt annis xxx elapsis, et -tamen exigitur ab eis redditus anno 
quolibet quem pro dicto vivo bosco et mortuo faciebant. | 

516. Robertus de Kemino, de Oximist, conqueritur quod quandam domum, in qua 
situs est furnus Oximarum, Garinus de Glapion ante conquestum Normanniæ extorsit a 
patre uxoris dicti Roberti, ipsumque claræ memoriæ rex Philippus, annis 111 elapsis post 
præfatum conquestum, accepit in manu sua cum terra Garini supradicti, et valeret dicta 
domus sine furno xx solidos annui redditus. 

517. Odo de Riparia, de Aveneles’, conqueritur quod claræ memoriæ rex Philippus, 
annis v elapsis post conquestum Normanniæ, accepit de terra patris sui valente x solidos 
aonuatim, ad faciendum bueium molendini de Avenellis, nec tamen sibi neque dicto patri 
fecit excambium. | | 

518. Robertus de Sancto Leenart, de Novo Burgo Sancti Lenardi‘, conqueritur quod, 
annis xx elapsis, marescallus Franciæ”, cui claræ memoriæ rex Philippus dedit custodiam 
forestæ de Goufer et emendas, dessaisivit patrem suum de quadam fago quam solebat 
percipere annuatim in dicta foresta, et dictam fagum habere non potuit dictus pater, sed 
neque dictus Robertus, a tempore supradicto, nec tamen propter hoc diminutum est servi- 
cium quod facit domino regi. 

519. Symon de Vallibus et Symon Trop Hardi, de Oximis, conqueruntur, pro se et pro 
tota villa, dicentes quod præpositi dictæ ville qui tenent preposituram de domino rege 


! Cod. Caduscus. * Exmes, Orne, arr. Argentan. 
* Sninte-Eugénie, Orne, c” Irun, c* Aubry-en- * Avenelles, Orne, c** Exmes, c” Omméel. 
Exmes. * Le Bourg-Saint-Léonard, Orne, c” Exmes. 
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A exigunt ab extrancis qui afferunt ad dictam villam fructum et viride Jussum de v denariatis 
unum obolum, ct tamen nullus qui afferat fructum et viride jussum in proprio collo ad 
dictam villam debet coustumam:solvere, nisi talia deferant super equum et quadrigam, et 
[in] istam malam consuetudinem ceciderunt annis xv elapsis, et tenebat præposituram Ra- 
dulfus de Nonnant, burgensis Oximensis. 

B 9520. Stephanus de Gardino, Ricardus le Goupil, A[n]gferus] de Puteo, Robertus Cla- 
risce, Guillelmus de Gardino, Nicholaus Audi, Laurentius de Gardino, Robertus Julian, 
Mathæus Godier, Guillelmus M..... , [de] Chambay', conqueruntur quod persolverunt, 
tam ipsi quam antecessores sui, firmariis domini regis, annis xvin elapsis, x1 libras turo- 
nensium pro Johanne ....., [de] eadem parrochia, quem? plegiaverant, eo quod dictus 

€ Johannes propter dictam pecuniam quam debebat patriam dereliquit *, nec tamen eisdem 
tra[dita fuit terra dicti Johann]is, sed accepta fuit in manu domini regis tempore supradicto, 
et valet xn solidos annuatim, sitaque est in parrochia supranominata. Et quoniam dficta 
terra adhuc deltempta est in manu domini regis, Mabilia filia dicti Johannis petit ipsam 
sibi restitui sicut hereditatem patris sui. 

D 521. Philippus Bardoul, sacerdos et rector ecclesiæ du Planteis, [conqueritur quod 

dominus] rex detinet escaetas quasdam [sitas in par]rochia supradicta et in parrochia de 

[Sancta] Scolastica 5 et . .... arli, valentes [annualtim xx libras ....... acceptæ fuerunt 

in manu clafræ memori|æ Philippi regis ..... cum feodo loricæ quodam, q[uem cum 

dict]is escaetis te[nuelrat Robertus de Conde ..... in manu sua, eo quod ..... [ad ter- 
mJinum sibi assig[natum] non remeavit de Anglia, et tamen dictus .. ... assignaverat al... 

... em alicujus terræ dicto Philippo de ..... sui. Et sunt xxx anni elapsi quod acceptæ 

fuerunt in manu domini reglis] . .... quæ fuerunt Gui..... ncei (?) militis, de dono dicti 

... supradicto. | 

522. Johannes, presbiter et rector ecclesiæ Sancti Peltri de] .....nde, conqueritur 
F quod caufagium quod solebant percipere, tam ipse quam ante{cessores] sui, rectores dictæ 

ccclesiæ, in foresta de Borse de bosco mortuo, habere modo non potest in dicta foresta, eo 

quod est vendita fere to[ta]. Et tamen exigitur ab eodem unus quarterius frumenti ad men- 
suram Sagii annuatim, qui datus fuit antiquitus comitibus Alenchonii pro caufagio supra- 
dicto. : 

G 523. Lanbertus Bochel, de Sancta Scolastica, conqueritur quod terram sitam in dicta 
parrochia, tam in gardinis, coutouris et boscis, valentemque domino regi x libras annuatim, 
quam Garinus de Glapion ante conquestum Normanniæ es 2 a patre suo, claræ memo- 
riæ rex Philippus accepit in manu sua cum terra militis supradicti. Et anno elapso vivarium‘ 
domini regis occupavit inundatione aquarum et unam acram prati, sitam in dicta parro- 

H chia, valentem xx solidos annuatim. 

524. Mathæus de Bello Monte, de Essaio, conqueritur quod dampnificatus est per do- 
minum regem Franciæ qui nunc est ad valorem mille librarum turonensium, in eo quod 
fecit ventam fieri de minuto nemore in foresta de Bursa super ventam illam quam idem 
Mathæus habet a domino rege in dicta foresta; et in eo quod dedit burgensibus de Alen- 
chonio xx acras nemoris juxta ventam dicti Mathæi; de quibus consuetudinarii et adja- 
centes homines dictæ forestæ habuerunt buscam, qui emissent de venta dicti Mathæi; et in 
eo quod dedit mit acras nemoris juxta dictam ventam Fratribus Minoribus Sagii et Falesiæ, 
quæ venditæ fuerunt in dicta foresta durante venta dicti Mathæi; quæ de jure fieri non 
debebant, ut asserit, cum hoc fuerit in ipsius præjudicium et gravamen secundum consue - 
tudinem patriæ aprobatam : nam propter dictas vendiciones et donaciones dictus Mathæus 
non potuit vendere nemus ventæ suæ, quod vendidisset nisi hoc esset; et propter hoc 
incurrit usuras, et oportuit quod bona sua mobilia venderentur et darentur pro minori 
precio quam valebant, et etiam oportuit quod nemus suum daretur pro minori precio quam 
valebat, fere pro tercia parte, et adhuc superest vendendum, quod non poterit vendi infra 
x terminum dicti Mathæi, nisi a domino rege prorogetur. 

525. Hebertus Lancelin, de Sancta Scolastica, ct Johannes Faber, de Essaio, conque- 
runtur quod, cum, annis xv elapsis, Monachus de Chaaliz et Ewerardus de Oreio, mensu- 
ratores boscorum domini regis, assignassent sibi duas acras bosci in foresta de Bursa, pro 
terra vacua in qua nullum erat nemus, quæ erat in venta domini regis quam emerant in 

L dicta foresta, Adam Aurelianensis? et concirgius de Bosco Communi#, mensuratores domini 
regis, postea venientes, dictam assignationem revocaverunt, et ipsos pro duabus acris dictis 
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xLu libras Radulfo Harondel, ballivo domino regis, solvere supradicto tempore compu- 4 


lerunt. 

526. Bafrjtholomæus Droconis, miles, de Alodio', conqueritur quod Beruerus de 
Borron, annis xix elapsis, compulit ipsum solvere Lx libras pro Martino de l'Alier, qui 
imponebat patri suo, post decessum ipsius, quod particeps fuerat cum eo in venta forestæ 
Britolii, Ebroicensis diocesis, nec tamen super hoc inquisicionem fecit, neque dictus Mar- 
tinus hoc probare potuit contra ipsum, et dictos denarios persolvit dicto Beruero, sicut 
paratus est ostendere per suas litteras, sigillo suo sigillatas. 

527. Rogerus Marchegay, Oliverus le Monier, de Cortomer, et Johannes Bigot, de 
Planteeiz, conqueruntur, pro se et pro quibusdam hominibus de feodo Roberti Hurtaut, 
siti in parrochia supradicta, et quibusdam aliis hominibus de feodo Gaufridi Martel, sito 
in parrochia de Planteeiz, dicentes quod quædam prata sita in parrochiis supradictis, valen- 
tiaque xxx libras annuatim, quæ ab eisdem extorserat vel antecessoribus Garinus de Gla- 
pion, et quæ post dictam extorsionem clare memoriæ rex Philippus eisdem reddiderat vel 
antecessoribus, XL annis circiter jam elapsis, per patriæ juramentum quod super hoc fuit 
factum, Warnius de Verbria, annis duobus elapsis in purificatione beatæ Virginis præce- 
dente, accepit in manu domini regis, et super dicta prata stannum fecit reparari, quod de 
voluntate et assensu dicti Philippi regis fuerat dissippatum et destructum tempore quo dicta 
prata reddidit hominibus supradictis. 

528. Hugo Pelliparius, de Sancto Gervasio Sagii, conqueritur quod, quando Ludovicus 
rex claræ memoriæ venit apud Alenchonium?*, xx annis elapsis, Robertus Barberel, de 
Alenchon, cepit equum Hugonis de Bleva, primi mariti uxoris suæ, valentem xu libras, ad 
portandum hernesium dicti regis, qui cum in servicio ipso mortuus fuisset, nichil pro eo 
fuit eis postmodum restitutum. 

529. Berteloth le Tailleor, de Sagio, conqueritur quod xL solidos annui redditus, quos 
sibi Robertus Maleth*, miles, [assignaverat] in præpositura sua Sagiensi annuatim perci- 
piendos, non potuit habere per tres annos post mortem dicti Roberti, dum terra sua fuit 
in custodia domini regis, propter quod dampaificatus fuit ad valorem vi librarum turo- 
nensium, annis duobus elapsis. 

530. Robertus Burneth, miles, de Beitront, conqueritur quod terram Garini de Gla- 
pion, militis, cognati sui germani ‘, valentem annuatim mille quingentas libras, annis tribus 
elapsis post conquestum Normanniæ, claræ memoriæ rex Philippus accipi fecit in manu 
sua minus juste, eo quod dictus Garinus, cum revertebatur de partibus transmarinis°, 
locutus fuit cum Otone imperatore, adversario dicti regis, sine Hugone de Surgeris, 
milite, et negavit coram prædicto Philippo _quod dicto Hugone absente nunquam cum 
dicto Otone fuerat collocutus, cujus contrarium asseruit dictus Hugo coram dicto rege?. 
Propter quod petit dictam terram sibi reddi, sicut heredi propinquiori sæpe dicti Garini. 
Et est sita dicta terra in parrochia de Sancta Scolastica, in qua situm manerium de Gla- 
pion, et in parrochia de Maheru ?, et hanc tenet filius Thebaldi le Panetier, miles, et in par- 
rochiis de Sarciaus, Sancti Martini de Fontaneto, Sancti Leodegarii super Saltam, de 
Escouscheio, d’Escoz, de Chambay, le Buignon et Sancti Germani de Alodio#, Sagiensis 
diocesis, insuper et in parrochiis Sancti Georgi de Algia, de Montpinchon et Sancti Bartho- 
lomæi'!, Lexoviensis diocesis, et in parrochiis de Leon, de Anquetevilla, de Bloquevilla et de 
Bretevilla !?, diocesis Baiocensis, et in parrochia de la Ferté Maché *, Cenomannensis diocesis. 

531. Robertus de Portis, miles, de Ferreriis, conqueritur quod, annis xx elapsis, oc- 
cisus fuit sibi sub se quidam equus suus, valens circiter xxx libras, ante Avinionem !*, de quo 
nichil postea potuit rehabere, nec aliquis loco ejus; et tamen erat de familia Fulconis de Al- 
neto 5, militis, qui erat in exercitu Avinionis ad denarios regis. 


! Laleu, Orne, c°" le Mesle. "* Sarceaux, Orne, c” Argentan. — Fontenay-sur- 
* Anno 1293, litteris apud Alenconem datis, Ludovi- Orne, même canton. — Saint-Léger-sur-Sarthe, Orne, 
cus VIII concergeriam Pontisuræ Balduino de Pontisara cle Mesle. — Écouché, Orne, arr. Argentan. — Écots, 


concessit. (R: gestum E Philippi Augusti, fol. 247.) 

* Vide supra, $ 483. 

* Boitron, Orne, c°* le Mesle. 

5 Vide infra, $ 532. 

* Is Garinus e Terra Sancla nunquam rediüsse minus 
recte dicitur a Thoma Stupleton. (Magni rotuli scaccarii 
Normanniæ, Il, cexxi.) 

* De commercio Philippum inter et Othonem habito 
disseruit Puulus Scheffer-Boichorst (Deutschland und 
Philipp II August; Forschungen zur Deutschen Geschi- 
chte, tomo VIII). 

* Sainte-Scolasse-sur-Sarthe, Orne, c°’ Courtomer. 

* Mahéru, Orne, c** Moulins-la-Marche. 


Calvados, c* Saint-Pierre-sur-Dive. — Chambois, Orne, 
c” Trun. — Laleu, Orne, c°* le Mesle. 

" Saint-Georges-en-Auge, Calvados, c” Saint-Pierre- 
sur-Dive. — Montpincon, même canton. — Fort. 
Abenon, juxta Orbec, cujus loct ecclesia sancto Bartholo- 
mæo nuncupata eral. 

1# Lion-sur-Mer, Calvados, c°" Douvres.— Anctoville, 
Calvados, c” Caumont. — Bretteville-l'Orgueilleuse, 
Calvados, c” Tilly-sur-Seulle. 

15 La Ferté-Macé, Orne, arr. Domfront. 

4 Anno 1226. 

 Aunou-le-Faucon, Orne, c” Argentan. — De eo 
Füulcone, vide supra XXIII, 684. 
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ANNO 1247. 71 
A 532. Philippus de Gasprée, de parrochia Sancti Supplicii de Gasprée!, petit portionem in 


terra Garini de Glapion, racione uxoris suæ, quæ fuit filia cujusdam filii sororis Garini præ- 
fati, sicut Robertus Burneth prædictus? fuit filius sororis alterius; sed tantum interest quod 
mater dicti Roberti fuit antenata soror. 

533. Rogerius Pié de coq, de Sancta Scolaslica, conqueritur quod stannum regis de 

B Glapion* occuppavit de pratis circiter acram et dimidiam, valentibus xx solidos, annis duobus 
elapsis, nec tamen diminuitur redditus quem pro dictis pralis faciebat. 

534. Mathæus de Normannia, de Sancta Scolastica, conquertiur quod alveus mo- 
lendini domini regis de Glapion occuppavit de pratis suis, valentibus x solidos annuatim, 
circiter virgatam et dimidiam, annis duobus elapsis, super quibus [excambinm] non habuit, 

€ nec redditus fuit sibi diminutus, quem pro dictis pratis faciebat. 

535. Thomas le Bolengier, de Neaufe’, conqueritur quod pro terra quadam exigunt ab 
eo [firmarii domi]ni regis redditum quatuor solidorum, quæ sita est in parrochia de Buresac’, 
et tamen pro dicta terra domino regi nichil debebatur.. . ...... avus uxoris suæ cam tra- 
diderat Richeut Tyrel, quæ fuit suspensa, sicut cognovit quidam quem super. ......... 

D Bartholomæus de Longo, ballivus domini regis, tradiderat eam ad firmam pro quatuor 
solidis supradictis. . . ... [et sic devenit] in manu domini regis annis xxx elapsis, et tamen 
invadiata non fuerat nisi pro xx solidis. 

536. Guillelmus de Neafle, [armiger, de] eadem parrochia, conqueritur quod dominus 
[rex,..... annis jam] elapsis, levavit de terra sua, per xir annos quibus te[nuit] dictam 

E Uerram],......... sexcentas libras turonensium, dum [ipsam tenuit] in custodia. [Et 
tjam[en] non deb[ebat habere] ipsam in cu[stodia], cum esset part. .... , [sicut] fuit re- 
cognitum per p{atriæ juramen]tum, et d[icta terra sit Ja est in parrochia de Neafle supradicta 
et in parrochiis S.......... et de Alnoto. Et......... [jjJuramentum........ dum 
dictus armiger erat infra ætatem. 

Fr 537. Venerabilis in Christo pater [ dominus episcopus|] Sagiensis® conqueritur ecclesiam 
suam graviter esse læsam per dominum regem qui nunc est. Cum enim prædicta ecclesia 
Sagiensis et [episcopus et] officialis Sagiensis essent in possessione, tempore ipsius domini 
regis et patris et avi sui, mandandi ballivo de justiciandis excommunicatis, et ad mandatum 
ipsorum compcllebantur per corpus et catalla [redire ad gremium ecclesiæ, dominus rex 

G qui nunc est, cum fuit apud Bellismum in reversione sua de dedicacione ecclesiæ Fratrum 
Prædicatorum Cadomensium ?, ad assertionem quorumdam militum terræ illius, qui nole- 
bant sic compelli, et volebant etiam homines suos in excommunicacione mori, ea scilicet 
ratione ut bona mobilia excommunicatorum decedentium ipsis dominis remanerent, cum 
ipsis non deberet super hoc fides adhiberi, utpote suspectis, inbibuit ballivo Corbonensi et 

4 Bellimensi quod ad mandatum episcopi vel officialis nullum excommunicatum ulterius com- 
pellerent absolutionem suam impetrare, propter quod multacrimina remanent impunita. De 
quo magis dolet episcopus quam si prædictus dominus rex medil e ]tatem bonorum tempora- 
lum ecclesiæ suæ subtraxisset. . 

538. Osberus le Bicre et Petrusle Bicre de Sancta Anastasia, conqueruntur, pro se et pro 

1 vix aliis de eadem parrochia, quod, cum antiquitus habuissent usum in haia de Uismes* de 
pasnagio et pasturagio ct apibus et mortuo bosco et sicco, per servicium quod inde faciunt 
regi, et redditum quem reddunt abbatiæ de Silleio xxvur solidorum, quos eidem contulit 
rex Angliæ?, a xxx annis et citra, dessaissiti fucrunt ab usu bosci mortui et sicci, racione ven- 


dicionum quas fecerunt ibi fieri rex qui nunc est et prædecessores sui, et nichilominus . 


1 oportet quod faciant dictum servitium et reddant redditum supradictum. 


. 


539. Paganus de Campellis, de parrochia de Colonges !°, miles, conqueritur quod, cum . 


in servicio regis Ludovici claræ memoriæ fuisset apud Albigenses, quando ibidem fuit dictus 
rex, mortuus fuit apud Avignun equus suus, qui apreciatus fuerat per marescallum xxx libris 
turonensium, de quo post modum nichil potuit rehabere. 

x 540. Mathæus, saccrdos et heremita de Vilereio !!, conqueritur quod non potest habere nec 
potuit, a xvi annis elapsis et citra, usuagiüm suutn in foresta de Bursa, ad calefaciendum se 


Fol. 20 v°. 


* Gaufridus. 


et ad capellam et domos heremitagii sui separandas, et de pasturagio animalium suorum, 


! Gaprée, Orne, c°* Courtomer. * Exmes, Orne, c” Argentan. . 

3 Vide supra, $ 530. - * Henricus II, Anglorum rex, monasterio Sanciæ Mu- 

* Sainte-Scolasse-sur-Sarthe, Orne, c°" Courtomer. riæ de Guffer, id est Silleiensi , inter cætcra concessit totum 

* Glapion, Orne, c* Exmes, c” Ginai. redditum omnium bigrorum quos in vicina foresta hubebat. 

*-Neauphe-sur-Dive, Orne, c* Trun. Vide Cartulaire normand, p. 3, n. 8. À Normannis bigri 

* Bursard, Orne, c” le Mesle-sur- Sarthe. dicebantur qui apes in forestis venabantur. 

* Encertum cest quo tempore conditus fuerit conventus ‘ Coulonges-les-Sablons, Orne, c°* Remalard. 
Fratram Prædicatorum Cadomensis. Vide De la Rue. 1 Villerai, juæta les Ventes-de-Bourse, Orne, c** le 


Essais historiques sur la ville de Cnen, 1, 275. Musté. 


72 QUERIMONIÆ NORMANNORUM. 


et de pasnagio, quod usuagium contulit dicto heremitagio comes Robertus ! bonæ memoriæ; 
et prædecessores sui illud, tempore dicti Roberti et tempore regis Philippi, usque circa 
tempus supradictum, pacifice possederunt. 

541. Mathæus de Normannia, de Sancta Scolastica*?, conqueritur quod Berruerus, 
xvI1 annis elapsis, accepit in manu domini regis m1 acras terræ, sitas in eadem parrochia, 
valentes xxx solidos annui redditus, imponens ei quod injuste possidebat eam, Jicet eam ipse 


et prædecessores sui jure hereditario possedissent, quæ adhuc in manu domini regis deti-- 


netur, quia nunquam postmodum dictam terram potuit relabere. 

542. Petrus de Rosaria, miles, de Montchevreil *, conqueritur quod dampnificatus est. 
per stanna domini regis, sita in parrochia de Montchevreil, in L solidis annui redditus, eo 
quod aqua ibi magis habundat quam in tempore Guarini de Glapion, qui de terra dicti 
militis accepit ad valorem 1x solidorum turonensium annui redditus, de quibus nullum 
fecit ei excambium. Unde petit sibi restitutionem fieri de ipsis, cum aliis quinquaginta. 

543. Clemens de Aisseio*, de eadem villa, conqueritur quod, cum cepissent eum ser- 


vientes regis Ludovici claræ memoriæ, cum quadrigua sua et duobus equis, ad portandum 


herneisium regis, quandoiter arripuit apud Albigenses, in eundo mortuus fuit alter equorum, 
qui valebat quatuor libras, de quo nullam restitucionem potuit rehabere. 


544. Johannes dictus Anglicus, de Alenchonio, cunqueritur quod claræ memnoriæ rex 


Philippus non fecit sibi excambium de tribus quarteriis [de] pratis sitis in parrochia supra- 
dicta, in quibus fecit fieri fossata dictæ villæ’, annis xxix elapsis. 

545. Alexander dictus Abbas de Tornaio 5 juxta Trun, miles, conqueritur quod, cum 
antiquitus habuerint, ipse et prædecessores sui, usagium in foresta de Gouffer, videlicet 


quitancian pasnagii et pasturagii, et sunmagium umius asini quantum poterat asinus aspor-. 


tare, et quitanciam de omnibus quæ vendebat et emebat per totam Normanniam, pro quibus 
debet et tenetur ad stipendia propria custodire castellum de Wismes? tempore guerræ, 
foristarii marescalli 5 dessaisierunt eum de sunmagio asini, xt annis elapsis, ita quod postea 
non potuit habere sunmagium supradictum. 

546. Ricardus Sanson, de Semalli°, miles, conqueritur quod, cum pater suus in vadium 
tradidisset quoddam pratum, valens annuatim xx solidos, Ricardo Hurtevent, militi, apud 
Semalli®, pro xxxvi solidis turonensium, dictus Ricardus Hurtevent, se contra regem oppo- 
pendo, xxx annis circiter elapsis, terram forefecit; unde dictum pratum cum alia terra sua 
ad manum domini regis devenit, et adhuc in manu ipsius detinetur. 

547. Ranulfus de Ésseio, de cadem parrochia, conqueritur pro se ipso et sex aliis homi- 
nibus de dicta parrochia et de Eschifeio'!, dicens quod boscus forestæ de Bursa occupavit de 
pratis suis sitis in dictis parrochiis ad valorem vit arpentorum, valentium annuatim Lxx s0- 
lidos; propter quod petit fieri divisam inter dicta prata et supradictam forestam. Item 
insuper conqueritur pro se ipso quod, cum emisset de foresta Belismi ad valorem duum 
milium et quadringentarum librarum , tali condicione quod Robertus Aurelianensis, burgensis 
Parisiensis, poneret plegios de medietate dicti preci, dictus burgensis fugiit nec vult in jure 
comparere, et repelitur ab eo totum prelium, de quo non debet repeti nisi medietas; et 
insuper dominus rex dedit de dicto bosco burgensibus Moretoniæ octo arpentos in elemo- 
sinam, propter quod dampnificatum se dicit, cum dicto burgense qui fugiit de patria, ad 
valorem centum quinquaginta librarum turonensium; item similiter dominæ de Tiron duos 
arpentos, et........... dominæ de Saumeri unum arpentum; propter quod dampnificati 
similiter fuerunt ad valorew 1 librarum. 

548. Johannes deu Gast, de Teinville”?, conqueritur quod pasnagalrii] domini regis 
de Escouvis exigunt et exegerunt, annis quinque elapsis, pasnagium ab ipso, de quo 
debebat esse quitus, ratione cujusdam plateæ sitæ in parrochia supradicta, quam tenebat 
de Galtero de Rocha, qui manet apud Sanctum Paulum ®. 

549. Gervasius de Corserant, miles, de Sancto Candregesilo # conqueritur [quod..... 
virga tas terræ sitas in parrochia Sancti Audoeni de Bursa, quas dedit patri suo Garinus de 
Glapiun, Johannes de Porta, annis xxvi circiter jam elapsis, accepit in manu [domini regis] 


* Robertus, Alenconis com:s, qui anno 1217 divm obiit 


- ectremum. 


? Sainte-Scolasse-sur-Sarthe, Orne, c” Courtomer. 

% Monchevrel, Orne, c” Courtomer. 

* Essai, Orne, c°° le Mesle-sur-Sarthe. 

* Conjiciendum est Philippum Augustum, Roberto, 
Alenconis comite, anno 1217 mortuo, urbem Alenconem 
mœænibus et vallis munivisse. - 


* Tournai, Orne, c* Trun. Vide Jugements de l'é-. 


chiquier, n° 305. 


7 Exmes, Orne, c‘ Argentan. 

* Johannis Clementis, Franciæ marescalli. 

* Semallé, Orne, c‘” Alençon. 

7 Cod. Semasli. 

!! Échuflley, Orne, c” le Mesle-sur-Sarthe ..<" Essai. 

 Tanville, Orne, c* Sées. ; 

"* Saint-Paul-sur-Sarthe, Sarthe, c” Fresnaye-sur-Che- 
douet. 

"4 Saint-Vandrille, Orne, c” le Merlcrault, c" les 
Planches. 
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ANNO 1247. 73 


A Ludovici, genitoris istius regis qui nunc est, imponens quod dictus Garinus Jicto patri 
dederat redditum supradictum postquam iverat in Amgliam terramque forefecerat. 

550. Robertus de Ferreriis, miles, de........... , [conqueritur] quod domini regis 
servientes inhibent ei ne vendat boscum suum quem habet in parrochia Sancti Wandregi- 
sili juxta Oximas, propter [quod se gravatum fui]sse non minime asseverat. Et tamen ante- 

B cessores sui vendere poterant sine domini regis tercio ac dangerio venditorum. 

551. Henricus Trouvé, de Sancto Nicholao de Moulins', conqueritur quod regii! 
servientes, præcipue Roullandus castellanns de Bonis Molendinis?, prohibent ei ne adduci 
faciat boscum de......... [ad] faciendum furnum proprium quem habet apud Moulins. 
Et conqueritur insuper quod exigitur ab eo domini regis tercium, et a patre suo exactum 

c[fuit]......... quod tamen ante conquestum Normanniæ antecessores dicti patris atque 
sui nullo tempore persolverunt. 
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QUERIMONIÆ CENOMANNORUM ET ANDEGAVORUM. 


ANNO 1247. 


MONITUM. 


Codice quodam, octo foliis membranaceis constante, qui in Archivo 
Reipublicæ signo J. 812-817. 1 notatus est, continentur querimoniæ 
quæ in variis Cenomanniæ et Andegaviæ locis (la Flèche, Mathefelon, 
Savennières, Champtocé, Candé, Pouancé, Craon, la Roë) a regiis 
inquisitoribus exceptæ sunt ($ 1-166). Ibi præcipue agitur de vexa- 
tionibus quæ multis harum regionum incolis a ballivis et servien- 
tibus, ineunte sancti Ludovici regno, illatæ fuerant. [s codex anno 
1247 exaratus est : in eo enim occurrunt notæ : Die Veneris in vigiha 
beati Mathæi apostoli ($ 112), et Die Lunæ in crastino sancti Mauricu 
($ 1239), quibus notis necessario designatur annus cui in chronologicis 
tabulis alligata est littera dominicalis F. 

Codex alter (J. 812-817. 2), qui quatuor tantum membranaceis 
foliis constat, et quem ut priorem anno 1247 adscribendum censuimus, 
alias exhibet querimonias, in tribus Cenomanniæ locis (Mayenne, 
Evron, Montsurs) exceptas ($ 167-253). Præ se fert, in ima primi folii 
parte, numerum Vi; videntur pertisse quaterniones qui cæteris 
numeris signati fuerant. 


[(PARS PRIOR] 


DE ANCHIPRESBYTERATU FIXÆ Ÿ. DIE LUNÆ [POST NATIVITATEM BEATÆ MARIÆ |. 


p 1. Stephanus Mocart conqueritur quod Gaufridus Rahier, etc. 
2. Nicholle la Couttelière conqueritur quod, etc. 
3. Item Stephanus Mocart conqueritur quod, etc. 


‘ Vox dubia. Fort. Moulins-la-Marche, Orne, arr. % La Flèche, Sarthe. 
Mortagne. * Mutilum est primum hujus quaternion:s folium. Quæ 
* Bonmoulins, Orne, c”* Moulins-la-Marche. supplenda censuimus eu uncis inclusa sunt. 


TOME XXIV. 10 


IMPRIME: 16 NATIONALE. 


Fo 1 
a sept. 1247. 


Fol. 1 v°. 


74 QUERIMONIÆ CENOMANNORUM ET ANDEGAVORUM. 


k. Hamelotus le Pevrier conqueritur quod Petrus le Ber a[rrestavit eum|], imponens ei 
quod non iverat in exercitu, quod non debebat, quia erat homo Templi. Novem anni sunt. 

5. Oliverius le Pevrier conqueritur quod Tranchant et Mocart ceperunt eum et verbera- 
verunt, et abstulerunt ei x solidos, et fecerunt eum, cum esset in vinculis, jurare quod de 
cetero non ferret super hoc clamorem. Circa Pasca, duo anni sunt. 

6. Guillelmus le Claveurier conqueritur quod Martinus Clericus retinet de nummatis 
ipsius ad valorem v solidorum et dimidüi. Circa 11 annos. 

7. Johannes Marescalus conqueritur quod, cum uxor Martini de Fole Torte, tunc præpo- 
siti, misisset istum ad capiendum quosdam fures, dictus Martinus ea occasione extorsit ab 
isto xxx solidos. Annus est et dimidius. . 

8. Petrus Char de lèvre conqueritur quod, cum Gaufridus Pagani fecisset capi equum 
istius, equus solvit se a vinculo, qua occasione Gaufridus Pagani abstulit ei vni libras, licet 
iste diceret equum de voluntate et scientia ipsius non fuisse solutum, super quo noluit ei 
facere judicium. Sex anni sunt. 

9. Ysabellis, relicta Guillelmi Dollé, conqueritur quod, cum maritus ejus haberet a quo- 
dam vineam ad partem, et contencio esset inter eos qui primo caperent de vino, Stephanus 
Mocart et filius Ramondi ceperunt vinum, scilicet Lx garleias, ad valorem vu librarum, nec 
postea vinum habuerunt. init anni sunt. — Item Mocart abstulit viro ejus vi solidos, dicens : 
« Oportet quod juves me ad præposituram solvendam. » 

10. Andreas Jahuau conqueritur quod Martinus de Folle Torte arestavit pagationem 
cujusdam domus quam iste vendiderat, et inde retinuit xvn solidos, imponens ei, et falso, 
quod defecerat coram eo. — Item conqueritur quod Stephanus Mocart fecit capi per Co- 
quet, famulum suum, unam culcitram cum quodam traversario, valoris xvi solidorum, impo- 
nens ei, et falso, quod fecerat deffectum. mit anni sunt. — Item conqueritur quod Robertus 
filius Andreæ Tireau abstulit ei 111 duodenas torcharum sileris', valoris x1r solidorum, sine 
causa. Quinque anni sunt. 

11. Guillelmus Haucet conqueritur quod, cum esset plegius pro quodam homine, Mar- 
tinus Clericus cepit eum, licet esset crucesignatus, et tenuit eum captum in domo regis per 
plures dies, et noluit eum liberare per litteras officialis, et dum captus esset, Martinus abs- 
tulit ei v minas siliginis, valoris xvi solidorum, et in aliis dampnificatus est ad valorem 
xv solidorum. Duo anni sunt. 

12. Andreas de Fousée, de Fixa, conqueritur quod Petrus le Ber abstulit ei Lxx solidos, 
dicens quod non fuerat in exercitu, quod verum erat, quia erat sub Templo. 

13. Conqueruntur carnifices de Fixa quod, cum ipsi peterent a quodam extraneo carni- 
fice quoddam convivium secundum consuetudinem villæ, et illo allegante quod solverat illud 
eis, et illis hoc negantibus, adjudicatum esset coram Theobaldo Durel quod unus eorum hoc 
juraret, post juramentum, Gaufridus Pagani extorsit ab eis x libras, et Stephanus Mocart 
xx solidos, præter alias expensas, ad valorem uni librarum. 

14. Robertus de Comarcé, de parrochia Sanctæ Columbæ?, conqueritur quod, cum 
quidam garcio acussaret eum coram Josceo ballivo, quod iste inciderat bursam ejus cum 
denariis, quadam die assignata, Joscius, sine judicio duelli et sine tradendis moz belli, dixit 
ei ut iret se armare contra illum garcionem, licet iste ostenderet ei le maheng pedis sui, et 
etiam pacificato fecit illum jactare ictus cum illo garcione, et post extorsit ab eo L. libras, 
licet iste diceret se nec dedisse, nec promisisse denarios illos, nec alium pro se. Duo anni 
sunt. 

15. Albinus Carnifex conqueritur quod Martinus abstulit ei xvir solidos eo quod iste demen- 
titus fuerat eum cum vocaret istum latronem, et etiam propter hoc posuit istum in carcerem. 

16. Ægidius Maudet conqueritur quod Martinus, [cum] absportaret ab eo vi quamdam 
longiam bovis, et ille excuterct ei, cepit istum, et abstulit ei x solidos et longiam valoris 
un solidorum. 

17. Garinus Cervus, tutor pupillorum Stephani Chevalier, conqueritur quod Stephanus 
Mocart cepit de mobilibus dicti Stephani xxxi1 capita ovium, et quoddlam coopertorium et 
unam culcitram pungtam, et Johannes Valin bladum ct lardum, licet Gaufridus Pagani præ- 
cepisset omnia ista reddi dictis pupillis. 

18. Johannes Pilet et Garinus Bernot conqueruntur quod cum tres boselli frumenti, 
pertinentes ad præposituram Fixæ, posita fuissent in sessina regis, ad instanciam Guidonis 
de Molendinis, militis, postea accidit quod dicti Johannes et Garinus acceperunt, decima 
die pertinente ad priorem de Fixa, tres bosellos pertinentes ad ipsum, a quo habebant ad fir- 
mam illud quod prior capiebat in molendinis regis, et illos tres bosellos liberavit dicto priori 


! Gallice os'er. — * Sainte Colombe, c°" La Flèche. 
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ANNO° 1247. 75 
4 P. Morelli, famulus regis, el* ca occasione Gaufridus Pagani et Gaufridus Rabier inposuerunt 
duobus prædictis quod fregerunt sessinam regis, ct cxtorscrunt ab cis xv marcas argenti. — 
Item conqueruntur quod , cum Gaufridus Pagani fecisset poni talliam de quater viginti libris 
super villam de Fixa ad opus regis, postea voluit quod dicti Johannes et Garinus non essent 
socii cum aliis ad prædictam talliam, sed voluit habere ab utroque L libras nomine talliæ, 

5 dicens quod rex præceperat ita quod in qualibet villa sua ita fieret super unum de majoribus, 
et cum ipsi recusarent hoc facere, sessivit omnia bona eorum et tenuit a festo Omnium 
Sanctorum usque ad Pentecosten, in quo dampnificatus uterque ad valorem xir librarum. 

19. Petrus Michaelis [conqueritur quod], cum quoddam duellum adjudicatum esset, et 
injusie, ut dicit communis opinio, inter ipsum et Guillelmum Pofer, in curia senescallæ de 

G Fixa, et postea, de consensu et voluntate deffuncti Gaufridi Bureau, allocati dictæ senescallæ, 
compositio super hoc facta esset, postea Joscius ballivus præcepit quod fieret dictum duel- 
lum, et fecit armari duos prædictos, et pro dimittendo duellum extorsit ab isto x marchas 
argenti, et senescalla rx solidos, et Gaufridus de Tre[m]blai præpositus xxx solidos. Tres anni 
sunt et amplius. | 

D 20. Guillelmus Heliot conqueritur quod, cum Gaufridus de Tremblai et Ogerus 
Quentin, de Malicorne !, peterent ab isto de suo, et ille nollet dare, ceperunt eum in mer- 
cato Fixæ, et posuerunt in vinculis et tenuerunt eum in prisione apud Baugé? per unum 
mensem, ubi dampnificatus fuit in expensis et aliis ad valorem c solidorym, imponentes ei, 
et falso, quod promiserat eis denarios quos non reddiderat. 

E 2]. Conqueruntur tanatores de Fixa quod Gaufridus Pagani imposuit eis, et falso, quod 
violenter et injuste abstulerunt cuidam homini quoddam corium in foro de Fixa, cum illud 
corium juste cepissent et secundum consuctudinem ville suæ. Dictus tamen Gaufridus missit ? 
eos in prisionem apud Andegavis, et tamen extorsit ab eis Lx libras x solidis minus, de 
quibus restituit eis postea solummodo xt libras et dimidiam. 

F 22. Richardus Anglicus conqueritur quod Petrus le Ber tenuit eum in prisione per 
xv dies, et tandem extorsit ab eo xL solidos, et P. de Nemore, famulus ejus, de DuroStallo, 
mn solidos, dicens, et falso, quod iste non deberet esse homo Templi, cum moratus fuisset 
apud Fixam per annum et diem. Item conqueritur quod Gaufridus Pagani tenuit eum in pri- 
sione per vi septimanas apud Baugé, in quo dampnificatus fuit in expensis et aliis ad valorem 

‘6 zx solidorum, volens cum cogere, cum esset homo Templi, ad eundum in exercitum regis. 
23. P. Maumeschin et Robertus Tireau conqueruntur quod, cum Giraldus de Marel 
imponeret eis, et falso, quod abstulerant ei violenter cufam suam in chemino regis, et quod 
percusscrant eum inter mapus Guillermi Groget , famuli regis, illis hoc negantibus et peten- 
tibus super hoc testimonium dicti Guillermi Groget, Joscius nolüit audire illud testimo- 

H nium, et etiam cum ipse super hoc fecisset inquestam a vicinis, per quam patebat istos esse 

innocentes, noluit illam inquestam publicare, sed extorsit ab eis xx1 libras, præter alia 

dampna et gravamina ad valorem x librarum. Et hæc omnia fecit post inhibitionem officia- 

lium Andegavensis et Cenomanensis. ÿ 
24. Girardus Heliot conqueritur quod, cum locasset cadrigam suam cum equis Stephano 

Mocart xun solidis, ad deferendum apud Saboliumt duo dolia vini, ad opus Gaufridi Pagani, 

non solvit ei de dicta mercede nisi n solidos. 

25. Raginaldus Bersin conqueritur quod Petrusle Ber tenuit eum captum per xv dies et 
abstulit ei v solidos, cum esset homo Templi. 

26. Theophania, relicta Stcphani Levraut, conqueritur quod, cum fecisset poni in ses- 
sina regis vinum vineæ suæ, quam Guilehoer, ipsa nescicnte, vindemiaverat, et ille nichilo- 
minus, post illam sessinam, vendidisset vinum illud, Jocius ballivus accepit ab emptore 
xzun sohdos de precio vini, et nichil reddidit illi. 


Le 


DE PAROCHIIS EXTERIORIBVS DE ARCHIPRESBYTERATU FIXÆ. 


27. Conqueruntur homines de Basages*, pertinentes ad castellaniam de Fixa, quod, cum 
taxassent et collegissent festagium in dimidia parrochia de Basoges, de mandato Joscelini 
de Montmartra, hoc facto, ille imposuit eis, et falso, quod erant perjuri regis, et extorsit 
ab eis xvir libras et dimidiam. | 

28. Guillelmus Mestivier et sex alii de Cromières® conqueruntur quod idem Joscelinus 
simili modo abstulit eis c solidos. 


D 


* Malicorne, Sarthe, arr. la Flèche. * Sablé, Sarthe. arr. et c” la Flèche. 
* Baugé, Maine-et-Loire. * Bazouches, Sarthe, arr. la Flèche. 
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29. Johannes Bureau, de Sancto Germano!, conqueritur quod Martinus abstulit xxxv so- 4 
lidos, imponens ei, et falso, quod receperat costumam a mercatoribus in parrochia Sancti : 


Germani. Annus est et amplius. : 

40. Alixander de Basogiis conqueritur quod, cum ipse percul s]s sisset quemdam garconem 
in domo sua, sibi conviciantem?, Gaufridus Pagani cepit eum et tenuit captum per xL dies, 
et vexans eum multipliciter extorsit ab eo vir bras. Item oportuit eum dare Gaufrido de 
Haia L solidos, et Theobaldo de Due x solidos, et Trancheto xr. solidos, et Mocardo xxx so- 
lidos, et senescallissæ. ......... 5, etin aliis dampnificatus fuit a:l valorem c solidorum. 
in anni sunt. [tem conqueritur quod, cum cepisset quandam balliam a Radulpho de To- 
rigné, Gresorius, custos aulæ Cenomanensis, cepit eum et extorsit ab eo x libras, quas iste 
promiserat euidech se soluturum, nichilominus dictus Gregorius cepit dictas x libras, pro- 
mittens ei quod garantizaret eum super hoc erga Simonem Hominem, quod non fecit. 

31. Giraldus de Lure, de Sancta Columba, conqueritur quod Stephanus Mocart cepit 
duo dolia de vino ejus, valoris tnt librarum, dicens, et falso, Gaufridum Pagani illud sihi 
præcepisse, quod vinum dictus Stephanus ex parte sua præsentavit et dedit dicto Gaufrido, 
qui vocabat illud vinum Mocardi. 

32. Martinus Pagani, de Ballo5, conqueritur quod, cum vendidisset bladum in mercato 
de Flixa et renueret denarios nannetenses quos emptor lolebat e1 solvere, Martinus Cle- 
ricus supervenieus rapuit denarios illos de manu ejus, scilicet vi solidos. 

33. Odo Forestarius , de Sancta Columba, conqueritur quod, cum Gaufridus Pagani pe- 
tisset ab eo et consociis suis, forestariis feodatis, compotum de chochis forestæ de Mellinais, 
et illi bene et integre reddidissent compotum, nichilominus desessivit istum ballia sua, 
dicens quod iret reddere compotum in Franciam , et antequam resessiret eum extorsit ab eo 
xL solidos. — Item conqueritur quod Joscius, simili occasione et penitus simili modo, ex- 
torsit ab eo uni libras. 

34. Item Johannes Bocheri, de Fixa, conqueritur quod Gaufridus Pagani simili modo 
abstulit ei L solidos, et Joscius vi libras. 

35. Odelina Larganne, de Basoges, conqueritur quod defunctus P. Morel, de Fixa, abs- 
tulit ei et viro ejus xx solidos, inponens ei, et falso, quod debebant denarios Judæis. 


ITEM DE VILLA FIXÆ. 


36. Hodeardis la Maud te conqueritur quod Martinus Clericus abstulit ei xx solidos, eo 


quod reddidit ei de nocte vi denarios de stalagio, cum secundum consuetudinem villæ non 
debeat solvi emenda pro transgressione estalagii. Annus est. 

37. Guillelmus Tornebefe conqueritur quod Martinus cepit de sale‘ quod vendebat ad 
valorem xxnr solidorum, et nichil inde solvit ei. — [tem conqueritur quod Giraldus Bougu, 
pluries citans? eum causa vexationis, abstulit ei xx solidos. — Item conqueritur quod, cum 
infirmus esset, et non posset personaliter 1 ire in exercitum in Pictaviam, misit alium pro se 
de licencia Giraldi Bogu, et nichilominus dictus Giraldus extorsit ab eo x1r solidos. Item alia 
vice abstulit ei unam summam vindemiæ, valoris vi solidorum. 

38. Rousel le Barbeer conqueritur quod Gaufridus de Tramblai et Ogerius Quentin abs- 
tulerunt eïs fenun: valoris x solidorum, quia noluit dare eis unum fascicnlum ® de illo. — 
Item conqueritur quod LE Thoreau, de Baugé, abstulit ei nr solidos, quia nolebat 
dare ei de suo. 

39. Bougier Forestarius conqueritur quod Josceus abstulit ei x solidos, et alia vice 
xx solidos, sine causa. | 

AO. Robertus le Tort conqueritur quod, cum defunctus Bauduceau vellet° mittere in 
prisionem apud Andegavim pro festagio Johannem, patrem ejus, ille timens dedit ei 
xn libras. — Item conqueritur quod Giraldus Bogu coegit istum solvere de quadam col- 
le[c]ta L solidos, cum defferret tonsuram clericalem, et non teneretur ad collec cltam. — 
Item conqueritur quod Martinus Clericus aufert ei xx solidos de quodam vino vendito. 

A1. Odinus Prichet conqueritur quod, cum Fromagier confessus esset quod posuisset in 
districtu duos fures, et postea imposuisset isti quod hoc fecerat de mandato istius, et super 
hoc adjudicatum fuisset in curia regis quod sermo dicti Fromagier non debebat isti nocere, 
tunc Joscius ballivus dixit isti : « Et si tu es liberatus ab illo, tamen non es liberatus a me. » 


* Saint-Germain-du-Val, Sarthe, c°" la Flèche. % Cod. salle. 

* Cod. convicientem. 7 Cod. citens. 

% Johanna de Credona, de qua vide infra, $ 158. ® Cod. fascisculum. 

* Cod. soliturum. * Abundat vor eum, quæ hic in codice inter lineas ad- 


* Fort. le Bailleul, Sarthe, c°* Malicorne. Jecta est. 
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Et extorsit ab illo centum solidos. — Item conqueritur quoil Martinus Clericus, de denariis 
mutuatis etnummatis, debet ci xz solidos. 

42. Mathæus le Templier et Andreas Defensor conqueruntur quod Gaufridus Pagani ex- 
torsit ab eis, nomine talliæ quam faciebat super villam Fissæ, Lxx solidos, cum ad hoc non 
tenerentur et essent homines Templi. Circa v annos. — Item conqueritur quod Petrus le 
Ber tenuit ipsum in prisione apud Fissam et Baugé, ubi expendit xx solidos, et fecit capi 
pignora ejus ad valorem xx solidorum, eo quod nollebat solvere festagium cum esset homo 
Templi. : 


APUD DURUM STALUM, DIE MERCURII POST NATIVITATEM BEATÆ MARIÆ, 
DE PAROCHIIS EXTERIORIBUS. 


43. Lisiardus de Aligné conqueritur quod Robertus Raimont abstulit ei unum sextarium 


siliginis, valoris x11 solidorum, eo quod semel venerat ad domum ipsius de Fixa pro 
citando ! eum. — Jiem conqueritur quod Mathæus Pounneau, de Precigné?, abstulit ei 
injuste in sextarios siliginis. Item alia vice abstulit ei x solidos. — Item Gaufridus de Haia 
abstulit ei xx solidos. : . 

hh. Guillelmus Patriz, de Precigné, conqueritur quod Gaufridus Pagani fecit eum capi 
per Guillelmum Groget et teneri in prisione apud Baugé per xxii septimanas, eo quod 
quædam mulier imponebat ei, et falso, quod forciaverat eam, et cum nichil posset probari 
contra istum, dictus Gaufridus juravit per fidem quam debebat regi quod haberet ab isto 
xx libras, et habuit per Hubertum de Haia, et in prisione et in aliis dampnificatus fuit iste 
ad valorem xL librarum. 

A5. Guillelmus Gras et mol conqueritur quod Thomas de Bornun, citans eum et vexans, 
extorsit ab eo ad valorem x solidorum. | 

46. Rogerius Raimbaut, de Daumeré*, conqueritur quod Stephanus de Monttiz, de Mo- 
renna, extorsit ab isto ut solidos sine causa, præcipiens ei quod redderet se in prisione 
apud Andegavim. - 

47. Theobaldus Estorneau, de Basoges, conqueritur quod Thomas de Bornun cepit 
equum istius, valoris var librarum, et tenuit eum per vi septimanas, et ita vexavit eum 
quod inutilem penitus reddidit. 

48. Andreas Cucart, de Baracé5, conqueritur quod Guillelmus le Ralle, de Pleiaco, 
gramaticus, extorsit ab eo 1x solidos, imponcns ei, et falso, quod fecerat se famulum regis 
et destrosaverat in chemino quosdam homines. Ferc sunt duo anni. 

49. P. Hedoin, de Alignéf, conqueritur quod, cum fecisset poni in sessina regis per 
Philippum Pagani, de Louclle?, vinum cujusdam vineæ suæ, quam quidam alius vindemia- 
verat violenter, dictus Philippus vendidit dictum vinum, valens circa xxxni solidos, et 
nichil reddidit isti. Septem anni sunt. 

50. Giraldus de Fosses, de Baracé, conqueritur quod, cum quidam ortus quem emerat 
relractus fuisset ab eo per propinquitatem geueris, et reciperet pecuniam quam dederat, 
Moncenaut inde abstulit ei sine causa vi solidos. 

51. Stephanus Linde, de Baracé, conqueritur quod Guillelmus Nihart et Raginaldus de 
Legio abstulerunt ei Lx solidos, imponentes ei, et falso, quod vendiderat vinum falsa mnen- 
sura, et postea ab[s]conderat eam, cum ipse reddidisset eam præposito de Baracé, a quo 
habuerat eam. 

52. Robertus Brochart, de Aligné, conqueritur quod, cum vendidisset xxx1 solidis unum 
bovem Pagio de Castro Gunterii ad opus regis, abstulit inde ei vi solidos. Circa v annos. 

53. Robertus Auberi, de Podiocé#, conqueritur quod Robertus Belot, de Aligné, abstulit 
ei xu solidos, eo quod filius ejus cum aliis ceperat quemdam leporem extra garenam. — 
— ltem Robertus le Meteicr, de Sancto Germano*, conqueritur quod ille eadem occasione 
abstulit ei vi solidos. Octo anni sunt. | 

54. Johannes Barre, de Podio, conqueritur quod Mathæus Pounneau abstulit patri istius 


* quoddam rethe valens m1 solidos, quod tetenderat ad capiendos turtures, et ex alia parte 


ir solidos. Tres anni sunt. 
55. Johannes de Bordelles, de Cortillé !°, conqueritur quod, cum haberet ad firmam a 
Radulfo de Torigné terram suam de Basogiis, Guillelmus Groget abstulit ei mi sextarios 
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* Cod. citendo. * La Chapelle-d'Aligné, Sarthe, c” la Flèche. 
* Précigné, Sarthe, °° Sablé. * Louailles, Sarthe, c” Sablé. 

* Daumeray, Maine-et-Loire, c” Durtal. * Noire-Dame-du-Pé, Sarthe, c°* Sablé. 
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bladi de illa firma since causa. Quatuor anni sunt. — Item Robertus Raimont abstulit ei 
valorem xx solidorum. 

56. Dicunt prior Sancti Johannis de Mauverez et Simon Chamallart et Johannes de 
Cellone, milites, executor. s testamenti defuncti Gaufridi de Alneriis, quod, cum xx libræ 
adjudicatæ fuissent pro expensis cujusdam causæ elemosinariis defuncti Guidonis Frambaut 
contra dictum Gaufridum per officialem Andegavensem, et dictus officialis præcepisset Petro 
le Ber quod faceret dictas xx libras solvi dictis elemosinariis de redditibus dicti Gau- 
fridi, dictus P[etrus] per duos annos tenuit de terra dicti militis tantam partem quæ valebat 
annuatim fere trecentas libras, de quibus nichil reddidit dicto Gaufrido, nec eum de dictis 
xx libris aqluJitavit. — Item dicunt quod, cuni dictus Gaufridus exigeret compotum ab 
Andrea Patuau, famulo suo, et ille hoc audiens posuisset se in sessina regis per Gaufridum 
Pagani, et dictus Gaufridus de Alneriis peteret a dicto Gaufrido Pagani quod exiberet sibi 
dictum Andream ad reddendum sibi compotum, et ille hoc non faceret ad plenum, dictus 
Gaüfridus de Alneriis voluit eum retinere", sed Guillelmus Groget præsens, missus a dicto 
Gaufrido Pagani ad illum compotum audiendum, non permisit, et cum pluries req{u lisisset 
dictum Gaufridum Pagani de reddendo sibi dicto famulo pro compoto suo, nichil sibi fecit, 
et ita per eum stetit quod non habuit rationem sui compoti, scilicet de mille et quingentis 
libris quas petebat ab eo. 

57. Gaudin de Sancto l.conardo de Duro Stallo conqueritur quod Moncenaut abspor- 
tavit de domo ipsius quandam olam hæream et pignoravit pro v solidis, quos oportuit istum 
reddere. 

58. P{etrus]' de Nemore conqueritur quod, cum Gaufridus Pagani petisset ab eo mutuo 
L libras et ille non posset facere, fecit eum tenere prisionem apud Baug'; et sic extorsit ab 
eo xxv libras. Quinque anni sunt. 

59. Hubertus maritus la Corvasière conqueritur quod Ebrardus, frater P{etri] de Ne- 
more, manens modo apud Credonem?, abstulit isti mr solidos de nummatis suis, et cum 
iste quæreret ab eo dictos denarios, verberavit eum. 

60. Guillelmus Frechart’conqueritur quod, cum Thomas de Bornon conduxisset cum 
cadriga eum xi1 solidis ad ducendum unum dolium vini de Fissa apud Andegavim ad opus 
ballivi, abstulit ei de mercede vi solidos et vi denarios. 

61. Bartholomæus Bigot, de Sancto Leonardo‘, conqueritur quod, [cum] magister Petrus 
dictus Præpositus et Thomas Picgris, de ‘l'ur[onis], præcepissent uxori ejus defunctæ quod 
traderet de nummatis suis Remigio clerico ad opus hominum qui operabantur in pereria 
de Goizt, et inde facerent satisfactionem fieri 1li, tradidit ill de suo vino ad valorem 
xt librarum, de quibus non habuit pagamentum, et illa pagamenta facicbat Thomas Piegris. 

- 62. Andreas Samon, de Cepiaf, conqueritur quod Joscelinus de Montmartra fecit eum 
capi, et tenuit eum captum apud Baugé vi septimanis, et tandem? exlorsit ab eo xxv so- 
lidos, et quemdam equum cum aparatu suo Lx solidorum, et unum supertunicale valoris 
x solidorum, præter expensas prisionis, quæ æstimat ad valorem vit librarum, imponens ei, 
et falso, quod, dum iste esset famulus regis, vexaverat injuste plures et extorserat ab eis 
plura de suo, de quo nichil potuit probare contra cum. Tredecim anni sunt. 

63. Scolatica la Brete, de Teicéf, et Hamelinus, ejus filius, conqueruntur quod, cum 
ipsi, de mandato Petri le Ber et Thomæ Piegris et Guiardi de Lovres, tradidissent de 
nummatis suis ad valorem Lv solidorum operariis qui findebant lapides ad opus castri regis’, 
non habucrunt pagamentum de dicta pecunia. | 

64. Hodeardis la Ferregelle, de T'eicé, conqueritur quod, simili modo et eisdem et 
eodem tempore et de mandato eorumdem, tradidit de nummatis suis tt libras, de quibus 
non habuit pagamentum. | 

65. Hacelina Utaouse, de Tiecé, conqueritur quod xxx solidi debentur ci, modo per 
omnia consimili. | | 

66. Osanna la Brullesse conqueritur quod pagamentum ni solidorum debetur ei, modo 
per ommia consimili. 

67. Guillelmus le Pelctier, de Duro Stalo, conqueritur quod magister Petrus Præpositus 
et Thomas Piegris fecerunt eum capi et teneri per v quadragenas, tempore Petri le Ber, in 
quo dampnificatus fuit ad valorem xv librarum, imponentes ei, et falso, quod emerat de 
lignis congregatis apud Durum Stallum ad coquendam calcem regis. 


! Vide infra, $ 68. $ In cod. cancellata est clausulu que sequitur. 
* Craon, Mayenne, arr. Château-Gontier. * Seiches, Maine-et-Loire, arr. Bangé. 
* Saint-Léonard de iurtal. Vide supra, $ 57, et Port, 7 Cod. timdam. 
Dictionnaire de Maine-et-Loire, II, ÿo. * Tiercé, Maine-ct-Loire, arr. Angers. 
* Gouis, c“ de Durtal. Vid: Port, II, 281. * And’gavensis, ul videtur. 
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68. Johannes Gazeau, de Mathefelon, conqueritur quod Ebrardus de Lezigné*, frater 
Petri de Nemore, abstulit ei unum equum valoris xxv solidorum, imponens ei, et falso, 
quod fecerat se famulum regis. Novem anni sunt. 

69. Martinus de Preaus, de Peloelle , conqueritur quod Guillelmus de Vernolio, de 

8 Andegavis, deffunctus, abstulit ei v solidos pro reddendis sibi quibusdam pignoribus quæ 
injuste ceperat ab eo. 

70. Johannes et P. de Pratellis, de Peloelle, conqueruntur quod Guillelmus Glai et Guil- 
lelmus de Vernolio, de Andegavis, abstulerunt ei et matri eorum xxx solos et xv denarios 
suæ tabernariæ, eo quod invenerunt in taberna eorum quandam mensuram fissam, sed 

€ bene religatam ct tenentem plenum suum. Item dictus Johannes conqueritur quod Guillelmus 
Glai et Haimericus Brionneau de Plesseio* abstulerunt ei v solidos. 

71. Johannes de Rimechat, de Peloelle, conqueritur quod Johannes Pilorget, de Andart’, 
absportavit de domo ejus quandam mapam valentem 111 solidos, et x11 nummatas panis, 
dicens, et falso, quod non debebat vendere panem in domo sua, et quod hoc prohi- 

p buerat ei. 

72. Martinus Frotecoesne conqueritur quod Guillelmus Loet, modo serviens H. de Au- 
tenaisse, militis, pro 11 solidis sibi debitis, abstulit ei quandam patellam æream valentem 
x1 solidos, et oblatis duobus solidis noluit eam reddere. Item conqueritur quod Johannes 
de Cahereau et Hugo de Cornillé fecerunt quandam garciam ferre clamorem et imponere 

E isti, et falso, quod forciaverat eam, et duxerunt eum captum apud Beaufort”, penes Mouse 
Judæum, qui extorsit ab eo xxx solidos, et duo prædicti ceperunt de bonis ejus et abstu- 
lerunt ad valorem xu librarum. Tredecim anni sunt. 

73. Guillelmus le Restiz, de Calvo Monte’, conqueritur quod Hugo de Cornillé abstulit 
ei. v solidos, et Mathæus Veer ni solidos, et Richardus de Cheu 11 solidos, et Robertus de 

Fr Chaucé 11 solidos, sine causa. 

74. Guillelmus Lorenz, de Lué°, conqueritur quod Guillelmus Loet abstulit ei xx so- 
lidos, imponens ei, et falso, quod amputaverat fustes ad torquiaria in nemore regis. 

75. Martinus Guinart, de Cepia", conqueritur quod Raginaldus Bonigaut, de Aquaria 
Andegavis'!, violenter absportavit de domo ejus x solidatas panis, de quibus nichil habuit. 

G 76. Mathæus Lisée, de Lué, conqueritur quod Hugo de Cornillé et Johannes Cahereau 
abstulerunt ei per partes lt sextarios frumenti et vrr solidos. 

77. Stephanus Lisée conqueritur quod duo prædicti abstulerunt ei tres sextarios fru- 
menti et unum avenæ, valoris xxvi solidorum. 

78. Guillelmus de Coe, de Cepia, conqueritur quod Garinus de Briun “et Guillelmus le 

x Ralle et Guillelmus Pomier abstulerunt ei vu libras et dimidiam, imponentes ei, et falso, 
quod fregerat sessinam regis et intraverat domum suam postquam prohibuerant ei, super 
quo nolluit recipere juramentum ejus, et de illis denariis habuit Joscius partem suam. Duo 
anni sunt et plus. 

79. Herveus Fouchart,de Calvo Monte !*, conqueritur quod Richardus Medicus, de Bauné!', 

1 diu vexans eum et imponens falsa, abstulit ei xvi solidos. — Item Guillelmus Pomier, de 
Mazé , per duas vices abstulit ei vi solidos, imponens ei, et falso, quod amputaverat 
querqus in Valleia'.— Item P. Marceis, de Mazeio, sine causa cepit pignora in domo istius, 
quæ oportuit reddimi un solidos. — Item Hugo de Cornillé abstulit ei 11 sextarios avenæ. 
— Item Johannes de Cahereau abstulit ei duos sacos, valentes 11 solidos. 

3 80. Martinus Gui, de Calvo Mont, conqueritur quod Hugo de Cornillé cepit istum 
et boves patris ejus pro debitis Coier, domini terreni eorum, et tenuit in prisione apud 
Mazé per vu dies, ubi expenderunt vin solidos , et tandem extorsit a dicto patre tres minas 
avenæ valentes xv solidos, de quibus primo solvit x solidos, et pro quinque residuis abstulit 
ei pignora valentia xx solidos. Item Ilugo abstulit matri istius decumbenti !? robam suam, 

& quam oportuit redimi unum sextarium avenæ. 


! Mateflon, Maine-et-Loire, c” et c” Seiches. “ Chaumont, Mainc-et-Loire, c* Seiches. 

* Lesigné, Maine-et-Loire, arr. Baugé, c” Seiches. * Lué, Maine et-Loire, c° Seiches. 

3 Pellouailles, Maine-et-Loire, c” Angers.  Seiches, Maine-ct-Loire, arr. Baugé. 

* Cod. Ples. adjectu compendii nota. d 1 Lévière à Angers. Vide Port, [, 56. 

* Andard, Maine-et-Loire , c” Angers. Brion, Maine-et-Loire, c* Beaufort. 

® Verisimiliter Hamelinus de Aliinesia, unus e militibus 5 Chaumont, Maine-et-Loire, c* Seiches. 
qui, anno 1246, a rege requ'siti, de consuetudine ballorum ‘# Bauné, Maine-et-Loire . c** Seiches. 
et rachatorum Andegavic et Cenomanieæ , testimonium cxhi-  Mazé, Mainc-t-Loire, c”* Beaufort. 
baerunt. (Layettes du Trésordes chartes ,[1,617,n.3521.) ** La forèt de Beaufort-en-Vallée. 


? Beauforl-en-Vallée, Maine-ct-Loire, arr. Baugé. 7 Cod. decombanti. 


Fol. 4 v°. 
13 sept. 1247. 


* Fol. 5. 


80 QUERIMONIÆ CENOMANNORUM ET ANDEGAVORUM. 


81. Priorissa de Landa Monialium!, conqueritur quod Petrus le Ber coegit homines suos A 
solvere Lx solidos pro exercitu regis, quos recepit Guillelmus Loet, cum excrcitum non 
deberent. 

82. Adam Simon, de Cepia, conqueritur quod Joscelinus de Montmartra fecit eum capi 
et teneri captum* apud Baugé per vi septimanas, et tandem extorsit ab eo xxv solidos et 
quemdam equum cum apparatu suo valentem Lx solidos, et unum supertunicale x soli- B 


. dorum, præter expensas prisionis quas æstimat ad valorem vu librarum, imponens ei, et 


falso, quod, dum iste esset famulus regis, vexaverat plures injuste, et extorserat ab eis 
plura, de quo nichil potuit probare contra istum. Tredecim anni sunt. 

83. Gaufridus Orri, de Calvo Monte?, conqueritur quod, cum Johannes de Cahereau 
dedisset ei certum terminum reddendi sibi sexaginta solidos vel boves suos quos ceperat € 
pro eisdem, antequam venisset terminus datus, abstulit ei boves illos valentes ini libras, et. 
vendidit eos, de quibus iste nichil habuit. — Item Guillelmus Loet abstulit ei xvi solidos 
sine causa. 

84. Garinus de Brez, de Cepia, conqueritur quod P. Galopin imposuit ei, et falso, quod 
habebat falsum bosellum in molendino suo, quod non potuit probare, et tamen extorsit ab D 
eo xL solidos. Quinque anni sunt. 

85. Stephanus Aurillon, de Calvo Monte, conqueritur quod defunctus Hugo de Cornillé 
abstulit ei per partes ad valorem xx solidorum, et Johannes Cahereau x solidos, vexantes 
eum et imponentes ei multa falsa. 


APUD SAVONNIÈRES ?. | Æ 

86. Petrus Michaelis, de Prunierst conqueritur quod magister Galterus de Pleseiaco 
cepit eum et tenuit eum in prisione apud Andegavim pro xx septimanis, in quo dampni- 
ficatus fuit ad valorem c solidorum, et tandem extorsit ab eo alios centum solidos, imponens 
ei, et falso, quod interfuerat cuidam mesleiæ factæ apud Pruniers, cum illa hora absens 
esset per x leugas, super quo noluit recipere probationem ejus. Tres anni sunt. F 

87. Johannes Avole conqueritur quod Stephanus Prodome, defunctus, de Andegavis, 
abstulit ei x solidos, imponens ei, et falso, quod fecerat deffectum de quodam termino. 
Duodecim anni sunt. 

88. Andreas Tuebof, de Espiré’, conqueritur quod Mathæus de Varenis, de Rupe Mo- 
nachif, defunctus, abstulit ei x solidos, imponens ei, et falso, quod araverat quoddam G 
cheminum. Decem anni sunt. 

89. Nicholaus de Ruseboc’ conqueritur quod Gaufridus Pagani abstulit ei 11 modia vini per 
manum Ægidii Haterel, imponens ei, et falso, quod exierat de villa Andegavis contra inhi- 
bitionem regis. — Item Hamericus le Denais, miles, eadem occasione extorsit ab eoL solidos 
et unum modium vini, et dictus Gaufridus Pagani prædicta occasione abstulit ei c solidos H 
per manum magistri Galteri de Pleseiaco. — Item cum magister Galterus et Ægidius Ha- 
terel cepissent pro L solidis extortis equum istius, valoris xn librarum, oblatis dictis dena- 
riis, nolluerunt reddere dictum equum, et nichilominus extorserunt ab eo postea dictos 
L solidos. — Item conqueritur quod Joscius ballivus fecit capi duo modia et dimidium vini 
sui, per manum Âdæ, famuli sui, et Stephani Ferret, et unam culcitram val6ris xv soli- 
dorum, apud Ruseboc, et apud Langlée fecit capi 111 modia per manum Ægidii Haterel et 
Adæ et per manum magistri Galteri c solidos, et L solidos per manum Thomæ de Betissé, 
antequam dimitteret eum de prisione, in qua posuerat eum, eo quod nollebat respondere 
coram eo, cum portaret tonsuram clericalem. : 

90. Andreas Odelin, de Sancto Georgio®, conqueritur quod Jametus Conversus et Ste- 
phanus Feret abstulerunt ei unam patellam valentem x solidos, eo quod nollebat eis dare 
de suo. — Item Giraldus de Fresneio abstulit ei x solidos, et Guillelmus de Vernolio alia 
vice alios x solidos. | 

91. Michael Sevaigne, de Sancto Georgio, conqueritur quod Guillelmus de Prato, de 
Sancto Georgio, et Gervasius de la Mocelière, de Andegavis, abstulerunt ei x solidos, K 
vexantes eum et imponentes ei falso quod araverat cheminum. — Item Davi Savineau simili 


D 


modo abstulit ei ad valorem vu solidorum 


! La Lande-aux-Nonnains, Maine-et-Loire, c” Tiercé. : Épiré Maine-et-Loire, c°” Saint-Georges-sur-Loire, 
c" Soucelles c“ Savennières. . 

* Chaumont, Maine-et-Loire, c” Seiches. $ La Roche-aux-Moines, c" Savennières. 

* Savennières, Maine-et-Loire , c** Saint-Georges-sur- 7 Rusebouc, anunc la Pointe, Mainc-et-Loire, c** An- 
Loire. gers, c Bouchemaine. — Vide Port, IIL, 131. 

* Pruniers, Maine-et-Loire, c” Angers, c“ Bouche- * Saint-Georgessur-Loire, Maine-et-Loire, arr. An- 


maine. gers. 


ANNO 1247. 81 


A 92. Philippus Codreau, de Sancto Georgio, conqueritur quod Stephanus Feret et 
David Biaufiz, de Bescon', abstulerunt ei sine causa nn solidos. — Item Guillelmus de 
Vernolio abstulit uxori istius unam minam avenæ et x11 denarios. 

93. P. Huchet, de Sancto Georgio, conqueritur quod Petrus le Ber abstulit ei nu libras, 
quas recepit uxor ejus, et dimidium modium vini, per manum Gaufridi Carrel, ea occasione 

8 quod erat homo cujusdam qui erat de terra comitis Britanniæ, qui tunc impu[g]nabat 
regem, nec tamen iste erat contra regem cum dicto comite. 

94. Hodeardis la Traverse amisit vir libras, penitus consimili modo, et codem tempore 
et per eumdem. 

95. Lijardis de Sancto Georgio conqueritur quod Guillelmus de Prato abstulit ei per 

€ partes de nummatis suis ad valorem sex solidorum et 1x denariorum. Quinque anni sunt. 

96. Stephanus Berruer, de Sancto Georgio, conqueritur quod Guillelmus de Vernolio 
abstulit ei x solidos per duas vices. — Item Guillelmus Ougier, de Andegavis, abstulit ei 

-_v solidos per duas vices. — Item Johannes le Melle abstulit ei x solidos et duos? anseres. — 
Item Guillelmus de Prato et Gervasius de la Mocelière v solidos. 

D 97. Lanbertus Guihomar, de Sancto Martino de Foulous’, conqueritur quod David de 
Castro Briencii abstulit ei Lx et x solidos, eo quod ipse et quidam alius sibi invicem dixe- 
runt COnVviCIa. 

98. Ægidius Menart conqueritur quod Guillelmus le Convers abstulit ei v solidos, eo 
quod vindemiaverat in quodam festo, et alia vice cepit pignora istius valentia xv solidos, 

E sine causa. 

99. Gire de la Poçonnière conqueritur quod Guillelmus Percehaia abstulit ei x solidos, 
et in aliis dampnificavit eum in v solidis. 

100. Stephanus de Puteo conqueritur quod Guillelmus Percehaie et Guillelmus de 
Vernolio abstulerunt ei xxx solidos, imponentes ei, et falso, quod messuerat segetem suam 

F postquam fuerat brandonata* ex parte regis. 

101. Ogerus le Mercier conqueritur quod Percehaie et Giraldus de Freneio, de Ande- 
gavis, abstulerunt ei xxv solidos, eo quod noluerat dare dicto Percehaie quoddam centena- 
rium culmi 5. — Item Guido de Turre et Robinus Coste defunctus abstulerunt ei x solidos pro 
reddimendis pignoribus suis quæ ceperant sine causa. — Item Mathæus de Varennis abs- 

G tulit ei ui solidos pro reddimendis bobus suis quos ceperant sine causa. -— Item Stephanus 
Ferret abstulit ei ur solidos pro simili modo. 

102. Johannes Boder conqueritur quod Guillelmus Ougier abstulit ipsi et patri ejus 
unum sextarium avenæ valoris x solidorum, eo quod non perrexerat personaliter in exer- 
citum regis, cum tunc infirmaretur et misissct istum pro se. 

H 103. Thomas le Raguenné conqueritur quod Petrus le Ber abstulit ei c solidos, et uxor 
ejus xxv solidos, et Ægidius de Turonis et Raginaldus le Corduennier L solidos, occasione 
cujusdam duelli adjudicati inter istum et quemdam alium qui imposuerat ei, et falso, 
quod de nocte percusserat eum, super quo quitabat eum in curia. 

104. Hodeardis la Brulée conqueritur quod Percehaia abstulit ei et viro ejus defuncto 

1 L solidos, eo quod non fecerat colligi propriis expensis quoddam centenarium culmi quod 
dederat ei. 

105. Garinus Bougier conqueritur quod Johannes Lesmele et Guillelmus Ougier abstule- 
runt ei vi solidos, eo quod excusserat eis duas garbas quas absportabant ab eo violenter. — 
fem Guillelmus Percehaia abstulit ei mr solidos. : 

3 106. Johannes dictus Episcopus conqueritur quod Percehaia sine causa violenter bspor- 
tavit xxv solidos de taberna sua, et arestavit venditionem vini, qua occasione postea perdidit 
ad valorem vi librarum. | 

107. Lucas Aie, de Rocha Monachi, conqueritur quod Richardus le Saeor, de Ande- 
gavis, debet ei n solidos et 1 denarium de nummatis suis quas tradidit operariis illius apud 

x Rocham Monachi. 

108. Stephanus Borreau, de Savonnières, conqueritur quod Guillelmus le Convers abs- 
tulit ei xv solidos ad clamorem cujusdam imponentis ei, et falso, quod dixerat ei quædam 
convicia. 

109. Guillelmus Leprosus, de Savonnières, conqueritur quod, cum Gervasius de la Mo- 

L celière et David Biaufiz de Bescon concessissent ei reddere pro tribus solidis patellam suam 
quam ceperant, solutis dictis denariis, non reddiderunt patellam. 


 Bécon, Maine-e:-Loire, c” le Louroux-Béconnais. * Brando dicebatur signum quod prædiis obsignatis appo- 

* Cod. duas. situm crat. Du Cange, v° Brando. An 

* Saint-Martin-du-Fouilloux, Maine-et-Loire, c” Saint- * Priort vice vox culminis scripta fuerat. — Vide Du 
Georges. | Cange, v" Culmen et Culmus. 
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82 QUERIMONIÆ CENOMANNORUM ET ANDEGAVORUM. 


110. Hugo de Colainnes conqueritur quod Pctrus le Ber abstulit ei xxv libras, imponens 1 
ei, et falso, quod debebat facere in Ligeri unam esclusam, in qua rex a[n]nuatim debebat 
habere piscationem unius diei, super quo dominus de la Poçonnière paratus erat istum ga- 
rantizare; sed dictus Petrus noluit illum admift]tere. 

111. Mathæus de Bello Monte conqueritur quod Percehaie, diu vexans eum sine causa, 
tandem extorsit ab eo per partes xxx solidos. B 


APUD CHANTOCÉ 1, DIE VENERIS IN VIGILIA BEATI MATHÆI APOSTOLI. 


112. Gaufridus Grimaut conqueritur quod Guillelmus de Vernolio eepit xvnir solidatas 
piscium istius ad opus reginæ apud Andegavim, de quibus non habuit pagamentum. Circa 
tres annos. — Item idem abstulit ei x solidos, quia recipiebat obolos declamatos. 

113. P. de la Chaumex, de Sancto Germano*, conqueritur quod Gaufridus Pagani abs- € 
tulit ei x libras et dimidiam, imponens ei, et falso, quod miserat manum in terram def- 
functi Johannis de Lacelle, militis, cujus iste est executor, dum terra ïlla erat in sessina 
regis. — Item Joscius abstulit ei x libras, imponens ei, et falso, quod assignaverat abbaciæ 
Sancti Georgii° quandam capellaniam de redditibus terræ dicti Johannis pertinentis ad 
feodum senescali de Castro Gunteri, cum dictus Johannes ante hoc fecisset. D 

114. Robertus de Bitehoire conqueritur quod Gaufridus Pagani extorsit ab eo novem 
marchas argenti, et Ægidius Haterel 1x solidos, et Gervasius Bonmeschin vel de la Moce- 
lière xz solidos, imponentes, et falso, quod verberaverat quosdam famulos regis. 


APUD CANDÉ°, DE PAROCHIIS EXTERIORIBUS. 


115. Mauricius Vicecomes, de Burgo de Iré5, conqueritur quod Petrus le Ber sessivit, E 
per Colinum de Chantocé, omnia mobilia et immobilia istius, et ejecit eum cum familia 
sua a domo propria, et levavit de terra sua, per Benedictum Judæum, et de bonis ejus ad va- 
lorem centum viginti librarum, et cum dominus rex fecisset eum resessiri, et præcepisset 
dicto Petro quod restitueret sibi omnia ablata, nichil sibi restituit, sed postea tenuit per 
aux annos x libratas lerræ ejus, et antequam redderet extorsit nn°" ciphos argenteos mar- F 
chales. Et hæc fecit prædictus Petrus, imponens, et falso, quod Gaufridus, pater istius, 
accepisset uxorem de terra Brittanniæ, cum ipsa esset de terra Pictaviæ. 

116. Biatrix, domina de Ardanne, conqueritur quod marescalus domini regis cepit, 
tempore quo exercitus regis erat apud Castrum Briencii”, in foresta de Chanzeaus®, animalia 
ejus valentia xL libras, cum ipsa esset de terra domini regis. G 

117. Guillelmus de Mota, miles, de Sancto Michaele de Nemore°, conqueritur quod, 
cum quidam suus homo fugisset propter quandam melleiam quam fecerat, et iste sessisset 
bona ejus cum habeat plenam villicariam in terra sua, Robertus defunctus de Virguto 
fecit arestari prædicta bona, et sic extorsit ab eo xLv solidos. Quinque anni sunt. 

118. ‘Guido de Thoarz conqueritur quod Gaufridus Pagani sine judicio desessivit eum de 4 
terra de Brué, quam quiete tenuerat xv annis, valente annuatim xv Ébras, et inde sessivit Ra- 
dulfum de Mota, militem. Quinque anni sunt. — Item conqueritur quod Joscius injuste et 
sine causa extorsit vit libras a tribus hominibus suis de Candeio. Tres anni sunt. 

119. Dometa de Candeio conqueritur quod, cum defunctus Guillelmus de Tharz!®, do- 
minus de Candeio, assignasset ei pedagium suum de Candeio quousque inde habuisset 
Lx libras, quas dictus dominus debebat dictæ Dometæ de nummatis suis, et super hoc de- 
disset ei literas patentes quas adhuc habet, Joscius sine judicio inde desessivit eam, et de 
dicto debito nichil restituit ei nisi vin libras tantum. Tres anni sunt. 

120. Guillelmus Brito conqueritur quod P. Brisemoutier abstalit ei equum cum piscibus 
quos portabat apud Andegavim, valoris novem librarum, dicens quod iste erat de Britannia, 
cum maneret apud Oratorium !!, diu ante. 

121. Raginaldus le Boc conqueritur quod, cum Joscius sessisset in manu regis terram 
domini Guillelmi de Candeio, ad querelam istius quam faciebat de £ libris quas dictus do- 
minus ei debebat, et adjudicatum esset quod Joscius tantum teneret dictam terram donec 


Les 


* Champtocé, Maine-et-Loire, c” Saint-Georges-sur- * Fort. anno 1234. Vide supra, p. 31, Querim. Norman- 
Loire. . norum, $ 242. 

* Saint-Germain-des-Prés, Maine-et-Loire, c” Saint- * Chanzeaux, Maine-et-Loire, c“ Thouarcé. 
Georges-sur-Loire. * Saint-Michel-du-Bois, Maine-et-Loire, c°”* Pouancé, 

* Saint-Georgessur-Loire, Mainc-et-Loire, arr. Angers. c“ Saint-Michel-et-Chanveaux. 

* Candé, Maine-et-Loire, arr. Segré. * Guillelmus de Thoarcio, Cande:i dominus, annis 1207 

* Le Bourg-d'Iré, Mainc-et-Loire, c” Segré. et 1244 memoratus , apud Port, I, 546. 


* Ardenne, Maine-et-Loire, c°" Seiches, c” Corzé. 11 Le Louroux-Béconnais, Maine-et-Loire , arr. Angers. 


ANNO 1247. 83 


A satisfecisset isti de debito, tenuit cam per annum et dimidium, et n'chil solvit isti nisi tantum 
x libras. 

122. Sibilla rclicta Oliverii de Angria conqueritur quod Joscius cepit eam'et matrem 
ejus, imponens cis, et falso, quod indebite et malo modo habucrant omnem tessaurum 
domini Guillelmi de Thoarceio, et cum ipse comminaretur cis quod mit[tJeret eas im Fran- 

B ciam in prisionem, extorsit a dicta Sibilla quemdam anulum aureum cum lapide saphiri, 
valoris L librarum. Item abstulit ei ad valorem c solidorum de sua parte costumæ de Can- 
deio, quam tenuit per annum et dimidium. 

123. Petronilla relicta P. l’'Oblier conqueritur quod Robertus de Virguto cepit dictum 
P. et tenuit in prisione per mensem et amplius, et extorsit ab eo 1x solidos, et in aliis damp- 

G nificavit eum ad valorem c solidorum, imponens ei, et falso, quod vendiderat vinum 
contra bannum suum, et excusserat cuidam servienti suo mensuram tabernæ suæ. 

124. Homines de parochia de Chalen', qui erant ex parte regis, perdiderunt animalia 
sua per exercitum regis qui fuit ad Castrum Briencii?. — Similiter et homines de parochia 
de la Cornoualle® per satellites domini de Vitreio®. | 

D 125. Mauricius le Borne, de Villa Moisan‘, conqueritur quod, cum ipse probasset coram 
Joscio ballivo ætatem suam, et esset in respectu regis de faciendo omagio de terra sua de 
Villa Moisent, Joscius postea extorsit ab eo xxx libras et nn ciphos marchales, ea occasione 
quod Bernardus de Bolle, qui habuerat ballium dictæ terræ, debebat quoddam rachatum 
quod fecerat de dicta terra ct non solverat. 

E 126. Radulfus Sauvage, de la Poize‘, conqueritur quod Guillelmus Conversus abstulit 
ei vui solidos, imponens ei, et falso, quod erat excommunicatus, cum quidam ejus nominis? 
esset ille excommunicatus. FL 

127. Johannes Quetier, de la Poize, conqueritur quod Bartholomæus de Bugnon abstulit 
ei v solidos, eo quod equus istius pugnaverat cum equo dicti Bartholomæi qui impetebat 

F eum, et percusserat in crure dictum Bartholomæum, qui insequebatur eum extracto ense, 
qui Bartholomæus manet inter Sartam et Meduänam, et est serviens apud Candé. 

128. Gaufridus de Andigné, miles, conqueritur quod, cum terra domini Guillelmi de 
Thoarz, de Candé, sessita esset per judicium in manu regis per Gaufridum Pagani, ad que- 
relamistius quam faciebat de quater viginti libris et x solidis quos dictus Guillelmus debebat 

G ei, et judicatum fuisset quod terra illa deberet esse in dicta sessina quousque dictum de- 
bitum solutuin fuisset ex ea dicto Gaufrido de Andigné, dictus Gaufridus Pagani tenuit eam 
per annum et dimidium, et nichil isti solvt, sed, ut dicebat, rex habuit quidquid inde 
levavit. 

129. Pilart de Chalein conqueritur quod, cum Petrus le Ber fecisset eum citari quod iret 

x in excrcitu apud Rocham super lomf, et faccret victualia deferri ad exercitum, et:iste hæc 

fecisset, dictus Petrus imposuit ei, et falso, quod non fecerat victualia afferri tempestive ad 

exercitum, et sic extorsit ab eo xut libras, cum iste ipsa die citationis fecisset quadrigam 
cum victualibus iter arripere. — Item Fulco Quatrebarbes, de Andegavis, cepit de vino 
cjus apud Andegavim mit modios ad opus regis, ut dicebat, valoris xit librarum, de quo 
nichil solutum est ei. -— Jtem quidam famuli regis ceperunt ad opus regis xx dolia, va- 
lentia x libras, de quibus nichil habuit. | 

130. Hamon Baudoin, de Frigné”, conqueritur quod Andreas et P. Franceis, de Ande- 
gavis, abstulerunt ei xvn solidos de precio duorum boum quos ceperunt ab eo ad opus regis 
apud Chantocé!°, cum posset eos ibi vendere Lv solidos, et non solverunt ei nisi xxxvi s0- 
lidos. Sex anni sunt. 

131. Mathæus Carnifex, de Chalain, conqueritur quod Ægidius Haterel cepit vacas ejus, 
ct antequam redderet extorsit ab eo xxx solidos, dicens quod hoc faciebat pro custodia 


Le 


terræ de Candeio. — Item Colinus de Chantocé cepit equam ejus, quam oportuit redimere 


xv solidis. 

K 132. Raginaldus Gauteri, de Chalain, conqueritur quod Fulco Quatrebarbes et Ragi- 
naldus de Grosso Bosco, miles, fecerunt incendi domum ejus, et ceperunt eum, ct extor- 
serunt ab co L libras, et dampnificaverunt eum ad valorem cc librarum, 


© Codex Chale adjecta compendii nota. Vide infra, 
$ 129 et 131. 

* Anno 1234. Vide supra, $ 116. 

% La Cornuaille, Maine-et-Loire, c°* le Louroux-Bé- 
connais. 

“ Anno 1236, Andrea, Vilriaci domino, qui regis 
Ludovici in Britannico bello partes amplerus fuerat, 
6,000 hbræ turoncnsium assignate fuerunt pro restaura 
tione dampnorum et deperditorum quæ suslinucrat oc- 
casione guerræ regis Anglix et comitis Britannir. 


| nais. 


(Layettes du Trésor des chartes. ed. Alex. Teulet, Il, 
316,n. 2447.) 


* Villemoisaint, Maine-et-Loire, c°" le Louroux-Bécon- 


* La Pouezc, Maine-et-Loire, c” le Lion-d'Angers. 

7 Cod. momis, ut videtur. 

* La Roche-sur-Yon (Vendée). Hic agi ridetur de 
cæcrcilu qui anno 1242 submonitus est. 

* Freignt, Mainc-et-Loire, c° Candé. 

* Champtocé, M-ct L., c” Saint-Georges-sur-Loire. 


Fol. 6 v°. 


8h QUERIMONIÆ CENOMANNOBUM ET ANDEGAVORUM. 


133. Petronilla relicta Bartholomæi de Chalain conqueritur quod Fulco Quatrebarbes 4 
abstulit ei et dicto Bartholomæo equam valentem c solidos, et x summas vini, imponens ei, 
et falso, quod emerat boves a furibus. ; 

134. Gaufridus Breteau conqueritur quod Colinus de Chantocé et Mathæus Poneau ce- 
perunt boves ejus sine causa, et vexantes eum abstulerunt ei vi solidos. 

135. Colinus de Chalain conqueritur quod, cum Fulco coegisset eum solvere quoddam 8 
debitum de quo plegiaverat Jametum de Chalein, qui non aquitabat eum, erga Herveum le 
Felle, militem, facta solutione tocius debiti, extorsit ab eo x libras. 

136. Michael Goion conqueritur quod P. Escorchart sine causa abstulit uxori ejus unam 
capam valentem v solidos, in nundinis Rochæ de Iré!. . 

137. Johannes de Sancto Michaele conqueritur quod Fulco, vexans eum diu, extorsit ab c 
eo xxx solidos, et Pagius, famulus ejus, xv solidos. 

138. Mathæus de Beaunoier conqueritur quod Guillelmus de Rothomago, de Gené?, et 
le Page et Raginaldus Rousel, de Loiré, ceperunt vacas ejus pro debitis domini de Candé, 
pre quibus reddendis extorserunt ab eo xxxm solidos. 


Fol. 7. APUD POENCÉ*, DIE LUNÆ IN CRASTINO SANCTI MAURICII°. D 
“a3sept. 1247. 


139. Conqueritur Philippus de Congriers et Eudo Vicecomes, de Armallé®, quod, cum 
Gaufridus Pagani, sub pœna corporum et terrarum, præcepisset eis conducere machinas 
‘Anno1242. regis ab Andegavis in Pictaviam? sub certis stipendiis, et illi hoc fecissent, retinuit de sti- 
pendiis debitis c solidos. 

140. Eudo Vicecomes conqueritur quod, cum Joscius fecisset colligi, per: Angorem fa- E 
mulum, de terra ejus nn libras pro exercitu qui fuerat citatus ad eundum in Provinciam, 
et ille exercitus revocatus esset et demandatus, tamen Joscius retinuit dictas mit bras, 
licet rex præcepisset quod talliæ factæ pro illo exercitu redderentur. 

141. Guillelmus de la Roaudière, miles, conqueritur quod, cum P. Escorchart impo- 
neret ei, et falso, quod -fregerat sessinam regis de quadam terra pertinente ad filium F 
ejus, et super hoc citatus esset coram Joscio ballivo, Joscius extorsit ab eo xv libras per 
Fromondum. Item cum fecisset poni in sessina regis mobilia sua, et post inde accepisset ad 
victum suum, Enjorranus et Bartholomæus imposuerunt ei quod fregerat sessinam regis, 
et sic Thomas Loichon extorsit ab eo xv libras per manum Colini de Chantocé. — Item 
conqueritur quod P. Escorchart extorsit 1x solidos a defuncto Johanne de Bedein, milite, G- 
cujus iste est heres et executor, et in aliis dampnificavit dictum Johannem in x libris, impo- 
nens ei, et falso, quod vendiderat sibi [ven]dam nemoris sui, et sessivit eam in manu regis. 
— Îtem P. Escorchart et Bartholomæus ceperunt et vendiderunt de feno et avena dicti Jo- 
hannis, laborantis in extremis, ad valorem Lu solidorum, imponentes [ei], et falso, quod 
fregerat sessinam regis. -— Item, mortuo dicto Johanne, Joscius extorsit a Petronilla, uxore # 
ejus, et ab isto Lxx solidos simili impositione, et Anjorran xx solidos. 

142. Item Petronilla de Bedein conqueritur quod P. Escorchart et Bartholomæus fece- 
runt interfici in nemore proprio porcos molendinarii sui, et extorserunt ab eo vi solidos, et 
Bartholomæus ab ea et Johanne viro ejus extorsit unum porcum valentem xv solidos occasione 
prædictæ glandis, præter dampna prænotata.—Item alia vice Anjoranus extorsit ab eo x so- 
lidos, et Bartholomæus v solidos, imponentes, et falso, quod Johannes, vir ejus, fregerat 
sessinam regis. 

143. Conqueruntur fratres de ordine Grandis Montis de Primauderia‘ quod Ægidius 
Haterel et Anjoranus pluries fregerunt pixidem in qua reponebatur costuma de Poenceio, 
et inde violenter extraxerunt et absportaverunt ad valorem x librarum et amplius, ut dicit 
Daniel, custos pixidis et receptor dictæ costumæ. Unde per violenciam duorum prædic- 
torum dicti fratres dampnificati fuerunt in portione sua quam habent in dicta costuma ad 
valorem x librarum. : | 

144. Herveus Dexmart, miles, conqueritur quod, cum quidam homines ejus quorum 
nanna tenebat fecissent clamorem de eo coram Ajoran, et iste nollet respondere coram illo x 
cum esset cruce signatus, dictus Anjoran desessivit eum de xx libris annui redditus. Tres 
anni sunt. 

145. Bellengerius Thopelin, de Chazé Henri‘, conqueritur quod, cum Johannes de la 


Celle, miles, imponeret ei, et falso, quod interfecerat quemdam cervum ejus domesticum 


= 


= 


! La Roche-d'Iré, Maine-et-Loire, c” Candé, c” Loiré. * Armaillé, Maine-et-Loire, c” Pouancé. 
— De his nundinis vide Port, LI, 284. 5 La Primaudière, Maine-et-Loire, c”* Pouancé. 
* Gent, Maine-et-Loire, c°* le Lion-d'Angers. c"* à Previère. 


 Pouancé, Maine-et-Loire, arr. Segré. * Chazé-Henri, Maine-ct-Loire, c*" Pouancé. 


ANNO 1247. 85 


0 

a coram Thoma de Durel, et probatum fuisset hoc esse falsum, tandem dictus Theobaldus ! 

, extorsit ab eo xL solidos, et Stephanus le Tort de Morenna?, v solidos. Quatuor anni sunt. 

145 bis. Ogerus Florie, de Chazé Henri, conqueritur quod [cum] Fulco Quatrebarbes et 
Guillelmus de Rothomfago] cepissent in domo ejus ms vacas quas habebat ad parte[m] cum 
deffuncto] Gar[ino] Martin, pro debitis quæ dictus Martinus debebat Judais, dampaif[ica- 

8 verunt] istum pro porcione quam ibi habebat in xxx solidis. 

146. Gaufridus Ernaut et Hamon Cornuer, de parochia de Combré’, conqueruntur 
quod Thomas Loichon et Gregorius abstulerunt eis xxx solidos, et in aliis dampnificaverunt 
eos ad valorem xx solidorum, imponentes eis, et falso, quod interfuerant cuidam melleiæ 
factæ apud Boscom Jalani*. 

G 147. Odelina, relicta Hervei Durant, conqueritur quod Angoran et Gaufridus de Sancto 
Martino, de Segré, abstulerunt ei et viro ejus 11 solidos , imponentes ei, et falso, quod liga- 
verat ad aratrum duas equas mercatorum vagas. 

148. Nicholaus de Vangal conqueritur quod Angoran recepit per manum istius xx11 s0- 
lidos pro quodam exercitu qui fuit revocatus, et tamen dictus Angoran non reddidit dictos 

D denarios, et tamen rex hoc præcepisset. | 

149. Aliz relicta Huberti de Barra conqueritur quod Hugo de Bauceio, allocatus regis 
tunc apud Andegavim, fecit capi apud Lamberolle, tempore guerrarum, coria ejus valentia 
quater viginti libras , imponens ei, et also, quod erat de terra Britanniæ. 


APUD CREDONIUM, DIE MARTIS POST FESTUM BEATI MAURICII'. 


E 150. Odclina, domina de Chavegné, conqueritur quod, cum fecisset poni in custodia et 
sessina regis terram et bona sua propter injurias dominorum suorum et timorem, et dedisset 
c solidos Joscio ballivo ut deffenderet eam, Æpgidius Haterel et Ebradus de juxta Durum 
Stallum sine causa abstulerunt ei xxx solidos, et Ebradus per duas vices abstulit ei vin sextaria 
bladi. Item alia vice P. Escochart et Ebrardus abstulerunt ei rt sextaria siliginis. Item Ger- 
F vasius de la Mocelière, 11 $extaria siliginis et avenæ. Item alia vice Ebradus, 1 sextaria apud 
la Bodinière. Item Theobaldus de UÜré abstulit Raginaldo l'Escuier, famulo istius, unum 
equum istius valentem c solidos 
151. Ysabellis la Sellière, de Credonio, conqueritur quod, cum Ægidius Haterel et 
Ebrardus vellent cogere virum ejus, defunctum, ad solvendum partem talliæ factæ super 
G villam de Credonio, et, illo facere hoc recussante, cum esset liber ab exactionibus et talliis, 
duo prædicti cepissent xix sextaria de blado ejus, probatum fuit postea et judicatum coram 
Joscio quod non deberet talliam, et Joscius præcepit quod dictum bladum redderetur, 
quod adhuc non fecerunt. Item Haterel accepit ab ista x solidos pro [red]dendo dicto blado 
et non reddidit. | 
H 152. Johannes Gibet conqueritur quod Ægidius Haterel et Ebradus abstulerunt ei vr s0- 
lidos, quia noluit mit{tjere nummatam vini dicto Ebrardo. 
153. Nicholaus Patureau conqueritur quod, cumquidamfregisset violenter carnerium istius 
et de carnibus suis absportaret, iste insecutus est eum, qui fugiers cecidit et læsit se, quod 
_ vidensiste recessit. Qua occasione nichilominus ille fugiens conquestus est, propter quod ma- 
1 gister Galterus de Pleseiaco et Ægidius Haterel abstulerunt ei xxxvi solidos. Circa duos annos. 
154. Vincencius Bellengier conqueritur quod Ebradus cepit quandam culcitram suam 
pro quadam tallia, et pagavit talliam, et postea non habuit culcitram. Duo annj sunt. 
155. Theophania la Mareschalle et Guillelmus Pozet et Petronilla la Mancionne con- 
queruntur quod Nicholaus le Cointe et Robertus Coute et Radulfus Chautereau acceperunt 
3 et vendiderunt vina eorum ad valorem xvi librarum et amplius, de mandato Gaufridi Pa- 
gani, ballivi, ut dicebant; et eodem modo et tempore abstulerunt Galtero Beu xv solidos, 
et defuncto Gaufrido de Becherel unum modium vini valentem zx solidos, et Hodelinæ la 
Morenne dimidium modium valentem xxx solidos. 
156. Andreas Paistralle conqueritur quod Ægidius Haterel cepit quamdam culcitram 
£ suam pro tallia, et pagavit talliam, et non habuit culcitram. Tres anni sunt. 
157. Guillelmus Guenier conqueritur quod Evrardus abstulit ei carnes unius agni va- 
Joris x11 denariorum. 
158. Domina Johanna la Bigote conqueritur quod, mortua domina Johanna de Cre- 
donio®, Gaufridus Pagani sessivit bona ejus, et posuit custodes in domo ejus, imponens, 
L et falso, quod dicta domina de Credonio desessiverat istam ante mortem suam, quod pro- 


‘Idem qui paulo supra Thomas dicitur. * Vide supra, Saho. 
* Morannes, Maine-et-Loire, c” Durtal. * Johanna de Credona, Andeguviæ sencsculla, quam in 
* Combrée, Maine-et-Loire, c” Pouancé. feminam suam ligiam Ludovicus rex anno 1227 receperat. 


* Bois-Joulain, même canton, c” Vergonnes. (Layettes du Trésor des chartes, IE, 117, n. 1015.) 


Fol. 7 v. 
“24 sepl. 1247. 


+ Fol. 8. 


85 ,QUERIMONIÆ CENOMANNORUM ET ANDEGAVORUM. 


bavit coram eo esse falsum, et tunc dixit dictus Gaufridus quod quidquid iste diceret, 4 


oportebat quod haberet de suo antequam redderet ei sua, dicens quod defunctus Johannes 
le Bigot, maritus istius, qui nuper mortuus erat, fuerat multum dives, et sic extorsit ab ea 
xxv libras, dicens quod miftlteret ei dictam pecuniam primo die anni quo consueverunt 
dari estrannæ, quia sic rex nichil haberet de illis denariis, præter duros labores et expensas 
quas inde sustinuit. — Îiem conqueritur quod, cum ipsa peteret coram dicto Gaufrido c et 
x libras a domino Guillelmo Torpin, milite, debitas isti et Johanni, viro ejus, jam de- 
functo, super quo debito ostendebant dicto Gaufrido literas patentes, dictus Gaufridus, 
cognatus matris dicti Guillelmi, comminatus est isti quod, nisi componeret ad voluntatem 
suam cum dicto Guillelmo super dicto debito, non ex[h]iberet ei justitiam de co; quæ 
timens su{p ]posuit se voluntati ejus, qui de toto debito taxavit ei solummodo zx libras, de 
quibus abstulit ei xvin libras et dimidiam. — Item conqueritur quod, cum dominus rex fe- 
cisset capi in manu sua, per Gaufridum Pagani, terram de Credonio, pro debitis domini 
de Credonio quæ debebat isti, dictus Gaufridus inde levavit c marchas nomine dictorum 
debitorum, et diu tenuit, et antequam redderet, extorsit ab eo xxv libras præter longos la- 
bores et expensas. 

159. Sicardus de la Ferté, miles, de Merau!, conqueritur quod Gaufridus Pagani injuste 
extorsit ab eo 1x libras, ad opus regis, ut dicebat, et coegit eum cum uxore et filiis per 
duos annos exulare in Britanniam, imponens ei, et falso, quod fuerat in auxilium domini 
Guidonis de Valle contra Odonem de Sancto Bertevin, ad destruendam terram ejus, quæ 
tunc posita crat in manu et custodia regis, quod probatum fuit postea apud Chinun coram 
rege esse falsum. 

160. Guillelmus Esperon, de Livré”, conqueritur quod, cum Evrardus duxisset eum 
secum et Guillelmum de Oisuré, militem, et Rolandum de Botigné ad citandum° dominum 
Radulfum de Fulgeriis, respectu Maurici de Credonio apud Cenomannos, et isti tres 
propter hoc laborassent apud Fulgerias et apud Cenomannos, et expendissent propter hoc 
xn solidos, H. de la Chevrière, tunc allocatus regis, præcepit dicto Ebrardo quod redderet 
istis dictos denarios, quod non fecit. 

161. Paganus de Villa Grant, de Turre Branche*, conqueritur quod Gregorius abstulit 
ei x solidos, quos Ebrardus recepit propter hoc quod, cum Johannes de Loiron et . . .‘orcin, 
milites, recordatores fuissent unius judicii, dixit iste quod....... 

162. Gervasius Chaorcin, miles, de Laigné®, conqueritur quod Gaufridus Pagani, ba- 
julus, diu vexavit et dampnificavit Paganum Chaorcin, fratrem ejus, in 1 libris, ea solum 
occasione quod dictus Paganus dixerat Johanni de Loiron in curia dominæ de Mathefelon? 
quod non crat de nobili genere. — Item conqueritur dictus Gervasius quod, cum dictus 
Gaufridus imponeret ei quod quidam detulisset ei clamorem de isto quod fregisset che- 
minum regis, et illi producti a dicto Gaufrido Pagani præsentes apud Andegavim in curia 
regis nichil dixerunt contra istum, sed penitus quitaverunt; [nichilominus] dictus Gaufridus 
diu vexavit istum et dampnificavit in xxx libris et amplius 


A 


E 


H 


163. Vincencius Gautier, de Simpléf, conqueritur quod Ebrardus abstulit ei v solidos . 


minando° ei et dicendo quod redderet se in prisione apud Credonium. Tres anni sunt. 
164. Johannes de la Fresnae, de Livré, conqueritur quod Evardus abstulit ei unum sex- 
tarium siliginis, eo quod uxor istius excussit ei animalia sua quæ ceperat sine causa. 


APUD ROTAM !°. 


165. Hugo Huneaut, de Livré, conqueritur quod, mortuo fratre suo, Ebrardus sessivit 
bona dicti fratris et uxoris ipsius in mahu regis, et per tres annos levavit quolibet anno unum 
sextarium siliginis, dicens quod debebat ibi habere mestivam; cum! ibi nichil haberet de jure. 


I 


j 


166. Johannes de Mellai, de Merau, conqueritur quod Robertus de Virguto, miles, 


abstulit ei xL solidos et xxmi truella avenæ; occasione cujusdam bladi quod Petrus Natalis 


posuerat in domo istius. Quo Petro mortuo, reddidit gagearias supradicti deffuncti, sed | 


prædictus Robertus impoñebat ei, et falso, quod retinuerat bladum dicti deffuncti. — Item 
conqueritur quod Theobaldus de Uré abstulit ei xx solidos, imponens ei, et falso, quod 
interfuerat apud Meral quando quædam mulier fuit forciata in villa illa, et licet ille paratus 


! Méral, Mayenne, c* Cossé-le-Vivien. :_ * Laigné, Mayenne, c” Château-(Gontier. 
* Livré, Mayenne, c” Craon.  . 7 Mateflon, Maine-et-Loire, c” et c°* Seiches. 
% Cod. citendum. * Simplé, Mayenne, c° Cossé-le-Vivien. 
* La Tour-Blanche, Mayenne, c* Cossé-le-Vivien, * Cod. minendo. 
c“ Simplé. ** La Roë, Mayenne, c” Saint-Aignan-sur-Roë. 


* Hic ct infra lacune in membrana. 1! Cod. quod ibi nichil habcre. 
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.A esset Jurare quod illa nocte erat apud Leun, dictus Theobaldus noluit recipere Juramentum 
suum, et extorsit ab eo xx solidos. Quatuor anni sunt. . 
167. Robertus Guiborc, de Gains” conqueritur quod Gervasius de la Mocelière abs- 


tulit ei u solidos, vexans eum ad..... ; 


[PARS POSTERIOR.] 


APUD MEDUANAM. 


B 168. Conqueritur Radulfus Gaudin, de Meduana, quod, cum vendidisset quoddam co- 
riumÿ, et de precio illius recussarct tit parisienses qui sibi minus boni videbantur, hac occa- 
sione G. l'Aubagès cepit totum precium et austulit ei nr solidos turonensium apud Goram!. 
_Bene sunt nn anni. 

169. Erenborgis relicta Lamberti Carpentarii, de Meduana, conqueritur quod, cum ipsa 

€ fodi faceret in terra sua ad faciendum rocam, occasione fossionis cecidit quædam pars de 
roca vicini sui, quam injuste fecerat ille vicinus occupando terram ipsius, qua occasione 
effussa fuerunt quædam vina Gregorii in roca vicini, unde dictus Gregorius austulit ei Lx so- 
lidos cenomanensium. Circa tres Anos-=e Kader conqueritur quod, cum l’ Aubagès citasset 
ipsam solam apud Sacéf, inponens ei falso quod citaverat generum suum, qui erat de familia 

D ipsius, quia non venerat, austulit ei Lx solidos cenomanensium. Circa octo annos. 

170. Conqueritur Johanna, relicta Gaufridi de Ossel, quod, cum ipsa litigasset cum 
Templariis in curia domini Meduanæ, item in curia ballivorum regis, item in curia officialis 
Cenomanensis, et coram omnibus obtinuisset*, adhuc non potens assequi judicatum, ivit 
coram domino rege, qui, auditis processibus, præcepit Jocio , ballivo Andegavensi, Gaufrido 

E de Cappella, militi, et pluribus aliis, faceret ipsi integrari judicium, qui hoc diferens præ- 
cepit isti quod poneret se in inquesta, super se capiens pro Templaris quod ipsi tenerent 
inquestam. Facta inquesta de mandato dicti ballivi, noluit eam facere integrari, negando 
ipsam factam de mandato suo, et negavit ei judicium. Circa tres annos. 

171. Conqueritur Johannes de la Bellose, de parrochia de Chastelon’, quod, cum ipse 

F et quidam ali accusati fuissent in curia de Meduana super hoc quod interfuissent mesleiæ 
ubi homo occisus fuerat, gagiatis duellis, facta tandem concordia, liberi recessissent, tamen 
Teobaldus de Puteo, Thomas de Bornon, Johannes de Baugé, citantes ipsum apud Parisius, 
apud Cenomanum, apud Sacé, extorserunt ab eo xv solidos cenomanensium et dimidium. 

172. Conqueritur Rag/inaldus] de Chastelon, clericus, quod Johannes de Baugé cepit 

G equum suum in villa de Goram injuste. Unde extorsit ab eo v solidos cenomanensium. 

173. Conqueruntur multi de Meduana et de vicinis parrochiis quod fuerunt caupti occa- 
sione festagii, et gravati multum in dannis et expensis. 

174. Item Gaufridus le Boc, Herbertus Galiot, Radulfus Aubert, Ægidius le Baudreer 
conqueruntur quod Ricardus Tiol, Ricardus Goges® austulerunt eis 1x libras et sex solidos 

H cenomanensium, dicentes quod ista accipiebant pro expensis suis. 

175. Conqueritur Johanna, relicta Hamelini Roger, quod Theobaldus de Puteo austulit 
ei Xv cenomanenses, et Johannes de Bauyé 11 solidos cenomanensium sine causa. 

176. Conqueritur Guillelmus Maubocher quod Guillelmus Anglicus; serviens domini 
regis, tunc cum conduxisset eum ad tempus, de hoc quod debuit ei dare aubstulit xx et mnt ce- 
nomanenses. 

177. Conqueritur Lucas le Pastaeor quod Petrus de Nèmore°, de Duro Staulo!”, aufert 
ei 11 solidos cenomanensium de denariatis suis, quos accepit diu est, cum esset serviens 
domini regis. 

178. Conqueritur Johannes Chocsnet quod Petrus de Bosco cepit in domo sua, ipso in- 
vito!! [res] valentes v solidos turonensium, de quibus non solvit nisi x11 cenomanenses. 

179. Apud'? Meduanam et apud Guorran extorserunt famuli regis expensas suas factas 
pro collectione festagii. 

180. Conqueritur Guillelmus de Horp, de Meduana, quod Johannes de Baugé aubstulit 
ei XII cenomanenses, con cepisset marcam ejus ct invenisset justam. Circa septem annos !°. 
& Tantum aubstulit ei dictos denarios'!t. 


CL 


‘ Gastines, Mayenne, c°* Cossé-le-Vivien. * P. de Bosco, ir margine. 

* Abscissa ima Jolü parte, reliqua desiderantur. " Durtal, Maine-et-Loire, arr. Baugé. 

? Cod. quddem quorium. "Cod. invicto. 

* Gorron, Mayenne, arr. Mayenne. * Heæc nota, in ima folii parte, secunda manu exarata 


* Sacé, Mayenne, c”* Mayenne. est. 

* Cod. ouctinuisset. " Cancellatæ sunt voces circa septem annos. 

7 Châtillon-sur-Colmont, Mayenne, c* Gorron. Cod. tu, udjecta compendit nota; fort. corrigendum 
* Guoges, in codicis margine. in, td est tamen. 
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181. Conqueritur Hugo le Briton, de Meduana, quod Guillelmus l'Ebagès aubstulit ei 4 
xv solidos cenomanensium, volens eum ducere cauptum apud Andegavis, communicato c{on}- 
silio con Odone de Aron, qui conquerebatur de ipso, et injuste. Circa decem annos. 

182. Conqueritur Johanna, relicta Guillelmi de Paris, quod, cum Suhart de Moral, 
miles, deberet ei novem solidos turonensium et recepisset eos Johannes de Baugé, non red- 
didit. Circa tres annos. B 

183. Conqueritur Teobaldus le Corder quod Benedictus cepit de cordis suis ad vallorem 
vi cenomanensium et oboli. 


APUD EBRONIUM!. 


184. Parrochia Sancti Christofori de Luato*? solvit festagium. —- Parrochia de Sancta 
Gemma solvit festagium. — Parrochia Sanctæ Susannæt solvit festagium. c 

185. Gaufridus Cochin et tres alii de Ebronio detenti fuerunt in prisione apud Cenoma- 
num fere undecim septimanis pro festagio, et multum dampnificati in expensis et aliis. 

186. Parrochia Sancti Leodegarii® solvit festagium. — Parrochia Sancti Georgii solvit 
festagium. ; 

187. Conqueritur Radulfus de Insula, [quod], cum obviassent ei Robertus de Sancta D 
Gemma, G. l'Aubagais, G. de Montigné, ducentes quandam prædam, dixerunt ei : « Veni et 
juva nos. » Îpse ignorans qui essent, et nesciens quod essent servientes regii, respondit : 

« Non faciam. » Unde cum vellent eum capere, defendens se, occidit duos de equis illorum. 
Graviter tandem vulneratus, captus est ab eis et ductus Meduanam et Lavallem et Andepavis, 
et diu detemptus fere per dimidium annum, et a pluribus requisitus, nunquam potuit ha- E 
bere judicium; sed tandem Gaufredus Pagani levavit ab eo x marchas argenti, Gaufridus 
Raheri unam marcham, Befsolel? aliam marcham. Et pro duobus equis solvit duobus ser- 
vientibus Roberto de Sancta Gemma et l’Aubagais x libras turonensium, et expendit in me- 
dicis c solidos turonensium. Circa x annos. 

188. Fulco Cum, de Sancta Gemma, conqueritur quod Robertus de Sancta Gemma ex- F 
torsit ab eo xvir denarios cenomanenses, citans eum causa vexationis, et imponens ei, et 
falso, quod fecerat defectum in curia regis. Tres sunt anni et amplius. 

189. Item Durandus, de eadem parrochia, conqueritur [quod], cum ipse fodisset in 
campo suo ad extrahendum quendam lapidem magnum qui impediebat eum arare, super- 
veniens Robertus de Sancta Gemma imposuit falso quod invenerat thessaurum. Qua de causa G 
abstulit ab ipso v solidos turonensium. Circa sex annos. 

190. Item conqueritur Rag/inaldus] Guillelmi, de Sancto Christoforo, quod tradidit Ro- 
berto de Sancta Gemma vi denarios cenomanenses reddendos cuidam homini, quos debebat 
eidem, quos dictus Robertus retinuit. Septem sunt anni. 

191. Johannes Lode, de Sancto Christoforo, conqueritur quod, cum ipse deberet cui- # 
dam sacerdoti sex honeras* calcis, ad querelam sacerdotis, Theobaldus de Puteo cepit ab isto 
unum sextarium siliginis, quem tradidit ei Gilebertus dictus Anglicus, de quo debuit satis- 
facere sacerdoti, de quo non fecit, sed sibi ‘injuste detinuit. Circa tres annos. 

192. Gaufridus dictus Clericus, de Castris’, conqueritur quod Theobaldus de Puteo et 
Robertus de Sancta Gemma abstulerunt ei octo sextarios siliginis, pro xx‘ solidis cenoma- 
nensium quos dictus Gaufridus promiserat eis, hac conditione quod ipsi facerent ei habere 
quoddam debitum ab Hamelino de Alneto, milite, quod ipsi non fecerunt. Tres sunt anni. 

193. Item conqueritur quod, cum concessisset eisdem Theobaldo et Roberto medietatem 
quorumdam debitorum quæ debebantur eidem in terra de Meduana, et tradidisset eis in 
scripto nomina personarum debentium, ipsi tamen non reddiderunt eidem nisi tantum 3 
septem solidos cenomanensium. Tamen credit eos amplius recepisse. Tres anni sunt. 

194. Adeleia , relicta Galteri Beginni, de Castris, pro se et pueris suis, conqueritur quod, 
cum Theobaldus de Puteo citasset dictum defunctum apud Chemeré!°, pro quodam dolio, ad 
instanciam cujusdam viri, licet libenter satisfecisset viro, nichilominus dictus Theobaldus 
detraxit ab ipso et ab isto xv solidos turonensium. Duo anni sunt elapsi. K 

195. Julianus de Sancto Christoforo conqueritur quod Robertus de Virgulto!! tenuit in 
sessina regis per dimidiun annum omnia bona dicti Juliani, in quo enormiter dampnificatus . 
fuit, et tantum extorsit ab ipso xx" et quinque solidos cenomanensium ad opus suum, et 
v solidos cenomanensium ad opus Ricardi Gogles, imponens ei, et falso, quod dederat 
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auxilium fratri suo Nicholao in melleia facta apud Sanctum Christoforum, in qua interfectus 
fuit Guillelmus Boin, super quo dictus Julianus paratus erat semper stare juri, et liberatus 
fuit per inquestam. Duodecim sunt anni. : 

196. Garinus Drachonis, de parrochia de Mooholae' conqueritur quod, cum quædam 
mulier ac[cJusaret eum coram Thoma Loichon et Gregorio, tenentibus placitaregis apud Sacé, 
et ipsa nichil potens probare subcubuisset, dicti Thomas et Gregorius nichilominus, istum 
captum detinentes per mensem, extorserunt ab ipso xxx solidos cenomanensium, et damp- 
nificaverunt in aliis xxx®. In principio Augusti erit annus. 

197. Ægidius Besillart, de Mesengé?, conqueritur quod, cum Theobaldus de Puteo ce- 
pisset et vendidisset vacas dicti Ægidi pro quinque solidis cenomanensium, quos dictus 
Ægidius debebat Petro de Rupe, et vendidisset eas septem solidis cenomanensium ultra 
dictos quinque solidos, et cepisset a dicto Ægidio postea octo solidos cenomanensium pro 
rehabendis dictis vacis ab emtore, et pro rescindenda* venditione, tamen dictus Theobaldus 
nec ipsum Æoidium aquitavit de dictis quinque solidis, nec residuum precii reddidit neque 
vacas. Duo sunt anni. É 

198. Rogerus dictus Tuebof conqueritur quod Theobaldus de Puteo cepit, nescit quare, 
ceram quam dictus Rogerus habebat venalem in foro de Ebronio, quam diu detinuit, in quo 
dampnificavit istum in quinque solidis cenomanensium. Et tandem ut eam redderet extorsit 
ab isto xi1 denarios cenomanenses. Circa quinque annos. . 

199. Idem conqueritur quod, cum pergeret apud Montem Securum‘, portans ceram 
quam debebat cuidam Judæo, dictus Theobaldus et heres de Valle abstulerunt ei ceram 
illam, et tantum detinuerunt quod Judæus lucratus fuit duos solidos cenomanensium in 
usura pro mora solutionis, et tandem, ut redderent, extorserunt x11 denarios. Duo anni sunt. 
— Idem dictus Theobaldus citando eum sine causa abstulit ei tres capones. — Item Ro- 
bertus de Sancta Gemma abstulit ei injuste x denarios cenomanenses. ‘ 

200. Nicholaus de Sancto Christoforo conqueritur quod Thomas de Bonun extorsit ab 
eo tres solidos cenomanensium, ea occasione quod dictus Nicholaus invenerat in chimino 
quendam capellum et reddiderat cuidamn sacerdoti cujus erat, dicens quod debuisset reddi- 


disse famulo regis dictum capellum. Tres anni sunt. — Item idem Thomas violenter cepit 
equum ejus et tradidit equitandum cuidam Judæo tribus septimanis, in quo dampnificatus 
fuit ad valorem quinque solidorum cenomanensium. — Item idem conqueritur quod Ro- 


bertus de Sancta Gemma cepit -unum sextarium siliginis in mediet{aria] sua sine causa, et 
pluries concessit quod redderet illud, et non reddidit. Septem anni sunt. . 

201. Stephanus Pichart, de parrochia de Brolio Lejardi5, die Mercurii ante Pascha fue- 
runt sex anni, [conqueritur] quod Adam de la Benescose venit ad domum istius sero de nocte, 
et cepit et aportavit de rebus istius in denariis et aliis ad valorem octo librarum turonen- 
sium, citans ipsum apud Sacé, imponens falso quod habebat et tenebat res et castaulum 
cujusdam viri qui interfecerat® quendam forbennitum. Et cum iste’ per legitimas proba- 
tiones se deliberasset, tamen ille Adam non reddidit ei res suas, nisi quatuor libras turo- 
nensium, et dampnificavit eum bene in sex libris turonensium. 

202. Haosia, relicta Fulcaudi heredis de Sancto Christoforo, conqueritur quod, cum 
Th. de Durel sessisset omnia bona ejus et cogeret eam respondere coram se super su6 mari- 
tagio, et officialis Cenomanensis inhibuisset ei per literas ne hoc faceret, tamen noluit eam 
dimittere donec extorsisset ab ea v solidos cenomanensium. Item Thomas de Bornun et 
Benedictus, post solutionem dicitorum quinque solidorum cenomanensium, iterum petie- 
runt ab eadem eosdem denarios, et propter hoc tenuerunt boves ejus; in quo dampnificata 
fuit ad valorem v solidorum cenomanensium; et præterea extorserunt ab ea sex solidos ceno- 
manensium, de quibus habuit Benedictus quinque solidos, et Thomas x1r denarios. Quatuor 
anni sunt. 


203. Gervasius Berout, de Hanbers*, conqueritur quod, cum Theobaldus de Puteo ce- 
pisset boves istius pro debito domini sui, et diu detinuisset, licet iste semper posceret boves 


et buburcum, tamen dictus Theobaldus extorsit ab isto una vice 11 solidos cenomanensium, 
alia vice vir solidos turonensium, dicens quod hoc erat quia boves jacebant in domum suam. 
Circa quatuor annos. | 

204. Guillelmus Chabot, de Sancta Gemma, conqueritur quod, cum Theobaldus de 
Puteo et Robertus de Sancta Gemma pluries recepissent ab eo munera ad valorem sex li- 
braram cenomanensium, tali condicione quod non caperent prædam ejus usque ad terminos 
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quos petebat ab eis, et quod garantizarent eum de cursu usurarum durantibus dictis ter- 
minis erga Leonem Judæum, cui dictus Guillelmus debebat pecuniam, tamen non garanti- 
zaverunt eum dé dictis usuris, in quo dampnificatus fuit ad valorem xx' librarum turonen- 
sium. Tres anni sunt. — Idem conqueritur quod Gregorius extorsit ab eo centum solidos 
turonensium ad-hopus regis, ut dicebat, et sibi xx“ solidos turonensium, imponens ei, et 
falso, quod fregerat sessinam regis. Duo anni sunt. | 

205. Guillelmus Vigor, de Sancta Susanna!, conqueritur quod Robertus de Virgulto, 
tunc allocatus ballivi regis, faciebat quandam mulierem a[c]cusare istum quod iste. interfecisset 
hominem in chemino regis, cum non fecisset, super quo gravatus et vexatus a dicto Roberto, 
necesse habuit solvere dicto Roberto xxx et sex libras. Bene sunt sex anni. 

206. Ivo Geré, de parrochia de Campo Genestoso?, conqueritur quod Gaufridus Pagani, 
miles, tenuit eum in prisione per septem septimanas apud Cenomanum, imponens ei falso 
quod fregerat sessinam regis, cum ipse hoc negaret el paratus esset se purgare, et peteret 
judicium, quod non potuit habere; sed per vexationes extorsit ab eo decem libras turonen- 
sium, et alias decem expendit in prisione, et dampnificatus fuit in messione sua in decem 
solidis turonensium. Octo anni sunt. 

207. Gaufridus Terri, de Sancta Gemma, conqueritur quod, cum Theobaldus de Puteo 
aportasset de domo dicti Gaufridi quoddam supertunicale, valens quatuor solidos cenoma- 
nensium, pro sex denariis quos debebat eidem, et ille paratus fuerit pluries redimere, 
illud tamen non potuit habere. Tres anni sunt. 

208. Gervasius Mercator, de Nael°, conqueritur quod Bencdictus, citans éum pluries, res- 
ponsurum cuidam homini qui de co conquerebaiur, ut dicebat, licet iste semper comparuit, 
nullo alio comparente contra istum, extorsit nichilominus ab co v solidos cenomanensium, 
et alias dampaificavit eum in aliis quinque. Modo est annus. 

209. Lejardis de Pratis, de parrochia de Castrist, conqueritur quod Thcobaldus de Pu- 
teo.extorsit ab ea quinque solidos turonensium, imponens, ct falso, quod Gaufridus, filius 
dictæ Lejardis, receperat® munus a quadam muliere pro reddendis ei capris suis quas ce- 
perat. Duo anni sunt. — Item conqueritur quod Guillelmus de Lineriis defunctus abstulit ei 
uaum sextarium avenæ, ideo quod non voluerat acomodare ei boves suos. Viginti anni sunt. 

210. Johanna, relicta Garini Roger, de parrochia de Hanbers, conqueritur quod Ro- 
bertus de Sancta Gemma defunctus cepit boves eorum, et licet haberent buburcum qui 
duceret boves ad pascendum et ad aquam, tamen dictus Robertus extorsit ab eis quatuor 
solidos cenomanensium, hac sola causa quod boves fucrant in domum ejus. Duo anni sunt 
et amplius. E 

211. Fulco Dodeman, de Sancta Susanna, conqueritur quod, cum haberet ad firmam 


villicariam Sanctæ Susannæ, Ricardus Gognos violenter absportavit xx' solidos turonensium 


de pisside in qua denarii de dicta firma ponebantur. Octo anni sunt. 

212. Helloys, uxor Gaufridi Normant, de Sancta Gemma, conqueritur quod, cum ipsa 
htigaret cum Guillelmo Chabot, filio suo, pro dote sua, in curia regis, Theobaldus de 
Puteo et Robertus de Sancta Gemma, servientes regis, nolebant citare dictum Guillelmum, 
et etiam cum citaverant ponebant terminos in respectu. Unde sic vexando istam, extorse- 
runt ab ea xv solidos cenomanensium. Bene sunt duo anni. 

213. Radulfus de la Galaeses, de Nael, conqueritur quod, cum Robertus de Sancta 
Gemma defunctus recepisset xvi denarios cenomanenses in foro de Ebronio a quodam 
mercatore, qui debebat eos dicto Radulfo de numimatis suis, dictus Radulfus posuit eos in 
bursa propria et retinuit. Duo anni sunt. — Item conqueritur quod, cum dictus Robertus 
quadam vice petisset ab eo avenam et ille nollet dare, fregit arcam ejus et absportavit de 
avena ad valorem octo denariorum cenomanensium. Eodem tempore. | 

214. Garinus Fugieres, de Yzeio’, conqueritur quod defunctus Robertus de Sancta 
Gemma et Guillelmus de Lineriis, citantes eum apud Chemeré, quia noluerat ejs munera 
dare, extorserunt ab eo m1 solidos cenomanensium. Quindecim anni sunt. -— Item idem et 
Thomas, filius ejus, conqueruntur quod Adam de la Benescose cepit boves eorum, dicens 
quod duceret eos apud Castrum Gonter, et sic extorsit ab eis sex bossellos avenæ, ad valorem 
trium solidorum turonensium, et 1 turonenses pro reddendis corrigiis boum, ea occasione 
quod noluerant ei dare advenam. Circa x annos. : 

215. Gaufridus de Curiis, miles, de parrochia de Grazeio‘, conqueritur quod, cum im- 
poneretur ei, coram Roberto de Virgulto, tenente placita regis apud Sacé, quod fregisset 


* Sainte-Susanne , Mayenne, arr. Laval. * Cod. reciperat. 
3 Champgeneteux, Mayenne, c” Bais. * Cod. con hic et aliis in locis. 
* Neau, Mayenne, c” Évron. : ? Izé, Mayenne, c°* Bais. 


“ Châtres, Mayenne, c” Évron. * Grazay, Mayenne, arr. Mayenne. 


A 


E. 


= 


L 


ANNO 1247. | 91 


A sessinam regis factam per Gemmetum de Loerron!, dixit iste dicto Roberto : « Hoc nego et 
defendo contra vos et contra omnes homines. » Dixit ei dictus Robertus per judicium quod 
inciderat in emendam, eo quod non negaverat nominatim contra dictum Jemmetum, et ideo 
abstulit ei undecim libras et v solidos cenomanensium. Circa novem annes. 

216. Garinus Bacheler, de Sancto Georgio?, conqueritur quod Robertus de Sancta 

B Gemma cepit pecudes ejus et vexavit eum pluries apud Chemeré, et tandem extorsit ab eo 
v solidos cenomanensium, imponens ei, et falso, quod fecerat in chemino regis viam cuidam 
fonti cum non deberet. Septem anni sunt. 

217. Gervasius Textor, de Nael, conqueritur quod Benedictus, citando eum sine causa 
apud Chemeré et apud Sacé, extorsit ab eo v solidos turonensium. Ad Pascha fuit annus. 

c 218. Conqueritur Fromondus de Alneto, de Sancto Christoforo’, quod, cum ipse cus- 
todiret terram Philippi de Alneto, Robertus de Sancta Gemma accepit de redditibus illius 
terræ xxv solidos cenomanensium, quos iste necesse habuit reddere illi cui custodiebat 
terram; et credit quod Theobaldus de Puteo habuit inde medietatem quia erant soci. Duo 
anni sunt. — Îtem idem conqueritur quod idem Robertus cepit equum istius, et cum iste 

» nollet ei vendere equum, noluit ei reddere donec habuisset nn solidos cenomanensium. 
Tres anni sunt. 


219. Gaufridus le Boc, de Nael, conqueritur quod Theobaldus de Puteo et Robertus de 


Sancta Gemma extorserunt ab eo duodecim denarios turonenses, inponentes ei, et falso, 
quod absportaverat de bosco de Harmet* postquam fuerat in sessina regis. Tres anni sunt. 

E 220. Radulfus Hulin conqueritur quod, cum quidam frater suus fuisset accusatus de 
quadam perdita quam fecerat Robertus de Sancta Gemma, et fuisset propter hoc forban- 
nitus, occasione tamen illius abstulit dictus Robertus isti xxx et v solidos cenomanensium, 
licet dictus frater non moraretur neque haberet aliquod commune cum isto. Circa tres 
annos. . 

F 221. Johannes Renart conqueritur quod Gregorius extorsit ab eo c solidos turonensium 
vi denariis minus, ea occasione quod Robertus de Sancta Gemma inponebat ei, et falso, 
quod excusserat ei quasdam vacas quas volebat extrahere de domo ejus. Duo anni sunt. 

222. Johannes Jornet conqueritur, pro se et Petro le lumel, quod, cum Petrus le Paos, 
serviens regis apud Laval, cepit equos eorum ad ducendum quosdam Judæos apud Ande- 

G gavis, et cum isti docuissent eos quosdam equos qui ibant apud Andegavis, debuerunt red- 
dere equos istis, et tamen noluerunt reddere donec extorsissent a quolibet novem cenoma- 
nenses. Unus annus est elapsus. , 

223. Bertrannus de Sancta Susanna conqueritur quod Gaufridus Pagani, tunc ballivus, 
præcepit isti quod redderet fratribus de Cartusia* Lx" solidos turonensium, et satisfaceret 

a de eis eidem, de quibus non satisfecit, quia tunc dimisit balliam. 

224. Heremburgis la Tibaudine conqueritur quod Robertus de Sancta Gemma cepit 
culcitram et capitolium pro xx' denariis cenomanensibus et obolo sibi debitis, et licet pluries 
fuissent oblati denarii, nonquam voluit restituere culcitram et capitolium. Girca decem annos. 

225. Gervasius de Barbé conqueritur quod Robertus de Sancta Gemma extorsit ab eo 
x solidos cenomanensium, et alias dampnificavit’ eum in duobus solidis cenomanensium, 

_imponens ei, et falso, quod forciaverat in domo sua quandam galtiam®, et cogebat eam ferre 

querimoniam de ipso. Circa tres annos. 


226. Guillelmus le Breton, maritus relictæ Roberti de Sancta Gemma, conqueritur quod 


Gregorius, qui tunc loco ballivi placita tenebat, dixit quod defunctus Robertus debebat bal- 
livo plures leges, et licet dictus Guiïllelmus vellet probare quod nullas leges deberet dictus 
defunctus, tamen dicta de causa extorsit Gregorius a dicto Guillelmo ni libras turonensium. 
Fere sunt duo anni. — Item cum Johannes Mansel inponeret ei, et falso, quod defectus 
plures fecerat in officio suo, quod dicitur officium armatorum, et super hoc diu vexasset 
-eundem, tandem extorsit ab eo xv solidos cenomanensium. Quatuor anni vel amplius. 
K 227. Heremburgis, uxor Guillelmi le Breton, conqueritur quod, cum Hemmelotus le 
Deflublé teneret res ipsius, venit ista apud Gregorium et dedit ei xxxt* solidos cenomanen- 
sium, promitienti quod adjuvaret ei et deliberaret res suas. In Carniprivio fuit annus. 


= 


228. Johannes de Alneto conqueritur quod, cum diceret° curiam abbatis de Ebronio fe- 


cisse contra eum quoddam pravum judiciun, et ad hoc probandum dies esset ei assignata 
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in curia regis, ipso comparente dicta die et abbate deficiente, nichilominus Thomas Loichon, 4 
i ea die tenebat assisias, extorsit ab eo xv solidos cenomanensium. Annus est elapsus. 
229. Johannes Roler conqueritur quod Robertus de Sancta Gemma, impcnens ei falso quod 

fregerat sessinam regis, et vexando eum indebite, extorsit ab eo x solidos cenomanensium et 

unum dolium vini valoris x1 solidorum cenomanensium. Quinque anni sunt. 

230. Johannes de la Sauvagerre conqueritur quod, cum ipse levasset quandam domum 8 
de li[g]nis nemoris sui et de abis sibi datis ab eis qui poterant, Robertus de Sancta Gemma 
imposuit ei, et falso, quod illa ligna subripuerat in nemore de Harmet, et sic, citando eum 
apud Chemeré, extorsit ab eo v solidos turonensium. Quatuor anni. 

231. Hubertus le Tort!' conqueritur quod Guillelmus Morel recepit a Berengario Rossel, 
debitore suo, 1x solidos turonensium quos detinet. : | 

232. Michael Sibel conqueritur quod Theobaldus de Puteo debet sibi xvir denarios 
cenomanenses. | 

233. Theobaldus’ de Puteo solvit coram nobis apud Ebronium Stephano Mercatori duo- 
decim denarios cenomanenses. | 


C 


APUD MONTEM SECURUM. D 


234. Conqueritur Laætitia Bonet, de Monte Securo, quod Robertus de Sancta Gernma 
abstulit ei vi bossellos avenæ, vexans ipsam et virum suum injuste. Circa 11 annos. 

235. Gaufridus de Velconhere, de parrochia de Brée*, conqueritur quod Theobaldus de 
Puz [et] Robertus de Sancta Gemma abstulerunt ei tria rasa avenæ, ea occasione quod 
quidam boves vai aliquot diebus jacuerunt in domo sua et circa, non oculte, sed tota vi- E 
cinia hoc sciente. Item eadem occasione Th. de Durel abstulit eidem v solidos cenomanen- 
sium, petens ab eo dictos boves, cum Theobaldus de Puz et Robertus de Sancta Gemma 
garantizarent ei quod habuerant dictos boves. : 

236. Conqueritur Torel, de Monte Securo, dicens quod Ricardus Gogue abstulit ei 
xIi cenomanenses, comminans quod nisi daret ei dampnificaret eum. Septem anni. — Item F 
conqueritur quod, cum Gregorius fecisset capi quadrigam ipsius et quorumdam aliorum ad 
portandum vinum de Jarzé5 apud Meduanam, debuerunt habere expensas, bene expende- 
runt quilibet xv solidos cenomanensium, et non habuerunt quilibet nisi novem. Circa 
y annos. 

237. Johannes Berenger conqueritur quod Ricardus Gougue cepit securim suam in fo- G 
resta domini de Lavalle, dicens falso quod erat in manu regis. Quinque anni. 

238. Conqueritur Paganus de Chantelou, de parrochia Sancti Audoeni‘, quod, cum Ro- 
bertus de Sancta Gemma peteret ab eo equum quemdam quem occiderat, etc., levavit Jocius 
de Bona ab isto 1x solidos turonensium, cum ad plus non posset de jure levare propter hoc 
nisi va solidos et dimidium. Tres anni. H 

239. Conqueritur Willelmus le Cou quod, cum homines de Monte Securo fugissent fere 
omnes?. 

240. Gaufridus dou Freitoi, de Genois’, conqueritur quod Theobardus de Dureil fecit 
capi per Theobardum dou Puiz vaccas ejus valentes xLv solidos cenomanensium, et in aliis 
dampnificavit eum ad valorem xv solidorum cenomanensium, imponens ei quod fecerat 1 
pacem de quodam duello suscepto ab eo in curia domini Meduanæ. Fere sunt n° anni. 

241. Conqueritur de festagio parrochia de Capella Rensoent°. 

242. De Sancto Christoforo dou Luat!°. Gaufridus Neel dampnificatus valde. 

243. De Sancto Audoeno de Vallibus'!. — Parrechia de Genes'?. — De la Basouge de 
Allodiis 5. — De Chaalun't. —. De Monte Securo. J 
244. Conqueritur Agnes, relicta Guarini de la Sauvagiere, de parrochia de Nael!, quod 

Benedictus et Th. de Bornun, citantes ipsam apud Cenomanum super hoc quod dicebant 
ipsam piscasse in Genna, abstulerunt ei x11 cenomanenses. Circa 11 annos. — Item eadem 
conqueritur quod, cum impositum esset ei quod fecisset fossatum in chemino regis, licet 
fuisset super hoc liberata in assisia apud Chemeré, nichilominus Theobaldus de Puteo [et] r. 
Robertus de Sancta Gemma minam siliginis abstulerunt. Quinque anni. 


* Clausala in cod. cancellata. * Le Genest, Mayenne, c” Loiron. 

* Nota in ima folii parte adjecta. * La Chapelle-Rainsoin, Mayenne, c” Montsurs. 
* Montsurs, Mayenne, arr. Laval. " Saint-Christophe-du-Luat, Mayenne, c* Evron. 
* Brée, Mayenne, c°* Montsurs. "! Saint-Ouen-des-Vallons, Mayenne, c” Montsurs. 
* Jarzé, Mayenne, c” Ernée, c” Montenay. "* Gesnes, Mayenne, c” Montsurs. 

* Saint-Ouen-desToits, Mayenne. c* Loiron. La Bazouge-des-Alleux, Mayenne, c” Mayenne. 
* In codice cancellata est hæc nota, quam non absolvit  Chalons, Mayenne, c”* Argentré. 


amanuensis. % Neau, Mayenne, c°” Evron. 
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A 245. Johannes de Mota, de parrochia de Genes, conqueritur quod, cum esset citatus 
apud Sacé, Th. de Dureil imposuit ei maliciose et falso quod armaverat et dearmaverat in 
domo sua illo[s] qui combusserunt terram domini de Sillé, et quod araverat et leserat che- 
minum regis, et fregerat sesinam regis, et iste respondit, hæc negando, quod contra omnem 
hominem se defenderet et armaret, si opus esset. Qua occasione Gregorius et Th. de Durel, 

B præcipiendo quod se redderet apud Salmur, extorserunt ab eo xxv solidos cenomanensium. 
Circa ut annos. 

246. Mathæus Doumeron, de parrochia de Nael, conqueritur quod Theobaldus de Puteo 
et Gervasius de Valle de Vogia imposuerunt ei falso quod forciaverat mulierem quandam; ideo 
capientes nanta sua, extorserunt ab eo v solidos turonensium, licet i ipse hoc negaret et 

€ nullus eum sequeretur. Circa duos annos. 

247. Willelmus Sutor conqueritur quod Guerinus le Forneler de Crota et Ricardus 
Gogue, capientes sotulares quos vendebat, aubstulerunt ei 11 solidos cenomanensium, apud 
Montem Securum. Circa v annos. — Item conqueritur quod Theobaldus de Puteo [et] Ro- 
bertus de Sancta Gemma aubstulerunt ei xx denarios cenomanenses, quia invenerunt ramum 

D arboris in quadam semita quæ erat in blado istius; et idem Robertus! tres bossellos avenæ, 
comminans quod, nisi ei daret eam, dampnificaret eum. Circa 11 annos. — Idem quod Theo- 
baldus prædictus abstulit ei x11 denarios, dicens quod erant ad ocreas pro filio suo, et nisi 
daret, quod eadem die caperet bestias istius. Circa 11 annos. — Idem conqueritur quod 
Gervasius de Vall[ibus] cepit asinam istius in domo sua, dicens quod venderet eam pro de- 

E bitis domini istius nisi redimeret, et sic extorsit xIx denarios cenomanenses. Circa 11 annos. 

248. Mauritius Menart, de Monte Securo, conqueritur quod Ricardus Guogue recepit 
mutuo ab isto v solidos cenomanenses, promittendo? quod tercia die redderet. Quos cum 
peteret, postea citavit eum Cenomanis, et hoc pluries, et sic nichil potuit habere. Quinque 
anni. — Idem quod Theobaldus de Putco accepit de nummatis suis valorem v solidorum et 

F 11 cenomanensium, et detinet. Circa 11 annos. 

249. Hamericus Oisel, de Basogia de Allodiis, conqueritur quod Richardus Gougue abs- 
tulit ei xu°, eo quod ad querelam alterius istum citasset, licet sine curia pacilicassent. 
Undecim sunt anni. 

250. Guillelmus de Boissel, de Sancto Audoeno, conqueritur quod, cum Robertus de 

G Sancta Gemma incusasset eum maliciose et falso quod arasset quoddam cheminum, Th. de 
Durel [et] Gregorius aubstulerunt ei vir solidos et dimidium. Circa tr annos. 

251. Robertus Ferrant, de Sancto Audocno, quod, cum aptaret jarbas suas pro pluvia 
cum quadam furqua, supervenit Robertus de Sancta Gemma, videns eum tenere furquam, 
imposuit quod volebat eum percutere, et abduxit boves suos, et extorsit ab eo x1 solidos et 

4 dimidium cenomanensium. Quinque anni. — Item conqueritur quod Th. de Bornun abs- 
tulit ei vi et dimidium turonensium, imponens falso quod miserat porcos suos ad pas- 
cendum in nemore quod erat in sesina regis. Circa 111 annos — Idem conqueritur quod, 
cum esset apud Chemeré, dixit Th. de Durel : « Vos estis nimis in pace; ego volo habere de 
vestro. » Et sic minando abstulit ei x1 solidos et dimidium cenomanensium. Circa nr annos. 

1 — ]Jdem conqueritur quod, cum Gregorius venisset ad hospitandum in domo istius, dixit 
iste : « Bene veneritis, bene erit vobis adhuc hodie. Stetis aliquantulum cum domina, et ego 
vado parare jarbas. » Tunc Gregorius dicens : « Iste rusticus magis diligit jarbas suas quam 
stare mecum, » fecit poni frena sua, et recessit et fecit istum citari apud Grez super Me- 
duanam!, præcipiens quod se redderet apud Andegavis : 1e Quidam conquestus est de vobis, 

3 cui debetis 1° libras; » et hoc erat falsum; et sic abstulit ei 1° solidos turonensium. Circa 
IIII annOs. | 

252. Conqueritur Ægidius Borzais quod, cum Gaufridus Paganus cepisset eum occasione 
contentionis quæ erat inter dominum Johannem de Toucé et dominam de Lavalle, uxorem 
suam, et diu tenuisset, extorsit ab isto x libras cenomanensium. Quinque anni. 

K 253. ..........5, de Monte Securo, conqueritur quod, cum vendidisset tannum de 
-nemore cuidam feminæ estageriæ Theobaldi de Puz, rogavit Theobaldus quod daret ei ter- 
minum usque ad Augustum, quod fecit. Adveniente termino, vexavit istum ita quod non 
potuit habere denarios suos. Circa v annos. 

254. Petrus le Corduenner, de Monsuur, _conqueritur quod, cum homines de Monte 

L Suur ivissent apud Sabolium de mandato regis, iste ivit cum aliis. Tandem Theobaldus de 
Puteo abstulit isti et patri uxoris suæ, cum quo stabat, x11 cenomanenses. Circa vi annos. 


! Suppl. abstulit. * Gresse, Mayenne, c* Argentré, c*” ln Chapelle- 
i Cod promittenti. Anthenaise. 
* Vox una in cod. omissa. Fort. denarios. -_ * Nomen in cod. exesum. 
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ANNO 1247. 


MONITUM. 


In regiarum chartarum thesauro asservatum est regestum membra- 
naceum, signo JJ. 274, olim J. 491, notatum, 75 folüs sive decem 
quaternionibus constans, quo continentur QUERIMONIÆ RECEPTÆ IN TU- 
RONENSI, PICTAVENSI, XANCTONENSI DIOCESIBUS CONTRA BALLIVOS. Hujus 
modi titulus inscriptus erat in vetere membranaceo operculo, quod, 
cum a recentiore librario quaterniones religarentur, perisse videtur, 
et in quo cujusdam ecclesiastici ædificii delineatio sæculo xnt exarata 
fuerat'. 

Ex multis indiciis, præsertim ex nota chronologica cap. 344 appo- 
sita, constat has querimonias anno 1247 (ut de Normannorum, Ceno- 
mannorum et Andegavorum querimoniis supra dictum est) collectas 
fuisse, a fratribus quibusdam ordinis Minorum sive ordinis Prædicato- 
rum, qui sese haud ambigue manifestaverunt cum ($ 239) dixerint : 
« De hoc respondet castellanus Turonensis verum fuisse per juramen- 
tum suum CORAM NOBIS FRATRIBUS. » 

Tbi multa notatu digna reperies, quæ spectant ad res tum civiles 
tum bellicas in Turonia, Pictavia et Santonia, Ludovici VII et sancti 
Ludovici temporibus, gestas, et quarum pleræque a chronicorum 
scriptoribus silentio prætermissæ sunt. Ea præcipuc diligens animad- 
vertat lector quibus illustrantur consuetudines in nonnullis locis ob- 
servatæ, statuta a rege promulgata, agricolarum et artificum jura, 
Ludovici VIIE, sancti Ludovici reginæque Blanchæ itinera, res Ju- 
dæorum nomine regis captæ, hæretici damnati, talliæ occasione 
bellorum impositæ, præstationes ratione exercitus Britannici anno 
1234 et exercitus Pictavensis anno 1242 exactæ, insula de Re 
Alnisienseque littus ab Anglorum Vasconumque navibus anno 1242 
impetita, Thoarcensis vicecomes aliique Pictaviæ magnates in Fran- 
corum regem eodem tempore commoti. 


* Adjectæ fuerant nonnulle notæ quas anno 1849 
transcripsimus, quasque, ne penilus evanescant, hic edendas 
censuimus : 

Spacium altarium : xir pedes manuales. 

Spacium inter medium altaris et parvi muri : 111 pedes 
et dimidius. Spissitudo ipsius muri : unius pedis vel circa. 

Latitudo altaris: rx pedes. — Longitudo bona (?) : 
x1 pedes. : | 

Latitudo gradus ipsius alt&ris : 111 te et dimidius. 

Longitudo spacii inter gradum altaris et secundum 
us ascenssus (sic) in presbiterium: xv pedes et di- 
midius, 


Longitudo chori : vi tesie. 

Latitudo in concavo hujus turricule : vi pedes. — Lon- 
gitudo : totidem. 

In toto presbiterio et toto choro non erunt, a parte 
dextera, nisi quinque forme vitrearum. Duplices erunt et 
babebit quelibet apertura in latum r1(?) pedes et dimi- 
dium. 

Ecclesia (?) habebit in altum xxxu1 pedes tantum, qui 
Mt st erunt ab area que in choro erit. 

erisimile est has notulas adjnnctasque delineationes 
manu cujusdam architectæ, ineunte sancti Ludovici regno, 
conscriptas fuisse. 
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QUERIMONIÆ RECEPTÆ IN TURONIA CONTRA JOSCIUM DE BONES. 


1. Robertus de Sancto Antonio!, miles, dicit quod Jocius de Bonnes, ballivus domini 
regis, fecit capi res suas propter hoc quod idem ballivus dicebat quod uxor dicti Roberti 
ceperat boves et vaccas qui erant in saisina domini regis. Unde idem Jocius volebat quod 
idem Robertus faceret? emendam domino regi tanquam de saisina fracta, et dictus Robertus 
e contrario dicebat quod dicta domina dictam capcionem de suo mandato non fecerat nec 
de sua voluntate nec de consensu. Unde requirebat res suas per jus liberari, et de hoc re- 
quisivit Judonus* a dicto Jocio, quod eidem Roberto super hoc facere noluit; sed idem 
ballivus Jocius pro dictis rebus reddendis dicto Roberto habuit sive extorsit ab eo xxx* libras 
turonensium, quas petit sibi restitui; et hæc offert se probare. — Item dicit quod, [cum] 
litigaret coram eodem ballivo, videlicet Jocio, cum Gileto de Robore, [et] negocium ejusdem 
Roberti prorogaret, sicut credebat, dictus Robertus pro negocio suo properando dedit 
eidem Jocio centum solidos turonensium et Gaufrido Rossein, consiliario ejus, xxv solidos. 
— tem idem Robertus dicit quod Jocius de Bonnes cepit armigeros et servientes suos, tali 
ratione quod dicebat quod ipsi erant armati, licet non fecissent aliquam chevaucheiam nec 
aliquam injuriam alicui, et super hoc nolebat facere idem Robertus aliquam emendam nec 
jus, nisi jus dictaret, dicto Roberto judicium curiæ domini regis petente ab eodem Jocio 
super hoc, dictus Jocius dictum judicium noluit facere dicto Roberto, immo promisit Ju- 
doinus de Bousseio, miles, loco dicti Roberti, et ad ejus mandatum, et pro dictis armigeris 
reddendis, decem libras, de quibus termini sunt elapsi. Unde idem Robertus petit quod 
dictus Jocius super hoc cesset*, nec de cetero eumdem molestet super bis, nisi jus dictaret. 

2. Hugo Pote, de parrochia de Lengiaco’, dicit quod tenebat in prisione sua quemdam 
hominem qui homicidium perpetraverat in terra et justicia sua, quem Jocius, ballivus do- 
mini regis, sibi et de prisione illa abstulit violenter, indebite et injuste, et adduxit® vel 
adduci fecit eum Turonis ad Buxtam” in prisione sua, et antequam eum, sæpissime requi- 
situm, posset de ejus manibus rehabere ad justiciandum ut jus erat, extorsit ab eodem 
milite idem Jocius et sui c solidos turonensium, quos recepit et habuit Johannes dictus 
Magnus, pro quibus c solidis reddendis ceperunt idem Joeius vel sui boves nn dicti militis 
et ejus vaccas, et detinuerunt eos per seplem septimanas, per quod tota guainuria dicti mi- 
liis inculta remansit: in quo dampna sustinuit idem miles ad valenciam x librarum et 
amplius. Et hæc offert se probare. 

3. Petrus Gilloti, parochianus Sancti Simphoriani de Ponte Turonis!, dicit quod, ab 
annis quatuor citra, tempore domini regis qui nunc est, Reginaldus dictus Clericus , serviens 
Joscii. de Bones°, tunc temporis ballivi domini regis, abstulit eidem duss.....1° et duo 
dolea, quæ æstimat quinquaginta solidos turonensium, et extorsit ab eodem indebite qua- 
tuor libras turonensium, occasione cujusdam fidejussionis quam pro eo fecerat erga Ma- 
thæum de Sancto Vincencio et Garinum Aselin pro quatuor libris et duobus solidis et 
dimidio, et eumdem in prisione domini regis detinuit per decem septem ebdomadas'!, 
licet dictus Petrus eidem satisfecisset competenter super dictis quainor libris et duobus 
solidis et dimidio. Quod offert se probaturum. 

k. Oliverus de Lengiaco, miles, de parochia Sancti Johns de Lengiaco, conqueritur 
quod Jocius de Bonna, ballivus domini regis, extorsit a tribus annis citra. viginti tres solidos 
nannetensium!?, minus juste, pro promissione xx solidorum turonensium quam dictus miles 
fecerat Hugoni Aymerii pro pace unius duelli quod idem Hugo debebat facere, quam pecu- 
niam idem Hugo non habuit, cui debebatur, sed ballivus dictus habuit injuste; quam pe- 
.cuniam petit dictus miles. Quod se offert legitime probaturum. Et Johannes de Fareville, 
serviens ipsius ballivi, dictam pecuniam recepit. 

5. Item hômines de Lengiaco dicunt quod Gaufridus Resselli babuit indcbite centum 
solidos de mandato Jocii de Bones, nunc ballivi, ex eo quod non reparaverant quemdam 
ductum.aquæ situm apud Lengiacum, ut deberent. Petunt dictos c solidos sibi restitwi, cum 
parati sint probare quod dictum ductum prout debuerant reparassent, licet alias nunquam 
parassent, nec esset consuetum ut deberet ab eis præparari. Et dicunt quod habuerunt 


Sant Anoinedi Roches Indre-et-Loire, c°* Neuillé- * Cod. adducit. 


Pont-Pierre. 7 Cod. Buxta, compendii notü super a adjecta. 
* Cod. feceret. * Saint- -Symphorien-des-Ponts-dé-Tours. 
* Pro Judonus legendum censemus judicium, nisi hic * Cod. dosori de Baues. 

agatur de Judoino de Bousseio infra scripto. 1° Hic in cod. vox una prætermissa. 
* Cod. cessat... molestat. | "Cod. ebdemod. 


 Langeais, Indre-et-Loire, arr. Chinon. Var dubia. Codex habet rannet. 
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_dampna quæ æstimant sexaginta solidos, quos petunt similiter sibi reddi, ex eo quod man- 4 


datum dicti ballivi faciebat' eis diem assignare ad assisas coram se. Actum fuit anno. 
Domini m° çc®-xr° mr. Et hæc offerunt se probaturos. 

6. Oliverus de Lengiaco, miles, de parochia de Lengiaco, en quod Joceius de. 
Bonna, modo ballivus domini regis in Turonia, primo quando fuit ballivus, a tribus annis 
citra, extorsit ab eodem milite indebite unam marcham argenti, ut eidem faceret justician 
indilatam de quibusdam injuriatoribus, quam promisit eidem facere , nec fecit quod debuit, 
quam marcham petit ab eodem. Quod se offert probaturum. 

7. Johannes Bretiaus, de Semblenceio?, conqueritur de Renaudo, ballivo domini regis 
qui nunc est, quod idem Renaudus extorsit ab ipso fenum situm in prato suo minus juste, 
eo quod falso dicebat unam solam herbam esse debere in prato dicti Johannis, quod* 
fenum petit supradictus Johannes emendari ab ipso vel valorem quadraginta solidorum. 
Quæ omnia offert dictus Johannes legitime probare. 

8. Petrus Petith, de parochia de Valuerre, conqueritur de Joce, ballivoS domini regis 
qui nunc est, quod idem Joces extorsit ab ipso Petro Petith sexaginta solidos de pecunia 
numerata, eo quod falso inponebat verberasse quemdam servientem suum, quos denarios p 
et deperdita eorumdem, quæ perdita æstimat ad valorem sexdecim solidorum, petit sibi ab 
ipso Joce ballivo sibi smendart. Quæ omnia se offert legitime probaturum. 

9. Renaudus Serviens, de parochia Sancti Antonii, conqueritur de Renaudo, ballivo do- 
mini regis qui nunc est, quod idem ballivus extorsit ab ipso minus juste quatuor quadrigas 
feni de suo feno, etc. E 

10. Gaufridus de Varanna, de Riveria’ parochianus, dicit quod Jocius de Bonis, ballivus 
domini regis Turonensis, a sex annis citra, abstulit et extorsit ab ipso quindecim libras 
currentis monetæ injuste, hac de causa quod prior Rochetiañ, ordinis Fontis Ebraldi, 
dicto Gaufrido coram dicto ballivo detulerat querimoniam injustam. Quare petit, elc: 

11. Margareta, relicta defuncti Mathæi, parochiana de Avenis’, conqueritur quod, cum F 
ipsa locavisset quamdam domum Petro Garnaudi pro pretio xxir solidorum, sitam apud 
Caynonem, Joces de Bones, ballivus domini regis, detinuit sibi domum illam, et tenuit 
eam per tres annos. Unde petit ab eo sexaginta et sex solidos racione locäcionis dictæ 
domus, etc. 

12. Marcus de Portu, parochianus ecclesiæ Sancti Ægidii de Insula Buchardi®, dicit G 
contra Petrum, servientem Jocii, quod ipse abstulit et extorsit ab ipso x solidos currentis 
monetæ, minus juste, hac de causa quia vexabat eum coram se vel coram ballivo domini 
regis de die in diem injuste sine causa. Unde petit, etc. 

13. Giraldus Huonis, parochianus Sancti Loencii"®, Gaufridus Giraldi, parochianus de 
Avenis, Alexander Armiger, parochianus Sancti Loencii, dicunt quod, a tribus annis citra, x 
Jocetus ballivus domini regis Caynonensis, tenementum defuncti Mathæi Piquet, ad ipsos 
ratione successionis pertinens, pro propria voluntate et nulla alia de causa, aliis vendidit 
multo pro minori precio quam valeret, et de dicto tenemento saysivit. Et hoc se offerunt 
probaturos. 

14. Raginaldus de Mondion!!, miles, conqueritur de Jocio de Bones, ballivo Andega- 
vensi et Caynonensi, et serviente suo Ÿvone, quod eum ceperunt et duci fecerunt apud 
Lodunum", occasione cujusdam omicidii quod factum fuit in honore Marmandiæ , de quo 
dictus miles in aliquo non erat culpabilis, sed maliciose eum ceperunt et devant in 
dicta villa et alibi, sicut inferius a[n]notatum erit, quia, eo capto et detento in dicta villa, et 
non habuerunt rationabilem causam eum detinendi, accessit dictus Yvo ad consilium diéti 
militis , requisitus * quod, si ei daret xxv solidos turonensium, quod eum faceret deliberare. 
Similiter ballivus misit in crastinum nuncios ad consilium dicti smilitis, quod, si daret eidem 
c solidos turonensium, eum faceret deliberare. Qui miles et ejus consilium ad hoc animo 
consenserunt ratione prædicta, et ob hoc removerunt de castro in castrum, scilicet apud 
Baugeium' et apud Caynonem, et detinuerunt eum per spacium duorum méhsium et am- x 
plius maliciose. Unde dictus miles dampnificatus fuit ad valorem quadraginta librarum turo- 
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nensium et amplius, excepto pudore quod noluisset pro ccc liBris. Et hoc offert probare. 


! Cod. facicbant. — Voce mandatum notatur, nt cen- * L'Isle-Bouchard, Indre-et-Loire, arr. Chinon. 


semus, ballivi procurator. 19 Saint-Louand, Indre-et-Loire, c*" et c*, Chinon. 
* Semblançay. Indre et-Loire, c” Neuillé-Pont-Pierre. ‘! Mondion, Vienne, c” Leigné-sur-Usseau. 
* Fort. corrig. vivam herbam. ? Loudun, Vienne. 
* Cod. quam fenum. # Marmande, Vienne, c” Leigné-sur-Usseau , c" Vel- 
* Vallères, Indre-et-Loire, c”" Azay-le-Rideau. lèche. 
* Cod. ballivi. Pro requirens. 
7 Rivière, Indre-et-Loire, c** l'Isle-Bouchard. _ !* Cod. Baugean, compendü nota super ean adjecta. — 


* Avoine, Indre-et-Loire, c** Chinon. Bus Maine-et-Loire. 
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a 15. Michael dictus..... 1, parochianus de Azaio Ridelli?, dicit contra Jocium de Bones, 
ballivum domini regis in Turonia, quod ipse extorsit ab eodem c ct x solidos turonensium, 
ea ratione quod Johannes Pictavini inponebat eidem quod furatus fuerat unam ventres- 
chiam cores*. Unde cym fecisset eum capi a dicto ballivo, et hæc instantissime negaret dictus 
Michael, adjudicavit duellum inter dictum Michaelem et Johannem. Sed cum idem Michael 

8 esset sexagenarius et ultra, adjudicaverunt quod per substitutum inirct duellum, et ad ul- 
timum dictus ballivus quod in ipsum compromitterent hinc inde, et ratione compromissi 
‘extorsit a dicto Michaele dictos centum et x solidos. Hæc autem extorsio facta fuit a quatuor 
annis citra. Et hæc offert se probaturum. 

16. Petrus Digon, parochianus de Chozé bis Pontem Habilis Viæ*, dicit quod, ab 

G anno citra, tempore domini regis qui nunc est, Jocetus de Bonnes, tunc temporis ballivus 
domini regis in Turonia, extorsit ab eo quinquaginta solidos, eo quod sibi falso imposuit 
quod quemdam famulum suum noluit hospitari, et dicto famulo dari fecit dictus ballivus 
quinque solidos, et ejecit seu ej[i]ci fecit familiam dicti Petri de domo sua re pro 
dicta pecunia ab ipso Petro extorquenda. Et hæc offert se probare. 

p 17. Lejart, parochiana Sancti Jacobi Caynonensis, dicit quod Odartus, sororius 
ballivi domini regis, scilicet Jocii de Bones, tunc temporis castellanus domini regis apud 
Sableium’, fecit eam capi apud Caynonem per Petrum Quiclerc, servientem dicti ballivi, 
et duci apud Sableium, et primo fecit eam capi et poni in vinculis apud Fontem Ebrardi', 
ea occasione quod dictus Odartus inponebat eidem Lejardæ, et falso, quod fecerat uxorem 

E suam invultuari; de quo ipsa Lejardis proprio sacramento se purgavit, nec potuit contra 
eam aliquid probari; et dampna inde habita et injuriam æstimat ad valorem c solidorum, 
quos pelit sibi resortiri’ a dicto Odoardo. Et factum fuit hoc duobus annis fere elapsis. Et 
hæc potest probare. 

18. Maria la Sauniere, pauper vidua de Chinon, dicit quod Petrus, serviens Joceii de 

F Bones, ballivi domini regis in Turonia et Andegavia, asportari fecit quandam culcitram cum 
pulvinari#, de precio xx et’ v solidorum, in castrum domini regis, ad usum domini regis, 
tempore guerræ ipsius et comitis Marchiæ, et non potuit habere, licet eam et pulvinar sæpe 
et sæpius requisisset, elc. 

19. Lucas pistor Caynonis, parochianus Sancti Stephani Caynonensis, dicit quod, cum, 

G post recessum reverendi patr is Juhelli, archiepiscopi tunc Turonensis, nunc Remensis, 
esset regalitas Turonensis in manu domini regis°, ipse Lucas constitutus fuit cum quibusdam 
ais ad colligendam talliam domini regis apud Caynonem; sed cum dictus Lucas vovisset 
antea, ut dicebat et dicit, quod ad collectionem talliæ nunquam esset, ipse, nolens fran- 
gere votum suum, ad prædictam collectionem interesse contradixit; quare ipse Jocius de 

x Bones, ballivus domini regis in Turonia et Andegavia, extorsit ab eodem Luca sex libras 
turonensium, de quibussexlibris redd{id]it, ad preces reverendorum patrum prædicti Juhelli 
et Gaufridi, Remensis et Turonensis archiepiscoporum, prædicto Lucæ sexaginta solidos tu- 
ronensium, sed retinuit alios sexaginta. Et hoc se offert dictus Lucas probare. 

20. Relicta Guillelmi Præpositi, de parochia Sancti Leodegari de Cravent!°, dicit quod 

1 Jocius de Bonnis, ballivus domini regis in Turonia, anno Domini w° cc° xL sexto, abstulit et 
extorsit a dicto marito suo novem libras injuste, hac de causa ex eo quod dicebat, sed 
falso, dictum Præpositum detinuisse furtive in domo sua puellas quas quædain quadriga fe- 
rebat, quæ quadriga interfecit quamdam mulierem. Quare dicta relicta Præpositi petit a 

_dicto Jocio, etc. 

3 21. Andreas Florie, homo de Rupibüus Sancti Pauli !!, dicit quod Petrus, serviens Jocii 
ballivi de Bones, senescalli Turonensis, extorsit ab eo sine causa et sine inposicione aliqua 
et contra Deum tres solidos et medietatem vindemiæ !? vineæ suæ ad-valorem xxv solidorum; 
et Leonardus de Bennais, dum esset præpositus, extorsit ab eodem xv solidos et tres 
minas frumenti, etc. 

k 22. Johannes Boe, de parrochia Pontis Petri ‘, de Joscio de Bonnes; xL solidos, quos 
habuit per manum Raginaldi, servientis sui, quia imponebatur ei falso quod ceperat 
quemdam mercatorem in chemino regis, quod non erat verum. Unde petit sibi reddi. 


* Hujus Michaelis cognomen in cod. omissum est. * Cod. plumari. 

* Azay-le-Rideau, Indre-et-Loire, arr. Chinon. * Anno 1244, Juhéllus de Mathefelon, Turonensis archi- 

* Armatura, corio confecta , ut videtar, qua venter defen-  episcopus, Remensi ecclesiæ ab Innocentio papa IV præfec- 
debatur. tus est. (Gallia christ., IX, 111, et XIV, HE 

* Chouzé-sur-Loire, Indre-et-Loire. c* Bourgueil. —  " Cravant, Indre-et-Loire, c°* l'Isle-Bouchard. 
Le port d'Ablevoie, Indre-et-Loire, c* Bourgueil, c” la "Les Roches-Saint-Paul, Indre-et-Loire, c” Riche- 
Chapelle-sur-Loire. licu, c” Ligré. . 

* Sablé, Sarthe, arr. la Flèche. "* Cod. vindemee. 

* Fontevrault, Maine-et-Loire, c” Saumur. : # Pont-Pierre, Indre-et-Loire, c” et c" Ncuillé-Pont- 

* Corr. resarciri. Pierre. 
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23. Aleaumus clericus, sexagenarius et ultra, de choro Beati Maximi de Chinon, dicit 
quod, cum ipse, more solito, anno Domini w° cc° x1° quinto, in crastino Paschæ®, iret ad 
matutinas, Petrus, serviens Joceii de Bones, ballivi domini regis in Turonia et Andegavia, 
in ipsum manus violentas injecit sine causa, pro eo quodipse ibat de nocte, ut dicebat, et 
ipsum captum duxit et in tali vili carcere domini regis detrusit quo qui morte digni! sunt 
detruduntur; quam injuriam sibi nollet fieri pro quadraginta libris; quam petit per vos, 
domine rex, sibi, si vobis placeat, emendari. Et hæc paratus est probare. 


24. Ægidia, relicta defuncti Johannis de Polleio, militis, parochiana de Charafn/tillé?,' 


dicit quod, tempore regis qui nunc est, Jocius, ballivus tunc temporis, extorsit a defuncto 
Johanne quinquaginta solidos turonensium, hac occasione quia, cum ipse dedisset eidem 
plegios de prosequendo jus suum contra se, et ipse defunctus supersedere vellet propter 
infirmitatem sui corporis, cum lis non esset coram eo contestata, ipse ballivus vexabat 
dictos plegios et [eis] coram se de die in diem terminum assignabat, et ut redimeret labores 
plegiorum suorum dictus defunctus dictos denarios eidem dedit. Et hæc offert se proba- 
turam °. 

25. Mathæus de Portellem, de parochia Sancti Cirici prope Turon[es]‘, conqueritur 
quod Raginaldus, serviens Joce ballivi domini regis, extorsit ab eo injuste quamdam cul- 
citram et duo pulvinaria et unam cortiniam, [quæ] æstimat dictus Mathæus ad valorem 
turonensium quadraginta solidorum; quæ præmissa idem Raginaldus obligavit Judæis pro 
xx nn" solidis, de quibus ille Mathæus non debebat eidem Raginaldo nisi duodecim solidos, 
de quibus idem Mathæus solvit Judæis x. Et hæc offert se probaturum. 

26. Hemericus de Nemore, crucesignatus, de parochia de Charentillie, conqueritur de 
Jocio de Bones, ballivo domini regis, quod idem Jocius extorsit ab eo decem libras injuste, 
ex eo quod nolebat respondere coram eo super personalibus actionibus, et cepit eumdem 
crucesignatum ratione prædicta et detinuit captun per duos menses. Unde dampnilicatus 
[est] in triginta libris. Et hoc offert se probaturum. Dicit etiam quod uxor Johannis Magni 
recepit illas decem libras. 

27. Bernardus de Fossa, de parochia sancti Cirfilci super Ligerim, dicit quod Ragi- 
naldus, serviens ballivi Turonensis, in domo sua cepit unam culcitram pro xx solidis quos 
ipse debebat dicto Raginaldo, quam pecuniam ipse dicto Raginaldo persolvit, quam cul- 
citram idem Raginaldus adhuc habet. Quare petit eam ab eo reddi. Et hoc offert se proba- 
turum. 

28. Dominus Petrus Malet, miles, parochianus Sancti Laurencii de Langiaco®, conque- 
ritur quod, in Quadragessima ista proxima transacta, dominus Jocelinus, ballivus domini 
regis qui nunc est, extorsit ab eo quinquaginta solidos turonensium, occasione tali quod 
invenit dictus ballivus dictum militem in scriptis suis scriptum L solidis, et dicebat quod 
illos promiserat pro pace quorumdam pugillum, et dictus miles de illis denanis nullos 
promisit. Et hæc offert se probaturum. 

29. Mychael dictus Porcharius, de Azaio Ridelli 5, dicit quod Guillelmus le Franceis et 
Johannes de Brueria, servientes Joscii de Bonnes, balhivi in Turonia, extorserunt ab eo 
viginti et quinque solidos, eo solo quod Joscius prædictus extorserat ab eodem centum et 
decem solidos, et dicebat se debere habere sexaginta solidos; qui ad ultimum compro- 
miserunt hinc inde, et ratione compromissi extorserunt ab eodem Mychaele viginti et 
quinque solidos. Hæc autem extorsio facta fuit a quatuor annis citra. Et hæc se offert pro- 
baturum. 

30. Hæc sunt gravamina prioris de Azaio Ridelli’, monachi Sancti Pauli de Cormeriaco, 
ordinis sancti Benedicti, illata a domino Joscio de Bonnes, ballivo domini regis in Turo- 
nia, et etiam tradita in scriptis in manu domini regis, per manus dicti prioris, apud Parisius 
anno incarnacionis Domini m°cc°xL° vi°, mense januario?, qui dominus rex ore respondit pro- 
prio quod super istis injuriis libenter inquiri faceret veritatem. — Primo conqueritur dictus 
prior de dicto ballivo super hoc quod, cum duo homines de Azaio nuper inter se contenderent, 
et de contencione ad verbera postea pervenissent, in vico de Azaio Ridelli, m quo dictus prior 
ratione prioratus totam habet veiariam et habuit a tempore a quo non extat memoria, idem 
ballivus desaisivit dictum prioratum et priorem dictæ villæ de dicta veiaria per vim, in hoc 
anno ultimo transacto, et illos duos homines coram sc apud Caynonem compulit respon- 
dere, in ejusdem prioratus et prioris [et] monasterii Cormericensis prædictorum præjudi- 
cium et gravamen, quamvis idem ballivus esset multociens humiliter et benigne a dicto 


! Cod. dingni.  Langeais, Indre-et-Loire, arr. Chinon. 
? Charentilly, Indre-et-Loire, c* Neuillé-Pont-Pierre. * Azay-le-Rideau, Indre-et-Loire, arr. Chinon. 
$ Cod. probaturum. * Prioratus. Sancti Symphoriani de Azaio, monasterio 


“ Saint-Cyrsur-Loire, Indre-et-Loire, c* Tours. Cormeriacensi subjectus. 
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A priore requisitus quod de dictis duobus hominibus suam sibi reslituere curiam procuraret, 
quod facere penitus recusavit, judicio sibi a dicto ballivo regalis curiæ denegato. — Secundo 
conqueritur idem prior de dicto ballivo quod, cum ipse et ejus allocati de Cayaone inter 
quendam hominem dicti prioris annis minorem et alium servientem dicti ballivi qui vulgä- 
litér Parisius vocabatur duellum fieri judicassent, tamen idem ballivus, à dicto priore 

B coram bonis et probis hominibus humiliter requisitus ut super hoc dicto priori suam red- 

‘ deret curiam, timenti ne dictus minor in duello, si fieret, mortem incurreret tormentalemi, 
dictam curiam dictus ballivus reddere noluit dicto priori, quousque dicto ballivo de quinque 
marchis argenti esset per bonos fidejussores plenarie satisfactum, et alii servienti dicti 
ballivi, qui cum dicto minore debebat pugnare, de septem libris turonensium esset simili- 

& ter satisfactum, exceptis expensis quas idem minor fecit in villa Caynonis, in qua perem: 
dinavit per septem menses Im capcione dicti ballivi. Unde petit, etc. 

31. Dicunt Johanna, filia defuncti Raginaldi de Rigneio, et Martinus de Rigneio, ejus 
nepos, heredes defuncti Raginaldi, quod, cum ipsi habeant et teneant quandam terram in 
parrochia de Joeio! liberam et quitam ab omni servicio et costuma ex dono Henrici, regis 

D quondam Angliæ?, et habeant in ea omne jus et justiciam, et in eadem terra cepissent 
anno præterito, in festo beati Mauricii, quemdam latronem, et vellent eum explectare, 
prout ipsi et antecessores eorum consueverant, Joscius de Bonnes, ballivus domini regis in 
Turonia, inhibuit eis ne ipsum explectarent, quod contra justiciam fecit, nec permisit eos 
ipsum explectare donec reddidissent mandato dicti ballivi centum solidos, videlicet uxori 

E Johannis Grandis..... 

82. Dicunt Guillelmus Bordin, Hardoineau, Gaufridus Natalis, Mauricius Giraudi, par- 
rochiani de Ligneriis’, et Guillelmus Menart, Mychael Zamarre, Gaufridus Margaut et Rei- 
mondus de Laleit, parrochiani de Arthana*, quod, a tribus annis citra, Joscius de Bonnes, 
tunc temporis ballivus domini regis, extorsit ab eisdem sexaginta solidos turonensium, 

F videlicet a quolibet septem solidos et dimidium, ea occasione quod ipse dicebat falso quod 
per judicium curiæ domini regis Philipus de Columberiis obtinuerat contra eos saisinam 
habendi espandagium avenæ, una cum sex hominibus existentibus in parrochia de Lineriis 
et de Drous5, qui condempnati® fuerant ad reddendum eidem Philippo prædictum espan- 
dagium, et imposuerat eis quod ipsi posuerant ad finem super dictis sex hominibus; et 

G quia contradicebant reddere prædictum espandagium, cum non deberent, prædictos dena- 
rlos sic extorsit ab eisdem, licet non possuissent ad finem super dictis sex hominibus, nec 
dictus Philippus contra eos obtinuisset. Et hoc se offerunt legitime probaturos. 

33. Gaufridus Ysoré, miles, de parrochia de Vigneio”, dicit quod, ab uno anno citra, 
extorsit ab ipso injuste Joscius de Bonnes, ballivus domini regis in Turonia, quatuor 

H libras, quia dicebat quod Gaufridus, filius suus, extorserat a Petro de Chynon, serviente 
suo, quemdam eq{u]Jum, cum dictus eqlujus esset dicti filii, et nesciret dictum esse ser- 
vientem suum. Et hæc omnia se offert probaturum. 

34. Petrus Dando, parrochianus Sancti Dyonisii Turonensis, dicit quod, citra annum et 
dimidium, extorsit ab ipso injuste sexaginta solidos turonensium, quia imponebat ei falso 

t quod Haimericus de Vileguet, miles, deposuerat erga eum ad nundinas Andegavenses set 
alnas pannorum, et quod dictos pannos sibi non reddiderat. Et hæc omnia se offert proba- 
turum. | | 

35. Haymericus de Nemore, crucesignatus, parrochianus Sancti Antoniié, et Philippus 
de Nemore, fratres, dicunt quod, a tribus anis citra, Joscius de Bones, ballivus domini 

à regis, extorsit ab eisdem indebite centum solidos turonensium, hac occasione quia ipsi 
composuerant ad invicem super rebus de quibus dictus crucesignatus conquestus fuerat 
eidem ballivo de dicto Philipo, licet composicio coram ipso ballivo retractaretur. Et hoc 
se offert probaturum. 

36. Haymericus de Bosco, crucesignatus, parrochianus de Sancto Antonio, dicit quod 

x Joscius de Bonnes, ballivus tunc temporis domini regis in Turonia, extorsit ab ipso cru- 
cesignato per injusticiam decerñ libras turonensium, pro eo quod idem crucesignatus 
noluit respondere coram ipso ballivo super personalibus actionibus Guillehno de Vernoto, 
post inhibicionem factam a cantore Turonensi, conservatore privilegio[rum] crucesigna- 
torum in dyocesi Turonensi; et hoc modo extorsit dictas decem libras, quia, post dictam 

L inhibitionem, cepit dictum crucesignatum et plegios suos°, et captos fecit Turonis deti- 


! Joué, Indre-et-Loire, c* Tours. * Cod. condampnati. 

* Henrici II, anno 1189 mortui. * Veigné, Indre-et-Loire, c** Montbaæzon. 

* Lignières, Indre-et-Loire, c* Azay-le-Rideau. . * Saint-Antoine-du-Rodier, Indre-et-Loire, c*" Neuillé- 
* Artannes, Indre-et-Loire, c°* Montbazon. Pont-Pierre. 

* Druye, Indre-et-Loire, c” Montbazon. * Cod. in pleg. suos. 


13. 


P. 4. 


P.5. 


100 QUERIMONIÆ TURONUM, PICTAVORUM ET SANTONUM. 


neri, quos plegios idem crucesignatus, coactus! a dicto ballivo et captus, dedit ei, in 
ultima Quadragesima fuit annus elapsus, et eos detinuit captos per duos menses; in quo 
dampnificatus est idem crucesignatus in triginta libras turonensium, propter quod idem 
ballivus diu fuit excommunicatus. Unde, etc. 

37. Nicholaus Amardi, de parrochia de Manaia?, dicit quod, a quatuor amnis citra, 
Joscius. de Bones, ballivus domini regis, cum* idem Nicholaus emisset a dicto ballivo sexa- 
ginta et unum arpentum nemoris domini regis de Telleiot, precio undecim centum libra- 


A 


rum, eo modo quod, si dictum nemus majori precio venderetur, dictus Nicholaus quartam 
partem illius AUSTEn CIDRE primi precit haberet, et quia dictum nemus fuit venditum . 


majori precio, videlicet octo viginti libras, petit dictus Nicholaus quartam partem illarum 
octo viginti librarum ratione prædicta. Dicit etiam idem Nicholaus quod dampnificatus 
fuit dando fidejussores suos de venditione illa dicto ballivo, et procurando vendicionem 
illam , in decem libras turonensium. Et hoc se offert probaturum. 

38. Petrus Jaquelin, miles, crucesignatus, de parrochia d’Abillé‘, dicit quod Joscius de 
Bonis, tunc temporis ballivus Turonensis, extorsit ab eo minus juste triginta libras turonen- 
sium, judicio domini regis sibi denegato, ex eo videlicet quod, cum idem miles haberet 
et habeat usagium in quodam nemore quod vocatur Gastines’, sito in castellania de 


Lochis, et ipse misisset suam quadrigam ad ipsum nemus pro dicto usagio, Guillelmus 


Polein, a quo dictus Petrus nichil habet in dicto nemore, cepit violenter quadrigam et 
equos dicti Petri Jaquelin; et cum dictus Petrus requisisset pluries dictum Guillelmum, 
militem, de restitucione quadrigæ et equorum suorum, et dictus Guillelmus eandem resti- 
tucionem facere noluisset, dictus Petrus res ipsius Guillelmi sua auctoritate propria cepit, 
et propter hoc fuit extorta a dicto Petro peccunia supradicta. 

39. Raginaldus Abelin, parrochianus de Lochis, dicit quod Joscius de Bonnes, ballivus 
domini regis in Turonia, a duobus annis citra, extorsit ab eo injuste centum solidos taro- 
nensium et unum dolium plenum vino, valens quatuor libras turonensium, propter hoc 
quod sibi falso imposuit quod fregerat terram domini regis, et quod fuerat in societate 
Gaufridi de Azaio cum armis; quam violenciam se negat fecisse. 

40. Petrus Boison, de parrochia de Mantelant, dicit quod, a duobus annis citra, Jos- 
cius de Bones, ballivus domini regis in Turonia, extorsit ab eo injuste centum et quindecim 
solidos turonensium, propter hoc quod sibi falso inposuit quod intraverat terram domini 
regis per violenciam cum armis, quam violenciam negat et negavit se fecisse. 

A1. Gaufridus de Azaio, de parrochia dou Luz, dicit quod, a duobus annis citra, 
Joscius de Bonnes, domini regis ballivus in Turonia, extorsit ab ipso injuste centum et 
decem solidos, ex eo quod imponebat eidem falso quod venerat in terram domini regis 
cum armis, et ceperat per violenciam suam pignora Mathæi de Sancto Venancio, fide- 
jussoris sui, cum idem Gaufridus sine contradictione aliqua dicta vademonia cepisset et 
sine armis. Dicit etiam quod, antequam ab i ipso dictos centum solidos extorqueret, promi- 
serat amicis suis quod de emenda illius capcionis ab ipso nil peteret in futurum. 

42. Petrus de Lercé, miles, de parrochia de Floré juxta Chastellum, dicit quod Joscius 
de Bones extorsit ab ipso Petro injuste quadraginta solidos turonensium, eo quod dictus 
ballivus, videlicet Joscius de Bones, imposuerat eidem Petro quod non erat recte miles, 
quoniam pater ejus non fuerat miles; prædictus vero Petrus dicit quod pater suus tenuit 
in feodo terram suam, et mater ejus fuerat filia militis et dominæ. Unde petit dictam pec- 
cuniam sibi reddi. 

43, Mathæa, relicta Nicholai Petri, de Louduno”, dicit quod Galterus, serviens Joscii 
de Bonnis, ballivi domini regis, venit ad domum ipsius Mathææ, de mandato dicti ballivi, 
ut dicebat, et voluit vendere bona mobilia dictæ Mathææ usque ad ducentas libras turo- 
nensium, occasione reddituum quos Nicholaus, quondam maritus suus, receperat in vita 
sua, post mortem patris sui, de terra Normanniæ, et vix potuit dicta Mathæa obtinere a 
dito Galtero quod non venderet, sed saisiret usque ad adventum ballvi. Unde dicta 
Mathæa sua petit liberari. 

Lh. Thomas Pevrer et Herveus, bee ejus, crucesignati, de parrochia de Prulleio!!, 
dieunt quod Joscius de Bones, ballivus domini regis in Turonia, extorsit a dictis fratribus 
sexaginta solidos turonensium, causa recredendi res suas quas ceperat propter debitum 
quod prædicti fratres debebant suis creditoribus, dicto balhvo conquerentibus. 


! Cod. choactus. * Abilly, Indre-et-Loire, c* la Haye-Descartes. 
* Monnaie, Indre-et-Loire, c°* Vouvray. 7 La forêt de Gastines; de qua vide Mabille, l. c., 
* Cod. quod cum P- 159- 
* La forêt de Chinon. Vide Mabille, Topographie de * Manthelan, Indre-et-Loire, c** Ligueil. 
Touraine, p. 163. * Loudun, Vienne. 


* Id est octies, ut supra undecim pro undecies. * Preuilly, Indre-et-Loire, arr. Loches. 
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A 45. Guido Achart, de Ruppe Pozayi!, ejusdem loci parrochianus, Pictavensis dyocesis, 
dicit quod Joscius de Bonnes, ballivus domini regis in Turonia, extorsit ab eo injuste 
quinquaginta solidos, ea occasione, ut dicebat, quod dictus Guido fregerat quandam saisi- 
nam domini regis, in domo cujusdam? militis, quod nonquam fecerat, nec contra ipsum 
probare potuit quoquo modo. 

B 46. Dicit Godefredus Sauvage, parochianus Sancti Salvatoris de Rupella, quod, cum 
veniret de nundinis de Ligniaco, habebat unum equum et unum trossellum pannorum, 
Joscius de Bonnes, ballivus domini regis Andegavensis, cepit equum pro negocio regis et 
pannos ejus; equum restituit”, set non pannos. Unde dampnificatus fuit in a solidos. 

47. Dicit W. le Mercier, de Rupella, quod Joscius de Bones graantavit sibi reddere, in 

c præsencia domini comitis Pictavensis*, Lx et xv libras pro quodam homine de Roillét, in 
festo Omnium Sanctorum ultimo præterito, cujus hominis dictus Joscius de Bones res 
habebat in manu sua pro isto pagamento faciendo, quod non fecit. 

48. Aliam habes infra contra eundem Joscium, quæ est contra Mathæum de Saven{aio]. 
quæ est Garini Robine. 


D à ITEM CONTRA JOCCIUM DE BONES, APUD LODUN‘. 


49. Dominus Booz, de Niorto, miles, dicit quod, cum Guillelmus de Sez, serviens, 
dementitus eum fuisset, frater dicti militis percussit eum, et ipsi servientes ballivi impo- 
nebant dicto militi quod ipse percusserat eum, quod erat falsum, et hac de causa tenuerunt 
eum captum servientes ballivi majoris, scilicet Josse, et non potuit liberari prius donec 

E persolvisset vi libras, cum ipse paratus erat stare juri. 

50. Prior de Faya dicit quod Hylarius, ballivus Mauricii de Credone, cepit in nundinis 
suis xxx solidos sine causa, jussu Joccii de Bones, quia petebat ab ipso servicia indebita. 

51. Johannes de Beloces, miles, dicit quod Joccius de Bones extorsit ab ipso xL libras 
pro fractione sasinæ domini regis, quas petit sibi restitui, quia rex nichil pro hujus modi 

F recipere consuevit. 

52. Guillelmus Huberti, de Chalés’, miles, dicit quod Jocius de Bones extorgit ab ipso 
x libras, quia imponebat ei quod fregerat* sasinam domini regis, quod negat. — liem 
dicit dictus Guillelmus Huberti, miles, quod Joccius de Bones, tempore quo tenebat 
terram de Rupe Rigaudi° in sasina domini regis, recepit de redditibus dicti Guillelmi 

G Huberti, militis, ad valorem xu librarum, ratione quod dictus Joccius sasierat totam terram 
Americi, fratris sui, defuncti. — Item dicit quod dictus Jocius habuit ab ipso x libras 
antequam deliberaret terram suam de Rupe Rigaudi, quamvis!° rex eam deliberasset. 

53. Gaufridus Galteri, canonicus de Faya, executor testamenti defunctæ Hersendis 
Nigræ, [dicit] quod Joccius de Bones sasiri fecit per servientes seu lacatos suos omnia bona 

a dictæ Hersendis, tam mobilia quam immobilia, eadem laborante in extremis et eciam post 
decessum ipsius. . . .. Dissipata siquidem fuerunt bona prædicta, et dicti servientes eadem 
habuerunt et expenderunt, bladum scilicet et vinum, superlectilia eciam domus, videlicet 
archas, tripoda, cucumas et alia, usque ad valorem c librarum, occasione dictæ saisinæ. 
Unde, etc. | | 


1 54. Guillelmus Huberti, miles, parochianus de Chalés, dicit quod Joccius de Bones 


cepit per unum annum redditus et exitus terre de Rupe Rigaudi, et adhuc detinet, et eo 

tempore cepit quo ballium dictæ terræ debebat devenire ad ipsum Guillelmum, racione 

echeutæ Americi, fratris sui, defuncti, quos redditus et exitus æstimat ad valorem c libra- 

rum turonensium. 
3 ÿ GONTRA GAUFRIDUM PAGANI, APUD LODUNUM. 


55. Guillelmus Borse, parochianus Sancti Petri de Loduno, dicit quod Gaufridus 
Pagani, condam ballivus domini regis in Andegavia, tradidit ei unum equum infirmum ad 


custodiendum, pro cujus equi expensis dictus ballivus debuit dare ei vi libras, de quibus 


habuit L solidos de emenda. 

x 56. Guillelmus de Foro, de Loduno, dicit quod Gaufridus Pagani extorsit ab eo 
vi libras, hac de causa qui[a] imponebat ei quod percusserat!! servientem suum, quod 
negat. 


? La Roche-Posay, Vienne, c” Pleumartin. 7 Chalais, Vienne, c*“ Loudun. 
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® Cod. restinuit. * La Roche-Rigault, Vienne, c” Monts, c** le Bou- 
‘ Rouillé, Vienne, c” Lusignan. chet. 

* Cod. preteritum. * Cod. quamvix, hic et infra. 

* Loudun, Vienne. "| Cod. percuxerat. 


4 


*Alphonsi. 


P. 6. 


102 QUERIMONIÆ TURONUM, PICTAVORUM ET SANTONUM. 
57. Radulfus Fol Ane, de Loduno, dicit quod Gaufridus Pagani extorsit ab eo rnr* li- 


bras, eo quod serviens suus noluit tradere servienti suo pisces suos. 

58. Garinus de Ayncaio, parochianus Sancti Petri de Bernazaio!, dicit quod Gaufridus 
Pagani ascensavit ei balliviam nobilium virorum Loduni pro precio x librarum quäs habuït, 
et post eidem subtraxit sua vi dictam peccuniam et dictam balliviam. 

59. Dominus J. de Bolorto dicit quod Gaufridus Pagani dampnifcavit ipsum injuste in 
LxxxI sextariis frumenti, quæ nunquam sibi reddidit. . 

60. Petrus de Rogçai, clericus, dicit quod Gaufridus Pagani habuit a Guillelmo Robet, 
de Roçai?, c solidos, quos idem Guillelmus debebat dicto clerico pro forefacto suo, et hac 
de causa quod adjudicaverat dicto clerico in curia sua xt libras, et volebat habere medie- 
tatem peccuniæ; de quibus xi libris dictus clericus habuit sex libras, et dictus Gaufridus 
adhue detinet dictos c solidos. Unde petit... . ee 


CONTRA EUM GAUFRIDUM [PAGANI] APUD TUR[ONES]. 


61. Petrus de Marchaio, miles, de parrochia Turagelli, dicit quod Gaufridus Pagani, 


miles, tunc temporis ballivus in Andegavia, extorsit ab eo xv libras turonensium, ea occa- : 


sione quia maritaverat q{ujamdam neptem suam sine licencia domini regis. Item, eadem 
occasione dictus ballivus compulit dictum Petrum litigare® coram se ad instanciam Philipi 
Savarici, militis, post inhibicionem eidem ballivo factam ex parte officialis Pictavensis, 
maxime quia dicta neptis, quæ petebatur matrimonio conjungenda filio dicti Philipi, attin- 
gebat eidem filio in gradu prohibito, quod dictus Petrus paratus erat probare. Unde 
dampnificatus fuit in ducentis libris et amplius, de quibus dictus ballivus habuit L* libras. 
Unde, etc. 


ITEM CONTRA EUNDEM GAUFRIDUM [PAGANI] APUD PICTAVIM. 


62. Dicit Ysabellis, relicta defuncti Guillelmi Chauce bure, parochianus d'Angé, quod 
Gaufridus Pagani, ballivus domini regis tunc temporis in Andegavia, extorsit ab ea et a 
marito syo defuncto decem libras turonensium, eo quod imponebat eisdem quod vaccæ 
suæ inventæ fuerant in defesiis nemorum domini regis, et hac de causa cepit suas vaccas; 
et dum teneret eas, quedam mortua fuit, quam æstimat xxx* solidos. Postea extorsit ab 
ipsis Lx solidos, hac de causa quia imponebat eisdem quod promiserant sibi duas tabulas 
adducendas de Aurelianis. 

63. Dicit abbatissa Sanctæ Crucis Pictavensis contra Gaufridum Pagani quod, cum 
movisset quæstionem contra homines de Ses, racione ini denariorum tempore Marcii de 
propriis corporibus eorumdem et quarumdam brueriarum, et super hoc de mandato domini 
regis inquisicio facta fuisset, per quam probatum fuit jus ipsius abbatissæ, et super hoc 


E 


redditum judicium in curia domini regis apud Losdunum fuisset, quod noluit exequi nec 


facere exequi idem ballivus, quia dicta abbatissa per duos dies non comparuit personaliter 
coram dicto ballivo vel mandato suo, sasivit et sasiri fecit prioratus suos contra justiciam 
in territorio Laudunensi existentes, quare opportuit dictam abbatissam deservire eidem 
ballivo in x marchis argenti, et eciam propter præmissa subivit expensas dicta abbatissa 
et ecclesia sua, eundo et redeundo coram dicto ballivo vel mandato suo apud Losdunum 
propter hoc, ad valorem c librarum turonensium. 

64. Dicit Stephanus Amauvin, Pictavensis presbiter, contra Gaufridum Pagani, quod, 
cum idem presbiter, dicto Gaufrido existente senesca[l]lo, habuisset litteras a judicibus 
domini papæ, ad instanciam succentoris Pictavensis, pro domino Gaufrido monendo 
ut compelleret quosdam excommunicatos qui erant in ballivia sua per capcionem rerum 
suarum ecclesiastico stare juri, alioquin ipsum Gaufridum excommunicaret, nisi moni- 
cioni parere vellet, et cum apud Lodunum pro dicta monicione facienda personaliter 
accessi|s}set, et eundem Gaufridum secundum formam sibi traditam cum diligencia 
monuisset, quia dictus Gaufridus respondit quod de prædictis aunquam se intromitteret, 
ipsum excommunicavit dictus presbiter, et statim dictus Gaufridus fecit ipsum capi, quam 
injuriam nol{[ijet sibi illatam fuisse pro x libris turonensium. Item dicit contra dictum 


Gaufridum quod post modum traxit eundem Stephanum ad diversos judices et ad diversa : 


loca indebite et contra justiciam, in cujus tractionis defensione idem Stephanus fecit 
expensas usque ad decem libras, et hoc faciebat dictus Gaufridus occasione dictæ moni- 
cionis ét excommunicacionis in se latæ. Præterea, cum dictus Gaufridus videret quod sic 
dictum Stephanum superare non posset, fecit domum patris ejus occupari et ibi comes- 


* Bernazais, Vienne, c** Loudun, c“ les Trois-Moutiers. — * Rossay, Vienne, c* Loudun. — Cod. littigare. 
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A tores poni usque ad sex, qui expenderunt in dicta domo usque ad valorem xL solidarum. 
Item dicit dictus Stephanus quod, audita dicta occupacione, sequtus fuit ipsum Gaufridum 
per Andegaviam, Cenomanniam et Turoniam per xv dies antequam posset ipsum invenire, 
pro liberacione domus patris sui, et in illo itinere expendit vi libras turonensium. 

65. Dicit Aymericus, succentor Pictavensis, contra Gaufridum Pagani, quod, [cum] ipse 

B Gaufridus, auctoritate et mandato venerabilium virorum Jubelli, condam archiepiscopi 
Turonensis, præpositi de Varenna! et granicarii Beati Martini Turonensis, auctoritate do- 
mini papæ judicum delegatorum® in causis quæ vertebantur inter dictum succentorem 
et capicerium et capitulum Sancti Georgii de Faya, Pictavensis diocesis, misisset in pos- 
sessionem bonorum mobilium capicerii et capituli prædictorum, ct ipse dicta bona pro 

G media parte explectasset, dictus Gaufridus ipsum succentorem, receptis muneribus a præ- 
dictis capicerio et capitulo, contra justiciam a dicta possessione et explectacione spoliavit, 
quæ bona idem succentor debuisset explectare usque ad valorem c fibrarum turonen- 
sium. Unde petit a dicto Gaufrido dictas c libras sibi reddi, cum a prædictis judicibus 
fuissent adjudicatæ* pro expensis contra capicerium et capitulum supradictos, cum damp- 

D nis et expensis inde habitis et proprii corporis capcione usque ad valorem c marcharum, 
in quibus petit ipsum condempnari et ad solucionem sibi faciendam compelli. Item di- 
cit quod ipse Gaufridus, occasione prædicta, traxit ipsum et Petrum de Boceya, militem, 
fratrem dicti succentoris, coram diversis judicibus. Unde dampnificatus fuit ad valorem 
L librarum. : 

E 66. Dicit Johanna, præposita de Perrinayo‘, quod Gaufridus Pagani extorsit a marito 
suo defuncto L solidos, hac de causa quia dicebat quod fuerat in mora ferendi quædam * 
linteamina in domo sua, quæ debuerat tulisse hora competenti de mandato suo. 


CONTRA GUILLELMUM DE FOGERÉ, 


67. Phüipus de Bello Monte, miles, dicit quod Guillelmus de Fogeré, quondam bal- 
F livus domini regis, cepit in domo sua, ipso absente, quendam® destrarium et alium equum 
et loricam precio octoginta librarum, et licet pluries a dicto Philipo requisitus, noluit ei 
reddere, quamvis nichil forefecisset. 
68. Guillelmus Babin, parochianus de Azaio Ridelli?, dicit quod Guillelmus de Fogeré 
extorsit ab ipso Lx solidos, eo quod imposuit quod fregerat chiminum regis. 
c 69. Jocelinus le Camus, Turonensis, dicit quod Guillelmus de Fogeré extorsit ab eo 
x libras, eo quod imposuit quod occupaverat pascua domini regis. 
70. Gaufridus Barengier dicit quod Guillelmus de Fogeré extorsit ab eo Lx° solidos 
racione cujusdam fidejussionis, de qua ei fuerat sati[s]factum. 
71. Comune de Porceaus dicit quod Guillelmus de Fogeré extorsit ab eis c solidos, 
x quia volebat ut solverent festagium domini regis. 
72. Philipus Savari, de Mogon, miles, dicit quod Guïllelmus de Fogeré extorsit ab eo 
xxxv solidos, eo quod debebat quandam summam peccuniæ Judæis. 
73. Raginaldus de Glenouse, miles, dicit quod Guillelmus de Fogeré extorsit ab eo 
vu libras et dimidiam, hac de causa quia quidam miles vexabat eum de die in diem in 
1 euria sua, et nichil potuit probare contra ipsum. Unde petit, etc. 


CONTRA COLINUM LE BER. 


74. Johanna lo Samoelle, Sanctæ Julitæf, dicit quod Colinus le Ber, quondam serviens 
domini regis in Turonia, extorsit ab ea xLini solidos, quia imponebat ei quod intraverat 
quandam domum quæ erat in sasina domini regis; quod negat. 

3 75. Philipus de Bello Monte, miles, dicit quod Colinus le Ber absportavit de terra sua 
quandam quadrigatam aceri°, sua vi, sine causa, et nichil habuit. 

76. Petrus de Monbason dicit quod Colinus habuit de denariatis suis ad valorem 
xxxvni solidorum, scilicet in pannis. 

77. Jobertus de la Celle dicit quod Colinus le Ber extorsit ab ipso xv libras, hac de 

K causa quia imponebat.ei quod verberaverat quendam mercatorem in nundinis de Celles; 


‘ quod negavit. 


! Prepositura Varennæ (la Varenne) eeclesiæ Sancti * Cod. quedem. 
Martini Turonensis subjecta. * Cod. quandam. 
* Cod. judicibus del. ? Azay-e-Rideau, Indre-et-Loire, arr. Chinon. 
* Cod. adjudicati. * Sainte-Juliette, Indre-et-Loire, c°* Pressigny-le- 
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78. Johannes Hernaudi, Turonensis, dicit quod Colinus le Ber habuit de denariatis 
suis ad valorem tringinta et quinque solidorum, scilicet in pannis. 

79. Andreas le Changeor, de Pruliaco!, [dicit] quod Colinus le Ber tenuit ipsum incar- 
ceratum per spacium trium septimanarum sine causa, nec invenit de ipso aliquem conque- 
rentem. Unde dampnificatus est ad valorem xx librarum. 

80. Johannes Præpositus, de parrochia de Balan?, dicit quod Colinus le Ber extorsit ab 
eo injuste 1x solidos, quia imponebat ei falso quod non fuerat in exercitu Castri Celsi et 
de Odun’, et quod non duxerat homines de Balan in exercitu prout debuerat, cum filius 
suus dictos homines conduxisset® in exercitu loco ipsius. Unde petit dictos denarios sibi 


reddi. 
CONTRA RAGINALDUM, SERVIENTEM JOSCII DE BONNES. 


81. Guillelmus”Melequin, parrochianus Sancti Saturnini$, petit a Raginaldo Picardo 
vu libras, quas eidem mutuo tradidit. — Recognovit. 

82. Herveus de Boesta et Guillelmus le Barbier petunt a Raginaldo Picardo terciam 
partem de xvii libris, et terciam partem de xv libris pro expensis, quos denarios pro Ragi- 
naldo Mathæo de Sancto Venancio reddiderunt pro veeria Turonensi. 

83. Gaufridus de Rosariis, miles, parrochianus de Rosariis‘, dicit quod Raginaldus le 
Piquart, Durandus Oelle et Guillelmus dictus Clericus, procuratores leveiæ poncium Turo- 
n{ensium] èx parte domini regis, quod ipsi fecerunt talliam in terra ejusdem militis, non 
requisiti, ad opus poncium Turonensium, usque ad viginti octo libras turonensium, quas 
habuerunt, licet aliquis non potest facerc de jure assisiam super feodis ipsius sine ejus 
assensu, quam peccuniam sibi petit restitui ab eisdem, cum injuste illam a prædictis homi- 
nibus extorserunt. 

84. Stephanus de Larcai, parrochianus de Vallo’, petit a Raginaldo Picardo L et 1x soli- 


dos quos debet eidem de denariatis suis. — Recognovit. 
85. Johannes Arnaudi de Feoperia, de parrochia Sancti Dionisii Turonensis, petit a 
Reginaldo Pichardi xvut solidos et dimidium, quos habuit de denariatis suis. — Recog- 


Hot dictus Raginaldus. 


86. Dicit Petit Gillot contra Reginaldum Picardi quod dictus Reginaldus cepit eum et 
tenuit vinculis captum xvit septimanis, tam ad Boetam quam apud Gachereau, postquam 
etiam dederat ei fidejussorem fratrem suum et omnes res suas in tenenciis, pro un libris 
et duobus solidis et dimidio 8, quos ei debebat dictus Petit Gilloth, cum dictus Reginaldus 
etiam res ipsius cepisset, ulpote duas culcitras et unum pulvinar valentes xLv solidos, et 
duos canellos° valentes xv solidos, et vineas suas, ct omnia bona fratris sui, quæ gratanter 
ceperat in greagio, donec esset sibi dicta pecunia persoluta. Et quia dictam injuriam intulit 
dicto Gillot dictus Reginaldus post dictam fidejussionem et res gratanter in manu sua cap- 
tas, petit sibi a dicto Reginaldo satisfieri, elc. 

86 bis. Hamericus, venditor piscium, petit a Raginaldo Pichardo x1r solidos de denariatis 
suis, quos recognovit coram nobis. 

87. Bartholomæus Tiecelin, crucesignatus, de parrochia Majoris Monasterii!, dicit (jura- 


vit) quod Raginaldus le Piquart, serviens ballivi domini regis in Turonia, a tribus annis citra, 


dampnificavit ipsum crucesignatum in xvut libris turonensium, pro quadam fidejussione 
quam ei per capciones suas, vi metuque fecit fieri erga dominum suum; et hoc se offert 
probaturum. — Raginaldus debet probare quod graantaverat pro Guilloto antequam captus 
fuisset ab illo, et dictus Bartholomæus dampna. — Sentenciavimus pro dicto Bartholomæo 
im xv libris, quia bene probavit intencionem suam, et defecit Raginaldus i in sua proba- 
cione. 

88. Raginaldus Arebardi, crucesignatus, de parrochia Sancti Petri de Corporibus"!, 
dicit quod Raginaldus, serviens Joscii de Bones, ballivi tunc temporis in Turonia, a tribus 
anis citra, debet ei de reparatione pontis Turonensis triginta et quinque solidos, quos ab 
eo extorquere nititur per potenciam domini regis. 

89. Johanna Pictavensis, de parrochia Sancti Petri Puellar[is] Turonensis ?, dicit quod 
Raginaldus le Piquart, a duobus annis citra, extorsit ab ca injuste tres solidos, ex eo vide- 


! Preuilly, Indre-et-Loire, arr. Loches. 

?* Ballan, Indre-et-Loire, c* Montbazon. 

Champtoceaux, Maine-et-Loire, arr. Cholet. — Ou- 
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de bello anno 1234 in Pre dacem moto. Vide supra, 
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.A licet quod imponebat eidem mulieri, et falso. quod verberaverat quandam mulierem: 
Unde petit sibi supradicta restitui. — Recognovit quod habuit juste et per judicium. — 
Pacificatum pro duobus solidis. 

90. Georgius Folperii, de parrochia Sancti Dyonisii Turonensis, dicit quod Raginaldus 
le Piquart abstulit ei tres solidos quos eidem reddere graantavit pro pavatore pontis Lige- 

B ris, a quo habebat gagia idem Georgius, quæ ei reddidit de mandato dicti Raginaldi. 

91. Nycholaus Olearius, de parrochia Sancti Supplicii Turonensis, dicit quod Ragi- 
naldus le Piquart, a duobus annis citra, extorsit ab eo quinque solidos, imponens! ei falso 
quod quidam homo corem se de ipso clamorem detulerat. — Juravit; et negavit Ragi- 
naldus per delacionem juramenti. 

c 92. Stephanus Pot a fou, de parrochia Sancti Hylarii Turonensis, dicit (juravit) quod 
Raginaldus le Piquart tenuit quandam suam domum per duos annos contra suam volun- 
. tatem, nichil solvendo de eadem, cum posset locari quolibet anno viginti quinque solidos 
turonensium, quos petit sibi reddi ab eodem, et dampna pro deterioratione dictæ domus 
per illos duos annos, quæ æstimat centum solidos et amplius. — Raginaldus negavit 

D dampna, et debet habere defensoreni in festo beati Thomæ. Et Stephanus? quantitatem 
temporis et dampna. — Pacificatum pro xvui solidis et dimidio. 

93. Johannes Guiman et alii homines de territorio Mathæi le Meschin, eivis Turo- 

 nensis, parrochiæ de Metré*, dicunt quod Raginaldus le Piquart et Durandus Oeille, pro- 
curatores leveiæ poncium Turonensium ex parte domini regis, habuerunt ab ipsis homi- 

E nibus.septem libras et quindecim solidos turonensium nomine dictæ leveiæ ad dictos 
pontes reparandos; et cum pontes non sint reparati, petunt illos sibi reddi, vel ostendatur 
eis ubi dicti procuratores dictam peccuniam posuerunt. 

94. Bartholomæus Joie, de parrochia Sancti Cirici*, crucesignatus, dicit quod Ragi- 
naldus le Piquart extorsit ab eo. decem solidos turonensium ex eo quod nolebat reddere 

F collectam pontis Turonensis ante tempus, cum ipse Bartholomæus non deberet reddere 
nisi annuatim, usque ad quinque annos continuos. — Testes B{artholomaæi] : Jo[hannes] 
Flov{erius], Batholot, teste Nicholao de la Moliere. — Pacificatum est pro vi solidis. 

95. Philipus Foubert petit xv solidos a Raginaldo racione censsus cujusdam domus quæ 
ad pontem pertinet, cujus censum recipit annuatim idem Raginaldus. — Recognovit usque 

G ad vi solidos. 

96. Symon de Noeroi, parochianus Sancti Dyonisii de Anbazia’, dicit quod Raginaldus 
le Picart tenuit domum suam et rocham sitas in parochia Sancti Simphoriani de Ponte 
Turonis® per duos annos ad firmam 1° solidorum, de quibus habuit xx et 1x solidos, et 
emparavit’ idem Raginaldus dictas domum et rocham ad valorem x librarum, quia tunc 

x vendiderat præmissa xvui libras, et ad præsens, propter impegeracionem de præmissis ab 
ipso factam, non potest habere nisi tantummodo vu libras. ltem dicit quod, propter 
impedimentum vendicionis dictarum domus et rochæ ab ipso factum, dampnificatus fuit 
in x libris. Unde petit, etc. — Recognovit se tenuisse per annum, et dicit se solvisse firmam; 
de secundo anno negavit. De pejoratione debet probare usque ad xx solidos Simon et de 

1 detencione secundi anni; alia dimittit dictus Simon super juramentum Willelmi Melequin 
junioris, et super aliis, sed Faginaldus non. — Judicavimus ipsum teneri de secundo 
anno, quia non removit dolia sua requisitus, et juravit mur°" solidos de residuo firmæ primi 
anni. Soluti sunt Simoni xvur solidi per judicium pro loquacione rupis. 

97. Philipus® lArch{er], parochianus Sancti Petri de Vallo Turonis, dicit contra Ragi- 

3 naldum, servientem Joccii de Bones, ballivi domini regis Turonensis qui nunc est, quod, 
‘cum idem Philipus teneretur facere unum bateiz pro parte sua ad valorem octo solidorum, 
vel facere haberi denariatas ad opus dicti bateiz ad valorem dictorum denariorum, dictus 
Raginaldus per vim et potenciam suam cepit minus juste et detinet quandam tunicam ad 
opus uxoris dicti Philipi et unum pulvinar et reddere contradicit, cum idem Philipus para- 

K tus esset tradere prædictos denarios vel facere haberi denarios ad opus dicti bateiz. Unde 
petit dictam tunicam et pulvinar sibi reddi a dicto Raginaldo. Petit eciam dictus Philipus 
a dicto Raginaldo mercedem de octo dietis quas fecit idem Philipus, et per præceptum dicti 
Raginaldi, apud Sanctum Antonium. -— Injunximus Raginaldo quod solvat eidem Philipo 
ir solidos pro dietis. . 

L 98. Jametus de Bello Monte, clericus, parrochianus Sancti Petri de Vallo, petit a Ragi- 

 naldo le Picart Lx solidos, quos debet ei pro victualibus. 


! Cod. inponens. * Amboise, Indre-et-Loire, arr. Tours. 

: uband, debet probare. * Saint-Symphorien-des-Ponts-de-Tours. 
* Mettray, Indre-et-Loire, c* Tours. * Id est deterioravit, gallice empira. 
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98 bis. Aliam habes q{uerimoniam], quæ est Giletæ, contra eundem Raginaldum et À 
Johannem le Grant, inter illas quæ sunt contra eundem Johannem. 

99. Americus Brete, parrochianus Sancti Petri Puellfaris], petit a Raginaldo Picardo 
xx solidos, quos debet ei de denariatis suis. — Pacificatum pro xx solidis solvendis in 
Purificatione. ‘ 

100. Hamelinus le Taillandier, piéochiaque Sancti Stirnint Turonensis, petit a Ragi- B 
naldo, serviente Joscii de Bones, vin libras et ii solidos, quos debet ei de pannis suis. — 
Pacificatum ad c solidos, scilicet L solidos ad mediam Quadragesimam, ad festum sancti 
Christofori L solidos. : 


CONTRA JOHANNEM TESART, SERVIENTEM JOSCII DE BONES. 


101. Haraudus miles de Sancto Flodoveo!, parochianus ejusdem villæ, dicit quod c 
Johannes Tesart, serviens Joscii de Bones, ballivi domini regis in Turonia, tenet mandato 
domini regis quoddam suum feodum situm apud Coceyum, tali ratione quod, quando do- 
minus rex ivit in guerram contra comitem Marchiæ*, Heraudus miles Beati Savini, qui tunc 
tenebat a supradicto Heraudo dictun feodum, ierat cum dicto comite, cujus erat homo, 
contra dominum regem. D 

102. Raginaldus Abelin, de parrochia de Lochis, dicit quod Johannes Tesart, serviens 
Joscii de Bones, a duobus annis citra, extorsit ab eodem injuste quinquaginta solidos turo-. 
nensium, propter hoc quod inposuit eidem quod intraverat per violenciam terram domini 
regis cum armis in societate Gaufridi de Azaio, quam violenciam negabat se fecisse. 

103. Thomas Pevrer et Herveus Pevrer, fratres, crucesignati, parrochiani de Prulleio?, € 
dicunt quod Johannes Tesart, serviens Joscii de Bonnes, ballivi in Turonia et Andegavia, 
extorsit a dictis fratribus viginti solidos et unum modium vini, causa recredendi res suas 
quas ceperat propter debitum quod prædicti fr atres debebant creditoribus suis, prædicto 
ballivo conquerentibus. 

104. Stephanus Brito, parrochianus de Prulliaco, dicit quod Johannes Tesart extorsit F 
sex summas vindemiæ, valentes tresdecim solidos, et dimidium præbendarium pissium, 
valens duodecim denarios, propter clamorem novercæ uxoris dicti Stephani, quæ clamorem | 
detulerat a dicto Stephano eidem J{ohanni]. 

105. Robinus le Ferron, parrochianus Sancti Saturnini, petit a Raginaldo, serviente 
ballvi, xxvur solidos et dimidium, quos debet eidem de denariatis suis, eidem vel ejus G 
mandato traditis, quas eidem per potenciam suam reddere contradicit. — Recognovit. — 
Soluti sunt. 

106. Johannes Boiedret, parrochianus Pontis Turoneusis, dicit quod Raginaldus, serviens 
ballivi, extorsit ab eodem xL solidos, hac occasione quia imponebat eidem falso quod idem 
Johannes ceperat violenter q{ujemdam peregrinum in chemino domini regis, quos petit ab n 
eodem sibi reddi. | 

107. Bernardus de Fossa petit a Raginaldo Picardo unam culcitram valentem xvm soli- 
dos, quam injuste detinet, et v solidos quos pagavit pro usura de xx solidis qui remanse- 
runt de vendicione siliginis quam eidem vendiderat. 

108. De Petro dicto Rege. — De Balch. de Corbillie. — De Jocelin de Briseio. — De 1 
Hugone de Simbona. 


QUERIMONIÆ RECEPTÆ IN TURONIA CONTRA ADAM LE PANETIER. 


109. Petrus de Sancto Berenchio, parrochianus de Azaio Ridelli, dicit quod, cum anno 


. Domini ° cc° x1® secundo ipse a Jocelino Peleaume, homine suo tallabili haute et basse, 


suam talliam peteret, et eidem Petro dictus Jocelinus reddere recusasset, ipse Petrus in 
sua propria Lerra quandam equam dicti Jocelini cepit pro dicta tallia et pro injuria quam 
eidem fecerat et faciebat. Jocelmus vero prædictus ad Adam Panetarium, tunc temporis 
ballivum domini regis Caynonis, et ad Petrum Paon, tunc præpositum domini regis Cay- 
nonis, accedens, falso suggessit eisdem quod dictus Petrus, frangens chiminum domini 
regis, equam suam tamquam vispilio abstulerat eidem; cujusmodi pravæ suggestioni inni- K 
tentes, post incarceracionem ipsius Petri et in compedibus per sex septimanas et amplius 

retentione[m], dicti Adam et Petrus Paon extorserunt ab eo, videlicet dictus Adam centum 


Lo 


* Saint-Flovier, Indre-et-Loire, c°* Pressigny-le Grand. ° Hæc nomina in ima AGE 21008 annotata sunt. — 
* Preuilly, [adret-Loire, arr. Loches. Quæ hic sub numeris 105-108 edidimus ad superius ps" 
* Id est, nisi fallimur, pisorum. (S 81-100) à as videntur. 
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a solidos, et dictus Petrus Paon quinquaginta solidos, cum se offerret dictam objectionem 
legitime defensurum, et promitteret ponere multos plegios ad faciendum omnino quod 
super præmissis eidem in curia domini regis adjudicaretur; quos nonquam dicti Adam 
et Petrus Paon recipere voluissent. Quæ se dictus Petrus legitime probaturum [offert]. 
Sustinuit etiam dictus Petrus, pro longua retentione ipsius in compedibus, dampna quæ 

B æstimat centum solidos; quod se offert similiter probaturum. — Commissum est con- 
scienciæ Âdæ. | 

110. Mychael dictus Porcharius, de Azaio Ridelli, dicit contra Adam Panetarium, tunc 
ballivum domini regis in Turonia, quod, cum ipse imposuisset ei quod esset servus domini 
regis, et hoc probare non potuisset, ad ultimum recepit juramentum corporale ab eodem 

a quod nullam servitutem vel aliam costumam domino regi debebat, nisi eas solummodo 
quas homines liberi debebant, et nichilominus juramento præstito extorsit dictus Adam 


ab eodem Michaele viginti et quinque solidos. Hæc autem extorsio facta fuit a septem 


annis citra, Et hoc se offert probaturum. — Satisfactum est sine nobis. 
111. Dicunt homines de Plessiaco quod, ab annis octo citra, quando dominus rex ob- 
» sedit Obdon*, Adan Panetarius, tunc domini regis ballivus in Turonia, coegit illos reddere 
octo libras.et duos solidos, præcepto domihi regis, pro festagio, quod nonquam antea 
fuerat levatum, nec fuit postea, prout dicebant, sed tantum illi non tenebantur persolvere, 
et persolutio facta fuit Petro Harchepini, allocato tunc dicti Adan, ballivi domini regis. Et 
hæc omnia petunt sibi restitui, offerentes se istud legitime probaturos. — Respondit quod 
E tunc non erat ballivus. 

112. Petrus Gruete, de Insula Buchardi', dicit quod, ab annis octo citra, Adan, ballivus 
tunc domini regis in Turonia, coegit illum reddere Petro Archepini sex solidos de festagio, 
nonquam antea soluto, nec postea reddito. Et hæc se offert probaturum. 

113. Bartholomæus filius Andreæ le Noble, de Chynon, in subsidium Terræ sanctæ 

F peregre profecti et ibidem defuncti, hominis ligii domini regis, [dicit] quod, dicto Andrea 
patre suo defuncto, ipse Bartholomæus, qui debebat patri suo succedere, et Gaufridus le 
Noble, homo domini regis ligius, frater dicti Andreæ, desessiti fuerunt per Adam Paneta- 
rium, qui tunc erat ballivus domini regis in Turonia, per duos annos, et per alios duos 
annos per Joscium de Bonnes, qui modo est ballivus, quadam decima quam habebat idem 

G Andreas a domino rege, sita prope Chynon; et fructus percipiunt dicti ballivi per dictos 
quatuor annos, ad valorem triginta librarum turonensium, quia dicebant dicti ballivi dictam 
decimam debere raccatum, cum non deberet. Unde, etc. — Debet respondere Adam utrum 
Bartholomæus habuit aliquid nomine provisionis. 

114°, Dominus Gaufridus Roille, miles, de parrochia Sancti Loencii*, Turonensis dyo- 

x cesis, conqueritur de Terrico de Galardun, ballivo domini regis in Turonia, qui sessivit 
res domini Petri de Chantelou defuncti, in qua sessina prædictus Gaufridus Roille, miles, 
debebat habere decem libras annui redditus, sitas super terris de Verronio* cum uxore sua, 
filia defuncti Petri de Chantelou; de quibus decem libris centum habet solidos tantum. 
Symon vero de Borges, castellanus Pictavensis, alios centum tenet solidos a domino rege 

1 Franciæ. Et hoc est paratus probare si necesse fuerit. 

1155. Dominus Gaufridus Roille, miles, de parrochia Sancti Loencii, conqueritur de 
Adan Panetario, ballivo domini regis in Turonia tunc temporis, anno Domini w°cc°xz®, 
‘qui extorsit ab eo quinquaginta solidos, tali occasione quod dominus Gfaufridus] ctucesigna- 
tus fecit Symonem de Borges, castellanum Pictavensem, citari in foro ecclesiæ, quando 

3 erat crucesignatus, super eo quod omagium quoddam debebat ei, prout dictus Symon di- 
cebat. Et hoc se offert probaturum. 

116. Uxor Thomæ Textoris, parrochiana Sancti Jacobi Caynonis, dicit quod Adam Pa- 
netarius, ballivus domini regis in Turonia, anno Domini #° cc° x1"”°, extorsit ab ea triginta 
solidos injuste, quia minus bene fecerat quamdam telam, ut dicebat, quam ei tradiderat 

x ad testxandam®; et ea occasione extorsit a prædicta muliere dictos triginta solidos, quos 
petit. Et hoc se offert probaturam. — Defert juramentum uxoris Adæ le Penetier. 

117. Philipus de Varennis, de parrochia de Varennis’, conqueritur quod Adan Panite- 
rius, ballivus domini regis tunc temporis in Turonia, extorsit ab illo minus juste octo libras 
turonensium occasione cujusdam omicidii sibi falso impositi, sicut fuit per judicium decla- 

L ratum. Unde petit, etc. — Debet recordari de pace facta cum adversario, ut dicit Adam, per 


.! L'Isle Bouchard, Indre-et-Loire, arr. Chinon. * Hoc caput, ut saperius, supervacaneum , in codice can- 
* Ad oram codicis scripta est vox vacat. cellatum est. 
% Saint-Louand, c” de Chinon. * Corr. texendum. 
“-Véron , Indre-et-Loire, arr. et c” Chinon, c* Beau- 7 Les Varennes, Indre-et-Loire, c°* Langeais, c” 
mont-en-Véron. Cinq-Mars. 
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dominum Ridellum de Azeio, Petrum Checan, Hugonem Galvi et Gaufridum(?) Remondi, 4 
milites. . 

118. Petrus dictus Rex, de parrochia de Drous!, dicit quod, a septem annis citra, Adam 
Panetarius, ballivus domini regis in Turonia, extorsit ab eodem minus juste et sine causa 
rationabili viginti solidos turonensium, pro eo videlicet quod ipse imponebat eidem falso 
quodipse invenerat peccuniam in terra absconditam, quod erat falsum; quam peccuniam 8 
petit. Et hoc se offert probaturum. — Dicit? se posuisse inter explecta regis. 

119. Petrus Malet, miles, parrochianus Sancti Laurencii de Langiaco®, dicit quod, ab 
annis quatuor citra, Adam Panetarius, domini regis ballivus in Turonia, extorsit ab eo cen- 
tum solidos, occasione tali quod dictus miles tunc novus quemdam latronem despendidit, 
cum jus suum erat et omnium novorum militumn. Unde, etc. — Iste Petrus non venit. c 

120. Bartholomæus de Torbile, miles, parrochianus Sancti Patriciit, petit ab Adam Pa- 
netario, ballivo in Turonia, tres marchas argenti, quoniam imponebat ei falso quod foderat 
qlulemdam thessaurum, quod verum non erat, — Inter expleta regis. — Non venit, sed misit 
garconem. 

121. Stephanus de Mota, de parochia de Metreio’, dicit quod, cum proponeret in jure D 
coram domino rege contra defunctum Philipum Boguere, militem, quod ipse miles ipsum 
Stephanum de quodam feodo, quod ab eo tenebat in feodum tanquam suum patrimonium, 
desessiverat minus juste, et de mandato ipsius regis eidem Stephano fuisset restitutio adju- 
dicata per Petrum de Rocaio et Jaguelinum de Artenna, milites, judicio mediante et præsente 
Panisperio, tunc temporis ballivo domini regis in Turonia, et dicti milites præcepissent E 
Adan dicto ballivo ut eidem faceret restitucionem illius feodi, nec fecerit, et idem Stephanus 
adhuc remanet dessessitus, dampnificatus in centum libris et amplius, quod dampnum, etc. 

122. Robertus de Sancto Antonio, miles, parrochianus ejusdem villæ, homo ligius do- 
mini regis, dicit quod Adan Panitarius, ballivus domini regis in Turonia, tempore illo res 
suas cepit, pro eo quod idem Robertus fecerat Andream de Duro Stallo militem”, qui bur- F 
gensis erat domini regis, prout dictus Adam dicebat, propter quod volebat idem Adam quod 
dictus miles, videlicet Robertus, faceret emendam domino regi. Dictus Robertus contra di- 
tebat quod idem Andreas quandam cognatam suam habebat in uxorem, néc habebat nec 
tenebat a domino rege aliquid, nec manebat in aliquibus villis domini regis nec in dominio; 
quibus rationibus ex parte dicti Roberti dictis et auditis, requirebat judicium de curia do- & 
mim regis; quod idem Adan Panetarius eidem denegavit; et super hoc idem Robertus 
requisivit dominum regem quod faceret judicium super hoc; quod noluit facere, imo opor- 
tuit dictum Robertum quinquaginta libras turonensium solvere injuste, quas petit sibi re- 
stitui. Petit eciam dampna quæ inde sustinuit, usque ad valorem viginti librarum. Et hæc 
omnia se offert probaturum. — Ad regem. — Posita est inter querimonias regis. : ü 

123. Herbertus Giraudi, parrochianus de Lignerist, dicit quod, ab annis duodecim 
citra, Adan Panetarius, tunc temporis ballivus domini regis in Turonia, extorsit ab eodem 
indebite sexaginta solidos turonensium et duo sextaria avenæ, quam avenam æstimat duo- 
decim solidos, propter multiplices injuriosas impositiones quas sibi Guido de Espagnia; 
serviens tunc dicti ballivi, falso imponebat. Et hoc se offert probaturum. — Ille non venit; 1 
— Debet fieri imquisicio de consuetudine. - 

‘124. Johannes Renou, parrochianus de Ligreio°, dicit quod Adan Paneterius, ballivus 
tunc temporis in Turonia, extorsit ab eo indebite novem sextaria frumenti et trigimta tam 
capones quam gallinas, eo quod falso sibi imponebat quoddam homicidium perpetrasse, 
cum hoc negaret nec aliquis apellaret eundem, et judicio curiæ suæ eum a dicta sumisia 3 
absolvisset. Et hoc offert se probaturum. — Pacificatum est. ” 

125. Gaufridus Gocardi, parrochianus de Ponçaio!, dicit quod, a decem annis citra, ex- 
torserunt ab eo indebite Adan Paneterius, ballivus tunc domini regis in Turonia, et præpo- 
situs ejus Caynonis, videlicet Petrus Archepini, triginta et quinque solidos parisiensium, 
occasione cujusdam equi quem dictus Petrus Archepini ceperat, et dictus Gautridus Go- x 
cardi abstulit eum de manibus Petri ÂArchepini, prout dicti Adan ballivus et dictus Petrus 
dicebant, quem Petrum ignorabat tunc esse præpositum. Quos denarios prædictos petit, ‘etc. 
— Juste fuit emenda levata. 

126. Joscelinus de Brisaio, miles, parrochianus de Parçaio'!, dicit quod, a novem annis 


* Druye, Indre-et-Loire, arr. Tours, c* Montbazon. * Vide infra $ 153. 
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A citra, extorsit ab eo indebite Adan Panetarius, tuñc ballivus domini regis in Turonia, 
centum solidos, ex eo quod dictus Joscelinus quemdam hominem verberaverat, prout 
dictus Adan ballivus dicebat, quamvis dictus miles paratus [esset] judicium domini regis 
expectare et dare plegios sufficientes, et noluit recipere. Unde petit, etc. —= Inter expleta 

regis — Non venit, sed excusatus fuit, quod erat in Francia. 

B 127. Gaufridus de Varennis, parrochianus de Riveriis!, dicit quod, a septem anis citra, 
Adan Panetarius, domini regis balivus in Turonia, extorsit ab eo injuste sexaginta solidos 
bac de causa quia imponebat eidem falso quod quidam homo querimoniam de ipso faciebat, 
dicens quod uxorem suam sibi subtrahebat et eam ab ipso separabat; quod dictus Gaufridus 
negabat. Quare petit, etc. — Præsens fuit, nec est prosequutus causam suam. 

c 128. Gillo Coterel, parrochianus de Azaio Ridelli, dicit quod, ab annis septem citra, 
Adan Panetarius, ballivus domini regis in Turonia, extorsit ab eo injuste septem libras et 
decem solidos turonensium, ea videlicet occasione quod imponebat eidem Giloni quod ipse 
verberaverat quemdam mercatorem regis in strata publica, cum aliquis de illo nullam inde 
faceret questionem. Et hoc se offert probaturum, et juravit dictus Gilo. — Computavit ista 

D inter explecta regis, ut dicit Adam. 

129. Hardoinus de Malo Fimo, parrochianus Sancti Mauricii de Caynone, dicit quod 
Adam Panetarius, tunc temporis ballivus in Turonia, habuit per potenciam suam quinqua- 
ginta solidos turonensium, ex una parte, et tredecim marchas argenti, ex altera, quando 
defunctus Herveus, frater uxoris dicti Hardoini, occisus fuit apud Pixidem, pro pace ejusdem 

E defuncti facta erga dictum Hardoinum et uxorem suam, et ea detinet injuste; quæ dictus 
Hardoinus petit sibi reddi pro dicta pace, quia idem Hardoinus prædicta melius debet habere 
quam alius extraneus, racione composicionis prædictæ, et ideo quod res illæ ad ipsum depu- 
tatæ sive assignatæ fuerunt racione funeris ipsius defuncti. — Juravit Hardoinus se non 
habuisse de illis L (?) solidis xxv solidos. Debet illos xxv solidos solvere Adam, qui probavit 

F quod soluti fuerunt. Requiratur tamen uxor Hardoini utrum habuerit illam pecuniam, per 
juramentum. 

130. Hugo de Nerbonne, miles, parrochianus Sancti Michaelis super Ligerim?, dicit 
quod Adan Paneterius, ballivus domini regis in Turonia, cepit eum et ab eodem extorsit tres 
marchas argenti (duas juravit), et expensas fecit fieri usque ad valorem centum solidorum, 

G eo videlicet quod ipse miles ceperat quemdam garcionem in terra sua, ubi habebat vige- 
riam”, qui vulneraveratt duos homines, ad querimoniam populi qui clamabat contra ipsum 
garcionem, et hoc faciebat utendo jure suo®. Et hoc obtulit se probaturum. — Defert jus- 
Jurandum. — Citatus. — Dicit se posuisse inter expleta regis, quia dicebat dictus Adam 
quod idem Hugo fecerat justiciam de quodam garcione. 

Hu 131. Oliverius de Lengés, de parrochia Sancti Johannis de Lengés', miles, et homines 
sui dicunt quod Adan Paneterius, ballivus tunc temporis domini regis in Turonia, anno Do- 
mini m°ccxL* secundo, extorsit ab hominibus ipsius militis vi solidos, occasione cujus- 
dam talliæ quam petebat indebite ab eisdem, cum dictus miles et hominesi ipsius intalliabiles 
sint. Unde petit, etc. — Citatus. — Defert jusjurandum. — Inter expleta regis posuit Adam. 

5 - 132. Martinus Arrabblaz, civis Turonensis, parrochianus Sancti Petri Puellaris’, dicit 
quod, ab annis septem citra, Adam Panetarius, ballivus domini regis in Turonia, extorsit 
ab eodem indebite quatuor libras turonensium, propter multiplices injuriosas impositiones 
quas sibi falso imponebat dictus Adan, videlicet citabat ipsum quod iret in calvachiam! apud 
Busanceis°’, ad quam ire non tenebatur. Et hoc se offert probaturum. — Citatus. — Defert 

3 jusjurandum. — Respondet se juste habuisse, quia non fuit in exercitu regis. | 

133. Hugo Josiene, parrochianus de Rosaris!, dicit (juravit) quod Adan Panetarius 
extorsit ab eodem centurn solidos turonensium, propter falsas occasiones quas sibi impo- 
nebat, et propter hoc quod non potuit habere Gaufridum de Raclaciaco, militem , auctorem 
suüm, quem laudaverat super quodam prato, de quo erat quæstio coram eo, quadam die 

« a dicto bällivo eidem assignata. Et hoc obtulit se probaturum. — Recognovit c solidos, quos 
rex habuit, sicut dixit per juramentum suum. Dixit tamen Adam quod ipse fregerat quan- 
dam!! seisinam, sed aliam causam probat ille Hugo per testes. 

134. Prior et parrochiani de Columberiis'? dicunt quod, a ec [annis] au Adam 
Panisterius eos et ecclesiam suam de Columberiis injuste spoliavit et spoliatos tenet a dicto 


Rivière, Indre-et-Loire, c°* l'Isle-Bouchard. | * Sic. Priore manu scriptum fuerat : in exercitum do- 
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tempore uno sextario nucum, quod dicta ecclesia annui redditus habere solebat ad lumi- « 
nare cujusdam lampadis, super quodam herbegamento quod vocatur l'Islete, quod dictüs 
Adam modo et a sexdecim annis citra habet et possidet; quas nuces æstimant ad valorem 
quatuor librarum turonensium. Et hoc se offerunt probaturos. — Citatus. — Restituit Adam 
coram nobis possessionem dicti redditus, salvo jure proprietatis; et pro explectis pacificatum 
fuit pro xx solidis. B 

155*. Katerina, relicta Eustacii Carpenteril, parrochiana Sancti Petri de Baille?, dicit. 
quod Adam Paneterius, ballivus in Turonia, extorsit ab ea dietas dicti Eustacii, mariti sui 
defuncti, de sex septimanis, qui dictus defunctus conductus erat qualibet die domino regi 
qui nunc est [per] duos solidos parisiensium, et extorquet tali modo quia domina regina’, 
genitrix domini regis qui nunc est, mandavit per suas literas dicto Adan apud Chynonem c 
quod persolveret dictas dietas dicto Eustacio si non essent persolutæ, et non erant perso- 
lutæ, nec persolvit. Et hoc se offert probaturum. — Citatus. 

136. Gaufridus de Chaillé, parrochianus de Azaio, dicit quod*, a septem annis citra, 
extorsit ab eo injuste Adam Paneterius, ballivus tunc domini regis in Turonia, quinqua- 
ginta solidos turonensium, ea videlicet ratione quod imponebat eidem Gaufrido quod ipse D 
erat executor testamenti Johannæ viduæ, quam dictus Adam dicebat esse aubeine, cum ipsa 
fuisset nata in Turonensi dyocesi; quod paratus est dictus Gaufridus legitime probare. — 
Inter expleta regis, et dixit quod habuit pro emenda, quia voluit facere mandato suo ses- 
sinam bonorum dictæ defunctæ quæ habebat. 

1575. Phylipus l’Archier, de parrochia Sancti Symphoriani de Ponte Turonis, dicit quod, & 
dum dominus rex iret in Pictaviam®, quadrigæ ejus quandam haïiam quam habebat apud la 
Mujeterie fregerunt”, quæ debuit emendari per quadraginta solidos, quos præcepit elemosi- 
narius domini regis ei solvi et reddi, quos non habuit. Quare petit eos ab Adam Panetario, 
qui dictam peccuniam sibi reddere graantavit. Et hæc paratus est probare. — Citatus. 

158. Guillelmus Guiere, parrochianus de Azaio, dicit quod, ab octo annis citra, Adam r 
Paneterius extorsit indebite sexaginta solidos, propter multiplices imposiciones quas eidem 
imponebat, et falso, cum suis famulis, incessanter. Unde petit. Et hoc se offert probaturum. 
— Guillelmus reliquit conscienciæ Adam. 

139. Johannes Godefredi, civis Turonensis, de parrochia Sancti Clementis, dicit quod 
dominus G. de Haïa, miles, assignaverat eidem Johanni, pro debitis quibus tenebatur eidem, q 
redditus capiendos in solucionem dictorum debitorum; quo audito, Adam, ballivus tunc do- 
mini regis in Turonia, redditus illos pro voluntate sua arestavit et impedivit; pro liberatione 
dictorum reddituum extorsit a dicto Johanne centum solidos turonensium. Et hoc fuit 
factum' a tresdecim annis citra. Et hoc [se] offert probaturum. — Citatus. — Debet inqui- 
rere veritatem idem Adam, nec computat illos c solidos inter explecta regis. # 

140. Hugo Poe, miles, de parrochia Sancti Johannis de Lengés, dicit quod Adam Pa- 
netarius, ballivus in Turonia, extorsit ab eo indebite quinquaginta solidos turonensium, ea 
sola occasione quod idem miles, cum dictus Adam apud Chynonem ad assisias super qui- 
busdam pararet suum proferre judicium, prædictus miles dixit eidem Adæ : « Vultis vos quod 
me temoveam ? » Qui respondit : « Vôs Joquuti estis super judicium domini regis. » Et ea occa- ; 
sione idem miles tradidit illos quinquaginta solidos de mandato dicti Adæ. Et hoc paratus 
est probare. — Non venit ille Hugo, nec filius. 

141. Aliam habes inter illas quæ sunt contra Leonardum, in primo foliot. 

142. Hamericus de Bois, parrochianus Sancti Anthonii°, petit ab Adam le Penetier c so- 
lidos, quos extorsit ab eo post composicionem factam inter ipsum et fratrem suum primo- ; 
genitum, a quo petebat coram ipso frareschiam suam, quos petit sibi restitui. 

143. Gaufridus Roile, parrochianus Sancti Loencii!®, petit ab Adam Panisterio Lsolidos, 
quos habuit ab ipso, quoniam fecerat conbros!! in Vigenna!* sine licencia ballivi, cum hoc 
facere posset de jure communi, [et quia trahebat in causam coram officiali super re feodali 
pertinente ad regem!*]. — Dicit Adam se posuisse inter explecta regis illos L salidos et... x 
... consuetudine. ..,.... milites possint. ....... licencia justiciæ. , 

144. Robertus Godescheau, miles, dicit quod, cum esset contencio coram Adam Pane- 
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A‘terio, tunc temporis ballivo' domini regis in Turonia, inter homines de Ligneriis’, ex una 
parte, et dictum Robertum, ex altera, qui homines dicebant in placito quod dictus Robertus 
fecerat de novo prata de pascuis communibus, quod de jure facere non poterat nec debebat, 
ut dicebant; contra quod dictus Robertus miles dicebat per bonas rationes suas quod hoc 
de jure facere poterat et debebat. Super qua contentione dictus ballivus inquisivit, per sa- 

B cramenta proborum hominum, quod bestiæ communes iverant in majore parte ictorum pra- 
torum, et invenit per dictam inquestam quod antecessores dicti militis sine aliqua conten- 
tione miserant in defensione partem. dictorum pascuorum, sicut prata et saliccetas, quæ 
adhuc extant, et quod in dictis pascuis solebant esse nemora, et adhuc sunt in aliquibus 
partibus dictorum pascuorum, in quibus nemoribus si aliquis inveniatur forefaciens a dicto 

a milite vel a mandato suo, tenetur facere eidem militi jus et emendam usque- ad septem solidos 
et dimidium vel ad plus; et in omnibus locis in quibus est contencio, si fiat in eis aquæ 
inundatio, nullus poterit in eis piscare per jus sine mandato dicti militis; nam idem miles 
in illis aquis habet piscariam suam unius diei in septimana, in qua placet ei eam habere; et 
insuper habet per omnia loca prædicta, in quibus est contencio, dominium suum usque ad 

p vieriam. Quibus rationibus dictus miles dicebat quod præmissa poterat ponere in defen- 
signem, sicut faciendo prata et penitus voluntatem suam. Et cum prædictus ballivus, contra 
prædictas rationes, in injuriam dicti militis, judicaverit dictis hominibus seisinam rerum de 
quibus erat contencio, omittens* penitus judicare de proprietate, petit idem miles et sup- 
plicat sibi a domino rege fieri emendam. Præterea dicit idem miles quod i ipse dedit dicto 

E ballivo viginti libras turonensium, ut faceret ei jus super dicta proprietate dictæ conten- 
cionis, quod non fecit. Quod supplicat misericorditer sibi similiter emendari. — Citatus. — 
Respondit Adam quod illa peccunia est inter explecta regis, et dixit quod illa peccunia fuit 
pro emenda, quia fecerat idem Robertus defesium sine justicia in pascuis communibus. 

145. Phylipus Hardré, de Malleio®, dicit quod, a sex annis citra, Adaiw, ballivus tunc 

F temporis domini regis in Turonia, et Mathæus de Sancto Venencio, tunc temporis similiter 
præpositus Turonensis, ab ipso injuste extorserunt decem libras turonensium, imponendo 
eidem, et falso, quod quidam filius ejus quemdam hominem percusserat. Unde petit. Et 
hoc se offert probaturum. — Citatus. — Non venit. 

146. Cives civitatis Turonensis dicunt* quod Adam Paneterius, tunc temporis ballivus 

6 domini regis in Turonia, quatuor annis elapsis, fecit quandam talliam in civitate Turo- 
nensi, de mandato domini regis, ut dicebat, usque ad valorem viginti quinque librarum 
turonensium , quas levavit idem Adam de dictis civibus contra civitatem ejusdem civitatis, 
Lcet nunquam aliquam talliam reddidissent, nec debeat fieri in dicta civitate in feodo do- 
mini regis. Et hoc se offerunt probaturos. — Cit[atus]. — Inter expleta regis. 

8 147. Stephanus de Cutayo, parrochianus de Oeto’, dicit quod, ab annis octo citra, 
Adam Paneterius, ballivus domini regis, extorsit ab eodem indebite viginti quinque solidos 
turonensium quos tradidit Jobanni Magno, servienti, ipsius Adam nomine, propter multi- 
plices injuriosas imposiciones quas sibi falso imponebat. Et hæc se offert probaturum. — 
Citatus. — Cecidit a querimonia sua Stephanus. 

1 148. Petrus de Nemore, de parrochia Sancti Petri de Corporibus’, dicit quod, a quinque 
annis citra, Adam Panetarius, ballivus tunc temporis in Turonia, fecit eidem Petro solvere 
indebite viginti quatuor solidos, de lignis que domina regina° hebuerat Turonis ad usum 
suum, cum ipse non teneatur invenire ligna nisi domino regi quando iter est Turonis. Et 
hoc se offert prabaturum. Unde petit. — Ad regem pertinet. — Defert jusjurandum super 

3 pecunia, non super jure proprietatis. 

149. Gaufridus Fouberti, civis Turonensis, homo ligius domini regis, parrochianus 
Beate Marie de Scrinolio Turonis!°, dicit quod Adam Panetarius, ballivus tunc domini regis 
in Turonia, extorsit ab eo injuste sexaginta solidos turonensium, propter falsam occasionem 

m ei imposuit, videlicet eo quod non interfuerat in exercitu domini regis, quem non 

x debebat. Et hoc se obtulit probaturum. — Defert jusjurandum. — Non venit. 

150. Mathæus de Sancto Venencio, præpositus domini regis apud Tur[ones], dicit quod, 
a quinque annis citra, cum ipse affirmasset præposituram de Langiaco a comite Marchiæ!! 
usque ad duos annos, Adam Paniterius, tunc temporis ballivus domini regis, abstulit eidem 
præposituram prædictam per unum anoum, licet paratus esset eidem solvere firmam dictæ 
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præposituræ. Unde dampnificatus fuit in centum quinquaginta libras turonensium, maxime 
cum in primo anno tantum non valuisset dicta præpositura quam etiam in secundo. Quæ 
omnia se offert probaturum. — Citatus. — Hoc ad regem pertinet, quia de mandato regis 
fecit idem Adam, ut dicit, et inter explecta regis fuit. 

151. Guillelmus de Brana, miles, dicit quod Adam Panetarius, ballivus tunc domini 
regis in Turonia, extorsit ab eodem milite injuste viginti libras turonensium, ex eo quod 
imponebat eidem, et falso, quod ejecerat servientem regis de domo de Rigné!', quam 
saisierat pro rege. Unde petit. Et hoc offert se probaturum. — Citatus. -— Respondit se 
juste habuisse. É 

152. Andreas Pitagoras dicit quod Adam Panisterius abstulit ei injuste Lxx solidos, hac 
de causa quod imponebat ei falso quod fregerat cheminum domini regis. Petit etiam ab 


ipso xu solidos pro uno cado de laituaire et xir solidos pro una botesella de gigibrat, quo- 


niam imponebat ei quod habebat falsas pesias et falsas libras, et xur solidos pro speciebus 
quæ traditæ fuerant coco suo, et xix solidos pro coloribus qui traditi fuerunt per testimo- 
nium litterarum suarum, et xx solidos pro seminibus. — Nominet dictus Andreas quibus 
tradidit. — Emendas juste habuit et posuit inter expleta regis. 

153. Raginaldus Arebardi, carpentarius, crucesignatus, de parrochia Sancti Petri de 
Corporibus Turonis, dicit quod, ab octo annis citra, cum Robertus, dominus de Sancto 
Antonio, miles, fecisset militem Andream de Duro Stallo, tunc temporis burgensem Turo- 
nensem?, Adam, ballivus tunc temporis domini regis in Turonia, bona dicti crucesignati, 
videlicet vina sua et bladum suum et omnes alias res existentes in feodo dicti Roberti, occa- 
sione prædicta, cepit ad valorem sexaginta solidorum, etc. — Defert jusjurandum. — Res- 
pondit quod domus erat dicti militis, unde non tenetur. 

154. Johannes Foberti, flius defuncti Martini Foberti, parrochianus de Sancto Venan- 
cio®, dicit quod, a duodecim annis citra, Adam Panisperius, ballivus tunc temporis in Tu- 
ronia, capi fecit per Herveum de Pixide, servientem suum, quemdam palefredum, valentem 
viginti libras turonensium, occasione quia imponebat eidem falso quod descenderat sal 
suum Turonis, ubi non debebat, et dimidium modium farinæ; et tempore vindemiarum 
vinum patris sui fecit arestari, et ipsum patrem carceri mancipare; propter quod dampnifi- 
catus fuit in centum libras turonensium. Et hoc se offert probaturum. — Citatus. — Re- 
cognovit totum, excepla incarceracione et valore equi; utendo jure regis. 

155. Dicunt P. presbiter de Novo Vicot et alii exequtores testamenti defuncti Roberti de 
Robore, militis, quod, cum prædictus Robertus de Robore, tempore quo decessit, condens® 
testamentum suum, præciperet per manus dictorum exequtorum emendas suas fieri et debita 
et legata sua solvi de bonis suis mobilibus et immobilibus et proventibus terræ suæ duorum 
annorum, in quibus mobilibus et proventibus primi anni, qui tunc temporis mobilia repu- 
tabantur, cum idem defunctus circa festum beati Michaelis moreretur, domina Agatha, 


- relicta dicti defuncti, nunc uxor Roberti de Sancto Antonio, militis, debebat habere medie- 


tatem secundum usagium et consuetudinem patriæ. Johannes. Grandis, nunc præpositus 
Turonensis, tunc serviens Petri Baronis, tunc temporis ballivi domini regis in Turonia, 
mortuo dicto Roberto de Robore, saisivit injuste terram et bona ejusdem defuncti de Mau- 
dos; et postea, tempore domini Adæ Panisperi, levavit primo anno et habuit de prædictis 
proventibus decem modios bladi, valentes tunc temporis quinquaginta libras turonensium, 
et octo libras de censibus et de venditione salicetarum, cujus peccuniæ medietatem petunt 
dicti exequiores sibi restitui; in alio vero anno sequenti levavit dictus Johannes in prædicta 


* seisina omnes proventus dictæ terræ et habuit. Unde petunt, etc. 


156. Dicunt Robertus de Sancto Antonio, miles, et domina Agata, ejus uxor, relicta de- 
functi Roberti de Robore, militis®, etc. — Item dicit Robertus prædictus quod Mathæus de 
Sancto Venancio, tunc præpositus Turonensis, injuste vexavit homines dicti Roberti exis- 
tentes in feodo domini archiepiscopi Turonensis; et quia dominus archiepiscopus excommu- 
nicavit dictum Mathæum propter hoc, Adam Panisperius, tunc temporis ballivus domini 
regis in Turonia, saisiri fecit in manu domini regis terram dicti Roberti, nec seisinam suam 
aliquatinus voluit’ amovere, donec dictus Robertus eidem ballivo solvisset centum solidos 
turonensium pro liberatione dictæ terræ, et Johanni de Langiaco, qui erat ad consilium dicti 
ballivi, triginta solidos. Unde supplicat, etc. — Citatus. 

157. Stephanus li Pentiers, parrochianus Sancti Dyonisii de Anbazia, dicit quod Adan, 
ballivus domini regis, cepit apud Anbaziam cadrigam suam cum duobus equis ad condu- 
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cendum panem domini regis apud Bleis; cum vero quadrigator dicui Stephani ad domum 
suam dictam quadrigam cum suis equis adduxisset, tam cito unus dictorum equorum mor- 
tuus fuit. Unde dampnificavit ipsum ad valorem quatuor librarum turonensium, quas petit 
sibi restitui. Îtem dicit idem Stephanus quod idem Adam Panisperius dampaificavit ipsum, 
quando dominus rex ivit in Pictaviam cum exercitu suo', capiendo cadrigam suam apud 
Castrum Renaudi?, ratione ducendi denarios domini regis apud Turon[es], in decem solidos 
turonensium, quos pelit ab eodem sibi reddi. Et hoc se offert probaturum. — Non venit. 

158. Robertus le Tort, parrochianus de Sancto Melano de Pruilleio, Johannes de Pinu et 
Guillelmus de Furno, parrochiani de Sancto Petro de Pruillé, Menardus et Johannes Bar- 
bereau, parrochiani Beatæ Mariæ de Pruilleio, corduonarii, dicunt quod, a septem annis 
citra, Adam Panisperius, domini regis tunc temporis ballivus in Turonia, extorsit ab 
eisdem indebite sex libras et duodecim solidos in peccunia numerata, propter hoc quod ter- 
minis sibi ab eodem ballivo assignatis non poterant obedire, imponendo eisdem multiplices 
injuriosas imposiciones et exactiones, ut ab ipsis posset pecuniam extorquere. -— Centum 
solidos recognoscit, quos posuit inter expleta regis, et recepit pro colligacione quam inter 
se fecerant. 

159. Johannes Gopil, de parrochia de Boçayo’, dicit quod Adam Paneterius, etc. 

160. Petrus Malet, miles, parrochianus Sancti Laurencii de Lengès, dicit quod Adam Pa- 
nisterius extorsit ab ipso c solidos, hac de causa quod abbas de Claritate® dicebat dictum 
Petrum venisse cum armis contra hominem dicti abbatis, quod non fuit verum. 

161. Guillelmus Symon, valetus, parrochianus de Antonio”, dicit quod, ab annis quin- 
que citra, Adam Paneterius, tunc temporis ballivus domini regis in Turonia, extorsit ab 
ipso centum solidos, propter hoc quod sibi falso imposuit quod ipse quandam puellam 
rapuerat, quam antea in facie ecclesiæ duxerat. Unde petit, etc. 

162. Nicholaus de Jarunde, parrochianus de Amberiaf, dicit quod Radulphus de Mai- 
seles, condam ballivus domini regis apud Castrum Eraudi, cepit eundem Nicholaum, et 
detinuit in prisione apud Haïam° per duodecim ebdomadas; et post ea tradidit ipsum Adæ 
Paneterio, ballivo domini regis, qui eum redemit viginti quinque libris; et in dicta prisione 
expendit !° decem libras; et ea occasione cepit ipsum, quia ipse fuerat in quodam loco ubi 
duo homines verberabant se ad invicem, sed nullum percussit nec aliquid forefecit. Unde 
petit dictos denarios sibi reddi. 

163. Philippus de Bello Monte, miles, dicit quod, cum Adam Paneterius, ballivus do- 
mini regis, Guillelmum, filium suum, cepisset et in prisione aliquandiu detinuisset, et 
eciam contra mandatum domini regis, qui eum præceperat liberari, dicto ballivo prohi- 
bente judicium turiæ suæ dicto militi et filio suo, ipsum a dicta prisione extrahere non 
potuit, quousque pro redempcione ipsius prædicto ballivo triginta libras persolvisset, quas 
petit sibi reddi. 

164. Thomas Pevrer et Herveus Pevrer, frater cjus, de parrochia de Prulleio, dicunt 
quod Adan Paneterius, ballivus domini regis, habuit a dictis fratribus decem libras turo- 
nensium pro causa recredendi res suas quas ceperat propter debitum quod prædicti fratres 
debebant suis creditoribus, prædicto ballivo conquerentibus. 

165. Haimericus de Maulai, miles, de parrochia de Setrun, dicit quod Adam Panete- 
rius, ballivus tunc temporis comitis Pictavensis, saisivit terram suam, et ipsam detinuit in 
manu sua per dimidium annum injuste, et in ea terra famuli ipsius ballivi capiebant cotidie 
duos solidos, in qua saysione dampnificatus fuit in quadraginta libras turonensium, quas 
petit sibi restitui ab eodem. : 

166. Guillelmus de Doit, parrochianus Sancti Hylarii de Leigne!!, dicit quod, cum liti- 
garet in curia Adæ Paneterii, apud Chynon, tunc temporis ballivi domini regis in Turonia, 
cum heredibus Haymerici Mabrun defuncti, de decem et septem libris et quatuor solidis 
turonensium, quos idem Guillelmus de Doit deposuerat apud ipsum Aymericum io partibus 
transmarinis, ita contigit quod dictus Aymericus Mabrun condidit suum testamentum, ét 
recognovit se dictos denarios habuisse et secum adportasse a dictis partibus transmarinis, 
qui præcepit quod heredes ipsius dicto Guillelmo de Duit vel ejus heredibus redderent. 
Dictus ballivus, causa coram se ventilata, noluit eidem Güillelmo judicium exhibere ", 
immo dictos denarios habuit, et dictus Guillelmus de Duit de suis denariis nullam habuit 
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restitucionem, sed dictus ballivus dicto Guillelmo de Duit sexaginta solidos pro pace obtu- 4 
lit, et quia ipse respuit, dixit quod de cetero nullos de dictis denariis haheret; et ita fuit 
quod nullos habuit. 


CONTRA EUNDEM ADAM PANETARII, APUD PICTAVIM. 
B 

167. Dicit Raginaldus Apotecarius, Pictavensis, quod, de mandato Adæ Panetarii, cap- 
tus fuit sine causa rationali et detentus in prisonia per duos annos, septem septimanis 
minus; et expendit in prisonia et in liberacione sua ad valorem L librarum; nec unquam 
potuit probari contra eum aliquid inhonestum, quamvis esset ei impositum quod ipse fecerat 
mortales pociones ; tamen probari non potuit, et tandem liberatus fuit de mandato domini € 
regis. Unde supplicat, cum sit crucesignatus. 

168. Dicn Erraudus l'Espicer, Pictavensis, quod, a sex annis citra, tempore domini 
regis qui nunc est, Adam Panetarii et Johannes de Galardun tunc temporis ceperunt ipsum, 
tali occasione quia inponebant ei tale crimen quod ipse! venena vendiderat et in aquis 
miscebat, quod non fuit verum. Unde dampnificatus fuit ad valorem xL librarum. p 

169. Dicit Petrus Doast, parrochianus de Troon juxta Pictavim?, quod Adam Panetarius 
fecit suspendi Petrum Viger; postmodum venit ad dictum Petrum Doast, et imposuit ei 
quod i ipse dictum Petrum Viger pluries reccperat in hospicio suo et sustinuerat eum in 
malicia sua, quod neg{avit]. Ipse vero Adam propter hoc fecit eum citari apud Pictavim 
in curia comitis, nec unquam hoc contra ipsum probari potuit ; item super eodem 1 ipsum E 
iterum fecit citari, et dixit quod non liberaret eum nisi daret sibi centum solidos, quos 
£entum solidos ipse habuit. 

170. Dicit Mathæus Filaut, de Mundiun, quod Adam Panetarii cepit ipsum et incarce- 
ravit hac de causa quod dicebat illum invenisse quendam thesaurum sub terra, et de inven- 
eione illa se volebat purgari manu septima. Unde dampnificatus fuit ad valoçgem xn librarum. F 

171. Dicit Ernaudus de Botine, miles, parrochianus Belli Montis*, quod Adam Panetarii 
cepit ipsum et uxorem suam et omnia bona sua mobilia et immobilia, hac de causa quia 
imponebat ei occidisse quendam Judæum; quod negfavit]. Unde dampnificatus fuit ad valo- 
rem xL hbrarum. 

172. Dicit Johannes Morand Pictavensis, quod, de mandato Adæ Panetarii et Galteri G 
de Tornan, ivit et fuit in exercitu domini regis contra comitem Marchiæ quamdiu rex fuit, 
et debebat habere quolibet die pro gagiis suis xx parisienses. Unde dehentur sibi c solidi”, 
de quibus nunquam habuit emendam. 

173. Dicit Johanna de Prescigniaco quod Adam Panetarii fecit capi per Ehustacium, 
servientem suum, duas'vaccas et unum bovem patris sui, nec unquam voluit reddere. Bos x 
et vaccæ bene valebant in libras, et pro amissione animalium agricultura dicti defuncti 
remansit. Unde dampnificatus fuit ad valorem x librarum. 

174. Dicit Guillelmus Gorreau, parrochianus Sancti Bartholomai, quod ipse non fuit 
pagatus de sérvicio suo quando fuit in exercitu domini regis contra comitem Marchiæ, de 
mandato Adæ Panetarii, videlicet de un bris et n1 solidis et vi denarüs. I 

175. Dicit Bernardus, carpentarius, de Rupella , quod de servicio suo quando fuit ? coram 
Vovent® de mandato domini regis, et quando debuit habere pagamentum suum apud Tu- 

r{ones], Adam Paneterii retinuit xx solidos. 

176. Petrus des Vaissaus, parrochianus de Sancta Sola juxta Rupellam?, dicit !° quod 
Adam Panetarii extorsit ab eo xxv solidos, eo quod imposuit tale crimen quod non venerat 3 
ad ipsum tam cito quam cito scivit quod ipse erat senescallus. ltem dicit adhuc quod ex- 
torsit ab eo xvui libras, eo quod quædam vetula conquesta fuit de ipso. 

177. Radulfus Bordigale, parrochianus Sancti Georgii de Faya, dicit quod Adam Pane- 
tarii extorsit ab ipso c et nr solidos, quos serviens suus habuit, hac de causa quod idem 
Radulfus non poterat eum hospitari in domo sua, quia non habebat ubi. L 


ITEM CONTRA EUNDEM ADAM, APUD NIORTUM. 


178. Guillelmus Ruf, de parrochia Sancti Leodegarii !!, homo abbatis Sancti Leodegarii 


* Cod. ipsi. . * Cod. qd. adjecta compendii nota. Fort. legendum quod 

? Tron, Vienne, c* Poitiers, c“ Montamisé. fecit. 

* Mondion, Vienne, c” * Leigné-sur-Usseau. * Castram Voventum (Vonvant, Vendée, ç* la Chatai- 

: Beaumont, Vienne, c* Vouneuil. ‘ gneraie) anno 1249 a Ludoico rege expuguatum est. 

* Inde conjiciendum est exercitum quo anno 1949 comes , Sainte-Soulle, Charente-Inférieure, c® la Jarrie. 
Marchiæ debellatus est sexaginta diebus congregatum fuisse. "* Vox dicit in cod. omissa. 


* Cod. Box . Saint-Ligyaire, Deux-Sèvres, c°* Niort. 
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A juxta Niortum, petit ab Adam le Pennetier dampnum'! quod habuit in equis cadrigæ suæ, 
quos detinuit idem Adam per xu dies, quod dampnum æstimat vi libras; et hoc fuit quando 
rex ivit apud Fruntené?. 


CONTRA NICHOLAUM DE PAPELON. 


179. Dicit magister Gaufridus de Lignerelles, parochianus de Ligolio', quod Nicholaus 
Papelon, quondam ballivus domini regis apud Ligolium, extorsit ab ipso 1x et x solidos, 
hac de causa quod, cum Gaufridus de Tusca decimam ovium indebite ab ipso peteret, vim 
eidem inferendo, dictus Gaufridus, vim vi volens expellere, fecit signum solummodo ipsum 

c percuciendi. Unde petit, etc. 


CONTRA MATHÆUM DE ATOIS. 


+ 


180. Dicunt Jobertus Ribaut et Hermenjardis, uxor ejus, parochiani de Atois!, ‘quod, 

D a xv annis citra, tempore domini regis qui nunc est, Mathæus David, tunc temporis ballivus 

domini regis de Atois et de terra Montis Basonis5, quam dominus rex tunc temporis tenebat 

in ballo, extorsit ab ipsis per falsas imposiciones xx libras turonensium, eo quod dictus 

Mathæus dicebat quod quædam neptis ipsorum, imprægnata, suum celavit partum in domo 

ipsorum, et eundem per consilium et-auxilium ipsorum su{f|focavit. — Pacificatum pro 
E xL® sohdis, solvendis in festo sancti Vincentii. 


CONTRA GUILLERMUM POTET. 


181. Dicunt Petrus Pignon presbiter et Baldoynus de Bello Loco quod, cum defunctus 
F Raginaldus Charboneau et Petronilla, quondam uxor sua, dum ipsi insimul viverent, 
constante matrimonio, multa acquisivissent in terris, vineis, pratis et aliüis bonis, tam 
mobilibus quam immobilibus, et dictus presbiter et uxor dicti Baldoini, prædicta Petronilla, 
cum esset mortua, quæ soror erat dicti presbiteri et uxoris dicti Baldoini, in medictate 
dictorum acquiramentorum tanquam propinquiores successis{s|ent, Guillelmus Potet, qui 
G filiam præfati Raginaldi duxit in uxoremf, quam genuerat ex alio matrimonio, per vio- 
lentiam suam, dum esset tunc ballivus domini regis, bona prædicta occupavit et adhuc 
detinet occupata; quorum bonorum medietatem, tam mobilium quam immobilium, petunt 
sibi restitui a dicto Guillelmo, dictus presbiter racione sui, et dictus Baldoinus racione 
liberorum quos procreavit ex dicta sorore præfatæ Petronillæ; quorum bonorum medie- 
x tatem æstimant C libras. Petit etiam dictus presbiter a dicto Guillelmo Potet vu libras et 
dimidiam, quas præfatus Raginaldus Charboneau debebat matri ipsius presbiteri, et hac 
racione quia idem Guillermus heredem ipsius Raginaldi habet in uxorem. 


CONTRA MILONEM LE FAUCONER. 


182. Dicit Hernaudus Sauvet, parochianus Sancti Petri Pruliacensis’, quod Milo le 
Fauconer, tempore quo erat ballivus domini regis in Turonia, fecit ipsum citari coran se, 
et dominus suus Pruliacensis inhibuit ne compareret coram dicto ballivo; et dictus balli- 
vus fecit ipsum iterum citari coram se, et comparuit coram illo, et dictus ballivus cepit 

3 eum, et oportuit ipsum solvere pro liberatione sua et pace habenda xxx solidos. Unde 
petit. 
CONTRA RAMUNDUM DE FENIS. 


183. Dicit Guillelmus de Auba Terra, parochianus de Abileio’, quod, quando Petrus 
x le Ber erat senescallus domini regis in Turonia, Ramundus de Fains, tunc serviens dicti 
ballivi, extorsit ab ipso L solidos, quia inponebat ei quod boves suos intraverant nemora 
domini regis. | 
CONTRA EUM GUILLELMUM POTET, APUD LODUNUN °. 


184. Johannes Girardi, de Bernezaio ®, dicit quod Guillelmus Potet extorsit ab ipso 


! Cod. um, hic et infra. * Vide infra $ 193. 

: Pme Rohan-Rohan, Deux-Sèvres, arr. Niort. ? Preuilly, Indre-et-Loire, arr. Loches. 

* Ligueil, Vienne, c” et c* Lencloitre. * Abilly, Indre-et-Loire, c” la Haye-Descartes. 

* Athée, Indre-et-Loire, c* Bléré. : Dub Vienne. 

* Montbazon, Indre-et-Loire, c” Tours. ® Bernazais, Vienne, c* et c” les Trois-Moutiers. 
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L solidos, hac de causa : ipse litigaverat cum Petro Bremelli, de Bernezaio, et dictus Guil- 4 
lelmus noluit quod pax fieret inter ipsos quoadusque habuisset L solidos. 

185. Guillelmus Barilleau, de Rupe Rabate, dicit quod Guillelmus Potet extorsit ab 
ipso xL ! [solidos], hac de causa quod quidam carnifex conquerebatur de illo. 
186. Michael Marescalus, de Loduno, dicit quod Guillelmus Potet habuit de dents 
suis, scilicet in ferris, ad valorem v solidorum. B 
187. Stephanus de Derceio, parochianus de Loduno, dicit quod Guillelmus Potet 
habuit de denariis suis ad valorem xin solidorum, scilicet in pannis. 

188. Petrus Girardi, de Sasagnes, dicit quod Guillelmus Potet extorsit ab ipso x svlidés: 
quia imponebat ei quod verberaverat G. Senbrus. 

189. Johanna Belote, de Loduno, dicit, etc. c 

190. Guillelmus, burgensis de Barro, dicit quod Guillelmus Potet da ipsum a 
quadam ballia, quam ipse emerat ab ipso xxx libris. Unde dampnificatus fuit x libris. 

191. Effredus Ivonis, de Chalois?, dicit quoi Guillelmus Potet extorsit ab ipso x libras, 
bac de causa quod spoliaverat unum hominem in camino domini regis. 

192. Guillelmus de Marche, de Loduno, dicit quod Guillelmus Potet habuit ab eo D 
L solidos, eo quod promiserat ei haberi balliam de Loduno, quod non fecit. Item dicit quod 
babuit de denariis suis, scilicet in avena, feno et cibo, ad valorem xcvu solidorum. Unde 
petit. 

193. Guillelmus de Galardon dicit quod, cum ipse habeat in uxorem unam de filiabus 
et heredibus defuncti Raginaldi Charboneau*, et Guillelmus Potet, miles, habeat aliam in s 
uxorem, et hac racione idem Guillelmus de Galardon et dictus miles, nomine uxorum 
suarum, debeant succedere ab intestato prædicto defuncto in omnibus rebus et bonis quæ 
fuerunt dicti defuncti Raginaldi æqualiter, videlicet unus pro una medietate et alter pro 
alia medietate dictarum rerum et bonorum, dictus miles, existens ballivus domini regis 
apud Ludunum, prædicto Raginaldo de medio sublata, omnes res et omnia bona prædicta r 
cepit et saisivit, ea sibi usurpando®* per: vim regiam injuste, quantum ad medietatem 
eorum ad prædictum Guillelmum de Galardon de jure, ut prædictum est, et ad uxorem 
suam pertinentem ; et ea omnia idem miles adhuc injuriose detinet et jam detinuit fere 
per quinque annos, in quo dampnificavit dictum Guillelmum de Galardon et uxorem suam 
in ducentis libris turonensium; quod paratus est probare; in quibus petit dictum militem @ 
sibi condempnari’, et ipsum liens compelli ad dimittendum et restituendum eidem 
Guillelmo de Galardon et uxori ejus medietatem rerum hereditariarum et conquestarum 
dicti Raginaldi defuncti. 


QUERIMONIÆ RECEPTÆ IN TURONIA CONTRA PHILIPUM CORAUDI. H 


194. Andreas Vitalis, de parrochia Sancti Suplicii Turonensis, dicit quod Philipus 
Coraudi, castellanus Turonensis, cum causa verteretur inter Johannem Ernaudi, ex una 
parte, et dictum Andream, ex den in curia decani Beati Martini Turonensis, dictus 
Andreas promisit dicto Philipo cyphum argenteum ‘deauratum, quadraginta solidos valen- 
tem, tali conditione quod idem Philipus fuisset secum et foveret partem suam usque ad 
finem illius placiti; tandem dictus Andreas pacificavit de illo placito sine consilio et auxilio 
dicti Philipi. Dictus vero Philipus petiit a dicto Andrea quadraginta solidos, et dictus 
Andreas non potuit ei reddere dictos quadraginta solidos, sed peciit ab ipso usque in tem- 
pore vindemiarum, et tunc redderet dicto Philipo de vino suarum vindemiarum usque ad 1 
valorem dictorum quadraginta solidorum. Adveniente autem tempore vindemiarum, dictus 
Andreas tradidit dicto Philipo tres modios vini, quadraginta solidos valentes, et speravit 
quod esset erga dictum Philipum liber penitus et immunis. Adveniente autem alio tempore 
vindemiarum, dictus Philipus peciit similiter a dicto Andrea alios tres modios vini. Dictus 
Andreas disit ei quod nichil debebat ei. Dictus Philipus sua vi et injuste fecit capere tres & 
modios de vino Andreæ supradicti, et de dois extrahere, et ad domum suam deferre, et 
sic deinceps singulis annis tres modios per spacium septem annorum, dicens se habere 
tres modios vini redditus super vineam dicti Andreæ. Quod dictus Andreas bene negavit, 
et semper negat, sed non potest cum eo nec potuit placitare. Et sic dictus Philipus extor- 
quet singulis annis a dicto Andrea tres modios vini sua vi et injuste. Unde petit ut dominus L 
rex hoc sibi faciat emendare. Et hæc omnia se offert lepitime probaturum. — Citatus. — 
Castellanus non probavit donationem ut debebat, et absolvimus Andream El impetitione 
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castellani, et condempnavimus Philipum ad restitutionem perceptorum usque ad decem 
et octo modios vini, et modium æstimavimus xxv solidos. Tamen tres modios recepit in 
vino de prædictis. 

195. Jodoinus Berriaus, de parrochia Sancti Cyriaci!, dicit quod Philipus Corelli, cas- 
tellanus Turonensis, extorsit a dicto Jodoino minus juste viginti salidos, tali occasione quia 
dictus Jodoinus promisit in pacto dicto Philipo quod sua navis honus decem doliorum 
deportaret; sed dictus Philipus e contra dicit quod prædicta promissio de duobus doliis 
defecit. Unde petit dictus Jodoinus dictos viginti solidos a dicto Phiipo sibi reddi, et hæc 
omnia se offert probaturum. — Citatus. — Negavit. 

196. Mathæus Forestarius, de parrochia de Verno*, dicit quod Philipus Corelli, cas- 
tellanus Turonensis, promisit eidem Mathæo viginti solidos turonensium pro servicio suo 
eidem impenso ad opus domini regis, quando dominus Juhellus fuit postulatus ad Remen- 
sem civitatem *, quia bi serviebat apud Vernotum quando custodiebat regale domini regis. 
Unde, etc. — Recognovit, sed dicit quod Raginaldus Picardus debet illos xx solidos, cujus 
Raginaldi juramento credet castellanus. 

197. Johannes Pict{avensis], parrochianus de Vernoto, dicit quod Philipus Coraudi, 
castellanus Turonensis, debet eidem Johanni septem solidos et novem denarios de vendi- 
tione sepiarum eidem venditarum et traditarum quando custodiebat regale domini regis. 
apud Vernotum, videlicet de Juhello, modo archiepiscopo Remensi. Unde petit, etc. — Re- 
cognovit: 

198. Theobaldus Gauquelin, de parrochia Sancti Audoeni Majoris Monasterii, dicit quod 
Pbilipus Corelli, castellanus Turonensis, detinet injuste et sine causa rationabili viginti. 
duos solidos et dimidium, quos debet ei de operis suis eidem factis legitime et impensis 
minus juste. Unde petit, etc. — Juravit Theobaldus xx1 solidos et dimidium. 

199. Guillelmus de Monteré, civis Turonensis, de parrochia Sancti Clementis, dicit 
quod Philipus Coraudi, castellanus Turonensis, cepit et habuit a defuncta Petro de Mon- 
teré, patre dicti Guillelmi, quemdam palefredum ad servicium domini regis, appreciatum 
et valentem sexdecim libras turonensium. Unde petit, etc. — Negat. 

200. Gaufridus dictus Clericus, de parrochia Sancti Petri de Vallot Tur[onensis], dicit 
quod Philipus Coraudi, tunc ballivus domini'regis, cepit et capi fecit et asportari in vineis 
suis, ad opus earum, indebite merramentum vinearum ipsius Gaufridi, quod æstimat quin- 
quaginta libras turonensium, ea occasione quod, quardo de Terra Sancta rednit, idem 
Gaufridus ivit in Angliam, amicorum suorum ibidem existencium beneficium et auxilium 


.petiturus. Unde, etc. — Citatus. — Petrus Gache defert juramentum super hoc. — Nimis 
antiqua 
201. Richardus, carpentarius, dictus de Porta, de parrochia Sancti Petri de Corporibus 


Turonensis, dicit quod, a decem et octo annis citra, Philipus Corelli, castellanus Turo- 
nensis, aufert eidem septem solidos et dimidium de opere facto domino regi in castello 
Turonensi, licet a mandato domini regis, præsente dicto Richardo, fuerit dicto castellano 
tradita peccunia ad solvendum eidem Richardo. Et hoc se offert probaturum. — Citatus. 
— -Delibera$. — Delatum fuitf juramentum, et juravit idem Richardus. 

202. Burgina, filia defunctæ Petronillæ quondam uxoris Johannis le Chien, parrochiana 
Sancti Cirici, dicit quod Philipus Corelli, castellanus Turonensis, detinet injuste bona 
mobilia dictæ Burginæ, usque ad valorem centum solidorum turonensium, quæ mater 
ipsius dederat eidem ad eam maritandam, et hac ratione quia dicta mater posuerat in 
custodia ejusdem castellani dicta bona, quindecim annis elapsis. Unde, etc. — Citatus. — 
Recognovit partem, et non certum'. — Defert utraque pars juramento Peiri le Chien. 
— Pacificatum pra 1x solidis. 

203. Petrus Judas, de parrochia Sancti Bartholomæi Turonensis, dicit quod, a decem 
annis citra, Philipus Corelli, castellanus Turonensis, extorsit ab ipso minus juste unum 
modium avenæ, quod æstimat quadraginta soplidos tyronensium, occasipne quia imponebat 
eidem, et falso, quod verberaverat quemdam hominem in vico domini regis. Unde petit. 
Et hoc se offert probaturum. — Citatus. — Negavit; probavit. 

204. Petrus de Caritate, parrochianus Beatæ Mariæ de Scrinolio Turonensis’, dicit 
quod, a quinque annis citra, Philipus Corelli emit ab ipso decem et novem alnas burelli, 


sibi traditas pro precio sexaginta et decem solidorum turonensium, cujus precium per 
* Saint-Cyr-sur-Loire, Indre-et-Loire, c** Tours. * Saint-Pierre-du-Boile, à Tours 
* Vernou-sur-Brenne, {ndre-et-Loire, c** Vouvray. * Vox Delibera expuncta est. 
* Arno 1244, Jahellum, tunc Turonensem archiepusco- “ Hæc nota ct ea quæ immediate subsequitur in cod. 
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potenciam suam reddere contradicit. Unde, etc. — Citatus. — Juravit usque ad 1x solidos 
idem Petrus. — Refert. 

205. Aaliz, relicta defuncti Johannis Poitevin, parrochiana de Vallo, petit, pro se et 
pueris suis, a castellano Turonensi nn° libras, quas debebat dicto marito suo de servicio 
suo. — Pacificatum pro xv solidis. 

206. Petrus Godeau, parrochianus Beatæ Mariæ Divitis', petit a castellano Turonensi 
xxx solidos, quos debet ei de conduccione lignorum ad ædificationem castri Turonensis, 
de mandato ipsius castellani. — Non recolit. 

207. Johannes l'Engirré, parrochianus de Sancto Venancio Turonensi, petit a castel- 
lano Turonensi xv solidos pro nave sua quam tenet injuste in stagno? suo de Ruigne. — 
Credit juramento Petri Gache. — Pacificatum pro vi solidis. 

208. Johannes le Picart, de parrochia Sancti Clementis*, dicit quod fuit serviens Phi- 
lipi Coralli, castellani Turonensis, ad servicium domini regis, per viginti quatuor annos 
vel circa, et fide tenebatur castellanus ei dare annuatim pro suo servicio quadraginta 
solidos et quandam robam valentem viginti quinque solidos, de quibus omnibus nichil 
babere potuit dictus Johannes Pichart ab eodem præter sexaginta solidos, quando iter 
arripuit ad Terram Sanctam. Quare petit, etc. — Negat. — Deliberat. — Pacificatum pro 
xx solidis. 

209. Mathæus dictus Magnus, crucesignatus, et Lucia, mater ejus, parrochiani Sancti 
Venancii et Sancti Petri de Cardonio® Turonensis, dicit® quod, a viginti annis citra, Phi- 
lipus Coralli, castellanus Turonensis, [abstulit] eidem et matri suæ et marito suo quandam 
domum, sitam in rua Omnium Sanctorum Turonis, per potenciam suam et injuste, occa- 
sione quod nolebat eam vendere cuidam suo servienti, qui nunc dictam domum possidet. Et 
hoc se offert probaturum. — Citatus. — Negat. — Vacat. 

210. Phylipus Giuns, crucesignatus, de parrochia Sancti [Petri] Puellarum'’, dicit 
quod Phylipus Coralli, castellanus Turonensis, a sexdecim annis citra, extorsit ab eo octo 
libras et quatuor coclearia de argento, valencia decem solidos, inponens ei falso quod 
fuerat in Anglia tempore guerræ quæ erat inter duos reges’, et hoc se offert probaturum. 
Et quia imponebat ei falso quod non fuerat in exer{[cijtu domini regis apud Rupellam, 
cum fuisset. — Negat. 

211. Acelina la Chaelée, de parrochia Sancti Petri de Vallo Turonis, dicit quod Phy- 
lipus Coralli ernit a Johanne le Regrater, condam marito suo, quatuor anserulos quadra- 
ginta solidos turonensium a tribus annis citra, de quibus debet viginti solidos, et adhuc 
detinet minus juste. Promisit etiam dicto Johanni unum supertunicale, propter illam ven- 
diciouem concedendam, etc. — Recognovit pro supertunicali, et de xx solidis credet jura- 
mento Johannis Mangin. — Pro xv solidis satisfet. 

212. Gaufridus Breteau, de parrochia Punctis° Turonensis, dicit quod Philipus Coralli, 
castellanus Turonensis, extorsit ab eo dimidium modium avenæ ad mensuram Puuctis, 
pro quadam fidejussione quam fecit erga Cresilenum Judæum pro defuncto Stephano de 
Nauda, quamvis satisfactum esset dicto Judæo de suo debito. Et hoc paratus est BPÈSS 
— Citatus. — Delibera. — Non novit eum °. — Negavit. 

213. Petrus Seliun, de parrochia de Moyÿea, dicit quod Philipus Correlli, Salles 
T'uronensis, extorsit ab eo quadraginta solidos, quos eidem debet de vendicione circu- 
lorum suorum, qua[m] peccuniam reddere contradicit. Unde, etc. — Refert et juravit idem 


Petrus de xxx solidis. 


214. Guillelmus de Muntoire, de parrochia Sancti Clementis Turonensis, dicit quod 
Philipus Corelli, castellanus Turonensis, extorsit a patre suo, sua vi et sine aliqua occasione, 
decem annis elapsis, pedagium castri Turonensis, quod !! pater suus emerat ab archiepi- 
scopo et domina de Criseio, de quo pedagio habuit dampna quæ æstimat ad valorem 
decem lJibrarum turonensium. Unde, etc. — Citatus. — Vacat. 

215. Odo dictus Præpositus, civis Turonensis, dicit quod Philipus Coraudi, castellanus 
Turonensis, debet eidem quinquaginta quinque solidos pro quodam dolio vin de Monte 
Trichardi'?, quod ei, de mandato ipsius, ad opus domini regis, quando venit Andegavis 
dominus rex forteri[ci]am suam ibidem facturus!*, et super dicto vino habendo misit litteras 


* Notre-Dame-la-Riche, à Tours. * Fort. parrochia Sancti Symphoriani de Ponte, Saint- 
* Cod. stangno. Symphorien-des-Ponts de Tours. — Vide infra $ 234. 
* Saint-Clément de Tours. * Cancellatæ sunt notæ Delibera. Non novit eum. 
 Ezxpunctæ sunt voces Negat. Delibera. " Cod. quam. 

* Saint-Pierre-du-Chardonnet , à Tours. ® Montrichard, Loir-et-Cher, arr. Blois. 

* Corr. dicunt. . ** Andegavensis castri fortericia anno 1232 incepta fait, 
À Saint-Pierre-Puellier, à Tours. üt videre est apud Le Nain de Tillemont (Vie de S. Louis, 
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a suas idem Phiipus per Petrum Gascherelli dicto Qdoni apud Montem Trichardi. Petit 
insuper uyaam Çulcitram cum pulvinari, valencia xv solidos, quam culcitram cum pulvinari 
idem Philipus retinuit quando dominus rex de exercitu Pictaviæ [rediit]!. Item petit a dicto 
Philipo idem Odo unum dolium vini, vel ejus precium usque ad x£ solidos currentis 
monetæ, quod dolium viui extorsit ab eo ea accasione quod nolebat respondere caram ipso 

a dictus Odo, quia erat tunc de feodo domini de Monte Trichardi. Propter quod domum 
suam de Turonis claudi et firmari fecit. Nec potuit ulterius suæ domus dictus Odo habere 
sesinam, nisi prius haberet idem Philipus dolium vini supradictun. Et hoc [se] offert pro- 
bare. — Citatus. — Refert super vino toto, sed negat culcitram. — Juravit usque ad 
nu‘ libras pro vino toto. : 

c 216. Gaufridus de Blesis dicit quod, cum esset serviens Philipi Coraudi, castellani 
Turonensis, in domo ejus, et idem Philipus teneretur eidem Gaufrido dare quindecim 
solidos pro servicio suo, idem castellanus objecit maliciose et falso quod pedissecam 
suam prægnantem fecerat, cum hoc negaret illa pedisseca, affirmans instanter quod præ- 
gnans erat de quodam clerico, amasio suo; et hac occasione, propter metum dicti castellani, 

p opportuit ipsum Gaufridum relinquere domum dicti castellani et nillam, et sic abstulit 
cidem Gaufrido suum. Præterea, priusquam posset habere pacem cum ipso, extorsit violen- 
ter ab ipso Gaufrido quinquaginta solidos et quindecim solidos de servicio. Unde petit, etc. 
— Quæratur ille Gaufridus in parrochia Sancti Suplicii Turonensis, in domo Johannis 
de Sessons. — Recognovit, sed dicit castellanus quod illam causam recognovit ille Gau- 

e fridus; quod non probavit castellanus. Dixit etiam idem Gaufridus quod erat allactatus 
filius illius castellani, quando fuit imprægnata nutrix sua. 

217. Johannes Ausaut, crucesignatus, de parrochia Sancti Saturnini Turonensis, dicit 
quod Philipus Corelli, castellaaus, Johannes dictus Grandis et defunctus Paganus de 
Sancto Venancio, condam præpositus Turonensis, decem et octo annis elapsis, extorserunt 


r ab ipso minus juste novem libras turonensium et dimidiam et unam domum quæ erat de 
J q 


feodo domini regis, quæ valebat annuatim duodecim solidos de censu supradicto Jobanni, 

ex eo videlicet quod imponebant eidem Johanni quod verberaverat dictum Johannem 

Grant, quod falsum erat. Unde, etc. — Citatus. — Recognovit partim*, et defert jura- 

mento Johannis Magni. Recognovit tamen verum cesse, sed nescit quamtum. — Johannes 
G dixit quod castellanus habuit 1 modium avenæ. 

218. Agnes la Peiarde, de parrochia Sancti Petri de Cardineto Turonensis, dicit quod, 
a sexdecim annis citra, vivente marito suo, tenebat unam vineam de defuncto Martino 
Thomæ; quo defuncto, Philipus Coralli, tunc successor dicti Martini in vinea illa, objec- 
tiones dictæ Agneti et marito suo imponens, et falso, quod vinea illa insufficienter erat 

g culta, vineam illam abstulit eis, cum vindemiaretur. Unde petit, etc. — Citatus. — Pro- 
bandum utrinque. 

219. Girardus Dagaud, de parrochia Beatæ Marie Divitis, dicit quod Philipus Corelli 
debet ei quatuor libras et quinque solidos de residuo sex librarum, quam peccuniam eidem 
promisit se redditurum, ideo quia ipse adduxit merramentum ad præparandum castellum 

1 domini regis. Et hæc se offert legitime probaturum. — Citatus. — Negat. — Delibera *. 
— Probatum est et pronunciatum. 

220. Gila, filia defuacti Robini le Portier, dicit quod Philipus Corelli abstulit et ex- 
torsit injuste a dicto patre suo quinquaginta solidos, occasione quod ob{jliciebat ei dictus 
Philipus quod fumus domus suæ ascendens et se infundens in turre ipsius Philipi de 

3 Marcheio nocebat ei et turri, quos quinquaginta solidos petit sibi loco patris sui et jure 
successionis. Et hoc se offert probaturum. — [Delibera*. — Recognovit se aliquid propter 
hoc habuisse, sed nescit quamtum, et paratus est compromissare damgnum cum emenda.] 
— Credit quod dicit mulier. 

221. Johannes de Neis, crucesignatus, de parrochia de Cormeriaco*, dicit quod Phi- 

x Lipus Corelli extorsit ab eodem per imposiciones falsas et appellaciones dimidium arpentum 
prati et octo solidos censuales et duos capones et novem sextaria bladi percipienda in duo- 
bus molendinis suis, citra® duodecim annos. Et hæc omnia se offert probaturum. — Paci- 
ficatum est, ut dicit castellanus, et de hoc habet cartulam, et hoc confitetur idem Johannes, 
sed de erragiis” est contempcio, de quibus fuit compromissum, ut dicit castellanus, quod 

‘1 negat Johannes. Recognovit etiam dictus castellanus quod tribus annis tenuit illam heredi- 
tatem; de residuo temporis debet probare dictus Johannes. — Pacificatum : filius castellani 


! Anno 1242, mense Augusto vel Septembri. Vide su- * Cancellata sunt ea quæ hic uncis inclusimus. 
pra, XXI, 412. * Corinery, Indre-et-Loire, c” Montbagon. 
* Deletæ sunt voces Recognovit partim. * Cod. cistra. 


* Deletæ sunt voces Negat. Delibera. ? Gallice arrérages. 
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resignavit cOram nobis Johanni de Nais quicquid detinebat de hereditäté Girardi le Gaif, 4 


avunculi dicti Johannis, et dictus Johannes proventus perceptos quitavit dicto filio. 

299. Petrus Estorneau, parrochianus de Evria!, dicit quod, ab annis decem citra, 
Philipus Coraudi abstulit patri ipsius Petri duos modios avenæ, hac occasione quia impo- 
nebat eidem, falso, quod occiderat simiam domini de Monte Basonis et quod duxerat ad 
domum, et ipsi Petro, medietario suo, duos porcos et viginti capila ovium et unum corium 
vaccæ, quæ omnia æstimat decem libras turonensium. Dicit etiam quod ipse debet eidem 
sex libras ‘et decem solidos et quatuor denarios, quos apposuit de mandato suo circa uti- 
litatem nene” dicti castellani, et octo solidos de quodam sextario avenæ et quadam 
mina pissium*, quod seminavit in dicta gaagneria, et sexaginta novem solidos turonensium, 
quos eidem tradidit, quæ omnia eidem per potenciam suam reddere contradicit. Et hoc se 
offert probaturum. — Pacificatum est pro c solidis. 

223. Petrus Fauques, parrochianus de Evria, dicit quod, cum Philipus Coraudi emisset 
ab Acelina de Cormeré quandam peciam vineæ eidem Acelinæ co[l]latam [a] Petro Odebert, 
dum esset in prospera sanitate idem Petrus, postea, sublato de medio sine herede, dictus 
castellanus obtinuit a domino rege quod res dicti defuncti essent suæ. Unde dictus castel- 
laous peciit dictum Petrum Fauques super illa vinea quæ non erat defuncti, et extorsit ab 
eo centum solidos. Unde petit. [tem cum dictus castellanus et Petrus haberent decimam 
communem vinearum parrochiæ de Evria, et jactata fuisset decima secundum usum terri- 
torii in rea vel lira vineæ, dictus Petrus partem suam cepit, partem castellani relinquendo. 
Unde dictus castellanus imposuit sibi quod ipse abstulerat partem suam, et extorsit ab eo 
tria sextaria avenæ, ad valorem quindecim solidorum, quia tunc temporis vendebatur tan- 
tum. Unde petit, etc. — Delibera. — Recognovit se habuisse illos c solidos, sed non dicit 
racionem quare habuerit. Pacifficatum pro L solidis pro omnibus. 

224. Stephanus de Borron, manens in parrochia de levre juxta Cormeriacum!®, dicit 
quod, cum quidam mendaces accusassent ipsum apud Philipum Corelli, castellanum Turo- 
nensem, dicentes quod idem Stephanus dederat panem cujusdam hospitis dicti Philipi 
canibus suis, et quod sciderat quoddam frustrum cujusdam baconi[s] sui, et quod combus- 

-serat ligna sua; et ex eo dictus Philipus extorsit ab eo violenter unum modium avenæ 
quinquaginta solidorum, licet dictus Stephanus ipsum Philipum non dampnificasset. Unde 
petit. Et hoc paratus est probare. — Delibera 5. — Negavit. — Pacilicatum pro L solidis. 

225. Guillelmus Cerotegarius, de parrochia Sancti Saturnini Turonensis, dicit quod 
Philipus Coralli, a sexdecim annis citra, extorsit ab ipso injuste Lx solidos, quia imponebat 
ei, falso, quod vulneraverat in quadam taberna duos homines, cum non percussisset ullum 
ipsorum. Et hoc se offert probaturum. — Citatus. — Negat. 

226. Erenburgis, relicta defuncti Roberti de Mohadon, de parrochia Sancti Saturnini, 
dicit quod Philipus Coraudi, a decem et octo annis citra, cepit quamdam culcitram cum 
pulvinari in domo sua, ad opus domini regis, ut dicebat, et quia eadem‘ Erenburgis et 
maritus ejus, tunc vivens, dictam culcitram pecierunt, dictus Philipus dictum defu[n]ctum 
carceri mancipavit, et ipsum liberari noluit nisi prius eidem daret viginti quinque solidos, 
quos habuit injuste. Et hoc se offert probaturam: Unde petit. — Citatus. — Negat. — 
Pacificatum est coram nobis pro x solidis. 

227. Guillelmus Maleherbe, parrochianus Sancti Petri de Corporibus, dicit quod, a 
quinque añnis citra, Philipus Coraudi extorsit ab eodem indebite 1° solidos turonensium, 
hac ratione quia, cum dictus Guillelmus eidem promisisset dictos centum solidos, sub hac 
conditione quod, si ipse procuraret erga quamdam mulierem quod contraheret cum ea 
matrimonialiter, hoc non facto, per potenciam suam tunc ab eo extorsit. Et hoc se offert 
probaturum. — Citatus. — Recognovit. 

228. Uxor defuncti Johannis quondam janitoris castri Turonensis, parrochiana Sancti 
Petri Puellaris, dicit quod, a sexdecim annis citra, extorsit a dicto defuncto, de servicio suo 
facto in castro, quatuor libras turonensium sine causa, et propter potenciam suam. Et hoc 
se offert probaturam. — Citatus. — Delibera. — Recognovit quod tribus annis fuit cum 
eo, et quod lucrabatur singulis annis x solidos vel xxx. Dicit tamen quod credit ei reddi- 
disse aliqua pro vestibus. 

229. Theolbaudus Carpentari, de parrochia Sancti Saturnini Turonensis, dicit quod 
Pbilipus Corelli extorsit ab eo injuste quindecim solidos turonensium, ex eo quod ter- 
minis sibi ab eodem assignatis non poterat obedire, etc. — Citatus. — Pacificatum est pro 
x solidis. 


* Esvres, Indre-et-Loire, c** Montbazon. * Esvres, Indre-et-Loire, c” Montbazon. 
* arationis. * Hic et infra, non semel, deleta est nota Dee 
* Idest pisorum. Vide supra p. 106, $ 104. * Cod. idem. 
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230. Hubertus Chinnart, de parrochia de Ruigné !, dicit quod Philipus Corelli extorsit 
ab eo injuste, a septem annis citra, quinquaginta solidos, occasione videlicet quod dicebat 


dictum Hubertum in quodam facto? fuisse, cum non esset aliquis qui ipsum accusaret, quia 


nonquam inlerfueral; qua occasione detinuit eum etiam in prisione, apud Pissidem?, per 
duas quadragenas, unam apud Pissidem, aliam in prisione archiepiscopi fecit*. Unde petit 
dampna usque ad xin libras, et injuriam corporis æstimat x libras, quas similiter petit. 
Item extorsit a dicto Huberto in hoc anno dimidium modium siliginis et tria sextaria fru- 
menti et unam minam, occasione videlicet quod dictus Hubertus molendinum dicti Philipi 
admodiaverat, el dicebat quod super firma molendinorum non satisfecerat, cum esset para- 
tus offendere solucionem, quod reauit dictus Philipus, immo compulit dictum Hubertum 
bladum solvere supradictum. Et hæc omnia se offert probaturum. — Probet quia negat 
castellanus. 

231. Guillelmus de Sancto Antonio, de parrochia Sancti Saturnini Turonensis, dicit 
quod Philipus Coraudi, a viginti annis citra, extorsit ab ipso injuste quinquaginta solidos 
turonensium quia dicebat quod volebat partem suam de denariis quos receperat in mari- 
tagio cum uxore sua. Et hoc se offert probaturum. — Delibera. — Probet. — Pacificatum 
pro xz solidis. 

232. Natalis de Truis, parrochianus de Truis5 juxta Cormeriacum, dicit quod, a novem 
annis citra, extorsit ab eo injuste quinquaginta solidos turonensium, propter falsam occa- 
sionem quam eidem imposucrat, videlicet eo quod dicebat dictum Natalem stagnum suum 
piscatum fuisse, quod falsum fuit. Et hoc se obtulit probaturum. — Juste habuit. — 
Pacificatum est pro xxv solidis. 

233. Archidiaconus Turonensis dicit quod Philipus Coraut tenuit injuste per xx annos 
et infra quoddam pratum ‘et quandam sallicetam et partem in duobus molendinis apud 
Eriam, ad valorem xx solidorum annui redditus, quos petit ab eodem. — Negavit, et dixit 
castellanus quod non possideat unquam prædicta, quando tradidit ei Gaufridus Ysoré in 
feodum. | 

23h. Hubertus Maignen, parochianus Pontis*, petit a castellano xxx solidos, quos debet 
ei de denariatis suis, et xx solidos quos emendavit pro ipso erga dominam de Turre Arri- 


: bart. — Pacificatum pro xx solidis. 


D] 


235. David le Claveurer, parrochianus Sancti Petri Puellaris, petit m1 solidos et vi dena- 
rios de ferratura januarum domus suæ ?. 

236. Odo dictus Maurus dicit quod Philipus Corelli, castellanus Turonensis, debet ei 
triginta solidos turonensium de quindecim duodenis cirotegarum, et de præparatione 
coriorum suorum usque ad valorem viginti solidorum. Et hoc se offert probaturum. — 
Recognovit. _ 

237. Galterus Molendinarius, parrochianus de Metreio’, dicit quod, ab annis octo citra, 
Philipus Coraudi extorsit ab eo per potenciam suam et vexationes octo libras turonensium 
pro uno modio frumenti quod debebat eidem, ut dicebat, quod falsum erat°. Et hoc se 
offert probaturum. — Juste habuit. 

238. Amelina, relicta Johannis l'Envoisé, parrochiana Sancti Petri de Vallo Turonis, 
dicit quod Philipus Coraudi, castellanus Turonensis, debet eidem sexaginta quinque 
solidos de quadam carpentaria facta in castro Turonensi, etc. — Citatus. — Debet respon- 
dere. — Vacat. 

239. Maria, relicta defuncti Laurencii de Larçaio, parrochiana Sancti Petri de Vallo 
Turonis, dicit quod, a duodecim annis citra, Philipus Coraudi cepit quandam quadrigam 
suam cum tribus equis, valentem quadraginta libras turonensium, ad opus domini regis, ut 


 dicebat, et eam misit cum denariis domini regis apud Ruppellam *, quam petit sibi reddi vel 


valorem usque ad summam prædictam. Et hoc se obtulit probaturam. — Citatus. — De 
hoc respondet castellanus Turonensis verum fuisse per juramentum suum coram nobis 
fratribus. — Responsio : verum fuit quod cepit cadrigam, sed nichil habuit idem castel- 
lanus a rege, et ponenda est inter petitiones regis. | 
240. Agatha, uxor defuncti Gaufridi de Moneta, de parrochia Sancti Petri de Vallo 
Turonis, dicit quod Philipus Coraudi extorsit ab ipsa, a sexdecim annis citra, tria sextaria 
avenæ, quæ æstimat xxn solidos et dimidium, pro eo quod noluit reddere quandam scalam 


* Rigny, Indre-et-Loire, c”* Azay-le-Rideau. 7 Vide infra $ 326. 

* Fort. pro furto. * Mettray, ladre-et Loire, c* Tours. 

* Voces apud Pissidem delendæ fuissent. * Cod. f. non erat. 4 

* Vox fecit abundare videtur. * Submonitio Rappellæ ad eumdem annum referenda est 
* Truyes, Indre-et-Loire, c”* Montbazon. ad quem sabmonitio Niort: , id est ad a. 1234. — Vide Le 
* Vide supra $ 312. Nain, ÎI, 212. 
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defuncto Imberto, civi Turonensi, quam habebat ab ipso. Et hoc se offert probaturam. 
— Pacificatum est pro x11 solidis. 

241. Mourellus Teste, parrochianus Sancti Petri de Rivarenna', dicit quod Philipus 
Coraudi extorsit ab ipso Mourello novem libras et dimidiam, de septem naviculatis ligno- 
rum, quas duxerat apud Turones per aquam ad castrum domini regis de nemore Cayno- 
nis, quas novem libras et dimidiam petit ab ipso sibi reddi, cum paratus sit probare per 
bonos testes se digna ligna duxisse apud Turones. — Recognovit partim. 


. 242. Mathæus de Chenuçon, parrochianus de Chenuçon?, dicit quod, cum Philipus 


Coraudi emisset ligna, a tribus annis citra, in foresta quæ dicitur Tellei *, ab eodem Mathæo 
et aliis undecim suis sociis qui dictam forestam vendebant, et ipse Mathæus deberet no- 
mine regis dicto Philipo sexdecim libras turonensium, idem Philipus saisivit et fecit saisiri 
viginti et unam libras turonensium, quæ debebantur dicto Mathæo apud Blereium!, dicens 
quod centum solidi qui supersunt super sexdecim dictas libras vult retinere et retinet, eo 
quod i ipse Philipus dampna quædam sustinuerat in dilatione solutionis dictorum lignorum, 
cum sint duodecim socii ad restauranda dampna prædicta, si debeant restaurari, et cum 
ipse Mathæus paratus sit de dictis dampnis, ad probationem dicti castellanr, suam persol- 
vere portionem. Et hoc se offert dictus Mathæus legitime probaturum. 

243. Guilelmus Burgaut, de Villa Domin, dicit quod Philipus Coraudi, castellanus 
Turonensis, abstulit ei duas secures, pro duobus solidis quos idem Guillelmus debebat 
pro collecta quam idém castellanus fecerat in terra archiepiscopi Turonensis, dum dominus 
rex teneret regale eo tempore quo translatus fuit archiepiscopus Turonensis ad ecclesiam 
Remensem, quas secures petit idem Guillelmus pro dictis duobus solidis et dimidio, quas 
æstimat septem solidos. Et hoc se offert probaturum. — Recognovit, et defert ei, id est 
super valore. — Compositum est pro v solidis. 

244. Petrus dictus Pineau, de parrochia de Tauxineio”, et Stephanus Guerre, de parro- 
chia de Azaio Ridelli, dicunt, nomine Margaretæ et Theophaniæ, sororum, uxorum suarum, 
quod Philipus Coraudi, castellanus Turonensis, tenet et possidet omnia bona, tam mobilia 
quam immobilia, quæ defu[n]ctus Bernardus de Cormeriaco, condam avus dictarum Mar- 
garetæ et Theophaniæ, uxorum suarum, habebat et possidebat tempore quo decessit et 
quorum medietas spectat ad dictas uxores suas ratione successionis ex parte dicti defuncti 
Bernardi, condam avi sui. Unde petunt, etc. — Dicit se emisse hereditatem. — Recognoscit 
pro rata earum; de proventibus perceptis ponant super eum. 

245. Theobaldus Borelli, de Claveres, miles, [dicit] quod, cum esset apud Turones in 
servicio domini Savarici de Malo Leone, qui tunc erat cum domino rege Franciæ et in suo 
servicio, Philipus Coraudi, tunc castellanus de Turonis, cepit eum et captum detinuit 
quousque liberatus fuit per litteras domini regis. Unde dampnificatus fuit ad valorem x li- 
brarum. — Non respondit°. 

246. Guillelmus Chatolliau, parrochianus d'Ecrignol#, Turonis, dicit quod Philipus 
Coraut, castellanus Turonensis, debet eidem duodecim Solidos de estriveriis, capistris et 
petrellis et rebus aliis, quos petit ab eodem sibi reddi. — Citatus. — Recognovit. 

247. Guillelmus de Chinon, sellarius, parochianus Sancti Hyllarii Turonensis, dicit 
quod Philipus Coraut, castellanus Turonensis, debet eidem decem et septem solidos turo- 
nensium, quos eidem debet de denariatis suis, scilicet sellis et aliis eidem venditis et tra- 
ditis. Unde petit, etc. — Citatus. — Recognovit. 

248. Michael Prestriau, de parochia Sancti Petri Puellaris, dicit quod Philipus Coraut 
debet ei xvni denarios pro via quadam quam fecit pro eo apud Nantas!!. — Citatus. — 
Pacificatum pro x11 denariis. 

249. Johannes Anglicus, parrochianus de Scrinolio, dicit quod Philipus Coraut, castel- 
lanus Turonensis, debet eidem quinque solidos turonensium, de quodam loreno quod ei 
vendidit. Et præcepit Petro Engebert ut redderet dicto Johanni dictos quinque solidos, et 
non reddidit. Unde petit, etc. — Citatus. — Recognovit. 

250. Stephanus Pot a feu !?, de parrochia Saucti Hylarii Turonensis, dicit contra Phili- 
pum Coraudi, castellanum Turonensem, quod idem castellanus detinet minus juste per vim 
et potestatem suam quinque solidos, quos eidem debet de pictura cujusdam ymaginis quæ 


Û 


* Rivarennes, Indre-et-Loire, c” Azay-le-Rideau. * Anno 1244; vide supra, p. 97, not. 9. 
* Chenusson, Indre-et-Loire, c* Chätoau-Renault, : Tauxigny, nee et-Loire, c” Loches. 
c" Saint-Laurent-en-Gâtine. ; Cod. quaru 
* Le bois Teillier, vetus forestæ Chinonensis nomen, * Cod. Non R. ‘Fort. bide Recognovit. 
teste Ém. Mabille (To; gr. de Touraine, p. 162). La L'Écrignole, à Tours. 
Bléré, Indre-et-Loire, arr. Tours. Nantes, Loire-[nférieure. 


: Villedomain, Indre-et-Loire, c* Montrésor.  Pictor, ut ex infra scriptis patebit. 
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A est in capella domini regis in castro Turonensi. Et hoc paratus est probare. — Citatus. — 
Defert ei jusjurandum. — Juravit un° solidos. 

251. Rclicta Andreæ le Brisonner, de parochia Sancti Hylarii Turonensis, petit a Philipo 
Coraut ur solidos et dimidium pro uno tynpano corii sibi vendito. — Recognovit. 
252!, Osanna la Colette, vidua, dicit quod, ab annis xx citra, Philipus Coraudi extorsit 

B a marito suo defuncto dimidium modium avenæ, quod æstimat xxx° solidos, hac de causa 

quia imponebat eidem defuncto quod non fuerat in exercitu domini regis in Pictavia, quod 

negabat. Unde petit. — Negavit. 

253. Philipus le Claveurier, parochianus Sancti Saturnini, dicit quod Philipus Coraudi 
debet ei quatuor solidos et vnir denarios, de ferraturis verrinarum cameræ dominæ reginæ 
de castro Turonensi, quos petit ab ipso sibi reddi. — Recognovit. 

254. Ivo Unbre d’ane, parrochianus Sancti Supplicii, petit xc solidos a castellano Turo- 
nensi, quos debet ei de denariatis suis. Dicit etiam quod dampnificavit ipsum in x libras, 
quoniam fecit ipsum detineri in prisione thesaurarii Beati Martini Turonensis per septem 
e[bIdomadas. — Credit juramento usque ad x£ solidos. De aliis ponunt super Jo[hannem] 
» de Cormerio. 

255. Guillelmus Boit l'aive, parochianus Pontis, petit a Philipo Coraut 11 sextaria et 
unum caponem, quos abstulit ei, quoniam imponebat quod non fuerat in exércitu domini 
regis in Pictaviam. 

256. Stephanus Male Mosche, parrochianus de Scrinolio, dicit quod Philipus Coraudi, 
castellanus T'uronensis, debet eidem septem solidos de vendicione denariatarum suarum, etc. 
— Citatus. — Recognovit. 

257. Juliana, relicta Huberti Aurelianensis, parrochiana de Scrinolio, dicit quod Phi- 
lipus Coraut, castellanus Turoncnsis, debet eidem decem solidos de vendicione cujusdam 
lorennii sibi venditi, etc. — Citatus. — Recognovit. 

F 258. Petrus Machart, parrochianus ....... ?, dicit quod Philipus Coraut, castellanus 
Turonensis, extorsit injuste ab eodem Lx“ et 11 solidos turonensium, quos cepit ad usuram 
xx vint sol[idorum], eo quod imponebat ci quod interfuerat consilio suo, et exinde nichil 
habuerat. Unde petit, etc. — Recognitum et solutum. — Citatus. — Habuit. Expositio (?) 
probanda. — Detulerunt hinc et inde juramento Nicholai de Larceio et Raguilliau. 

G 259. Prior de Guerchia Tur{onensi|*, dicit quod, cum Philipus Coraut, castellanus Tu- 
ronensis, debeat cidem, nomine prioratus sui, singulis annis annui redditus unam minam 
frumenti et unum caponem et unum panem et unum denarium ad Nativitatem Domini, pro 
quadam pecia terræ. quam tenet dictus castellanus a dicto priore, ipse castellanus, per vim 
et potestatem suam, non reddidit prout debuit, nec ad eamdem mensuram ad quam debet. 

x Unde dampnificatus est dictus prior ad valorem decem solidorum, quos petit a dicto cas- 

tellano sibi reddi. — Citatus. — Solutum. 

260. Frater Richardus Anglicus, de ordine miliciæ Templi, de Balan #, dicit, loco præ- 
ceptoris ejusdem domus, quod Pbilipus Coraut, castellanus Turonensis, injuriatur eidem 
super quatuor libris turonensium debitis cidem fratri a duobus annis pro servicio suo 
eidem castellano impenso. Unde petit. — R{ecognovit]. — Veniat ad eum. — Pacificatum 
pro xL solidis, si placet præceptori suo. 

261. Mathæus Bernardi, clericus, dicit quod Philipus Coraut, castellanus Turonensis, 
injuriatur eidem, etc. 

262. Garinus Rosselli, parrochianus Sancti Saturnini, dicit quod castellanus Turonensis 
debet eidem duodecim solidos de asseribus et allectibus, et tringinta sex solidos ex alia 
parte de asseribus et allectibus pro molendinis suis reparandis, et quinque solidos de allec- 
tibus quæ dedit dictus castellanus fratribus Minoribus, et tres sohdos et octo denarios de 
allectibus quæ clericus suus recepit et emit nomine ipsius castellani. . . — Recognovit se 
debere, sed nescit quantum. — Compositum est pro xL solidis. 

Kk 263. Petrus Hernaudi, parrochianus Sancti Saturaini Turonensis, dicit quod Philipus 

Coraut, castellanus Turonensis, habuit injuste, a quatuordecim annis citra, a patre ipsius 

Petri, de speciebus suis ad valorem vinginti octo solidorum, quos eidem per potenciam 

suam reddere contradicit. Item dicit idem Petrus quod ipse castellanus abstulit servienti 

suo quemdam ensem suum quem petit, vel valorem, quem* æstimat xxv solidos. Item diait 

idem Petrus quod ipsc castellanus extorsit ei indebite quemdam ciphum argenteum, dimi- 

dii marchi, propter multas imposiciones quas sibi falso imponebat. Item petit xx solidos 
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* {læ petitio in cod. cancellata est. Indre-et-Loire, c* Pressigny) monasterio Pruliacensi sub- 
* Locus in cod. vacuus. — Dicti Petri petitio cancel-  jectus. 

lata est. 4 * Ballan, Indre-et-Loire, c” Montbazon. 
* Prioratus Sancti Marcellini de Guerchia (la Guerche, * Cod. qem. 
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pro una libra girofli, quam babuit per manum magistri Johannis Pitagoras, quam solvit 
idem Petrus pro dicto castellano. Unde petit, etc. — Recognovit de ensse ct de xxvin so- 
lidis. De cypho deliberabit. De giroflo credit magistro Andreæ Pitagoras;. de giroflo magis- 
ter Andreas [dicit] quod non debet petere. De cipho credit ei, pro quo cipho pacificatum 
xx solidis. | 

264. Sibilla, relicta defuncti Petri l'Enforcé, de parrochia Sancti Petri Puellaris, dicit 
quod Philipus Coraudi, castellanus Turonensis, extorsit injuste a defuncto marito suo 
x libras, tali occasione quia emerat quoddam pressorium in feodo suo. Item dicit dicta 
relicta quod abstulit eidem septem lampredas, propter potenciam suam, valentes tringinta 
quinque solidos. Unde petit, etc. Non r{ecognovit]. Pacificatum est pro c solidis. 

265!. Dyonisius de Vençaio petit a Philipo Coraudi, castellano Turonensi, tringinta 
octo solidos quos ei debet de aductione adesiæ, quam eidem Philipo adduxit ad cooperien- 
dum grangiam suam quam solebat habere apud Vençaium?. Unde petit. — Credet Johanni 


Botet uterque. 

266. Johannes de Cormereio dicit quod Philipus Coraut, castellanus Turonensis, debet 
ei xxv libras turonensium pro vestibus et rebus aliis. — Recognovit xx libras. — Solu- 
tum est. 


267. Prior Grandimontis et fratres de Bosco Raheri petunt a Philipo Coraut duo ar- 
penta plrjatorum sibi reddi ad præsens, si placet ei, cum diu tenuerit ea, vel saltem conf- 
teatur quod non tenet ea nisi ad vitam suam. — Recognovit quod tenebat illa prata ad vitam 
suam solum. 

268. Johannes Arrabi petit xv solidos ex mutuo. Unde habet literas. — Recognovit 

amtum invenietur in literis suis. 

269. Magister Balch{erus] petit xx solidos pro erudicione nepotis castellani. — Pacifi- 
catum est pro xvi solidis. — Solutum. 

270. Gervasius de Maufumer, parrochianus Sancti Saturnini, dicit quod Philipus Coraut, 
castellanus Turonensis, debet ei undecim solidos et octo denarios de tringinta et quinque 
pullis eidem venditis. Unde, etc. — Negavit. — Pacificatum pro v solidis. 

271. Petrus Faron dicit contra Philipum, castellanum Turonensem, quod ipse vendidit 
eidem Philipo quasdam oblias* quas habebat apud Cormeriacum precio xxx* librarum 
turonensium, de quibus non solvit idem Philipus dicto Petro ultra xx libras. Unde petit 
ab eodem decem libras. : 

272. Stephanus Avril, parrochianus de Vençaio’, dicit quod, cum esset in gaingneria 
Philipi Coraudi, castellani Turonensis, et dictus Stephanus et Philipus haberent insimul 
tres boves, quos idem Philipus detinuit quando dictus Stephanus recessit a dicta gaingneria, 
in quibus debebat habere medietatem, et extorsit ab ipso septem sextaria avenæ et decem 
sextaria siliginis, et quandam vaccam, et sex oves, et L solidos, quos debebat eidem Ste- 
phano de ferramentis quadrigarum suarum. Hæc autem omnia supradicta æstimat ad valo- 
rem vin librarum. Unde petit, etc. — Pacificatum pro xxv solidis. 

273. Dicunt executores defuncti Martini Britonis, de parrochia Sancti Dyonisi Turo- 
nensis, contra Philipum Coraut, castellanum Turonensem, quod idem Philipus debebat 
defuncto Martino centum decem solidos turonensium de vendicione pannorum suorum sibi 
traditorum, quos petunt ab eodem sibi reddi ad faciendum testamentum suum. — Recog- 
novit. 

274. Gaufridus Brito et Guillelmus, filius ejus, dicunt quod Philipus Coraut, castellanus 
Turonensis, debet eisdem tringinta solidos turonensium de vendicione pannorum suorum 
sibi traditorum. Unde petunt, etc. — Recognovit. 

275. Petrus Curvillein, de Cormeriaco, et uxor sua dicunt quod Philipus Coraut, castel- 
lanus Turonensis, spoliavit ipsos, septem annis elapsis, quadam saliceta sita juxta molen- 
dina de Avon‘, quam dicta uxor, tempore primi mariti sui, emit legitime. Petunt etiam? 
proventus de prædicta saliceta injuste perceptos a dicto castellano, ad valorem septem 
librarum turonensium. Item xxxt solidos. — Negat de saliceta, sed recognoscit xxx solidos 
se debere. — Probatum est de saliceta et compositum : Petrus remittit proventus temporis 
præteriti, et filius castellani reddit Petro salicetam, salvo censu suo. 

276. Ivo Brito, faber, de parochia Sancti Petri de Vallo, petit xx solidos pro ferratura 


equorum castellani. — Pacificatum pro xv solidis. 

* Cancellata est hæc petitio, ad marginem exarata voce * Censuales præstationes, de quibus vide Ducange, IV, 
ME | 672. — Vide infra $ 284. 

* Vencé, nunc Saint-Avertin, c° Tours. * Vide supra $ 265. 

* Notre-Dame-de- Bois-Rayer ou Grandmont, près “ Avon, Indre-et-Loire, c** Montbxon, c" Esvres. 


Tours. 7 Cod. ecciam. 
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A 277. Johanna la Ferroniere, de parrochia Sancti Saturnini, petit L° et v solidos de-ferra- 
turis et caldaria et landerlis' duobus. — Pacificatum xxvur solidis. 
278. Martinus Forner petit, etc. Pacificatum est pro 11 sextariis bladi. 
279. Magister Andreas Pitagoras petit n° libras, de quibus pacificatum pro L solidis. 
280. Johannes de Borcon, parrochianus de Voagné?, dicit quod Philipus Coraut abstulit 
8 ei x libras, hac de causa quod quædam perreria inventa fuit in terra dicti Philipi. 
. 281. Filii Gaufridi Engoger, parrochiani de Cairé*, et relicta ejusdem Gaufridi dicunt 
quod Philipus Coraut austulit* eis quatuordecim libras, quoniam dicebat eos percussisse 5 
ancillam suam. — Non juraverunt de calumpnia. — Pacificatum ad sex libras. 
282. Johannes de Orchese, carpentarius, de parochia Sancti Stephani Turonensis, petit 
C pro servicio suo. — Compositum est pro x solidis. 


ITEMS CONTRA PHILIPUM CORAUT, CASTELLANUN TURONENSEM. 


283. Guillelmus Boit l’aive, parrochianus Pontis, petit a Philipo Coraut n sextaria avenæ 
» et 1 caponem, quos eidem abstulit, quia imponebat ei quod non fuerat in exercitu domini 
regis. Unde petit. 

284. Petrus Faron’, parrochianus de Cormeri, petit a Philipo Coraut x libras pro qui- 
busdam obleis quas idem Petrus habebat apud Cormeri, quas eidem Philipo vendidit 
xxx® libras, et non habuit nisi xx" libras. Unde petit decem libras. — Debet probare Petrus 

E de tempore regis, et quantitatem precii castellanus solvere. — Pacificatum pro xxx solidis. 

286. Johannes de Borco', parrochianus de Veigné, petit a Philipo Coraut x libras, quas 
abstulit eidem hac de causa quod quædam perreria inventa fuit in terra dicti Philipi. 

287. Gaufridus Poetevin, parrochianus Sancti Saturnini Turonensis, petit a Philipo 
Coraut x solidos, quos graavit illi reddere pro duce Majoris Monasterii, xn" annis elapsis 

F vel circa. 

288’. Relicta Herberti Menart°, parrochianus Sancti Bartholomæi Turonensis, a 
x annis, petit a Philipo Coraut c solidos, occasione quod dictus defunctus et castellanus 
habebant insimul ad firmam terras, vineas et redditus a relicta defuncti Roberti Aurelia- 
nensis, quos centum solidos dictus Philipus abstulit dicto defuncto per potenciam suam. — 

G Negavit castellanus. Debet probare illa quod totam illam pecuniam recepit castellanus. — 
Pacificatum ad x solidos. 

289°. Agatha l’Espuliarde, parrochiana Sancti Petri Puellaris, petit, pro se et Gaufrido 
filio suo, racione Johannis Galebois, condam mariti sui, a Philipo Coraut sessinam domo- 
rum et pertinenciarum dicti Johannis, condam mariti sui, sitarum apud Avon, de quibus 

x tenet ipsos spoliatos !, in quibus debent habere quintam partem, racione dotis. Unde damp- 
nificati sunt in septem libras, quas petunt cum supradictis sibi reddi. 

290". Jametus de Sancto Venancio!!, parrochianus de Rest prope Chinon, petit a Philipo 
Coraut restitucionem quinque quarteriorum terræ sitorum apud Avon quæ tenebat Bo- 
chere, uxor condam ipsius Jameti, post decessum defuncti Johannis Galebois, patris dictæ 

1 uxoris suæ, quam terram æstimat ad valorem decem librarum, quas petit racione puerorum 
suorum, et fructus inde perceptos, ad valorem vi librarum, usque ad quintam partem. 

291”. Stephanus Blundeau, parrochianus Sancti Saturnini Turonensis, petit a Philipo 
Coraut vin solidos, quos debet eidem, a v annis, pro asseribus et strabibus'?. — Pacificatum 
pro v solidis. 

3 292”. Johannes Brito#, parrochianus Sancti Petri Puellaris, petit a Philipo Coraut 
xxx solidos pro forratura capæ suæ. 

293". Audeardis, relicta Orri, parrochiana de Chancellis #, petit a Philipo Coraut tria sex- 
taria terræ, quæ injuste tenet et contra voluntatem suam, quæ fuerunt mariti sui, de quo 
habet liberos. — Negavit. — Debet probare Odeardis. 

x 294. Richo/lfdis la Rosselle, parrochiana de Chancellis, petit a Philipo Coraut dimidium 
modium avenæ, quem ei abstulit injuste, et quem lucratus fuerat filius ejus Richoldis in 


terra dicti Philipi. 


* Gallice landiers. — Vide Littré, IT, 246. 147 et 148, occurrunt; quas præposito asterisco distini- 
? Veigné, Indre-et-Loire, c** Montbazon. — Vide in- mus. 
fra ss 28€. * Vide supra $ 271. 
 Céré, Indre-et-Loire, c°" Bléré. * Vide supra $ 280. 
 abstulit. * Pag. 147, Mainart. - 
* Cod. percusisse. | | | * Addit pag. 147 y annis elapsis. 
* Ea quæ sequuntar ($ 283-351) nobis exhibuit volu- "Vide infra, p. 131, $ 354. 
men quoddam, quatuor membranis constans, quod in codice  Sic, pro trabibus. 
inter pag. 136 et 137 insertum est. Quadraginta pelitiones "Vide infra $ 373. 
hoc in volumine contentæ iterum ad calcem codicis, pag. 146, 4 Chanceaux, Indre-et-Loire, c”* Vouvray. 
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295. Americus Pignet, parrochianus de Cormeri, petit a Philipo Coraut 1x! libras pro À 
maritagio suo, et duo arpenta vinearum suarum, et unum arpentum salicetæ, quæ omnia 
contra voluntatem suam detinet et detinuit per decem annos, quarum rerum exitus et 
proventus æstimat Li” xx libras. Petit eciam xL solidos annui redditus. Et hæc omnia petit 
sibi reddi ab eodem. 

296°. Gilebertus Gauchier, Aurelianensis, parrochianus Sancti Petri de Vallo, petit a 8 
Philipo Coraut decem solidos, quos injuste extorsit ab eodem. 

297. Hamelinus le Talandier', parrochianus Sancti Saturnini Turonensis, petit a Phi- 
lipo Coraut unum modium avenæ, quem sibi retinuit de duobus modiis, quos arestavit 
contra voluntatem dicti Hamelini?. Unde petit dictum modium vel valorem. 

298'. Jameta de Luceio®, vidua, parrochiana Sancti Benigni*, petit a Philipo Coraut c 
unum arpentum prati situm apud le Chesniau et census supra domos in Perreio, quæ fue- 
runt aviæ et avunculi dictæ Jametæ, in quibus succedit dicta Jameta, quæ omnia dictus cas- 
tellanus injuste detinet et diu est detinuit. Item petit quasdam terras suas, vineas et 
quamdam fueiam sitas in parrochia de Cormeriaco et domos et census in eadem parrochia 
existentes, quæ omnia fuerunt defuncti Petri Odebert*, cognati ipsius relictæ, de quibus p 
erat dictus defunctus in possessione tempore mortis suæ. Petit eciam dicta relicta prædicta 
sibi reddi, cum fructibus inde perceptis ad valorem centum librarum. 

299". Robinus le Ferron et ejus uxor, de parrochia Sancti Saturnini Turonensis, petunt 
a Philipo Coraut tres anulos auri et unum monile aureum et duo monilia argenti, quæ 
habuit et retinuit injuste quando Judæi fuerunt capti, licetf ballivus præcepisset ei quod 
eidem redderentur”. Unde petunt prædicta sibi reddi, vel valorem quem æstimant sexa- 


tr 


ginta solidos turonensium. — Pacificatum pro xxxv solidis. ; 

300°. Magister Robertus Anglicus petit a Philipo Coraut decem libras, quas eidem debet 
pro labore suo, defend[end]o ipsum in causis suis in villa Turonensi et extra. — Pacifica- 
tum pro xL solidis. F 


301". Herveus Rigolois®, parrochianus de Joé°, petit a Philipo Coraut dimidium mo- 
dium avenæ, qui erat Guillelmi Regolois, patris dicti Hervei, dum essent in gaenegna ! 
insimul dicti Philipi apud Reigné '!. Petit eciam unum modium vini, valentem xxxnn solidos. 
Petit eciam mi solidos et septem denarios, quos pater ipsius Hervei pagavit operariis dicti 
Philipi. tem petit undecim capita vaccarum, in quibus habebant medietatem, solutis prius G 
tringinta tribus solidis, quam partem suam æstimat centum solidos. Item petit quatuor 
cutes seu coria boum, in quibus ipse et pater suus habebant medietatem, quam æstimat 
xx solidos. Item petit q[ujemdam bovem valentem xxt vir solidos. Item petit quoddam 
scannum valens quinque solidos. Et hæc omnia petit pro se et patre suo. — Pacificatum 


pro zx solidis. — Debet facere silere fratres suos. H 
302'. Johannes Michaelis junior, parrochianus Sancti Petri Puellaris, petit, a x annis et 
plus, a Philipo Coraut xxx solidos, quos debet ei pro quadam roba filii sui. — Pacifica- - 


tum pro xx solidis. 

303. Giraldus Gastineau petit a Philipo Coraut un libras, ur solidis minus, pro uno 
dolio vini quod habuit ab eo per manum Bartholoti ? Segnoret, et xxx solidos pro vecteura 
duorum doliorum quæ fecit idem G.'* sibi asportari de Castro Araudi 5. — Recognovit. 

304". Mathæus de Rocha, parrochianus de Azaio super Carum!f, petit, a duobus annis, 
a Philipo Coraut xxv solidos, quos extorsit ab eo, quia imponebat ei quod vendiderat ei 
xxx roortaturas ligni, quod non erat verum ‘7. — Pacificatum x1 solidis et dimidio. V 

305’. Philipus de Boeta, clericus, petit a Philipo Coraut x solidos, quos debet ei, quia ; 
debuit eos recipere in solucionem, pro vendicione quadam quam fecit dictus clericus Jo- 
hanni de Bes de quibusdam vineis, cum dictus clericus deberet dicto Philipo x libras, de 
quibus relaxabat dictus Philipus dicto clerico x solidos, si faceret dictam vendicionem. 

306". Philipus Largi'#, parrochianus Sancti Petri Puellaris, petit a Philipo Coraut 


*.Pag. 147, Taïllandier. 

* Ibid. cum mandatum suum et ad opus ipsius emisset 
apud Pontem Turonis duos modios avenæ..... 

* Pag. 148, Relicta defuncti Gaufridi de Leceio. 

* Saint-Branches, Indre-et-Loire, c°* Montbazon. 

* Pag. 148, Odeberti. 

* Pag. 148, licet præceptum esset eidem Philipo, ex 

rte ballivi qui nunc est, quod redderentur eisdem. .. 
* Pag. 148, maxime cum Anglica judæa, quæ ea 
pignori habuerat obligata, in hoc consensisset , et eidem 
esset satisfactum antequam Judæi caperentur. 

* Pag. 148, Rigoleis. 

* Joué, Indre et-Loire, c°" Tours. 


** Pag. 148, gaegneria. 

" Rigny, Indre-et-Loire, c°” Azay-le-Rideau. 

‘* Pag. 148, Balth. 

Cod. quos. 

‘Fort. corrig. eundem Giraldum. 

15 Pag. 148, Castro Eraudi. 

* Azay-sur-Cher, Indre-et-Loire, c” Bléré. 

* Pag. 148 addit et non tradiderat ie RER debito, 
et propter hoc arrestavit equum suum, unde misit fide- 
jussorem Andream David; antequam rebaberet equum 
suum, solvit dictus Mathæus dictos xxv solidos Beano (?) 
Judæo. 

%* Pag. 146, Largus. 
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a xLv solidos 111 denarios, quos debet ei de vendicione pannorun: suorum, sibi vel mandato 
suo traditorum, a tribus annis citra!. — Pacificatum pro xL solidis. 
307. Robinus? le Ferron, parrochianus Sancti Saturnini Turonensis, petit a Philipo 


Coraut x solidos, quos debet ei de locacione quadrigæ suæ, quam capi fecit per potenciam 


suam tempore vindemiarum. 

8 308. Johannes Maurin, parrochianus d’Atees*, petit a Philipo Coraut unum modium 
avenæ, q{u]em pater et mater ipsius Johannis promiserunt, a sex annis, sibi occasione quod 
præstaret ei auxilium suum, tali modo quod dominus suus liberaretur, qui tunc temporis 
captus erat in prisione domini regis, nec ipsum liberavit. Unde petit dictum modium avenæ 
vel valorem. — Pacificatum pra x solidis. | 

c 309’. Angnes, filia defuncti Thomæ de Anbazaia*, parrochiana Sancti Petri Puellaris, 
petit, auctoritate Bartholoti, mariti sui, a Philipo Coraut quandam teneuram de Rigneio, 
sitam in parrochia de Venchaio, valentem annuatim decem libras redditus, quæ fuit defuncti 
Nicholai de Anbazaia, avi dictæ Angnetis, et pertinet ad ipsam jure successionis ex parte 
dicti defyncti, quam idem defunctus pignori obligavit dicto Philipo pro un ciphis argenti, 

» valentibus quatuor marchas; de qua teneura, videlicet de tercia parte teneuræ de Rigneio, 
dictus Philipus percepit ultra sortem usque ad sexsaginta libras turonensium, quas petit sibi 
reddi. — Negat — Debet probare. 

310’. Petrus Viandier et Richardus Viandier, nepos ejus, petunt a Philipo Coraut duo 
arpenta pratorum sitorum in parrochia de Nozilleio®, in censiva monialium de Bello Monte, 

‘E quæ appellantur prata de Carta, quæ detinet et diu injuste detinuit, quæ petunt sibi libe- 
rari, cum fructibus inde perceptis, ad valorem Lx" librarum. Petunt etiam dicta prata, quia 
pertinent ad ipsos jure hereditario, racione successionis defunctorum Galteri‘ Bernardi et 
Ermenjardis, uxoris suæ, patris et matris dicti Petri, quorum fuerunt dicta prata in vita et 
in morte ipsorum. Unde petunt, etc. , 

Fr 311. Mathæa, relicta Johannis Chevau, parrochiana Sancti Petri de Corporibus, petit a 
Philipo Coraut vu libras, quas debebat defuncto Johanni Chevau, condam marito suo, pro 
servicio su. : 

312". Petronilla de Cormeriaco, parrochiana Sancti Petri Puellaris, petit a Philipo Co- 
raut 11 solidos annui census, quos detinuit injuste per tres annos, et dampnificavit eam pla- 

G citando in L' solidis, quos petit sibi reddi. 

313 Guillelmus Justun, parrochianus de Novo Vico’, petit a Philipo Coraut circa duo 
arpenta pratorum vel amplius, valencia xL solidos annui redditus et amplius, quæ vi sua 
abstulit ét sesivit a defuncto Mathæo de Chancellis, patre uxoris dicti Guillelmi, pertinencia 
ad medietariam de Baudri, quæ erat dicti Mathæi, et de qua erat in saisina die obitus sui; 

x quæ prata sunt in ripparia de Choesille’, de feodo Sancti Juhani Turonensis, de quibus dictus 
Guillelmus petit restitucionem racione uxoris suæ, et fructus inde perceptos ad valorem 
xL librarum. | 

314". Gaufridus Forestier, et Philipa, uxor ejus, parrochianus Majoris Monasterii, dicit 
quod Pbilipus Coraut, castellanus Turonensis, cum fuisset executor defuncti Michaelis dicti 

1 Bellan, et dictus defunctus præccpisset in ultima voluntate sua quod daret dictæ uxori, filiæ 
suæ, L® libras, percipiendas super quadam domo sua, et præcepisset dicto executori quod 
ipse redderet dictæ filiæ suæ dictas L' libras, et dictus castellanus dictam domum vendi- 
derit, et ex ea ducentas libras habuerit, et dictæ uxori non reddiderit nisi xx vT"e tantum, 
petunt alias xxv libras sibi reddi, quas detinuit et adhuc detinet per vim et potestatem 

j suam. 

315’. Garinus de Senonis, patillator, parrochianus Sancti Petri de Vallo, petit a Philipo 
Coraut de gaufris, nebul[is] et patill[is] suis, de quibus servivit ei per duos annos, nec ali- 
quid inde habuit, x solidos, quod paratus est jurare. 

316". Petronilla, relicta Americi Cambellani, parrochiana de Azaio Ridelli, a xx annis, 

x dicitquod, quando Bernardus de Cormeriaco mortuus fuit, hereditas ipsius contingit* Phi- 
lipo Coraut, castellano Turonensi, et Petronillæ de Azaio et Steophaniæ et Margaritæ, soro- 
ribus ejus. Sed castellanus coegit maritum dictæ Petronillæ ut eidem venderet partem suam, 
et vendidit eam x libris, de quibus maritus dictæ Petronillæ non habuit nis vue libras. 
Unde petit residuum denariorum illorum, scilicet Lx" solidos, vel reddatur ei porcio sua pro 


L septem libris. — Probavit per juramentum suum illos Lx solidos. 
* Pag. 146, quatuor annis elapsis. * Vox Galteri pag. 146 abest. 
: Rolini le Ferron petitio in vol. cancelleta est. 7 Neuvy-le-Roi, Indre-et-Loire, arr. Tours. 
* Athée, Indre-et-Loire, c** Bléré. * Pag. {48, de Chosille. — Rivus ita dictus, hodte la 
* Pag. 146, Anbaria. Choisille, Ligeri illabitur juxta Motam (Indre-et-Loire, 
0) 


Nourilly, Indre-et-Loire, c” Château-Renault. c* Tours, ç” Saint-Cyr-sur-Loire). 


sie. 
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317’. Johannes de Ponte Levio, junior, dicit quod Philipus Coraut, castellanus Turo- 4 
nensis, a Xi! annis, extorsit ab ipso injuste decem libras de vendicione domus defuncti 
Michaelis Bellan, et 1x solidos de sale quod fecit arestari per Petrum le Ber. Et super 
hoc defert idem Johannes juramento castellani, vel paratus est jurare. — Pacificatum pro 
vui libris et dimidia. 

318". Amxeys de Moneta, parrochiana de Moneta’, dicit quod Philipus Coraut, castel- 8 
lanus Turonensis, a quinque annis citra, emit ab i ipso sexdecim duodenas circulorum, qui 
circuli traditi fuerunt eidem vel ejus mandato. Unde, cum de vendicione dicta debeat adhuc 
eidem quindecim solidos, petit ipsos ab eodem sibi reddi*. 

319". Mauricius Giphart, parrochianus de Monte Laudiacof, a nn°* annis, petit a Phi- 
lipo Coraut, castellano Turonensi, iut solidos, quos eidem debet pro tingnis 5 ad exclusas c 
molendinorum suorum ligandas. Et super hoc defert idem Mauricius juramento ipsius. — 
Probavit per juramentumf. 

320. Abbas et conventus de Cormeriaco petunt a Philipo Coraut, castellano Turonensi, 
quandam terram de eorum propria gaengneria, pertinentem ad prioratum de Voutes?, quæ 
terra vocatur Falides, quam injuste detinet et diu detinuit. Petunt etiam quinquaginta libres D 
turonensium, quas legavit eisdem defunctus Giraldus Gaif super molendina de Avonnia®. 
Et hæc omnia parati sunt probare. 

321. Mauricius le Barrilier, parrochianus Pontis Turonis, petit a Philipo Coraut, cas- 
tellano Turonensi, 1 solidos quos debet eidem pe cadis, pro jacta et beneuria°. Et para- 
tus est probare. — Probavit. | E 

322". Ales la Tesiere et Stephanus Mechineau 5, parrochiani de Evria"!, petunt a Philipo 
Coraut sex libras et vr solidos, quas extorsit ab eis violenter et capi fecit infra domum 
defuncti Mathæi Meschine, sexdecim annis elapsis, quæ erant dictü defuncti. Et petunt 
dictos denarios ea racione quia debebant eisdem devenire et succedere racione propinqui- 
tatis generis, et quia dicta Ales erat soror dicti defuncti, et dictus Stephanus nepos dicti F 
defuncti. Unde petunt, etc. — Negat castellanus. Quod debet probari. 

323. Gaufridus le Jai, de parrochia Belli Montis Monialium”?, dicit contra Philipum Co- 
raut, castellanum Turonensem, quod, cum, a viginti annis et plus, emisset quoddam mer- 
ramentum ad facienduin quoddam pressorium, ad valorem undecim librarum turonensium, 
dictus Philipus dictum merramentum abstulit eidem et ab ipso extorsit minus juste, quia G 
imponebat eidem falso quod illud merramentum emerat a talibus qui illud vendere 1 non 
poterant. Et hoc paratus est probare. — Nimis antiqua '. 

324". Heredes defuncti Thomæ de Cimisterio, de Joé, petunt a Philipo Coraut, castel- 
lano Turonensi, sexsaginta solidos, racione cujusdam equi quem fecit occidere suo filio, 
eo quod pascebatur in pratis suis apud Cordum, in quibus dictus defunctus tundebat ber- 4 
bas, et in illa die qua dictus equus fuit occisus, bene valebat xt solidos. Petunt ecciam 
unum modium avenæ racione quod quidam Sarracenus, famulus dicti castellani, cepit oves 
et capras suas, quas Steophania, filia dicti defuncti, custodiebat, et ipsam verberavit, eo 
quod invenit dictas bestias pascentes in suis sepibus apud Raigné & super Grandem Montem, 
et dictus castellanus fecit dictas bestias detineri in suo pressorio apud Rigné, sine alio fore- 
facto, donec idem castellanus habuit dictum modium avenæ valentem xx‘ un solidos. 
Unde petunt, etc. — Pacificatum pro xxx solidis. 

325. Gaufridus Arribart, parrochianus Beatæ Mariæ Divitis, petit a Philipo Coraut, cas- 
tellano Turonensi, Lx" solidos quos debet ei de dietis suis factis in pressoriis dicti castel- 
lani et in aliis operacionibus suis. Et paratus est probare. — Pacificatum pro xxx solidis. 

326. David le Claveurier, parrochianus Sancti Petri Puellaris, petit a Philipo Coraut 
iu solidos et dimidium pro ferratura januarum domus suæ %. 

327. Petrus Odier, parrochianus Sancti. Petri de Corporibus, petit a Philipo Coraut 
xL et vis solidos, quos posuit in molendinis suis pe reparacione eorumdem et quos eidem 
haberi fecit. KL 

328. Jaquelina , relicta defüncti Fulconis Galebois, parrochiana de Veigné, petit a Phi- 
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LC] 


.  Hæc petitio in vol. expéncta est. 
* Monnaie, Indre-et-Loire, c* Vouvray. 

© *.1n margine pag. 146 adjecta est notula : Pacificatum 
pro x solidis. 

® Pag. 146, de Monte Laudaico. — Mont-Louis, 
Indre-et-Loire, c°* Tours. 
: tignis. 

.* Inima paginæ 146 parte, post Mauricii Giphart peti- 
tionem, hæc ete sant : Morellus Bergerelli, de Munt 
Loer, petit a Philipo Corau, castellano Turonensi, x s0- 
lidos pro vendicione calcis et 1x solidos de uno salmone. 


7 Vontes, Indre-et-Loire, c”* Montbazon, c“ Monts. 
* Alias de Avon, ut pag. 146 legitur. 
* Pag. 146 et pro begneuria. 
* Pag. 146, Meschineau. 
 Esvres, Indre-et-Loire, c* Montbazon. . 
 Béaumont-lez-Tours. 
% Heæc petitio, ut nimis antiqua, in volumine deleta est. 
‘" Pag. 146, Rigné. Hode Rigny, Indre-et-Loire, 
€” Au -le-Rideau. 

ide supra $ 235. 

1® Vide infra $ 370. 
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‘A lipo Coraut sex libras, a castellano et Johanne Mangno, racione contenta in peticione sua 


contra Johannem Mangnum. — Recognovit castellanus quod recepit hujus modi explecta 
periur* annos, et pro quolibet anno recepit xxvi solidos, in quibus reclamat dicta Jaquelina 
solum terciam partem pro dote sua. 

329. Guillelmus Galebois, parrochianus de Evreia, petit a Philipo Coraut quintam 
partem herberjagii de Avon, quam injuste detinet et diu detinuit. Petit ecciam sex culcitras 
cum duodecim pulvinaribus, pannos, linthea, culcitras pontas, napas et ollas cupri, patel- 
las, tripodas et yporpirgia, de quibus injuste ipsum spoliavit, ad valorem xx librarum. 
Dicit ecciam quod per potenciam suam ipsum in prisione detinuit, unde dampnificatus fuit 
in decem libris; quæ omnia paratus est probare. — Recognovit castellanus se emisse partem 
ipsius Guillelmi, quod probare debet idem castellanus, et idem Guillelmus debet probare 
quod idem castellanus cepit illa utenssilia, et valorem. 

‘330. Galterus d'Averneau, parrochianus de Evreia, petit a Philipo Coraut, castellano 
Turonensi, v sextarios et plenam minam avenæ, a tribus annis, quos injuste eidem abstulit 
et per potenciam suam. Et paratus est probare. — Debet probare. — Pacificatum pro 
xvi solidis. 

331. Guillelmus Cantereau, parrochianus de Cormeriaco, petit a Philipo Coraut xx so- 
lidos, quos debet eidem pro petra extrahenda ad domum suam de Cormeriaco faciendam. 
Et paratus est probare. 

332. Johannes le Munier, parrochianus Montis Basonis, petit a Philipo Coraut 1x libras, 
quas extorsit ab ipso injuste et quas habuit et retinuit per potenciam suam, pro mollis quas 
idem Johannes extraxerat in terra sua, cum ipse non deberet habere pro quaque molla nisi 
quatuor denarios. Et hoc paratus est probare. — Pacificatum xxxv solidis. 

333. Jametus de Castro Villæ, parrochianus Sancti Petri de Corporibus, petit a Philipo 
Coraut dimidium modium avenæ, valens xx solidos, quod extorsit ab eo injuste, occasione 
quod imponebat eidem quod verberaverat q[u]Jemdam servientem suum, quod falsum erat. 
Petit ecciam ab ipso xxvin solidos, quos eidem debet pro pa[ne] co[c]to, jam diu est. Et 
paratus est probare. — Pacificatum xv solidis. ; 

334. Johannes Garnier, de Cormeri, petit a Philipo Coraut xv solidos de carnibus. — 
Recognovit. 

335. Johannes le Camus, de Cormeri, petit a Philipo Coraut xxv solidos x denarios de 
carnibus. — Recognovit. 

336. Petrus Moreau, parrochianus de Cormeriaco, petit a Philipo Coraut vi libras, quas 
abstulit ei injuste et per potenciam suam a tribus annis citra. Unde petit. 

337. Gilo Bernier, parrochianus Sancti Petri de Vallo, petit a Philipo Coraut, castellano 
Turonensi, x solidos, quos debet eidem pro quindecim dietis suis, a vi annis citra. Unde 
petit. — Pacificatum pro sex solidis. — À sex annis. 

338. Johannes Buret, parrochianus de Evreia, petit a Philipo Coraut n sextaria frumenti, 
it minas modurengiæ et v solidos et xxx solidos, tonsuras lanæ et dimidium'! modium 
avenæ, quæ omnia habuit a sex annis citra. — Pacificatum est pro xx solidis. 


ISTI VENERUNT ULTIMO CONTRA CASTELLANUM TURONENSEM. 


339. Guillelmus Pigne, parrochianus de Vernoto, petit a Philipo Coraut, castellano Tu- 


‘ronensi, xxvir solidos ui denarios, quos eidem debet pro merramento quod tradidit ei ad 


molendina sua paranda, duobus annis elapsis. 

340. Henricus Carpentarius, parrochianus Sancti Petri de Vallo, petit a Philipo Coraut 
xt solidos, quos debet ei, ab annis octo citra, pro servicio suo per decem dies. Unde 
petit, etc. 

341. Laurencius Billon, parrochianus de Evreia, petit a Philipo Coraut dimidium mo- 
dium avenæ, quem extorsit ab eodem injuste, quia imponebat éidem, falso, quod invenerat 
bestias suas in bladis suis, quod negabat. Item petit tres sextarios et plenam minan) avenæ, 
quia imponebat quod boves sui fregerant bladum suum. Item petit xx solidos, quos retinuit 
penes se, de quadam pace quam fecerat idem Laurencius cum Stephano Coart. Hæc omnia 
acta fuerunt a sex annis citra. Quæ omnia petit sibi reddi. | 

342. Johannes Raeteau, parrochianus de Evreia, petit a Philipo Coraut n sextaria 
avenæ, valentia x1 solidos nn denarios, quæ extorsit ab eo a.quattuor annis citra, quia im- 
ponebat ei, falso, quod invenerat porcos suos in bladis suis, quod verum non erat. Et paratus 
est probare. 


* Vol. dem. adjecta compendii nota. 
TOME XXIV. 17 


MPRIMERIE NATIONALES. 
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343. Guillelmus Maengot, parrochianus de Joé, petit a Philipo Coraut, pro se et fratri- 
bus suis, domum unam et gaigneriam , cum rocha et bosco pertinentibus ad eandem domum, 
quæ injuste detinet et diu detinuit, et fructus inde perceptos per xx annos, ad valorem 
quadraginta librarum; quæ omnia petunt sibi reddi. | 

344. Johannes Gasche, parrochianus Sancti Venancii Turonensis, dicit quod, cum do- 
nare{n]tur ei in maritagium cum Clemencia, uxore sua, Lx" libræ, Philipus Coraut abstulit 
ei injuste decem libras, quas Johannes de Cormeriaco recepit de mandato ipsius Philipi. 
Item petit c solidos ab eodem Philipo, quos arrestari fecit per manus Johannis de Ponte 
Levio, de mandato ipsius Philipi. Petit ecciam quoddam mantellum quod erat Clemenciæ, 
uxoris ejus, valens L'® solidos. Et hæc omnia petit sibi reddi. 

345. Gaufridus Hodri, parrochianus de Avalerria!, dicit quod Philipus Coraut, castel- 
lanus Turonensis, debet ei decem solidos’ pro palis quos vendidit ei ad exclusas suas in 
. Ligerrim faciendas, et quinque solidos similiter de palis quos fecit dictus Philipus portari 
apud Cormeriacum, et 11 solidos pro temonibus quadrigæ, et pro quadam securi nu soli- 
dos. Et hæc omnia tradidit ei a quinque annis citra. Et paratus est probare. 

346. Amelina la Ferrandere, parrochiana Sancti Petri de Corporibus, petit a Philipo 
Coraut, castellano Turonensi, v solidos, quos uxor sua defuncta præcepit ei reddi, pro ser- 
vicio quod eidem fecerat; et hoc præcepit in ultima voluntate sua posita. 

347. Symon Chamalart, miles, petit a Philipo Coraut, castellano Turonensi, tres mo- 
dios frumenti pro aqua molendinorum suorum, quæ aqua afirmata fuit quinque modios 
frumenti usque? ad festum beati Johannis usque ad aliud festum beati Johannis, de quibus 
quinque modiis dictus Simon habuit xcv solidos, qui valent 1: modium frumenti, et habuit 
vi libras 11 solidis minus pro arraragiis. Unde petit residuum sibi reddi. 

348. Bartholomæus Enjogier, parrochianus de Evreia, dicit contra Philipum Coraut, 
castellanum Turonensem, quod ipse tradidit ei unum prati arpentum, possidendum ab 
eodem Bartholomæo et ejus heredibus in perpetuum ad annuum censum, scilicet ad 
xx' solidos, de qua pactione ipse Bartholomæus habet litteras patentes dicti castellani; 
archidiaconus vero Turonensis dictum pratum saisivit, et fenum vendidit, salicetas abscidit 
et a dicto prato ipsum cum labore suo spoliavit, et hoc fecit hac racione quia dictum pra- 
tum erat im feodo dicti archidiaconi, ut dicebat. Unde, cum idem castellanus eidem Bar- 
tholomæo teneretur garantizare dictum pratum contra omnes, et eundem indempnem ser- 
vare, petit dictus Bartholomæus a dicto castellano dampna quæ exinde sustinuit et habuit, 
per defectum ipsius, usque ad valorem centum solidorum et amplius, sibi reddi. Et hoc 
paratus est probare. . 

349. Teobaldus crucesignatus dicit contra Philipum Coraut, castellanum Turonensem, 
quod, cum idem Teobaldus quosdam Judæos de Salmurio coram judice ecclesiastico traxis- 
set in causam super quibusdam domibus, pratis, vineis et censibus sitis apud Salmurium, 
eidem jure bereditario pertinentibus, valentibus annui redditus tringinta libras turonen- 
sium, et ob manifestam contumaciam eorumdem Judæorum missus fuisset idem Teobaldus 
in possessionem causa rei servandæ rerum petitarum ab ipsis, et post annum ab illa mis- 
sione, eisdem Judæis in sua contumacia perseverantibus, ex secundo decreto missus fuit 
in veram possessionem earumdem rerum, postmodum idem castellanus, promittens quod 
dicto Teobaldo super præmissis faceret de dictis Judæis justiciam indilatam, induxit ipsum 
ad hoc quod in eum compromisit; quo facto, idem castellanus, a dicto Teobaldo pluries 
requisitus quod sibi justiciam faceret de dictis Judæis super hiis de quibus in ipsum com- 
promiserat et promiserat quod de hiüis sibi justiciam faceret, hoc noluit adimplere, et sic 
idem Teobaldus amisit expensas usque ad xx'i libras turonensium, quas fecerat in prosecu- 
cione causæ, et res petitas, de quibus erat in veram possessionem, valentes annuatim 
xxx® libras turonensium; quæ omnia petit a dicto castellano sibi reddi. 

350. Dicit Johannes Manseiau, parochianus Sancti Petri Puellaris Turonensis, quod 
Philipus Coraut detinet injuste quinque arpenta et dimidium terræ et unam noeriam, quæ 
sita sunt ultra Carum, in feodo præpositi de Varenna*, quæ Johannes prædictus tenebat 
ad censum” a defuncto Johanne le Seencer, quæ sibi petit restitui. Dicit etiam quod Pbi- 
lipus debet ei quatuor libras de paanis sibi venditis ab eodem Johanne. 
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351. Dicit Johannes Quadrigarius quod Philipus Coraut per potenciam suam sibi 


aufferre nititur xL solidos turonensium, quos sibi debet pro suo servicio. Et ad hoc peten- 
dum constituit procuratorem suum idem Johannes Richardum le Parcheminer, de parro- 
chia Sancti Saturnini Turonensis. 


1 Valières Indre-et-Loire, c°* Azay-le-Rideau. * Præpositura Varennæ Sancto Martino Turonensi sub- 
* Corr. a quodam festo Jo. Jecta. … 
* Le Cher. £ 5 Cod. censsum. 
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A ITEM CONTRA PHILIPUM CORAUT. 


352. Abbas et conventus de Cormeriaco 1, etc. 


ITEM CONTRA PHILIPUM CORAUT. 


e 
353. Gaufridus Poetevin ?, etc. 
354. Johannes Quegnaut, parrochianus Beatæ Mariæ de Cormeriaco, petit, racione 

B uxoris suæ, filiæ defuncti Jolannis Galebois, a Philipo Coraut quinque quarteria- terræ sita 
apud Avon, in quibus debet habere quartam partem racione dotis uxoris suæ, in quibus 
dampnificatus est ad valorem Lxxur solidorum et mr denariorum, quos petit ab ipso, et 
dictam terram sibi reddi. — Jametus de Sancto Venancio*, etc. — Credent | Juramento ma- 
joris de Cormerio hinc et inde, qui juratus dixit quod, quando Johannes Quinaut vendidit 

€ Philipo Coraut manerium suum, non audivit mencionem fieri de quinque quarteriis terræ 

de quibus erat contencio. De explectis çcompositum est pro xxv solidis. Et sunt sex parcio- 
narii, sed manucepit ille Johannes pro se et aliis tr" fratribus; pro sexto noluit manuca- 
pere. — Recognovit Gaufridus Galebois quod debet ei satisfacere pro rata quæ contingit 
eum de manerio quod comparav|i L ab aliis apud Avon. 

D 355. Speculator de castro petit x1 libras et dimidiam a castellano, quas ipse castellanus 
recepit a ballivo de mercede sua, ab Ascensione Domini fuit annus. — Juravit totum debi- 
tum per delacionem castellani. 

356. Johannes de Lavardin, cerarius, de parochia Sancti Hylarii Turonensis, petit de 
cereis et candelis factis ab eo xxvur solidos. — Pacificatum pro x solidis. 

E 357. Guillelmus de Brandon, de Cormeré, petit dimidium modium bladi annui red- 
ditus, quod debet habere super molendina de Avon. — Recognovit idem Guillelmus quod 
consensit quando castellanus assignavit dictum reddrtum, sed per minas. 

358. Gaufridus, cadrigarius ipsius castellani, petit pro servicio sno unius anni et di- 
midi, xxx solidos vel circa. — Computabitur cum €0. . 

Fr 359. Robinus le Bignet petit a castellano x11 solidos pro operibus suis. — Recognovit 

castellanus se debere, et juravit idem Robinus usque ad x solidos. 


360. Martinus de Anbarzia petit a castellano n solidos de conductu vindemiæ suæ super : 


equum suum album, 11 aonis elapsis. — Pacificatum ad 11 solidos. 
361. Alanus Brito, de parrochia Sancti Petri de Vallo, petit a Philipo Coraut vi solidos 
et dimidium, de custodia vasorum molendinorum suorum. — Pacificatum m1 solidis. 

‘362. Robertus le Retundeor, parrochianus Sancti Petri Puellaris Turpnensis, petit a 
Philipo Coraut c solidos quos debet ei de servieio suo, et xxv solidos et vr denarios, quos 
tradidit ei mutuo. — Negavit totum. 

363. Johannes Masoere, parrochianus Sancti Petri de Vallo, petit a Philipo Coraut 
Lx solidos quos debet ei pro coriis suis parandis. — Recognovit. 
364. Gervasius le Côrdier, parrochianus Sancti Saturnini Turonensis, petit a Philipo 


© 


Coraut xv solidos, quos debet ei pro cordis suis faciendis, et de cordis suis propriis eidem Ô 


Philipo traditis. — Recognovit de decem solidis. : 
365. Thomas Melequin, parrochianus Sancti Petri Puellaris, petit a Philipo Coraut 


+ xx solidos pro pellicia et forratura. — Defert juramentum ei. 
366. Petrus de Monte Basonis et fratres sui, parrochiani Sanctæ Crucis Turonensis, 
petunt a Philipo Coraut xv libras xxx denariis minus,.de pannis suis. — Recognovit. 


367. Amiot, parrochianus Santæ Crucis Turonensis, petit : a Philipo Coraut xx soli- 


dos de pannis suis. — Recognovit. 

-868. Johanna uxor Rotro, parrochiana Sancti Dyonisii, petit a  Philipo Coraut vni solidos, 
eidem ab ex mutuo traditos. — Recognovit. 

369. Andreas de Ponte Levio petit a Philipo Coraut decem solidos censuales, quos 
dictus Philipus debet ei super molendina sua de Avon. Item petit quendam ciphum de 
madre, quem portavit a domo sua dum comederet secum, quem nonquam rehabuit. Item 
L petit decem libras quæ traditæ fuerunt eidem a patre uxoris dicti Andreæ, de consensu 
ipsius, in sequestra manu, propter conteucionem quæ erat inter dictum Andream et patrem 
dictæ uxoris suæ. Quæ omnia petit sibi reddi. — Præcepit filio suo quod assignet Andreæ 
x solidos censuales. Recognotit ciphum, sed dicit quod Paganus de Cormeré dedit ei, 
cui erat, ut dicebat. Andreas dicit ve omnia dicti Pagani, ex erant sua, ct debet probare. 
De x fibris negat. 

‘ Omnes petitiones quas exhibet pagina 146, jam supra, p. 125, ad fidem voluminis 136 A-136 C signati, Ride: — 
* Ut sapra, $ 287: — * Ut supra, $ 290. | . 
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370. Aliam habes supra !, quæ est inter illas Johannis Magni, Jaquelinæ relictæ, etc, 
371. Petrus Samplus, parrochianus Sancti Dyonisi Turonensis, petit a Philipo Coraut 


x solidos pro monili auri. — Recognovit. 
372. Stephanus Viau, parrochianus Sancti Georgii Majoris Monasterii, petit a Philipo 
Coraut xvin solidos, quos debet ei pro sex mediis vini sui adducendis. — Deferunt jura- 


mento Balcheri Seignoret. 

373. Ivo Brio? pelliperius, de parrochia Sancti Petri Puellaris, petit a Philipo Coraut 
xxx solidos de quadam forratura. — Recognovit. 

374. Arribart petit a castellano Turonensi, pro aqua molendinorum suorum, vi modios 
et vin sextaria frumeriti, de quibus Johannes Floriau debet reddere nr sextaria frumenti 
et ut sextaria siliginis. ltem petit ab eodem uu libras et x solidos pro un modiis et vit sex- 
tariis siliginis quæ reddidrt pro omente: Super hoc autem credit castellanus dicto Johan- 
nis Lanberti. 1 

375. Dicit cs contra st Tnonesser et filium ejus et uxorem dicti fili 
ei JRRROIEn detinent culcitras de valore quarum, dictus Herveus tenetur.et condempna- 
tus ? est. 

376. Recognovit Phibpus Coraut, castellanus Turonensis, centum solidos pro magistro 
Guillelmo Lumbardo et sociis ejus, de quibus Vidimus litteras sisillatas sigillo officialis 
Turonensis. - 


A 


371. Capitulum Turonense dicit quod Philipus Coraut, castellanus Turonensis, in his. 


injuriatur eis, quia, cum ipse habeat usagium in nemore capituli de Espleta solummodo 
ad branchias, et elciam in domo regis tantum, ipse faciebat secare per pedem indistinctet, 
et faciebat ducere in domum .suam de castro, et ecciam inde faciebat fieri palos ad 


‘ exclusas suas. Solvebat ecciam quadrigariis suis lingna dicti nemoris pro mercede sua, 


in quibus dampnificati sumus in centum libris, el ecciam ultra quod non est æsti- 
macio. liem dicit quod, cuni custodia: *portæ civitatis quæ est juxta turrem sit cujusdam 
servientis capituli, quam custodiam habet a capitulo, idem Philipus detinuit claves dictæ 
portæ auctoritate propria, el.in tantum detinuit quod, eundo et redeundo ad curiam 
domini regis, tam per decanum tam per sollempnes nuncios ecclesiæ nostræ, quod inde 
dampnificatum ‘fuit capitulum in sexsaginta libris turonensium; et bene’ sciebat jus capi- 
tuli. Item dicit quod in pratis Rigneï, quæ sunt propria capituli, defendit quoddam 
spinetum circa dimidium arpentum et plus pro cuniculis suis custodiendis, ita quod, 
quando mittebamus pro amoyendis spinis illius spineti, ipse minabatur servientibu$ nostris, 
quod non erant ausi faccre quod eis erat injunctum. Timebatur enim valde, quia serviens 
regis erat. ‘Et ibi mangnum habemus dampnum, ad æstimationem x brain Item ipte 
habuit a quodam mansionario nostro, Garino Meingo, totam hereditatem suam et domum 
prope domum dicti Philipi de Reigneio, et male habuit, ut omnes dicunt. Et in hoc con- 
querimur de eo quia, cum terra illa sit ad terragium cet ad alias consuectudines tales quod 


” 


nos qui domini sumus possemus de jure, secundum consuetudinem patriæ, ad proprios 


usus nostros capere, ipse, in præjudicium nostrum, ibi fecit garenñnnam cuniculorum, tan- 


‘quam si terra illa esset Lbera. Unde dampnificati sumus graviter. Item apud Reigneïum fecit 


quandam portam cum specula in feodo capituli, et plantavit salicetas in fundo capituli, et 
fecit fossata; et hoc bene apparet in loco; unde multum dampnificatum est capitulum in 


x hibris. 


378. Heæ sunt soluciones factæ per nos a Philipo Coraut, cstelièos Turonensi : 


Mathæo le Forester, xx solidi. A tribus annis debebatur. — Johanni Pictavensi, vn solidi et 


ix den. À tribus annis. — Theobaldo Gaukelin, xxu solidi. À x annis. — Richardo Carpen- 
tario, vai solidi et dimidius. À vi annis. — Burginæ de Sancto Cirico, Lx solidi. À xr1 annis. 
— Aliciæ relictæ Johannis Pictavensis, xv solidi. À vut annis. — Johanni l’Engine, vu solidi. 


* À xv añnis. — Johanni le Picart, xx solidi. À xx annis. — Acelinæ la Alee, x selidi. À nu°° 


annis. — Odoni Præposito, mi libræ. — Johanni Ausent, xxxvi sdlidi. À xvi anmis. — Gilæ 
la Potere, L solidi. À xum annis. — Petro Kstornel, c solidi. À x annis. — Petro Fauques , 
L solidi. À xv annis. — Erenburgi relictæe Roberti de Monthoudon, x.solidi. À xw annis. — 
Uxori Johannis Janitoris, xL solidi. À xvi annis. — Natali deTruis, xxv solidi. Ab vur annis.— 
Huberto le Mengnen, xx solidi. À xx annis. — ,Uxori Gaufridi de Moneta, x11 solidi. A 


xannis. — Guillelmo Chatelliau, xir solidi. À xx annis. — Guillelmo de Chinon, xvu so- 
Bidi. À xx aonis. — Johanni Anglico, v solidi. À v annis. — Stephano Pot a feu’, nn so- 


lidi. À x annis. — Relictæ Andreæ le Brisonner, nt solidi et dimidius. À xn annis. — Ste- 


! Vide supra $ 328. i * Cod. condampnatus. ’ 
* Idem, ut videtur, qui dd ($ 292) Johannes Brito: * Cod. indistinte, . “ 


dictus est. 5 Cod. Ffu. Vide supra, p. 122, $ 250. 
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phano le Claveurer, mi solidi et vi denarii. À mi annis fere. — Stephano Male mouche, 
vi solidi. À xv annis. — Julianæ relictæ Huberti Aurelianensis, x solidi, À xuir annis. — 
Garino Rousel, xL solidi. À xun annis. — Relictæ Roberti l'Enforcé, xxxv solidi, pro equo 
nolendinari. Et debentur adhuc ei Lxv solidi. — Johanni Michaeli seniori, xxn libræ. — 
Magistro Balth{eloto], xvi solidi. À 11 annis. — Gervasio de Malfumner, v solidi. A r anno. 
— Stephano Avril, xxv solidi. A xvi annis. — Gaufrido Britoni, xxx solidi. À xuu annis. 
— Petro Cortvillen, xxx solidi. Ab vin annis. =— Yvoni Britoni fabro, xv solidi. Ab vint on- 
nis. — Johannæ la Ferronne, xxvui solidi. Ab x annis. — Johanni Kenaut, pro se et 
parcionartis suis, xxv solidi. Per vir annos continuos. — Johanni Dagaut, un libræ et v so- 
lidi. À x annis. — Stephano de Borron, L solidi. Ab vi annis vel 1x — Petro Judas, 
xxx solidi. À x annis vel x1. — Radulfo de Ochesia, x solidi. À xvinr annis. — Johanni 
de Lavardin, x solidi, de servicio suo diversorum annorum. — Alano le Bret, mn solidi. 
A n1 annts. — Johanni Massere, Lx solidi, et debentur adhuc ei nn solidi. — Gervasio 
le Corder, x solidi. À 11 annis. — Thomæ Melequin, xxun solidi. À vit annis. — Johannæ 
uxori Rotroudi, vin solidi. — Petro Samplus, x11 solidi. A vi annis. — Yvoni Britoni, 
xxx solidi. A 11 annis. — Arribalt, xix libræ et vi solidi, pro precio molerdinorum. 


‘À ui annis. Et adhuc petit aliud. — Martino de Ambarzia, 11 solidi. A nn annis. 


379. Item ista sunt declarala pace vel judicio contra eundem Philipum, sed adhuc sunt 
solvenda : : . 

Petro de Karitäte, Lx solidi. — Petro Seliun, xxx solidi. — Johanni de Nas. — Guil- 
lelmo Maleherbe, *L solidi. — Theobaldo carpentario, x solidi. — Guillelmo de Sancto 
Antonio, xL solidi. — Hugoni le Mor,, s solidi. — Morel Teste. — Guillelmo Burgaut, 
v solidi. —. Michaeli Presteiau, xir denarii, — YŸvoni Unbre d’ane, xz solidi. — Fratri 
Richardo Anglico, templario, de. Balan, xL solidi, si placet præceptori suo. — Petro Her- 
naudi, Lx\ur solidi. — Johanni de Cormeri, xxv libræ. — Johann Arrabi, xzv libræ, 
unde habet literas. — Executoribus testamenti Martini le Bret, c et x solidi. — Magistro 
Andreæ Pitagoras, L solidi. — Speculatori castri Turonensis, x1 libræ et dimidia. Sed ne- 
scimus si habuit eas postea a ballivo Turonensi. — Huberto Kinaut, L solidi. — Gaufrido 
Blesensi Britoni. — Engojeriis, de parrochia d'Evre, et matri eorum, vi libræ. — Andreæ 
Vitalis, xix libræ v solidis minus. —— Robino le Bigot, xir solidi. — Relictæ Roberti l'En- 
forcé, de residuo debiti sui, LKV, solidi. — Johanni Masouere,. un solidi, de residuo debiti 
sui. — ‘Petro de Monte Basonis et fratribus suis, xv libræ .xxx denariis minus. — Amiot 
xx solidi. — Magistro Petro Lumbardo et sociis suis, € solidi. — Petro Faron, xxx so- 
lidi. — Relictæ Herberti Minart, L solidi. — Stephano Blondeiau, v solidi. -— Robino le 
Ferron, xxxv solidi. — Magistro Roberto Anglico, x solidi. — Herveo Rigolas, x solidi. 
Et debet facere silere fratres suos. — Johanni Michaelis juniori, xx sôlidi. — Girardo 
Gastinel, c et vu solidi. — Mathæo de Rupe, xi solidi et dimidius. — Philipo le Large, 
xL solidi. À m1 annis. — Johanni Morin, x solidi. À vi annis. — Petronilæ relictæ Americi 
Cambellani, 1x solidi. À xx annis. — Johanni de ‘Pontlevé juniori, vu libræ ct dimidia. 
À xu1 annis. — Mauricio Gifart, nu solidi. À mt annis. — Mauricio le Barillier, m solidi. — 
Heredibus Thomæ de Cimiterio, xxx solidi. — Gaufrido Arribalt, xxx. solidi. — Galtero 
de Auverneiau, xv solidi. À ut annis. — Johanni le Minier, xxx solidi. — Jameto de Castro 
Villæ, xv solidi. — Johanni Garner, xv solidi. — Johanni le Camus, xxv solidi. — Gyloni 
Berner, vi solidi. À vi annis. — Johanni Borburet È xx solidi. À vi annis. 

380. Itenr præter hæc sunt aliæ multæ querimoniæ examinandæ contra eundem Philipum, 
quæ in fine et circa finem istorum quaternorum sunt?. Et sciendum est quod ideo apposui- 
mus tempus factæ inquriæ, ut per hoc sciretur pro quo tempore heredes 1 ipsius Philipi tene- 
rentur, vel qua porcione tam filii ni quam non emancipati. 


QUERIMONIÆ RECEPTÆ IN TURONIA CONTRA JOHANNEM RIAUDE *. 


381. Petrus Borelli, de parrochia Sancti Johannis de Langiaco, dicit quod, a septem 
annis citra, Johannes Riaude, intulit eidem Petro damna* gravia, propter potenciäm suam, 
in quarta parte vinearum quarumdam quam dictus Johannes tenebat a dicto Petro. Quæ 
damna æstimat quatuor libras et duos solidos turonensium, quos petit. Et hoc se offert 
probaturum. . . 

382. Petrus Lupion, de parrochia Santi Laurencii de Langiaco, dicit quod Johannes 


.Riaude, a quinque annis citra, extorsit a.dicto Petro minus juste ducentos lapides, quos 


æstimat dictus Petrus valere octo solidos, etc. 


* Corrig. Johanni Buret, at supra $ 338. ‘  Langiacensis præpositus fuerat. Langeais, Indre-et- 
* Hic alluditur querimoniis quæ codicis pag. 146, 147 Loire, arr. Chinon. 
et 148 continentar ; vide supra $ 352- -377. ; * Cod. dampna, hic et infra. * 
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383. Gaufridus crucesignatus Restivus, de parrochia Sancti Johannis de Langiaco, dicit 4 
quod Johannes Riaude extorsit ab eo Gaufrido triginta solidos, quatuor annis non elapsis, 
hac occasione quod dictus Johannes vendiderat dicto Gaufrido quoddam dolium vini, cujus 
precium eidem non persolverat, ut dicebat; et hac de causa dictum Gaufridum tenuit in- 
carceratum per spacium unius diei et unius noctis, etc. 

384. Gaufridus d'Estoches, parrochianus Sancti Laurencii de Langiaco, dicit quod, 8 
annis quatuor citra, cum vendidisset Johanni Riaude plateam cujusdam domus pro sex 
libris, idem Johannes detinet adhuc quinquaginta solidos de dictis libris per vim suam. Et 
hoc se offert probaturum. 

385. Gaufridus le Restif, de parrochia Sancti Johannis de Langiaco, dicit quod Johannes 
Riaude extorsit ab eodem Gaufrido, quinque annis jam elapsis, tria sexteria deavena, quæ c 
æstimat quindecim solidos, tali occasione quod dictus Gaufridus Johanni Riaude detulerat 
clamorem de Huberto Fougerau, et infra clamorem dictus Gaufridus et Hubertus pacem 
inter se composuerunt, et hac de causa dictus Johannes Riaude a dicto Gaufrido dictam 
avenam extorsit, quia Coram sua præsencia non composuerant, licet de assensu dicti Jo- 
hannis composuissent. Et hoc se offert probaturum. D 

386. Gaufridus de Mesengeio, de parrochia Sancti .Patrici!, dicit quod Johannes 
Riaude, a sex annis citra, dum esset loco ballivi in Turonia, extorsit ab eo quinquaginta 
‘ solidas, imponens eidem, falso, quod sesinam domini regis fregerat. Et hoc se offert proba- 

turum. 2 ‘ : 

387. Stephanus Pinceneau, de parrochia Sancti Johannis de Langiaco, dicit quod # 
Johannes Riaude extorsit a dicto Stephano quatuordecim solidos, etc. L 

388. Garinus Foubert, parrochianus de Columberiis?, dicit quod Johannes Riaude ex- 
‘torsit ab eo injuste quatuor libras et sex solidos turonensium, eo quod noluit solvere eidem 
quandam summam -peccuniæ quam alii solvere tenebantur eidem, licet solverat idem Gari- 
aus dicto Johanni omnia quæ debebat, etc. F 

389. Ogerius Carnifex, parrochianus Sancti Johannis de Langiaco, dicit quod, ab annis 
sex citra, extorsit ab eo sex solidos et sex denarios, de carnibus suis, occasione quod dice- 
bat dicto Ogerio quod erat præpositus, et quod bene debebat servire eum de tanto et 
amplius, et quod poterat valere et nocere omnibus in præpositura sua. Et hoc offert se pro- 
baturum. | & € 

390. Johannes Sanc terre, de parrochia Sancti Johannis de Lengès, dicit quod'Jobannes 
Riaude, tunc præpositus de Langiaco, a quinque annis citra, extorsit ° ab eo injuste viginti 
solidos turonensium, et unum sextarium avenæ ad valorem quatuor solidorum, pro eo 
videlicet quod dictus Johannes nolebat reddere quoddam prandium quinque solidorum 
Gaufrido Gollan, fratri ipsius præpositi, quod prandium idem Gaufridus ab eodem inde- x 
bite exigebat, elc: 

391. Girardus Molendinarius, de parrochia Sancti Michaelis super Ligerim*, dicit quod 
Johannes Riaude, allocatus ballivi domini regis, a quatuor annis citra, abstulit ei quandam 
molam, valentem sex libras, pro eo quod imponebat eidem quod non reddiderat eidem 
tempore debito viginti solidos, quos debebat, ut dicebat, licet paratus esset‘solvere eos- 1 
dem die crastina termini assignati ad solvendum, etc. 

392. Johannes Ferroneaus, de parrochia Sancti Johannis de Lengiaco, dicit quod Jo- 
hannes Riaude extorsit ab eo medietatem modii de avena et saccos et viginti quinque 
solidos in pecunia numerata, occasione quod imponebat ei, falso, quod interfuerat verbe- 
rationi cujusdam Hispani barbitonsoris de Lengès, de nocte, in taberna; pro quibus dietus 
Johannes Riaude detinuit suam quadrigam per spacium unius die[i] minus juste. Quæ 
omnia, etc. 

393. Petrus Barrill{arius], de parrochia Sancti Johannis de Langès, dicit quod Johannes 
Riaude, ab octo annis citra, extorsit ab eo injuste octo libras turonensium, tali occasione 
quia imponebat eidem quod non colebat suas vineas, quas ei tradiderat ad colendum, ut x 
deberet. Extorsit adhuc a dicto Petro dimidium arpentum cujusdam”® vineæ et dimidium 
arpentum terræ arabilis, quæ omnia jure hereditario dicto Petro pertinebant, etc. 

394. Hubertus Fougereaus, de parrochia de Cleriaco‘, dicit quod Johannes Riaude 
extorsit ab eo injuste tria sextaria avenæ et decem solidos, ex eo videlicet quod terminis 
sibi assignatis ab eodem non poterat obedire, imponendo eidem objectiones falsas, etc. L 

395. Petrus de Sancto Æpgidio, de parrochia Sancti Johannis de Langiaco, dicit quod 
Johannes Riaude, præpositus de Langiaco, extorsit ab eo injuste duos boves, valentes cen- 


LS 


! Saint-Patrice, Indre-et-Loire, c“ Langeais. * Saint-Michel, Indre-et-Loire, c” Langeais. 
* Colombiers, nunc Villandry, c*” Tours. * Cod. cujusdem. 
* Cod.extrasit. , * Clété, Indre-et-Loire, c* Langeais. 
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tum solidos, pro eo videlicet quod dictus Petrus recusavit recipere juramentum quoddam 
a Droino Herberti. Et hoc se offert probaturum. — Juratum est. — Sub spe pacis reces- 
serunt. | 

396. Guiotus Guerrive, de parrochia Sancti Patricii, dicit quod Johannes Riaude, allo- 
catus Petri Baronis apud Langès, extorsit ab eo minus juste dimidium modium avenæ, 
pro eo quod assignabat coram se diversos terminos sine causa rationabili ad querelam suam 
et ad loca diversa, quam avenam petit, vel valorem ipsius, quadraginta solidos. Et offert se 
probaturum . 

397. Adan Clericus, de parrochia de Lengiaco, dicit quod Johannes Riaude, a sex annis 
citra, subtraxit eidem tria frustra lignorum valencia quindecim solidos, quia dicebat quod 
volebat ponere in foro domini regis. Et hoc [se] offert probaturum. 


398. Martinus Rogerii, parrochianus Sancti Johannis de Lengiaco, dicit quod, a qua- 


tuor annis citra, extorsit ab eo Johannes Riaude duos solidos de vendicione vini, quos 
reddere contradicit, et sine causa rationabili. Et hoc se offert probaturum. 

899. Agnes Pinarde, de parrochia Sancti Johannis de Langiaco, dicit quod Johannes 
Riaude, præpositus condam de Langiaco, extorsit a defuncto Herberto Pinart, patre suo, 
miaus juste, [annis] duodecim jam elapsis, quandam culcitram cum pulvinari, quæ æstimat 
quindecim solidos, ex eo quod nolebat ei dare unum sextarium avenæ. Et hoc se offert pro- 
baturum. 

400. Philipus le Verrer, parrochianus des Essarz!, dicit quod, ab annis quinque citra, 
Johannes Riaude vendidit eidem duas duodenas de chevrons, pro viginti quatuor solidis 
turonensium, quos sibi per potenciam suam reddere contradicit. Et nichilominus quadri- 
gam suam cum equis cepit et tenuit per septimanam, propter quod dampnificatus fuit in 
decem solidis; hac occasione videlicet quia imponebat eidem, falso, quod non reddiderat 
eidem tales chevrones quos eidem vendiderat. Et præmissa se offert probaturum. 

- 401. Mathæus Mabileaus et ejus uxor, parrochiani des Essarz, dicunt quod, ab annis 
quinque citra, Johannes Riaudeau extorsit ab eisdem tria sextaria avenæ indebite, hac 
occasione quia imponebat eisdem quod transierant castellaniam de Langiaco, pedagio non 
soluto, quod verum erat, sed licenciati ab ipso, et quod eos in respectu suo posuerat. Quod 
offert se probaturum. 

402. Johannes Niart, parrochianus Sancti Johannis de Langiaco, dicit quod, a quatuor 
annis citra, Johannes Riaudeau extorsit ab eo indebite quinque solidos turonensium, hac 
occasione quia imponebat eidem, falso, quod transierat villam pedagio non soluto. Et hoc 
se offert probaturum. * 

403. Aanor, relicta defuncti Raginaldi Estosteau, de parrochia Sancti Johannis de Lan- 
giaco, dicit quod Johannes Riaude, a sex annis citra, exlorsit ab ea quoddam stallum in 
quo venduntur carnes, quod æstimat decem solidos annui redditus, quia dicebat, falso, quod 


non solverat census quos debebat ei ratione illius stalli termino statuto. Et hoc se offert 


probaturum. , 

404. Bartholomæus Mercator, de parrochia de Langiaco, dicit quod Johannes Riaude, 
tunc præpositus de Langiaco, a quinque annis citra, subtraxit? de domo sua quandam cor- 
dam quæ sibi fuerat pignori obligata pro quindecim solidis a magistro carpentariorum do- 
mini regis, quia dicebat ipsam esse domini regis. Unde petit, etc. 

405. Præpositus de Nantes, civis Turonensis, parrochianus Sancti Petri de Vallo Turo- 
ais, dicit quod Johannes Riaude, tunc temporis serviens Adæ Panisperii, a quinque annis 
citra, extorsit ab eo quoddam mantellum, valens viginti quinque solidos, propter occasio- 
nem quam imponebat eidem, et falso, quia dicebat dictum præpositum sibi promisisse unum 
sextarium sas, etc. x 

106. Johannes de Monte Basonis, Petrus de Monte Basonis et Guillelmus de Monte 
Basonis, fratres, cives Turonenses, parrochiani Sancti Dyonisii et Sanctæ Crucis Turonis, 
dicunt quod Johannes Riaude, serviens tunc temporis Petri le Ber, ballivi in Turonia, cepit 
supra dictum Guillelmum ad nundinas de Sarmurio*, a decem annis citra, res suas et fra- 
trum suorum, ex eo videlicet quod dictus Guiïllelmus noluit servienti dicti Jobannis quan- 
dam scalam acomodare*, quam dictus Guillelmus conduxerat a Martino, qui tunc temporis 
erat custos nundinarum illarum. Unde, etc. 

A07. Guillelmus Barbitonsor, de parrochia Sancti Johannis de Langiaco, dicit quod, 
ab annis quatuor citra, extorsit ab eo Johannes Riaude, minus juste, octo pecias lignorum, 
quia dicebat eas esse nèécessarias ad renovationem villæ de Langès et ad faciendum quan- 
dam domum suam. Dicit etiam quod da[m]pnificavit eum ad valorem centum solidorum, 


Les Essards, Indre-et-Loire, c” Langeais. — * Cod. substraxit. — * Saumur, Maine-et-Loire. 
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assignando ei terminos, cum nullam actionem haberet contra ipsum, nisi quia dicebat quod , 


verberaverat quemdam hominem domini regis, cum falsum esset. Subtraxit etiam ei unum 
sextarium avenæ, valens quinque solidos. Et hoc se offert probaturum. 

408. Georgius Folperius, de parrochia Sancti Dyonisii Turonensis, dicit quod Johannes 
Riaude, tunc temporis vigerius de Langès, fecit ipsum Georgium capi et in prisione deti- 
neri, ea occasione quod contradixit eidem Johanni, volenti capere suam robam pro volun- 
tate sua et per vim de stallo suo; et antequam posset exire de prisione illa, dictus Johannes 
de viginti solidis turonensium se tenuit pro pagato!. Et hoc se offert probaturum. 

409. Johannes Pignoreau, de parrochia Sancti Johannis de Langiaco, dicit quod, a sex 
annis citra, abstulit eidem per potenciam suam pedagium quod habebat in qualibet nave 
onerata* sale transeunte per Ligerim fluvium, videlicet plenam palmam salis, pro quo pe- 
dagio erat homo domini regis, et citabat homines de castellania de Langiaco ad eundum 
in exercitum domini regis. Et hoc se offert probaturum. 

410. Guibertus Carnifex, parrochianus Sancti Laurencii de Langès, dicit quod, a qua- 
tuor annis citra, Johannes Riaude, gerens vices ballivi, videlicet Adæ° Panetarii, atbr- 
mavit eidem Guiberto balliam de Langès usque ad unum annum, precio quater centum 
librarum turonensium; et postquam idem Johannes de Langès* investivit et saisivit dicta 
ballia, eundem Guibertum dicta ballia desaisivit infra terciam vel quartam diem. Unde 
da[m)pnificatus fuit in sexaginta libris turonensium , licet dictum Johannem per bonos plegios 
assegurasset super dicta firma, quos accepit ab eodem. Dicit eciam quod, tempore Tier- 
rici de Galardun, dampnificavit eum in decem libris turonensium, pro eo quod nolebat ei 
dare quadraginta solidos ad aquitandam balliam suam, et hac de causa ejecit eum a domo 
sua et familiam suam, et eos detinuit per octo septimanas. Quæ omnia se offert proba- 
turum. 

411. Hugo Bode, parrochianus de Ponte Turonis, dicit quod Johannes Riaude extorsit 
ab ipso tringinta solidos, ex eo quod ipse invenerat in terra domini Aribart duas tabulas 
quas tradiderat domino suo. Et paratus est probare. 

412. Guillelmus Faber, parrochianus Sancti Johannis de Langiaco, dicit quod Johannes 
Riaude, præpositus apud Langiacum, a quindecim annis citra, extorsit ab eodem injuste 
octo solidos turonensium, occasione cujusdam domus quam posuit in porta domini regis 
apud Langiacum indebite. Et hoc se offert probaturum. 

413. Petrus Martini, parrochianus Beatæ Mariæ de Pruilliaco l'Eschevart, dicit quod, 
a sex annis citra, Johannes Riaudeaus, de Langès, tunc temporis gerens vices Adæ Pane- 
terii, ballivi Turonensis, extorsit ab ipso injuste sex Ubras turonensium, ex eo videlicet 
quod, terminis sibi assignatis a dicto Johanne, non poterat obedire, inponendo eidem 
objectiones falsas et imposiciones, ut hujusmodi exactionibus posset ab ipso peccuniam 
extorquere. 

414. Thomas Pevrer et Herveus Pevrer, fratres, crucesignati, parrochiani de Prulliaco, 
dicunt quod Johannes de Langès, serviens ballivi domini regis, habuit a prædictis fratribus 
decem solidos causa adjuvandi se de rebus suis recredendis. 

415. Guillelmus de Marchen, de Loduno, dicit quod Johannes Riaudeau habuit de ipso 
Lx* solidos, bac de causa quod daret sibi terminum de firma balliviæ suæ usque ad 
octo dies. 

416. Guillelmus Barillau, de Rupe Rabate, dicit quod Johannes Riaudau extorsit ab eo 
xx solidos, eo quod equus suus irruerat nm equum suum, et ceciderat de equo suo, cum 
equus suus nunquam tetigisset dictum Johannem. 


CONTRA GAUFRIDUM RAHER. 


417. Johannes Lemosin, de Castro Ayraudi, dicit quod Gaufridus Raher, quondam 
ballivus domini regis apud Castrum Ayraudi, cepit ipsum occasione quorumdam hominum 
qui verberaverant se ad invicem, propter hoc quod dictus Johannes erat præsens. Dampni- 
ficatus fuit in capcione illa ad valorem x librarum. 

418. Mauricius dictus Juvenis, de Cardineto, dicit quod Gaufridus Raher fecit capi 
Gaufridum de Cardineto, nepotem suum, bac de causa quia noluit ei accomodare nec ven- 


F 


dere quendam equum suum, et tandiu fecit ipsum detineri in anulis et vinculis quod 


Matbæus de Sancto Venancio et Paganus, pater ejus, tunc præpositi domini regis, extorse- 
runt ab ipso x libras. 


! Cod. pagatum. * Melius fort. postquam idem Johannes ipsum inves- 
* Cod. honerata. tivit et saisivit dicta ballia de Langès. 
* Cod. Adam, hic et infra. * Preuilly, Indre-et-Loire, arr. Loches. 
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h19. Dyonisius Foparius Turonensis, dicit quod Gaufridus Rahér e extorsit ab eo x soli- 
dos, ex eo quod caligas suas et aliss merces posuerat in feria domini regis super payimen-" 
tum, [cum] propter hoc nullam teneretur reddere costumam nisi solum denarium. 

420. Petrus Durandi, clericus, dicit quod Gaufridüs Raher extorsit a Guillelmo Durant, 
patre suo, € solidos , Le de causa quia inponebat ei quod fecit quemdam parietem suum! 
in via publica, quod negat; qui erat in terra sua propria. 

21. Guillermus Codane, de Castro Ayraudi, dicit quod Gaufridus Raher extorsit ab 


eo xL° solidos, hac de causa quia inponebat ei quod verberaverat quendam hominem; quod : 


: negat. 
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422. Vivianus de Castro Ayraudi dicit quod Gaufridus Raher cepit ipsum occasione 
quorum[dam] hominum qui verberaverant se ad invicem, propter hoc quod dictus” Vivianus 
erat præsens. Unde, etc. 

423. Symon Pastor, de Castro Ayraudi, dicit quod Gaufridus ‘Raher extorsit ab i ipso 
vit libras et x solidos, hac de causa quod nolebat filiam suam maritare ad voluntatem 
ipsius ?. 

42h. Stephanus Remuceau, de Droes, dicit quod Gaufridus Raher extorsit ab ipso 
nn® libras et xv solidos, hac de causa quia dicebat eum scienter emisse unum sexta- 
rium bladi a quodam homine qui furaverat eum. 

495. Guillermus Britonis, Sancti Cirici, dicit: quod Gaufridus Raher extorsit ab ipso ad 
valorem xxx librarum, eo qe plier queen hominemi erga ipsum, quamvis solvisset . 
dictum debitum. 

426. Raginaldus de Monte Trichardi dicit quod Gaufridus Raher incarceravit eum: sine 
causa, et antequam liberaret eum extorsit ab eo centum solidos sua vi. 

- 427. Guillermus Harpin, de Droes, dicit quod Gaufridus Raher extorsit ab eo xxx soli- 
dos, hac de causa quia dicebat quod emerat urum jumentum a quodam latrone, quod 


negat- . 


A28. Stephanus Maudet, de Gnes dicit quod Gaufridus Raher extorsit ab eo 
xxxvi solidos, inponens ei quod ceperat unam apem in crosso cujusdam arboris de foresta 
domini regis. : 
429. Haoys de Cohisbenis. vidua, dicit quod Gaufridus Raher extorsit ab ea c soli- 
dos, eo quod inponebat ei ee fecerat unum molendinum in terra et in aqua domini 
regis. + 

re Petrus Juliani, de Crabe dicit quod Gaufridus Raher extorsit ab i ipso LX S0- 
lidos, eo quod inponebat ei qued contempserat terminum suum. 

431. Gaufridus de la Voerie, de Cplumberiis, dicit quod Gaufridus Raher extorsit ab 
ipso c solidos, eo quod' imponebat ei quod construxerat quoddam molendinum in villa de 
Columbers. 

132. Petrus de Vemau dicit quod Gaufridus Raher extorsit ab ipso dimidium : modium 


avenæ, eo quod imponebat ei quod ceperat hominem domini regis. 


433 Johannes Âlene, de Fraxino’, dicit quod Gaufridus Raherii et Nicholaus Aim{er]|*, 
dum essent præpositi Turonenses, ipsum injuste ceperunt et tenuerunt in carcerem per 


‘violenciam, et eum tenuerunt per xL'dies et amplius, falso imponentes ei quod unum 


hominem verberaverat, qui de eo non conquerebatur ; et hac occasione extorserunt ab eo 
dimidium modium avenæ, valentem xvni solidos.: Et propte» detencionem prædictam 
dampaificatus fuit in centum solidis turonensium, quos petit sibi reddi... 

L34. Jameta, relicta defuncti Gaufridi de Leceio, parrochiana Sancti Benigni, dicit 
quod Gaufridus Raherii, tunc temporis serviens domini regis, tenet feodum de Vauzelles, 


. cum pertinenciis, in manu sua otcupatum titulo pensionis, quam pensionem dicta Jameta 


‘L 


volebat eidem reddere, si dictum feodum voluisset eidem deliberare, quod feodum Phi- 
bpus Giun, frater i ipsius Jametæ, tradidit eidem Gaufrido ad pensionem sexdecim librarum 
et duorum modiorum vini et duorum modiorum bladi. Unde petit dictum feodum pro dicta 
pensione sibi deliberari. 

435. Andreas Galiot, parrochianus Sancti Petri Blesis, dicit quod, ab annis quindecim 


citra, tempore domini regis qui nunc est, Gaufridus Raherïüi, tunc temporis ballivus seu 


præpositus domini regis apud Columbiers, extorsit ab eodem centum solidos, hac occasione 


quia imponebat eidem Andreæ, falso, quod non solverat peautragium suum; dampna vero 
quæ propter hoc sustinuit æstimat quatuor libras. Et hæc offert se probaturum. 


! Cod. quandam périelam suam. — * Cod. peernie — à Fort. bail Alene de fraxino. — “ Vide infra, 
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| CONTRA ANDREAM DE BEGNAIS. — A 


436. Thomas le Muner, de Lengès, dicit quod Andreas de Begnais, quondam præpo- 
situs domini regis apud Lengès, subtraxit de domo sua unum pulvinar et unam culcitram 
et duo copertoria et düas patellas, quæ æstimat L solidos, hac de causa quod non solverat 
termino v solidos quos sibi debebat. 

437. Stephanus Infans, de Lengès, dicit quod Andreas de Begnais extorsit v solidos et B 
ru denarios ab eo per falsas imposiciones quas imponebat ei. 

138. Noxua la Costurere, de Bello Monte, [dicit] quod Andreas de Begnais extorsit ab 
ipsa quandam tunicam per falsas imposiciones quas imponebat ei. 

439. Guillermus le Bigot, de Lengès, dicit quod Andreas de Benais .extorsit ab ipso 
unum sextarium avenæ ad valorem ..... 1, occasione cujusdam mensuræ quam dicebat c: 
esse falsam. é 

440. Petrus Horioz, de Mazeris, dicit quod Andreas de Benais extorsit ab eodem dimi- 
dium modium avenæ et duodecim capones, quæ æstimat xc° solidos, et incarceravit eum 
et detinuit per xL* dies per falsas i nc Unde dampnificatus fait ad valorem centum 
solidorum. | | D 

DO CONTRA GARINUM ACCELINI ?, * 


hh1l. Dixit Faber de Parçaio contra Petit Gillot quod ipse asportavit supertunicale suum 


-de domo sua et portavit Turonis, quod recognovit dictus Petit Gillot, scilicet quod fuit in 


societate eorum qui ceperunt, sed hoc de mandato Garinr Ascelini, cui dictus Faber tra- 


* didit x solidos antequam posset habere dictum supertunicale. Et propter hoc supersede- E 


mus donec causa tractetur cum dicto Astelino. 

h42. Petronilla la Hasarde, parrochiana "Sancti. Stephani de Chynon, dicit quod Garinus 
Accelini, condam præpositus de Chynon, habuit de denariatis suis ad valorem trium soli- 
dorum, scilicet in pane. ; 

A43. Philipus de Valle, parochianus Se Christofori, dici quod' Garinus Accelini Fr 
extorsit ab ipso x1r solidos per injuriosas imposiciones quas imponebat el. 

ll. Raginaldus de Valle, parochianus Sancti Christofori, dicit quod Garinus Accelin 
extorsit ab eo xu‘® solidos per injuriosas imposiciones. 

445. Petrus Aurelianensis, de Caynone, dicit quod Garinus Accelini extorsit ab i ipso 
Lx solidôs de locacione cujusdam domus, sua vi, sine causa. | G 
446. Mychael Gauterau et Guillotus Gauterau, de Sancto Éoenau 5 décuut éuod Garinus 
Accelini extorsit ab ipsis x solidos, hac de causa quia dicebat quod piscati fuerant quen- 
dam salmonem in aqua domini regis ; postea cepit eos et incarceravit per duos dies. Unde 

dampnificati fuerunt ad valorem xx solidorum. 

447. Johanna de Senblençai dicit quod W, serviens Garini Accelini, extorsit ab ipsa H 
v solidos et vi denarios, ex eo quod noluit sibi accomodare quandam acum. 

A8. Petrus de Sancto Ægidio, de Lengiaco, dicit quod Garinus Accelini abstrait quan- 
dam culcitram indebite, quia dicebat se debere taleiam domini regis. 

* 149. Stephanus Margaint, ! Majoris Monasterü, dicit quod Garinus Accelini extorsit ab eo 
xxx solidos, eo quod imponebat ei quod spoliaverat quandam perlegrmam. — Juravit. 
— Debet probare Garinus quod uxor Stephani reddidit illam pecuniam peregrinæ, quæ 
dicebatur furata. 

450. Robinus de Nundinis, Turonensis, dicit quod Garinus Accelini extorsit ab eo 
11 solidos, ex eo quod dicebat quod non fuerat ad suspenstonem cujusdam latronis. 

A1. Gilebertus le Maçon, Turonensis, dicit quod Garinus Accelini extorsit ab ipso tres 3 


‘ solidos, quia dicebat quod contra mandatum suum dimiserat‘ exire porcos suos ad domum | 


suam. 
452. Ennordis Estustelle,. de Lengès, dicit quod Garinus Accelini extorsit ab ipsa 
sr culcitram cum pulvinari, quæ æstimat xx solidos. — | Recognovit ess pro talia. 
KL 
A. Aliam habes inter illas Mathæi de Sancto Vaninas. quæ est Richard le Men- 
gnen°. 
454. Hues Niger!, de parochia Pontis Tics dicit quod Garinus Accelini extorsit 
x solidos, eo quod terminis sibi dmgnaus non poterat obedire, et dampna usque ad valo- 


: Dnéroren numerus in cod. omissus. * Cod. dimiserant. 
inonis præpositim. ." Vide infra $ 672. 
* Saint-Louand, à Chinon. | * Idem qui infra, $ 485, Hugo le Ner dicitur. 
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rem quinque solidorum. — Juravit Hugo x solidos. — Probatum est a Hugone de decem 
solidis. — Probatum est de decem solidis, et pronunciandum est pro Hugone, recepto 
prius juramento. 

455. Aymericus Brete, Turonensis, dicit quod Garinus Accelini habuit de denariatis suis 
ad valorem Lix solidorum. — De dictis defert juramento Garini. — Pacificatum est pro 
L' solidis persolvendis in Purificatione. 

456. Symon Blandin, clericus, vicarius ecclesiæ Beati Martini Turonensis, dicit quod 
Garinus Accelini, a sex annis citra, quasdam domos suas et res alias quas eidem tradiderat, 
ad .certam firmam tenendas, propter potenciam et incuriam suam, dimisit incultas, et 
easdem dicto clerico liberare recusat; et propter potenciam ipsius dietus clericus in dictis 
rebus dampnificatus est in c et xx libris. 

457. Capicerius et capitulum ecclesiæ Beati Martini Candatensis' petunt a ballivis de 
Loduno L solidos, quos extorserunt ab hominibus suis de Baaces? per falsas imposiciones, 
quas eisdem imponebant, et L solidos promisit eis Archembaudus, præpositus dictæ ecclesiæ, 
et hoc fecit sine assensu capituli; et cum hoc velint trahere consuetudinem, petunt capice- 
rius et capitulum esse immunes et suos homines ab ista exactione. Et petunt sibi restitucio- 
nem fieri a dictis 1 solidis, quos dicti ballivi perceperunt a x annis transactis per singulos 
annos de dictis hominibus suis. 

458. Johannes Gauceron, de Bello Monte juxta Turfones|, dixit quod Garinus Acelin 
extorsit ab eo xv solidos, eo quod posuerat fimum suum in strata regia. 


CONTRA EUNDEM GARINUM, APUD LODUNUM. 


459. Petronilla la Tibaude, de Anglers*, dicit quod Guillermus Borse et Rabertus Ame- 
line et Pelaudus, servientes Garini Accelini, præpositi de Loduno, ceperunt in dome patris 
sui unum coopertorium. Îtem voluerunt capere alliud, et dictus pater dixit quod illud non 
caperent, et propter hoc adduxerunt eum captum apud Lodunum, et hujus modi occasione 
extorsit idem Garinus ab eodein x sextarios avenæ, cujus quodlibet emptum fuit v solidos. 


Præterea extorsit ab eodem v solidos, eo quod dicebat quod robaverat quendam mercato. 


rem. — Pacificatum est pro vi solidis et dimidio. 

460. Stephanus Girardi, parochianus de Chalois®, dicit quod Garinus Accelini compulit 
eum dare fidejussores reddendi 11 [sextarios]* avenæ, hac de causa quia imponebat ei quod 
secuerat viam domini regis. | 

461. Radulfus Mariete, de Ses°, dicit quod Garinus Accelini extorsit ab ipso x libras, 
hac de causa quia imponebat ei quod fuerat ad quoddam homicidium. 

462. Guïlermus Bichelot, de Chalois, dicit quod Garinus Accelini extorsit ab ipso 
Lx solidos, quia imponebat ei quod fregerat sasinam regis. 

463. Prior de Nemore dicit quod Garinus Accelini extorsit ab eo v sextarios avenæ, ad 
valorem xx solidorum, quia imponebat ei quod fregerat sazinam regis. Îtem dicit quod ex- 
torsit ab eo n1 minas avenæ ad valorem vai solidorum, quia cruce signaverat quandam do- 
mum quæ erat in terra sua. 

464. Mathæus Valeti, de Marçaio”, dicit quod Garinus Accelini extorsit xxun solidos, 
quia imponebat quod quassaverat saisinam domini regis. 

465. Symon de Ternaio, parrochianus de Corçaio’, dicit quod Garinus Accelini saisivit 
vadimonia” sua et traxit de hospicio suo ad valorem quatuor librarum, pro xxx solidis quos 
debebat eidem Garino, cum dicta vadia non habuisset. 


466. Mathæus Maingnen, de Ses, dicit quod Garinus Accelini extorsit ab ipso vi solidos | 


et xu sextarios bladi, ad valorem xxxvi solidoruim, quia petebat ab ipso servicia indebita. 

467. Johannes Girardi, de Chalois, dicit quod Garinus Accelini compulit ipsum dare 
fidejussores de n sextariis bladi reddituris'°, hac de causa quia imponebat ei quod secuerat 
viam regis. | Le . 

468. Johannes Engibaudi, de Loduno, dicit quod, cum Garinus Accelini et Galterus in- 
cusassent ipsum erga Joccetuin de Bones, dictus Joccetus extorsit ab ipso, assensu dicto- 
rum ballivorum, x libres, hac de causa quia iatimabant dicto Joceto quod dictus Johannes 
abire permiserat quendäm hominem qui percusserat uxorem süam. — Jtem dicit quod 
dictus Garinus extorsit ab ipso vi libras et xv solidos, quia imponebat ei quod debebat fa- 


* Candes, Indre-et-Loire, c” Chinon. | * Saix, rs c” des T Minute 

* Basses, Vienne, c” Loudon. 7 Marçay. Indre-et-Loire, c** Richelieu. 
* Angliers, Vienne, c” Moncontour. * Curçay. Vienne, c** les Trois-Moutiers. 
* Chalais, Vienne, c”* Loudun. * Cod. vodemonia. 

* Aat fort. modios. ** Pro reddendis. 
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cere excubias domini regis in castro de Loduno, quod negabat, quamwvis esset homo ligius 
domus miliciæ Templi. — Item dicit quod dictus Garinus extorsit ab ipso x solidos, hac 
de causa quia, cum Lochiæ quidam garcio percussisset uxorem suam, imposuit ei quod 
abire permiserat, quod negat. 

469. Lucas Radulfi, de Chalois, dicit quod Garinus Accelini detinuit eum in prisione, 
hac de causa quia imponebat ei quod explectaverat balliam de Bruande!, quod negfabat]. 
Unde dampnificatus fuit ad valorem'xxx solidorum. 

470. Symon Girardi, de Chalois, dicit quod Garmus Acoelii compulit i ipsum dare fide- 
jussores reddendi v sext[arios] avenæ, et extorsit ab ipso vu solidos, quia imponebat ei quod 
secuerat viam domini regis. 

471. Johannes Magnen, de Ses, dicit quod Garinus Accelini extorsit ab eo x solidos, et 
compulit eum dare plegios reddendi xv solidos, quia imponebat ei quod habebat falsam 
mensuram. 

72. Guillelmus Hernaudi et Gaufridus Hernaudi, fratres, dicunt quod Garinus Accelini 
habuit ab ipsis x libras pro eo quod dictus Garinus fecit eos mittere in uno bello per vim. 

— Item dicunt quod dictus Garinus habuit ab ipsis Lx solidos, hac de causa _quia dicebat 
quod ipsi debebant domino regi unam minam frumenti annui redditus, et ipsi per singulos 
annos persolverunt Aymerico Raboteau qui erat loco sui. — liem dicunt quod habuit ab 
ipsis xv solidos, eo quod unus nominavit pro domino de Verria. 

473. Prior de Espeigniis dicit quod, cum haberet tabernam vini in domo sua, Garinus 
Accelini cepit in bursa tabernarii dicti prioris c et ini solidos. 

474. Gaufridus Amiet, de Anglers, dicit quod Garinus Accelini extorsit ab ipso v sex- 
t{arios] avenæ, ad valorem xxnr solidorum et uit denariorum, tali occasione quod fecerat 
quoddam hostium in pariete suo. Præterea opportuit eum scambire nannetenses denarios ad 
turonenses denarios , unde dampnificatus fuit ad valorem v solidorum. Præterea, postquam 
avena mensurata fu in foro domini regis, clericus ejus fecit eam remensurari ad domum 
suam, et defec{erunt] ad mensuram suam vs{extarü], quos tradidit eidem clerico. Præterea 
accusavit eum quod robaverat quemdam mercatorem quem hospitulatus fuerat, quod nun- 


-quam fecit, et ideo extorsit ab eo v solidos. 


A75. Johennes Guiton, de Bochet?, dicit quod Garinus Accelini cepit boves suos et 
detinuit eos diu, in quibus dampnificatus fuit ad valorem c solidorum, quia ipse petebat 
ab ipso v sextaria frumenti, que reddiderat ei; saisina vero facta de bobus, reddidit ei dic- 
tum bladum sua vi, quod æstimat ad valorem xxv solidorum. 

476. Foquetus Nivart, de Saere, dicit quod Garinus Accelini extorsit de. ipso vi libras, 


quia evaserat de manibus servientis sui, qui volebat eum capere. 


477. Petrus Sebrant, de Bernezaio*, dicit quod Garinus Accelini extorsit ab eo xxv soli- 
dos, quia imponebat quod cepit quemdam hominem in chamino regis. 

478. Richardus Mercator, de Loduno, dicit quod Garinus Accelini habuit de den[aria- 
tis] suis, scilicet in chauz, ad valorem ur solidorum. 

479. Guillermus d’Anglers dicit quod Garinus Accelini extorsit ab : ipso xx solidos, quia 


imponebat ei quod evellerat metas. 


APUD TUR[ONES], CONTRA EUNDEM. 


480. Richardus le Meignen, de parrochia Pontis, petit a Garino Acelin vu libras et 
dimidiam® turonensium, quas extorsit ab eo, eo quod imponebat ei violenciam intulisse 
cuidam mulieri, quæ conquerebatur de ipso. — Debet probare Garinus quod de hoc 
composuit ille Richardus, quod negavit idem Richardus. [tem debet probare Richardus 
quantitatem pecuniæ. — Garinus probavit composicionem et absolutus est. 

481. Petrus de Puteo, de Blesio, petit a Garino Acelin mnt libras et x solidos. — Debet 
reddere idem Garinus ui libras x1 solidos ad Purificationem beatæ Mariæ. 

L82. Mathæus le Çavatier, de parrochia Pontis, petit a Garino Acelin xxx solidos, qui 
adjudicati fuerunt filiæ suæ pro violencia ipsi facta. — Pacificatum est pro quinque. 


483. Robinus le Ferron, parrochianus Sancti Saturnini Turonensis, petit a Garino Ace- 


lin xx solidos et vi denarios, quos debet ei de denariatis suis. — Recognovit. | 

A84. Gaufridus Clericus, parrochianus Sancti Petri de Vallo Turonis, petit a Garino 
Acelin, tunc præposito Turonensi, centum solidos, quos eidem debet pro locacione domus 
suæ. Et paratus est probare. 

485. Soluciones factæ a Garino Acelin. — Margaut, x sol. — Robino le Ferron, xx sol. 


L\ 


F 


G 


LL 


K 


L 


 Braande Jaxta MouterreSilly, Vienne, c* Loudun. — * Le Bouchet, Vienne, c* Monts. — * Bernarzais, 


Vienne, c” et c* les Trois Moutiers. — * * Cod . dem. adjecta compendii nota. 
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A et dimidius. — Hugoni le Ner, x sol. — Hamerico Brete, L sol. — Johanni Gauteron, 
vin sol. et dimidius. — Petro de Puteo, mr libræ et xi solidi. — Mathæo le Çaveter, v sol. 


CONTRA GUILLERMUM DE PEQUIGNÉ, APUD KAYNONEM. 


486. Johannes Flandin, parochianus de Sulleio!, dicit quod, ab annis decem citra, 
tempore domini regis qui nunc est, Guillermus de Pequigné, miles, allocatus ballivi domini 
B regis tunc temporis in castellania, desessivit de quibusdam redditibus suis quos habebat in 
villa de Mont Pancier, et adhuc ipsum desasitum tenet, eo quod, cum redditus dictæ villæ 
essent communes dicto Johanni et Phylipo Johannis, dictus Phylipus dicto præposito ven- 
‘ didit partem suam, dictus vero Johannes noluit ei venderé suam partem, et propter hoc 
dictus præpositus eum a dicta parte sua desasivit, et adhuc tenet desasitum. 
€ 487. Jobertus dictus Rex, parochianus de Sulleio, dicit quod Guillermus de Pequigné 
extorsit ab co x solidos, nulla alia causa nisi quia tantum de suo volebat habere. 


ITEM CONTRA EUNDEM GUILLERMUM DE PEQUIGNÉ, APUD LODUNUM. 


488. Johannes Marescallus et Agnes, uxor ejus, dicunt quod domiaus Guillermus de 
Pequigné, contra justiciam et gravamen eorum, detinet quandam decimam bladi et vini, 
D quam emit a defuncto Jolianne Berie, quondanr sororio ipsius Agnetis, precio x librarum, 
pervenientem ex parte hereditatis patris ipsius Agnetis, in empcione cujus pecierunt præ- 
ferri racione propinquitatis generis, pervenientis ex parte ipsius Agnetis, quando emit, nec 
habere potuerunt, et adhuc petunt præferri si domino regi placuerit, solutis tamen eidem 
Guillermo prius dictis decem libris. Petit etiam fructus inde perceptos ad valorem triginta 
E librarum de vn annis retroactis. Petit etiam ab ipso Guillermo partem matris ipsius Agnetis 
dictæ decimæ, quam detinuit per quinquennium, singulis annis ad valorem vu sextariorum 
bladi, exceptis nnr° libris quas dicta mater habuit. Item petit ab eodem quandam loricam 
quam sibi accomodavit ad valorem Lx solidorum. 
489. Raginaldus Agite bof, de Monte Cantoris?, dicit quod Guillermus de Pequigné ex- 
F torsit ab eo xx ur" solidos, opponens ei falso 5... 

490. Raginaldus de la Vau dicit quod Guillermus de Pequigné compulit eum sibi dare 
fidejussores se reddere x libras infra festum sancti Michaelis proximo venturum, eo quod 
imponebat ei falso quod spoliaverat quendam peregrinum, quod negat, quia bene se purgavit. 

491. Parochiani de Niolio super Divam: dicunt quod Guillermus de Pequigné extorsit ab 

G ipsis vi libras, hac de causa quia imponebat eis quod spoliaverant gentes ° quæ erant hos- 
pitulatæ in illa villa. Quod negant. 


QUERIMONIÆ RECEPTÆ IN TURONIA CONTRA STEPHANUM GIROINE. 


492. Martinus Costanz dicit quod, a sexdecim annis citra, Stephanus Giroine, tunc tem- 
poris præpositus de Langiaco, extorsit indebite et sine causa rationabili triginta solidos et 
4 unum denarium a defuncto Herberto, patre dicti Martini Costanz, pro eo videlicet quod 
falso imposuerat eidem Herberlo quod furtive celaverat et asportaverat pedagium domini 
regis, elc. 
493. Guillermus de Espineto, parrochianus Sancti Petri de Matheriis‘, dicit quod Ste- 
phanus Giroine, tunc præpositus de Langiaco, extorsit ab eodem tria sextaria avenæ, quæ 
1 æstimat duodecim solidos, hac occasione quod imponebat eidem, et falso, quod retinuerat 
costumam domini regis etc. 
h94. Andreas Blanchet et Gaufridus de Montibus, parrochiani de Vernoto, dicunt 
quod, ab annis quindecim citra, Stephanus Giroine, P. de Valle et J. Galabois, tunc tem- 
poris servientes domini regis, ceperunt ab ipsis indebite per violenciam suam tres modios 
3 frumenti, quos æxtimant duodecim libras turonensinm, hac occasione quia dicebant quod 
ipsi erant homines defuncti Guillermi Boteau, et propter delictum dicti Guillermi capie- 
bant, licet non essent ipsius homines nisi tantum meitadari, etc. 
495. Stephanus Mounerius, de parrochia Sancti Laurencii de Langiaco, dicit quod de- 
functus Stephanus Giroine, a quindecim annis citra, extorsit ab ipso minus juste quinqua- 
x ginta solidos, tali occasione quia ipse volebat capere upum saccum farinæ in domo dicti 
Stephani, qui erat sui. Unde, etc. 


* Seuilly, Indre-et-Loire, c** Chinon. “ Nueil-sur-Dive, Vienne, c” les Trois-Moutiers. 
* Moncontour, Vienne, arr. Loudun. * Cod. gns, adjecta co: ii nota. 


* Sententia in cod. non absolata est. * Marières, Indre-et-Loire, c* Langeais. | 
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496. Guillermus Brito, parrochianus Sancti Johannis de Langiaco, dicit quod, a viginti 
annis citra, Stephanus Giroine, tunc præpositus de Langiaco, extorsit ab eodem indebite 
quindecim solidos turonensium, hac occasione quia nolebat eidem servire vel aliquid dare, 
nullam aliam causam prætendens. Et hoc se offert probaturum., 

497. Euvrardus Carpentarius, de parrochia Sancti Simphoriani de Porcellis!, dicit quod, 
a duodecim annis citra, Stephanus Giroine, præpositus de Langiaco, extorsit ab ipso 
minus juste quinque solidos, occasione nulla præeunte, nisi quod sibi præstaret subsi- 
dium ad præposituræ suæ solucionem. Et hoc se offert probaturum. 

498. Relicta defuncti Hernaudi, de parrochia de Cleriaco?, dicit quod Stephanus Gi- 
roine, a viginti annis citra, extorsit ab ipso injuste de suis pecudibus porcos et vaccas et 
unum equum, quæ omnia æstimat ad valorem decem librarum, et dampna inde habita, 
tali occasione quod imponebat eidem quod non bene custodierat balliviam suam. Quod fal- 
sum erat. Unde , etc. 

499. Mathæus Pevreau, parrochianus Sancti Laurencii de Langiaco, dicit quod, a quin- 
decim annis citra, Stephanus Giroine, præpositus de Langiaco, cepit quandam culcitram, 
valentem triginta solidos, injuste, de fidejussore suo, et adhuc detinet, hac occasione quod 
imponebat dicto Mathæo, falso, quod non solverat pedagium domini regis, quod falsum erat. 
Et hoc se offert probaturum. 

500. Fulco le Correier, parrochianus Sancti Laurencii de Langiaco, dicit quod, a 
decem et octo annis citra, Stephanus Giroine, tunc præpositus de Langiaco, extorsit ab 
eodem indebite viginti duos solidos, propter hoc quod recessit a curia sua illicenciatus 
semel, et propter imposiciones falsas quas sibi imponebat. Et hoc se offert probaturum. 

501. Hubertus Fougeraus, parrochianus de Cleriaco, dicit quod Stephanus Giroine 
extorsit ab eo indebite viginti solidos, ex eo videlicet quod terminis sibi ab eodem assigna- 
tis non poterat obedire, imponendo eidem objectiones falsas, ut posset ab eo peccuniam 
extorquere. Et hoc se offert probaturum. 

502. Raginaldus Rogier et Martinus, frater ejus, parrochiani de Langès, dicunt quod, 
a viginti annis citra, Stephanus Giroine, præpositus tunc de Langès, abstulit et extorsit ab 
eisdem indebite et a defuncto Huberto Rogeri, patre suo, viginti solidos, etc. 

503. Phylipus de Sauverneres et P. frater ejus dicunt quod, a duodecim annis citra, ex- 
torsit a patre suo defuncto, scilicet Guillermo de Sauverneres, unum quarterium vineæ 
situm apud Columbiers, etc. 

504. Johannes Faber, parrochianus Sancti Johannis super Ligerim, dicit quod, ab 
annis quindecim citra, Stephanus Giroine extorsit ab eo indebite triginta quinque solidos 
turonensium, etc. 

505. Dyonisia l’'Archembaude, de parrochia Sancti Johannis de Langès, dicit quod Ste- 
phanus Giroine extorsit minus juste, a decem annis citra, quinquaginta solidos turonensium 
in peccunia numerata, occasione quod dictus Stephanus coram se fecerat quemdam juven- 


A 


G 


culum conqueri [de] defuncto Renaudo, marito dictæ Dyonisiæ, quia dicebat dictum Re- , 


naudum verberasse dictum juvenculum, et falso. Item dicit Dyonisia quod extorsit a dicto 
marito suo viginti quinque solidos, occasione cujusdam* pedagii, quod ei tradiderat reci- 
piendum, imponens eidem quod plus receperat quam sibi reddiderat. Quos omnes prædic- 
tos denarios sibi petit restitui. Et hæc omnia se offert probaturam. 

506. Johannes Niart et filii Gaufridi Niart, parrochiani Sancti Johannis de Langès, di- 
cunt quod, à viginti annis citra, Stephanus Giroine cepit oves dicti Johannis et G{aufridi] 
patris sui dicti, per potenciam suam, penes defunctum Michaelem de Bodre, ofcjcasione 
quod dictus Michael conquerebatur de Bartholomæo filio suo, quas oves æstimat quadra- 
ginta solidos turonensium, etc. 

… 507. Guillermus Baudoini, de parrochia Sancti Laurencii de Langès, dicit quod Stepha- 
nus Giroine extorsit ab eo injuste quandam culcitram, etc. 

508. Bartholomæus Mercator, parrochianus de Langiaco, dicit quod Stephanus Gi- 
roine, a sexdecim annis citra, extorsit ab ipso injuste quinque solidos turonensium, etc. 

509. Johannes Bocärdi, de parrochia de Balan!, dicit quod Stephanus Giroine, a decem 


et octo annis citra, extorsit ab eo injuste quatuor modia® avenæ, etc. 


nl 
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510. Guiborgis, relicta defuncti Guillelmi de Pilois, de parrochia de Cleriaco, dicit | 


quod Stephanus Giroine extorsit ab ipsa injuste et marito suo sex sextaria avenæ, etc. 
511. Hubertus Renaudi, parrochianus Sancti Johannis de Langiaco, dicit, etc. Extorsit 
item decem solidos quia imponebat eidem Huberto quod falsam mensuram habebat pipe- 


* Saint-Symphorien-des-Ponceaux, Indre-et-Loire, * Cod. cujusdem. 
c* Langeais, c* Avrillé. de * Rallan, Indre-et-Loire, c* Montbazon. 
* Cléré, Indre-et-Loire, c* Langeais. * Sie, singulis elementis expressis. 
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A ris, et hujus modi falsis- imposicionibus dictus Hubertus recessit a terra domini regis et 
sub dominio comitis MHOon eee remansit. Ques predietos denarios prædictus. Hubertus 
petit, etc. 

512. Guillermus F ougerau, parrochianus Sancti Johannis de Langiaco, dicit quod, ab 
annis quatuordecim citra, extorsit ab eo injuste Stephanus’ Giroine decem solidos turonen- 

B sium, ex eo quod nolebat ipsum juvare ad recuperendam amissionem suam præposituræ., Et 
hoc se offert probaturum. 

513. Guillermus Giraldi, parrochianus Sancti Johannis de Langiaco, dicit quod Stepha- 
. nus Giroine extorsit ab eo injuste decem libras turonensium, etc. 


514. Garinus Saibert, parrochianus de Columberiis!, dicit quod Stephanus Giroine, præ- 


c positus tunc temporis de Langiaco, extorsit ab eo injuste et ab uxore dicti Garini quadra- : 


ginta solidos, quos sibi dictä uxor mutuaverat, quos postea reddere contradixit, immo per 


vim suam eos retinuit, et quia dicebat illos lucratum? fuisse, causam illius Garini procu- * 


rando. Et hoc se obtulit probaturum. 


ITEM CONTRA EUNDEM STEPHANUM GIROYRE, APUD RUPELLAM. 


D 515. Dicit Bona Favresse, vidua, parochiana Sancti Rogaciani, quod Stephanus Girori 
fecit dirui quandam domum suam hac de.causa quia imponebat quod vir'suus erat cum 
crücesignatis, quando venerunt obsessum villam Rupellæ. Unde dampnificata fuit ad valo- 
rem xx lbrarum. 

.-516. Dicit Petrus Brun, parochianus de Benaun, quod Stephanus Girorii extorsit ab-ipso 

& vit libras, hac de causa quia imponebat ei quod sbire desierat quandam latronem quam hos- 
pitulaverat, quod nesciebat. 

517. Dicit Petrus Raginaldus, parrochianus de l’Alou, quod Stephanus Girorii tenuit 
patrem suum in prisione, et redemit ipsum x libris, hac de causa quia inponebat ei quod 
interfecerat quendam hominem, quod negabat. 


Fr 518. Dicit Michael Cornuau, de Angolins!, quod or Girori redemit ipsum 


de c libris, hac de causa quod P. Cornuau, frater ejus, manebat cum domino S[avarico] de 
Mallo Leone. 
519. Dicit Petrus Brun, parochianus'de Benaun, quod Stephanus Girorii extorsit x libras, 
hac de causa quod' jactavit se posse emere honorem castri de Benaun. 
 : 520. Dicit Petrus Boisson, conversus de Rupella, quod Stephanus Girorii habuit ab 
ipso-xxv libras, eo quod defenderet ipsum tunc Judæum contra priorem de Voers, qui dice- 
bat quod dictus Petrus conviciatus fuerat ipsi. maliciose. 
521. Dicit Arn[aldus] Salnerii *, de Castro Julii, quod Stephanus Girorii extorsit ab i ipso 
1x et xu solidos, eo quod accusatus fuit injuste quod equa sua inventa fuerat in pratis do- 
H mini regis. : 
522. Dicit Johanna, relicta defuneti Bertini Carpentarii, parrochiana de Nuel‘, quod 
. Stephanus Girorii extorsit ab ea ir. xx et xv libras de terra sua et rebus suis sibi peru- 
nentibus, hac de causa quod vir suus fecit sedicionem contra dominum regem. 


523. Petit Petrus Chaucé, de Chaterellon, xvur [Libras] quas lucratus fuit ad falcandum 


1 prata domini regis per spacium sex annorum, de maudato Stephani Girorii et Ysoreti, 

524. Dicit Bunne Grisone, vidua, parrochiana de Beneun, quod Stephanus GHNE cépit 
vestes suas et bestias sua vi, quæ bene valebant 1x libras. 

525. Dicit Petrus de Branda, parochianus Sancti Rogaciani, quod Sisshiasas Giroire 
inposuit ei quod JA quendam hominem de villa Sancti Rogaciani, et eo redemit eum 

3 de xxv solidis. 

526. Dicit Petrus Renaut, parochianus de Burgo Novo’, quod Stephanus Giroru ex- 
* torsit ab ipso Lx solidos, eo quod noluit capi unum prisonem in custodia, quia ad hoc non 
tenebatur, 

527. Dicit Petrus Charpentin quod Stephanus Girorii extorsit ab ipso xvit marches 

K argenti, eo quod petebat ab eo servicia indebita. 

528. Dicit Guillermus de Chayo, parochianus de Compniis in Rupella*, quod Stephanus 
Girorii extorsit ab ipso nur°° marchas argenti, eo quod per unam vineam meabat, et estir- 
paverat eam, ut dicebat, quod neg{abat]. 

+ 529. Dicit Guillermus Senegons, parochianus de Compniis in Rupella, quod Stephanus 


* Colombiers, nunc Villandry, c c Tours. * Fort. Salverii. 
* Cod. lucratus. | ‘ Nieul-sur-Mer, c* la Rochelle. 
* Saint-Rogatien, Charente-Inférieure, ç* la Jarrie, * Bourg-Neuf, Charente-Iaférieure, c” la Jarrie, 


* Angoulins, Cbarente-Inférieure, c* la Rochelle. * Cougnes, à la Rochelle. 
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Gyrorii extorsit ab ipso L et vi solidos, hac de causa quod i ipse venit a Sancto Rogaciano i In À 


Rupellam causa manendi. — Dicit Guillermus, Senegons, parochianus de Compniis, quod 
Stephanus Girorii extorsit ab ipso Lxn solidos, hac de causa ‘quod i ipse convicia dixerat 
Willermo Claveau. — Dicit Guillermus Senegons, parochianus de Compniis, quod Ste- 
phanus Girorii extorsit xLv solidos, hac dé causa quod ipse dixerat convicia Henrico de la 
Brande. 

530. Dicit Johannes Gileberti, parochianus Sancti Rogaciani, quod Stephanus Girorii 
[extorsit] ab eo x libras, hac de causa quia dicebat quod non reddiderat censum domini 
regis, quod negfabat|. : 

531. Dicit Arsendis Tibaude, vidua, parochiana de Front{enaio]!, quod Stephanus Gi- 
rorii dampnificavit ipsam in feodo suo de Aytreio? ad valorem xxx librarum. 

532. Diat Aymericus Bovis, parochianus de Chaterellon, ‘quod Stephanus Gr ex- 
torsit ab ipso quandam equam suam, hac de causa quod ipse sibi nolebat ipsam vendre. 
Unde dampnificatus est ad valorem 1x librarum. 

533. Dicit Johavna Boarde, de Aytreio, vidua, quod Stephanus Girorii extorsit a ma- 
rito suo defuncto x1 libras, hac de causa quia imponebat ei quod debebat Thomæ le Mai- n 
gaen xvun libras, quod neg[abat]. 


534. Dicit Aymericus Peleter, parochianus Sanctæ Sokne? , quod Stephanus Girorii ex-_. 


torsit ab ipso c solidos, hac de causa quod ipse noluit capi in custodia prisiones, cum ad 
hoc non tenebatur. 

535. Dicit Pascaudus de Angolins quod Stepharnus Gion evocavit ipsum in causa 
coram se, et accusavit eum quod-sal de salinis fecerat deportari contra edictum regis, et 
quod ipse habebat falsam mensurain ad quam vendiderat vinum, quod neg{abat|, et hac 
occasione extorsit ab ipso Lx* solidos. . 

536. Dicit Stephanus Briceti, parochianus de Sue quod Stephanus Girorii sumpsit 
injuste comodum® apium suarum, quod vendiderat Stephano Pagani de Mausé 5” et ipse 
volebat habere; propter qüod dampnificavit ipsum in Lx solidis de comodo apium et in 
L solidis de vadiamento. 

537. Dicit Petrus Malet, parochianus de Benaun, quod Stephanus Girorii extorsit ab 
ipso vi libras, eo quod imposuit ei quod non fuit in exercitu domini regis apud Essarz. 

538. Dicunt Helyas de Richemont et Michael, frater ejus, quod Stephanus Girorii fecit 
domos suas de Sancto Rogaciano dirui et tebulam® et, merramentum deportare. Unde 
dampnificat? sunt ad valorem vi milia solidorum. 

539. Dicit Helyas le Broter, parochianus de Castro Julii, quod Stephanus Girorü et 
Ysoretus tradiderunt -sibi ad vendendum unam tonam vini, quæ non erat plena bene de 
in modis vini: et quando fuit vinum venditum, per suam vim tantum fecerunt quod' ipse 
reddidit totum precium vini quasi tona esset plena, unde dampnificatus fuit in 1x solidis; 
item ceperunt duos mullones sui feni, quod fenum æstimat, ad valorem xx solidorum. 

* 540. Dicit Aymericus Boet, parochianus de Burgo Novo, quod Stephanus Giroru fecit 
devastari et legi nemus suum de Rocha Berün”?, hac de causa quod. nolebat dupplicare 
- censum quem debebat super dictum nemus. Unde dampnificatus fuit in x libris. 

541. Dicit Johannes Morin, parochianus de Benaun, quod Stephaaus Girorii extorsit 


ab ipso nu* libras, hac de causa quia imponebat fratri suo quod violaverat quandani mu- 
lierem. Quod neg|abat]. 


542. Droit Willermus Barenger, parochianus de Perigné?, quod Stephanus Got 


extorsit ab ipso Lx solidos, hac de causa quod i ipse non portavit unam galinam ‘quam sibi 
debebat. 

543. Dicunt Willermus Chalumi et fratres ejus, de Burgo Novo, quod Stephanus Gi- 
rorii extorsit a patre suo xxv mod|ios] vini rubei et sex dolia vini albi, hac de causa quod 
ipse accomodaverat domino Th. Sarpentini xr. xx libras super feodum suum, quod damp- 
num æstinant ad valorem L librarum. Item dicunt quod extorsit ab. eis sua vi ii sextaria 
fraumenti, hac de causa. -quia petebat ab éis servicia indebita. Unde dampnificavit ad valo- 
rem mur’ librarum et x solidorum. 


544. Dicit Birras de l’Alou quod Se cn fecit congregari fena domini Hu- 


gonis de Podio, militis, et oportuit reddere congregatoribus feni debitum suum. Unde . 


dampnificatus est ad PAOreE Per solidorum. 


* Frontenay-Rohan-Rohan, Deux- Sèvres, arr. Niort. * Mauré, Deux-Sèvres, arr. Niort. 

* Aytré, Charente-Inférieure, ç** la Rochelle. .* Fort. corrig. tegulam. 

* Sainte-Soulle, Gharente-Inférieure, c°* la Jarrie. 7 Roche-Bertin, juxta Sanctam Solinam, Sainte-Soulle, 
* Cod: habere videtur cornod., adjecta compendii nota; - Charente-Inférieure, c‘* la Jarrie. 


sed ivre de comodo ab amanuensi scriptum est. * Périgny, Charente-Inférieure, c”* la Rochelle. 
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545. Dicit Jordanus do Gué, parochianus Sancti Christofori!', quod Stephanus Gi- 
rorii desazivit eum de feodo suo sito apud la Planche prope Rupellam, per spacium trium 
annorum. Unde dampnificatus est ad valorem 1x librarum. 

546. Dicit Ysenbertus Boet, parochianus de Sales ?, quod Stephanus Girorii [extorsit] 
ab eo c solidos, hac de causa quia imponebat ei se non fecisse taleiam de Sales recte. 

547. Dicit Gaufridus Gileberti, de Aytreio, quod, cum Stephanus Girorii vidisset quan- 
dam avem in domo cujusdam burgensis de Rupella qui erat amicus dicti Gaufridi, quæ 
avis vocabatur eslorneas, petiit dictam avem dicto Gaufrido quod sibi dari fecissel; et ti- 
mens dictum Stephanum, comparavit dictam avem a dicto burgense quoddam doliun vini 
racemati quod valebat quatuor libras. Dicit quod redemit eum de duabus marchis argenti, 
eo quod vendiderat avenam suam in caro tempore. 

548. Dicit Hylaria Blancharde, de Aytreio, quod Stephanus Girorii extorsit a patre suo 
ximt libras, hac de causa quod nolebat ei vendere duo quarteria vinearum. [tem dicit quod 
extorsit ab eo vi libras, eo quod imposuit ei quod mensuræ de taberna sua non erant legi- 
timæ. ‘ 

549. Dicit Petrus do Gué’, Sancti Christofori, quod Stephanus Girorii desazivit eum 
de feodo sito apud la Planche per tres annos. Unde da[m]pnificatus fuit ad valorem 1x li- 


- brarum. : 
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‘550. Dicit Raginaldus Guibaut, de Sancto Rogaciano, quod Stephanus Girorii extorsit 
ab eo x libras, eo quod imposuit ei quod furatus fuerat suum gremium plenum de racemis. 

551. Petrus Rufi, de Allodio®, dicit quod Hardoinus de Malleio et Stephanus Girorii 
extorserunt ab ipso vi decem libras, eo quod ipse noluit ire in galeis, cum esset homo li- 
gius prioris de Ârs°, et dampna quæ æstimat xL libras. 

552. Clemencia, relicta Gyraudi Huguet, de Syloc, parochiana de ‘Boeto‘, dicit quod 
Stephanus Girorii, sine juris defectu, occupavit vineas suas, quas ipsa et vir suus habebant 
in feodo Sancti Rogaciani, opponens eis quod inde debebant complant{um] regi a pluribus 
annis, quod dictus Giraudus neg{abat]; et occasione ista tam diu vexavit ipsum Giraudum 
quousque ab ipso extorsit xun libras. Unde dicta Clemencia petit emendam. 

553. Johannes le Surre, parochianus de Sales, dicit quod Stephanus Gjrori extorsit 
ab ipso Lx solidos, hac de causa quod ipse tradiderat ei quendam hominem ad custodien- 
dum, et post evasit de manibus suis. — Item dicit quod extorsit ab ipso unam marcham 
argenti, eo quod petebat ab ipso servicia indebita. — Item dicit quod extorsit ab ipso 
xx solidos, eo quod dicebat quod pater uxoris suæ fidejussor fuerat erga Judæos pro An- 
drea Jugal, quod neg{abat]. 

554. Arnaudus Cadors, parochianus de Legnia”, dicit quod Stephanus Girorii extorsit 
ab ipso v solidos, hac de causa quia præceptum fuit ei quod nunciaret Hugoni Lohac, vena- 
tori domini Guillermi Maingoti, quod venirct in foresta de Benaun venari; qui bene nun- 
ciavit dicto Hugoni, set ipse noluit venire. Item extorsit ab ipso xxx solidos, hac de causa 
quia ipse non portavit quasdam litteras apud Corçaum Ardoino de Mäalleio. 

555. Petrus Garini, parochianus de l'Alou, dicit quod Stephanus Girorii extorsit ab 
ipso c solidos, hac de causa quia ipse imponebat ei quod debebat talleiam domini regis, 
quod neg/abat). 

556. Orphanus Bruneti, de Legnia, dicit quod Stephanus Girori extorsit a patre suo 
Willermo Brunet defuncto L solidos, hac de causa quod ipse reposuit quendam porcum in 
domum suam, ex mandato illius cujus dictus porcus erat. 

557. Guillermus Joie, de Castro Julii, [dicit] quod Stephanus Girori manucepit per 
uni" annos omnes fructus vinearum suarum et terrarum quas habebat, quamvis fecisset sa- 
cramentum domini regis, et hæc omnia'ista cepit racione fratris sui, qui erat cum domino 
de Mallo Leone ; unde dampnificatus fuit ad valorein L librarum. [tem extorsit ah eo vi h- 
bras, hac de causa quod ipse scindebat suum nemus proprium. 

558. Hamericus Rag{inaldi], de parochia de Angelins°, dicit quod Stephanus Gyrore, a 
xvI annis citra, quando erat ballivus regis in Pictavia, extorsit ab eo ini" marchas argenti, 
eo quod imponebat ei, falso, dixisse quod curia regis non erat justa nec bona; item habuit 
ab eo per violenciam piscem unum qui dicitur marsape, valentem 1x solidos. 

559. Alia est querimonia de Arnaudo de Angolins in aliis quaternis, in parochia de An- 
golins, contra eundem Stephanum. 


‘ 
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QUERIMONIÆ RECEPTÆ IN TURONIA CONTRA JOHANNEM LE GRANT. 


560. Garinus Reine, parrochianus Sancti Saturnini Turonensis, dicit quod Johannes 
Magnus, præpositus Turonensis, in quadragesima nuper præterita, quemdam equum 
suum cepit per vim suam et eum duci fecit ad opus comitis Pictavensis per tres dies, nulla 
satisfactione præstita ab eodem; propter quod dampnificatus fuit in sex solidis, quos petit 
ab eodem, etc. 

561. Ægidia vidua, parrochiana Sancti Audoeni, dicit quod, a tribus annis citra, Jo- 
hannes Magnus et Gaschereau et alii servientes domini regis apud Tur[ones] ceperunt illam 
super pontem Turonensem, ducentem quoddam jumentum honeratum pane, et duxerunt 
illam in prisione sine causa apud la Boete, nisi quia dicebant quod volebant habere servi- 
cium a domina dictæ Ægidiæ; et hac de causa exto[r]serunt ab ipsa septem solidos, etc. 

562. Garinus Reine, parrochianus Sancti Saturnini Turonensis, dicit quod, a quattuor 
annis citra, Johannes Magnus et Petrus Gaschereau, tunc vigerii Turonenses, ceperunt 
duos equos suos contra voluntatem suam, ad deferendos denarios apud Sanctum Maxen- 
cium, qui erant domini regis, ut dicebant, nec eidem satisfactum fuit de præmissis; 
propter quod dampnificatus fuit in viginti solidis, quos petit ab eisdem. Et hoc paratus est 
probare. 

563. Gaufridus Augart, de Anbazia, crucesignatus, dicit quod, a duodecim annis citra, 
Johannes Magnus et Garinus Gaschefrejau, dum reciperent pedagium Turonense, falso 
imponentes ei quod bostam Turonensem transierat pedagio non soluto, ceperunt ipsum et 
incarceraverunt in fossa ubi latrones ponuntur, et extorserunt ab. eo injuste xxv solidos et 
unum denarium, licet solvisset quatuor denarios nannetenses, quos receperunt ab eodem. 
Et hoc se offert probaturum. — Detulerunt parles juramento Michaelis le Corduenner, et 
juravit Michael, et nichil probavit pro dicto Gaufrido contra Jolhannem. 

564. Johannes de Bossaio, de parrochia de Nozilleio !, dicit contra Johannem Magnum 
quod, cum ipse citra tres annos esset in carcere domini Gaufridi de Breme, militis, ipse 
promisit ei quadraginta solidos turonensium, si ipsum de dicto carcere liberaret. Unde, 
cum ipse Johannes habuerit dictos denarios et non liberaverit ipsum de dicto carcere, petit 
ab ipso dictos denarios sibi reddi, etc. 

565. Johannes Perer, parrochianus de Nozilleio, dicit quod Johannes le Grant et Gas- 
cherellus, vigerii Turonenses, a viginti annis citra, extorserunt ab eo decem solidos per 
falsam occasionem quam imposuerunt eidem, videlicet eo quod dicebant dictum Johannem 
Perer cepisse quemdam mercatorem domini regis, elc. 

566. Gervasius Enmiot et Hugo Bodin, de parrochia de Balan?, dicunt quod Johannes 
Magnus et Petrus Gaschereau et Herveus de Pisside, tunc servientes domini regis apud 
Tur[ones]|, extorserunt ab eis injuste sexsaginta et decem solidos, tali occasione quod ipsi 
volebant transire per pontem Pontis Cari cum duabus quadrigis suis, cum ipsi non pos- 
sent per aliam viam transire sine periculo mortis tunc temporis. Et bæc omnia parati sunt 
sufficienter probare. | ; 

567. Hubertus de Brolio, miles, parrochbianus de Montibus*, dicit quod, anno præsenti, 
Johannes Magnus, præpositus Turonensis et serviens Joscii, ballivi m Turonia, præcepit 
eidem militi quod iret apud Senones in Burgonia auditurus mandatum domini regis, licet 
non esset homo domini regis nec teneretur, et licet ipse Johannes non haberet mandatum 
ad citandos aliquos, exceptis hominibus domini regis, propter quod expendit in itinere et 
dampnificatus fuit usque ad decem libras turonensium. Quod offert se probaturum. 

568. Michael le Tort, parrochianus de Voigneio“, dicit quod Johannes Magnus et Johan- 
nes Grantver, tempore quo Adam le Panetier erat ballivus in Turonia, ceperunt Tur{onis] 
quadrigam suam cum quadam equa, valentem septem libras turonensium, ad ducendum 
armaturas versus Parisius, tempore quo dominus rex rediebat* Pictavis, quam equam ami- 
serat in illo servicio dounini regis, et obtulit se probaturum. 

569. Guillermus Pueler, Gaufridus Pueler et Johannes Pueler dicunt quod Johannes 
Mangnus, præpositus apud Tur{ones]|, extorsit ab ipsis injuste dimidium modium frumenti, 
valentem xxx solidos turonensium, per injusticiam, hoc modo quodimposuit eis, falso, quod 
ipsi et familia eorum dedignati fuerunt transire ultra Ligerim servientes dicti Johannis, 
quod non est verum. Unde, etc. 

570. Johannes Morelli, de parrochia de Ponte Turonis, dicit quod Johannes Magnus, 
præpositus Turonensis, abstulit injuste eidem quinquaginta et tres solidos, ex eo quod im- 
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posuit ei dictus Johannes quod vi oppressérat quandam mulierem et eam defloraverat. Unde 
dictus Johannes et Gascherellus eum incarceraverunt et male tractaverunt, licet semper ab 
inicio id negaret; tandem, post multas minas et cruciamenta, fecerunt illum contrahere 
matrimonium cum dicta muliere, cum qua eciam modo est, et ipsum condempnayerunt ! 
in peccunia prædicta, q{ujam habuit dictus Johannes, et in duabus summis vini, quas ha- 
buit Gascherellus. Et hoc paratus est probare. 

571. Gaufridus Monene, parrochianus Sancti Saturhini Turonensis, dicit quod Gau- 
fridus Garini, Gaudehart, præpositi Turonenses, et Johannes Magnus, modo præpositus 
Turonensis, et Petrus Gascherelli extorserunt ab eo indebite xx solidos, per falsam occa- 
sionem quam imposuerant eidem, videlicet eo quod verberaverat quendam marescallum do- 
mini regis, ut dicebant, quod verum non erat. Et hoc se offert probaturum. 

572. Gileta uxor condam .....? de Poilleio, militis, parrochiana de Charantilleio’, 
dicit quod Johannes dictus Magnus, præpositus Turonensis, et Raginaldus serviens Josen 
ballivi in Turonia, a duobus annis citra, extorserunt ab eo indebite et sine causa racionabili 
decem libras turonensium a dicto milite marito suo, nullam aliam causam prætendentes, 
nisi quia saisiverant quandam terram ipsius militis de mandato oflicialis Turonensis, pro 
quadam excommunicatione in ipsum militem lata auctoritate ipsius officialis, q[u]am terram 
dictus miles vendicioni volebat exponere, et ut hoc permitterent, prædictam peccuniam 
ab eadem indebite extorserunt, quam petit ab eisdem sibi reddi. Et hoc se offert legittime 
probaturam. 

573. Michael Angnes et Andreas Bodin, parrochiani de Chenuçun*, dicunt quod Jo- 
hannes Mangnus detinet injuste xxn1 solidos, quos arestavit super eos pro Gervasio le 
Hugier, cum ipsi pagaverint dictum Gervasium de xn solidis, quos eidem debebant. 
UÜnde, etc. : 

574. Johannes Hodri, parrochianus de Roseriis ‘, petit a dicto Johanne unum sextarium 
frumenti et unum sextarium avenæ et unum saccum, quem æstimat xt denarios, quæ ex- 
torsit ab eo per capcionem proprii corporis, quia nolebat ei facere a[u]xilium ad solucionem 
vigeriæ suæ, quod petebat. 

575. Johannes li Feez petit a Jobanne Mangno servicium suum pro custodia turris de 
Buel‘, in qua fuit per mensem. 

576. Johannes Morini, parrochianus de Athees’, dicit quod Johannes Magnus, præpo- 
situs Turonensis, cepit patrem suum occasione cujusdam equi quem impetebant canonici 
Beati Martini Turonensis a dicto patre suo, quod non potuit probari. Item incarceravit 
ipsum in domum suam et tenuit mancipatum per quatuor menses, et misit duos custodes 
ad expensas dicti patris sui in hospicio suo, qui bona sua vastabant. Item dictum patrem 
suum conduci fecit in aliam prisionem, apud Salmurum, in qua fuit per tres menses. Unde 
dictus Johannes et pater suus dampnificati fuerunt in decem libris turonensium. Îtem 
dictus Johannes Magnus posuit duos servientes in domo patris dicti Johannis, qui omnia 
mobilia et immobilia patris sui devastaverunt, quæ æstimat decem libras turonensium. 
Unde, etc. 

577. Jaquelina’, relicta defuncti Fulconis Galebois, militis, parrochiana de Veigné, dicit 
quod Johannes Magnus, tunc temporis vigerius Turonensis, et Philipus Coraudi, castel- 
lanus Turonensis, receperunt census suos de villa Turonensi, ubi dicta Jaquelina habebat 


dotem suam, per sex annos, percepcionem quorum æstimat sex libras et sexdecim solidos 


turonensium, hac occasione videlicet quod dicebant quod heres dicti defuncti non fecerat 
homagium domino regi, licet non pervenisset ad ætatem legittimam, quod oportebat. Unde 
petit, etc. — Debet probare Jaquelina quamtum castellanus habuit, et quamtum Johannes 
Magnus. | | 
. 578. Johannes Charmardi, parrochianus Beatæ Mariæ Divitis Türonensis, dicit quod, 
ab annis decem et octo citra, Johannes dictus Magnus, serviens tunc temporis præpositi 
Turonensis, fecit vineas suas injuste et per potenciam suam vindemiari, et exinde habuit 
et levavit sexdecim modia vini ad mensuram Turonensem, quæ valebant sexdecim libras 
turonensium, ea occasione videlitet quod dictus Johannes Charmardi quendam homiñem 
percusserat, prout dictus Johannes dicebat, licet ipse percussus neque aliquis alius ab ipso 
clamorerh detulisset. Unde, etc. ; : 
579. Petrus dictus Malus Garcio, de parrochia de Blereio’, dicit quod, citra quatuor- 


! Cod. condamphavérunt. ‘ fousiefs, Indre-et-Loire, c” Neuillé-Pont-Plérre. 
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decim annos, Johannes Mangnus, serviens domini regis apud Tur{ones], cepit eum injuste, 1 


et fecit morari Turonis per tres septimanas et amplius, tempore vindemiarum, quia no- 
lebat reddere chevaucheiam sive exercitum, quem ab eo dictus Johannes nomine regis exi- 
gebat, cum homines dominæ Ambaziæ hoc servicium regi non debeant. Unde, etc. 

580.‘ Radulphus Faber, de paärrochia de Blereio, dicit idem contra dictum Johannem 
Magnum quod Petrus Malus Garcio, et tantum petit. 

581. Relicta : defuncti Petri Heliæ, Stephanus Marescallus, Radulfus Godefrei, de 
eadem parrochia, dicunt idem per omnia quod Petrus Malus Garcio conira eundem Johan- 
nem, elc. 

582. Item relicta defuncti Morelli Ferrunnarii idem dicit, etc. — Nicholaus dictus Bor- 
dois, de eadem parrochia, idem dicit, etc. 

583. Babinus de Rigneio, de eadem parrochia!, dicit quod Johannes le Grant detinet 
injuste octo sextarios avenæ quos cepit apud Rigneium in domo ejusdem desubtus eccle- 
siam, tempore quo ipse et Gascherellus ceperunt domum domini Gaufridi de Vrecia, occa- 
sione cujusdam armigeri quem Guillermus de Brena, miles, captum tenebat in eadem 
domo, ut dicebatur; quos dictos octo sextarios avenæ dictus Babinus petit a dicto Johanne 
sibi reddi. Petit eciam a dicto Johanne dictus Babinus triginta quatuor solidos quos idem 
Babinus persolvit mandato ipsius Johannis pro expensis factis a dicto Johanne et ejus s0- 
cüis et famulis, tempore quo manserunt apud Rigneium occasione prædicta. Quæ omnia 
petit ab eodem, etc. 

584. Guillermus l'Engiegnié, parrochianus Sancti Petri Puellfaris], dicit quod Johannes 
Mangnus, tunc temporis serviens domini regis apud Tur[ones|, cepit duos equos suos, va- 
lentes xt libras, ad opus domini regis, quando dominus rex ivit ultimo in Pictaviam*; qui 
dum ei redditi fuerunt, mortui fuerunt in crastino, quorum dictus Guillermus monstravit 
dicto Johanni caudas et aures. Unde petit dictos equos vel valorem sibi reddi. Petit eciam 
dietas equorum suorum, scilicet per diem n solidos parisiensium. 

585. Gervasius Boucher, de parochia de Nozillie?, petit a Johanne Mangno xvu solidos, 
quos retinet de suo injuste, et vi solidos, quos habuit de suo, ut faceret sibi haberi debitum 


quoddam. 


CONTRA HAMERICUM CARNIFICEM. 


586. Ægidia, relicta defuncti Gaufridi Chacelivre, parrochianus Sancti Johannis de 
Lengès*, dicit quod, a duobus annis citra, Americus Carnifex, præpositus de Lengès, ex- 
torsit ab ea et marito ejus injuste unam archam, q{ujam æstimat sex solidos, propter multi- 
plices injuriosas imposiciones quas sibi falso imponebat, quos petit ab eodem. 

587. Symon de Quinçayo, parrochianus Sancti Johannis de Lengès, dicit quod, a duo- 
bus annis citra, Americus Bochier, præpositus de Lengès, extorsit ab eodem injuste decem 
solidos turonensium, hac occasione quia imponebat eidem, falso, quod araverat cheminum 
domini regis et quod transierat metas, quod falsum erat. Unde, etc. 

588. Hogerius Textor, de parrochia Porcorum!, dicit quod Americus Carnifex et [ar- 
doinus de Alneto, præpositi apud Lengès, extorserunt ab ipso injuste, a duobus annis 
citra, octo solidos et 111 denarios, ex eo quod terminis sibi a supradictis assignatis non 
poterat obedire, imponendo eidem objectiones falsas et imposiciones, ut hujus modi exac- 
tionibus possent peccuniam extorquere. Unde petit sibi supradicta restitui. : 

589. Petrus Chotardi, parrochianus de Cleriaco’, dicit quod Guillermus Centum Mar- 
chas et Americus Doicil, præpositi apud Lengès, citra duos annos, extorserunt ab eodem 
injuste quatuor sextarios avenæ, tali occasione quia imponebat eidem quod araverat chemi- 
num domini regis, quod falsum erat. Unde, etc. 

590. Petrus Advielli, parrochianus Sancti Simphoriani Porcorum, dicit quod Haéticie 
Carnifex et Guillermus Bec d'acier et Hardoinus de Launaio, præpositi apud Lengès, ex- 
torserunt ab ipso injuste xv1 solidos, tali occasione quia terminis sibi a supradictis assi- 
gnatis non poterat obedire, etc. 

591. Bartholomæus Mercator, de parrochia Sancti Johannis de Lois, dicit quod Ha- 
mericus Carnifex, præpositus de Lengès, extorsit ab ipso injuste, citra annum et dimidium, 
q{ujamdam rotam quadrigæ, in quo dampnificatus fuit usque ad quatuor solidos, quia 
dicebat falso quod constituerat se erga eum fidejussorem pro Guillermo Palefredi in qua- 
tuor solidis. Unde petit, etc. 

592. Gaufridus de Vernoto, parrochianus Sancti Johannis de Lengès, dicit quod Ame- 
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ricus Bochier, præpositus apud Lengès, ab uno anno citra, .extorsit ab eodem injuste 


quinque solidos, propter indebitas vexaciones et diversas terminorum assignaciones quas 


faciebat coram se in locis diversis et ad nullius querelam. Item dicit quod idem Americus 
facit descendere super domum suam, propter potenciam suam, pluviam cadentem super 
domum dicti Americi. Quæ omnia supradicta petit sibi emendani. 


CONTRA PETRUM DE SANCTO ÆGIDIO. 


593. Petrus de Boisson, parrochianus Sancti Medardi de Pila’, dicit quod Petrus de 
Sancto Ægidio, condam præpositus de Lengès, extorsit ab eo injuste sexsaginta solidos et 
tres obolos, super hoc quod imposuit eidem quod duxerat quoddam animal ad venden- 
dum ad nundinas Sancti Simphoriani de Porcellis, nec solverat eidem pedagium de dicto 
animali, cum aliquod animal ad nundinas non duxisset tunc neque habuisset. Unde, etc, 

594. Guillermus Rogeri vetus, parrochianus Sancti Dionisii de Ambainia?, dicit quod 
Petrus de Sancto Ægidio, condam paegerius apud Lengès, citra quindecim annos, extorsit 
ab ipso injuste x solidos, ex eo quod imponebat eidem quod debebat pedagium et non 
persolverat ut debébat, cum dictus Petrus dicto Guillermo dixisset, antequam transsiret 
per dictum pedagium, quod nichil exinde deberet, hac racione quod equum de quo vole- 
bat habere pedagium emerat ad nundinas apud Salmurum ad suum nutriendum. Unde, etc. 

595. Ogerius Carnifex, parrochianus Sancti Johannis de Lengès, dicit quod, ab annis 
sexdecim citra elapsis, Petrus de Sancto Ægidio, tunc præpositus domini regis apud 
Lengès, extorsit ab eo injuste x11 chevrons, occasione tali‘quod dicebat quod dictus Ogerius 
subripuerat pedagium domini regis injuste. Unde, etc. 


1 
CONTRA BECH D'ÂCIER: 


596. Michael Alexander et Domus Dei de parrochia Sancti Laurencii de Lengès dicunt 
quod Guillermus Bec d'acier, præpositus de Lengès, citra duos annos, dampnificavit ipsum 
et dictam domum, ducendo pecudes ipsius in carcere suo, usque ad valorem xxx solidorum, 
tali occasione quia ipse Guillermus imponebat, falso, eidem Michaeli quod tollerat® quan- 
dam ulmum de terra domini regis, quod falsum erat. Unde, etc. 

597. Guillermus de Marcis, parrochianus Beatæ Mariæ Divitis Turonensis, dicit quod 
Guillermus Bec d'acier, præpositus de Lengès, extorsit ab ipso injuste citra unum annum 
xn solidos, ex eo videlicet quod imponebat, falso, eidem Guillermo quod ipse promiserat ei- 
dem Bec d'acier x solidos, quod falsum erat, Unde, etc. 

598. Johannes Lanberti, parrochianus Sancti Laurencii de Lengiaco, dicit quod, ab 
annis viginti citra, Guillermus Bec d'acier, serviens Leonardi de Benais, præpositi tunc 
temporis de Lengiaco, cepit de domo defuncti Lanberti, patris sui, q[uJamdam eqlu]am, 
valentem sexsaginta solidos turonensium, per potenciam suam, quam equam per superfac- 
tum suum interfecit. Et hoc se offert probaturum. 

599. Hubertus de Paireceio, parrochianus de Cleriaco, dicit quod Guillermus Bec d'acier 
et Americus de Lengès, præpositi de Lengès, extorserunt ab ipso injuste, duobus annis 
elapsis, quinque sextarios avenæ, ex eo videlicet quod imponebat eidem quod araverat che- 
minum domini regis, quod falsum imponebant. Unde, etc. 

600. Thomas le Munier, de parrochia Sancti Johannis de Lengiaco, dicit quod, cum 
Hardoinüs de l’Aunei et Guillermus Bec d'acier, præpositi de Lengiaco, citra annum, debe- 
rent ei viginti solidos turonensium de vendicione cujusdam dolü, ipsi extorserunt ab ipso 
injuste de dictis denariis octo solidos, quia dicebant quod volebant quod ipse præstaret eis 
subsidium ad solucionem præposituræ suæ. Et hoc se offert probaturum. 

601. Petrus Chotardi, parrochianus de Cleriaco, dicit quod Guillermus Bec d'acier et 
Hamericus Docil, de Lengiaco, præpositi de Lengiaco, extorserunt ab ipso injuste quatuor 
sextarios avenæ, duobus annis jam elapsis, ex eo videlicet quod terminis sibi assignatis a 
supradictis non poterat obedire, imponendo eidem objectiones falsas, ut hujus modi exac- 
tionibus possent ab ipso peccuniam extorquere. Unde, etc. 

602. Stephanus de Landa, parrochianus Sancti Johannis de Lengès, dicit quod, ab uno 
anno citra, Guillermus Bec d'acier, præpositus apud Lengès, extorsit ab eo injuste decem 
solidos turonensium, pro eo quod falso imponebat eidem quod ipse percusserat quemdam 
servientem ipsius, quos petit sibi reddi. Et hoc offert se probaturum. 

603. Radulphus Toreau, de parrochia Sancti Laurencii de Langès, dicit quod Guiller- 
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mus Bec d’acier et Hardoinus de Alneto, tunc temporis præpositi de Langès, ipsum et tres 4 
nepotes suos, Lucham Hardineau, Haimericum Hardincau et Petrum Hardineau, fratres, 
et Oriodem, matrem ipsorum, ad falsum clamorem Hugonis Haymerici, de eadem parro- 
chia, ceperunt et captos in prisione sua per multos dies detinuerunt, quia dictus Hugo obi- 
ciebat eis illos esse latrones, multrarios, seductores et chiminorum fractores, coram dictis 
præpositis, qui propter hoc miserunt custodes in domo dicti Radulphi, capientes boves, 
mestivam et bona dicti Radulphi, assignantes eidem plures terminos, quem captum tene- 
bant; et antequam de prisione ipsum Radulphum et suos emitterent, extorserunt ab eodem 
Radulpho octo sextarios avenæ; et post prisionem, ipsum Radulphum et suos coram se, ad 
clamorem dicti Hugonis, usque ad duellum vexaverunt, quare idem Radulphus et sui quen- 
dam servientem armaverunt, et ad ultimum dictus Hugo Aymer defecit et cecidit a causa 
quam dicti præpositi sustinebant et deportabant conira. ipsum Radulphum et suos. In quo 
dampnificaverunt ipsum Radulphum et suos dicti præpositi usque ad valorem quadraginta 
librarum et amplius. 

604. Stephanus de Portallo, nn Sancti Symphoriani de Ponte Turonis, dicit 
quod, ab annis viginti citra, Guillermus Bec d’acier cepit quandam culcitram, valentem sex- 
decim solidos turonensium, ad faciendum servicium domini regis, ut dicebat; quam petit, 
cum non habuïit. 

605. Michael Barillier, parrochianus Sancti Johannis de Langès, dicit quod, a duobus 
annis citra, Guillermus Bec d'acier extorsit ab eodem indebite unum sextarium avenæ et 
quinque solidos turonensium antequam vellet eidem facere reddi duodecim denarios de € 
quodam homine qui eos debebat eidem. 

606. Amelot la Borrele, de parrochia Sancti Johannis de Langès, dicit quod Guillermus 
Bec d'acier, a dimidio anno citra, extorsit ab ipsa decem solidos turonensium, etc. 

607. Herbertus de Porta, parrochianus Sancti Johannis de Langès, dicit quod, a septem 
annis citra, Guillermus Bec d'acier extorsit ab eo quadraginta solidos turonensium, occa- 
sione quod dicebat quod dictus Herbertus fidejusserat Johannem Bisrart erga dictum 
præpositum de quinquaginta solidis turonensium, quod dictus Herhertus bene et juste 
negabat. 

608. Petrus l'Ointier, parrochianus de Azaio, dicit quod, a duobus annis citra, Guiller: 
mus Bec d'acier, præpositus tunc temporis de Langès, extorsit ab eo quatuordecim solidos, G 
eo quod sibi falso imposuit quod ipse secum pedagium deferebat, quod jam ante solverat 
ilh cui solvi debebat. 

609. Johannes Stephani, parrochianus Sancti Johannis de Langès, dicit quod Guiller- 
mus Bec d'acier et Stephanus de Aunaio, præposili tunc temporis de Langès, extorserunt 
ab eodem indebite duodecim solidos turonensium, ex eo quod imponebant eidem falsas 4 
objectiones et injurias. 

610. Guillermus Pictavensis, parrochianus Sancti Johannis de Lengès, dicit died Guil- 
lermus Bec d'acier, præpositus de Lengès , non vult eidem reddere tres solidos turonensium, 
quos eidem debet pro quodam itinere quod fecit pro ipso Guillermo apud Luchenium, 
et quos promisit eidem reddere racione prædicta. Et hoc offert se probaturum. I 
. 611. Johannes de Tillé, de parrochia Sancti Johannis de Lengès, dicit quod Hardoinus 
de l’Auneai et Guillermus Bec d'acier, præpositi apud Lengès, detinent injuste quandam 
culcitram cum pulvinari et quoddam coopertorium et unum saccum, occasione quia inve- 
nerunt ipsum deportantem honus lingni. Et hæc petit a supradictis sibi reddi, cum paratus 
sit probare. 3 

612. Gaufridus Restiveaus, de parrochia Sancti Johannis de Lengès, dicit quod Guil- 
lermus Bec d'acier, præpositus de Lengès, a tribus annis citra, extorsit ab eo injuste vi- 


a 


L 


ginti quinque solidos et duo sextaria avenæ valencia octo solidos, tali occasione quod 


petebat ab eo pedagium quod persolverat, et ex eo quod terminis sibi ab eodem assignatis 
non poterat obedire, imponens eidem objectiones falsas et imposiciones, ut hujus modi 
exäctionibus ab ipso posset peccuniam extorquere; et post dictus Guillermus dictum Gau- 
fridum tenuit incarceratum, tali occasione quod quidam homo sibi clamorem dettulerat de 
eodem quod ipsum verberaverat in taberna; de quo dictus Guillermus noluit accipere 
fidejussorem neque résponsorem ; quæ petit sibi reddi. Et hoc offert se probaturum. 

613. Guillermus Gauchier, de partochia de Testigniaco!, dicit quod, a duobus annis L 
citra, Guillermus Bec d'acier et Andreas de Benais, præpositi de Lengès, extorsérunt ab 
eo injuste viginti duos solides turonensium, ex eo quod imponebant ei, falso, quod pedagium 
non reüdiderat cujusdam equæ La emerat idem Guillermus Gauchier, et pedagium 
reddiderat. Unde, etc. 

! Fert. Tauxigny, Indre-et-Loire, c* Loches. 
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614. Gaufridus Restiviaus, parrochianus Sancti Johannis de Lengès !, etc. 

615. Michel le Barrilier, de parrochia Sancti Johannis de Lengès, dicit quod Guiller- 
mus Bec d’acier, præpositus de Lengès, auferre conatur ? per potenciam suam eidem et 
reddere contradicit septem solidos turonensium, quos debet eidem de operibus suis eidém 
Guillermo * a dicto Michaele factis. Item dicit quod idem Guillermus extorsit ab eo inde- 
bite quindecim solidos, ex eo videlicet quod dictus Michael ceperat nanna cujusdam homi- 
nis, qui fidejussor extiterat erga ipsum pro quodam alio homine. Et hoc paratus est probare. 

616. Gaufridus Piengau, parrochianus Sancti Johannis de Lengès, dicit quod Guiller- 
mus Bec d'acier, præpositus de Lengès, cepit ipsum in cimisterio de Lengès sine forefacto 
aliquo, et incarceravit ipsum sine conquerente, et detinuit* eum per octo dies in Augusto, 
cum paratus esset emendare si deliquisset et plegios dare de stando juri, et, non obstantibus 
hiis rationibus, detinuit ipsum in prisione per octo dies, et ex eo extorsit ab ipso Gaufrido 
injuste quinque solidos turonensium, et dampna sustinuit in dicta prisione usque ad decem 
solidos, quos petit ab ipso Guillermo sibi reddi. Et hoc paratus est probare. 

617. Johannes Pictavinus, parrochianus Sancti Johannis de Lengès, dicit quod Guiller- 
mus Bec d’acier, præpositus de Lengès, extorsit ab ipso injuste duo sextaria avenæ ad men- 
suram de Lengès per potenciam suam, sine jure ct sine aliquo conquerente de ipso, qlujam 
avenam æstimat octo solidos turonensium, etc. 

618. Aales, relicta defuncti Mathæi Coraui, dicit quod Guillermus Bec d'acier et Har- 
doinus de le Aunoi et Americus Carnifex, præpositi de Lengès, retinuerunt novem solidos 
turonensium de xxf solidis, quando adjudicati fuerunt eidem mulieri de quadam vinea, 
quos petit a dictis præpositis sibi reddi. Et hoc se offert probaturam. 

619. Hardoinus le Megnem, de parrochia Sancti Johannis de Lengès, dicit quod Guil- 
lermus Bec d'acier et Hardoinus de Alneto et Americus Bocher, præpositi de Lengès, a 
tribus annis citra, extorserunt ab eo injuste decem solidos turonensium, pro eo quod falso 


* assignabant coram se indebite eidem plures terminos, non ad querelam alicujus, quos petit 


ab eisdem, et paratus est probare. 

620. Americus Jocelineau, de parrochia Sancti Johannis de Lengès, dicit quod, ab 
anno uno citra, Guillermus Bec d'acier, præpositus de Lengès, cum ipse Guillermus 
vellet emere unum numbleS ab ipso, dixit ei dictus Americus quod caro illa sua non 
erat, et hac occasione Guillermus cepit dictum Americum per supertunicale, male trac- 
tando, et posuit eum in vinculis, et vocavit ipsum falsum garcionem. Quam injuriam nollet 
sibi fieri pro centum solidis. Et hoc offert se probaturum. 

621. Aliam invenies inter illas contra Mathæum de Sancto Venancio, in fine, quæ est 
Huberti Gode‘. 

622. Dicit Aenordis la Fauconele quod Bec d'acier vel mandatum ejus compulit eam 
solvere Joceto Judæo x solidos ultra sortem, et non solum hoc sufficit ei, immo etiam ad 
alios xv solidos reddere compellit ipsam dicto Judæo, nec potest habere pignus suum, dicto 
Judæo traditum pro x solidis diu est traditis dicto Judæo ct redditis. Unde petit ab ipso 


dictum pignus et de usuris sic per violenciam extortis. 


CONTRA HARDOINUM DE ALNETO. 


623. Mathæus Marescalli, parrochianus Sancti Johannis de Lengès, dicit quod, a duobus 
annis citra, Hardoinus de Alneto, præpositus de Lengès, extorsit ab eo injuste quatuor 
solidos, et quoddam pulvinar a domo ipsius asportari fecit, per vim suam, sine causa, valens 
quatuor solidos, pro eo videlicet quod falso dicebat ipsum esse fidejussorem erga quem- 
dam alium, licet non fuisset aliqua fidejussione obligatus ; quæ omnia petit sibi reddi. 

624. Saincons Chauciers, parrochianus Sancti Laurencii de Lengès, dicit quod, a tribus 
annis citra, Hardoinus de Alneto, præpositus de Lengès, extorsit ab ipso injuste tres.sexta- 
rios avenæ, tali occasione quod imponebat eidem quod receperat paagium suum sine man- 
dato suo, quod falso imponebat, quia sibi dederat speciale mandatum recipiendi. Unde 
petit supradicta. | 

625. Aliam habes infra inter particulares contra eundem Hardoinum. : 


CONTRA GUILLERMUM COUSTURIER. 


626. Guillermus le Bigot, parrochianus Sancti Johannis de Lengès, dicit quod Guiller- 


‘ Ut sapra, $ 612, paucis mutatis. * Cod. detenuit. | 
* Cod. cognatur. * Cod. nuble, compendii nota super u adjecta. 
* Cod. Gautr. : * Vide infra $ 756. 
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mus le Coturier, serviens domini regis apud Lengès, extorsit ab eo injuste in anno præsenti 
septem solidos de merramento quod sibi vendidit, etc. 

627. Martinus Gay, parrochianus de Lineriis !, dicit quod, a duobus annis citra, Guiller- 
mus le Costurier, serviens Guillermi Bec d'acier et Hardoini de Alneto, præpositorum ? de 
Lengès, cepit per potenciam suam in domo sua duo pulvinaria et quandam securim, quæ 
æstimat duodecim solidos turonensium, hac occasione quia dictus serviens et præpositi im- 
ponebant eidem, falso, quod ipse fecerat generum suum fugere ne caperetur, cum cecidisset 
dictus gener nemus domini regis ut dicebant, etc. 


QUERIMONIÆ TURON[1S] CONTRA PAGANUM DE SANCTO VENANCIO ET MATHÆUM FILIUM [eus]. 


628. Robertus Sachepoche, parrochianus Sancti Ciricii, petit a Mathæo de Sancto Ve- 
nancio xx solidos, quos extorsit ab ipso, decem annis elapsis vel circa, quia, cum ipse esset 
infirmus, non fuerat in quodam exercitu in Pictavia; et sequenti anno, decem solidos, ne- 


sciens qua occasione, nisi quia petebat ab eo duo sextaria frumenti, et noluit eidem dare, 


et occasione illorum decem solidorum cepit asinum suum, quem æstimat decem solidos, 
et mortuus fuit asinus infra triduum post solucionem factam. — Citatus. — Juratum est. 
— Herveus recognovit . ....° quæ habuit m..... x sol. Pronunciam ..... usque ad 
xxxv solidos. [So]luti sunt. ; 

629. Robertus Sachepouche, parrochianus de Sancto Cirico, dicit, pro se et patre 
suo, quod Paganus de Sancto Venancio, præpositus apud Turon{es], tempore domini regis 


qui aunc est, extorsit ab eis injuste sexsaginta solidos turonensium et dimidium modium 


avenæ valentem xn solidos, per falsam occasionem ab ipso ipsis impositam, videlicet eo 
quod dicebat dictum patrem ipsius Roberti arasse cheminum domini regis, quod negabat, 
neque de hoc fuit convictus. Et hoc se offert probaturum. 

630. Stephana la Chevauche seule, de parrochia Sancti Cirici, dicit quod Paganus de 
Sancto Venancio, præpositus apud Tur{ones] domini regis qui nunc est, extorsit a imarito 
sno injuste, per tres annos, annuatim quinque solidos; etc. — Citatus. — Juratum est. 

631. Ysabellis la Mestiviere, parrochiana Majoris Monasteriü, dicit quod Paganus de 
Sancto Venancio et Garinus Gaschereau, præpositi Turonenses, tempore domini regis qui 
nunc est, abstulerunt eidem tunicam suam brunetæ, etc. — Citatus. — Noluit illa jurare 
nec prosequi. 

632*, Morellus Molendinarius, parrochianus de Charentilleio, dicit quod Paganus de 
Sancto Venancio, præpositus Turonensis, a vinginti annis citra, extorsit ab eodem, inde- 
bite et sine causa rationabili, duodecim solidos et dimidium modium avenæ, valentem 
decem octo solidos turonensium , pro eo videlicet quod falso imponebat eidem quod habe- 
bat falsum boessellum in molendino suo, etc. 

633. Radulphus Meriane, parrochianus Bell Montis de Runca’, dicit quod Paganus de 
Sancto Venancio, præpositus Turonensis, a xx‘ annis citra, præcepit capi in terra Gaufridi 
Boidel, militis, nanna pro quodam debito quod debebat idem miles; et cum servientes 
dicti præpositi ad istum qui conqueritur venirent, ipse petit ab eis ut permitterent boves 
suos a jugo solvi, quod ipsi expectare noluerunt, et imponentes ei falso quod eos non per- 
misserat capi, quod falsum erat, ipsum ceperunt, et septem sextaria frumenti, et tresdecim 
siliginis et octo avenæ, sex saccos, ad æstimacionem xx“ librarum, a domo sua asportave- 
runt, ec. | 

634. Raginaldus Brice, parrochianus de Cancellis*, dicit quod Paganus de Sancto Ve- 
nancio, præpositus Turonensis, a decem octo annis citra, extorsit ab eo injuste decem sex- 
taria siliginis et quinquaginta solidos turonensium, eo quod ipse dicebat, falso 7, in loco et 
in platea ubi quidam frater suus fuerat occisus, quod verum non fuit, etc. 

63% Andreas Guitons, parrochianus Sancti Cirici juxta Tur{ones], dicit quod Paganus 
de Sancto Venancio, præpositus Turonensis, tempore domini regis qui nunc est, a decem 
et octo annis citra, extorsit ab eo injuste xvm solidos, etc. — Citatus. Non potuit probare. 

636. Johannes le Mercier, de Fundetis', dicit quod, a quatuordecim annis citra, Paga- 
nus de Sancto Venancio et Mathæus, filius ejus, præpositi Turonenses, extorserunt ab eo 
injuste decem et septem solidos, pro eo quod nolebat eis aliquid dare a[d] præposituram 
suam solvendam. Et hoc offert se probaturum. 


* Lignières, Indre-et-Loire, c** Azay-le-Rideau. * Beaumont-la-Ronce, Indre-et-Loire, c” Neuillé- 
* Cod. præpositi. © Pont-Pierre. à 
*_In cod. hæc annotatio mutila est. * Chanceaux-sur-Choisille, Indre-et-Loire, c* Vou- 


* Cancellatæ sunt Morelli et Radulphi Meriane queri- vray. 
moniæ, et in margine codicis adjecta est notala : Antiqua Sapplendam videtur ipsum fuisse. 
est nimis. * Fondettes, Indre-et-Loire, c** Tours. 
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A 637. Johannes le Mercier, parrochianus de Fundetis, dicit quod, a quindecim annis 
citra, Johannes] de Martigneio, tunc loco et vigerius Pagani de Sancto Venancio, præpositi 
Turonensis, extorsit ab eo injuste xxv solidos turonensium, falso imponens ei quod fortu- 
nam invenerat, efc. : 

638. Ernaudus de Beçai, parrochianus Sancti Cirici, petit a Mathæo de Sancto Venan- 

8 cio ui libras, quas debet ei pro necessariis quæ haberi fecit famulis suis in domo sua. Unde 
petit, etc. — Negat Mathæus. — Raginaldus de Bieres, serviens dicti Mathæi tunc temporis, 
recognovit se habuisse expensas et pro se et pro equo a dicto Ernaudo per vi septimanas in 
duobus annis, et nichil solvit de expensis. — Pacificatum pro xxx solidis solvendis in Puri- 
ficacione. 

c 639. Mercatrices panis de civitate Turonensi, quæ vendunt panem ad fenestras, dicunt 
quod Gascherellus, tunc temporis vigerius, et alii vigerii in præpositura Turonensi, tempore 
quo Paganus de Sancto Venancio erat præpositus, jam quindecim annis elapsis, ab eisdem 
extorserunt injuste pro qualibet fenestra duos solidos turonensium singulis annis, aucto- 
ritate propria, ultra redditum legittimum domini regis, propter falsam occas‘onem qlujam 

» eis imposuerant, videlicet ea racione quod dicebant quod vigeria erat empta ab eis magno! 
precio. Et hoc paratæ sunt probare. — Citatus. — Non sunt prosecutæ. 

640%. Johannes Renulphi, parrochianus de Ponte Turonis, dicit quod, a duobus annis 
citra, Mathæus de Sancto Vepancio, præpositus domini regis Turonis, extorsit ab eo in- 
juste vu solidos turonensium per falsam occasionem quam ei imposuit, videlicet eo quod 

E ipse nolebat venire ad terminos suos assignalos, quos petit ab eodem. Et hoc paratus est 
probare. — Recognovit Johannes quod non venerat termino assignato. 

641. Guillermus Remendin, parrochianus Sancti Sy[m]phoriani juxta Tur{ones|, dicit 
quod Mathæus de Sancto Venancio, præpositus Turonensis, extorsit ab eo injuste, citra 
annum, quinque solidos, ex eo quod dicebat contra dictum Remendin quod verberaverat 

F Guillermum Barbitunsorem, vigerium suum, quod verum non erat. Et hoc offert se proba- 
turum. — Citatus. 

642. Guillermus de Malliaco, parrochianus Sancti Petri de Vallo, dicit quod, a duobus 
annis citra, Mathæus de Sancto Venancio, præpositus domini regis Turonis, firmavit 
rocham suam plenam vini, propter quod dampnificatus fuit in duodecim libris turonensium, 

G hac occasione quod dictus Guillermus, parrochianus Sancti Petri de Vallo Turonis, nolebat 
ei servire vel dare aliquid. [tem dicit dictus Guillermus quod dictus Mathæus extorsit ab 
eo injuste unum anulum aureum, valentem xx solidos, et quindecim solidos turonensium, 
hac occasione quia dicebat, falso, quod debebat habere conductum seu pedagium de vino 
suo quod ducebat per Ligerim, quem habere non debebat. Quæ se offert probaturum. — 

4 Citatus. — Noluit prosequi. | 

643. Martinus de Anbazia, parrochianus Sancti Petri Puellaris Turonensis, dicit quod 
Mathæus de Sancto Venancio et Gaufridus Gaudebart, præpositi domini regis Turonis, ab 
annis quindecim citra, exlorserunt indebite ab eodem, occasione quorumdam burellorum 
injuste detentorum*, centum solidos turonensium. Et hoc potest probare. — Citatus. 

1 64h. Johannes le Mercier, parrochianus dè Fundetis, dicit quod Mathæus de Sancto 
Venancio, præpositus Turonensis, a tribus annis citra, extorsit ab eo injuste xL" tres soli- 
dos, pro eo quod ipse sternebat bladum suum in chemino domini regis, imponens ei falso 
quod fregerat chiminum domini regis. Et hoc offert se probaturum. 

645. Thomas le Munier, parrochianus Sancti Johannis de Lengès, dicit quod, a sex 

3 annis citra, Mathæus de Sancto Venancio, præpositus Turonensis, extorsit ab eo injuste 
quindecim solidos, hac de causa quod imponebat ei quod noluerat mittere ei quasdam an- 
guillas quas habebat in viviario suo, cum ipse mandasset ei ut sibi transmitteret, ut dicebat, 
cum falsum esset. Et hoc se offert probaturum. | 

646. Stephanus li Petevins, parrochianus Sancti Petri Puellaris Turonensis, dicit quod 

K Paganus de Sancto Venancio, præpositus domini regis Turonis, x1i annis jam elapsis, ex- 
torsit ab eo injuste xn solidos, ex eo videlicet quod imponebat eidem quod ceperat falsam 
monctam ad nundinas Sancti Bartholomæi, quod falsum erat. Unde, etc. — Probatum est 
per testes et adjudicatum de xn solidis dicto Stephano. Soluti sunt. 

647. Filia Giberti Riberchau defuncti, parrochiana de Fundetis, dicit quod Mathæus de 

L Sancto Venancio, præpositus domini regis apud Tur[ones], a quinque annis citra, incarce- 
ravit dictum Guibertum, patrem suum, et tenuit incarceratum per tres menses et amplius, 
hac de causa quod contempcio erat inter ipsum et monachos Majoris Monasterii. Unde, etc. 


648. Johannes de Feines, parrochianus de Fundetis, petit a Mathæo de Sancto Venancio. 


! Cod. mangno. — * Cancellata est Johannis Renulphi pelito. — * Cod. burellorum et injuste detemptorum. 
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xxv solidos, quos extorsit ab eo, hac de causa quod imponebat ei quod verberaverat stultas 
mulieres in saliceta. — Deliberabit Mathæus. — Recognovit Johannes quod læserat unam 
usque ad sanguinem, et composuerat pro dictis xxv solidis. | 

649. Johannes Borneau, de parrochia de Charentilleio, dicit quod Mathæus de Sancto 
Venancio, præpositus Turonensis, a duodecim annis citra, extorsit ab eo injuste et sine 
causa rationabili quatuordecim solidos, pro eo quod impositum fuit ei falso quod dictus 
Johannes non habebat arma competencia in quadam monstreia facta apud la Pelerine, etc. 
— Debet probare quod fuerit armatus suflicienter. Probatum est de duobus sextariis, et 
quod fuit sagitta Johannis depennata, per G. David. ‘ 

650. Johannes de Verrieres, de parrochia de Metré, dicit quod Mathæus de Sancto Ve- 
nancio, præpositus Turonensis, a duodecim annis citra, extorsit ab eo injuste decem soli- 
dos, tali occasione quod dictus Johannes dictos denarios promiserat eidem, ideo quod 
quamdam mestivam Raginaldo, fratri ipsius Johannis, facere habiturum promiserat, quod 
non fecit. Unde, etc. — [tem petit unum sextarium avenæ, quod Guillermus David et Gilet 
do Gué de Parai, vegeriü dicti Mathæi, injuste extorserunt ab ipso Johanne, etc. — Reco- 
gnovit Mathæus se recepisse x solidos, sed causam dicit aliam fuisse idem Mathæus. Unde 
debent probare hinc et inde. Et probatum est quod ex causa expressa in peticione habuit 
Mathæus x solidos, et quod nichil habuerunt de mestiva per ipsum Mathæum nec per alium. 
— Soluti sunt x solidi. 

651. Robertus Faber, de Charantilleio, dicit quod Mathæus de Sancto Venancio et An- 
dreaf[s] David, præpositi Turonenses, a quinque annis citra, extorserunt ab eo injuste vin- 
ginti solidos et duo sextaria avenæ, pro eo quod ipse unam domum suam construxerat, 
ut dicebant falso, super viam, quod non erat verum, et hoc se offert probaturum. : 

652. Petitus Guilloti, parrochianus Sancti Sinphoriani de Ponte Turonis, dicit quod, 
ab annis quatuor citra, Mathæus de Sancto Venancio, tunc temporis præpositus Turonensis, 
extorsit ab eo injuste decem solidos et quamdam culcitram cum pulvinari, quæ æstimat 
vinginti solidos turonensium, etc. — Juravit. —- Negavit de culcitra et pecunia. De culcitra 
confessus est Thomas clericus, sed de occasione non; idem clericus etiam dicit quod cul- 
citra illa vendita fuit uxori Johannis Mangni. [Sed! dicit postea idem Mathæus quod illa 
culcitra fuit capta pro debito regis quod debebat Guillotus, quod debet probarc Mathæus], 
sed dicit quod fuit capta pro expensis ipsius Guilloti, quod debet probare Mathæus, et 
Gfuillotus|, quod solvit expensas. — Probatum est de decem solidis, et sunt adjudicati dicto 
Guilloto et soluti. Et probatæ sunt solutiones expensarum per Balth. Tiecelin et Petrum 
Fromont. Soluti sunt xin solidi pro culcitra, et pacificatum. 

653. Menardus Entre?, Guillermus Renart, Richardus Hodebert, Johannes de Ganai, 
parrochiani de Fundetis, dicunt quod, a quinque annis citra, Mathæus de Sancto Venancio, 
præpositus Turonensis, extorsit ab eis injuste, occasione domini regis, scilicet ab unoquoque 
duo sextaria avenæ, excepto Johanne [de] Ganai, de quo habuit tria sextaria, ad mensuram 
Pontis Turonensis, et tunc temporis valebat sextarium nn solidos et dimidium, hac de causa 
quod ad diem ab eo eisdem assignatam ad ostendendum quasdam terras defecerunt, ut 
dicebat, quod negabant. Et hoc parati sunf probare. — Debet probare utraque pars quod 
fuit præsens ad diem et horam ostensionis, et recognovit Thomas quod habuit avenam 
totam. Debet etiam probari ex parte hominum quod fuerint ad diem assignatam coram 
præposito. — Mathæus defecit in probatione. — Homines probaverunt quod interfuerunt 
ostensioni*, et valorem avenæ usque ad ni libras et xu denarios, et eas adjudicavimus 
hominibus. 

654. Andreas de Poilleio, de parrochia de Charantilleio, dicit quod Mathæus de Sancto 
Venancio, præpositus Turonensis, a duodecim annis citra, extorsit ab eo injuste duo sextaria 
avenæ, pro eo quod imponebat ei, falso, quod non attulerat secum arma competencia in 
quadam monstreia quæ fuit facta apud la Pelerine, licet venisset ibi prout debebat, quam 
avenam petit vel valorem quem tradidit pro eadem, videlicet sexdecim solidos. Et hoc 
paratus est probare. — Debet probare Andreas quod sufficienter fuit armatus, et quod 
Mathæus habuit avenam. Probatum est quod sagi[tlta Andreæ fuit deceliata’, per G. Davi, 
et quod Mathæus habuit pignora. Potaut fidejussorem pro duobus sextariis, ad valorem 
vi solidorum. Tamen audiendus Herveus, qui dicitur recepisse avenam. Et Herveus con- 
: fessus est de avena et valore xvi solidorum. 

655. Odelina‘, relicta Johannis a la Teste, parrochiana de Sancto Cirico super Ligerim”, 


* Cancellata sunt ca quæ uncis inclusimns. * Cod., ut nobis videtur, dceliata , adjecta super d com- 
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A [dicit] quod, ab annis quatuor citra, Herveus de la Boeiste, tunc serviens Mathæi de Sancto 
Venancio, præpositi Turonensis, extorsit ab ea injuste duas aunas burelli, quas assumpsit 
dictus Herveus.in domo sua, tali occasione quod intravit domum dicti defuncti et dictæ 
Odelinæ, et interrogavit dictum defunctum quare non ierat in exercitum domini regis, qui 
defunctus jacebat in infirmitate et ydropicus erat tunc temporis, et vidente dicta Odelina 

8 vendidit dictus Herveus dictüm burellum vi solidos, quos, etc. — Citatus. 

656. Guillermus Blanchet, parrochianus de Valeriis!, dicit quod Mathæus de Sancto 
Venancio, præpositus Turonensis, extorsit ab eo injuste duos modios avenæ, etc. 

657. Julianus, forestarius Majoris Monasterii, dicit quod Garinus Gaschereau et Mathæus 
de Sancto Venancio, servientes domini regis apud Turones, vi ceperunt quemdam suum 

C equum, quem duxerunt in exercitum domini regis in Pictaven/se], de quo debuerunt red- 
dere 1x solidos turonensium, vel equum, quos non reddiderunt neque equum, etc. 

658. Johannes Bocius, de parrochia Sancti Cirici, dicit quod Mathæus de Sancto Venan- 
cio, a quinque annis citra, præpositus Turonensis, extorsit ab eo injuste xx solidos occasione 
tali quia dictus Johannes emerat quoddam nemus a Jordino Archembaudi, et nullam occa- 

D sionem poterat super hoc nec volebat eidem Johanni assignare, etc. — Citatus. — Defert 
jusjurandum dictus Mathæus Andreæ Gastinel uxori, quæ jurata dixit se solvisse dictos 
xx solidos, pro illo Johanne, servienti Mathæi, sed nescit causam qua tenebatur solvere 
idem Johannes. — Lindaias recognovit quod habuit a Johanne xx solidos, et de licencia 
Mathæi, ut dixit, extorsit eos. Soluti sunt. 

E 659. Johannes de Bornai, parrochianus de Chancellis?, dicit quod, ab annis quatuor 
citra, Garinus Acelin, Mathæus de Sancto Venancio, Andreas Davi, præpositi Turonenses, 
extorserunt ab eo injuste quandam culcitram cum pulvinari et quandam securim, quæ æsti- 
mat vinginti solidos, hac occasione quod dicebant, falso, [aravisse] cheminum sive viam 
domini regis, quod offert se probaturum. 

F 660. Johannes Boneville, parrochianus de Nozillé’, dicit quod, ab annis duodecim, 
Andreas Davi, tunc temporis vigerius Turonensis, et Mathæus de Sancto Venancio, tunc 
præpositus Turonensis, extorserunt ab eo injuste quinque solidos, et boves suos ceperunt 
et detinuerunt per unum mensem et amplius. Unde, etc. — Hæc contra André David pro 
parte. — Debet probare. 

G 661. Uxor Gaufridi de Moneta, de parrochia de Vallo, dicit quod Mathæus de Sancto 
Venancio, præpositus Turonensis, a sex annis citra, subtraxit a domo sua quandam culci- 
tram punctam, anno elapso, eo quod dicebat quod ipsa non solverat Andreæ de Ponchelenio 
septem solidos quos debebat ei annui census, etc. 

662. Stephanus Auberti, parrochianus de Perceio prope Turones!, dicit quod, ab annis 

x duodecim citra, Mathæus de Sancto Venancio et Gaufridus Godehart, præpositi tunc tem- 
poris Turonenses, patrem suum injuste ceperunt et in carcere mancipatum detinuerunt 
per undecim menses, et ab eodem patre extorserunt tres sextarios avenæ, hac occasione 
quod dicebant, falso, quod ipse pater defunctus verberaverat Herveum, servientem eorum. 
Ünde, etc. | 

1 663. Raginaldus Guojon, parrochianus de Perçaio juxta Turf[ones], dicit quod, ab annis 
quinque citra, Mathæus de Sancto Venancio, Turonensis præpositus, et Thomas clericus, 
ejus serviens, extorserunt ab eodem injuste tres sextarios avenæ, quos æstimat sex solidos 
turonensium, propter multiplices injuriosas imposiciones, etc. — Recognovit se habuisse, 
sed juste debet deliberare de causa. Probatum est. Adjudicati sunt cum juramento ejus, 

3 scilicet Raginaldi. | 


664. Durandus Barbotin, parrochianus de Metreio, dicit quod, ab annis tribus citra, 


Mathæus de Sancto Venancio, tunc præpositus Turonensis, extorsit ab eodem injuste sex- 
decim solidos turonensium, etc. — Debet probare Durandus per Thomam et alios. Debet 
etiam planius respondere idem Mathæus. — Probatum est. 

x 665. Guillermus Potaffeu, parrochianus Sancti Hillarii Turonensis, dicit quod Ma- 
thæus de Sancto Venancio, tempore domini regis qui nunc est, quo erat præpositus Turo- 
nensis, cepit equum suum, valentem un‘ libras, ad opus domini regis, ut idem Mathæus 
dicebat, et detinuit eum per decem dies, pro qua capcione et detencione sustinuit damp- 
num usque ad decem solidos, quia nichil habuit de locagio, quod æstimabat x solidos, et 

L pro detempcione equi x solidos, etc. — Citatus. 

666. Nicholaus de Barra, parrochianus [de] Scrinolio?, dicit quod Paganus de Sancto 
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Venancio et Mathæus, filius ejus, et Gaufridus Godebart, præpositi Turonenses, extorserunt 4 


ab eo injuste vin libras, occasione præposituræ suæ aquitandæ, cum aliquis de ipso ipsis 
querimoniam non deferret, et dicebant eidem Nicholao servientes dictorum præpositorum 
quod, si ipsos non adjuveritis, ipsi vobis multos terminos assignabunt, et ita ab ipso dictam 
peccuniam extorserunt. — Nicholaus dimisit Mathæum in pace coram nobis et quitavit. 

667. Gaufridus de Lavaré, de parrochia de Fundetis, dicit quod, propter discordiam 
quæ erat inter monachos Majoris Monasterii et Mathæum de Sancto Venancio, tunc tem- 
poris præpositum Turonensem, idem’ Mathæus cepit servientem suum in molendino suo 
injuste, propter quod dampnificatus fuit in qüatuor libris; item dicit contra dictum Ma- 
thæum quod ipse injuste intravit molendinum suum, et dè dicto molendino quoddam 
bosellum aüsportavit vel asportari fecit, quod falsum dicebat esse, et falso, propter quod 
idem Mathæus extorsit ab eo injuste novem sextaria avenæ, ad mensuram pontis, quæ æsti- 
mat tringinta solidos, etc. | 

668. Petrus l'Oingtier, crucesignatus, parrochianus Sancti Sinphoriani de Azaio Ridelli, 
dicit quod, a duobus aonis citra, Mathæus de Sancto Venancio, præpositus tunc temporis 
Turonensis, cepit et capi fecit injuste suas nummatas, scilicet ferrum et cordas et alia, 
quas æstimat ad valorem triginta solidorum turonensium, tali occasione quod imposuit 
eidem, falso, quod ipse emerat prædictas nummatas ad nannetenses, et hoc petit, etc. — 
Detulit juramentum Mathæo, qui juravit quod nichil ad eum provenit de rebus captis 
illius Petri. 

669. Hamelinus le Çaveter, parrochianus Sancti Audoini de Majori Monasterio, dicit 
quod, ab nu annis citra, Mathæus de Sancto Venancio, præpositus domini regis qui nunc 
est Turonis, extorsit ab eo injuste vi solidos, tali occasione quod quidam homo verbera- 
verat dictum Hamelinum, qui vocatur Raginaldus Rabatou, et tandem pacificaverunt inter 
se dicti Hamelinus et Raginaldus coram dicto præposito, tali modo quod dictus Raginaldus 
debebat, pro verberacione sua, pro bono pacis, solvere dicto Hamelino x solidos, et pace 
conformata dictus Raginaldus attulit secum denarios ut persolveret dicto Hamelino, et 
Thomas clericus, serviens dicti præpositi, cepit denarios et non persolvit dicto Hamelino 
de illis x solidis nisi un°’, et dixit clericus dicto Hamelino quod detinebat sex solidos de 
illis denariis, de mandato præpositi domini sui. Et hoc se offert probaturum. — Citatus. 

670. Johannes Niart, de parrochia Sancti Johannis de Lengiaco, dicit quod Mathæus de 
Sancto Venancio et Guillermus Bec d'acier, præpositi de Lengiaco, a quinque annis citra, 
extorserunt indebite ab eodem quindecim solidos, tribus obolis minus, occasione cujusdam 
pedagii indebiti, ut dicebant, set falso, cum illud pedagium idem Johannes non deberet, 
quod se offert probaturum. — Juravit. — [Recognovit' de capcione Mathæus, sed dicit 
quod debebatur pedagium, quod debet probare. Postea detulit juramentum eidem Mathæo, 
et noluit jurare.] Juravit Johannes ad delacionem Mathæi. Unde tenetur idem Mathæus ad 
medietatem. 

671. Thomas Morelli?, parrochianus Sancti Johannis de Lengiaco, dicit quod Mathæus 
de Sancto Venancio, præpositus Turonensis, a 1mn° annis citra, extorsit ab eodem indebite 


‘ quinque solidos, occasione cujusdam pedagii indebiti, quod offert se probaturum. 


672. Richardus le Megnen, de parrochia Sancti Sinphoriani de Ponte Turonis, dicit 
quod Garinus Ascelini et Mathæus de Sancto Venancio, præpositi Turonenses, a tribus 
annis citra, extorserunt ab ipso injuste septem libras et dimidiam, hac de causa quod im- 
ponebant ei, falso, quod vim fecerat cuidam mulieri, quod offert se probaturum. Item 
dicit, etc. — Citatus. 

673. Guillermus Faber, de parrochia Sancti Johannis de Lengiaco, dicit quod Guiller- 
mus Bec d'acier et Mathæus de Sancto Venancio, præpositi de Lengiaco, a decem annis 
citra, extorserunt ab eo injuste octo solidos turonensium, occasione aquæ descendentis de 
domo sua in ruam, licet consuevisset dicta aqua semper cadere in dictam ruam. Et hoc 
offert se probare. ; 

674. Guillermus de Crocheto, de parrochia de Chancellis, dicit quod Mathæus de Sancto 
Venancio, præpositus Turonensis, a sex annis citra, extorsit ab eo injuste sexsaginta soli- 
dos turonensium et unum denarium, pro eo quod falso imposuerat ei quod debebat unam 
gallinam pro costuma, pro qua similiter extorsit alios Lx solidos et 1 denarium, cum ean- 
dem non deberet, racione loci in quo est, q[ujam peccuniam petit ab ipso sibi reddi. Et 
hoc se offert probaturum. — Recognovit Mathæus dictam pecuniam, sed dicit quod con- 
suetudo est quod villanus existens in loco libero non liberatur a præstacione costumarum. 
Dixit etiam quod judicium fuit factum super hoc, quod negavit Guillermus. De consuetu- 
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A dine inquirendum est. Et postea obtulit se probaturum consuetudiném et judicium. — 
Mathæus debet probare consuetudinem et quantitatem emendæ. Non probavit. — Con- 
dempnavimus Mathæum usque ad vi libras, quas exinde habuerat, salvo jufe regis quando 
declarabitur, et posuimus dictum locum in possessione vel quasi libertatis in qua prius fuerat. 

675. Homines priorissæ de Mireio', Turonensis diocesis, dicunt quod Mathæus de 
Sancto Venancio, a duodecim annis citra, præpositus Turonensis, habuit ab eis per man{us| 
dictæ priorissæ sexsaginta? solidos, pro eo quod non fuerant, ut dicebat*, et falso, in exer- 
citu domini régis, licet interfuissent, quod offerunt se probaturos. Item dicunt quod idem 
Mathæus habuit ab eis decem et octo sextaria avenæ ad æstimationem aliorum 1x solido- 
rum, imponens eis quod ipsi quendam Judæum apud Mireium ceperant, et manus in eum 
posuerant, ut dicebat, licet non esset verum. Et hoc se offerunt probaturos. — Juraverunt. 
— Mathæus credit quod aliqui fuerunt in exercitu, et negat quod occasione hac non habuit 
pecuniam illam. Deliberavit Mathæus de avena. — Pacificatum est in xn solidos, et soluti 
sunt. . 

676. Guillermus le Moengne, de parrochia de Rocha Corbun!, petit a Mathæo de Sancto 
p Venancio xxv solidos, quos extorsit ab ipso, quia imponebat ei quod interfuerat interfec- 
tioni cujusdam hominis, quod negabat idem Guillermus. — Juravit. — Mathæus delibe 
rabit. — Adjudicati sunt xxv solidi, quia probavit Guillermus le Moignei. 

677. Guillermus de Crocheto, de parrochia de Chancellis, dicit quod Mathæus de Sancto 
Venancio, a septem annis citra, præpositus domini regis apud Turones, extorsit ab eo, 
E injuste, sine causa rationabili, sexsaginta solidos turonensium et unum -denarium et duo 
sextaria avenæ, valencia octo solidos, pro eo videlicet quod imponebat ei, falso, quod debe- 
bat exercitum domino regi, cum nullum deberet exercitum, etc. — Recognovit pecuniam 
se cepisse Mathæus. Debet probare consuetudinem. — Avenam habuit Garinus Gacherelli. 


œ 


a 


678. Mathæus de Porteillum, parrochianus Sancti Cirici, dicit quod Mathæus de Sancto : 


Venancio, præpositus Turonensis, a quinque annis citra, capi fecit de bonis dicti Mathæi 
unam culcitram et unum pulvinar et unam patellam, valentes xx‘ solidos turonensium, 
pro quinque solidis quos ei per violenciam promiserat, et adhuc detinet injuste. Quare, etc. 
Item dicit dictus Mathæus quod idem Mathæus, præpositus Turonensis, et Thomas, ser- 
viens ipsius, extorserunt ab ipso unum sextarium frumenti cum sacco, quæ æstimat octo 
a solidos turonensium, etc. — Citatus. 

679. Ranulfus le Haubergier, parrochianus Sancti Hylari Turonensis, dicit quod, a 
duobus annis citra, Guillermus Barberius de Lengiaco, serviens Mathæi de Sancto Venan- 
cio, præpositi Turonensis, cepit injuste equum suum, et conduxit eum ad faciendum servi- 
cium domini regis, ut dicebat. Unde cum ipsum, equum tenuerit per vinginti unum dies, et 

x conductum non habulerlit, quod æstimat xx" unum solidos parisiensium, petit dictus Ra- 
nulphus, etc. — Citatus. — Recognovit quod captus fuit equus et detentus per dictam 
spacium, et de sciencia sua, et quod erat tunc præpositus; sed soluti sunt xx1 solidi pari- 
siensium. : / . 
680. Stephanus le Bigot, parrochianus Santti Petri de Ballio Turonis, dicit quod, a 
ai" annis citra, Thomas, clericus Mathæi de Sancto Venancio, præpositi Turonensis, ex- 
torsit ab eo injuste vu solidés et vin denarios, tali occasione quod Adam Panisterius balli- 
vus domini regis tunc temporis in Turonia, præceperat quod caperent vadia de omnibus 
burgensibus castelli Turonensis qui habebant domos vel domum in civitate Turonensi, et 
de mandato dicti ballivi cepit dictus Thomas clericus supertunicale uxoris suæ in domo 
sua et posuit apud Judæos, et de necessitate oportuit ut persolveret Judæis pro .supertu- 
- nicali vu solidos et vnit denarios dictos antequam haberet supertunicale. Et hoc offert se 
probaturum. — Citatus. Ù 
681. Raginaldus Gojun, de parrochia de Perçaio juxta Tur[ones]f, dicit quod Mathæus 
de Sancto Venancio, a nn° annis citra, -præpositus Turonensis, cepit et habuit injuste 
k omnia bona cujusdam sororis suæ, tam mobilia quam immobilia, ex eo quia ipsa erat extra 
mentem posita et decessit sine confessione, quæ mobilia æstimat valere quatuor libras, et 
boc petit racione puerorum ipsius defunctæ qui sunt in tutela sua. Et hoc paratus est pro- 
bare. — Juravit. — Adjudicavimus pueris terciam partem mobilium defunctæ, et marito 
ejusdem defunctæ aliam terciam, nisi Mathæus habuerit defensionem legittimam contra 
dictum maritum. 
682. Osanna la Maupointe, de parrochia Sancti Cirici, dicit quod Mathæus de Sancto 
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Venancio, præpositus apud Tur[ones], tempore domini regis qui nunc est, abstulit et 4 


extorsit injuste ab ea, octo annis jam elapsis, unam culcitram et unum pulvinar et unam 
calderiam, ex eo videlicet quod terminis sibi a dicto Mathæo assignatis non poterat obe- 
dire, etc. — Citatus. — Noluit respondere de credulitate!. — Negavit. 

683. Petrus Gaighart, de parrochia Beatæ Mariæ Divitis, dicit quod Mathæus de Sancto 
Venancio, etc. — Citatus. | 

684. Johannes Masoere?, de parrochia Sancti Petri de Vallo Turonis, dicit quod Ma- 
thæus de Sancto Venancio, præpositus Turonensis, a quatuor annis citra, extorsit ab eo 
injuste, pro eo quod falso imponebat ei quod vendebat corium minus legittimum et totum 
concrematum, et corium ecciam quod fuerat furtive captum; quam pecuniam petit ab eo- 
derh sibi reddi. Et paratus est probare. — Citatus. 

685. Guillermus Poolin, de parrochia de Fundetis, dicit quod Mathæus de Sancto 
Venancio, præpositus Turonensis, a quinque annis citra, incarceravit ipsum et tenuit man- 
cipatum per tredecim® septimanas, hac de causa quia contempcio erat inter dictum præ- 
positum et monachos Majoris Monasterii. Unde, etc. 

685 bis. Martinus Blanche, parrochianus de Fundetis, dicit quod Mathæus de Sancto 
Venancio, præpositus Turonensis, a 1° annis citra, ipsum incarceraverit, et tenuit captum 
injuste per tres menses, hac eadem causa prima, unde dampnificatus fuit in sex libris et 
octo solidis. Et hæc omnia potest probare. 

686. Johannes Sachet, de parrochia de Oeto‘, petit a Mathæo de Sancto Venancio 
xvir solidos, denariis et avena quos extorsit ab ipso, quia non fuerat in exercitu. Petit 
etiam tunicam et supertunicale mulieris, valencia xir solidos, quia percussus fuerat sagitta 
in tibia, et non conquestus fuerat; quæ petit sibi restitui. — Johannes recognovit quod 
non fuerat in exercitu. De vestibus recognovit Mathæus quia conquestus fuerat et secutus 
fuerat querimoniam, quod.debet probare. — Pacificatum in vu solidis. 

687. Petrus de Caritate, parrochianus Beatæ Mariæ de Scrinolio Turonis, dicit quod, a 
quinque annis citra, Mathæus de Sancto Venancio, præpositus domini regis tunc temporis 
apud Tur{ones|, emit ab ipso viginti duas alnas et dimidiam burelli, sibi traditas precio 
quatuor librarum turonensium, etc. — Citatus. 

688. Bartholomæus Joie, de parrochia Sancti Ciriaci prope Tur[ones], dicit quod, a 
quinque annis citra, Mathæus de Sancto Venancio, præpositus domini regis, et Thomas de 
Pisside, ejus serviens, extorserunt® ab eo injuste quindecim solidos et unum sextarium 
frumenti, occasione cujusdam latronis qui captus fuerat in quadam domo, ut dicebant, 
quam dictus Bartholomæus ? locaverat Guillermo Barbarini, quia dicebant ipsum Bartholo- 
mæum supradictum participe ejusdem latronis, cum bene se in curia domini regis et per 
judicium excusasset. Item petit a dicto præposito et serviente suo quandam culcitram, quam 
a domo sua asportaverunt, occasione prædictorum quindecim solidorum quos dictus Bar- 
tholomæus non solverat ad terminum eidem assignatum, quam culcitram æstimat valere 
decem et octo solidos. Et hoc se offert probaturum. — Citatus. — De culcitra recogno- 
vit; quæ reddita non est, sed alia minoris valoris, ut dicit idem Bartholomæus. 

689. Gervasius de Bezaio, parrochianus Sancti Vincentii Turonensis, [dicit] quod Ma- 
thæus de Sancto Venancio et Andreas Davi, tribus annis elapsis, præpositi Turonenses, 
extorserunt ab eo injuste septem solidos turonensium, falso imponentes ei quod cheminum 
domini regis fregerat. Et hoc offert se probaturum. — Citatus. 

690. Johannes Champim, de parrochia de Semblançaio #, dicit quod Mathæus de Sancto 
Venancio, præpositus Turonensis, a sex annis citra, extorsit ab eo injuste unum sextarium 
avenæ, valentem tres solidos, quia imponebat ei falso quod fuerat in auxilio verberandi 
quemdam hominem in vico domini regis. Et hoc offert se probaturum. 

691. Relicta defuncti Michaelis Fermé, de parrochia de Mestreio, dicit quod Mathæus 
de Sancto Venancio, præpositus domini regis apud Tur[ones], incarceravit ipsum defunc- 
tum et incarceratum tenuit per sex septimanas et amplius, ideo quia contempcio erat inter 
ipsum et monachos Majoris Monasterii. Unde , etc. 

692. Johanna la Marcharde, vidua, dicit quod Mathæus de Sancto Venancio et Garinus 
Gascherelli, præpositi Turonenses, a novem annis citra, extorserunt ab ea injuste sexdecim 
solidos turonensium, ea ratione quod ipsi dicebant quod ipsa non reddiderat, sicuti debe- 


bat, panagium. Unde, etc. 
* Expancta est hæc annotatio. { Notre-Dame-d'Oë, Indre-et-Loire, c* Vouvray. 
* Cancellata est Johannis Masoere petitio, adjecta hac * Id est ratione denariorum et avenæ. 
annotatione : Eandem habes in fine, quæ ad pag. 48 co- * Cod. extorsit. 
dicis spectat. Vide infra, p. 166, $ 762. ? Cod. Guillermus. 
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693. Johannes Gauteron, parrochianus de Bello Monte prope Tur[ones], dicit quod, a 
tribus annis citra, Mathæus de Sancto Venancio, præpositus Turonensis, extorsit ab eodem 
injuste quandam culcitram- punctam et quoddam pulvinar, quod æstimat x solidos, hac 
occasione quia imponebat eidem, falso, quod posuerat fimum suum in chemino domini 
regis, propter quod quidam equus domini regis fregerat femur et amiserat mille* libras, 
quod se offert probaturum. — Citatus. — Negat. Debet probare. 

694. Stephanus Roberti', de parrochia de Metreio, Turonensis diocesis, dicit quod 
Mathæus de Sancto Venancio, a tribus annis citra, præpositus Turonensis, et Herveus de 
Pisside et Thomas, servientes ipsius, extorserunt ab eodem injuste, per falsas posiciones et 
appellaciones factas ab eisdem contra ipsum, quindecim solidos. Et offert se probaturum. 
— Recognovit Thomas quod Mathæus habuit, sed nescit causam. Juravit tamen idem 
Thomas, et dixit quod ideo fuit quia noluit assecurare ? adversarium suum de suis. 

695. Mathæus Hodeberti, parrochianus de Valeriis, dicit quod Mathæus de Sancto Ve- 
nancio, elc. no 

696. Johannes Joie, parrochianus Sancti Ciriaci, petit a Mathæo de Sancto Venancio 
unum sextarium frumenti valentem .vir solidos, et unum saccum valentem n solidos, quæ 
omnia habuit ab ipso injuste. 

697. Robinus le Ferron, parrochianus Sancti Saturnini, dicit quod Mathæus de Sancto 
Venancio debet eidem, etc. Item dicit quod ipse debet eidem Robino xur solidos, quos 
graantavit se redditurum eidem pro fabro de Vençaio. Item debet eidem quatuor solidos 
pro sexcentis clavis palatrecez® sibi traditis, etc. 

698. [Aalles de Satrin, relicta Alani Gringaen, parrochiana Sancti Saturnini Turonensis, 
dicit quod, a tribus annis citra, Mathæus de Sancto Venancio, præpositus Turonensis, ex- 
torsit a defuncto marito suo injuste v solidos, quoniam idem defunctus noluit dare Mathæo 
de Rocha et Mortchoaesne, servientibus suis, duas nummatas vini, et ipsum per unam noc- 


F tem in sua prisione detinuit, etc. 
699. Johannes de Bornaio, de parrochia de Chancellis, dicit quod, a novem annis citra, 


Paganus de Sancto Venancio, præpositus domini regis, etc. — Negavit et debet probare. 

700. Raginaldus Blanche, de parrochia de Metreio, dicit quod, a decem annis citra, 
Mathæus de Sancto Venancio, præpositus Turonensis, extorsit ab eo injuste sex sextaria 
avenæ valencia xx solidos, et xv solidos turonensium, per man[us] Hervei de Bostia, tunc 
ejus servientis, pro falsis occasionibus quas eidem imposuerat, scilicet eo quod nolebat 
reddere prandia domini regis quæ debebat, etc. Item idem Mathæus extorsit ab eo 1 sexta- 
rium frumenti valens mi solidos , imponens ei, falso, quod ei promiserat, ut dicebat. Et hoc 
se offert probaturum. 

701. Gaufridus, filius Georgi de Foperia, de parrochia Sancti Dionisii Turonensis, 
dicit quod Mathæus de Sancto Venancio, præpositus Turonensis, misit eum, a tribus annis 
citra, in prisionem, et tenuit ipsum Gaufridum tribus diebus sine aliqua racione, per fal- 
sam imposicionem et appellacionem cujusdam ribaldi, tunc servientis dicti præpositi, qui 
vocabatur Meschest, etc. — Juratum est, et debet deliberare Mathæus. 

702. Radulphus le Barbier, parrochianus Sancti Simphoriani de Ponte Turonis, dicit 
quod Paganus de Sancto Venancio, præpositus Turonensis, a sex apnis citra, extorsit ab 
eo injuste n1 solidos turonensium, tali occasione quod dictus Paganus dixit dicto Radulpho 
quod adjuvaret eum ad pagandum balliviam suam; dictus Radulphus respondit quod ipse 
nichil daret ei, quia non poterat, quia non erat de patria, nec ibi habebat terram, herbam 
neque vineam nec ecciam domum; ille vero Paganus fecit vademonia sua capi, et tantum 
tenuit ea quod habuit dictos duos solidos turonensium. Item dicit idem Radulphus quod 
dictus Paganus habuit et extorsit ab ipso 11 sextaria avenæ ad mensuram Turonensem, 
propter hoc quod ipse non fuit ad quandam demonstracionem armorum; sed dicti Paganus 
et Garinus Gaschereau pactum fecerant cum dicto Radulpho, quando pagaverat dictos 
uu solidos, quod ipse esset quitus de omnibus demonstracionibus et de omnibus equitacio- 
nibus. Et hoc paratus est probare. . 

703. Menardus de Brocia, de parrochia Sanctæ Mariæ de Oe, dicit quod Mathæus de 
Sancto Venancio, præpositus Turonensis, habuit et recepit ab ipso, decem annis elapsis, 
xxxvi solidos turonensium, tali occasione quia debebat ponere ipsos ad pontem faciendum, 
quod non fecit. Unde, etc. : 

704. Andreas Pecant, de Sancto Cirico prope Tur{ones|, dicit quod Mathæus de Sancto 
Venancio, præpositüs Turonensis, cepit vel capi fecit* violenter unam chauderiam valen- 
tem x1 solidos et amplius, quia nolebat respondere coram ipso, cum non esset ejus justi- 


! Cancellata est Stephani Roberti petitio. — * Cod. ascecurare. — * Vel fort. palatrerés. — * Cod. capit fecit. 
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ciarius. Item idem Mathæus et sui famuli ceperunt in taberna dicti Andreæ, et in pane, 
vino, pullis et aliis, usque ad valorem quindecim solidorum, etc. 

705. Haoisia la Ferrunne, de parrochia Sancti Saturnini Turonensis, dicit quod , a 
decem et novem annis citra, Paganus de Sancto Venancio, tunc Turonensis præpositus, 
emit ab ea et a Durando, céndam marito suo, unam quadrigam precio xxvn solidorum, 

uam peccuniam per vim suam tenuit ratione dictæ præposituræ, etc. — Citatus. 

706. Herbertus de la Chesnée, de parrochia de Mestré, dicit quod Mathæus de Sancto 
Venancio, præpositus Turonensis, a quatuor annis citra, incarceravit ipsum ....., ideo 
quia contempcio erat inter ipsum et monachos Majoris Monasterii. Unde, etc. 

707. Raginaldus le Texier, de parrochia Sancti Simphoriani Turonensis, dicit quod, ab 
octo annis citra, Mathæus de Sancto Venancio, præpositus Turonensis, extorsit ab eo 
injuste decem solidos turonensium, quia dicebat quod nolebat ut solveret collectam do- 
mini regis, quam ipse solverat termino statuto. Et hoc offert se probaturum. — Gitatus. 
— Ignorat a quo debeat peti dictus Raginaldus. 

708. Andreas Mocart, parrochianus Sancti Ci irici, dicit quod, ab undecim annis citra, 
Mathæus de Sancto Venancio, tunc præpositus Turonensis, extorsit ab ipso injuste qua- 
tuor solidos turonensium, etc. 

709. Guillermus le Texier, parrochianus de Charentilleio, petit a Mathæo de Sancto 
Venancio xxv solidos, quos aubstulit ei, quia imponebat ei quod non fuerat in exercitu 
domini regis. — Recognovit Mathæus, et debet probare Guillermus quod esset infirmus 
tempore citacionis. Probavit, et pacificatum pro xvin solidis. Et soluti sunt. 

710. Radulfus de Coign, sellarius, de parrochia Sancti Hylarii Turonensis, petit a 
Mathæo de Sancto Venancio xxx solidos, quos idem Mathæus recepit a domino Foge Faji- 
nau, qui ei debebat dictos denarios, et dictus Mathæus greavit eidem Radulfo quod red- 
deret dictos denarios eidem Radulfo. Item petit ab eodem Mathæo xu solidos, pro quadam 
sella, quam Paganus, pater dicti Mathæi, cepit ab eodem Radulfo, et tradidit eam dicto 
Mathæo, filio suo, ad equitandum. — Credit Mathæus de sella, et detulimus juramentum, 
et juravit Radulfus xn1 solidos. Soluti sunt xn solidi, sed de aliis xxx solidis nichil est actum 
adhuc. 

711. Guillermus Supplicii, parrochianus de Fundetis, dicit quod Paganus de Sancto 
Venancio, ab octo decem annis citra, præpositus Turonensis, extorsit ab eo injuste xx soli- 
dos et ir sextaria frumenti, per falsam occasionem quam eidem imposuerat, videlicet eo 
quod dicebat dictum Guillermum cepisse bestias in chemino domini regis, quod non erat 
verum, elc. 

712. Martinus Truant, de parrochiz de Mestré, dicit quod Mathæus de Sancto Venan- 
cio, præpositus Turonensis, extorsit ab eo injuste quindecim solidos, ex eo quia con- 
tempcio erat inter ipsum et monachos Majoris Monasterii. Et hæc omnia paratus est probare. 

713. Dicunt carnifices de castro Turonensi quod, a tribus annis citra, Mathæus de 
Sancto Venancio, præpositus Turonensis, extorsit ab eisdem injuste viginti tres libras turo- 
nensium, hac occasione quia imponebat eisdem, falso, quod dilaceraverant! licias et 
separaverant duellos qui percuciebant ictus comitis, et dampna inde habuerunt ad valo- 
rem Lx® librarum. Et hæc omnia offerunt se probaturos, cum quidam eorum essent absentes 
et extra villam Turonensem?, — Citatus. — Non sunt prosecuti. 

714. Guillermus Bloie, parrochianus Sancti Antoni, dicit quod, ab annis quinque 
citra, Mathæus de Sancto Kenancio extorsit ab eo injuste tria sextaria frumenti, etc. 

715. Raginaldus l’Amiraut et Nathalis, frater ejus, parrochiani de Sancto Martino Bello’, 
dicunt quod, cum ipsi haberent vaccas et alia hujusmodi animalia ad incrementum de 
Martino de Valle, burgensi Castri Novi Turonensis, et ducerent illa animalia per mangnum 
vicum civitatis Turonensis qui dicitur la Chaleria, Mathæus de Sancto Venancio, tunc præ- 
positus Turonensis, fecit illa animalia arestari, eo quod, sicut dicebat, præterierant bois- 
tam ubi pedagium debebat reddi pro dietis animalibus, et licét idem Natalis qui dicta ani- 
malia ducebat paratus esset facere fidem quod nesciret quod pedagium illud deberet, 
nichilominus idem Mathæus extorsit injuste ab eis quiadecim solidos antequam possent 
animalia sua rehabere, etc. 

716. Hugo dictus Cotereau, de parrochia de Roseriis‘, dicit quod Mathæus de Sancto 
Venancio, præpositus Turonensis, extorsit ab ipso injuste, anno dimidio elapso, duo sex- 
taria avenæ, quæ æstimat tunc valere decem solidos, propter hoc quod dicebat, sed falso, 
eundem sibi promisisse ® xx solidos, etc. — Defert Hugo juramentum Petro Gacheriau et 


! Cod. dilaceraverat. Ê % Saint-Martin-le-Beau. Indre-et-Loire, c”* Amboise. 
* Vide infra, $ 785, ubi nonnulla Se cum turonensium “ Rouziers, Indre-et-Loire, c” Neuillé-Pont-Pierre. 
unimalia elapsis annis sex capta fuisse dicuntur. * Cod. promississe. 
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Thomæ clerico, super juramento quod dicit obtulisse super promis{sjione quæ sibi inpo- 
nebatur. | 

717. Johannes Boide, parrochianus Sancti Sinphoriani de Ponte Turonis, dicit quod, 
a duobus annis citra, Mathæus de Sancto Venancio, præpositus Turonensis, et Raginaldus 
clericus, serviens Joscüi, ballivi in Turonia, extorserunt ab eodem indebite sexsaginta soli- 
dos turonensium, etc. —- Citatus. 

718. Petrus Præpositi, parrochianus de Joeio!, dicit quod, ab annis decem citra, Ma- 
thæus de Sancto Venancio, tunc præpositus Turonensis, extorsit ab eodem indebite quatuor 
sextaria frumenti, hac occasione quia falso imponebat cidem quod fecerat in chemino 
domini regis quandam marneriam, ut dicebat; quod offert se probaturum. 

719. Guiïllermus Auberti, de parrochia de Mestré, dicit quod Mathæus de Sancto Ve- 
nancio, tunc præpositus Turonensis, incarceravit eum et ipsum tenuit incarceratum per 
quatuordecim septimanas, propter hoc quod contencio erat inter eum et monachos Majo- 
ris Monasterii. Unde, etc. | d 

720. Gaufridus Rapiau, de parrochia de Charantilleio, dicit quod Mathæus de Sancto 
Venancio, præpositus Turonensis, et Gascherellus, vigerius Turonensis, et Adam Paneta- 
rius, ballivus condam Turonensis, tribus annis jam elapsis, extorserunt ab ipso injuste 
viginti sextaria avenæ et frumenti et siliginis, videlicet de avena x sextaria et frumenti 
tria et siliginis tria, et Lxv solidos turonensium, tali occasione quia familia dicti Gaufridi 
separavit homines pugnantes ad invicem, imponentes familiæ ejusdem Gaufridi quod dicta 
familia fregerat cheminum domini regis, quod falsum erat. Unde, etc. ° 

721. Guillermus Blanchet, parrochianus de Valeriis, dicit quod Mathæus de Sancto 
Venancio, præpositus Turonensis, a duobus annis citra, extorsit injuste ab eodem duos 
modios avenæ, valentes quatuor libras turonensium, et duas culcitras cum pulvinaribus 
valentes quadraginta solidos, etc. — Mathæus debet probare quod inventus fuit habens 
falsam mensuram, et quod quitaverat ei avenam duabus culcitris redditis, scilicet duos 
modios. 

722. Ægidia, relicta defuncti Johannis de Poilleio, militis, de parrochia de Charantilleio, 
dicit quod, cum idem defunctus dedisset Mathæo de Sancto Venancio, præposito Turo- 
nensi, citra annum, tres plegios pro quinquaginta solidis quos ei debebat pro quadam 
emenda, et eidem præposito satisfecisset de dictis denariis usque ad duodecim solidos, 
dictus præpositus prædas duorum plegiorum cepit, videlicet duos equos valentes centum 
solidos, pro dictis duodecim solidis, et vendidit eos injuste. Et hoc se offert probaturum. 

723. Agatha dicta Regina, pauper vidua, dicit quod Paganus de Sancto Venancio et 
Garinus Gaschereau, præpositi Turonenses, a sex annis citra, extorserunt ab eadem injuste 
x solidos turonensium, etc. | 

724. Guillermus Blanchet, parrochianus de Fundetis, dicit quod Mathæus de Sancto 
Venancio, duobus annis elapsis, præpositus Turonensis, imponens eidem falso quod nole- 
bat obedire terminis suis, extorsit ab eo injuste duos modios avenæ ad mensuram pontis 
Turonensis, et duas culcitras, valentes sex libras turonensium , quæ omnia pelit idem Guil- 
lermus sibi reddi. — Non citatus. 

725. Johannes Buchardi, de parrochia de Balan, dicit quod Paganus de Sancto Venan- 
cio, præpositus Turonensis, a sex annis citra, cepit quadrigam suam et equam, hac occa- 
sione quod ceperat modicum herbæ in prato monachorum Sancti Juliani, et antequam 
dictam quadrigam cum equa restituisset, exlorsit ab eodem Johanne unum modium 
avenæ, quem petit ab eodem Pagano vel ab ejus heredibus. Item idem Paganus cepit dic- 
tum Johannem, et detinuit per quatuor dies, ea occasione quod homines Petri de Brion, 
militis, domini sui, quandam mesleiam fecerant, et propter hoc extorsit ab codem, injuste, 
qui non cerat in culpa, xxv solidos, etc. 

726. Petrus Becier, parrochianus Beatæ Mariæ Divitis Turonensis, dicit quod, a qua- 
tuor anis citra, Mathæus de Sancto Venancio, præpositus apud Tur[ones], extorsit ab eo 


injuste sex libras turonensium, hac occasione quia imponebat eidem, falso, quod ipse Petrus 


posuerat quendam hominem ig navicula sua, qui furatus fuerat pedagium, et recesserat 
ipso non soluto. Et hoc offert se probaturum. 

727. Mathæus Barbotin?, parrochianus de Metreio, dicit quod defunctus Delegart, Ju- 
dæus Turonensis, habuit ab eo per potenciam domini regis, scilicet per Paganum de Sancto 
Venancio et Galterum Rosseau, præpositos Turonenses, xx annis elapsis ,‘ extorserunt ab eo 
quinquaginta solidos turonensium per usurarum pravitatem. Et hoc obtulit se proba- 
turum. 


D Joué, Indre-et-Loire, c” Tours. — * Cancellat est Mathæi Barbotin petitio. — * Fort. supplendum qui. 
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728. Gaillermus dictus Brito, de parrochia. Sancti Dionisii Turonensis, dicit quod, 
cum defunctus Bartholomæus de Haïa, miles, haberet 1 libras annui redditus ex dono 
domini regis in præpositura Turonensi, Mathæus de Sancto Venancio, tunc præpositus 
Turonensis, graantavit, de mandato dicti militis, dicto Guillermo se soluturum! pro ipso 
milite de dicto redditu c et x solidos turonensium, quos quia non solvit dictus Mathæus, 
et jam annus est elapsus, et anplius, petit idem Guillermus a dicto Mathæo dictos c et 
x solidos sibi reddi. Et hoc paratus est sufficienter probare. — Citatus. — Recognovit, et 
satisfactum est ei, ut recognovit idem Guillermus. 

729. Amelina la Tenturiere, de parrochia Sancti Petri Puellar[is] Turonensis, relicta 
defuncti Gaufridi de Liseiis, dicit quod, a decem octo annis citra, Paganus de Sancto Ve- 
nancio, præpositus Turonensis, extorsit a dicto Gaufrido defuncto xxv solidos, hac de causa 
quia ipse defunctus redibat ? a nundinis de Bar° per villam Blesis cum pellibus de ver, et non 
fecit moram Blesis, et hoc offert se probaturam. — Citatus. — Negat Mathæus, et tamen 
allegat consuetudinem de nundinis. — Ista non habuit probaciones. 

730. Johannes Flouer, de parrochia Sancti Cirici prope Turf[ones], dicit quod Mathæus 
de Sancto Venancio, a sexdecim annis elapsis, præpositus Turonensis, extorsit ab ipso in- 
juste duos boves, quos æstimat sexsaginta solidos, et unum supertunicale, quod æstimat per 
juramentum suum octo solidos (et juravit), et unam patellam æream ct duos sacculos, quæ 
æstimat sex solidos, quia dicebat falso ipsum violenter percussisse quemdam hominem in vico 
régis, quod non erat verum. Et hoc paratus est probare. — Citatus. — Defert jusjurandum 
Johanni Mangno: et duobus aliis. De supertunicali Herveus recognovit, et Mathæus noluit 
respondere, ut credunt. 

730 bis. Americus Brete, parrochianus Sancti Petri Puell[aris] Turonensis, dicit quod, a 
septem annis citra, Mathæus de Sancto Venancio, præpositus Turonensis, extorsit ab eodem 
indebite quinquaginta solidos turonensium, hac occasione quia imponebat eidem, falso, quod 
adduxerat vinum de vin:is suis Tur[onis] pedagio non soluto eidem, licet non deberet, 
quod offert se probaturum. Petit eciam ab eo Lx solidos de piscibus venditis. Item naviculam 
unam et garnisium unum. — Citatus. — Americus debet probare quod Mathæus habuit 
L solidos, et contra jus, quos negavit Mathæus. Deferunt partes dicto Petri Melequin. — 
Recognovit idem Americus quod emerat partem illius vini. De illis Lxxvi solidis ‘ recognovit 
Mathæus quia detulit ci jusjurandum idem Mathæus. Super navicula debet probare idem 
Mathæus quod inhibicio fuerat publicata de non piscando. Dixit tamen idem Mathæus quod 
credit assercioni Nicholai Papellion, utrum idem Mathæus promiserit redditurum dictum 
garnisium præfato. Mathæus solvat Lxxvi solidos. 

730 ter. Humbertus de Brolio, miles, parrochianus de Montibus, dicit quod anno præ- 
senti Mathæus de Sancto Venancio, præpositus Turonensis, et Trenchanz, allocatus Joscii 
ballivi domini regis, extorserunt ab eodem indebite sexsaginta solidos turonensium; hac 
occasione videlicet quia imponebant eidem, falso, quod ipse miles per violenciam cognoverat 
quamdam mulierem, et licet aliqua vel aliquis de eodem non conquereretur; quod offert 
se probaturum. 

730 quat. Gaufridus Chauceberral*, de parrochia Sancti Cirici super Ligerim, dicit 
quod Paganus de Sancto Venancio, præpositus Turonensis, a quindecim annis citra, extorsit 
ab eo injuste tria sextaria siliginis, etc. 

731. Menardus Molendinarius, de parrochia de Fundetis, dicit quod Mathæus de Sancto 
Venancio, præpositus Turonensis, a quatuor annis citra, ipsum incarceravit et tenuit incar- 
ceratum per decem septimanas, ex eo quod contencio crat inter ipsum et monachos Majoris 
Monasterii. Unde, etc. 

732. Petrus Archardeau, parrochianus de Joeio, dicit quod, a tribus annis citra, 
Mathæus de Sancto Venancio, præpositus Turonensis, extorsit ab eo indebite dimidium 
modium avenæ per tres annos, scilicet quolibet anno duo sextaria, propter multiplices im- 
posiciones quas sibi falso imponebat, cum suis famulis, eo quod nolebat ipsum juvare ad 
præposituram suam. Quod offert se probaturum. (Aliam habes ejusdem Petri in fine.) — 
Nota quod postquam communicatum fuit ei, non venit. — Recognovit, sed dixit quod fuit 
ioventus in forefacto illo. Mathæus non probavit. — Adjudicavimus Petro dimidium modium 
avenæ. 

733. Johannes Malenté, parrochianus de Bello Monte Tur{onensi], dicit quod Mathæus 
de Sancto Venancio, præpositus Turonensis, a quinque annis citra, extorsit ab eo indebite 


* Cod. solitur, adjecta compendii nota. *_In supradicta petitione 1x sol. non autem LxxVI mentio 
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A sexdecim solidos turonensium, eo quod dicebat fratrem dicti Johannis verberasse servientem 

dicti Mathæi, et eo quod frater dicti Johannis excussit pisces ejusdem Johannis quos aspor- 

tabat serviens dicti Mathæi. Item idem Johannes dicit quod idem Mathæus extorsit ab eo 

decem solidos turonensium pro quadam vendicione panagii eidem Johanni a dicto Mathæo 

venditi, quod panagium idem Johannes non habuit, imo denegavit eidem Johanni judicium 
8 curiæ domini regis, per septem placita, super hoc requisitus. Unde, etc. 

734. Garinus Reime, parrochianus Sancti Saturnini Turonensis, dicit quod duo anni 
erunt elapsi in vindemiis quod Mathæus de Sancto Venancio, præpositus Turonensis, et Jo- 
hannes Mangnus et Petrus Gaschereau, vigerii Turonenses, et Raginaldus clericus, serviens 
Joscu, ballivi tunc temporis, ceperunt quadrigam suam cum equis suis per potenciam suam, 

c et eam duxerunt vel duci fecerunt apud Ruppellam ad deferendum plenum dolium dena- 
riorum qui erant comit{is] Boloniæ!, ut dicebant, nulla satisfactione facta dicto Garino a 
prædictis, propter quod, etc. — Citatus. — Hæc contra Jocium de Bones, quia capta fuit 
cadrigua de mandato suo, ut dicit Mathæus de Sancto Venancio per juramentum suum. 

735. Herveus de Boesta dicit quod, de mandato Mathæi de Sancto Venancio, cepit 

» culcitras ad opus domini regis quæ perditæ fucrunt, et tradidit eum" illi qui crat loco regis. 
Item habuit quandam culcitram quæ fuit a la Fayelle, pro qua emendavit xn solidos. Item 
petit quinque solidos pro culcitra a l'Anfroie, quam habuit. Item petit 1x solidos pro cul- 
citra a la Chardunne, quam habuït. Item petit rt solidos pro patella Michaelis Coçun, quam 
habuit. Item petit vi solidos pro supertunicali Johannis Flouiet. Et hæc omnia petit sibi 

E reddi. — Noluit respondere de credulitate utrum præcepisset ei. 

736. Robertus de Sancto Anthonio, miles, dicit quod Mathæus de Siné Venancio, 
præpositus Turonensis, habuit a dicto Roberto quindecim libras turonensium et amplius 
per annatas, pro occasionibus hominum suorum quos faciebat citari cotidie, et propter hoc 
si hiidem homines in aliquibus deliquerent”, non remanebat ] jus domini regis quin redde- 

Fr retur. [tem dicit idem Robertus contra ipsum quod detinet injuste boves ipsius miülitis, 
licet paratus sit dare plegios eidem de stando juri prout debet. Unde, cum pluries obtulerit 
hoc eidem Mathæo, petit ab ipso dictos boves, valentes centum solidos, sibi reddi, etc. 

737. Johanna, filia Robini le Bigot, de parrochia Sancti Stephani Turonensis, dicit 
quod Mathæus de Sancto Venancio, præpositus Turonensis, citra xx" annos, extorsit, tam 

G ab ipsa quam a Petro le Ferron, marito suo, quinque solidos indebite, quia imponebat ei 
quod, cum jussisset eidem Petro ut suspenderet q[uJemdam latronem, ipse noluit suspen- 
dere ipsum. Et hoc se offert probaturam. — Citatus. — Recognovit se habuisse, sed alia 
justa occasione, quæ non vult exprimere nec probare. 

738. Richodis, de parrochia Sancti Saturnini Turonensis, dicit quod Mathæus de 

H Sancto Venancio, præpositus domini regis apud Tur[ones], a duobus annis citra, extorsit 
ab ea et a filio suo Johanne, cognomine Saul, quinque solidos turonensium, tali occasione 
quod quædam juvencula dicto Mathæo de “Johanne filio dictæ Richoldis querimoniam fe- 
cerat, et injuste. Unde petit, etc. — Citatus. 

739. Hugo Pote, miles, de parrochia Sancti Johannes de Lengès, dicit quod, a sex 

1 annis citra, Mathæus de Sancto Venancio, præpositus apud Tur[ones], debet emendare” sibi 
dampna quæ sustinuit, eo quod cepit et asportari fecit octo milliaria adesiæ suæ quam cepit 
super ripperiam Kari, quod idem Mathæus confessus est coram officiali Turonensi, quæ 
dampua æstimat triginta libras, quia merramenta domorum suarum putrefacta sunt, quæ 
tegi debebant de ipsa adesia; et hoc se offert probaturum. — Debet probare filius Hugonis 

3 quamtum fuit de adesia, et Mathæus quod quitatus fuit coram officiali de damnis*. 

740. Michael de Lengès”, de parrochia Sancti Sinphoriani de Ponte Turonis, dicit 
quod, a novem annis citra, Mathæus de Sancto Venancio, præpositus Turonensis, extorsit 
ab eo injuste duo sextaria avenæ ad æstimacionem vi solidorum”, falso i imponens ei quod 
unum verberaverat garcionem; quod se offert probaturum. — Citatus. — Herveus, contra 

K quem est, deliberavit, et juratum est. 

741. Gilo de Vianna, de parrochia Sancti Petri Puell[aris] Turonensis, dicit quod Ma- 
thæus de Sancto Venancio, præpositus Turonensis, a tribus annis citra, extorsit ab ipso 
injuste xxv solidos, etc. 

742. Lanbertus*° Mauvilaen, de parrochia de Nozilliaco°, dicit quod Paganus de Sancto 
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Venancio, præpositus Turonensis, a sex annis citra, extorsit ab eo injuste xv solidos turo- 
nensium et duo sextaria avenæ, tali occasione quia clamorem dicto præposito dettulerat de 
quodam mercatore qui dictum Lanbertum verberaverat, ut dicebat, eo quod eum nole- 


bat adjuvare ad relevandum honus suum, et propter hoc quia ipsum mercatorem fece- 


rat detineri. Unde, etc. | 

743. Stephanus Pictavensis, parrochianus Sancti Petri Puellaris Turonensis, dicit quod 
Paganus de Sancto Venancio, præpositus Turonensis, a septem annis citra, extorsit ab eo 
indebite duodecim solidos turonensium, propter falsam occasionem, videlicet eo quod 
dicebat ipsum cepisse in nundinis Sancti Bartholomæi » post bannum sive defensionem do- 
mini regis, monetam comitis Vindocinensis. Et hoc se obtulit probaturum. 

744. Raginaldus Faber, de parrochia de Perchaio prope Tur[ones], dicit quod Mathæus 
de Sancto Venancio, præpositus Turonensis, fecit capi in domo ejus per servientes suos, 
ad opus dicti Mathæi, ut dicebant, equum ejus, quem post non reddidit, quem petit sibi 
reddi, vel valorem, scilicet Lxx solidos turonensium. Item similiter dicit quod idem Ma- 
thæus per vim suam fecit capi in domo ejus octo sextarios avenæ, quos petit ab eodem. 
Îtem, cum quidam clericus conquestus fuisset quod amiserat denarios suos in domo dicti 
Raginaldi, dictus Mathæus misit servientes suos ad domum dicti Raginaldi, et fecit eum 
capi et uxorem et familiam ejus et adduci Turonis et carcere detineri, et omnia bona ejus 
confiscari et servientes morari in domo ejus, qui comederunt et diripuerunt bona ejus, licet 
dictus Raginaldus et sui furtum semper negarent et negaverunt se fecisse seu procurasse 
seu scivisse furtum; tamdem dictus Mathæus, prætextu imposicionis seu accusacionis præ- 
dictæ, extorsit a dicto Raginaldo xv libras, licet idem Raginaldus et sui de hoc non confessi 
fuissent vel convicti; quas petit sibi reddi. Item petit sibi reddi a dicto Mathæo xvi libras, 
quas pro innocencia sua defendenda dedit causidicis. Item petit sibi reddi ab eo xx libras 
turonensium, quas sustinuit in dampnis et deperditis racione illius imposicionis. Item petit 
sibi reddi ab eo L libras turonensium pro tanta injuria sibi ab io injuste irrogata; et non 
sunt decem anni quod hæc omnia facta sunt eidem Raginaldo. Et hæc omnia paratus-est 
probare. Et ista querimonia facta fuit anno Domini m° cc° xL° vi, mense Maio. — Requi- 
rendum a Mathæo si fuit Faber absolutus per curiam prioris de Perceio!, et si habuit litteras 
excommunicationis ? quæ imposita fuit clerico excipiendæ. — Juravit. — Mathæus dixit 
quod ballivus habuit xv libras. Faber dicit quod Mathæus habuit de mandato ejus. Mathæus 
negat. Dixit etiam quod de illis xv libris habuit clericus nu libras et dimidiam per compo- 
sicionem, quod debet probare Mathæus. — Negat de avena. Deliberabit de equo. — Ma- 
thæus non probavit. Faber probavit. — Et adjudicavimus Fabro xv“ libras, et xirä libras de 
dampais, et xv libras de injuria. 

745. Petit Guillermus Petite, de parrochia de Parceio, x1 libras, quas compulit solvere 
cuidam Judæo Paganus de Sancto Venancio, tunc præpositus, a xx annis citra, cum jam 
facta esset prohibicio a rege, ut dicitur, quod non compellerentur christiani per ballivos ad 
solvendum. — Juratum est, et credit Mathæus quod a xx annis fuit facta prohibicio præ- 
dicta, et tempore eciam regis Philippi. 

746. Johannes de Remeon, parrochianus de Joeio, dicit quod, ab tribus annis citra, 
Mathæus de Sancto Venancio, præpositus apud Turones, extorsit ab eo indebite viginti 
quinque solidos turonensium , hac occasione quia imponebat eidem, falso, quod ædificaverat 
q{ujamdam domum in chemino domini regis, etc. | 

747. Hugo Bigoteau, parrochianus de Roseriis, dicit quod Paganus de Sancto Venancio, 
præpositus Turonensis, et Garinus Gaschereau, serviens ejus, per plures dies fecerunt 
dictum Hugonem coram eis citari sine causis justis, et eciam ipsum ceperunt vel capi fece- 
runt, et carcere. mancipatum tenuerunt citra duodecim annos, contra ipsum injuste propo- 
nentes quod perpetraverat homicidium et detrossaverat unum monachum; per quas falsas 
posiciones et capciones extorserunt ab eo unum modium avenæ, ad valorem viginti quatuor 
solidorum, etc. — Juravit. — Negat Mathæus. Probavit Hugo xx solidos pro expensis; 
soluti sunt. 

748. Guido Pozeth, de parrochia de Roseriis, dicit quod Paganus de Sancto Venancio, 
præpositus Turonensis, et Mathæus, filius ejus, modo præpositus Turonensis, extorserunt 
injuste a defuncto Guillelmo Pozet, patre Guidonis Pozeth, dimidium modium avenæ, ex 
eo quod dicebant contra defunctum Guillermum, injuste, quod fregerat limites, et cogno- 
verat vi mulieres, et detrossaverat mercatores. Item dicit dictus Guido quod Mathæus de 
Sancto Venancio extorsit ab eo injuste duo sextaria avenæ, ex eo quod dicebat contra 
ipsum quod non fuerat cuidam ostensioni, licet dictus Guido paratus erat probare coram eo 
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A quod, de mandato vigeriorum domini regis, ivisset in servicium domini regis. Et hæc omnia 
offert se probaturum. Et hoc fuit citra viginti annos. 

749. Nicholaus Bordois et Mathæus, frater ejus, de parrochia de Blereio, dicunt quod, 
a vinginti annis citra, Paganus de Sancto Venancio, præpositus Turonensis, extorsit ab eis- 
dem indebite, per sex annos, in quolibet anno decem solidos, quia imponebat eisdem quod 

8 vendebant denariatas panis minus legittimas quam deberent, cum possent bene illas ven- 
dere ad habutagium. Unde, etc. Item dicti Nicholaus et Mathæus, frater ejus, dicunt quod, 
a quatuordecim annis citra, Mathæus de Sancto Venancio, præpositus Turonensis, extorsit 
ab eisdem indebite, per decem annos, in quolibet anno decem solidos, occasione prædicta. 
Et hoc se offerunt probaturos. 

c 750. Gaufridus Blanche, civis Turonensis, de parochia Divitis', dicit quod defunctus 
Paganus de Sancto Venancio, etc. 

751. Juliana, uxor Symonis de Coudraio, de parrochia Belli Montis de Runcia, dicit 
quod, cum dictus Symon haberet contencionem contra defunctum Johannem Gossart, et 
prohibitum fuisset dicto defuncto per judicem sæcularem ne intraret quoddam pratum 

p dicti Symonis, dictus defunctus, non obstante inhibicione sibi facta, ad dictum pratum 
venit de nocte, et deportabat fenum furtive, et dictus Symon eidem defuncto excussit, 
et in excussione illa sese ad invicem verberaverunt, ita quod dictus Johannes propter illam 
verberacionem decessit, et dictus Symon recessit. Thomas clericus de Pisside et Herveus et 
Stephanus Rabaron, de mandato Mathæi de Sancto Venancio, præpositi Turonensis, a tribus 

E annis citra, ceperunt universa bona ipsius Symonis et Julianæ, videlicet tres modios bladi et 
utensilia, ad valorem triginta solidorum, etc. Recognovit Mathæus quod paratus est stare con- 
suetudini, et recognovit se habuisse usque ad Lx solidos. — Pacificatum est pro quinquaginta 
solidis et archa et mestia, quas habet Raginaldus le Picardus. Solvendi £ solidi in Purifica- 
cione, sub pœna x11 denariorum quolibet die. 

F 752. Raginaldus Bisol, de parrochia de Blereio, dicit quod, a viginti annis citra, Paganus 
de Sancto Venancio et Mathæus, filius ejus, et Garinus Gaschereau et Johannes dictus Man- 
gnus, dum essent præpositi et vigerii Turonenses, pluries extorserunt injuste ab eodem 
emendam indebitam, eo quod dicebant ipsum Raginaldum [vendidisse] denariatas panis 
minus legittimas quam deberent, cum dictus Raginaldus et homines de Blereio possent 

G vendere suum panem ad habutagium. Unde, etc. : 

753. Ægidius Panistarius, de parrochia de Blereio, dicit quod, a tribus annis citra, 
Mathæus de Sancto Venancio, præpositus Turonensis, extorsit ab eo injuste decem solidos 
turonensium, eo quod dicebat panem suum [esse] minoris quantitatis quam esse deberet, 
cum liceret ei eundem panem vendere ad habutagium. Item dicit quod, ab anno uno citra, 

4 Johannes dictus Mangnus, consors ipsius Mathæi in præpositura Turonensi, extorsit ab eo 

injuste quinque solidos turonensium eadem de causa. Quod paratus est probare. 

754. Andreas Lorent, de parrochia de Blereio, dicit quod, a viginti annis citra, Paganus 
de Sancto Venancio, præpositus Turonensis, extorsit ab eo injuste xL solidos Luronensium, 
quoniam imponebat eidem, falso, quod vendebat denariatas panis in villa Turonensi non bene 
legittimas, ut dicebat, cum idem Andreas daret illas ad babutagium. Unde petit, etc. 

755. Hoder Bodini, parrochianus de Marreio?, dicit quod, a duobus annis citra, Tho- 
mas de Pisside, serviens Mathæi de Sancto Venancio, præpositi Turonensis, extorsit ab 
eodem indebite viginti duos solidos et oclo denarios, propter multiplices injuriosas imposi- 
ciones quas sibi falso dictus Thomas imponebat, et idem præpositus. Et hæc offert se pro- 
baturum. — Juratum est, et debet probare per Thomam. — Juravit Thomas per delacionem 
utriusque partis, et juravit Thomas pro Mathæo. | 

756. Hubertus Guode, de parrochia Sancti Johannis de Lengès, dicit quod Guillermus 
Bec d'acier et Herveus de Pisside extorserunt ab eo injuste quandam culcitram et quoddam 
coopertorium, quæ æstimat xx" solidos, ex eo quod ipsi Guillermus et Herveus serviens 
Kipsius dicebant, falso, quod ipse Hubertus desaisieverat* burgum domini regis de 

Lengès de quodam lingno, quod asportaverat de domo sua, et paratus erat probare quod 
esset de domo sua. Et ad hoc se offert probaturum. 


LT 


* Sic. 


757. Petrus de Noiseio, parrochianus de Ligolio*, dicit quod Mathæus de Sancto Ve- 


nancio, vices gerens Joscii, ballivi domini regis apud Tur[ones], extorsit ab ipso injuste 
x libras, hac de causa quod præfatus Mathæus, per Guillermum de Galardun, satellitern 
dicti ballivi, boves, vaccas et equos dicti Petri capi fecit et vendi, et eciam occidi, quod 
partem hereditatis, quam petebat Andreas Miles, avunculus dicti Petri, idem Petrus eidem 
facere recusabat ad voluntatem ipsius; in quorum capcione, vendicione et occisione dictus 


[nl 
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Petrus dampna sustinuit ad valorem dictarum decem librarum. Item cum dictus Mathæus 4 
res dicti Petri, tam mobiles quam immobiles, in sesina domini regis posuisset, quia dictus 
Petrus poma aliqua de pomis suis colligi fecit durante prædicta sesina, quam credebat in- 
justam, ipsum Petrum in xx libris, ad pro imum festum sancti Johannis solvendis, condemp- 
navit!, et fidejussores tradere ipsum coegit. Unde petit, etc. 

758. Debitum domini Herberti de xLv libris recognovit pro firma anni præteriti. B 

759. Johannes Biguot et Gaufridus de Vou, de parochia Divitis, dicunt quod Paganus 
de Sancto Venancio extorsit ab eis xxv solidos pro redempcione suorum porcorum. — Non 
sunt prosequuti. 

760.. Aliam habes inter illas Hervei de Bosta, quæ est Petri Achardeau ?. 

761. Uxor Gaufridi de Moneta, de parrochia Sancti Petri de Vallo, petit ab Mathæo c 
x solidos quos abstulit ei, cum sit vidua, et erat tunc. 

762. Johannes Masoere, parrochianus Sancti Petri de Vallo, dicit quod Mathæus de 
Sancto Venancio, præpositus Turonensis, extorsit ab eo injuste L solidos, quoniam impo- 
nebat ei, falso, quod coria sua non erant bene parata. Unde petit. Debet probare Mathæus 
quod erant minus legitima coria, et idem Johannes debet probare quod ipse habuit D 
Lx solidos et x pro emenda. Recognovit tamen Mathæus quod debebat eidem Johanni de 
coriis suis parandis, sed nescit quamtum. 

763. Guillermus Breteau, parrochianus de Senblençaio, dicit, etc. — Non valet sua 


peticio. . none: | | 
764. Garinus (?) Cervier (?), parrochianus Sancti Cirici, petit a Mathæo vi solidos pro 
vectura vini sui. — Pacificatum est pro ni solidis, et soluti sunt. 


765. Soluciones factæ a Mathæo de Sancto Venancio. Dominæ de Crissé xx libras. — 
Americo Brete Lxxvi sol. — Johanni Masoere vi sol. — Nobis x sol. pro coriis Masoere. — 
Sachepoche xxxv sol. — Stephano le Petevin x11 sol. et vi den. pro expensis — Johanni 
Botin xx1 sol. et vi den. pro expensis. — Hominibus priorissæ de Miré xu sol. — Renoldo Fr 
le Auberger xx sel. par. — Radulfo de Cuneo xu sol. et vi den. pro expensis. — Parvo 
Guillioto 1x sol. pro porco et x sol. pro culcitra. — Guillermo Britoni c et x sol. — Hu- 


goni Bigotiau xxx sol. et vi den. pro expensis. — Garino Cormer in sol. et vi den. pro 
expensis. — Guillermo Textori xvii sol. — Johanni de Verreres x sol. — Johanni Sachet 
vu sol. — Sol[vit]. — Item dominæ de Crisseio xxv libræ turonensium. — Johann Bor- & 


neau x sol. — Heredibus Andreæ de Polli, per presbiterum de Charantillie, xvi sol. — 
Hominibus de Fundetes mn libræ et xi1 denariüi. — Raginaldo Cohun vi sol. — Durando 
Marbotin xvi sol. — Guillermo Monacho xxv sol. — Raginaldo Goojon pro nepotibus suis 
xx sol., et patri dictorum nepotum xx sol. — Fabro de Perceio x libræ. — Julianæ de 
Codreio L sol. — Dominæ de Lugneio xv libræ, et adhuc debet ei circa xxvu libras. — 1 
Guillermo de Crocheto vi libræ. — Petro Echordae xv sol. 


QUERIMONIÆ RECEPTÆ IN TURONIA CONTRA GARINUM GACHERELLI. 


765 bis. Odo Pelliparius, de parochia Sancti Cirici prope Turones, dicit etse probaturum 
promittit quod Garinus Gascherelli, tunc vigerius, occasione cujusdam applegiacionis 
quinque solidorum quam ei fecerat dictus Odo pro Stephano Robin, cepit vel capi fecit et 
asportari quandam culcitram suam, valentem xv solidos et amplius, etc. 

766. Ossanna la Chailoue, de parochia Sancti Petri de Corporibus, dicit quod defunctus 
Garinus Gascherelli, tunc vigerius Turonensis domini regis qui nunc est, extorsit ab ipso, 
citra xVIN annos, xx solidos turonensium, tali occasione quia imponebat marito dictæ Os- 
sannæ quod idem fecerat ortum in chemino domini regis, etc. 

767. Laurencia la Boellie, de parochia Beatæ Mariæ Divitis, dicit contra Garnerium 
Gacherelli defunctum quod ipse, citra octo annos, durante matrimonio inter ipsam et de- 
functum Hubertum Bolit, extorsit xx solidos et tres minas ordei, quas æstimat var solidos, K 
ab ipsis injuste, quia imponebat, falso, dicto defuncto quod asportaverat de quodam nemore 
domini regis quædam ligna et remillam, et quod non solverat forestagium domini regis. Et 
hoc offert se probaturam. 

768. Gaufridus Pictavensis, de parochia Sancti Saturnini, dicit quod, a xvi annis vel 
citra, Garinus Gacherelli, badellus tunc temporis Turonensis, abstulit et extorsit ab eodem 1 
injuste et sine causa archam, ea occasione quod dicebat se mutuo dare dictam archam 
mercatoribus Cenomfanensibus] qui veniebant ad nundinas aput Turones, propter guerram 
comitis Marchiæ. Unde petit, etc. 
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769. Guillermus dictus Beauveisin, crucesignatus, de parochia Sancti Petri de Ballo 
Turonis, dicit quod, a x annis vel citra, Garinus Gascherelli, vigerius Turonensis, cepit 
eq{ujJum suum et quandam culcitram cum m plumari, occasione x solidorum quos debebat 
Huberto Vaelin, etc. 

770. Garinus de Pal, de parrochia Sancti Petri Puell[aris], dicit quod defunctus Garinus 
Gacherelli, vigerius Turonensis quondam domini regis qui nunc est, x annis jam elapsis, 
extorsit ab ipso injuste 1m1 libras et dimidiam, ex ea videlicet quod imponebat eidem Garino 
quod verberaverat quendam suum servientem qui vocabatur Johannes de Bello Monte, et 
quod fregerat' cheminum domini regis, quod falsum erat. Unde petit, etc. 

771. Joannes Guenaut, parrechianus Sancti Petri Puellaris Turonis, dicit quod defunctus 
Garinus Gacherelli, tunc temporis vic[arius] in præpositura Turonensi, octo annis elapsis, 
ab eodem extorsit quendam salmonem, valentem xt solidos turonensium, per falsas occa- 
siones quas ei posuerat, videlicet eo quod dicebat dictum salmonem non esse bonum. Et 
hoc optulit se probaturum. 

772. Johannes? le Tableteor, de domo elemosinaria ecclesiæ Turonensis, dicit quod de- 
functus Garinus Gacherelli, tunc vigerius apud Turones, xx annis et amplius elapsis, cepit 
et abstulit ab eo quendam mulum suum ad, servicium domini regis, ut dicebat, et deti- 
nuit quantum voluit, scilicet per octo dies et amplius, eundemque mulum obligavit vel 
obligari fecit apud Hayam pro 1x solidis, quos pagavit iste Gervasius antequam mulum 
posset habere. Et in capcione et ablacione hujusmodi dampnificatus fuit dictus Gervasius 
ad valorem xx solidorum et amplius, quos petit sibi restitui. Et hoc optulit se probaturum. 

773. Robertus Seinchoneau, parochianus de Joeio, dicit quod Garinus Gascherelli, 
quondam serviens domini regis apud Turones, octo annis jam elapsis, extorsit ab ipso Ro- 
berto xL solidos turonensium per injusticiam, etc. 

774. Guillermus Romendin, de parochia Sancti Symphoriani juxta Turones, dicit quod 
defunctus Garinus Gacherelli, quondam vigerius Turonensis, a vit annis vel citra, extorsit 
ab eo unum sextarium avenæ, ad valorem ini solidorum, ex eo quod dicebat quod non po- 
terat vendere panem ad fenestram suam sine mandato judicis sæcularis, quod falsum est. 
Et hoc offert se probaturum. 

775. Martinus de Ambazia, civis Turonensis, de parochia Beati Petri Puell{aris], dicit 
quod Garinus Gascherelli, qui serviens et allocatus erat Petri le Ber, tunc temporis ballivi 


domini regis in Turonia, arestavit et detinuit xx et duas pecias burellorum, eos° dicens 


esse falsos, et falso, quod postea bene probatum fuit, quia eos dictus Garinus liberasset, si 
dictus Martinus eidem Garino voluisset dedisse v solidos; quos quia dare noluit, dictus 
Garinus Gacherelli burellos coram ballivo supradicto ad assisas portari fecit, qui burelli 
a bonis et legitimis hominibus in dicta assisia affirmarentur esse boni; postea adhuc Ande- 
gavis delati fuerunt ad assisias similiter, et ibidem coram dicto ballivo a pluribus et fide 
dignis legitimi adjudicati, et tunc sibi redditi, sed quam plurimum deteriorati. Unde, etc. 

776. Radulphus Barbitonsor et ejus uxor, de parochia Sancti Simplicii Turonensis, 
dicit quod, cum idem Radulphus veniret cum quodam equo suo lignis honerato a nemore, 
Garinus Gacherelli, tunc temporis vigerius Turonensis, quatuor annis elapsis vel citra, 
licet non esset forestarius nec in foresta aliquam haberet jurisdiccionemn, cepit dictum Radul- 
phum et equum suum, et occasione illa extorsit ab eis xx solidos. Et hoc offerunt se pro- 
baturos. 

777. Relicta defuncti Vincencii de Carnoto, de parochia Sancti Hilarïü, dicit quod Ga- 
rmus Gacherelli extorsit eidem relictæ et marilto suo x solidos turonensium, .occasione 
cujusdam sellæ, injuste et sine aliqua racione, quando erat tunc temporis præpositus Tu- 
ronensis, in [nJundinis Sancti Mauricii quæ vocantur nundinæ leprosorum, vi et coac- 
cione, etc. 

778. Nicolaus de Villa Agrun, parochianus Sancti Vincentii de Neuvizt, jam xu annis 
elapsis, vel citra, tempore domini regis qui nunc est, dicit quod Garinus Gacherelli, tunc 
præpositus ‘domini regis, extorsit ab eo x solidos et duos boves, etc. 

779. Renerius de Bosco, parochianus Sancti Petri de Bello Monte de Carcere, dicit 
quod, jam annis XII elapsis, vel citra, Garinus Gacherelli, tunc temporis præpositus domini 
regis qui nunc est, extorsit ab eo xxvint solidos turonensium, etc. 

780. Johannes de Pleno Campo, de parochia Ballani, dicit, etc. 

781. Guillermus Berol et Gaufridus, filius ejus, de parochia de Savonerüs’, dicunt, etc. 


© Cod. frangerat. * Cod. eas. 
* Ex infra scriptis conjicimus pro Johannes legendum * Neuvy-le-Roi, Indre-et-Loire, arr. Tours. 
esse Gervasius. * Savonnières, Indre-et-Loire, c” Tours. 
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782 Johannes! Morreau, parochianus Sancti Audoeni?, dicit, etc. 

783. Johannes Foillet, parochianus Sancti Simphoriani, dicit quod, quatuor annis 
citra, Garinus Gacherelli, vigerius Turonensis tunc temporis, extorsit ab eo x solidos turo- 
nensium, hac occasione quod falso imposuit eidem Johanni quod fregerat cheminum 
domini regis, quod non fecerat; et dampnificatus est Johannes in tribus solidis, quos dedit 
Judæis pro dictis x solidis mutuandis. Et hoc se offert probaturum. 

784. Radulfus de Cogno, civis Turonensis, de parochia Sancti Hylarii, dicit, etc. 

785. Philippus Carnifex, de Castro Novo Turonensi, de parochia Beatæ Mariæ Divitis, 
dicit quod Garinus Gacherelli, vi annis tantummodo elapsis, per vim seu potestatem Ma- 
thæi de Sancto Venancio, præpositi domini regis Turonensis, cepit et capi fecit animalia 
sua, videlicet boves et vaccas, injuste, hac occasione quod dicebat quod carnifices de dicto 
castro fecerunt quoddam factum quare res omnium carnificum capiebant, cum idem Philipus 
allegaret se tunc temporis in patria non fuisse*, etc. 

786. Petrus Pacorau, de parochia de Ponte, dicit quod Garinus Gacherelli et Petrus 
Gacherelli intraverunt domum suam, et fregerunt archam suam, et unam minam frumenti 
de dicta archa asportari fecerunt, contra voluntatem suam, hac occasione quod ipsi dicebant 
quod ipse promiserat Pagano de Sancto Venancio et Garino Gaudeart, tunc præpositis, 
in solidos, etc. 

787. Stephanus Prestriau, de parochia Sancti Petri Puell[aris], dicit quod Garinus 
Gacherelli, tunc temporis vearius Turonensis, vi annis jam elapsis, abstulit ab eo unum par 


æstivallium, quod æstimat ad valorem vit solidorum, hac occasione quod dictus Stephanus E 


debebat eidem Garino ni denarios, de loco ubi vendebat res suas ad nundinas Sancti Mau- 
ricii, de quibus nichil fuit ei solutum, etc. 


788. Guillermus de Turre, de parochia Sancti Petri de Corporibus, dicit quod Garinus 


Gacherelli et defunctus Gaufridus Gaudehart, quondam præpositi Turonenses, quod ipsi*, 
citra vi annos, extorserant ab ipso x solidos injuste, hac occasione quod dicebant quod non 
solverat pedagium de porcis quos duxerat ad nundinas, imponendo ei, falso, quod debebat 
solvere pedagium, cum esset homo Beati Mauricii, et homines Beati Mauricii nec collectas 
nec pedagium solvere debent. Dixit tamen quod illi porci erant communes sibi et alii, qui 
alius debebat pedagium. Et hoc se offert probaturum. 

789. Herveus Blesensis, de parochia Sancti Saturnini, dicit quod Garinus Gacherelli, 
præpositus Turonensis, et Philipus, filius ejus, et P., nepos ipsius, extorserunt ab eo quædam 
merreamenta ad valencia[m] x11 solidorum, octo annis elapsis, etc. 

790. Marceschia, relicta defuncti Robini de Villa Dei, de parochia Sancti Simplicii 
Turonensis, dicit quod Garinus Gacherelli, ximt annis elapsis, extorsit ab ipsa, et per falsas 


F 


opposiciones et appellaciones, unam 5 summam farris ad valenciam xv solidorum. Et hoc se # 


offert probaturam. 

791. Petrus Pot a fou, de parochia Sancti Hylarii Turonensis, dicit, etc. 

792. Odeburgis Falliere, parochiana Sancti Symphoriani de Ponte Turonis, dicit, etc. 

793. Guillermus Berceau, de parochia Pontis Turonis, etc. | 

794. Georgius Folperius, de parochia Sancti Dionisii Turonensis, dicit quod Garinus 
Gacherelli, tunc vigerius Turonensis, extorsit ab eo maliciose x solidos, imponendo ei falso 
quod ei quandam plevinam fecerat. Et hoc se offert probaturum. — Georgius Folperius, de 
parochia Sancti Dionisü, dicit quod Garinus Gacherelli, tunc vigerius Turonensis, debebat 


I 


ei xit solidos turonensium de vendicione cujusdam robæ; quia denarios illos petebat idem 


Georgius, fecit de ipso clamorem in curia thesaurarii Beati Martini Turonensis, maliciose, 
quare cessavit ad tempus idem Georgius a peticione dictæ pecuniæ, quam modo petit idem 
Georgius sibi restitui. Et hoc se offert probaturum. 

795. Hodeardis la Gorre, de parochia Sancti Petri Puell[aris] Turonensis, dicit quod 
Garinus Gacherelli, tunc temporis vigerius Turonensis, xn annis jam elapsis, extorsit ab 
ipsa injuste xL solidos, ex eo videlicet quod noluit mittere eidem nummatam panis quam 
vendebat ad fenestram suam. Unde, etc. 

796. Jaquelina la Pelée, de parochia Sancti Cirici, dicit quod Garinus Gacherelli, 
xiHi annis elapsis, extorsit ab ipsa minus juste nr solidos, hac occasione quia defferebat 
secum panem de tribus obolis ad vendendum, et imponebat eidem quod non debebat def- 
ferre nec vendere, quod falsum erat. Unde, etc. 

797. Petronilla la Faielle, de parochia Sancti Petri de Valle‘ Turonis, dicit quod Garinus 
Gacherelli, condam villicus Turonensis, dehet ei de denariatis suis 1x solidos, etc. 


ÿ In ma ine cod. adjecta est vox Vacat. | * Vide supra, p. 160, $ 713. 
* Saint-Ouen, parochiu recentius dicta Sainte-Rade- * Abundant voces quod ipsi, ut infra $ 863. 
gonde; jaxta Majus Monasterium. * Cod. unnam. — * Leg. Vallo, ut et infra, $ 820. 
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A 798. Stephanus Malemosche, parochianus Beatæ Mariæ de Sanolio ! Turonis, dicit quod 
Garinus Gacherelli, tunc temporis vigerius Turonensis, etc. 

799. Gaufridus Bretau, de parochia de Ponte Turonis, dicit, etc. 

800. Dionisius le Fepier, parochianus Sancti Clementis Turonensis, ab annis x citra, 
dicit, etc. 

B 801. Petrus Girardi, de parochia Sancti Petri de Vallo Tur{onis], dicit quod Garinus 
Gacherelli, tunc temporis vearius Turonensis, etc. 

802. Petrus de Britonaÿo, carnifex, civis Turonensis, de parochia Beatæ Mariæ de la 
Riche, jam xIT annis elapsis, dicit quod Garinus Gacherelli, tunc temporis vigerius Turo- 
nensis, emit herbam pratorum suorum precio Lxvi solidorum turonensium, quos nunquam 

c reddere voluit [e idem Petro nec ejus mandato, etc. 

803. Maria, relicta defuncti Johannis Livart, de parochia de Joeyo?, dicit quod Garinus 
Gacherrelli, jam x annis elapsis, durante matrimonio [inter ipsam] et dictum defunctum, 
subtraxit de domo sua quandam culcitram, quam æstimat xvi solidos, et octo sextaria fru- 
menti, quæ æstimat xx solidos, et unum modium vini, quod æstimat xx solidos, minus 

D juste, quia imponebat dicto defuncto, marito suo, falso, quod ceperat quendam latronem 
in vico domini regis, qui fuerat xL libr{arum |, et postea dimiserat ipsum sine mandato suo, 
et sibi retinuit dictos denarios. Et hoc se offert probaturum. 

804. Petrus Pado, de parochia de Azaio super Carum*, dicit quod Garinus Gacherelli, 
jem v annis elapsis, duas summas carbonis, quas æstimat vi solidos, subtraxit ab eo, et 

E extorsit ab eo eodem tempore quandam culcitram, quam* æstimat xvin denarios turonenses, 
quia nolebat ei servire nec dare de denariis suis. Et hoc se offert probaturum. 

805. Johannes Gaignart, de parochia Sancti Cirici, dicit, etc. 

806. Dionisius le Fopier, parochianus Sancti Clementis Turonensis, dicit, etc. 

807. Philippus Molendinarius, parochianus Sancti Stephani Turonensis, dicit quod Ga- 

F rinus Gacherelli, tunc vigerius Turonensis, extorsit ab eo v minas frumenti, tempore quo 
defunctus Paganus de Sancto Venencio erat præpositus domini regis, hac occasione quia 
imposuit ei quod fregerat pontem Turonensem. Et hoc se offert probaturum. 

808. Robinus de Feria, de parochia Sancti Petri de Vallo Turonis, dicit quod Garinus 
Gacherelli, vigerius Turonensis, cepit in domo ipsius Robini unum pulvinar quod valebat 

6 nu solidos, quod pulvinar locaverat cuidam homini cum domo sua, et occasione illus 
hominis illud pulvinar cepit, citra vi annos. Et hæc offert se probaturum. 

808 bis. Relicta defuncti Johannis le Tanant, paroch{iana] Sancti Simphoriani de Ponte 
Turonis, [dicit] quod, citra vir annos, Garinus Gacherelli extorsit ab eadem xx solidos turo- 
nensium , hac occasione quod dictus Garinus, tunc temporis vigerius Turonensis, impone- 

# bat eidem, falso, quod fuerat ad quandam litem quam fecera[n]t Martinus le Maignan et Lau- 
rencius le Borgaut. Et hæc offert se probaturam. 

809. Henricus l'Archier et Gila, ejus uxor, de parochia Sancti Petri Puellaris, dicit quod, 
ab octo annis citra, Garinus Gacherelli, etc. 

810. Holina, uxor Gilberti le Maçon, de parochia Sancti Symphoriani, dicit quod Ga- 

1 rinus Gacherelli, v annis elapsis, extorsit ab ea injuste vin solidos turonensium, quia dice- 
bat quod ipsa vendebat panem de tribus obolis, et quod nullus debebat vendere panem de 
tribus obolis5. Et hæc offert se probaturam. 

810 bis. Benedictus Estevenin, de parochia de Ponte Turonis, dicit, etc. 

811. Menerius de Brocia, de parochia Sancte Mariæ de Oeiof, dicit quod Garinus Ga- 

3 cherelli, [vigerius] Turonensis, extorsit ab eo minus juste, ab x annis citra, unum sextarium 
frumenti, quod exstimat vu solidos turonensium, ex eo, etc. 

812. Petrus Behart, de parochia de Azaio super Carum, dicit quod Garinus Gacherelli, 
ab octo annis citra, extorsit ab eo minus juste ur solidos turonensium, quia dicebat ei quod 
vendiderat falsum burellum, etc. 

x 813. Hylarius Chevaler, parochianus Sancti Stephani Turonensis, dicit, etc. 

814. Guillermus Reaus et ejus uxor, de parochia Sancti . .... 1 Turonensis, dicunt, etc. 

815. Petrus Margant, de parochia de Sancto Audoeno * Majoris Monastir, dicit, etc. 

816. Gaufridus Blaunche, civis Turonensis, dicit, etc. 

817. Petrus Aschaideau, parochianus de Joeio prope Tur[ones|, dicit, etc. 

L_ 818. Robinus le Bigot, de parochia Sancti . - Turonensis, dicit [quod] Garinus Ga- 
cherelli, ab annis xx citra, extorsit ab eo v solidon minus juste, quia dicebat quod, ad preces 


* Ita cod., pro Scrinolio, ut conjicimus. * Cod. panem et tribus. 

* Cod. Joeya. — Joué, Indre-et-Loire, c** Tours. * * Notre-Dame-d'Oë, Indre-et-Loire, c** Vouvray. 

* Azay-sur-Cher, Indre et-Loire, c* Blété. * Hic et infra $ 818 nomen sancti in cod. omissum. 
* Cod. quod. * Cod. Audoenio. Vide supra $ 782. 
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suas noluit [dare] quandam filiam suam in maritagio Rogerio, servienti defuncti Petri de 4 


Balan. Et hoc se offert probaturum. 

819. Raherius Piscator, de parochia Sancti Simplici de Ponte Turonis, dicit casa 
Garinus Gacherelli, tunc temporis vigerius Turonensis, ab annis uui°" citra, extorsit unam 
culcitram ab eo cum pulvinari ad æstimacionem xv solidorum, et unam summam vindemiæ 
ad valorem ni solidorum, pro eo quod i ipse nolebat ei aliquid dre ad acquitandam ! vigeriam 
suam, imponens ei quod promiserat ei II solidos, etc. 

820. Üxor Gaufridi de Moneta, de parochia Sancti Petri de Valle Turonis, dicit, etc. 

821. Petronilla, relicta defuncti Giraldi Moreteau, de parochia [de] Peronaio?, dicit, etc. 

822. Andreas Guitons, de parochia Sancti Cirici, dicit, etc. 

823. Dionisia, relicta defuncti Perrelli de Verdelay, de parochia de Escrinolio Turonis, 
dicit, etc. 

824. Gaufridus, forestarius Majoris Monasterii Turonensis, dicit, etc. 

825. Johannes Bochard, de parochia de Valais®, dicit, etc. 

826. Mauricius de Bezaio, parochianus de Fundetis® Tur[onis], dicit, etc. 

827. Haaliz, filia Mathæi le Grolier, et Jamotus, ejus maritus, de parochia Sancti Sim- 
phoriani Turonensis, dicit quod Garinus Gacherelli, tunc temporis vigerius Turonensis, 
habuit et retinuit xxx solidos de quinquaginta solidis qui adjudicati fuerunt eidem mulieri 
a quodam rustico qui eam defloraverat, ut cognovit in præsencia domini castellani Philippi 
Corewi qui nunc est, et super hoc non vult aliquam occasionem assignare, quare dictos 
xxx® solidos debeat detinere. Et hæc petit sibi restitui. Et hæc se offert probaturum. 

828. Johannes Heutacius, parochianus Sancti Quintini de Pratis’, dicit quod Garinus 
Gacherelli, tunc vigerius Turonensis, abstulit ab ipso injuste duo paria sotularium, ex eo 
videlicet quod supradictus Johannes noluit vendere sotulares suos ad nundinas aput Pontem 
Guion, in loco ubi persolveret argentum, videlicet super staulum leprosorum, immo ven- 
debat ad terram, ab annis x citra. Unde petit hæc duo paria sotularium sibi restitui, quæ 
æxstimat ad valorem ni solidorum. Et hoc se offert probaturum. 

829. Johanna, relicta defuncti Raineri Præpositi, de parochia de Joeyo, dicit quod Ga- 
rinus Gacherilli, ab octo annis citra, extorsit ab ipsa et dicto defuncto tria sextaria frumenti, 
quæ æstimat 1x solidos, minus juste, et quia imponebat eis, falso, quod fecerant quandam 
rocham in vico domini regis; et tria sextaria avenæ, quæ æstimat v®* solidos, et tria sextaria 
frumenti, quæ æstimat 1x solidos, quia imponebat eis, falso, quod mercatores ceciderant in 
dicta rocha et quod denarios ipsorum furtive subtraxerant. Et hoc se offert probaturam. 

830. Petronilla, relicta defuncti Andreæ le F ornier, de parochia Sancti Petri de Vallo 
Tur[onis], dicit quod, cum dominus rex veniret in Pictav[iam], Johannes Gacherelli cepit 
in domo sua unam culcitram cum pulvinari, ad hospitandam familiam domini regis, et 
postea non habuit nisi culcitram. Quare petit pulvinar ad æstimacionem vi solidorum. Et hoc 
offert se probaturam. 

831. Garinus Reme ‘, de parochia Sancti Saturnini Turonensis, dicit quod Petrüs Ga- 
cherelli ct Herveus de Boistie, vigerii Turonenses, a quinque annis citra, in principio noctis, 
quemdam eq{ujum suum laboraverunt et laxaverunt, ceperunt per vim eorum et contra vo- 
luntatem ipsorum, et tota nocte duci fecerunt, occasione cujusmodi dictus equus inor- 
tuus fuit, propter quod dampnificatus fuit in vu libris, cum eidem non fuerit un 
de eodem, quas petit. Et hoc se offert probaturum. 

832. Christiana de Molendino de Hais, de parochia Sen Cirici Turonensis, dicit quod 
Johannes Gacherelli, vigerius Turonensis, extorsit nn solidos minus juste ab eddem, occa- 
sione cujusdam mensuræ ad vinum quam dicebat esse falsam. Et hoc se offert probaturani. 

833. Michael Baudiceau, parochianus de Azaio super Carum?, dicit quod Garinus Ga- 
cherelli extorsit ab ipso v solidos minus juste, quid imponebat ei quod vendiderat pisces 
suos ante terciam;quod negat. Unde petit, etc. 

834. Guillermus Chalumeau, parrochianus de Bello Monte, dicit quod Garinus Gasche- 
reau abstulit ei xn1 solidos, occasione quod imponebat ei quod furatus fuerat herbam' pra- 
torum suorum; quod negat. Item dicit quod abstulit eidem unam equam, valentem xxxv so- 
* didos, eo quod plegiaverat David Cornilleau de sex solidis erga dictum Garinum, quoniam 
dictos denarios non solverat termin6 sibi assignato. 


" 835. Michael Coçon, parochianus Sancti Citici, dicit quod, a vir annis citra, Garinus 
! Cod. aq da * Nunc La Croix, Indre-et-Loire, c” et c" Bléré. 
: Périaÿ) Indre-et-Loire, c* Neuillé-Pont-Pierre. | Vide Mabille, Notice sur les divisions territoriales de 
* Fort. Vallières, Indre-et-Loire, c” Tours, c* Fon- Touraine, p. 186. 

dettes. * Melius fort. Reine. Vidé infra $ 864 et 858. 


* Fondettes, Indre-et-Loire, c°* Tours. * Azay-sur-Cher, Indre-et-Loire, c°* Bléré. 
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A Gaschereau abstulit ei duos asinos valentes xxvi solidos et unum pulvinar valens! m solidos, 
occasione quod non reddiderat eidem un solidos, termino sibi assignato , quos graaverat eidem 


reddere pro Stephano Robin. 


QUERIMONIÆ RECEPTÆ IN TURONIA CONTRA HERVEUM DE BOISTIA. 


836. Guillermus dictus Monachus, de parochia de Rupibus, dicit quod, ab v annis 

8 citra, Herveus de Boestia, serviens tunc præposituræ Turonensis, habuit ab eo minus juste 
xxv solidos turonensium et duo sextaria avenæ valencia vu solidos turonensium, etc. 

837. Bartholomæus Sachepouche dicit, pro se et Roberto patre suo, de parochia 
Sancti Cirici Turonensis, quod Herveus de Bostia Tur[onensi] extorsit ab eisdem xx solidos 
turonensium, hac occasione quod imposuit eidem, videlicet eo quod non exhibuit se dictus 

c pater cuidam mostratæ prout debebat, tempore quo erat præpositus Mathæus de Sancto 
Venancio, cum esset infirmus. Et hæc se offert probaturum. Item dicit quod idem Mathæus 
habuit x solidos ab eo, quia imponebat ei, falso, se arasse cheminum regis. —- Prima pars est 
contra Herveum. — Herveus recepit, etc. 

838. Juliana l'Archeonerresse, de parochia Sancuü Saturnini Turonensis, dicit quod 

D Herveus de Bostia Turonensis, fingens dominum regem, venientem Turonis, necesse habere 
culcitras, venit ad domum ejus, et contra voluntatem ejus cepit unam culcitram, quam 
postmodum habere non potuit, hactenus requisitam. Unde petit sibi reddi culcitram illam, 
vel valorem, videlicet xvut solidos, ab annis x citra. Et hoc se offert probaturam. — 
Citatus. | 

E 839. Cocande la Chardone, de parochia Sancti Cirici Turonensis, dicit quod Herveus 
de Bostia Tufronensi], ab 1x annis citra, extorsit ab ipsa injuste unam culcitram cum pul: 
vinari, ex eo videlicet quod imponebat eidem mulieri quod filius ejus promiserat eidemi 
Herveo? unum sextarium avenæ, etc. — Citatus. — Juravit. — Negavit. — Probatum: 
Judicatum et diffinitum quod Herveus reddat ei x solidos pro culcitra. | : 

F 840. Johannes Gileberti, de parochia Sancti Saturnini Turonensis, dicit quod, cum do- 
minus rex veniret de guerra Pictavensi, Herveus de Bostia T'uronensi et Mathæus de Rocha 
ceperunt unam culcitram in domo ejus ad opus domini regis, etc. — Citatus. — Recognovit, 
sed nescit cui tradidit. 

841. Raginaldus de Haïa, de parochia Sancti Petri Puellaris Turonensis, dicit quod 

G Herveus de Bostia, ab nn’ annis citra, extorsit ab eo vi denarios pro fenestragio suo, de 
quo non debebat habere nisi ébolum. Et hoc offert.se probaturum. — Citatus. | 

842. Erenburgis, relicta defuncti Roberti de Mehodon, de parochia Sancti Saturnini 
Turonensis, dicit quod Herveus de Bostia Turonensi, a vit annis citra, cepit in domo ejus 
quandam culcitram cum pulvinari, ad opus domini regis, ut dicebat, etc. 

H 83. Stephanus de la Mote, de parochia Sancti Cirici, dicit quod Herveus de Bostia, a 

tribus annis citra; extorsit ab eo minus juste unum sextarium frumenti, hac occasione quod 

imponebat eidem quod debebat ei annuatim absolucionem dictæ ballivæ suæ, quod falsum 

imponebat. Unde, etc. — Citatus. . 

84h. Petrus Aschardeau, parochianus de Joeio, dicit quod, ab v annis citra, Herveus dé 
Bostia extorsit ab eodem indebite duo sextaria avenæ, hac occasione quod imponebat eidem, 
falso, quod scidit quercum in chemino domini regis, etc. — Citatus. 

845. Johanna la Bocarde, de parochia Sancti Symphoriani de Metri*, dicit quod Herveus 
de Bostia extorsit ab ea minus juste, a x annis citra, quandam culcitram quam æstimat dicta 
mulier ad valorem quatuordecim solidorum, etc. — Citatus. — Negavit. 

846. Mathæus Blanche, de parochia [de] Valeriis, Tur{onensis], dicit quod Herveus de 
Bostia Turonensi extorsit ab eo unam culcitram cum tribus* pulvinaribus et unum fossorium; 
quod æstimat valere xx solidos, propter falsam occasionem eidem impositam, eo videlicet 
quod noluit reddere duo sextaria avenæ, quam promiserat eidem Herveo, ut dicebat. Et 
hoc se offert probaturum. — Juravit. — Recognovit quod sine violencia promisit sextariumi 
x frumenti, pro quo capta fuit culcitra. — Pacificatum per 1 solidos, dicto Herveo persol- 
vendos. Et Herveus reddet duo pulvinaria et fossorium. | 

847. Aymericus Brete, parochianus Sancti Petri Puell[aris], dicit quod, a duobus annis 
citra, Herveus de Bostia Turonensi cepit naviculam suam in Ligerim, cum quodam garnil 
sive rete, cum piscibus existentibus in dicta navicula, etc. — Citatus. 

848. Fulco Molendinarius, de parochia Sancti Petri de Vallo Turonis, dicit quod Her- 
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* Cod. valentem. — * Cod Herverio: — * Mettry, Indre-et-Loire, c* Tours. — ‘ Secunda manu, inter lineas, 
scripta est vox duobus. 
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veus de Bostia Turonensi, ab x annis citra, extorsit ab codem sine causa quoddam super- 
tunicale suum novum de radiato de Castriduno, ad valorem octo solidorum, etc. —- Citatus. 


À 


849. Petronilla la Faielle, de parochia Sancti Petri de Vallo Turonis, dicit quod Herveus 


de Bostia Turonensi extorsit ab ea unam culcitram cum pulvinari, co quod nolebat consen- 
tire peccato sororis suæ. Et hoc se offert probaturam. Culcitram æstimat x11 solidos. — 
Citatus. — Recognovit Herveus culcitram recepisse.‘— Solutum. 

850. Odelina la Teste dixit quod Herveus de Bosta extorsit ab ea duas allnas burell[ o- 
rum]. — Recognovit, sed dixit quod fuit pro mostrua ! præpositi. 

851. Uxor Gaufridi de Moncta, [de] parochia Sancti Petri de Vallo Turonis, dicit, etc. 

852. Andreas Pecant, de parochia Sancti Cirici Turonensis, dicit quod Herveus de Bostia 
et Guillermus le Barbier, de Langesia, ceperunt et habuerunt de taberna sua in vino ad 
valorem 11 solidorum turonensium, etc. 

853°?. Andreas de Baulin, de parochia de Cesoliis, dicit quod Herveus de Bostia, ab octo 
annis citra, cepit° in domo sua unam culcitram, etc. 

854. Andreas Odebert, de parochia de Valeriis, homo Beati Juliani Turonensis, dicit 
quod Herveus de Bostia et Thomas Clericus, servientes tunc temporis Mathæi de Sancto 


‘Venancio, et de mandato ejus, extorserunt ab eo v solidos turonensium, quia, etc. 


855. Nicolaus Mengnen, de parochia Sancti Symphoriani Turonensis, dicit quod, à 
v annis citra, Herveus de Bostia cepit quandam culcitram ipsius ad jacendum familiam do- 
mini regis, quando veniebat de exercitu de Pictavia, et de dicta culcitra amotus fuit pannus 
superior, quem æstimat x solidos, etc. 

856. Petrus Judas dicit quod, a v annis citra, Herveus, ctc. 

857. Isabellis vidua dicit quod Herveus de Bostia et Mathæus de Rupe ceperunt quandam 
culcitram in domo sua, ea ratione quod rex erat in villa Turonensi, etc. 

858. Mathæus de Reperia, de parochia Sancti Antonii, dicit quod Durandus Oelly et 
Herveus de Bostia Turonensi, tunc temporis pontanagium recipientes, ab octo annis citra, 
ceperunt de domo sua tres vacas, valentes xxx solidos et amplius, etc. 

859. Girardus l’Aguiller dicit quod Herveus Brito de Bostia cepit unam culcitram in 
domo sua, hac ratione quod rex erat in civitate Turonensi, et eam, quando rex exivit a 
villa, quæsivit et peciit et invenire non potuit, etc. 

860. Johannes Lemovicensis dicit quod Herveus de Bostia et Mathæus de Rupe ceperunt 
in domo sua quamdam culcitram, quam æstimat xx solidos, ea ratione quod rex erat in villa 
Turonensi, etc. 

861. Guillermus‘ de la Mambrerole, de parochia Sancti Cirici super Ligerim, dicit 
quod Petrus Gaicherelli et Herveus de Boistia, a tribus annis citra, extorserunt ab ipso 
xx solidos minus juste, etc. 

862. Johannes Eschivart, de parochia Sancti Anthonii Turonensis, dicit quod Durandus 
dictus Ouins° et Herveus de Pixide, quod ipsi, ratione ponténagii, ceperunt duos boves 
et quatuor vaccas, valentes c et vir solidos turonensium, et idem Johannes debebat de pon- 
tenagio circa nn°" denarios turonenses, quos paratus erat solvere, etc. 

863. Johannes dictus Sapiens, de parochia Sancti Antonii, dicit quod Durandus dictus 


Ouis et Herveus de Pixide ceperunt duas vaccas, valentes xxir solidos turonensium, ratione, 


pontenagii pontibus Tur{onis], et ipse Johannes non debebat de pontenagio nisi x solidos 
turonensium. 

864. Garinus Reime” petit unum equum et mercedem, quem æstimat vit libras, qui fuit 
mortuus labore illius itineris. — Herveus recognovit cepisse dictum equum de mandato 
episcopi Ebroicensis. 

865. Johanna Effroié, vidua, parrochiana Sancti Cirici, dicit quod Herveus de Bosta 
abstulit ei quandam culcitram, valentem xu solidos, etc. 

866. Michael Coçon, parrochianus Sancti Cirici, dicit quod Herveus de Boesta abstulit 
ei quandam patellam, valentem vin solidos, etc. — Probatum et diffinitum. Pacificatum 
pro ir solidis. 

867. Raginaldus Rapiau, parrochianus Sancti Stephani Turonensis, petit unam culcitram 
et unum pulvinar, ad valenciam xx solidorum. — Solutum. 

868. Johannes Alaenne, parrochianus Sancti Cirici, petit a Herveo xx solidos, quos ha- 
buit ab ipso injuste sine causa, pro culcitra quadam quam habuit ab eo. — Illam culcitram 
debet reddere idem Herveus infra Epiphaniam. 


É Ita legendum videtur. Primo scripta fuerat vox que- * Cancellata est Guillermi de la Mambrerole petitio. 
rela, quam expunxit amanuensis. ® Cod. Ouis, compendii nota super i adjecta. 
* Hæc petitio in cod. cancellata est. * Abundant voces quod ipsi, ut supra 8 788. 

?: Vox cepit in cod. deest. * Fort. Renne. Vide sapra $ 831 et infra $ 878. 
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A 869. Petronilla, uxor Rapiau de la Varenne, de parochia Sancti Stephani Turonensis, 
lculcitram cum pulvinari, quæ æstimat xx solidos. — Recognovit, sed nestit cui tradidit, — 
Habuit per juramentum suum xvi solidos. 

870. Michael? de Lengès petit vir solidos pro duobus sextanis avenæ ab Herveo, eo 
quod imponebat ci, falso, verberasse garconem quemdam. — Defert jüramentum Herveo 
idem Michael. 

871. Johannes Floer pctit ab Hervco supertunicale, quod æstimat vmi solidos, quia im- 
ponebat ei idem Herveus quod promiserat 11 sextaria. 

872. Præposito de Nantes, xv sol. Solutum. — Aales uxor Morelli Majoris Monasterii, 
xv sol. Solutum. — Julianæ la Converse, pro culcitra, pro qua juravit pro x1r sol. Solutum. 
€ — Johanni Gilberti, pro culcitra, x11 sol. juravit. — Erenburgi relictæ Roberti de Mo- 

handon, pro culcitra, juravit usque ad xv sol. Solutum. — Petronillæ la Faille, pro culcitra 

et pulvinari, xu sol. Solutum ab Herveo. — Nicholao Mengnen, pro culcitra, vi sol. So- 
lutum. — Isabelli viduæ, pro culcitra, juravit xn sol. Solutum. — Girardo l’Aguiller, pro 
culcitra, juravit xt sol. , quos restituit loquatori. Solutum. — Johanni Lemovicensi, pro cul- 
p citra, juravit xvi sol. Solutum. — Petronillæ, uxori Rapiau, pro culcitra cum pulvinari. Juravit 
pro xvi sol. Solutum. — Costanciæ la Chardone, x sol., pro culcitra cum pulvinari. Rex non 
debet, sed Herveus. — Michacli Coçon, mt sol. — Johannæ l'Oufraie, v sol. Pace. — 
Johanni Flouer, octo sol., pro supertunicali. 


t 


- QUERIMONIÆ RECEPTÆ IN TURONIA CONTRA PETRUM GASCHERELLI. 


E 873. Hamelinus de Portau, parrochianus Sancti Saturnini Turonensis, petit a Petro 

Gachereau xvi solidos, quos debet ei de pannis suis. — Citatus. , 

874. Garinus Cormer* petit a Petro Gacherau xxn solidos, pro uno modio vini vendito 

sibi. — Pacificatum est pro xv solidis. , 

875. Dictus Præpositus de Nantes, parochianus Sancti Petri de Vallo Turonis, dicit quod, 
F a quinque annis citra, Petrus Gacherelli et Mathæus de Rupe, tunc temporis vigerii domini 
regis, ceperunt quandam culcitram cum pulvinari, valentem xxx solidos turonensium, ad 
jacendum familiam domini regis, ut dicebant, quando veniebat de exercitu Pictaviæ, etc. 
876. Herbertus Copillus, de parochia de Nazall|is]‘, dicit quod Petrus Gacherelli, tunc 
temporis vigerius Turonensis, quod ipse, citra annum, extorsit ab eo injuste x solidos turo- 
L nensium, quia dicebat quod pater et mater cujusdam infantis conquerebantur de ipso, 
dicentes quod dictum infantem vulneraverat, cum satisfecisset dictis patri et matri de dicta 
vulneracionc. Et hæc se offert probaturum. 
877. Martinus l’Enmaenné, de parochia Sancti Simphoriani de Ponte Turonis, dicit 
quod, a nu annis citra, Petrus Gaschereau, tunc temporis vigerius Turonensis, extorsit ab 
x eo injuste duos solidos , hac de causa quod invenit eum vendentem unum carcar* quod idem 
Martinus invenerat, etc. 

878. Garinus Reme, parochianus Sancti Saturnini Turonensis, a duobus annis citra, 
dicit quod Petrus Gacherelli et Guillermus Barb{erius], tunc temporis vigerii Turonenses, 
ceperunt quadrigam suam bis ad deferendum farinam comitis Pictavensis et quandam plenam 
archam denariorum, propter potenciam et vim suam. Unde, etc. Aliam habes peticionem 
contra Petrum Gacherel, supra*, in querimoniis Garini Gaucherel, quæ est antepenultima. 

879. Laurencius de Campo Comit{is], crucesignatus, de parochia Sancti Saturnini Tu- 
ronensis, dicit quod Petrus Gacherelli cepit penes Judæos Turonenses unam chauderiam 
suam, valentem vu solidos, quæ erat dicti crucesignati, et eam captam detinet ab duobus 
annis citra. Et se offert probaturum. 

880. Garinus’ Cormier, parrochianus Sancti Cirici, petit a Petro Gaschereau xxn s0- 
- lidos, quos debet ei de uno modio vini quod vendidit ei, de quo recepit a dicto Petro 

vi solidos, sed modium vendebatur xxvui sol. 
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QUERIMONLÆ RECEPTÆ IN TURONIA CONTRA THOMAM CLERICUM DE PIXIDE TURONENSI. 


881. Gervasius le Coturier, parrochianus de l’Escrinol, petit a Petro Gaschereau 
vin solidos quos extraxitf a bursa sua per violenciam. — Herveus de Pisside et Petrus jura- 
verunt falsum esse, ad delacionem Gervasii. 


LS] 


! Subaud. petit ab Herveo. * Narelles, Indre-et-Loire, c” Amboise. 

* Cancellatæ sant Michaelis de Lengès et Johannis Floer * Id est calcar. | 
petitiones. ? Expuncta est hæc Garini Cormier petitio. Vide supra 

* Vide infra $ 880. $ 874. 
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882. Juliana, relicta defuncti Petri Menardi, dicit quod Thomas, clericus de Boistia do- A 
mini regis Turonis, extorsit a marito suo quamdam securem, injuste, valentem vi solidos 
turonensium, ab tribus annis citra, etc. 

883. Guillermus Gaudin, de parochia de Perçayo, quod, a ir annis citra, Thomas cle- 
ricus de Boistia Turonis extorsit ab eo indebite 11 solidos turonensium, etc. 

884. Guibertus, de parochia de Fundetis, dicit quod Thomas, clericus de Pixide Turonis, 8 
extorsit ab eo injuste duos sextarios avenæ ad mensuram pontis Turonensis, qui valebant 
vu solidos et vit denarios. Et hos habuit occasione domini regis cujus homo sum, ideo 
quia dicebant? quod eram in defectu unius diei, quod non fuit verum. Et hoc se offert pro- 
baturum. 

885. Michael Davi, Mathæus Aubert, Petrus Davi, Juliana de Calciata, de parrochia de 
Fundetis, dicunt quod, ab annis citra*, Thomas, clericus de Pixide Turonis, extorsit ab eis 
vii sextaria avenæ, hac racione quia imposuit eis deffectum cujusdam inspectionis terrarum, 
quas ipsi possident a domino rege. Et hoc se offerunt probaturos. 

886. Robertus le Ferron, parrochianus Sancti Petri de Vallo, petit a Thoma dénéo 
un solidos y denarios, quos debet ei de taberna sua. D 

886 bis. Johannes le Faé, parrochianus de Vallo, petit a Thoma clerico servicium suum 
de duobus mensibus de custodia duorum prisionum. 


n 


CONTRA GUILLERMUM BARBITONSOREM. 


881. Hacelina, de parochia de Vovray, dicit quod Guillermus Barbitonsor, vigerius Turo- 
nensis, uno anno elapso, cepit ab ipsa, minus juste, v solidos et vii denarios, ex eo videlicet E 
quod capiebat nannetenses in nundinis® Majoris Monasterii. Unde, etc. — Juravit Hace- 
lina se ignorasse edictum de prohibicione nannetensium, quod probavit per se et alium. Et 
yre sol. et vis den. 

888. St. et alii, de parochia Sancti Petri de Vallo, petunt vi solidos de vendicione unius 
equi a Guillermo Barbitonsore, quos recognovit, et soluti sunt. F 

889. Simon Besgaut, parrochianus Sancti Saturnini Turonensis, dicit quod Guillermus 
Barbitonsor, vigerius Turonensis, extorsit ab eo xn1 solidos turonensium, etc. 

890. Petrus Advielli, de parochia Sancti Simphoriani Porcorum!, dicit quod Guillermus 
Barbitonsor de Langès, tunc serviens Leonardi Bonos, tunc præpositi regis, extorsit ab eo, 
ab mur” annis, de nummatis suis, scilicet panis et vini, usque ad valorem 11 solidorum et nn de- 
nariorum, etc. — Citatus apud Lengès. 

891. Georgius Folperius, de parochia Sancti Dionysiü?, dicit _ Glermnus Barbi- 
tonsor, vigerius Turonensis, extorsit ab eo 1x solidos de vendicione 11 alnarum et dimidiæ 
de stanford, etc. — Recognovit Guillermus, et adjudicavimus illos 1x solidos. 

892. Guillermus Michaelis, parrochianus de Chigné, petit a Guillermo le Barbier 4 
xxv solidos turonensium, quos mutuo ei tradidit, et expensas usque | ad xx solidos. Solvit 
xx solidos Willermus. — Recognovit. Adjudicavimus xx solidos parisiensium, et 111 pro ex- 

ensis. 

893. Hamelinus de Portau, parrochianus Sancti Saturnini Turonensis, petit a Guillermo 
le Barbier xxx solidos, quos debet ei de pannis Suis. — Recognovit. Pagabit infra Pascha. 

894. Guillermus Remendin, parochianus Sancti Simphoriani juxta Turon[es], dicit 
quod Guillermus Barbitonsor de Langès, vigerius Turonensis tunc, extorsit ab eo xvi soli- 
dos, etc. 

895. Johannes Lamberti, parochianus Sancti Laurenci de Langiaco, dicit quod Guil- 
lermus Barbitonsor, nuac serviens Mathæi de Sancto Venancio, præpositi Turonensis, contra- 
dicit reddere ei per vim suam Ÿ solidos turonensium, quos debet eidem de ferrando equum 
suum a duobus annis citra. — Citatus apud Lengiacum. 

896. Raginaldus de Haya, de parochia Sancti Petri Puellaris Turonensis, dicit quod 
Guillermus Barbitonsor de Langès, tunc temporis vigerius Turonensis, a duobus annis citra, 
extorsit ab eo xt denarios pro fenestragio suo, pro quo non debebat habere nisi unum K 
obolum. 

897. Mathæus Blanche, parrochianus de Fundetis, petit a Guillermo le Barbier quoddam 
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* Inde conjicimus regestum confectum fuisse ad fidem * Cod. natenanses in undine. — Hic alluditur ad pro- 


schedularum quibus continebatur cujuscumque clamor con- hibitos nannetenses denarios. 

querentis. * Saint-Symphorien-des-Ponceaux, Indre-et-Loire, 
* Corr. dicebat. c** Langeais, c* Avrillé. 
3 Namerus annorum omissus. ? Cod. Dionisyy 
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* Cancellata est hæc petitio. * Saint-Étienne de-Chigny, Indre-et-Loire, c” Tours. 
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A supertunicale, quod cepit in domo sua, valens un solidos, pro mina avenæ quam promiserat 
ei. — Recognovit, ét judicavimus reddi. 


CONTRA RAGINALDUM RABAROM. 


898. Petrus Bretheau, de parochia de Roseriis!, Turon/is], dicit quod Raginaldus 

Rabarom, vigerius Turonensis, ipsum Petrum per x et vi dies sine alicujus querimonia, per 

B injustas imposiciones quas faciebat contra ipsum, coram se convenit, citra vi annos. Unde 
dampnificatus est in xx solidis. Et hoc offert se probaturum. — 

* 899. Johannes Moisent, de parochia de Roseriis, dicit [quod] Raginaldus Rabaro, tunc 


vigerius Turoneñsis, extorsit ab eo duos sextarios avenæ et duo pulvinaria, quia arrabat? . 


extra bonas* terræ suæ, ut dicebat, quod non erat verum, etc. 
c 900. Hugo de Malo Moncelli, de parochia de Roseriis, dicit quod Raginaldus Rabaro, 


tunc temporis vigerius Turonensis, a vi annis citra, extorsit ab eo, etc. 


CONTRA STEPHANUM RABAROM. 


901. Andreas Mocard, parochianus de Valeriis, ab annis un citra, dicit quod Stephanus 
Rabarom, vigerius Turonensis, extorsit ab eo quamdam chauderiam, per potenciam suam, 
D quam æstimat 1x solidos turonensium, hac occasione quia nichil ei volebat dare vel promit- 
tere. Et hæc se offert probaturum. ; | 
902. Johannes Moysenz, de parochia de Rosiers, dicit quod Stephanus Rabaro, tunc 
vigerius Turonensis , uno anno elapso, extorsit ab eo minus juste unam sotaniam de vT* ulnis 
et unas braccas novas, quæ æstimat ad valorem vu solidorum turonensium, ex eo videlicet 


E quod nolebat eidem dare v solidos. Unde, etc. 


CONTRA PHILIPUM DE BOESTA, CLERICUM. 


902 bis. Johannes le Barbier, parrochianus Sancti Petri de Vallo, petit a Philipo de 
Boesta, clerico, quinque solidos quos debet ei pro duobus lintheis duarum telarum et 11 s0- 
lidos de servicio suo. 

F 902 ter. Robinus le Ferron, parrochianus de Vallo, petit, etc. 
902 quat. Stephanus Garreau, parrochianus Sancti Petri Puellaris, petit, etc. 


CONTRA GAUFRIDUM GOUDEHART. 


903. Fulco de Salliceta, parrochianus Sancti Petri de Corporibus, dicit quod Gaufridus 

Gaudehart, præpositus Turonensis, ab annis octo citra, extorsit ab eo injuste centum so- 

c lidos, quia imponebat ei, falso, quod furatus fuerat merramentum suum, quod probare non 
tuit. 

904. Johannes Pot a fou, de parochia Sancti Petri de Vallo Turonis, dicit quod 
Gaufridus Gaudebart, præpositus Turonensis, extorsit ab eo octo solidos, citra x annos, ex 
eo quod nolebat solvere unum denarium de costuma, cum non tenetur* nisi unum oboluin 

x secundum consuetudinem, efc. — Citatus. — Juramento Hervei diffinitum est ita quod ni- 
chil potest petere idem Johannes. | 

905. Guillermus Brito, de parochia Sancti Saturnini Turonensis, dicit quod, cum Gau- 
fridus Gaudehart esset præpositus, et quæreret ab eodem. Guillermo ad præposituram 
suam, idem Guillermus nollet eam dare, tociens atterminavit eum corar se quod oportuit 

1 quod daret ei x solidos invitus pro labore suo redimendo, quos petit sibi reddi. Et hæc se 
offert probaturum. — Juratum et negatum. 

906. Dictus Præpositus Nannetensis, parochianus Sancti Petri de Vallo Turonis, dicit 
quod, a x aonis citra, Gaufridus Goudehart, tunc temporis præpositus Turonensis, pro- 
misit eidem Præposito se daturum c et xu solidos turonensium pto ducendo quandam navi- 

3 culam suam honeratam meramenti de Mônte Trichardi Turonis, et pro ea exhotieranda, 
” quos denarios dictus Gaufridus per potenciam suam reddere contradixit et adhuc debet 
eidemi, licet dictus Præpositus servicium suum adiniplestet. Et hæc se offert probaturum. 
— Citatus. , 
907. Hodeburgis, parochiana Sancti Symphoriani de Ponte Turonis, dicit quod, a duo- 


* Cod. parochia Roseniis, — Rouziers, Indre-et-Loire, Id est fines. 


c* Neuillé-Pont-Pierre. | 4 Subaud. solvere. 
* Pro arabat. - * Cod. quod. 
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decim annis citra, dictus Gaufridus Goudehart, tunc præpositus Turonensis, extorsit ab 4 


eadem et marito suo defuncto x solidos turonensium, hac occasione quia imponebat eis,. 
falso, quod retinebant pedagium domini regis, licet non deberent. Et hæc se offert proba- 
turam. — Citatus. 

908. Raginaldus de Monte Trichard, de parochia Sancti Petri de Vallo Turonis, dicit 
quod, a x11 annis citra, Gaufridus Goudehart, tunc temporis præpositus Turonensis, abstulit 
eidem Raginaldo quadraginta quinque modios salis, etc. — Negant heredes. — Debet pro- 
bare Raginaldus. 

909. Georgius Folperius, de parochia Sancti Dionysii Turonensis, dicit, etc. 

910. Relicta defuncti Johannis le Çavater, de parochia Sancti Sÿmphoriani de Ponte. 


Turonis, dicit quod, ab annis octo citra, Gaufridus Goudehard, tunc temporis præpositus € 


Turonensis, extorsit a dicto Johanne, marito suo, xL solidos turonensium, hac occasione 
quia ipse maritus nichil volebat ei dare, et quia imponebat eidem falso quod non habebat 
dominum. Et hæc se offert probaturam. — Juratum et negatum. Non fuit probatum. Ab- 
soluti sunt heredes. 


911. Petrus de Britenayo, de parochia de la Riche, civis Turonensis, [dicit quod] de- D 


functus Gaufridus Godehart, tuoc præpositus Turonensis, a x11 annis citra, extorsit ab eo 
equum suum in civitate Turonensi ad servicium domini regis, ut dicebat, menciendo, immo 
ad servicium suum proprium, et tenuit eum per vT* septimanas, et postea ipsum equum, 
quem dictus Petrus emerat precio vir librarum et nr solidorum, quod? ei reddidit ita de- 
structum et dolentem quod non valebat xxv solidos, etc. — Juratum et negatum. 

912: Guillermus desubtus Scalam, de parrochia de Vallo, dicit quod Gaufridus Gaude- 
hart capi fecit injuste in gremio suo xt solidos int denarios, quos petit ab eodem sibi reddi. 
— Guillermus probavit per juramentum suum ad delacionem nostram * et per unum testem 
vu sohdos turonensium. 

913. Gaufridus Merienne pacificatus est cum heredibus Gaufridi Gaudeart pro vi so- 
lidis, et soluti sunt coram nobis. 

914. Radulphus de Stampis, de parochia Sancti Petri Puellaris, [dicit quod] defunctus 
Gaufridus Goudeard, tunc præpositus Turonensis, ab octo annis citra, cepit calciamenta in 
domo sua ad æstimacionem xx nt solidorum turonensium, etc. — Juratum et negatum. 

915. Herveus de Pixide petit a defuncto Gaufrido Gaudehart cet x solidost de decem 
libris quas debebat habere ab ipso pro servicio suo unius anni, de quibus non habuit nisi 
qui libras et dimidiam. Petit eciam servicium suum trium annorum quibus servivit ei, se- 
cundum æstimacionem bonorum, Pagani de Sancto Venancio et Mathæi. — Mathæus 
credit et defert juramento Hfervei] de decem solidis. | 

916. Petit Petrus Gachereau ab heredibus Gaufridi Gaudeart, pro servicio D eo- 
rumdem, unam robam xLvin solidorum. ; 


CONTRA NICOLAUM GANDEART 5. 


917. Martinus Cereser, parochianus Sancti Simphoriani de Ponte Turonis, dicit quod 
defunctus Nicolaus Gandeart, tunc temporis præpositus T'uronensis, extorsit ab eo vi solidos 
turonensium, et duo sextaria avenæ, valencia vint solidos turonensium, per occasionem 
falsam quam ei imponebat, eo quod ipse Martinus non præsentialiter erat in exercitu domini 


. regis. 


918. Raginaldus Bricü, parrochianus de Chancellis, dicit quod defunctus Nicholaus Gan- 
dehart comparavit medietatem proventuum cujusdam gaigneriæ dicti Raginaldi usque ad 
sex annos, et promisit eidem quod daret ei singulis [annis] decem solidos nomine auxilü, 
ad opus gaigneriæ prædictæ, etc. 


CONTRA GUILLERMUM BODERÉ, ANDREAM CARPENTARIUM, GAUFRIDUM BORGOAEN, MICHAELEM ACHART. 


919. Stephanus Margaut, parrochianus Majoris Monasterii, dicit quod Guillermus Bo- 
deré, Andreas Carpentarius, Gaufridus Borgoaen, Michael Achardi, custodes regalii tunc 
temporis loco domini regis apud Vernotum*, ceperunt ipsum et in vinculis tenuerunt 
injuste per octo dies. Unde dampnificatus fuit in xxv libris, quas petit ab eisdem sibi 


reddi. 


* Cod. de la Roche. Vide sapra $ 802 * Melius fort. Gaudeart, hic et 1 infra. 
* Delenda videtur vox quod, * Vernou, Indre-et-Loire, c* Vouvray. Is locus, ar 
Cod. ad del. nrm. chiepiscopo Taronensi subjectus, in regiam ditionem unno 


® Cod. cet s sol. 1245 devenit, Juhello ad Remensem sedem translato. 
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CONTRA MARTINUM DE BILENGIS. 


920. Morellus Teste, parochianus Sancti Petri de Rivaranna!, dicit quod Martinus de 
Bilengis, condam magister carpentarius domini regis, anno Domini m° cc‘ xxx° vu, tradidit 
dicto Morello ad conducendum per aquam ramiculam de nemore Caynonis aput Salmurium, 
quando dominus rex erat in eadem villa. Unde debet eidem Maurello xL solidos, quos petit 
sibi reddi. Et hæc se offert probaturum. ÿ 

921. Gaufridus Gojard, parochianus Sancti Simphoriani de Azaio?, dicit quod, ab annis x 

citra, tradidit operariis de nemore Caynonis unum modium vini de mandato Martini de Bi- 
lengis, quondam magistri carpentarii domini regis dicti nemoris, quod modium vini æstimat 
ad valorem x1 solidorum et vi denariorum, quos sibi petit restitui. Et hæc se offert proba- 
turum. 
922. Michael Gurberge, parochianus Sancti Petri de Rivaranna, dicit quod, ab annis 
citra x, Martinus de Bilengis, condam magister carpentarius domini regis, cepit dictum Mi- 
chaelem cum sua quadriga et cum quatuor bovibus ad conducendum lingna de nemore do- 
mini regis Cainonis apud Salmurium, qui lucratus erat cotidie quatuor solidos, usque 
xt dies, quod fuit in servicio domini regis. Unde, etc. 

923. Hamericus de Rupa, parochianus Sancti Petri de Reveranna, dicit quod, ab annis x 
citra, Martinus de Bilengis debebat dicto Hamerico xL solidos de servicio suo quod fecerat 
in nemore domini regis Caynonis, etc. | 

924. Petrus Rofegeau, parochianus Sancti Petri de Riveranna, dicit quod, a x annis 
citra, Martinus de Bilengis cepit dictum Petrum cum sua quadriga et cum duobus bobus, ad 
conducendum ligna de nemore domini regis Caynonis aput Salmurium, qui lucratus erat 
cotidie ur solidos, etc. 

925. Foquetus Bodier, parochianus Sancti Petri de Revaranna, a x annis citra, dicit quod 
Martinus de Bilengis posuit dictum Foquetum in servicio domini regis in nemore Caynonis, 


- ad faciendum ligna ad conducendum aput Salmurium, qui lucratus erat cotidie x denarios, 


usque ad x dies, etc. 

926. Martinus l'Aumonfer], parochianus Sancti Petri de Rivaranna, a x annis citra, dicit 
quod tradidit operariis de nemore domini regis Caynonis, de mandato Martini de Bilengis, 
in pane et vino et aliis necessariis, usque ad valorem L et vi solidorum, quos petit, etc. 

927. Stephanus Travalart, parochianus Sancti Petri de Rivaranna, dicit quod, a x annis 
citra, Martinus de Bilengis, magister carpentarius domini regis, cepit quadrigam dicti Ste- 
phani cum quodam equo ad conducendum ligna de nemore domini regis Caÿnonis, qui lu- 
cratus erat cotidice xi1 denarios, usque ad xxx dies, etc. 

928. Robinus Carpentarius, parochianus Sancti Petri de Riveranna, ab x annis citra, 
dicit quod, etc. 

929. Hamericus Racaut, parochianus Sancti Petri de Riveranna, ab x annis citra, dicit 
quod, etc. | 

930. Guillermus Giraut, de parochia de Chaillé*, dicit quod, a x annis citra, Martinus 
de Bilengis, etc. 

931. Nicolaus de Vaudor, parochianus Sancti Petri de Rivaranna, dicit quod ab annis x 
citra Martinus de Bilengis, etc. : 

. 932. Hugo Conte, parochianus Sancti Petri de Riveranna, dicit, etc. 

933. Martinus Bureau, parochianus Sancti Petri de Riveranna, dicit quod, ab annis x 
citra, Martinus de Bilensis, carpentarius, posuit dictum Martinum in nemore domini regis 
de Gainone, ad faciendum ligna domorum domini regis Salmurii, qui lucratus erat cotidie 
xv denarios, usque ad xix dies. Præterea idem Martinus tradidit aliis carpentariis et opera- 
riis dicti nemoris in panc et vino, suo præceplo, usque ad valorem xxx solidorum. Et hæc 
omnia petit, etc. 

934. Guillermus Herdrinecheun, parochianus de Chaillé, dicit quod, ab annis x citra, etc. 


CONTRA JOHANNEM VEILLART. 


935. Hamericus Berleis et Odo Berleis, fratres, de Viliers, parochiani Sancti Maximi Cay- 
nonis, dicunt ‘quod, ab annis vi citra, Robinus Paumarti, Petrus Forestarius et Raginaldus® 
dictus Cervus venerunt ad domos® fratrum s oruwun, [et] pro quadam parva congerie fougeriæ 


‘ Rivarennes, Indre-et Loire, c*" Azay-le-Rideau. “ Cod. dicit. 
* Azay-le-Rideau, Indre-et-Loire, arr. Chinon. * Cod. Riginaldus. 
* Cheillé, Indre-et-Loire, c”* Azay-le-Rideau. * Cod. dictos. 
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et pro quodam ligno sicco, quai videlicet fougeriam invenerunt in domo dicti Hamerici, et 


quod lignum siccum invenerunt in domo dicti Odonis, accusaverunt dictos fratres erga Jo- 
hannem Veillard, magistrum! forestæ domini regis de Caynone, cujus Johannis servientes 
erant dicti Robinus, Petrus el Raginaldus. Quare extorsit ab eisdem fratribus dictus Johannes 
x solidos turonensium, cum de aliquo maleficio ipsos fratres non convicisset. Et hæc se 
offerunt probaturos. 

936. Stephanus Chanpaig, de parochia Sancti Leodegarii de Cravent?, dicit quod Jo- 
hannes de Nemore Communi* et Raginaldus Bagolard, servientes Johannis Veillart, extor- 
serunt ab eo injuste Lxv solidos, hac occasione quod imponebant dicto Stephano quod 
ceperat lignum in foresta domini regis, quod falsum est. Et hoc petit, etc. 

937. Relicta defuncti Mathæi Yonis, de parochia Sancti Symphoriani de Azaÿo, dicit 
quod, ab annis x citra, Johannes Veillart extorsit ab ea injuste xL solidos, hac occasione 
quod dicebat se invenisse boves dicti Mathæi in Telleiot, etc. 

938. Radulphus Chebel, de parochia de Ponte Ruami, dicit quod, ab annis u citra, 
Johannes Veillard e[x]torsit ab eo duo sextaria avenæ, quod æstimat precio x1 solidos, quia 
dicebat quod furatus * fuerat in nemore de Azaio tres latulas, quod falsum est, etc. 

939. Bequetus, de parochia Sancti Symphoriani de Azaio Ridelli, [dicit] quod Johannes 
Veillart quamdam equam cepit in domo sua, etc. 

940. Laurencius Moysant, de parochia Sancti Leodegarii de Cravento, dicit quod Au- 
bertus’ de Argentuil, condan forestarius in nemore domini regis Caynonis, ab annis x citra, 
extorsit ab eodem xL solidos minus juste, quia dicebat se cepisse vaccas dicti Laurencii in 
dicto nemore facientes dampna. Item petit a Johanne Veillart x solidos, quia imponebat ei 
quod habebat in domo sua ligna nemoris domini regis, quod falsum erat, etc. 

9A1. Scolastica la Marçaie, parrochiana de Azaio Ridelli, dicit quod, a decem annis 
citra, Johannes Veillart extorsit a defuncto Bartholomæo Marçai vi libras et dimidiam, etc. 

942. Gaufridus Gibele dicit quod Johannes Veillart, etc. 

943. Philippus Aubepin, de parochia Beati Maximi Cavnonis, dicit quod Johannes Veil- 
lart extorsit ab eo xv solidos et vir denarios injuste, hac racione quod dicebat Johannes 
Paumart, condam serviens dicti Johannis, se invenisse bestias dicti Philippi in nemore. 
Unde petit ab ipso dictos denarios, vel saltem partem eorum, cum dicat nimiam emendam 
illam fuisse. 

944. Andreas de Via, parochianus de Vÿmes!, dicit quod, ab annis n° citra, cum esset 
in ccclesia Sancti Stephani Caynonis, Johannes de Bois (Comin, tune serviens Johannis Veil- 
lart, etc. 

945. Raol de Bungne, parochianus Sancti Maximi Cayÿnonis, dicit, etc. 

946. Petrus Croceau, parochianus Sancti Petri de Riveranna, etc. 

947. Gervasius Bruneau, parochianus Sancti Petri de Marchaio”, dicit quod Johannes 
Veillart, ab annis x citra, extorsit ab eo injuste vu solidos et vi denarios, hac de causa 
quod invenit eum colligentem brueram in nemore domini de C raventa !, quam servientes 
dicti domini ei vendiderant de mandato domini sui. 

948. Relicta Guillermi condam Præpositi, parochiana de Craventa, dicit, etc. 

949. Item dicit Guillermus le Paumer, miles, de parochia de Cravent, quod Johannes 
Veillart extorsit ab eo injuste in hoc anno xx solidos, hac de causa quod nemus suum pro- 
prium absque licencia sua vendiderat, quod tamen sibi licebat. 

950. Johannes Bodin, de Rivaranna, dicit, etc. 

951. Osanna, relicta defuncti Stephani Majoris, et Petrus Morreau, filius ejus, de paro- 
chia Sancti Mauricii de Oximis!!, dicunt quod Johannes Veillart extorsit ab eis x solidos, hac 
racione quia dicebat se ventase coudras nemoris in domo ipsorum, quod bene negave- 
runt, elc. 

952. Mathæus de Chenuçon, parrochianus de Chenuçon ", dicit quod, [cum], in anno 
præsenti, ipse et Stephanus Petist essent soc ad vendicionem Rice de Telloi !* faciendam, 
et dictus Stephanus deberet Johanni Bonart de Azaio nu libras, elc. 

953. Girardus le Canté de Ausonio, de Oximis, dicit quod Raginaldus Baggolart et 


Johannes Veillart, forestarii domini regis apud Chynonem, ab uno anno transacto!*, extor- 
N\ 


* Cod. magnu, compendii notu super u adjecta. * Fort. Marray, Indre-et-Loire, c* Neuvy-le-Roi. 
* Cravant, Indre-et-Loire, c°" l'Isle-Bouchard. Hujus loci ecclesia sancto Petro dicata est. 

* Idem qui infra, $ 944, Jo. de Bois Comin dicitur. Cravant, Indre-et-Loire, c* l'Isle-Bouchard. 

* Vetus forestæ Chinonis nomen.  Huismes, Indre-et-Loire, c* Chinon. 

* Pont-de-Ruan, Indre-et-Loire, c”* Montbazon. Cod. Chemiton. — Chenusson, Indre-et-Loire, 

* Cod. fueratus. c* Château-Renault, c“ Saint-Laurent-en-Gâtine. 

: Pro dicil quod Auberlus, cod. a Auberto. Id est Chinonis. 


Huiïismes, Indre-et-Loire, c** Chinon. 18 Cod. trasacto. 
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4 serunt ab eo injuste vi solidos turonensium, eo quod dictus Raginaldus i invenerat eum defe- 
rentem quemdam ramum albæ spinæ in via extra nemus. Îtem dicit-dictus Girasdus quod 
Robinus de Nemore Rotondo, serviens Johannis Veillart, violenter traxit, etc. : 

954. Mathæus de -Ausonio, parochianus de Oximis, dicit quod Johannes Veillart ex- 
torsit ab eo injuste, ab quatuor annis citra, duo sextaria avenæ et vi solidos turonensium, 

B eo quod falso dicebat dictus Johannes boves dicti Mathæi pals ]centes invenisse in nemore 
domini regis. Et hæc se offert probaturum. 


| CONTR\ JOHANNEM FORRÉ. 


. 


955. Bartholomæus Terram tenet, parochianus Sancti Mauricii Caynonis, dicit quod, 


ab annis xvni citra, Johannes Forré, ballivus domini regis in terra de Parilleio', extorsit ab : 


C eo, injuste tria opera vinearum, hac de-causa quod dicebat quod dictus Bartholomæus 
census dictæ vineæ nôn reddiderat de uno anno, quod Bartholomæus non negabat, sed pa- 
ratus erat solvere censum et emendam illius anni. Unde petit ab eodem dicta tria opera 


vineæ et exitus illius vineæ, quam vincam dominus rex dedit Symoni le Petit. Item conque- 


ritur super medietate cujusdam rochæ quæ vocatur Rocha Regis, de qua dictus Simon le 
D Petit dictum Bartholomæum injuste detinet spoliatum. Et hæc se offert probaturum. 

956. Petronila, relicta defuncti Guillermi Balie, parochiana Sanctæ Mariæ de Rigneio?, 
dicit quod Johannes Forré, ab annis.xvir citra, extorsit a defuncto Guillermo, condam ma- 
rito suo, Lx et 1 denarium, hac occasione quia falso imponebat ei qüod invenit ipsum ve- 
nantem feras nemoris domini regis. Unde petit dicta Petronilla pro dicto marito suo dictos 

E denarios, cum nimiam * dicebat emendam fuisse. 


. CONTRA AUBERTUM DE ARGENTOLIO. 


957. Guillermus Chardonneau, parochianus de Villaenes', dicit quod, a xvin annis 
citra, Aubertus de Argentolio, de Villaenes, tunc temporis forestarius domini regis in fo- 
resta Chaynonis, extorsit ab eo vi boves, eo quod falso sibi imposuit quod quemdam 

.F cervum occiderat in dicta foresta. Item, eodem tempore, eadem de causa, Johannes de Da- 
nemeis, tunc tempotis castellanus Chaynonis, combussit et comburi fecit tres domos suas, 
pro qua combustione dictus Guillermus dampnificatus fuit ad valorem xL librarum turonen- 
sium in amissione vini et bladi et aliis. Unde petit, etc. 

.958. Garnerius de Naçayo, de parochia Sancti Leodegarii Craventi‘, dicit quod , a x annis 

G citra, Aubertus de Argentolio, condam forestarius domini regis in nemore Caynonis, ex- 
torsit ab eo x solidos injuste, etc. 

959. Presbiter de l’Aven[ne]° dicit quod Aubertus de Argentolio fecit capi vacas suas 
quas dictus presbiter habebat aput Savigné”?, in domo cujusdam feminæ la Doaline, etc. 

960. Guillermus Prevost, ‘parochianus de Arthenia® dicit quod, ab annis x citra, Au- 

H bertus de Argentolio, tunc temporis forestarius® domini regis de Telloio, extorsit ab eo, etc. 
: 961. Hamericus de Ripa, parochianus de Varenna !°, dicit quod, ab annis xui citra, Au- 
bertus de Argentolio, etc. 


CONTRA GUILLERMUM LE FRANCEIS. L 


962.. Hamericus Mathon, de Azaio Ridelli, a tribus annis citra, dicit quod Johannes de 

1 Brueria et Guillermus le Franceis, tunc servientes vel bedelli !! Jocii de Bonnes, ballivi do- 
mini regis in Turonia, extorserunt ab eodem xxv solidos, eo quod arestaverunt bona sua et 
fecerunt confiscari, ea occasione quod fecerat uxori suæ : portari judicium aquæ ferventis, ut 
dicebant, quod probare non potuerunt. Et in arestacione et confiscacrone dictorum bonorum 
sustinuit dampna ad valorem L solidorum. Et hæc se offert probaturum. 

3 963. Guillermus Guierre, parochianus de Azaÿo Ridelli, dicit quod, ab octo annis 
citra, Guillermus le Franceis, parrochianus de Chailleio ?, tunc temporis præpositus domini 
regis apud Azaium, extorsit ab eo indebite xxv solidos Ludteteun propter multiplices in- 
® juriosas imposiciones quas sibi imponebat dictus præpositus. ; 


. 


. LA 


! Parilly, Indre-et-Loire, c” et c“ Chinon. 7 Savigny, Indre-et-Loire, c“ Cffinon. 
: Rigny, Indre-et-Loire, c”" Azay-le-Rideau. * Artannes, Indre-et-Loire, c”* Montbazon. 
* Cod. minus. Fortasse do dédin cum minus juste * Cod. ferestarius. - 
dicebat. : Varennes, Indre- chaire: c" Ligueil. 
* Villaines, Indre-et-Loire, c” Azay- Je-Rideau. : .. Cod. bedellos. 
* Cravant, Indre-et-Loire, c* l'Isle-Bouchard. # Cheillé, La c” ay leRideaus, 


15 


* Avoine, Indre-et-Loire, c* Chinon. Cod, Azaiam. 
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CONTRA JOHANNEM FARSI. - % à F | A 


964. Petrus Juliani, de Columbariis, dicit quod Johannes Farsi, tünc temporis s serviens 
domini regis et tenens terram de Columbarüs! in manu domini regis, extorsit ab eodem 
Petro xuui libras turonensium, temporc quo Petrus Baro erat ballivus domini regis in Tu- 
ronia, hac occasione quod, cum Petrus Juliani, racione cujusdäm firmæ quam ipse liabue- 

ra[t]a defuncta domina de Columbariis, solvisset mandato illius dominæ, videlicet Guillermo 8 
Piperario, Tur{onensi], prædictas xLut libras, prædictus Johannes Farsi compulit dictum 
Petrum Julian ad resolvéendum iterum eidem dictas xLut dibras per dé Item, 
dicit, etc. 

965. Philipus Rosseay, parochianus de Cabas. dicit aus a xv annis citra, Jo- 
hannes Farsi, tunc temporis ballivus domini regis aput Columbar/ia], extorsit a defungto c 
Michaele, patre? dicti Philipi, x solidos turonensium, et sine causa rationabili, pro eo vide- 
licet quod dictus pater in nemore Columbariorum collegerat quamdam virgulam ad quam- 
dam equam suam percuciendam, quos petit. Et offert se probaturum. 

966. Margaritha la Giraude, parochiana de Veigneio®, dicit _quod Johannes Farsi, tunc 
temporis serviens domini regis aput Montem Basonis, a xini annis citra, tempore quo dictus » 
Baro erat ballivus domini regis Turonensis, extorsit a defuncto Giraudo de Monte Basonis, 
quondam patre suo duos porcos, valentes 1x libras turonengum, propter falsam occasionem 
quam eidem imposuerat, videlicet eo quod dicebat ipsum defunctum non esse liberum. Et 
hæc se offert probaturum. 


CONTRA RADULPHUM DE MASSELLES. | E 


967. Gaufridus et Guillermus, fratres, de Beferé, parochiani Sancti Martini de Abeil- 
liaco®, dicunt quod, ab vri annis citra, Radulphus de Masseles, tunc temporis ballivus do- 
mini regis de Sancta Mauraf, extorsit ab : ipsis injuste sex sextaria avenæ, quæ æxtimat ad 
valorem xxx solidorum, ex eo videlicet quod noluerunt ire in auxilio domini regis in Picta- 
viam, quod facere non tenerentur. Unde, etc. F 

968. Guillermus de Aubeterre, parochianus de Abilleyo, dicit quod Radulphus de Mas- 
seles?, condam serviens* Celini, condam ballivi in Turonia, ab octo annis citra, extorsit ab 
ipso injuste x solidos turonensium, quia volebat quod ipse iret in chevaucharia et in auxilio 
domini regis in Pictaviam, cum ipse non teneretur ad hoc, quia erat tunc temporisin terra . 
domini de Sancta Maura, et nullus de terra dicti domini teneretur ad hoc. Et hæc se offert 
probaturuin. 

969. Andreas Boguer, parochianus de Sapmess dicit quod, ab 1x annis citra, vendidit 
Radulpho de Meisseles, præposito Sanctæ Mauræ ex parte domini regis, qui tune temporis 
dictam terram in ballio tenebat, quædam merramenta, precio c solidorum turonensium, 
nec reddidit dicto Andreæ nisi tantummodo 1x solidos turonensium. Unde, etc. H 

970. Johanna Tronchone, parochiana de Ponchaio"®, dicit quod, a 1x annis citra, mo- 
nachi de Nemore Auberici !!"suum abbatem interfecerunt, cujus facti occasione Radulphus de 
Messeles [et] Gaufridus de Loduno omnes vicinos de Nemore Auberici ceperunt, et præ- 
-dictam Johannam similiter, de qua Joharïina xu1 solidos per exaccionem dicti ballivi habue- 
runt. Et hoc se offert probaturam. I 

971. Philippus de Sepmes, miles, de PS de Sepmes, dicit quod Radulphus de 


.Messellis, condam allocatus Petri le Ber, condam ballivi domini regis in Turonia, cum"? de- 
. functus Robertus de Sancta Maura, ab octo annis citra, vendidisset eidem et Guillermo de 


Sepmes, militis, et Bocardo Point vileint, militi, et Stephano de Mongauguer, -militi, 
quoddam nemus, preéio Lx librarum, de quibus idem Philippus solverat dicto defuncto ; 
xv libras v solidis minus, idem Radulphus, post mortem ipsius defuncti, tempore quo do- 
minus rex tenebat terram de Sahcta Maura nomine balli, abstulit ab eis dictum nemus, cum 
offerrent se legitime probaturos quod dictus defunctus vendiderat eis dictum nemus tem- 


pore quo vivebat. Unde, etc. 


" Colombiers, nunc Villandry, Indre-et-Loire, c* 
Tours. " 

* Cod. patri. | £ 

* Cod. colligerat. 

* Veigné, Indre-et-Loire, c* Montbaxon. 

* Abilly, Indre-et-Loire, c* la Haye-Descartes. 

* Post mortem Roberti, Sanctæ Mauræ domini. Vide 
infra $ 972 et 973. 

7 Cod. Messeles. 


* Cod. servientem. 

* Sepmes, Indre-et-Loire, c* la Haye-Descéries. 

** Pouzay, Indre-et-Loire, c”* Sainte-Maure. 

” Le Bois-Aubry. Indre-et-Loire, c” Richelieu, C* 
Lucé. — In indice abbatum hujus monasteri, quem publici 
Juris fecit d. B. Hauréau (Gallia christ. XIV, 307) null 
abbatis interfecti mentio. 

LL Cod. quod. 

'# Cod. miles. 
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°a 972. Laurencius Boteit et Vivianus Boteit, fratres, parochiani Sancti Spamt*, dicunt 


quod, à xvii annis citra, Robertus? dominys de Sancta Maura viam universæ carnis in- 
gressus, dicta terra ad manum domini' regis pervenit, qui rex vel ejus mandatum in dicta 
[terra] Radulphum de Maesselles badellum instituit, qui badellus a dictis fratribus, propter 
multiplices injuriosas imposiciones, extorsit xvii solidos injuste. Et hæc se offerunt proba- 
B turos. * ÿ : 
. 973. Stephanus Martin et Gaufridus de Glenouse, parochiani Sancti Martini de Port’, 

- dicunt quod, a 1x annis citra, Roberto domino de Sancta Maura viam universæ carnis in- 
gresso, dicta terra de Sancta Maura ad manum dornini regis pervenit, cum dominus rex in 
dicta terra Radulphunt de Maisselles ballivum dedit et instituit, qui Radulphus dictis Ste- 


€ phano.et Gaufrido quamdam decimam in diçta terra tradidit colligendam, promittens per 


fidem et asserens quod i ipsos in dicta decima defenderet adversus omnes et indempnes ser- 
varet. Cum igitur, propter defectum dicti Radulphi, qui ipsos defendere noluit in dicta de- 
‘cima érga Templarios, qui jus in dicta decima habere asserebant, dampna passi fuerunt ad 
valorem x1 librarum. 


p 974. Stephanus, presbiter de Cignois!, dicit quod, cum Radulphus de Maisseles, etc. 


CONTRA GAUFRIDUM DE SEMIS. e à 


975. Homines de Liguillio et de Capella Alba’, quorum nomina scribuntur infra, dicunt 
quod Gaufridus de Semis, ballivus domini regis, ‘tempore quo dominus rex tenebat terram 
* de Ligulio i in regaliof, quod dictus Gaufridus extorsit ab eis, ultra mestivam promissam et 

E bené redditam, bladum et boves et alia nampna quæ adhuc detinet dictus ballivus, videlicet : 
a Guillermo de la Chese, xvi denarios; a Johanne Acelin, unum supertunicale de byso. et 
-ununt pülvinar; a Stephano de Platea, unam patellam, precio v solidorum; a Gaufrido Sa- 
bleneau, unam.patellam et unum pulvinar et unam securim, ad valorem x solidorum; a 
Petro Tupheau, unam patellam et unum supertunicale, ad valorem x solidorum; a Petro 

F Girat, xv denarios; a Hugone Gruau, 11 solidos et vi denarios; a Petro Burreau, unum su- 
pertunicake, ad valorem 1x solidorum; a Guillermo Secher, unam tunicam et dnum pulvinar, 
ad valorem 1x solidorum; a Guillermo Bordex, x1 solidos turonensium; a Johanne Gefrei, 
unam minam fruinenti ; a Johanne Chubaut, unam culcitram et unum pulvinar et unum coo- 
pertoritm, ad lou. xx solidorum; a Andrea Acelin, unum supertunicale, ad valorem xx et 

& var solidorüm. Quæ omnia petunt sibi restitui. 

976. Petrus l’Arnivet, parochianus de Ligoho, dicit quod, a dimidio anno citra, Gau- 
fridus de Seme, tunc temporis præpositus domini regis de Ligolo, extorsit ab i ipso juste 
unum supertunicale, quod æstimat vis solidos, quia imponebat ei falso quod ei promiserat 

unum sextarium frumenti. Et hæc se offert probaturum. : 


H 977. Johannes de Ponte Vall{eni|, parochianus de Cisen’, dicit quod Gautridus de Se- . 


mis, tunc temporis ballivus domini regis, extorsit ab eo quandam culcitram cum pulvinari 
et quoddam capicetum, ad valorem xvur solidorum turonensium, circa festum beati Andreæ 
apostoli proximo præteritum, hac occasione quod dictus Johannes dicto Gaufrido noluit 
dare mestivam ad voluntatem suam. 


1 978. Johannes Pateri, parochianus de Ligolio, dicit quod Gaufridus de Sepmis, quon-. 


.dam ballivus domini regis aput Ligolium, capi fecit mantellum uxoris suæ, hac de causa 
quod dictus Johannes nolcbat dare tantam mestivam domino regi nec etiam poterat quantam 


* dictus ballivus ab eo petebat, cum, in rei veritate, non ex consuetudine, sed solummodo 


éx gracia, quolibet [anno], domino decano Beati Martini, vel domino regi vacante decanatu, 
3 secundum magis et minus, mestiva hujusmodii tribuatur. 
979. Nicolaus de la Garde, parochianus de Ligolio, dicit quod Gaufridus de Sepmis, 
quondam ballivus domini regis, tunc regalia tenentis aput Ligolium, capi fecit, etc. 


980. Johannes de Audis, parochianus de Ligolio, dicit quod Gaufridus de Senis, præ- 


positus de: Ligolio, tempore quo dominus rex tenebat ibi regalia, quod, citra dimidium 
K«k annun, extorsi[t] ab eo injuste tunicam uxoris suæ, quam ‘æstimat xiir solidos, quià impo- 
nebat eidem quod promiserat ei unam mingam frumenti. Et se offert probaturum. 


981. Gaufridus dictus Boem, de porochia de- Ligolio, etc. 


1 Saint-Épain, Indre-et-Loire, c* Sainte-Maure. * Vacante decunatu Suncti Martini Turonensi, anno 
* Melius pe ; ingresso. 1266, at videtur, antequam Guido de Nealphu dictum be- 
* Ports, Indre-et-Loire, c* Sainte-Maure. neficium adeptes fuisset. 

* Cinais, Indre-et-Loire, c”* Chinon. ? Cod. de Ponte vall’ paroch di Cisen. — Ciran, 


* Ligueil, Indre-et-Loire , arr. Loches.— La Chapelle _ Indre-et-Loire, c°* Ligueil 
Blanche, Indré-et-Loire, c* Ligueil. * * Cod. dicto Gaufrido noluit sibi dare. 


P."63. 


P. 65. 
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982. Johanna li Becoarde, «le parochia Sancti Martini de Ligolio, etc. 
983. Benedicta la Felice, de parochia de Ligolio, etc. 
984. Moricius de Espeagniaco, de parochia Sancti Martini de Ligolio, elc. 
985. Gaufridus Veillaut, de parochia Sancti Martini de Ligolio, etc. 

986. Hardeuinus Veillaut, de pRrotRs Sancti Martini de Ligolio, etc. 


CONTRA ANDREAM DAVID. 


987. Philippus Largus, parrochianus Sancti Petri Pucllaris, petit ab Andrea David octo 
solidos, quos eidem debet de vendicione pannorum suorum eidem traditorum, quos per 
potenciam suam eidem reddere contradicit, et per potenciam regis. 

988. Dictus Comes de Pisai, parochianus Sancti Petri de Vallo Turonis, dicit quôd, ab 
annis v citra, Andreas David, tunc temporis [præpositus] Turonensis, extorsit ab eodem in- 
debite c solidos turonensium, propter multiplices injuriosas imposiciones quas sibi cum 
famulis suis falso imponebat, quia nolebat [ei] dare vel promittere aliquid. Et hæc se offert 
probaturum. — Citatus. 

989. Robinus le Ferron, parochianus Sancti Petri de Valle Turonis, dicit quod Andreas 
David, tunc temporis præpositus domini regis Turonensis, tempore Adæ le Panetier, ballivi! 
quondam in Turonia, extorsit ab eo vu solidos, vi annis elapsis, tali racione quia volebat 
quod idem Robinus eidem serviret de tantum, et eo quod vendiderat ci duos landerios ferri 
ALI solidis. — Citatus. — Solutum. 

990. Johannes de Borneio, parochianus de Chanceaus?, dicit quod, a tribus annis eitra, 
Andreas David, condam præpositus Turonensis, extorsil ab eo injuste x solidos, ex eo vi- 
delicet quod falso imponebat ei quod araverat * cheminum domini regis. Unde, etc. 


e 
D 


CONTRA GUILLERMUM DAVID. 


991. Gaufridus Morelli, parochianus de Loitautt, dicit quod defunctus Gilo de Patoy 
Let] Guillermus David, tunc præpositi Turonenses, et Hernuil de Pixide, tunc ser viens 
eorumdem, à x annis citra, extorserunt a patre ipsius x solidos turonensium, etc.” 

992. Haalez, filia defuncti Herberti d'Oillh, et Haleres, ejus maritus, de parochia 
Sancti Cirici super Legerimÿ, [dicunt] quod pater ipsius Haalez fidejusserat defuncto Guil- 
lermo David, bedello condam præposit{orum] Tur{onensium |, erga Paganum, xvur annis 
elapsis, etc. 


993. Gaufridus Brito et Alanus Faber, de la Manibierole de parrochia Sancti Cirici, 


petunt a Willermo David xxx libras, in quibus dampnificati fuerunt occasione cujusdam 
fidejussionis factæ ab ipsis pro ipso erga Nicholaum Aimer, civem Turonensem, tunc tem- 
poris præpositum, de firma vigeriæ. — Juratum est. — Confitetur fidejussionem et solu- 
cionem pro fidejussione. Et producendi testes hinc inde. — Pacificatum est in xxv solidis 
solvendis in octabis Purificationis et xxv solidis solvendis in Ramis palmarum. 


CONTRA JOHANNEM LE PICART. 


994. Johanna, filiä Parvi Garini defuncti, parrochiana Sancti Petri de Vallo, petit a | 


Johanne le Picart, tunc vigerio Turonensi, xxx solidos, quos dictus pater suus defunctus 


reddidit pro quadam fidejussione quam fecerat idem Garinus pro ipso Johanne erga præpo- | 


situm Turonensemm, Paganum de Sancto Veñancio scilicet vel Mathæuin, filium ejus. Unde 
petit. — Citatus. 

995. Raherius l'Archier, parrochianus Sancti Petri de allo. petit a Johanne le Pi- 
cart, elc.. 

996. Guillermus le Ferrun, “parrochianus Sancti Saturnini, petit a Johanne le Picart, etc. 

997. Uxor Johannis le Picart,-jurata, dicit quod nichil habebat nec habuerat de bonis 
mariti sui tempore quo decessit, Tamen confessa est de fidejussione patris Pabheru? et de 
alis duabus querelis sequentibus. 


QUERIMONIÆ TURONENSIUN APUD CHINON CONTRA GAUFRIDUM FAUCHEREAU. 


998. Proponunt rector et fratres Domus Dei de Chinon quod Pelrus, serviens Jocii ballivi 


! Cod. ballivo. | Û * Cod. Legervi. — Saint-Cyr-sur-Loire, Indre-et- 

* Chanceaux-sur-Choisille, Indre-e:-Loire, c” Vouvray. Loire; c” Tours. 

3 Cod. arraverat. : * La Membroll, Indre- et- Lie c* Tours, c* Mettray. 

‘ Cod. Loicaut. — Louestault, Indre-et-Loire, c” * Pro Raherii conjicimns legendum Johannæ: hic enim, 
Neuvy-le-Roi. ” at credimns, agitur sl querela supra $ 994 scripta. 
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in Turonia, anno Domini w° cc° x1° qlu Jinto, et Svmon de Portau, serviens Gaufridi Fau- 
chereau, præpositi Kaynonensis, violenter intraverunt dictam Domum Dei de Chinon, ubi 
pauperes Dei hospitantur et pascuntur, et ia dictum rectorem violenter manus injecerunt, 
et vestes ipsius ruperunt, alias et graves injurias et molestias irrogantes, et Guillermum 
Carpentarium, servientem dictæ domus, in dicta domo ceperunt, et eundem de dicta domo 
turpiter ej[ilcientes, prius enormiter verberatum et turpiter tractatum, in carcere ubi 
includuntur latrones retruserunt, et ibidem eundem captum detinuerunt per undecim 
septimanas; postea ipsi quemdam fratrem dictæ domus et quadrigarium et quadrigam et 
equos ipsius domus pro voluntate sua sine causa violenter ceperunt, et sc rvientem prædictum 
et dictum fratrem et quadrigariuin, ct eos vinctos in dicta quadriga apud Andeg|avim] 
duxerunt, et eos vinclos tenuerunt per novem septimanas. Dicunt ecciam dicti rector et 
fratres quod vineæ et terræ dictæ domus incultæ et torcularia præparanda propter defen- 
siones et minas eorum remanserunt, e0 quod non poterant dicti rector et fratres propter 
minas ipsorum aliquos invenire opcrarios qui eis in operibus dictæ domus subvenirent. Unde 
dampnificati fucrunt ad valorem q{u]inquaginta librarum. Et hoc offerunt se dicti rector 
et fratres legittime probaturos. 

999. Dicit Thomas Martini, parrochianus de Sulleio', quod, anno Domini w° cc° x1° 
sexto, Gaufridus Fauchereau, præpositus apad Chinon domiri regis qui nunc est, eatorsit ab 
eo injuste septem solidos, etc. 

1000. Agatha, relicta defuncti Guillcrmi Troesart, de parrochia Sancti Loencii?, dicit 
quod Petrus Peun et Gaufridus Fauchereau, præpositus Kaynonis, et Americus David, anno 
Domini m°cc°xL° secundo, abstulerunt dictæ Agathæ injuste quatuordecim sextaria mestelli 
et duas archas et duas culcitras et duo pulvinaria et quatuor pellicias et alia mobilia, ad va- 
lorem centum solidorum, quæ omnia erant communia inter ipsam et Ruellanum fratrem 
suum defunctum, quæ sibi debebant devenire jure su[c]cessionis ex parte fratris sui. Et 
hæc omnia petit sibi restitui, cum parata sit probare per bonos testes. Hæc antem omnia 
habuerunt ea occasione quod dicebant quod dictus Rucllanus obierat intestatus et subito, 
et ideo dicebant omnia mobilia dicti Ruellani post ipsius obitum domino regi devenire. 

1001. Petronilla la Hasarde, de parrochia Sancti Stephani de Chinon, dicit contra Gau- 
fridum Faucherelli, qui nunc est præpositus Caynonis, quod ipsa fecit haberi, de mandato 
ipsius, ad negocium domini regis claves et claveuras, ad valorem sex solidorum turonen- 
sium, quos sæpius requisivit ab eodem et reddere contradicit. Hoc autem factum fuit a tribus 
annis citra. Et hoc offert se legittime probaturam. 

1002. Martinus Filocheau, de parrochia de Savigneio’, dicit quod Gaufridus Fauche- 
reau, modo præpositus domini regis apud Chinon, vult habere injuste in Augusto proximo 
venturo duo sextaria avenæ ab iso, etc. 

1003. Robertus le Vachier, crucesignatus, parrochianus Sancti Maximi Caynonensis, 
dicit quod, a duobus annis citra, etc. 

1004. Johannes Breteau, de parrochia Sancti Michaclis de Savigneio, dicit quod Gau- 
fridus Fanchereau, præpositus domini reuis apud Chinon, abstulit et extorsit ab eo injuste 
duo sextaria avenæ, valoris sexdecim solidorum, etc. 

1005. Johannes Britonis, parrochianus de Avenis!, etc. 

1006. Mathæus Archenbert, de parrochia de Savigneio, dicit quod, anno Domini 
m° cc° x1.° sexto, Symon de Porcello, serviens Gaufridi Fauchereau, præpositi domini regis 
apud Caynonenm , abstulit, etc. 

1007 Thomas Botereau, de parrochia de Chaïlé’, dicit quod Gaufridus Fauchereau, 
prærositus domini regis apud Caynonem, anno Domini m° cc° xL° sexto, abstulit et extorsit 
injuste ab eo quatuor solidos, hac de causa quia dicebat se recepisse fidem cujusdam homi- 
nis sine justicia domini regis , quod negavit. Unde petit a dicto Gaufrido dictos denarios 
sibi reddi, cum paratus sit probarc per legitimos testes, si necesse fuerit. 

1008. Guillelmus Giraldi, de parrochia de Azaio‘, dicit contra Gaufridum Fauchereau, 
præpositum domini regis de Caynone, quod ipse abstulit ct extorsit ab ipso minus juste 
unum sextarium avenæ anno Domini m° cc° x1° septimo, propter causam minagii quod non 
reddiderat, et reddere nolebat, cum ipse haberet in villa Caynonis domum suam propriam, 
et ita constitutum est in villa Caynonis quod qui habet domum suam apud Caynonem, mi- 
nagium redderc non tenetur. Unde petit, etc. 

1009. Ivo Clericus, de parrochia de Avenis, dicit quod, anno Domini m° cc" xL° septimo, 
Gaufridus Fauchereau, præpositus Caynonis, abstulit et extorsit injuste ab ipso decem so- 


! Seuilly, Indre-et-Loire, c”* Chinon. * Avoine, Indre-et-Loire, c”" Chinon. 
? Saint-Louand, à Chinon. : * Cheillé, Indre-et-Loire, c”* Azay-le-Rideau. 
* Savigny, Indre-et-Loire, c* Chinon. * Vide infra, p. 186, $ 1052. 
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lidos, eo videlicet quod dictus Gaufridus obiciebat dicto Yvoni unam mensuram minys suf- 4 


ficientem, quamvis' illa esset sufficiens. Et hoc offert se legittime probaturum. 

1010. Henricus Botereau, de parrochia de Ligreio?, dicit contra Gaufridum Fauchereau, 
præpositum Caynonis, anno præsenti, quod extorsit ab eodem minus juste sex solidos, ea 
racione quod injuste vexabat eum de die in diem coram se, et minatus fuit ei quod per 
annum non deficeret ei eausa nisi daret ei dictos sex solidos. E hoc paratus est probare. 

1011. Gaufridus Laedct, de parrochia de Savigneio, dicit quod Gaufridus lauchereau, 
præpositus Caynonis, anno Domini m° cc° xL° vi, abstulit et extorsit injuste ab ipso duodecim 
solidos , hac de causa quia imponebat ei quod habebat boves defuncti Petri Moreau, quod 
negavit, elc. . 

1012. Petrus Orphelin, de parrochia Sancti Mauricii Caynonis, dicit quod, a. duobus 
annis citra, Gaufridus, præpositus Caÿnonis, extorsit ab eo injuste undecim solidos et qua- 
tuor denarios, ex co videlicet quod dictus Petrus duos racemos a quadam vinea ceperat. Ft 
hoc offert se probaturum. 

1015. Guillelmus de la Vile dicit contra Gaufridum Fauchercau, modo præpositum 
Caynonis, etr. 

1014. Gaufridus li Suée, de parrochia de Sivigneio*, dicit quod Gaufridus Fauchereau 
et Symon Potaiere, præpositi apud Caÿnonem, anno Domini x° cc x1° sexto, habuerunt et 
abstulerunt, etc. 

1015. Yvo Brito, de parrochia de Savigneio, dicit contra Gaufridum Fauchereau, 
modo præpositum Caÿnonis, quod ipse cepit et adhuc detinet minus juste xx‘ 11 oves, ea ra- 
cione quod dictus Gaufridus Fauchereau petit ab eodem Yvone septem solidos: censuales 
super quadam terra quam dictus Yvo nec tenet nec habet. Item dicit quod judicatum fuit 
coram Adam Panisterio, condam ballivo Turonensi, quod dictus Yvo non tenetur reddere 
dictos septem solidos censuales, quia ipse vendiderat dictam terram Herberto le Boucé, 
dictos septem solidos soluturo* annuatim. Petit ecciam idem Yvo dictas xx11 oves et exitus 
earum qui ab illis exierunt postquam idem Gaufridus cepit illas, et dampna inde habita 
x solidorum. Et hoc paratus est probare si opus fucrit. Actum fuit hoc die Mercuri ante 
Nativitatem Domini, anno Domini m° cc° xc° q{u into. | 

1015 bis. Michael Gautereau, de parrochia Sancti Loencii, dicit quod Laurencius de Bacca 
et Gaufridus Fauchereau, præpositi Caynonis, a duobus annis citra, extorserunt, etc. 

1016. Stephanus Roaut, de parrochia Sancti Michaelis de Savigneio, dicit quod Gaufri- 
dus Fauchereau, præpositus apud Chinon, anno Domini m° cc” xL° sexto, abstulit et extorsit 
ab eo injuste sexdecim solidos, hac de causa quod diccbat, falso, dictum Stephanum ver- 
beravisse unum hominem in chemino domini regis, quod negabat. Unde petit, etc. 

1016 bis. Mathæa la Ridelle, de parrochia Sancti Loencii, dicit quod Gaufridus Fauche- 
reau, præpositus apud Chinon, anno Domini m° cc° xL° sexto, abstulit et extorsit ab ea in- 
juste dimidium modium avenæ, hac de causa quod dicebat Johannem Peen, filium dictæ 
Mathææ, expoliavisse quamdam mulierem, quod negabat, etc. 

1017. Stephanus, frater dicti Johannis Peen, etc., hac de causa quod quædam garcia que- 
rimoniam de ipso dicto præposito deportavit, etc. 

1018. Daniel Corvesarius, crucesignatus, de parrochia Sancti Maximi de Chinon, dicit 
quod Gaufridus Fauchereau, præpositus Caynonis, anno Domuni w° cc° xL° sexto, extorsit 
ab eo injuste quinque solidos, tali occasione quod inventus fuit in foro ad stalum suum cum 
quadam muliere, prout dicebat, quamvis* dictus Daniel cum illa muliere carnalem non 
haberet societatem. Et hoc se offert probaturum. 

1019. Andreas Pozin,de parrochia de Avenis, dicit quod Gaufridus Fauchereau, etc. 

1020. Americus Barbotin, parrochianus de Ruppe Clarenbaudi”, dicit qüod Gaufridus 
Fauchereau, præpositus Caynonis tunc temporis, anno Dormini m° cc° x1° quarto®, extorsit 
ab eo, etc. 

1021. Guillelmus Brito, de parrochia Sancti Germani de Pratis?, dicit quod Gaufridus 
Fauchereau, etc. 

1022. Raginaldus Boteau, de parrochia de Ligreio®, dicit quod Gaufridus Fauche- 
reau, etc. 

1023. Bienvenue, relicta Stephani Pelliparii, de parrochia Sancti Stephani Nc nd 
dicit, etc. 


* Cod. quamvix. * Cod. quamvix. 

* Ligré, Indre-et-Loire, c” Richelieu. ? La Roche-Clermault, Indre-et-Loire, c°* Chinon. 

* Savigny, Indre-et- Loire, c* Chinon. * Cod. qarto. 

* Cod. soluturos. * Saint- Dermaire sur-Vienne, Indre-et-Loire, c* Chi- 
$ 


-20 dec. 1245. Quæ chronologica nota non ad Yvonis non. 
Britonis querimoniam, sed ad xx 11 ovinm captionem, spectat. ** Ligré, Indre-et-Loire, c” Richelieu. 
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° A 1094. Ce Bruneau, de parrochia de Marchaio!, dicit quod Gaufridus Fauche- 
reau, tunc temporis præpositus apud Caynonem, abstulit et extorsit injuste ab eo quatuor 
solidos, hac de causa quod ipse Gaufridus dicebat falso eum fecisse parvum panem. Et hoc 
se offert dictus Gervasius legittime probaturum. 

1025. Martinus Haemes, de parrochia Sancti Maximi de Chinon, dicit quod, cum 
pueri ejusdem adducerent apud Chinon duas summas lingnorum causa vendicionis, Galeau 
et Nicholaus Daulimus, servientes præpositorum domini regis et archiepiscopi eju[s]dem 
villæ, ceperunt eos, et duxerunt in prisionem Gaufridi Fauchereau et Gaufridi de Nemore, 
eo tempore præpositorum, quia invenerunt eos revertentes ad domum suam post ignite- 
gium, et sic dicti præpositi extorserunt a dicto Martino duodecim solidos injuste hac occa- 
c sione, etc. 

1026. Renardus de Insula Buccardi dicit quod fuit captus a ballivis domini regis apud 
Chinon, scilicet a Petro Portechar, et ab Ernulpho et Americo David et Gaufrido Fauche- 
reau, et detentus in prisione in ferris per octo dies, hac de causa quod piscabatur pisces in 
Vigenna*, scilicet in aqua communi, etc. 

D 1027. Hubertus Serpile, crucesignatus , de parochia Sancti Stephani de Chinon, dicit 
quod Gaufridus Fauchereau, præpositus Caynonis, anno Domini m° cc° xL° sexto, extorsit ab 
eo injuste quamdam clamidem per Symonem de Portello, famulum ejus, pro serviciis in- 
debitis, etc. 

1028. Michael de Chinon, crucesignatus, dicit quod, cum Piel in quadam taberna, 

E etibi fuisset quidam ciphus amissus, etc. 

1029. Alermus Jobert conqueritur [de] Gaufrido Fauchereau, etc. 

1030. Petrus de Verron, de parrochia Sancti Mauricii Caynonis, dicit quod Gaufridus 
Fauchereau. . ... cepit de domo ipsius auctoritate sua unam padellam et unam tu- 
nicam, etc. 

Fr 1031. Hugo Cotini, parrochianus Sancti Mauricii de Caynone, dicit quod, ab annis 
decem citra, Johannes Jaguelin, tunc receptor vendarum domini regis Caÿynonis, extorsit 
ab eo injuste viginti solidos, etc. 

1032. Benedictus Reconditor, parrochianus Sancti Stephani, dicit quod, a tribus annis 
citra, Symon de Portello, serviens Gaufridi Faucherelli, præpositi Caynonis, extorsit ab 

& eo viginti solidos, etc. 

1033. Guillermus Ernou, de parrochia de Ligreio, dicit quod Gaufridus Faucherelli, etc. 

1034. Johannes Herberti, parrochianus de Savigneio, dicit contra Gaufridum Fauche- 
relli, etc. 

1035. Guillelmus Evrart, de parrochia de Azaio Ridelli, dicit god Gaufridus Fauche- 

x relli, etc. 

1036. Clemens Cordubanarius, parrochianus de Azaio Ridelli, dicit quod Gaufridus 


Faucherelli, etc. 


5 


CONTRA PETRUM PEON APUD CHINON. 


1037. Johannes Petit Vilain, de parrochia Sancti Stephani Caynonis, dicit quod, a sex 
annis citra, tempore domini regis qui nunc est, Petrus Pavonis, tunc temporis præpositus 
Caynonis, extorsit ab eo injuste vinginti quinque solidos, eo quod, cum dictus Johannes 
quoddam molendinum ad certam firmam haberet, et in dicto molendino quemdam alium 
associasset, qui dictus socius ejus cum pluribus creditoribus suis bona sua obligasset, non 
racione inolendini, sed antequam in dicto molendino associaretur, recessit a villa ignoran- 
tibus creditoribus suis. Unde dictus Petrus præpositus, videns quod ille male a villa reces- 
serat, quem dictus Johannes secum in dicto molendino in-socium assumpserat, quosdam 
pannos quos dictus Johannes in quadam domo prope dictum molendinum, non communes, 
sed suos proprios, habebat, dictus præpositus sessivit et diu detinuit, quos dictus Johannes 
nunquam potuit rehabere nisi prius ab ipso dictos vinginti quinque solidos extorsisset, 
k nullam aliam causam prætendendo, quos petit ab eodem sibi restitui. Et hoc se offert le- 

gittime probaturum. 
1038. Petrus de Suin, crucesignatus , de parrochia Sancti Mauricii Caynonis, dicit 
quod, a sex aunis citra, extorsit ab eo injuste Petrus Pavonis, etc. 
1039. Petrus Coetil, de parrochia Sancti Leodegarii de Cravento, dicit quod Petrus 
L Paon, præpositus apud Chaynonem, anno Domini w° cc° xL° secundo, abstulit, etc. 
1040. Guillelmus de Podio, de parrochia de Cravento, dicit quod Petrus Pavonis, etc. 
1041. Guiïllelmus de Ausonio, de Ruppibus Sancti Pauli ®, dicit quod, cum ipse Guillel- 
* Marcay, Indre-et-Loire, c** Richelieu. * Les Roches-Saint- Paul, Indre-et-Loire, c* Riche- 
? La Vienne. lieu, c* Ligré. 
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mus invenisset Stephanum Gaucherii, generum suum, impudice jacentem in quodam lecto À 
cum quadam muliere apud Ruppes Sancti Pauli, ipse Guillelmus cepit supertunicale dictæ 
mulieris et tradidit quibusdam qui cum eodem venerant, et sine clamore vel querimonia 
super hoc de eo factis, Petrus Pavonis, tunc præpositus Caynonis, sola voluntate sua, sine 
alia causa, cepit eum, etc. 

1042. Ivo Brito, de parrochia de Savigneio, dicit quod Guillelmus Paon, famulus Petri 
Pavonis, tunc temporis præpositi apud Caynonem, a sex annis citra, cepit quamdam cul- 
citram! plumæ ad opus domini regis in adventu ipsius apud Chinon, quam dictus Îvo non: 
habuit, quam æstimat ad valorem decem solidorum, quos petit, etc. 

1043. Dicit Yvo Clericus, parrochianus de Avenis, etc. 

1044. Dicit Radulphus Martini, de parrochia de Sulleio, quod Petrus Pavonis, præpo- c 
situs domini regis apud Caynonem, anno Domini m° cc° xr° r°, abstulit, etc. 

1045. Dicit Hamericus le Roi, de parrochia de Sullé, etc. 

1046. Ricardus Anglicus, parrochianus Sancti Maurici Caynonis, dicit quod Petrus Pa- 
vonis, etc. 

1047. Andreas Pichum, parochianus de Ligreio, contra Petrum Pavonis dicit quod, etc. n 

1048. Mathæus Guiton, parochianus de Ligré, dicit quod, anno Domini m° cc° xLI, 
Petrus Paon, tunc temporis? præpositus domini regis de Chinon, misit vineam quamdam 
prædicto Mathæo in sessione sua, et fecit vindemiam illius vineæ ad domum suam depor- 
tari per violenciam domini regis, etc. 

1049. Simon Guillon, de parochia Sancti Michaelis de Savigneio, dicit quod Petrus 
Pavonis, etc. 

1050. Americus Bricete, parochianus Beati Mauricii Caynonis, dicit quod Petrus Pa- 
vonis, præpositus domini regis Caynonis, extorsit ab eodem novem solidos per tres annos, 
occasione hac videlicet quod non permittebat eum vendere merces suas ad fenestram 
domus quam conduxerat, nisi ei dictus Americus daret quolibet anno tres solidos. Et hoc Fr 
offert se per testes fide dignos probaturum. | | 

1051. Ruellanus Sauvage, parochianus Sancti Martini Chaynonis, dicit quod, anno Do- 
mini me cc° xL° n°, Petrus Paun, præpositus Caynonis, abstulit et extorsit ab eo injuste tres 
minas de matelleio, hac de causa quod Johanna Gilette de uxore sua querimoniam detulit 
dicto Petro Poun. Et hoc offert se legitime probaturum. G 

1052. Guillelmus Girardi, de parochia de Atheio, dicit contra Petrum Pounÿ, etc. 

1053. Johannes de Herzeio, parochianus de Suleio, dicit quod Petrus Pavonis, præ- 
positus apud Chinon, tempore domini regis qui nunc est, habuit et recepit de vendicione 
cujusdam bovis, quem vendiderat Guillelmo Toutain, decem et octo solidos, et injuste, hac 
de causa quod, cum dictus Guillelmus Toutain dictum bovem duceret circa Vigennam ad 1 
domum suam, in aqua ceciditt, et extorsit. Dictus vero præpositus videns bovem esse mor- 
tuum, dicebat ipsum non fuisse in aqua extinctum, sed mortuum fuisse ab infirmitate; 
tali vero occasione dictus præpositus dicto Guillelmo Toutein prohibuit ne dicto Johanni 
decem et octo solidos solveret, sed eidem præposito, et ita injuste habuit, etc. 

1054. Stephanus Aude, parochianus Sancti Stephani Caynonis, dicit quod Petrus Pa- 1 
vonis, elc. 

1054 bis. Johannes Britonis, parrochianus de Avenis, dicit, etc. 

1055. Gaufridus Leidet, parrochianus de Savigneio, dicit, etc. 

1056. Johannes le Picart, parrochianus Sancti Stephani de Caynone, dicit, etc. 

1057. Raginaldus Fouchart, de parrochia de Marchaio, dicit quod Renulphus de Mon- 3 
freant, servienf[s] Petri Pavonis, præpositi apud Caynonem, ab annis quinque citra, 
abstulit, etc. ; 

1058. Stephanus Critofleau, de parrochia de Savigneio, dicit, etc. 

1059. Symon Chichoniau, de parrochia de Cravento, dicit quod Petrus Pavonis, præ- 
positus Caynonis, a sex annis citra, abstulit et extorsit ab eo injuste novem solidos, hac de x 
causa quod dicebat quod panis ejus erat minus sufficiens secundum precium bladi. Unde 
petit, ec. 

1060. Johannes le Picart, parrochianus Sancti Stephani de Caynone, dicit contra Petrum 
dictum Pavonem, quod, cum esset præpositus Caynonis, extorsit ab eo injuste vinginti so- 
lidos turonensium, occasione cujusdam alnæ quam ferebat dictus Johannes in manu sua, L 
quam dicebat dictus præpositus non esse legittimam, set probare non potuit. Unde 
petit, etc. 

1061. Juliana la Hobine, de parrochia Sancti Germani de Pratis, dicit contra Petrum 


! Cod. culcitre. * Vide supra $ 1008. 
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a Peun, præpositum Caynonis, a sex annis citra, quod, cum q{ujandam vaccam et unum vi- 
tulum dictus Petrus in cursu domini regis injuste cepisset, et eam ibidem occidisset, quam 
æstimat xL solidos, dicta Juliana nullam emendam habuit nec recepit. Unde petit, etc. 

1062. Mathæus Boteriü, parrochianus Sancti Loencü, dicit, etc. 
1063. Johanna relicta defuncti Radulphi Le Chat, parrochiana Sancti Mauricii Caynonis, 

B dicit quod Petrus Pavonis, præpositus Caynonis, a sex annis citra, extorsit injuste a marito 
suo defuncto unam chauderiam, valentem quindecim solidos, quos petit ab eodem Petro 
sibi reddi. Et hoc parata est probare. 

1064. Gervasius Mineau, parrochianus Beate Marie de Ripparia, dicit quod Petrus Pa- 
vonis, etc. 

c 1065. Symon Bodin, de parrochia de Tizaio prope Caynonem!, dicit quod Petrus Pa- 
vonis, præpositus apud Caynonem, a sex annis citra, abstulit et extorsit injuste ab eodem 
decem solidos, hac racione quia dicebat quod erat de castellania Caynonis, quod negavit, 
quia erat de castellania Montis Sorelli. Unde petit, etc. 

1066. Guillelmus le Baatart, de parrochia de Lerneio?, dicit, etc. 

D 1067. Hilarius Jolani, parrochianus Sancti Germani de Pratis, dicit, etc. 

1068. Martinus Carpentarius, de parrochia Sancti Mauricii Caynonensis, dicit, etc. 
1069. Guillelmus Ernol, de parrochia de Ligreio, dicit, etc. 

1070. Gaufridus Laiedet, de parrochia de Savigneio, dicit, etc. 

1071. Laurencius Boter, parrochianus de Savigneio, dicit, etc. 

E 1072. Alermus Jobert, parrochianus Sancti Loencii, dicit quod Petrus Pavonis, a sex 
annis citra, præpositus Caynonis, cepit seu capi fecit de rebus suis, in blado et nucibus et 
denariis, ad valorem xL® solidorum, et injuste, hac de causa quod dicebat, et falso, quod 
idem Alermus fuerat forbannizatus, quos xL solidos petit ab ipso sibi reddi. Et hoc paratus 
est probare. 

F 1073. Americus Barbotin, parrochianus de Ruppe Clarembaudi*, dicit quod Petrus 
Pavonis, etc. 

1074. Audeardis la Chauvele, parrochiana de Ligré, dicit quod SAICnS Florisent, 
serviens Petri Pavonis, præpositi apud Chinon, etc. 
1075. Philipus Erraut, de parrochia Sancti Maximi Caynonis, dicit aiéd. cum perdi- 

G disset unum asinum anno Domini m° cc° xL°, invenit eum in domo cujusdam Judæi, et eum 
jussit ballivus sibi reddi, set Petrus Pavonis, præpositus Caynonis, a sex annis citra, ses- 
sivit post dictum asinum, et propter sessionem extorsit injuste a dicto Philipo sex solidos, 
quos petit ab eodem. Ft hoc paratus est probare. 

1076. Andreas Ruphi, parrochianus de Ligré, dicit contra Petrum Pavonem, præpo- 

x situm Caynonis, a sex annis citra, quod dictus Petrus extorsit ab eo injuste x solidos, ea 
racione quod falso imponebat ei quod plantaverat salices in pastu communi, quod negavit, 
neque super hoc convictus fuit. Unde petit, etc. 


1077. Ægidius Feneteau, parrochianus de Ligré, dicit contra Petrum Pavonis quod, 


tempore quo erat præpositus Caynonis, circa sex annos, extorsit ab eodem injuste unum 
1 sextarium frumenti, ea racione quia sibi falso imponebat quod vitricus ejus defunctus erat 
aubenes!, et quod ipsum sepelierat sine mandato suo; cum idem vitricus suus natus esset 
de parrochia de Ligré, quod probavit per totam parrochiam. Et hoc paratus est probare. 
1078. Gaufridus Laidet, parrochianus de Savigneio*, dicit, etc. 
1079. Guillelmus Beraut, parrochianus Sancti Martini de Lerneio, dicit quod Petrus 
3 Pavonis, præpositus Caynonis, a sex annis citra, abstulit et extorsit injuste ab co Viginti 
quinque solidos, hac de causa quod quædam Judæa, quæ hospitata erat apud Lerneium, 
verberata fuit ibidem, et quod dictus præpositus dicebat falso quod idem Guillelmus Be- 
raut fuerat in auxilio quando dicta Judæa fuit verberata, quod negavit. Unde petit, etc. 
1080. Americus Albini, de eadem parrochia, dicit, etc. 
K 1081. Andreas flius Nicholai Cline, de eadem parrochia, etc. 
1082. Johannes de Tizaio, de eadem parrochia, etc. 
1083. Guillélmus de Nemore, de eadem parrochia, etc. 
1084. Petronilla, relicta defuncti Gaufridi Pelliparii, de eadem parrochia, etc. 


QUERIMONIÆ RECEPTÆ APUD CHYNON CONTRA PETRUM HARCHEPINI ET GUILLELMUM NEPOTIS. 


L 1085. Raginaldus Chaciau, de parrochia Sancti Petri de Insula Bucardi‘, dicit quod 


‘ ! Thizay, Indre-et-Loire, c”* Chinon. * Id est aubain. 
? Lerné, Indre-et-Loire, c” Chinon. * Savigny, Indre-et-Loire, c* Chinon. 
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Petrus Hachepin, præpositus domini regis apud Caynonem, a sex annis citra, abstulit et 4 
extarsit ab eo injuste tresdecim solidos, hac de causa quod dicebat panem suum quem 
autulerat' minimum esse, quos tresdecim solidos petit ab eodem sibi reddi. Et hoc paratus 
est probare. 

1086. Joscelinus de Brisai, miles, parrochianus de Parçai?, dicit quod, a decem annis 
citra, Petrus Harchepin, præpositus apud Chinon, cepit vademonia dicti militis, videlicet 8 
uaum monile aureum, pro debitis Judæorum, quod monile dictus miles non potuit habere 
neque potest, quamvis* dictus præpositus denarios habuerit pro quibus dictum monille 
traditum fuit. Unde petit dictum monille, quod æstimat centum solidos, Et hoc paratus est 

robare. 
P 1087. Michael le Cointe, capellanus Beati Maximi Caynonensis, [dicit] quod, a decem c 
apnis citra, Petrus Hachepin et Guillelmus Nepotis, de parrochia Beati Maximi Cayno- 
nensis, abstulerunt ei vel capi fecerunt equum suüm sine causa, nisi quia dictum equum 
habere volebant, et vendiderunt seu ad yoluntatem suam fecerunt, quem equum æstimat 
quinquaginta solidos, quos petit, efc. 

1088. Johannes de Chancelée, parrochianus d'Iperiat, dicit quod, ab octo annis citra, D 
Petrus Hacepin, Guillelmus Nepotis, præpositi apud Chinon, et Hernaudus Batan, badellus 
eorum, ceperunt q{u]Jamdam equam suamn injuste et diu detinuerunt, etc. 

1089. Richardus Anglicus, de parrochia Sancti Mauricii Caynonensis, dicit quod Petrus 
Harchepin et Guillelmus Nepotis, præpositi Caynonenses, a novem annis citra, extorserunt 
ab eodem septem solidos, cum emenda esset tune quatuor solidorum tantym, oecasione E 
cujusdam suis quæ capta fuit in bladis. Et hoc paratus est probare. 

1090. Guillelmus Asse, parrochignus de Tyzaio, dicit quod Petrus Hachepin ct Guil- 
lelmus Nepotis, præpositi apud Chinon, ab octo annis citra, abstulerunt et extorserunt ab 
eo injuste sexsaginta solidos, hac de causa quod puer dicti Guillelmi infra decem annos fe- 
cerat quamdam plagam puera cujusdam vicini sui, qui vicinus nullam querimoniam de dicto F 
puero faciebat. Unde petit, etc. - 

1091. Petrus Michaelis, parrochianus de Rivarenna’, dicit quod Petrus Harchepin, præ- 
positus Caynonis, a septem annis citra, abstulit et extorsit ab eo injuste x®%* solidos, hac de 
causa quod dicebat se recepisse sine justicia fidem cujusdam hominis de quo emerat bladum, 
quod idem Michaelis negavit. Unde petit, etc. Item dicit idem Petrus Michaelis quod dictus @ 
Petrus Harchepin extorsit ab eodem unum sextarium avene quod ei promisit et reddidit ut 
faceret ei reddi vademonia quæ habebat apud Judæos, quæ non fecit sibi reddi. Et hoc 
paratus est probare. | 

1092. Mathæus Carré, parrochianus de Sulleio®, dicit quod Petrus Hachepin, præpo- 
situs apud Caynonem, a decem annis citra, abstulit et extorsit ab ipso injuste xxx'* solidos, 4 
hac de causa quod dicebat eum debere Meroni Judæo c et v solidos, quod idem Mathæus 
bene negavit, etc. 

1093. Julianus Esgaré, parrochianus Belli Montis prope Chinon’, dicit quod Petrus Ha- 
chepin, præpositus Caynonis, a septem annis citra, sessivit omnes res suas mobiles et im- 
mobiles, quia dicebat eum debere Meroni Judæo quinquaginta solidos, quos eidem Judæo 
jam solverat. Unde idem Petrus extorsit ab eo injuste alios quinquaginta solidos, hac de 
causa quia non erat deletus de rotulo domini regis, quos idem Julianus petit ab eodem 
Petro. Et hoc se offert probaturum. | 

1094. Johannes Simon, parrochianus Sancti Petri de Brisaiof, dicit quod, cum deberet 
Petro Hachepin, præposito apud Chinon, a decem annis citra, quatuor libras solvituras° 
infra quindenam , idem Petrus abstulit et extorsit ab eodem injuste quindecim solidos, hac 
de causa quod non satisfecerat eidem Petro infra dictum terminum. Unde petit, etc. 

1095. Aleidis de Usseau, parrochiana Sancti Maurici Caynonensis, dicit quod Petrus 
Hachepin et Guillelmus Nepotis, præpositi Caynonenses, ab octo annis citra, extorserunt a 
marito ipsius qui tunc vivebat octo solidos injuste, hac de causa quod maritus ipsius erat K 
novus mercator, ut dicebant. Item extorserunt ab eisdem Aaledi et marito quinque solidos 
pro dimidia lagena, in qua vendebant oleum, quam dicebant esse falsam, et non erat falsa; 
quos denarios petit, etc. | 

1096. Andreas Jocelin, parrochianus Sancti Petri de Marchaio!°, dicit quod Petrus Ha- 


nt 


‘ ! Pro attulerat. * Rivarennes, Indre-et Loire, c* Azay-le-Rideau. 
* Parçayaur-Vienne, Indre-et-Loire, c”! l'Isle-Bou- * Seuilly, Indre-et-Loire, c°* Chinon. 

chard. 7 Beaumont-en-Véron, Indre-et-Loire, c* Chinon. 
* Cod. quamvix. * Brizay, Indre-et-Loire, c” l'Isle-Bouchard. 
* Ita in cod. legendum censuimus, fort. pro de Riperia: * Pro solvendas. 


Rivière, Indre-et-Loire, c* l’Isle-Bouchard. ** Marçay, Indre-et-Loire, c” Richelieu. 


ANNO 1247. 189 


4 chepin [et] Guillelmus Nepotis, præpositi apud Caynonem, a sex annis citra, extorserunt ab 
eo injuste xx solidos, hac de causa quod dicebant falso quod panes quos vendebat non crant 
pares aliis panibus, qui conquestus fuit domino archiepiscopo Turonensi. Dominus archi- 
episcopus ipsos [monuit | ut ponerent ipsum in respectu donee rediret a domino et rege; infra 
illud intervallum ceperunt ipsum in villa Caynonis, et prohibuerunt eidem ne a villa exiret 

B donec satisfaceret eis, qui vellet, nollet, ad valorem vingenti solidorum. Præterea dicit, etc. 

1097. Aaledis la Reaude, parrochiana de Sulleio, dicit quod Petrus Hachepin, præpo- 
situs Caynonis, a tribusdecim! annis citra, extorsit ab ea indebite decem solidos, hac de 
causa quod dominus rex qui nunc est præcepit dicto Petro quod debita quæ debebantur 
Judæis in manu sua reciperet; dicta vero Aaledis recognovit se debere Judæis coram Petro 

€ præposito sexsaginta solidos, et dictus præpositus eidem terminum assignavit ad solvendum, 
pœua decem solidorum apposita si ipsa deficeret in solvendo. Dicta vero Aaledis solvit pec- 
cuniam ad dictum terminum. Dictus præpositus nichilomiaus pœnam x°* solidorum habuit 
et recepit, etc. 

1098. Item Angnes la Saunière, vidua, parrochiana Sancti Jacobi Caynonensis, dicit 

D quod Guillelmus Nepotis, cum esset præpositus apud Caynonem, a decem annis citra, in- 
travit domum suam, in ipsius præjudicium et gravamen, et fregit in eadem bueiam suam et 
auportari feci[t] exinde pannos lineos et mapas et alia linteamina et alia sup{er |lectilia suæ 


domus, videlicet patellas, coopertoria lectorum et alia domus utensilia, ad valorem centum 


solidorum, sine causa et indebite, quæ nunquam potuit rehabere, etc. 

E 1099. Petronilla la Hesarde, parrochiana Sancti Stephani. de Chinon, dicit quod Guil- 
lelmus Nepotis, præpositus Caynonis, a decem annis citra, extorsit ab ea injuste quinque 
solidos, occasione falsæ imposicionis quod ipsa protraxerat vineam suam ultra metas legittime 
statutas, licet hoc nunquam probavisset. Et hoc se offert probaturam. 

1100. Johannes René, parrochianus Sancti Loencii, dicit, etc. 

F 1101. Mathæa la Frasère, parrochiana Sancti Petri de Insula Bucardi, dicit quod, a 
septem annis citra, Americus David et Guillelmus Nepotis, præpositi domini regis apud 
Caynonem, extorserunt ab ea injuste vinginti quinque solidos, eo quod, cum ipsa mercatrix 
esset in pannis, et ulna sua non esset ferrata, imposuerunt ei, falso, quod ulna non erat le- 
gittima, etc. 

G 1102. Ysenbardus, parrochianus de Ligreio, dicit quod Guillelmus Nepotis, præpositus 
domini regis apud Caynonem, ab octo annis citra, abstulit ab eo injuste et extorsit quatuor 
solidos, hac de causa quia dicebat eum fuisse in auxilio mortis cujusdam mulieris interfectæ 
in eadem parrochia, quod negavit, etc. 

1103. Philipus de Seniès, miles, parrochianus de Seniès?, dicit contra Petrum Hache- 

# pin, allocatum Petri le Ber, condam ballivi domini regis in Turonia, quod, cum Habraham 
et Vivant, Judæi existentes® in castro de Caynone, peterent coram ipso a dicto Philipo, 
videlicet dietus Abraham viginti libras, et dictus Vivant duodecim libras, quas eisdem de- 
bebat de bono debito, ut dicebant, et ipse negaret eisdem aliquid debere, ipse, non ad- 
missis nec petitis ipsorum probationibus, compulit ipsum injuste ad solucionem dictorum 

1 denariorum. Unde petit, etc. 

1104. Petrus Ennor, de Insula Bucardi, _presbiter, dicit quod defunctus Andreas Ennor, 
pater ipsius, mutuo accepit a Merone, Judæo Caynonis, centum solidos, de quibus dictus 
Andreas tradidit ei in pignus duas culcitras et duo pulvinaria et unum tapicium et unum 
mantellum, valentia sexsaginta solidos turonensium, qui dicti centum solidi eidem Judæo 

3 fuerunt persoluti, et Petrus Hachepin, tunc temporis præpositus domini regis apud Chinon, 
dicta vademonia a dicto Judæo habuit et huc* habet et detinet. Unde petit, etc. 

1105. Agnes, domina de Maissimé”®, vidua, dicit quod Petrus Harchepin extorsit ab ea 
vi sextaria frumenti et sex libras turonensium, quia imponebat ei quod Rollandus de Mais- 
simé, frater mariti sui, debebat Vivanto, Judæo de Caynone, vit libras. Quod negabat. 

x Unde petit, etc. 

SINGULARES QUERIMONIÆ IN TURONIAË. 
CONTRA PRIOREM DE TURRICULA CAYNONIS ?. 


1106. Guillermus Paumereau ®, parrochianus de Ligreio®, dicit quod, cum anno Domini 


! Pro tredecim. iterum descripta, sed cancellatu, in codice, p. 78, occur- 
* Cinais, Indre-et-Loire, c* Chinon. runt. 

* Cod. existantes. * Hic agitur de Johanne de Turricula, priore Chino- 
* Sic pro adhuc. nensi. Prioratus Chinonsnsis monasterio Burguliensi sub- 
* Messemé, Vienne, arr. et c”* Loudun. Jectus erat. 

* Quue sequuntur, usque ad querimoniam contra Guiller- * Pag. 78: Paumerau. 
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M° cc° xL° quinto, inter ipsum et Girorium Grailum, coram fratre Johanne de Turricula, 
priore Caynonensi!, allocato Jocii de Bones, tunc temporis ballivi in Turonia et Andegavia, 
et Gaufrido Faucherelli, in curia domini regis, Caynone, adjudicatum fuisset duellum, pro 
eo videlicet quod dictus Girorius imponebat Bartholomæo filio dicti Guillermi quod ipse 
Bartholomæus defloraverat Petronillam filiam dicti Girorii per suam violenciam, tandem 
compromissum fuit hinc inde, ex voluntate dictorum prioris et præpositi, n Gilonem Bordin, 
burgensem Caynonensem, et Petrum de Chantelou, vavasorem, quod ipsi tenerent et invio- 
labiliter observarent quicquid super dicto negocio dicti arbitri proferrent, qui suum profe- 
rentes arbitrium dixerunt quod, si dictus Bartholomæus se quarto posset et vellet super 
objecto crimine per juramentum factum super sacrosancta se legitime purgare, super hoc 
immunis recederet et quietus; quod a dicto Bartholomæo factum fuit, prout a dictis arbitris 
fuerat probatum. Juramento vero a dicto Bartholomæo et tribus aliis, prout dictum est, fide 
dignis celebrato, extorsit a dicto Guillermo dictus prior L* solidos ultra dictum arbitrium 
sine causa, quod dictus Guillermus se offert legitime probaturum. 


CONTRA AMERICUM DE BURGUELLIO ET VIGERIUM EJUSDEM VILLÆ. 


1107. Thomas Barbitonsoris, clericus, parochianus Sancti Jacobi Caynonensis, dicit 
quod Americus de Burgullio? et vigerius ejusdem villæ, domini regis præpositi tune tem- 
poris Caynonenses, citra decem annos, extorserunt ab eo injuste xx" solidos propter vexa- 
ciones ipsorum redimendas , imponentes eidem objectiones falsas et imposiciones, ut ab ipso 
possent peccumam extorquere. 


CONTRA SYMONEM LE PETIT. 


1108. Prior de Bello Monte et presbiter de Savigneio® dicunt, nomine ecclesiæ suæ, 
quod, cum essent in possessione quatuor solidorum annui redditus super terra de Chante- 
lou sita in parochia de Savigneio, et eam quicle et pacifice percepissent usque ad tempora 
Simonis Parvi, tunc temporis castellani Pictavensis, idem Sÿmon, dictam terram possidens, 
dictas ecclesias dictis quatuor solidis contra justiciam spoliavit, in quo dampnificati sunt in 
quadraginta solidis turonensium, quos petunt sibi restitui. 


CONTRA MAJOREM DE PARILLEIO DEFUNCTUM. 


1109. Gervasius Brunelli, de Marçayo*, dicit quod Gaufridus major de Parilleio, 
defunctus, serviens domini regis, circa quindecim annos, extorsit ab ipso injuste xx" soli- 
dos, hac de causa quod ipse Gervasius traxerat quendam vicinum suum in alia curia quam 
in suaÿ, 

CONTRA PETRUM PAUMARDI. 


1110. Hamericus de Rippa‘, parochianus de Rivarenna”, dicit quod Petrus Paumardi, 
condam forestarius domini regis in nemore Caynonis, a tribus annis citra, extorsit ab eo 
xvi solidos, quia dicebat ipsum invenisse in dicto nemore dampna facientem. Quod negabat. 


CONTRA SANCTIUM LE CAMUS. 


1111. Johannes Flandrine, de Sulleio’, dicit quod Sanctius le Camus, defunctus, serviens 


A 


[e] 


D 


ballivi regis, a v1* annis citra, extorsit ab eo injuste quandam culcitram cum pulvinari, etc. 


CONTRA PETRUM DE CHYNON, SERVIENTEM JOGCII DE BONES. 


1112. Herveus Pictavensis dicit quod Petrus, serviens Joccii de Bones, ballivi domini 
regis Turoniæ et Andegaviæ, cepit quandam quadrigam in domo dicti Hervei cum duobus 
equis et aliis ornamentis ipsius quadrigæ pro Gaufrido le Gode, pro quo erat fidejussor, ut 
dicebat, cum dictus Herveus? pro dicto Gaufrido fidejussor non extitisset. Unde, cum dictam 
quadrigam cum omnibus prædictis retinuerit eamque vendiderit, in quo dampnificatus est 


* Pag. 78: fratre Jo. priore de Tur. Cayn. * Pag. 78 : in curia dicti majoris. 

* Pag. 78 : Aimericus de Borguellio. *_ Pag 76 : Ruppa. 

* Beaumont-en-Véron et Savigny, Indre-et-Loire, c° 7 Rivarennes, Indre-et-Loire, c” Azay-le-Rideau. 
Chinon. * Seuilly, Indre-et-Loire, c°”* Chinon. 


* Marçay, Indre-et-Loire, c” Richelieu. ° Cod. Ervan. 


ANNO 1247. 191 


A dictus Herveus ad valorem quatuordecim librarum turonensium!. Injunximus*? Petro quod 
satisfaciat Herveo de 1x libris et x11 sohidis, cum soluti* fuerint sibi c et vu sol. Et hoc 
infra Natale. | 


CONTRA BENEDICTUM DE CHATEGNÉ *. 


1113. Johannes Flandrine, de Sulleio, dicit quod, ab annis xn1 citra, Benedictus de Cha- 


B tegné, serviens ballivi domini regis tunc temporis, desaisivit ipsum de nn° arpentis terræ, 
sitis in parochia de Sulleio, quam terram detinet adhuc Laurencius de Chatigné, filius ejus 
et heres, sine causa, nisi quod habere volebat, ut dicebat. 


CONTRA RICHARDUM TRUGOZ ET BALDOINUM LE CHARPENTER. 


1114. Guillermus Cartin dicit quod, a novem annis citra, Richardus Trugoz et Baldoi- 

C nus, carpentarii tunc temporis domini regis, extorserunt ab eo per suas vires xxv sextaria 

bladi, propter hoc quod filiastra dicti Guillermi dixerat dictis Richardo et Baldoino quod 
ipse Guillermus vocaverat eos ribaldos. 


CONTRA GUILLERMUM DE BETHESI ET PETRUM DE VILERS. 


1115. Ægidius, major de Ossimis’, dicit quod, ab annis x11 citra, tempore quo dominus 

D rex, propter guerram Britanniæ, ad partes ipsas accessit®, Guillermus de Bethesi, miles, et 

Petrus de Vilers’, venatores tunc temporis domini regis, sibi falso imposuerunt quod eisdem 

debebat unum prandium propter calefagium suum quod habuït pater ejus in foresta domini 

regis Caynonensi. Dictus vero Ægidius eisdem respondit quod, si eundem ad dictum cal- 

fagium restituerent, libenter eis dictum prandium redderet, qui ei falso asseruerunt quod 
E eum restituerent. Unde ab ipso extorserunt pro dicto prandio L* solidos. 


CONTRA MATHÆUM DE ROCHA. 


1116. Guillermus Barcai, parrochianus Sancti Cirici, petit a Mathæo de Rocha unum 
sextarium avenæ, valentem 11 solidos x denarios, quem habuit injuste ab ipso. 0 
1117. Philippus Proeteau, parrochianus de Ponte Turonis, petit a Mathæo de Rocha x so- 
F lidos, quos extorsit ab eo injuste, et verberavit ipsum, et tenuit in prisione, quod nolluisset 
sustinuisse pro centum solidis. Quæ omnia petit sibi reddi. 


CONTRA NICHOLAUM AIMER. 


1118. Gaufridus de Lavaré, parrochianus de Fondetes®, dicit quod Nicholaus Aimer, 
tunc temporis præpositus Turonensis, extorsit a dicto Gaufrido undecim solidos turonen- 
G sium, propter hoc quod ipse percussit eq{ujum suum et de mandato suo, ideo quia dictus 
eq{ujus sûam sellam fregit. — Gaufridus detulit sacramentum Nicholao. Juravit, et absolutus. 
Aliam habes° contra eum Nicholaum inter illas Gaufridi Raher, quæ est Guillermi et Hi- 
lru. 
CONTRA GAUFRIDUM DE LA HÉE, MILITEM. 


H 1119. Mychael de la Vacherie, de parrochia Sancti Albini le Depoint!, dicit quod Gau- 
fridus de la Hée, miles et ballivus Andegavis, habuit de bonis suis injuste viginti solidos 
turonensium per manum Parvi Roberti, servienti[s] domini regis. 


CONTRA JOHANNEM LE GAY. 


1120. Petrus l'Ointier, parrochianus Sancti Symphoriani de Azaio Ridelli, dicit quod 

1 Johannes le Gai, de Saché!!, extorsit ab eo minus juste sex solidos turonensium de num- 

mais suis, propter hoc quod interrogaverat eundem Petrum unum sextarium de avena, 

quod sibi dare noluit. Et ideo dictas nummatas detinet minus juste. — Pacificatum est pro 
nn libris ?. Et tenuit se pro pagato. 


* Sententia et pag. 76 et pag. 18 interrupta, * Pag. 78 : Viliers. 
* Heæc injanctio pag. 78 non est notata. * Fondettes, Indre-et-Loire, c** Tours. 
* Cod. solütum. * Supra $ 433. 
* Pag. 78 : Chastigne et Chastaigne. ‘ Saint-Aubin-le-Dépeint, Indre-et-Loire, c” Neuvy- 
* Pag. 78 : Oximis. — Huismes, Indre-et-Loire, c”*  le-Roi. : 
Chinon. "! Saché, Indre-et-Loire, c”* Azay-le-Rideau. 


* Anno 1234. " Fort.-corrig. uni solidis. 


P. 79. 
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1121. Johannes Morellus, et Aalez, uxor-ejus, de parrochia Majoris Monasterii, petit a A 
Johanne Gacheriau unam culcitram cum pulvinari, quæ cepit. Johannes recognoscit, sed 
dicit quod Willermus de Lorriz habuit per manum suam, et postea non potuit eam invenire. 


CONTRA MICHAELEM ASCHARDI. 


1122. Petit Stephanus Margaut a Michaele Aschardi xvu libras, pro injuria quam ei 
fecit et dampnis, quoniam posuit eum in vinculis, oblatis plegiis, ad clamorem cujusdam 8 
mulieris quæ imponebat ei quod dictus Stephanus dixerat dictæ mulieri quod maritus 
suus male mortuus fuerat et subito propter perjurium suum, quod negabat. 


CONTRA GILONEM DOGUE. 


1123. Dicit Andreas Veaus, de parrochia de Nuilliaco, quod defunctus Gilo Dogue de 
Paroy, tunc temporis vigerius Turonensis, a decenr annis citra, extorsit ab eo injuste duo € 
sexteria siliginis et unum sexterium avenæ et sex pullos, ex eo quod imponebat eidem, et 
falso, quod hospitaverat quendam hominem forbanitum in domo sua, quod negabat. 


CONTRA MESCHEET. 


1124. Girardus dictus Comes et ejus uxor dicunt quoëd, a decem annis citra, Mescheet, 
serviens Mathæi de Sancto Venancio, tunc temporis præpositi Turonensis, cepit espreverium D 
suum sive recia ad piscandum, in domo ipsorum, ex eo quod nolebant ei dare quinque 
solidos turonensium. Item dicunt contra eundem quod, a duobus annis citra, dictus præ- 
positus extorsit ab eisdem octo solidos turonensium, quia imponebat eis, falso, quod ven- 
diderant ligna in Ligerim inventa, de quibus debebat habere medietatem, quod falsum erat. 
Unde petunt, etc. E 


CONTRA PETRUM DE NEMORE FORESTARIUM. 


1125. Johannes Pest sun ventre, de parrochia Beati Petri de Corporibns, dicit quod, 
a quinque annis citra, Petrus de Nemore, forestarius domini regis, extorsit ab eo, etc. 


CONTRA RADULPHUM CASTELLANUM ET EJUS SERVIENTES. 


1126. Guillermus Feime, parrochianus de Evria!, dicit quod, a viginti annis quinque F 
citra, Radulphus de Sancto Benedicto, castellänus tunc temporis Turonensis, Mathæus Davi, 
Colinus et Petrus, servientes dicti castellani, extorserunt ab eodem indebite quadraginta 
solidos turonensium, hac occasione quia imponebant eidem, falso, quod pediseca sua secuerat 
nemus domini regis, etc. 


CONTRA NICHOLAUM LE MESCHIN. | G 


1127. Johannes Bochardi, de parrochia de Balam?, dicit quod, a decem et octo annis 
citra, Nicholaus defunctus le Meschin extorsit ab ipso minus juste duo modia vini, ex eo 
videlicet quod dicebat, et falso, quod falsam mensuram conduxerat sibi de duobus dictis 
modiis vini quæ eidem præposito vendiderat quadraginta solidis. 


CONTRA STEPHANUM REDON. H 


1128. Mauricius Archembaudi, parrochianus Sancti Johannis de Langesio, dicit quod. 
defun[c]tus Stephanus Redon, a septem annis citra, extorsit ab ipso injuste, etc. 


CONTRA ANDREAM DE VERIE. 


1129. Item dicit idem Mauricius quod defunctus Andreas de Verie abstulit et extorsit ab 1 
eo quoddam pratum quod pater suus tradiderat eidem Andreæ pro dimidio modio* bladi 
quod debebat eidem, propter quatuor boves quos ab ipso tenebat ad mestivam, ita quod 
dictum pratum debebat dicto patri suo post unum annum reddere sine fraude, quod non 
fecit. Unde petit dictum pratum sibi restitui, et dampna inde habita vad alorem centum 
librarum turonensium. 


* Esvres, Indre-et-Loire, c*" Montbazon. — * Ballan, Indre-et-Loire, c°* Montbazon. — * Cod. modii. 
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À : CONTRA JOHANNEM DE COILLES. d 


1130. Petrus de Gruiers, de parrochia Sancti Laurencii de Langesio, dicit quod Jobanies 
de Coillé, a quinque annis citra, extorsit ab ipso injuste quinque solidos, etc. 


, 


CONTRA JOHANNEM MARQUER. 


1131. Johannes de Sancto Quintino, parrochianus Sancti Jacobi Caynonensis, dicit 

B quod Johannes Marquer, pi[n]cerna regis, emit ab eo octo dolia:vini, pro precio sexaginta 

librarum, apud Ancenis in exercitu domini regis, quæ dolia idem Johannes Marquer extrahi 
fecit de navicula ipsius Johannis de Sancto Quintino. Unde petit dictas sexaginta libras. 


CONTRA NICHOLAUM CHABOZ. 


1132. Audelina la Petite, uxor Bernardi de Furno, parrochiana de Sancto Oino Majoris 

c Monasterii?, dicit quod, a quindecim annis citra, defunctus Nicholaus Chaboz, tunc 

temporis vigerius Turonensis, extorsit ab ipsa minus juste tresdecim solidos turonensium, 
ex eo videlicet quod imponebat eidem quod non persolverat pedagium, quod falsum erat. 


CONTRA GILONEM DE FORQUES. 


1133. Guillermus Bibens Aquam, de parrochia Sancti Symphoriani Turonensis, dicit 

D quod, a viginti annis citra, defunctus Gilo de Forques, tunc temporis præpositus Turonensis, 

extorsit ab ipso minus juste sexaginta solidos, ex eo quod imponebat eidem, et falso, quod 

spoliaverat quendam mercatorem, et quod quidam* alter mercator fregerat capud suum 
«a l'auvant » domus dicti Guillermi, quod falsum erat. 


CONTRA BERNARDUM LE CHAMPION. 


E 1134. Dyonisius le Forpier, parrochianus Sancti Clementis Turonensis, dicit quod, ab 
undecim annis citra, defunctus Bernardus le Champion, tunc temporis vigerius Turonensis, 
extorsit ab ipso quindecim solidos et quasdam caligas valentes tres solidos, propter hoc 
quod dictus Dyonisius noluit ei dare decem solidos ad suam balliam pagandam. 


CONTRA GAUFRIDUM DE CHAILLÉ. 


Fr 1135. Dicit Agnes la Haraude, parrochiana de Arthenne‘, quod Gaufridus de Chaillé 
et defunctus Stephanus Redon, a quinque annis citra, extorserunt ab ea injuste quinque 
solidos, quia imponebant ei, falso, quod non solverat ferragium domini regis. 


CONTRA PAUMARDUM. 


1136. Petrus Blanchet, de parrochia de Veigné”, dicit quod, a decem annis citra, Pau- 

c mardus, serviens domini regis apud Azaium Ridelli, extorsit ab ipso injuste quadraginta 

quatuor solidos et unum porcum valentem decem solidos, imponens ei, falso, quod adduxe- 
rat porcos suost de Tellei”, nec reddiderat panagium eorum. 


CONTRA JOHANNEM DESERT, EUVRARDUM BERTE ET NICHOLAUM DE CHOZEIO. 


1137. Garinus Pagani, de parrochia de Ruam!, dicit quod, a decem annis citra, Johannes 
x Desert, Euvrardus Berte et Nicholaus de Chozeio, tunc præpositi de Azaio°, extorserunt 
ab ipso injuste quadraginta quinque solidos, etc. 


 Anno 1230, mense junio, Ludovicus rex in castris * Veigné, Indre-et-Loire, c** Montbazon. 
Juzta Ancenisium morabatur. Supra, t. XXI, p. 409. * Supple in nemus. 

* Saint-Ouen de Marmoutier. 7? La forèt de Chinon. 

* Cod. quidem. * Pont-de-Ruan, Indre-et-Loire, c* Montbazon. 

 Artanne, Indre-et-Loire, c”* Montbazon. * Axay-le-Rideau, Indre-et-Loire, arr. Chinon. 
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CONTRA JOHANNEM DE BOSCO COMINI. A 


1138. Guillermus Haurant, parrochianus de Arthanna, dicit quod Johannes de Bosco 
Comini, præpositus de Azaio, citra dimidium annum, extorsit ab ipso, etc. 


CONTRA JOHANNEM LAURENCE. 


1139. Hardoinus le Magnen, de parrochia Sancti Johannis de Langesio, dicit quod, citra 
octo annos, Johannes Laurence, badellus de Langesio, extorsit, etc. LB 


CONTRA PETRUM VIVIANI. 


1140. Johannes le Mercier, de Fondetis', dicit quod Petrus Viviani, vigerius tunc Turo- 
nensis, ex parte Mathæi de Sancto Venancio, præpositi? tunc temporis Turonensis, extorsit 
ab eo decem solidos, ex eo quod intravit quoddam * bladum suum situm prope viam. 


CONTRA HARDOINUM DE MALLIACO. c 


1141. Sidilia de Cuseyo et Gaufridus, filius ejus, parrochiani Sancti Patricii*, dicunt 
quod, ab octo annis citra, Hardoinus de Mäalliaco, tunc temporis domini regis ballivus in 
Turonia, abstulit Philipo, patri dicti Gaufridi et marito ipsius Sidiliæ, indebite quandam de- 
cimam sitam in parrochia Sancti Patricii, quam decimam mandatum dominæ reginæ* adhuc 
detinet in manu sua, ratione heredis dicti Hardoini defuncti, quem heredem habet in tutela D 
sua. Quare petit dictam decimam cum fructibus inde perceptis sibi reddi, quos æstimat vi- 
ginti libras turonensium. 

CONTRA JOHANNEM MERSEAUS. 


1142. Petrus Tortipes, parrochianus Sancti Petri de Saviniaco, dicit quod Johannes 
Mersiaus, præpositus tunc temporis de Langesio, extorsit ab ipso minus juste dimidium E 
modium avenæ, occasione tali quia imponebat ei, et falso, quod ceperat quandam mulierem 
quæ fecerat sortilegia, ut dicebat; quod bene negavit. 


CONTRA EUVRARDUM BEROT ET NICHOLAUM DE CHOZEIO. 


1143. Garinus Pagani, de parrochia de Roam, dicit quod defunctus Euvrardus Berot et 
Nicholaus de Chozeio, tunc temporis præpositi de Azaio, a viginti annis citra, extorserunt F 
ab eo injuste sexaginta solidos turonensium, quia imponebant ei, falso, quod debebat eis 
quolibet anno tres minas avenæ racione ferragii, dicentes quod cessaverant in solucione 
dicti ferragii per septem annos. 


CONTRA GILONEM RABAROU ET HUBERTUM PREVOST. 


1144. Johannes le Mercier, de Fondetis parrochianus, dicit quod, a decem et octo 
anni[s], defunctus Gilo Rabarou et Hubertus Prevost, tunc temporis vigerii Turonenses, per 
defunctum Paganum de Sancto Venancio, tunc præpositum Turonensem, extorserunt ab eo 
injuste decem et septem solidos, ex eo quod nolebat eis dare aliquid ad suam vigeriam 
aquitandam. 

CONTRA JOHANNEM DE FALLEVILLE ET MYCHAELEM BUSUN. H 


1145. Julianus Domo, de Bregnon parrochianus, dicit quod Johannes de Falleville, 
ballivus domini regis, et Mychael Busun, forestarius de Monneis’, extorserunt ab ipso, 
minus juste, die dominica post octabas Paschæ, de bosco suo quod emerat, etc. 


CONTRA GUILLERMUM PARAGE. 


1146. Haugerons de Plasseio, parrochianus de Villa Domay‘, dicit quod Guillermus 
dictus Parage et Guillermus Huetiaus, custodes domini regis in foresta, a tribus annis citra, 


: PAS su Indre-et-Loire, ce” Tours. * Saint-Patrice, Iadre-et-Loire, c” Langeais. 
* Cod. præposito. ® Monnaie, Indre-et-Loire, c”* Vouvray. 
* Cod. quoddem. * Fort. Villedomer, c* Château-Renaalt. 
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A receperunt de nummatis suis, scilicet panis et vini, usque ad sex solidos, obolo minus, de 
quibus nichil ei fuit solutum. Unde petit. 


CONTRA GUILLERMUM PROETEAUS ET JOHANNEM DE PINU. 


1147. Arnulphus Richerii, parrochianus Sancti Saturnini Turonensis, dicit quod Guil- 
lermus Prootiaus de Pampelune et Johannes de Pino, condam vicarii Turonenses, extorse- 
8 runt ab ipso quandam falcem, valentem septem solidos, etc. 


CONTRA GUILLERMUM CENT MARS ET HARDOINUM DE ALNETO. 


1148. Guillermus Gauger dicit quod, a duobus annis citra, Guillermus Centum Marcas 
et Hardoinus de Alneto, tunc temporis præpositi de Langesio, extorserunt ab ipso injuste 
tringinta solidos, ex eo videlicet quod dictus Guillermus emerat quemdam equum de quo 

c non reddiderat paagium, prout dicti præpositi dicebant, quod falsum erat. 


CONTRA GUILLERMUM DE FENIX. 


1149. Stephanus Doué, de parrochia de Orbigneio!, dicit quod, a tribus annis citra, 
Guillermus de Fenix, serviens Adæ Panisteriüi, ballivi domini regis in Turonia, extorsit ab 
eo injuste quinquaginta solidos turonensium, hac de causa quod idem Guillermus interroga- 

p vit eum : « Quare non operatus es de artificio tuo in omni tempore ? » Qui dixit ei : « Nun- 
« quam consuetum michi nec aliis operari de artificio nostro a festo sancti Martini æstivalis 
« usque ad festum sancti Michaelis. » ‘ 

1150. Morinus, de parrochia de Orbigneio, dicit quod, a tribus annis citra, Guillermus 

de Fenix, serviens Adæ Panisterii, extorsit ab eo viginti quinque solidos turonensium, 
E eadem de causa supradicta. 


CONTRA JOHANNEM DE LOUDUNO. 


1151. Nina l'Archenbaude et Gaufridus Archenbaudus, filius ejus, de parrochia eccle- 
siæ de Miremandia?, dicunt quod Johannes de Louduno, serviens domini regis, a sexdecim 
annis citra, extorsit ab ipsis minus juste tria sexteria frumenti et unum præbendarium ad 

F mensuram Castri Eraudi annui redditus, assisita apud Marigné super terras et vineas sitas 
in parrochia de Marigné, hac de causa quia dicebat quod Gaufridus Laidet defunctus, con- 
dam maritus uxoris dicti Johannis de Louduno, emerat a Guillermo, clerico Sancti Austri, 
dicta tria sexteria et dictum præbendarium, quod probare non potuit. Præterea, de mandato 
domini regis, positi fuerunt in saisinam de prædictis tribus sexteriis frumenti et præben- 

G dario per manus defuncti Guidonis de Chantepie, tunc temporis ballivi domini regis apud 
Castrum Eraudi, de qua saisina expoliati fuerunt injuste a dicto Johanne de Louduno et 
sine causa. Unde petunt sibi supradicta restitui. 


CONTRA PETRUM QUIQUELART. 


1152. Guilotus clericus, parrochianus de Luduno, petit a Petro Quiquelart, serviente 

x Joscii de Bonnis, unum runcinum suum, q{[u]em injuste cepit et vendidit, quia imponebat 

ei quod Garinus Acelin, dominus dicti Guiloti, erat plegius pro Gaufrido le Gode, ad quod 

dictus Guilotus non tenebatur. Unde petit dictum runcinum, vel valorem, scilicet centum 
solidos. 


QUERIMONIÆ TURONENSIUM APUD CHINON CONTRA LEONARDUM DE BENEIS. 


1 1153. Dicit Silvester Bruneau, de allodiis domini regis, parrochianus de Rupe Clerém- 
baudi’, quod, ab annis decem et novem citra, extorsit ab eo Leonardus de Beneis, tunc 
præpositus domini regis Caynonis, per duodecim annos, in quolibet anno viginti solidos et 
unum sextarium frumenti, ex eo quod ipse multiplices injurias* et imposiciones dicti præ- 
positi non poterat sustinere, quas ei falso imponebat dictus Leonardus, cum suis famulis, 

3 incessanter. Et hoc paratus est dictus Silvester probare. 


1154. Djonisius Arrabi, de allodiis domini regis, de Rupe Clärembaudi parrochianus, 


! Orbigny, Indre-et-Loire, c* Montrésor. 3 La Roche-Clermault, Indre-et-Loire, c** Chinon. 
* Marmande, Vienne, c” Leigné-sur-Usseau, c* Vel- * Cod. injuriosas, hic et infra $ 1154 et 1161. Fort. 
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dicit quod. ab annis decem et novem citra, extorsit ab eo Leonardus de Baneis, tunc præpo- 
situs domini regis Caynonis, per duodecim annos, in quolibet anno viginti solidos et unum 
sextarium frumenti, ex eo quod ipse Dyonisius multiplices injurias et imposiciones falsas 
dicti Leonardi et garcionum suorum, quas eidem Dyonisio imponebant, [non poterat susti- 
nere]. Et hoc offert se probaturum. 

1155. Johannes de Depais, parrochianus de Rupe Clerembaudi, dicit, etc. 

1156. Guillermus de Depais, manens in allodis domini regis, parrochianus de Rupe 
Clerembaudi, dicit, etc. 

1157. Girardus Goaut, de allodiüis domini regis, parrochianus de Rupe Clerem- 
baudi, etc. 

1158. Dicit Raginaldus de Depais, manens in allodiis domini regis Caynonis, parro- 
chianus de Rupe Clerenbaudi, etc. | 

1159. Agnes la Foucheresse, vidua, manens in allodiis domini regis, parrochiana de 
Rupe Clerembaudi, etc. 

1160. Dicunt decem et septem mansionerii, scilicet talis et talis, in allodiis domini 
regis, in parrochia de Rupe Clerenbaudi, quod, quando dominus rex qui nunc est ivit in 
Pictaviam, videlicet quando tallia facta fuit ex parte domini regis in villa Caynonis, Adam 
Panetarius, tunc ballivus domini regis Caynonis, compulit eos per violenciam suam et per 
prisiones sævissimas et enormes solvere domino regi, ut dicebat, centum solidos de tallia, 
cum nullam talliam debeant dicti mansionarii. Quod se legitime offerunt probaturos. —- 
Rex habuit. 

1161. Guillermus Benedicti, parrochianus de Ligreio*, dicit quod, ab annis quindecim 
citra, extorsit ab eo Leonardus de Baneis, tunc præpositus domini regis Caynonis, per decem 
annos, quindecim solidos, ex eo quod ipse Guillermus injurias et imposiciones falsas dicti 
præpositi et servientium suorum non poterat sustinere, quas ei imponebant. Et hoc offert se 
probaturum. 

1162. Robertus Rocelin, parrochianus de Ligreio, dicit, etc. 

1163. Colastica, vidua, relicta defuncti Michaelis Esperon, parrochiana de Ligreio, etc. 

1164. Guillermus Tainordeau, parrochianus de Parilleio?, etc. 

1165. Dyonisius Rosseau, de allodiis domini regis, parrochianus de Rupe Clerem- 
baudi, etc. 

1166. Dicit Agnes de Portello Caynonis, relicta Johannis de Portello, parrochiana 
Sancti Stephani Caynonensis, quod, cum dictus Johannes biberet in quadam taberna, et 
ipse inebriatus dixisset Odoni clamatori quod daret ei pedem suum amputandum pro dena- 
riata vini, et dictus Odo, post solucionem dictæ denariatæ vini, vellet edem Johanni pedem 
cum dolabro® amputare, hoc audivit dici Leonardus de Benais, præpositus domini regis 
Caynonis, et pro contencione mota de pede extorsit idem Leonardus a dictis Johanne et 
Agnete, uxore sua, quadraginta solidos. Hoc autem fuit anno Domini s° cc° xxx° quinto. Et 
hoc se offert dicta Agnes per fide dignos legitime probaturam. 

1167. Dicit Raginaldus de Vizeles, parrochianus Sancti Stephani Caynonensis, quod 
Leonardus de Benais, præpositus domini regis tunc temporis ejusdem ville, anno Domini 
M° cc°xxx° tercio, arestavit, ad querelam dicti Raginaldi, xc“ solidos de venditione cujus- 
dam doinus relictæ defuncti Amiraudi, quos eidem Raginaldo dicta relicta debebat, et quos 
quadraginta solidos, arestatos ad querelam dicti Raginaldi, dictus Leonardus penes se reti- 
auit, quos dictus Raginaldus peut a dicio Leonardo sibi restitui. Et hoc se offert proba- 
turum. | 

1168. Guillermus Fesnart, de allodüs domini regis, parrochianus de Rupe Clerem- 
baudi, dicit, etc. 

1169. Guillermus, de allodiis domini regis, parrochianus de Rupe Clerenbaudi, etc. 

1170. Johannes, de allodiis domini regist, parrochianus de Rupe Clerenbaudi, etc. 

1171. Robertus Mains Vaut, de Rupibus Sancti Paulif parrochianus, etc. 

1172. Dicit Martinus Galeau, parrochianus de Parilleio, etc. 

1173. Andreas Benedicti, parrochianus de Parilleio, etc. 

1174. Nicholaus Martineau, parrochianus de Panilleio, etc. 

1175. Benedicta, relicta defuncti Stephani Martini, dicit quod , a quindecim annis citra, 
extorsit a dicto marito suo Leonardus de Beneis, tunc temporis præpositus domini regis 
Caynonis, per decem annos, triginta solidos, ex eo quod dictus Stephanus, maritus suus, 


! Ligré, Indre-et-Loire, c” Richelieu. * Vox regis in cod. deest. 
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a nunc defunctus, multiplices injuriosas imposiciones dicti præpositi et ejus servientium non 
poterat sustinere, quas eidem imponebant. Et hoc parata ! est probare. 

1176. Stephanus Giraldi et Mathæa, uxor ejus, dicunt quod Ranulphus de Monferrant 
et Galterus Morri, badelli Lenoardi de Baneis, tunc temporis præpositi domini regis apud 
Tur[ones], a sexdecim annis citra, abstulerunt et extorserunt ab eisdem tria sextaria ordei, 

B quæ tunc valebant duodecim solidos, et extorserunt eciam ab eisdem viginti solidos cur- 
rentis monetæ, ea de causa, ut dicebant, quia ipsi terminis eorum nullatenus obediebant, 
cum dicti badelli dictis Stephano et uxori suæ tot diversos terminos assignabant quod ipsi 
singulis eorum terminis nequaquam poterant obedire, et ea de causa solummodo dictos 
terminos assignabant ut ab ipsis pecuniam extorquerent. Unde dicti Stephanus et uxor sua 
excellenciæ regiæ supplicant ut decernat super hiis quod viderit faciendum. Et hæc se offe- 
runt legitime probaturos. 

1177. Dicit Thomas Barbitonsoris, clericus, parrochianus Sancti Jacobi Caynonensis, 
quod extorsit ab eo Leonardus de Benais, tunc temporis præpositus domini regis ejusdem 
villæ, anno Domini m° cc° xxx° sexto, sexaginta solidos currentis monetæ, ex eo videlicet 
D quod dictus Thomas injuriosas objectiones et injustas vexaciones non. poterat sustinere, 
quas dictus præpositus et ejus garciones incessanter, et falso, eidem imponebant. Et hoc se 
offert legitime probaturum. 

1178. Proponunt homines de Rupibus Sancti Pauli et homines de Ligreio, de castella- 
n{ija Caynonis, quod, quando Leonardus de Benais erat præpositus Caynonis, ipse Leonar- 
dus extorsit a dictis hominibus, qui sunt homines monasterii Sancti Paulli de Cormeriaco, 
singulis annis per decennii spacium, septem libras currentis monetæ et unum modium fru- 
menti ad mensuram de Caynone, continue, propter vexaciones et injurias et surmisias 
vitandas ipsius Leonardi, et post quatuor annos extorsit eisdem occasionibus ab eisdem, 
per quatuor annatas, centum solidos currentis monetæ et unum modium frumenti ad 
F eandem mensuram, tempore regni mei*, cum ipsi sint homines liberi ecclesiæ et sub pro- 

tectione vestra, rex domine, et in nullo eidem Leonardo tenerentur. Supplicant excellenciæ 

vestræ ut vos ablata eisdem reddi faciatis, maxime cum idem Leonardus bene sit solvendo, 

et de bonis dictorum hominum fiat locuplecior contra Deum et contra mandatum vestrum et 

scienciam vestram, et de hoc est fama publica in partibus illis. Et si necesse fuerit, ista se 
G offerunt legitime probaturos. 

1179. Haymericus de Mangeio, persona de Savigneio*, dicit, nomine domus elemosi- 
 nariæ de Savigneio, cujus custodiam gerit, quod bonæ memoriæ Ludovicus, Francorum rex, 

pater domini regis qui nunc est, voluit et præcepit quod eadem elemosinaria haberet de 
elemosina sua centum solidos, quos Leonardus de Benais, tunc præpositus de Langesio, 
reddere graentavit, et se constituit debitorem, et præcepit gerentibus custodiam dictæ ele- 
mosinariæ quod quærerent aliquam empcionem ad utilitatem dictæ domus, et ipse poneret 
in eadem dictos centum solidos, et præfixit diem solucionis faciendæ, videlicet diem beatæ 
Katerinæ; ad quam diem gerentes custodiam dictæ domus accesserunt ad eum, dicentes 
quod empcionem invenerant dictæ domui utilem, et petierunt ab eo illos centum solidos in 
eam refundendos; qui aliam diem præfxit ad eos reddendos, et die præfixa reddere recu- 
savit, licet sæpissime requisitus, et adhuc detinet eosdem. Unde petit dictos centum solidos 
in utilitatem dictæ domus convertendos, et dampna quæ inde sustinuit dicta domus ad va- 
lorem centum solidorum. Et hæc offert se legitime probaturum. 

1180. Guillermus de Lavau, manens in allodis domini regis, parrochianus de Rupe 
Clerembaudi, etc. 

1181. Gavfridus Cortaut, manens in allodiis domini regis, parrochianus de Rupe Clerem- 
baudi, etc. e 

1182. Symon de Depais, manens in allodiis domini regis, parrochianus de Rupe Cle- 
rembaudi, etc. 

x. 1183. Johannes Bruneau, de allodiis domini regis, parrochianus de Rupe Clerem- 
baudi, etc. 

1184. Johannes Gilleberti, de allodiis domini regis, parrochianus de Ruppe Clerem- 
baudi, etc. | 

1185. Bartholomæus Roberti, parrochianus Sancti Germani de Pratis!, etc. | 

1186. Conqueruntur Philippus Ballie et Benedictus Ballie, Haimericus Ballie, Girardus 
de Boeseria, Haimericus Gosart, Bodin et fratres sui, et Agnes de Brueria, quod Leonardus 
de Benais, Johannes Vellart et Paumart disesierunt ipsos de pannagio porcorum suorum 
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quos habebant in foresta de Teillé ! in tempore pastionum, quod habebant in feodo a rege; 4 
si autem haberent porcos participatorios, pars pro illis quitabatur ; quod autem panagium 
habebant inmune et liberum. Qui dicti sunt de parrochia de Chaiïllé?. In quo dampnificati 
sunt usque ad valorem septem librarum. Et hoc petunt sibi restitui. Pro quo semper tributa- 
rium servicium domino regi vel ejus mandato reddiderunt. Et hoc parati sunt probare per 
multos homines fide dignos. B 

1187. Hylarius Jolani, parrochianus Sancti Germani de Pratis, dicit, etc. 

1188. Petrus Blanchart et Johannes Lejardis, parrochiani Sancti Martini de Ligreio, 
dicunt contra Leonardum de Benais, præpositum domini regis tunc temporis, anno Domini 
M° cc° xxx° tercio, quod ipse abstulit et extorsit triginta libras ab eis injuste, sine causis quas 
eis ostendere posset, nisi quod eis assignabat terminos coram se de die in diem pro eis re- € 
dimendis. Propterea conqueruntur Vicencius Mesnie, Michael Gui, Petrus Johannis, Hen- 
ricus Gui et Stephanus Guillun a dicto Leonardo pro triginta libris quas extorsit ab eisdem. 
Et hoc se offerunt probare per testes fide dignos. Unde petunt dominum regem ut a dicto 
Leonardo prædictas triginta libras faciat sibi reddi. 

1189. Johannes Vaelin, parrochianus de Savigneio, [dicit] quod, a quindecim annis D 
citra, Leonardus de Benais, tunc temporis domini regis præpositus Caynonis, extorsit ab 
ipso indebite viginti et septem solidos, eo quod dictus præpositus sibi falso imposuit quod 
quemdam hominem verberaverat, etc. 

1190. Andreas Gervion, crucesignatus, parrochianus de Azaio Ridelli, [dicit] quod, 
cum, anno Domini m° cc° xxx° septimo, ipse oppugnaretur ab Hugone de Marrenei ,armigero, E 
super hoc quod idem Hugo pro tribus denariis annui census quos solebant idem Andreas et 
prædecessores sui reddere dicto Hugoni et participibus suis pro quodam nemore sito in 
parrochia de Azaio Ridelli, volebat in tres solidos annui census per violenciam suam aug- 
mentare. Idem Andreas, commendicius domini regis, accedens ad Leonardum de Benais, 
præpositum tunc domini regis Caynonis, precatus fuit eum quod dictam violenciam facercet F 
removeri. Qui Leonardus respondit ei quod nichil inde faceret, nisi eidem daret dimidium 
modium avenæ; et percepto dicto dimidio modio avenæ, nichil utilitatis eidem Andreæ fecit 
super hoc. Quam injuriosam percepcionem seu extorsionem dicti dimidii modii avenæ se 
offert legitime probaturum. , 

1191. Martinus Testart, parrochianus Sancti Martini de Ligreio, dicit quod, etc. G 

1192. Hamericus Barbotini, parrochianus de Ruppe Clerembaudi, dicit, etc. 

1193. Dominus Pctrus de la Rajace, miles, dicit quod, ab annis tribus decim* citra, 
Leonardus de Benais, tunc præpositus domini regis Caynonensis, abstulit et extorsit a suis 
propriis hominibus quatuordecim modios frumenti injuste, ex eo videlicet quod dicti ho- 
mines diversis terminis non poterant obedire quos dictus Leonardus eisdem imponebat, et n 
alias multas injuriosas impositiones, ut hujus modi exactionibus pecuniam extorqueret ab 
eis. Et hoc se offert dictus miles probaturum. 

1194. Laurencius Botier, parrochianus de Savigneio, dicit quod, a decem et octo annis 
citra, Ernaudus Graime, tunc temporis badellus Leonardi de Benais, tunc temporis præ- 
positi domini regis Caynonensis, indebite extorsit ab ipso sexaginta solidos, et quandam 
assellam, quam æstimat ad valorem viginti solidorum, propter multiplices injuriosas impo- 
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sitiones quas sibi imponebat dictus badellus incessanter. Et hoc offert se legitime proba- 


turum. Unde petit. 

1195. Dicit Andreas dictus Rex, de parrochia Sancti Mauricii de Azayo, quod Leonar- 
dus de Benais, præpositus tunc temporis domini regis Caynonensis, anno Domini m° cc° xxx° 3 
sexto, abstulit et extorsit ab eo sexaginta solidos injuste, hac de causa quia dicebat, et 
falso, dictum Andream fodisse tegam domini regis sine præcepto justiciæ et ibi invenisse 
fortunam. Quare petit, etc. 

1196. Laurencius Botier, parrochianus de Savigneio, dicit etc. 

1197. Gaufridus de Bello Monte, miles, dicit quod, cum Leonardus de Benais esset « 
præpositus Caynonis, extorsit ab eodem et ab hominibus suis manentibus # in Rolleiz tri- 
ginta libras turonensium, ea ratione ne homines suos coram se falsis clamoribus faceret 
evocari, et ab hominibus suis de Bello Monte decem libras turonensium simili ratione. Hoc 
autem factum fuit a duodecim annis citra. Et hoc se offert probaturum. 

1198. Dicit Stephanus, heres defuncti Petri Lidois, parrochianus de Bello Monte, quod L 
Leonardus de Benais, præpositus tunc domini regis Caynonis, anno Domini w° cc° x, 
abstulit et exlorsit ab eo quatuor sextaria avenæ, hac de causa quod dicebat, et falso, Pe- 
trum Lidois, patrem dicti Stephani, debere eidem minagium; quæ quatuor sextaria avenæ 
sibi petit ab eodem restitui, etc. 
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A 1199. Johannes Breteau, parrochianus Sancti Michaelis de Savigneio, dicit quod Leo- 
nardus de Benais, præpositus domini regis tunc témporis Caynonis, anno Doinini w° cc° xxx° 
septimo, abstulit et extorsit ab eo injuste sexaginta solidos et dimidium modium avenæ, ex 
eo videlicet quod dicebat dictum Johannem costumas de terris non reddidisse, quas tene- 
bat a domino rege, quas dictas terras dictus Leonardus fecit eidem vendere. Quare petit, etc. 

B 1200. Uguetus Bruneau, parrochianus de Marchaio !, dicit, etc. 

1201. Gervasius Bruneau, parrochianus de Marchaio, dicit quod Galterus Morri et Re- 
nulfus de Monfreaust, tunc temporis servientes Leonardi de Benais, præpositi domini regis 
Caynonis, anno Domini m° cc° xxx° octavo, abstulerunt, etc. 

1202. Gaufridus de Vilers, parrochianus Sanctæ Mariæ de Rigneio ?, dicit quod Leo- 

c nardus de Benais, præpositus regis Caynonis, anno Domini m° cc° xxx° septimo”, extorsit 
a dicto Gaufrido decem solidos injuste, eo quod dicebat quod pueri ejus erant interfecti, 
quod erat falsum, quia adhuc vivunt. Unde petit, etc. 

1203. Guillermus Joslain dicit quod Leonardus de Benais, quondam ballivus domini 
regis, extorsit ab eo quinque sextaria avenæ injuste, hac de causa quod dicebat dictum Guil- 

D lermum quasdam anseres extraneas in domo sua haberet, quod erat falsum, et hac racione 
consuetudinis extorsit ‘si dictæ anseres esse extraneæ probarentur. Unde petit, etc. 

1204. Item uxor Adæ Panetarii, ballivi domini regis, quemdam arietem fecit emi a 
dicto Guillermo, cujus precium non solvit, pro quo petit quinque solidos ab ea sil reddi. 
Et bæc se offert probaturum. 

E 1205. Symon Chycornau, de Cravant® parrochianus, dicit quod Leonardus de Benais, 
præpositus regis Caynonis, anno Domini m° cc° xxx° octavo, abstulit et extorsit ab eo in- 
juste decem et novem solidos, hac de causa quod dicebat dictum Symonem vendidisse 
unum panem super edictum domini regis. Quare petit ab eodem dictos denarios sibi re- 
stitui, cum paratus sit probare per testes ydoneos quod nesciret dictum edictum fuisse fac- 

F tum quod nullus venderet ante horam terciam. 

1206. Thomas Fainart, parrochianus de Ruppe Clerembaudi, dicit quod Leonardus de 
Benais, præpositus regis Caynonis, ab anno Domini m° cc° xxx° quinto citra, quamdiu fuit 
præpositus domini regis, abstulit et extorsit ab eo injuste sexaginta solidos et dimidium 
modium frumenti, ex eo quia vexabat eum de die in diem sine causa; quod offert dictus 

G Thomas se legitime probare. 

1207. Haymericus Moreau, parrochianus Sancti Loencii’, dicit quod Leonardus de 
Benais, præpositus tunc temporis de Chynon, extorsit ab eo novem sextaria et plenam mi- 
nam avenæ, ea ratione quod dictus Leonardus dicebat illum tenere quandam mulierem 
ipsius neptem, quæ erat in ballo regis, quod ei non licebat. Et hoc offert se legitime pro- 

a baturum. 

1208. Raginaldus de Podio Girardi, parrochianus de Ruppe Clerembaudi, dicit, etc. 

1209. Dicunt homines Guillermi de Mauson, militis, manentes apud Daucenaium® in 
parrochia Sancti Petri de Marchaio, quod, etc. 

1210. Andreas Molendinarii, parrochianus de Ligreio, dicit quod, a sexdecim annis 

1 citra, Stephanus Belotin, nunc defunctus, serviens tunc temporis Leonardi de Benais, præ- 
positi Caynonis, extorsit ab eo injuste decem solidos, ex eo quod quidam miles manus in 
quendam virum ante molendinum dicti Andreæ injecerat violentas, et prædictus Stephanus 
dicebat quod dictus Andreas illud fecerat forefactum, et bac de causa dictus Stephanus 
prædictum Andream cepit et suos porcos, et illum in prisione detinuit. Et hoc se offert pro- 

3 baturum. « 

1211. Johannes Renerii, parrochianus de Ligreio, dicit, etc. 

1212. Hernaudus Bretau, parrochianus de Ligreio, dicit, etc. 

1213. Aucherius Belon, parrochianus de Marchaio, dicit quod Gafllterus Morri, qui 
erat serviens Leonardi de Benais, præpositi domini regis tunc temporis Caynonis, a decem 

x annis citra, abstulit, etc. 

1214. Jolanus Joibaut, parrochianus de Savigneio, dicit, etc. 

1215. Guido Testart, parrochianus de Ligreio, dicit, etc. 

1216. Michael Testart, parrochianus de Ligreio, dicit, etc. 

1217. Dicunt Haymericus Bodré et Feuchius Bodré, heredes defuncti Guillermi Bo- 

L dré, quod, a duodecim annis citra, Leonardus de Benais, præpositus tunc Caynonis, ei sui 


* Marçay, Indre-et-Loire, c°* Richelieu. dinis extorsit ac si dictæ anseres esse extfaneæ probe- 
* Rigny, Indre-et-Loire, c”* Azay-le-Rideau. renlur. 

* Cod. m° cc° xx° 11 sept”. * Cravant, Indre-et-Loire, c”* l'Isle-Bouchard. 

* Vocem habere pa AT 7 Saint-Louand, c“ de Chinon. 
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famuli compulerunt dictos homines, Haymericum et Guillermum fratres, ad solvendum 
usuras de rebus propriis, ad valorem centum solidorum, Meroni, Judæo Caynonis. Et hoc 
se offerunt probaturos. Unde supplicant. 

1218. Dicit Hugo Cotini, parrochianus Sancti Mauricii Caynonensis, quod, ab annis 
decem et octo citra, extorsit ab eo Leonardus de Beneis, tunc præpositus domini regis Cay- 
nonis, [et] coegit illum reddere Reginæ, Judææ ejusdem ville, tres solidos de usura pro 
duodecim solidis quos ille a dicta Judæa mutuo acceperat, et hac de causa dampnificatus 
fuit ad valorem quadraginta solidorum, quos petit a dicto Leonardo sibi reddi. Et hoc se 
offert legitime probaturum. 

1219. Raginaldus Berengier, de Ligreio parrochianus, dicit, etc. 

1220. Petrus Florie, parrochianus de Ligreio, dicit, etc. 

1221. Gaufridus Marchaant, parrochianus de Ligreio, etc. . 

1222. Aremburgis, relicta defuncti Giraldi Beraldi, etc. 

1223. Dicit Guillermus, parrochianus de Ligreio, quod Johannes Laurencii et Mychael 
de Petrariis, servientes tunc temporis Leonardi de Beneis, præpositi Caynonis, extorserunt 
ab co dimidium modium avenæ, prôpter hoc quod facerent quinque sextaria bladi sibi 
reddi, quæ extorserant ab eo Richardus Tragoi et Baldoinus, tunc carpentarius domini re- 
gis. Et hoc se offert probaturum. 

1224. Haymericus Aubini, parrochianus de Ruppe Clerembaidi, etc. 

1225. Bartholomæus Vandrin, parrochianus de Avonio!, etc. 

1226. Guillermus Babin, parrochianus de Azaio, etc. 

1227. Symon Guilon, parrochianus de Savigneio, dicit quod, a decem et novem annis 
citra, Hernaudus Graime, badellus Leonardi præposi:i, extorsit ab eo injuste quatuor sex- 
taria siliginis sine causa, quæ quatuor sextaria sibi petit ab eodem restitui. Et hoc offert 
probaturum. 

1228. Gaufridus, de parrochia Sancti Martini de Ligreio, dicit quod, ab annis decem 
citra, Galterus Morri et Ranulphus de Monfront?, servientes tunc Leonardi de Beneis, præ- 
positi ® tunc Caynonis, abstulerunt, etc. 

1229. Haymericus dictus Mathan, de Azaio Ridelli, dicit, etc. 

1230. Aales, relicta defuncti Petri de Biseau, parrochiana Sancti Mauricii Caynonensis, 
dicit, etc. | 
= 1231. Johannes Travallart, parrochianus de Ligreio, dicit, etc. 

1232. Petrus Haie, parrochianus de Ligré, dicit, etc. 

1233. Stephanus Blanchet, parrochianus de Ligreio, dicit, etc. 

1234. Lucas Brete, parrochianus de Ligreio, dicit, etc. 

1235. Stephanus Huberti, parrochianus de Ligreio, etc. 

1236. Girorius Guiton, parrochianus de Ligreio, etc. 

1237. Johannes Vaelin, parrochianus de Savigneio, dicit quod, a quindecim annis citra, 
Ernaudus Graime, badellus tunc Leonardi de Beneis, præpositi Caynonis, abstulit, etc. 

1238. Mathæs, filia defuncti Raginaldi Sauvestre, parrochiana de Oximis #, dicit, etc. 

1239. Johannes Breteau, de Sulligniaco, dicit quod Ernaudus Batan, serviens tunc 
temporis Leonardi de Beneis, præpositi Caynonis, abstulit, etc. 

1240. Jobertus Marie, parrochianus de Oximis, dicit quod, a duodecim annis citra, 
Leonardus de Benois, tunc præpositus Caynonis, apreciavit ei bladum ultra mensuram in 
tempore magnæ caristiæ, quod bladum dictus Joubertus debebat eidem de quodam molen- 
dino in anno subsequenti. Sed dictus Leonardus videns eum indigentem præ nimia caris- 
tia, dictum bladum taliter apreciavit quod dictus Joubertus dampna sustinuit usque ad 
valorem tredecim librarum. Et hoc se offert probaturum. 

1241. Mychael dictus Porcharius, de Azaïo Ridelli, dicit, etc. 

1242. Gio Coterel, de parrochia Azaïi Ridelli, dicit quod, a decem et septem aonis 
citra, Leonardus de Benais, tunc præpositus Caynonis, extorsit ab eo injuste viginti solidos 
turonensium, ea videlicet racione quod imponebat eidem Giloni quod Gaufridum Pineau 
percusserat, cum idem Gaufridus nullam inde faceret quæstionem. Et hoc se offert proba- 
turum. 

1243. Hylaria la Botère, parrochiana de Saviniaco, dicit quod Hamina, Judæa Caynonis, 
habuit ab ipsa Hylaria in propriis usuris decem lbras, co tempore quo Leonerdus* erat 
præpositus Caynonis, quas usuras petit a domino rege sibi restitui, cum dicat se per dic- 
tum Leonerdum dictæ Judææ reddidisse. Et hoc offert se probaturam. 


* Avon, Indre-et-Loire, c° l’Isle-Bouchard. * Huismes, Indre-et-Loire, c” Chinon. 
* Fort. leg. Monfraut. # Cod. tridecim. 
* Cod. præpositus. * Ita codex. 
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1244. Gaufridus Foucher, parrochianus de Savigneio, dicit, etc. 

1245. Mychael Huart, parrochianus de Savigneio, dicit quod Hernaudus Graime, ba- 
dellus Leonardi præpositi Caynonis tunc temporis, abstulit, ec. Item petit ab eodem Her- 
naudo quamdam securim et unam besoche, quas æstimat ad valorem septem solidorum. Et 
hoc se offert probaturum. | 

1246. Radulphus Collevaut, parrochianus de Azaio, dicit, etc. 

1247. Raginaldus Bosteriau, parrochianus de Ligreio, dicit, etc. 

1248. Hamo le Veison, parrochianus de Lineriis!, dicit quod, a decem et septem annis 
citra, Leonardus de Beneis, præpositus tunc Caynonis, abstulit ei quatuor libras et unam 
robam, ad valorem viginti quinque solidorum, pro tursiis domini regis prope Sanctum Patri- 
cium? faciendis, quas tursias idem Leonardus præcepit eidem facere. Unde petit, etc. 

1249. Dicunt Christianus Boicr, Hugo de Chozé, Raginaldus Britonis, Johannes Ade- 
line et Colastica de Chozé, parrochiani de Savigneio, quod, a quindecim annis citra, Leo- 
nardus de Benais, præpositus tunc Caynonis, extorsit ab eis viginti quinque solidos et 
quinque sextaria, eo quod ipse supradictis hominibus imponebat quod ipsi modo quo 
debebant non solverant duodecim denarios quos debebant annui census dicto præposito, 
racione præposituræ, super quodam tenamento communi inter ipsos. Et hoc offerunt se 
probaturos. | 

1250. Mychael Redon, clericus de Azaio, dicit quod Leonardus de Benais, præpositus 
tunc Caynonis, extorsit a Stephano Redoni, patre suo, nunc defuncto, quinquaginta solidos, 
occasione querimoniæ majoris de Azaio, quam proposuerat contra ipsum, de qua dicebat 
ipsum fuisse in defectu, et nunquam probavit. Hæc autem extorsio facta fuit a novem annis 
citra. Et hoc se offert probaturum. 

1251. Symon Vallet, parrochianus de Ruppe Clerenbaudi, dicit, etc. 

1252. Haimericus Huart, parrochianus de Savigneio, | dicit] quod Ernaudus Graime, etc. 

1253. Petrus de Chailleio, parrochianus de Azaio, dicit, etc. 

1254. Galterius Faugcreau, parrochianus de Marçai, dicit, etc. 

1255. Guillermus Girardi, parrochianus Ruppis Clerenbaudi, dicit quod, a viginti annis 
citra, Leonardus de Beneis, [præpositus] tunc Caynonis, abstulit et extorsit ab ipso injuste 
viginti solidos, hac de causa quia vexabat eum coram se de die in diem, et terminis sibi ab 
ipso Leonardo assignatis non potferjat obedire. Et hoc offert, etc. 

1256. Dicit Radulphus Lisse, de parrochia Beatæ Mariæ de Rigneio, quod Leonardus 
de Benais, præpositus Caynonis tunc temporis, extorsit ab eo injuste, a viginti annis citra, 
decem solidos, hac de causa quod dicebat quod homines dictæ parrochiæ non solverant 
collectam quæ facta fuerat super ipsos. Et hoc se offert probaturum. 

1257. Guillermus de Podio, parrochianus de Saviniaco, dicit quod Hernaudus Graime, 
bedellus Caynonis tunc temporis, anno Domini m° cc° xL° tercio, abstulit et extorsit ab eo 
terras* quas adhuc tenct injuste, qui Guillermus emerat eas legitime , etc. 

1258. Guillermus Bernecher, parrochianus de Chaillé, dicit quod, ab annis duodecim 
citra, Leonardus de Beneis, tunc præpositus Caynonis, cepit eum, et ipsum in prisione 
detinuit per spacium quindecim dierum, et suos boves et equam suam, ex eo videlicet quod 
dictus Leonardus ob|jJiciebat ei quod in suos famulos manus injecerat violentas, quod non 
fecerat. H[uljus autem dampna prisionis æstimat ad valorem triginta solidorum. Et hoc 
offert probaturum. 

1259. Johanna, relicta defuncti Aimerici le Magnen, parrochiana Sancti Mauricii 
Caynonensis, dicit quod Ernulphus, serviens Leonardi de Beneis, cui successit idem Leo- 
nardus in bonis, anno Domini m° cc xxx° ve, extorsit ab Eudone, patre dictæ Johannæ, 
quandam culcitram, quam æstimat ad valorem quindecim solidorum, etc. 

1260. Johannes Thodeau, parrochianus de Marçaio, dicit quod, ab annis decem citra, 
Leonardus de Beneis, præpositus tunc domini regis Caynonis, coegit illum reddere Abrahæ, 
Judæo de Caynone, viginti septem solidos de usura pro tribus solidis quos dictus Johannes 
a dicto Judæo mutuo accepit. Et istud offert se legitime probaturum. 

1261. Petrus de Sacé, parrochianus de Chailleio, dicit quod, etc. 

1262. Aimericus Audebren, parrochianus Sancti Mauricii de Caynone, dicit quod 
Leonardus de Beneis, præpositus tunc temporis Caynonis, sasivit, a decem et septem annis 
citra, molendinum dicti Haymerici, et vendidit injuste, bac ratione quod dicebat * Hayme- 
ricum se plegiasse Gandunnum Caynonensem de triginta libris et quindecim solidis turo- 
nensium erga Farionam Judæam eo tempore, quod idem Aimericus bene negavit se non 


" Lignières, Indre-et-Loire, c* Azay-le-Rideau. — * Saint-Patrice, Indre-et-Loire, c* Langeais. — * Cod. dic- 
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fecisse plegionem. Præterea idem Leonardus fecit solutionem dictæ Judææ de dictis triginta 4 
libris et quindecim solidis de venditione dicti molendini. Unde, etc. 

1263. Dicit Haymericus de Podio Girardi, de parrochia Sancti Martini de Ruppe Cle- 
rembaudi, etc. 

1264. Renerdus de Aimé, Andreas de Aimé, Garnerius de Aimé, parrochiani Sancti 
Martini de Ligreio, dicunt, etc. B 

1265. Petronilla, parrochiana de Lerneio, dicit, etc. 

1266. Arenburgis la Guillone, parrochiana de Savigneio, etc. 

1267. Mathæus de Lernaio, miles, parrochianus de Ruppe Clerembaudi, dicit quod, a 
viginti annis citra, Leonardus de Beneis, præpositus Caynonis, abstulit et extorsit ab homi- 
nibus suis injuste quatuordecim libras, hac de causa quia dicti homines terminis quos dictus c 
præpositus eisdem assignabat non poterant obedire. Unde petit, elc. 

1268. Petrus Esperon, parrochianus de Riparia, dicit, etc. 

1269. Guillermus Froisse Gant, de Azaio, dicit, etc. 

1270. Symon Fretart et Droco Fretart, fetes dicunt quod, a quindecim annis citra, 
Leonardus de Beneis, præpositus tunc Caynonis,. cum pater eorum pignori obligasset apud 
Judæos Caynonis pro viginti libris turonensium terram suam , prata et redditus, ad valorem 
viginti librarum annui redditus, ultra sortem Judæis debit, dictus Leonardus tenuit in 
manu sua ratione præposituræ terram, prata et redditus eorumdem per tres annos, dicens 
quod nomine Judæorum non percipiebat, sed nomine dicti regis. Unde petunt, etc. 

1271. Hylaria la Botière, parrochiana de Savigneio, dicit, etc. E 

1272. Petrus l'Ointier, parrochianus de Azaio, dicit quod, ab annis duodecim citra, 
Leonardus de Beneis, præpositus tunc Caynonis, extorsit ab ipso, seu per ipsum dampnifi- 
catus fuit ad valorem triginta et sex librarum, eo quod sibi, falso, imponebat quod quem- 
dam! occiderat hominem et alium periclitari fecerat in aquam, et propter quam plurimas 
alias imposiciones falsas quas sibi dictus Leonardus cum suis famulis imponebat inces- F 
santer. Et hæc se offert probaturum. — Juratum est, et debet probare apud Chinonem vel 
Azaium. 

1273. Gaufridus Arrabi, de allodiis domini regis, parrochianus de Ruppe Clerembaudi, 
dicit, etc. 

1274. Stephanus Ruffi, parrochianus de Ligreio, dicit, etc. G 

1275. Petronilla la Hassarde, parrochiana Sancti Stephani Caynonensis, dicit quod : 
Leonardus de Beneis, præpositus tunc domini regis ejusdem villæ, et Guillermus Nepotis, 
socius præposituræ, abstulerunt, a duodecim annis citra, et extorserunt ab ea simul et 
semel sexaginta solidos et unum denarium, occasione minagii, contra statuta villæ Caynonis, 
quæ talia sunt quia, si aliquis habeat propriam sibi domum in villa Caynonis, bladum # 
suum si per quadraginta dies servaverit, illud vendere bene potest, et ad minagium red- 
dendum non tenetur. Unde, cum dicta Petronilla per quadraginta dies et amplius prædictum 
bladum servasset antequam venderet, ad solucionem minagii non tenebatur. Et hoc se 
offert probaturam. 

1276. Dicit relicta defuncti Raginaldi Roaut, parrochiana de Savigneio, quod, a viginti 
annis citra, extorsit ab ea injuste Leonardus de Beneis, tunc præpositus Caynonis, quinque 
solidos, FEe de causa quia vexabat et dicebat se invenisse pecudes ipsius in pratis suis, 
quod negabat. Unde, etc. 

1277. Guillermus Aanor, parrochianus de Ligreio, dicit quod, etc. 

1278. Gaufridus Michaelis, parrochianus de Ligreio, dicit, etc. J 

1279. Andreas Mychaelis, de parrochia de Ligreio, dicit, etc. 

1250. Petrus Torti Pedis, de parrochia de Ligré, dicit, etc. 

1281. Gracianus Barbotini, de parrochia de Ligreio, dicit, etc. 

1282. Laurencius Tochart, parrochianus de Ligreio, dicit, etc. 

1283. Stephanus Ruffi, parrochianus de Ligreio, dicit, etc. K 

1284. Gaufridus Testart, parrochianus de Ligreio, dicit, etc. 

1285. Johannes Reno, parrochianus de Ligré, dicit, etc. 

1286. Gaufridus Boqueteau, parrochianus de Ligré, dicit, etc. 

1287. Henricus Boterelli, parrochianus de Ligreio, dicit, etc. 

1288. Stephanus Naau, parrochianus de Ligreio, dicit quod, a sexdecim [annis] citra, L 
extorsit ab eo Leonardus de Beneis, præpositus tunc Caynonis, per quatuor annos, in quolibet 
anno quindecim solidos et unum sexterium frumenti, pro voluntate sua, et nulla alia de 
causa. Et quia per unum annum deffecit in solutione, fecit eum reponi per quinque ebdo- 
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a madas in prisione ubi reponebantur latrones, inferendo eidem dampna, præler injurias, 
quæ æstimat ad valorem centum solidorum. Et hoc se offert legitime probaturum. 

1289. Haymericus de la Girardière, parrochianus de Ligreio, dicit quod, a sexdecim 
annis citra, Leonardus de Beneis, præpositus Caynonis. extorsit ab eo per duos annos in 
quolibet anno quinque præbendarios frumenti et quinque solidos pro voluntate sua; et quia 

B per unum annum cessavit a solutione, fecit eum detineri in prisione, per quinque septima- 
nas, ubi reponebantur latrones, inferendo eidem dampna quam plurima, et propter multi- 
plices injuriosas imposiciones quas sibi imponebat dictus præpositus cum suis famulis 
incessanter. Et hoc offert probaturum. 

1289 bis. Girorius Maupetit, parrochianus de Ligreio, dicit, etc. 

c 1290. Gaufridus Maupetit, parrochianus de Ligreio, dicit, etc. 

1291. Raginaldus Britonis, parrochianus de Ligreio, dicit, etc. 

1292. Johannes de Chancelée, parrochianus de Riparia!, dicit quod, a duodecim annis 
citra, Leonardus de Beneis, præpositus tunc Caynonis, extorsit ab eo viginti quinque soli- 

dos, eo quod sibi, falso, imposuit quod ipse vendas cujusdam domus celaverat, cum nec 

D celaverit nec ei vendas debebat alicujus domus. Et hæc se offert probaturum. 

1293. Arenburgis l'Engelete, parrochiana de Ligreio, dicit, etc. 

1294. Johanna la Perronele, parrochiana de Ligreio, dicit, etc. 

ltem dicit quod, quando dominus rex ivit in Pictaviam cum exercitu suo, quod ipsa 
tradidit, per mandatum domini regis, videlicet per Gaufridum Florissent, quandam cul- 

E citram, quam æstimat ad valorem decem et octo solidorum, qui Gaufridus erat tunc tem- 
poris serviens præposili domini regis. Unde petit dictam culcitram, quam nonquam habere 
potuit. Et hoc se offert probaturam. 

1295. Agatha, relicta Martini Richardi, de parrochia de Joeio?, dicit quod Leonardus de 
Benais, præpositus domini regis apud Turones, a duodecim annis citra, extorsit ab eodem 

F defuncto Martino sexdecim libras turonensium, minus juste et sine causa racionabili, pro 
eo videlicet quod, falso, imposuerat eidem quod calcem minus legitimam vendiderat ad opus 
domini regis, quam peccuniam petit. Et hæc se offert probaturam*. 

1296. Guillermus Petite, parrochianus de Perçaio prope Turones!, dicit quod, ab annis 
viginti quatuor citra, Leonardus de Beneis, tunc temporis præpositus de Langiaco, abstulit 

c eidem cet cepit injuste de domo defuncti Guillermi patris sui quandam cuvam, quam æstimat 
ad valorem quadraginta solidorum, occasione videlicet quod dictus defunctus fidejusserat 
defunctum Raginaldum erga Creselinum Judæum in viginti quinque solidos turonensium. Et 
hæc se offert probaturum. 

1297. Girardus Molendinarii, parrochianus Sancti Mychaelis super Ligerim‘, dicit quod 

x Leonardus de Beneis, præpositus de Lengès, abstulit et extorsit, ab decem annis citra, a Ra- 
dulpho Villier sex arpenta terræ, quæ erant dicti Girardi, per potenciam suam et auctoritate 
propria, sine causa rationabili, quam terram dicto Radulpho ad certum [tempus] obligaverat 
præfatus Girardus, quam prædictam terram petit sibi restitui, cum fructibus perceptis a 
decem annis citra, ad æstimationem viginti librarum. Et hæc se offert legitime probatu- 

I rum. 

1298. Hubertus Forgeicius, de parrochia de Cleriaco”, dicit quod Lienardus de Beneis 
extorsit ab eo injuste centum solidos, ex eo videlicet quod dictus Hubertus terminis sibi 
assignatis non poterat obedire, imponendo eidem multiplices imposiciones et exactiones, 
ut hujus modif exactionibus ab ipso peccuniam extorqueret. Et hæc se offert legitime pro- 

3 baturum. 

1299. Hernulphus dictus Parvus, de parrochia Sancti Medardi de Pila°, dicit quod, a 
viginti annis citra, Leonardus de Beneis, præpositus de Langès tunc temporis, extorsit ab 
eo tria sexteria avenæ, ad æstimationem quindecim solidorum, ex eo videlicet quod nolebat 
adjuvare eum ad solvendum præposituram suam. Quod offert se probaturum. 

‘k 1300. Hesluis la Janigaude, de parrochia Sancti Johannis de Lengès, dicit quod Leo- 
nardus de Beneis, præpositus tunc de Langiaco, extorsit, etc. 

1301. Guillermus le Bigot, de parrochia Sancti Johannis de Lengès, conqueritur quod 
Leonardus de Beneis, a duodecim annis citra, extorsit ab eo injuste duo sextaria avenæ, 


* Rivière, Indre-et-Loire, c** l'Isle-Bouchard. istius regis. Partes deferunt juramentum Guillermo le 
* Joué, Indre-et-Loire, c* Tours. Bocler. Éuillermus juravit quod non fuit tempore regis 
* Cancellata est hæc clausula et ad marginem adjecta  istius. 

est nota : Nimis antiqua, * Saint-Michel-sur-Loire, Indre-et-Loire, c** Langeais. 
* Parçay-Meslay, Indre-et-Loire, c* Vouvray. ? Cléré, Indre-et-Loire , c** Langeais. 
* Cancellata quoque est hæc clausula, adjecta ad mar- * Cod. hujus. 

ginem nota : Juravit. Actor deliberabit [an] fuit tempore * Cing-Mars-la-Pile, Indre-et-Loire, c” Langeais. 
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ad valorem novem solidorum, occasione cujusdam mensuræ quam dicebat esse falsam. Et 
hoc se offert probaturum. 

1302. Bartholomæus Lucas, parrochianus de Lineriis!, dicit quod, a duodecim annis 
citra, Leonardus de Beneis, tunc præpositus de Langiaco, abstulit et extorsit ab eo injuste, 
tam in avena quam in bonis quam in aliis rebus, usque ad valorem sexaginta solidorum 
currentis monetæ, accusans? dictus Leonardus et servientes sui dictum Bartholomæum quod 
ipse fuerat ad verberandum quosdam garciones in parrochia supradicta, quam verberacio- 
nem ipse negavit, et paratus fuit se excusare et deffendere per se.et per legitimos homines 


A 


B 


in curia domini regis coram dicto Leonardo, et noluit abscultare neque audire. Et hoc se 


offert probaturum. 

1303. Hodeart la Rossele, de parrochia Sancti Petri de Messières*, conqueritur quod 
Leonardus de Beneis, condam præpositus domini regis, cepit vel capi fecit per violenciam 
suam sine ulla occasione viginti quinque solidos turonensium, quos dicta Hodeart in domo 
cujusdam vicini sui tradiderat ad servandum; quo facto, prædicta mulier ad Guillermum 
defunctum de Azaio, condam senescallum domini regis, de dicto Leonardo clamorem detulit, 
tali modo quod dictus Leonardus promisit in præsencia dicti senescalli prædictos denarios 
se redditurum, et super hoc assignavit prædictæ mulieri diem ad persolvendum Turonis in 
domo thesaurarii* Pictavensis, et postea assignavit alium diem apud Lengès, et post alium 


apud Chynon, quibus omnibus diebus assignatis dicta mulier comparuit, sed dictus Leonar- 


dus prædictam peccuniam non persolvit, sed adhuc minus juste per violenciam suam ex- 
torsit a prædicta muliere tria sextaria avenæ, quæ æstimat ad valorem quindecim solidorum. 
Petit insuper a dicto Leonardo decem solidos, quos extorsit a marito suo injuste. Et hoc se 
offert probaturam. 

1304. Stephanus Remuceiau, de parrochia de Droesÿ, petit a Leonardo de Beneis duas 
culcitras et 1 pulvinar, quas abstulit ei quando erat præpositus de Columbellis. 

1505. Guillermus Pictavensis dicit quod Johannes Laurencii, serviens Leonardi de 
Beneis, cepit dictum Guillermum cum quadam muliere non maritata, ët eundem incarceravit 
propter hoc, et detinuit injuste in prisione quousque habuit dictus Johannes a dicto Guil- 
lermo quindecim solidos pro redempcione ipsius. Unde, cum idem Johannes ceperit eundem 
cum illa quæ non maritum habebat, et dictam peccuniam per vim suam habuerit, licet non 
invenisset eos nudum cum nuda in uno lecto, petit dictos denarios sibi reddi dictus Guil- 
lermus a dicto Johanne. Iste est de parrochia Sancti Johannis de Lengès. 

1306. Petrus cognomine Chocart, de parrochia de Claré, dicit quod Leonardus de 
Beneis, præpositus domini regis, abstulit et extorsit ab eo injuste tria sextaria avenæ, tali 
occasione quod servus dicti Leonardi, Godefredus nomine, commendaverat quoddam? 
nemus in custodia dicti Petri, de quo nemore dictus Leonardus dixit, et falso, quod rece- 
perat dampna pro custodia dicti Petri, quæ dampna æstimat ad valorem triginta solidorum. 
Et hæc petit sibi a dicto Leonardo restitui. Quæ omnia se offert legitime probaturum. 

1307. Stephana Militans Sola, de parrochia Sancti Cyrici, conqueritur, etc. 

1308. Hubertus de Perecei, de parrochia de Claré, dicit quod Leonardus de Beneis 
extorsit ab eo injuste per unum annum dimidium modium avenæ, et per alium annum 
tres sextarios, tali occasione quod imposuerat eidem Huberto quod debebat vinagium do- 
mini regis, quod non debebat et nonquam in sua ætate persolvere consueverat. Et hæc 
petit, etc. 

1309. Haremburgis, relicta defuncti Mathæi Vitelo, de parrochia de Clariaco, dicit quod 
Leonardus de Beneis, condam præpositus domini regis, fecit ponere in quodam prato suo 
terram cujusdam ® stagni sui, et illud pratum penitus sua vi consumpsit, augendo stagnum 
suum. Unde, etc. | 

1310. Bartholomæus Sache Poche, parrochianus de Sancto Cyrico”?, etc. 

1311. Thiece, filia Roberti Brune, de parrochia de Rivarenne!, conqueritur de Leonardo 
de Beneis, condam domini regis præposito, quod idem Leonardus extorsit minus juste a dicta 
Thiece quandam vaccam cum suo vitulo, in qua vacca dictus Leonardus habebat medieta- 
tem, et prædicta mulier aliam possidebat medietatem. Extorsit insuper, etc. 

1312. Gaufridus Albini, de Perroneio'!, dicit quod, etc. 

1313. Bertrandus de la Menaise, de parrochia de Anbilleto"?, dicit quod Leonardus de 


! Lignières, Indre-et-Loire, c”* Azay-le-Rideau. 7? Cod. quoddem. 

? Cod. accussans. ® Cod. cujusdem. 

* Mazières, Indre-et-Loire, c” Langeais. * Saint-Cyr, Indre-et-Loire, c”* Tours. 

* Cod. tessaurarü. 7 Rivarenne, Indre-et-Loire, c** Azay-le-Rideau. 

* Druyes, Indre-et-Loire, c” Montbazon., 1 Pernay, Indre-et-Loire, c°" Neuillé-Pont-Pierre. 

* Cléré, Indre-et-Loire, c” Langeais. Ambillon, Indre-et-Loire, c** Château-la-Vallière. 
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4 Beneis, præpositus de Lengiaco, extorsit ab eo injuste quinquaginta solidos turonensium, 
quos defunctus Petrus' Hurtelin debebat eidem de venditione cujusdam herbegamenti, 
propter potenciam ipsius, quos petit sibi reddi. Et hoc se offert probaturum. 

1314. Guillermus Fougereau, parrochianus de Lengès, dicit quod Leonardus, præpo- 
situs de Lengès, extorsit ab eodem, a quindecim annis citra, viginti solidos turonensium, 

B injuste, pro defuncto Petro, fratre ipsius Guillermi, occasione cujusdam quadrigæ quam dictus 
Petrus debebat custodire, de qua quadriga mercatores amissi fuerunt? aliqua bona, cum 
ad eam custodiendam non teneretur idem Guillermus. Unde petit, etc. 

1315. Guillermus Girardi, parrochianus de Lengès, dicit, etc. 

1316. Florencia la Hurluete, parrochiana de Lengiaco, dicit, etc. 

G 1317. Mylesendis, vidua, parrochiana de Mazeriis, dicit quod, a quindecim annis citra, 
extorsit ab eadem Leonardus de Beneis, præpositus tunc de Langiaco, tres minas frumenti 
et septem præbendaria nuchum, quæ æstimat viginti solidos turonensium, hac occasione 
quod ipsa et maritus suus non solvebant Judæis usuras suas. Unde, etc. 

1318. Gaufridus Textoris, manens in parrochia Sancti Johannis de Langiaco, dicit, etc. 

D 1319. Andreas Bertrée, de Lineriis, dicit quod Leonardus de Beneis, præpositus de 
Lengès, abstulit et extorsit ab eo injuste sexaginta solidos currentis monetæ, accusans eum 
quod ipse habuerat bona unius hominis aubani, ad quod excusandum adduxit homines fide 
dignos secum; sed cum dictus Leonardus vidit illos quos adduxerat ad fidele testimonium 
ad probandum, ipse inclusit eos in quadam domo, ita quod ad diem assignatum non potue- 

E runt comparere, in quo debebat vulgari testimonium; et objecit ille Leonardus quod non 
habuerat testimonium suum ad terminum assignatum; et ideo redemit et devadiavit eum de 
dictis sexaginta solidis et uno denario. Quod factum fuit a quatuordecim annis citra. Unde 
petit. Et hæc se offert probaturum. 

1320. Dyonisia, uxor Mauricii Archenbaut, parrochiana de Langiaco, dicit, etc. 

F 1321. Guido Guarine, parrochianus Sancti Patricii, dicit, etc. 

1322. Petrus dictus Rex, de parrochia de Drous, dicit, etc. 

1323. Buchardus de Langiaco, manens in eadem villa, conqueritur a Leonardo de 
Beneis, condam præposito de Langiaco, qui, a decem annis citra, extorsit ab eodem decem 
solidos turonensium indebite, ex eo quod dicebat, et falso, quod quædam mulier suffocata 

G fuit in aqua prope domum suam, et ea occasione incarceravit eum. Et hæc se offert proba- 
turum. Ê 

1324. Andreas Bonus Serviens, parrochianus de Mazeriis, conqueritur quod Leonardus 
de Beneis ipsum cepit et incarceravit, a duodecim annis citra, pro eo [quod] imposuerat 
eidem quod invenerat peccuniam in terra absconditam, occasione cujusmodi capcionis ex- 

4 torsit ab eo injuste quatuor sextaria avenæ, ad valorem sexdecim solidorum turonensium, 
quos petit, etc. 

1325. Raginaldus Rogerii et Martinus, frater ejus, parrochiani de Lengiaco, dicunt, etc. 

1326. Guiotus Guerrine, de parrochia Sancti Patricii, dicit, etc. 

1327. Gaufridus Piengieau, parrochianus de Lengiaco, dicit quod Leonärdus de Len- 

1 giaco ipsum spoliavit injuste a quodam puteo et quadam thesia platheæ, quæ tenebat ab ipso 
ad censum. Unde, etc. 

1328. Mauricius Archenbaut , parrochianus de Langiaco, dicit quod , ab octo annis citra, 
Johannes Laurencii, serviens Leonardi de Beneis, præpositi de Langiaco, abstulit et extorsit 
ab eo quandam equam et quandam vaccam cum vitulo suo, quæ æstimat ad valorem quatuor 

3 librarum turonensium, propter multiplices injuriosas impositiones quas sibi falso impo- 
nebat. Item dicit quod Johannes Laurencii debet eidem Mauricio decem solidos de vendi- 
cione cujusdam bovis, sibi ab uxore sua venditi et traditi eidem Johanni, quæ offert se pro- 
baturum. ; 

1329. Herveus Girohar, parrochianus de Lineriis, [dicit] quod, ab annis quinque citra, 

x Johannes Laurencii, serviens Leonardi de Beneis, præpositi de Langiaco, extorsit ab eo 
injuste duo sextaria avenæ et plenam minam, quam* æstimat ad valorem quindecim soli- 
dorum turonensium, propter multiplices injuriosas imposiciones quas sibi imponebat dictus 
serviens, et Leonardus dominus suus. Et hoc se offert probaturum. 

1330. Petrus Rabi, de parrochia de Lineriis, dicit quod, a decem et octo annis citra, 

L Leonardus de Beneis, præpositus tunc temporis de Langiaco, extorsit ab ipso sexaginta 
solidos, eo quod dicebat quosdam mercatores querimoniam sibi a dicto Petro detulisse. 
Item extorsit ab eodem unum modium avenæ, eodem tempore, ex eo quod defunctus Aïgi- 
dius de Fulques de ipso conquerebatur. Et hoc se offert probaturum. 


! Cod. defunto Petro. — * Corr. amiserunt. — * Corr. quæ. 
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1331. Johannes des Doiz, de parrochia de Tilosa!, dicit quod Leonardus de Beneis, 
præpositus tunc temporis de Caynone, extorsit ab ipso, decem et octo annis jam elapsis, 
quatuor libras turonensium , et in sextaria avenæ valentia xvi solidos, occasione videlicet quod 
dictus Johannes non solverat pedagium nundinarum de Borguillio ?, antequam ab ipsis re- 
cessisset, prout dictus Leonardus præpositus eidem imponebat, licet dictum pedagium pa- 
gasset. Et hoc se offert probaturum. — Juratum est. 

1332. Andreas Bertrée, de parrochia de Ligneriis, dicit quod, a sexdecim annis citra, 
Leonardus de Beneis, præpositus de Lengiaco, extorsit ab eo quadraginta solidos, occasione 
quod dicebat, et falso, ipsum furasse quædam ligna de nemore suo. Et hoc se offert proba- 
turum. : | 

1333. Laurentius Torri, de parrochia d’Artenne ÿ, dicit quod, a decem et octo annis 
citra, extorsit ab ipso Leonardus de Beneis, præpositus tunc temporis de Chynon, sexaginta 
solidos, occasione quod non reddiderat vendas de quadam terra quam emerat, cum falsum 
esset. Et hoc se offert probaturum. — Juravit. — Debet probare Laurentius. 

1334. Gaufridus Natbalis, parrochianus de Ligneriis, dicit quod, a decem et octo annis 
citra, extorsit ab eo Leonardus de Beneis unam minam avenæ et alteram nucum, quas æsti- 
mat decem solidos, et decem solidos in peccunia numerata, quia dicebat quod asportaverat 
quosdam t lapides ad domum suam, de quadam lapidaria quæ erat in vico regis. Et hoc se 
offert probaturum. | 

1335. Guillermus Garon, de parrochia de Lign{erliis, dicit, etc. 

1336. Nycholaus Bochii, parrochianus de Ligneriis, dicit, etc. 

1337. Mauricius Giraut, de parrochia de Ligneriis, dicit, etc. 

1338. Haymericus Graciani, parrochianus de Sacheio *, dicit, etc. 

1339. Gaufridus des Thosches, parrochianus Sancti Laurencii de Langiaco, dicit, etc. 

1340. Johannes Peichaut, parrochianus de Cherantilleio®, dicit quod Leonardus de Be- 
neis, tunc præpositus de Lengès, extorsit ab eo sexaginta et decem solidos, ideo quod pri- 
mus maritus uxoris suæ decessit intestatus. Et hoc se offert probaturum. — Juravit. — Rei 
dicunt quod tempore istius regis nunquam fuit præpositus ejus apud Lengès. 


A 


B 


D 
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1341. Gaufridus de Mesengio, de parrochia Sancti Patrici, dicit quod, dum Leonardus 


de Beneis esset loco domini regis in Turonia, a decem annis citra, idem Leonardus tenuit 
per plures annos quoddam suum imolendinum, quod per defectum suum periclitari per- 
misit, licet illud in bono statu tenere deberet. Unde dampnificatus est in duodecim libris 
turonensium. Et hoc offert probaturum. 

1342. Guiborgis, relicta defuncti Guillermi de Pyleis, dicit quod Godefredus, condam 
serviens Leonardi de Beneis, præpositi de Langiaco, extorsit ab eadem et marito suo, injuste, 
unam minam avenæ, ex eo quod dicebat supradictam minam datam fuisse domino suo a 
dicta muliere et marito suo, quod falsum erat, ut dicitur. Unde petit sibi emendari et dampna 
inde habita, quæ fecit de duobus bobus ab ipso detentis? per spacium octo dierum in tein- 
pore seminoso, et alia vice detinuit supradictos boves per spacium duorum dierum; quæ 
omnia dampna æstimat ad valorem quindecim solidorum. Et hæc omnia se offert dicta mulier 
probaturam. 

1343. Robertus Pelliau, parrochianus Sancti Laurencii de Langiaco, dicit quod, ab annis 
decem octo citra, Leonardus de Beneis, præpositus de Langès, extorsit ab eodem indebite 
quadraginta solidos turonensium et tria sextaria frumenti, hac occasione videlicet quod, 
cum ipse deberet cuidam Judæo quandam summam pecuniæ, et dictus Judæus recessisset a 
Turonensi dyocesi, ipse imposuit eidem, et falso, quod debita Judæorum erant domini regis, 
et petebat prædictam summam pecuniæ nomine regis; et quia ipse Leonardus cepit bona 
sua minus Juste, ipse extorsit dictos denarios et frumentum a dicto Roberto, licet‘satisfaceret 
dicto Judæo super summam prædictæ pecuniæ. Unde, etc. 

1344. Juliana dicta Rossele , relicta Petri l'Oigtier, parrochiana de Azaio, dicit, etc. 

1345. Martinus dictus Ceresier, parrochianus Sancti Symphoriani de Ponte Turonis, 
dicit quod Leonardus de Beneis extorsit ab eo injuste quinque solidos, ex eo videlicet quod 
dicebat ipsum Martinum in exercitu domini regis non fuisse, licet incontinenti venisset. Et 
hoc se offert probaturum£. 

1346. Hubertus de Ürie, parrochianus de Savigné”, dicit, etc. 


1347. Johannes Hymbert, de Savigneio, dicit, etc. 
* Thilouze, Indre-et-Loire, c° Azay-le-Rideau. * Charentilly, Indre-et-Loire, c°* Neuillé-Pont-Pierre. 
* Bourgueil, Indre-et-Loire, arr. Chinon. 7 Cod. detemptis. 
* ÂArtanne, Indre-et-Loire, c”* Montbazon. * Clausula cancellata, adjectis ad marginem vocibus : 


* Cod. quasdam. | Nimis antiqua. - 
* Saché, Indre-et-Loire, c** Azay-le-Rideau. * Savigny, Indre-et-Loire, c”* Chinon. 
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a 1348. Guiborgis, relicta defuncti Guillermi de Pilois, parrochiana de Cleriaco, dicit, etc. 
1349. Conqueruntur Agata et Odeardis, sorores, filiæ defuncti Laurenci|i] Lothan, par- 
rochianæ Sancti Petri Puellarum Turonis, a Leonardo de Beneis, tunc temporis præposito 
domini regis Caynonensi, qui, a quatuordecim anuis citra, spoliavit et extorsit ab ipsis 
quendam ortum quod est situm  apud Beneis? in loco qui vocatur la Patantère, et adhuc 
8 detinet incessanter, propter hoc quod ipsæ in minori ætate constitutæ, patre earum mortuo, 
reliquerunt ortum prædictum, ad eas pertinentem ex successione patris sui, quem petunt 
sibi restitui ab eodem. Et hoc se offerunt probaturas. 

1350. Radulphus Cheder, de parrochia de Ponte Ruanni, dicit quod Leonardus dictus 
extorsit ab eo injuste, a decem et octo annis, L solidos apud Azé, occasionibus infrascriptis, 

€ item xvu solidos apud Chinon, quia dicebat quod mutaverat metas sitas inter feodum do- 
mini regis et feodum domini archiepiscopi Turonensis, quod falsum erat, et quia dicebat 
quod habuerat furtive denarios domini regis, qui defercbantur super duos summarios. Dicit 
eciam quod extorsit ab eo, sexdecim annis elapsis,. .... * propter hoc quod dicebat ipsum 
recessisse a carcere domini regis, ubi erat mancipatus, sine licencia sua, cum falsum esset, 

» et quod noluerat obedire terminis sibi assignatis ab eodem. Item dicit quod, a viginti annis 
citra, extorsit ab ipso quandam culcitram, quam quindecim solidis ab ipso redemit, quia 
voluerat® comparuisse in dyocesi sua, ut dicebat. Et hæc omnia se offert legitime probaturum. 
— Juratum est et negatum, et debet probare Radulphus. 

1351. Hardoinus Bodir, parrochianus de Savigneio, etc. 

E 1352. Bartholomæus Guioteau, parrochianus de Savigneio, etc. 

1353. Item dicit Bartholomæus Chauveau, parrochianus de Savigneio, elc. 

1354. Phylipus Davi, parrochianus de Savigneio, dicit, etc. 

1355. Hamelinus de Urie, parrochianus de Savigneio, dicit, etc. 

1356. Johannes Terrer, parrochianus de Savigneio, dicit, etc. 

Fr 1357. Stephanus Trochelin, parrochianus de Savigneio, dicit, efc. — Omnes vero sunt 
homines Petri de la Banate. 

1358. Conqueritur domino regi Mathæus Pichon quod Leonardus de Beneis, tunc tem- 
poris existens præpositus domini regis, ipsum Mathæum, per vim suam et contra justiciam, 
spoliavit quodam pedagio apud Chozeium * per Ligerim fluvium, quod defunctus Hugo 

G Godecheau, miles, ibidem habebat, et quod idem miles prædicto Mathæo vendiderat, per 
quatuor annos tenendum et habendum , et spoliatum detinebat per duos annos, percipiendo 
vel percipi faciendo fructus et proventus dicti pedagii, et cum post modum dictus Leonardus, 
de quo tanquam præposito domini regis idem Mathæus jus suum consequi non poterat, 
cum eodem Mathæo composuisset, in hunc modum quod tenebatur reddere eidem Mathæo 

x {riginta et septem libras et dimidiam turonensium, de quibus non habuit dictus Mathæus 
nisi decem et novem libras et dimidiam turonensium. Unde supplicat domino regi, etc. 

1359. Hugo Miles, de parrochia Sancti Johannis de Langesio, dicit contra Leonardum de 
Beneis, præpositum de Lengesio, quod, cum ipse terram suam de castellania de Lengès ei- 
dem pignori obligasset, dictus Hugo terram suam redemit, quam habere non potuit ab eodem, 

1 et ex ista occasione dampnificavit eum in septem libris et dimidia, quas ab eodem injuste 
extorsit. Et hoc paratus est probare. Û 

1360. Johannes Viart, parrochianus Sancti Johannis de Langesio, dicit quod, a quatuor- 
decim annis citra, abstulit et extorsit ab eo per potenciam suam Leonardus de Beneis arde- 
siam suam de domo sua, quam æstimat quindecim solidos turonensium, dicendo eidem 

3 quod sibi redderet, qui post modum non reddidit, imo reddere contradicit. Et hoc se offert 
probaturum. 

1361. Martinus Rogeri, Raginaldus Rogeri et Mathæa, soror sua, parrochiani Sancti Jo- 
hannis' de Langesio, dicunt quod , a decem octo annis citra, Leonardus de Beneis extorsit a 
patre eorum quamdam teneuram indebite, propter multiplices injuriosas imposiciones quas 

x sibi falso imponebat. Et hoc se offert probaturum. 

1362. Stephanus Cochardianus, homo Petri de la Benastre, parrochianus Sancti Petri 
de Saveniaco, dicit, etc. 

1363. Bartholomæus Auberin, de parrochia Sancti Symphoriani de Portello*, dicit quod 
Leonardus de Beneis extorsit ab eo injuste tredecim solidos, et subtraxit de déio sua lin- 
L teamina et vestes suas et bladum et quædam alia, que æstimat viginti septem solidos, 
quia imponebat ei, falso, quod fuerat in auxilio verberandi quemdam servientem suum. Et 
hæc omnia se offert probaturum. 


! Ita codex. “ Chouzé-sur-Loire, Indre-et-Loire, c** Bourgueil. 
* Benais, Indre-et-Loire, c* Bourgueil. $ Vel forte Porcello. — Saint-Symphorien-des-Pon- 
* Fort, corrig. noluerat. ceaux , c* Langeais, c*” Avrillé 
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1364. Guillermus Palefredi, de parrochia Sancti Johannis de Langès, dicit quod Leo: A 
nardus de Beneis extorsit ab eo minus juste in pecunia numerata triginta solidos, ex eo vi- 
delicet quod debebat ducere causam suam instanter ad perfectionem in foro seculari coram 
defuncto Roberto Sancti Michaelis, milite, contra Mathæum le Pevrer, quod non fecit. Et 
ideo quia pro defectu causam suam amisit, petit a dicto Leonardo supradicta sibi restitui. 
Et hæc omnia se offert probaturum. B 

1365. Johannes Marescallus, de parrochia de Lengès, et Johanna, soror sua, heredes 
defuncti Lamberti de Lengès, dicunt quod Leonardus de Benais, decem et octo annis citra, 
extorsit a patre eorum decem libras, quia imponebat cidem, et falso, quod ipse percusserat 
quamdam mulierem in vico domini regis. Et hoc se offert probaturum. 

1366. Martinus Costanz, de parrochia de Lengès, dicit, ctc. | c 

1367. Sanctius de Quinzaio, parrochianus de Lengès, dicit, etc. 

1368. Johannes Ferroneais, de parrochia de Lengès, dicit quod Leonardus de Beneis 
extorsit ab eo injuste, a decem et octo annis citra, quinquaginta solidos turonensium in 
peccunia numerata, tali occasione quod imposuit, et falso, dicto Johanni et patri suo 
quod ierant ad forum apud Reliacum sine sui pedagii solutione. Unde, etc. D 

1369. Johanna la Guillone, parrochiana Sancti Laurencii de Langès, dicit quod Leo- 
nardus de Beneis, a viginti annis citra, extorsit ab ea minus juste quinque solidos et qua- 
tuor denarios, quia imponebat ei quod tenebat lupanar in domo sua. Et hoc se offert 
probaturam. à 

1370. Helisabez la Cocharde, de parrochia de Clariaco, dicit quod Leonardus de Ben- E 
nis, sexdecim annis jam elapsis, extorsit ab ea injuste dimidium modium bladi et unam 
capam et unäm peliciam, quæ omnia æstimat et dampna inde habita ad valorem triginta 
solidorum, ex eo videlicet quod imponcbat eidem mulieri quod tenebat de feodo domini 
regis unam domum et unum arpentum nemoris et aliam terram arabilem, quod falsum 
erat. Unde, etc. F 

1371. Petrus de Rupibus, de parrochia de Langès, dicit quod Leonardus de Beneis, a 
sexdecim annis citra, substraxit eidem dimidium arpentum vineæ, quia dicebat quod mutua- 
verat patri suo unum sextarium fabarum. Unde petit dictam vineam, cum fructibus inde 
perceptis, ad æstimacionem sexaginta solidorum, sibi restitui ab eodem. Et hæc se offert pro- 
baturum. G 

1372. Gaufridus Bone Mère, de parrochia Sancti Symphoriani de Porcellis, dicit quod 
Leonardus de Beneis extorsit ah eo injuste duo sextaria siliginis, quæ æstimat undecim so- 
lidos, quia dicebat quod emerat dictum bladum in terra dicti Philippi de Carcere, mihtis, 
contra imhibicionem suam. Et hoc se offert probaturum. 

P. 105. 1373. Hauda, relicta defuncti Richardi Basilici, de parrochia Sancti Johannis de Langès, 4 
dicit quod Leonardus de Beneis, præpositus domini regis, extorsit ab ipsa et a marito suo, 
mious juste, quatuordecim annis jam elapsis, tres solidos, ex eo videlicet quod dictus mari- 
tus suus dixit coram dicto Leonardo quod habebat dominum terrenum coram quo paratus 
erat juri obedire. Unde petit, etc. : 

1374. Petrus Odinelli, parrochianus Sancti Simphoriani Porchorum, dicit, etc. I 

1375. Gaufridus le Euliers, de parrochia Sancti Laurencii de Langès, dicit quod Leo- 
nardus de Beneis extorsit ab eo injuste, duodecim annis jam elapsis, viginti solidos de quo- 
dam arpento terræ arabilis, quod eidem Leonardo vendiderat centum solidos, de quibus non 
[facta] fuit sibi solucio nisi quatuor librarum. UÜnde, etc. | 

1376. Gervasius et Mathæus Nathalis, parrochiani de Avalerna, dicunt quod, ab annis 
decem citra, Leonardus de Beneis extorsit ab eisdem injuste decem sextaria avenæ, vide- 
licet a dicto Mathæo Nathalis duo, et a dicto Gervasio octo, quod bladum æstimant quin- 
quaginta solidos, häc occasione videlicet quia imponcbat eis, falso, quod transierant quan- 
dam aquam cum navicula sua pedagio non soluto, in qua non est consuetum pedagium solvi. 
Et hoc se offert probaturum. | K 

1377. Stephanus Minerius, parrochianus de Langès, dicit quod Leonardus de Beneis, 
præpositus tunc domini regis, fecit eum incarcerari, tali occasione quia imponebat eidem 
quod fuerat ad interfectionem cujusdam mulieris quæ interfecta fuerat ad molendinum, ex 
eo quia cecidit in aquam, quod falsum imponebat. Unde petit sibi dampna restitui quæ 
fecit morando in carcere, ad valorem sexaginta solidorum. Quæ omnia se offert proba- L 
turum. à : 

1378. Odo Bodéré, parrochianus Sancti Stephani de Eschiné!, dicit quod Leonardus. 


de Beneis, condam præpositus domini regis, extorsi[t] ab eo minus juste, a septem annis 
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citra, decem solidos, ex eo quia imponebat eidem quod secum defercbat pedagium domini 
regis, quod falsum erat, quia ferebat unam pellem de morine quæ non debet pedagium. 
Unde, etc. : 

1379. Aimericus Peile Oiseau, de parrochia Sancti .Symphoriani des Porceaus, 
dicit, etc. 

1380. Agatha, relicta Johannis de Valeia, de parrochia de Langès, dicit quod Leonardus 
de Beneis, præpositus tunc de Langès ,-extorsit a marito suo, nunc defuncto, sexdecim annis 
elapsis, centum solidos quos dederunt ei per vim, redimendo vexationem suam. Et hoc se 
offert probaturam!. 

1381. Hugo Hiler, parrochianus Sancti Symphoriani de Porcellis, dicit, etc. 

1382. Johannes de Molendino, de parrochia de Cleriaco, dicit, etc. 

1383. Dicit Stephanus Alutarius, parrochianus de Azaio Riddelli, quod, a viginti annis 
citra, extorsit ab ipso per potenciam suam sexaginta solidos turonensium, ex eo quod im- 
posuit eidem terna vice quod non fuerat in exercitibus domini regis, in quibus idem Ste- 
phanus, prout debebat, moram fecerat, Quod idem Leonardus contradicebat et audire recu- 
sabat. Et hoc se offert probaturum. 

1384. Aanor, filia defuncti Johannis Guiberti, de parrochia Sancti Petri de Marceriis, 
dicit, etc. : 

1385. Petrus de Ponte, de parrochia Sancti Petri de Sauveniaco?, dicit quod, etc. 

1386. Dyonisius le Ferper, parrochianus Sancti Clementis Turonensis, dicit quod, ab 
annis quatuordecim, Leonardus de Beneis, præpositus de Azaio Ridelli, extorsit ab ipso 
decem solidos, occasione quod dictus Leonardus dicebat quod familia dicti Dyonisii con- 
tradixerat sibi et excusserat a dicto Leonardo eq{u]um dicti Dyonisii, quod fuit falsum. Ethoc 
se offert probaturum. — Juravit. Actor non habuit probacionem. 

1387. Georgius Folperius, de parrochia Sancti Dyonisii Turonensis, dicit quod Leonar- 
dus de Beneis, tunc præpositus de Langiaco, extorsit ab eo quinque solidos, quos se solu- 
turum graentavit pro quodam carpentario suo, videlicet ipsius Leonardi. Et hoc se offert 
probaturum. — Juravit Georgius per delacionem væ* solidos. : 

1388. ”"Herveus Peschechat, de parrochia Sancti Georgïi juxta Turonis*, dicit quod Leo- 
nardus de Beneis, præpositus tunc Turonensis, ipsum cepit in vineam suam propriam, et 
captum secum adduxit Turonis, et ab eo quinquaginta solidos extorsit, ex eo quia dicebat 
quod illa vinea in qua ipsum invenit non erat dicti Hervei, quod falsum erat. Et hoc pa- 
ratus est probare. — Juravit. Debet probare. — Negavit. 

1389. Dyonisius le Marcheant, de parrochia de Cleriaco, dicit quod Leonardus de 
Beneis, a decem annis citra, extorsit ab ipso dimidium modium avenæ, quod æstimat qua- 
draginta duos solidos, et viginti solidos in peccunia numerata, injuste, qui imponebat ei, 
et falso, quod invenerat in vico domini regis quandam fortunam. Unde petit, etc. 

1390. Hodeardis et Agata, sorores, filiæ defuncti Laurencii Lothen, de parrochia 


Sancti Petri Puellarum Turonis, dicunt quod, a quindecim annis citra, Leonardus de. 


Beneis abstulit et extorsit ab ipsis quoddam * ortum situm apud Benais, minus juste, ex eo 
videlicet quod imponebat eisdem quod pater earumdem * sibi vendiderat, quod falsum erat. 
Unde petunt, etc. — Leonardus debet probare quod emit quinque solidos censuales super 
re petita a matre dictarum sororum, et quod detentor emit fundum a matre prædicta. 

1391. Johanna Moneria, relicta defuncti Johannis Monnerii, de parrochia Sancti Johan- 
nis de Langès, dicit, etc. | 

1392. Hardoinus le Magnen, de parrochia Sancti Johannis de Lengès, dicit, etc. 

1393. Gaufridus Viahart, parrochiauus Sancti Johannis de Lengès, dicit, etc. 

1394. Haymericus Johannis, parrochianus de Ligneriis, dicit, etc. 

1395. Johannes Botevelle, de parrochia Sancti Johannis de Langès, dicit quod Leonar- 
dus de Beneis extorsit ab ipso injuste duo sexteria avenæ, quæ æstimat octo solidos, quia 
imponebat ei, falso, quod contra ipsum defensionem imposuerat. Et hoc se offert proba- 
turum. 

1396. Radulphus Chebeil, de parrochia de Ruan, dicit quod, a decem et octo annis 
citra, Leonardus de Beneis, condam præpositus de Azaio, extorsit ab ipso injuste quadra- 
ginta solidos turonensium, quia imponebat ei, et falso, quod ipse mutaverat metas suas 
inter feodum domini regis et feodum domini archiepiscopi Turonensis. Unde petit. Et hoc 
se offert probaturum. 


! Clausula cancellata, adjectis ad marginem vocibus : * Saint-Georges, Indre-et-Loire, c°*-Vouvray, c* 
Nimis antiqua. Rochecorbon. 
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1397. Guillermus li Tessiers, parrochianus de Macheriis, dicit, etc. 

1398. Stephanus de la Molete, parrochianus Santi Cirici, dicit quod Leonardus de 
Beneis, præpositus domini regis, fecit capi in domo sua minus Juste, a duodecim annis 
citra, quamdam culcitram cum pulvinare, a Johanne dicto Grant, qui tunc temporis erat 
serviens illius, ex eo quod dicebat quod defunctus Robertus de Rovre, miles, dominus ter- 
renus dicti Johannis, promiserat eidem Leonardo viginti solidos. Unde, etc. 

1399. Garinus Oliverii et Adelesia, defuncti Stephani l'Olivier relicta, parrochiani 
Sancti Laurencii de Langès, dicunt, etc. 

1400. Garinus Oliver, Euvrardus Oliver, Martinus Oliver, Johannes Oliver, Laurencius 
Oliver, Johannes de Pischannaria et Johannes Botevelle, homines Gaufridi de Haines, mi- 
litis, de parrochia Sancti Johannis de Langès, dicunt contra Leonardum de Beneis, quod, 
cum ipsi et prædecessores corum ita fuissent liberi quod nullum pedagiüm in villa de 
Langès solvissent, idem Leonardus, citra sexdecim annos, quamdam costumam levavit 
contra ipsos, videlicet quod ipsi solverent in villa de Langès nomine pedagit pro quolibet 
transeunte per villam, et! ad forum vel nundinas aliquid portaret, obolum, et pro quoli- 
bet sexterio bladi obolum. Unde petunt dictam costumam aboleri. Et hæc se offerunt 
probaturos. 

1401. Mathæus Marescalli, de parrochia Sancti Johannis de Lengès, dicit, etc, 

1402. Mathæus Cornart, de parrochia de Chaenai?, dicit quod Leonardus de Beneis, 
præpositus tune temporis domini regis apud Langès, a decem annis citra, extorsit ab eo 
injuste tria sexteria avenæ et quatuor siliginis, ex eo videlicet quod Buchardus filius 
defuncti Stephani Thion, sub protectione cujus dictus Mathæus erat tunc temporis, dederat 
unam alapam genero dicti Leonardi, cum supradictus Mathæus injuste fuerit a rebus supra 
dictis spoliatus. Unde petit, etc. 

1403. Christianus Mercier, parrochianus Sanctæ Crucis Turonensis, dicit quod Leonar- 
dus de Beneis, a decem annis citra, extorsit ab eodem indebite quemdam equum, occasione 
cujusdam excommunicacionis in ipsum latæ auctoritate officialis Turonensis, quem cepit, 
de mandato ipsius oflicialis, et cum postea idem Christianus absolvi meruerit ab excom- 
municatione prædicta, dictum equum reddere noluit, seu eciam liberare, nisi prius red- 
deret et daret eidem quinquaginta solidos, quos ab eodem extorsit minus juste propter 
ejus potentiam et vim suam, quos petit, et equum in ejus servicio læsum et deterioratum, 
qui occasione capcionis prædictæ et incuria ipsius mortuus fuit, quem æstimat octo libras. 
Et hoc se offert probaturum. 

1404. Johannes Fouquaut, de parrochia Sancti Laurencii de Langès, dicit quod, a 
quatuordecim annis citra, Leonardus de Beneis extorsit a patre dicti Johannis dimidium 
arpentum vineæ, situm, ut dicitur, apud Langès, ex co videlicet quod imponebat, et falso, 
dicto patri suo quod non coluerat* dictam vineam, ut debebat, quod dictum arpentum 
pater dicti Johannis tenebat a supradicto Leonardo ratione plantationis, ita quod dictus 
Leonardus a supradicto arpento debebat recipere quartam partem. Cum igitur dictus 
Johannes injuste de dicto arpento fuerit spoliatus, petit sibi supradictum arpentum restitui. 
Et hoc se offert probaturum. 

1405. Petrus Gamart, clericus, parrochianus Sancti Petri de Loduno, dicit quod Leo- 
nardus de Benais extorsit a patre suo, quondam defuncto, zx® solidos, eo quod expoliaverat 
duos ribaldos deferentes calmum suum de campo suo. Unde petit, etc. 

1406. Nicholaus de Burgulio, presbiter, dicit quod Leonardus de Benais, tempore quo 
erat præpositus Caynonis, mutuo accepit ab Ernulpho Laidet quatuor viginti libras turo- 
nensium, quas non reddidit, neque aliquis alius pro eo. Item Andreas, filius dicti Leonardi, 
per vim suam abstulit cuidam mulieri, scilicet relictæ David Chauveau, xxxv libras, quas' 
idem Ernulphus eidem mulieri tradiderat in depositum, quæ nunquam redditæ fuerunt. 
Item quando mortuus fuit Ernulphus, idem Andreas, tunc præpositus de Lengès, et mater 
ipsius Andreæ accedentes ad domum Ernulphi violenter saisierunt et asportaverunt de bonis 
dicti Ernulphi ad valorem centum librarum, quæ nonquam postea redditæ fuerunt. Et de 
omnibus prædictis petit dictus presbiter q{uJartam partem pro se et nepotibus et neptibus 
suis, et hac racione quia dictus Ernulphus consanguineus erat eorum et ei succedebant 
in omnibus bonis pro quarta parte. Et hæc omnia possunt probare per bonos testes. — Jura- 
vit. — Contra Andream et matrem ejus. Andreas credit quod tunc erat in servicio regis. 
— Andreas debet probare donationem defuncti super xxxv bris, et confitetur capcionem 
peccuniæ. 

1407. Mathæus Loche, parrochianus de Ponte de Roen, petit a Leonardo .de Benais 


! Fort. corr. cum. — * Fort. Saint-Étienne-de-Chigny, Indre-et-Loire, c°" Tours. — * Cod. collerat. 
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L solidos, quia imponebat falso patri suo quod non reddiderat pedagium porcorum suorum. 
Unde petit. — Negavit. — Juravit. — Debet probare. 


QUERIMONIÆ RECEPTÆ APUT GASTRUM ARRAUDI, CONTRA PETRUM BAALON. 


1408. Johanna la Tenturère, de la Tricherie, vidua, parochiana de Bello Monte !, dicit 
quod Petrus Baalon, miles, et Herbert Berlant et Gaufridus Reer Tur{onensis], qui tunc 
temporis erant ballivi domini regis aput Castrum Arraudi, propter hoc quod quidam homo 
fuerat occisus a quodam homine bene noto in dicta parrochia, dicti ballivi ceperunt mari- 
tum suum occasione dicti hominis mortui. Unde dicta Johanna ratione mariti sui habuit 
dampnum ad valorem c solidorum, quos petit sibi reddi. Item dicit dicta Johanna quod 
dicti ballivi condempnaverunt eam in Lx solidis, hac occasione quod quidam homo furatus 
fuerat quandam equam, ut dicebatur, et ipse transiebat per la Tricherie, et dictus homo 
recessit furtive et capi non potuit. Ünde sibi petit supradicta. 

1409. Raginaldus de Neyntré, miles, parochianus de Neyntré?, dicit quod Petrus 
Baalun, miles, tunc temporis ballivus domini regis aput Castrum Arraudi, hac occasione 
extorsit a dicto Raginaldo unum equum, quia dictus equus exivit de stabulo suo et ivit in 
quadam ripa, et invenerunt quendarm hominem mortuum. Dixit dictus ballivus quod dictus 
equus occiderat eum, et propter hoc dictus ballivus retinuit dictum equum, unde dictus 
miles habuit da[m]pnum ad valorem x librarum, quod petit sibi reddi. Item dictus miles 
conqueritur de dicto ballivo, quod conde[m]pnavit dictum militem in c solidis racione 
cujusdam judicii, quod judicium dictus ballivus dicebat quod dictus miles fecerat, quod 
tamen fecisse se negabat. : 

1410. Johannes Menardi, de parochia de Coilé, dicit quod Petrus Baalun, miles, et 
Herbertus Baalun, ballivus tunc temporis domini regis aput Castrum Arraudi, quod, cum 
quædam Judæa fuisset verberata in parochia de Curé *, dixerunt dicto Johanni quod ipsam 
verberaverat, quod falsum erat. Unde ea occasione dampnificatus fuit ad valorem L solido- 
rum, quos petit sibi reddi. 

1411. Dicit Philippus Savari, miles, parochianus de Megon, quod, a xv [annis] citra, 
tempore domini regis qui nunc est, Petrus Baalun, miles, tunc temporis ballivus domini 
regis, fecit eidem et dedit dampna ad valorem xviu librarum et xv solidorum, eo quod 
quædam nemora dicti militis, sita in dicta castellania, vendidit et distraxit in præjudicium 
dicti militis, ea ratione quia falso asserebat dictus Petrus dicta nemora esse domini regis, 
cum postea dictus Philippus, in curiam etiam ipsius Petri, dicta nemora sua propria esse 
[probaverit]. Et hæc offert se probaturum. 

1412. Fulcherius de Primdraé, miles, de parochia de Primdraét, dicit quod Petrus 
Baalun, allocatus tunc temporis Petri le Ber, ballivi tunc temporis domini regis Pictavensis, 
redemit dictum Fulcherium, x libris turonensium, ea occasione quod dicebat quod dictus 
Fulcherius capi fecit quemdam nionachum apud Prindraé, quod nullatenus fecerat, et para- 
tus erat se defendere coram illo quantum jus difc]taret, si vellet defensionem suam recipere; 
sed noluit, immo, ut dictum est, ipsum militem injuste redemit x libris, quas * petit. 

1413. W. de Duit, de parochia de Leignéf, dicit quod Petrus Baalon, tunc temporis 
ballivus domini regis aput Castrum Arraudi, quod, cum ipse W. litigaret cum quodam et 
ipse indigeret consilio, venit ad dictum Petrum Baalon, et promisit ei Lx solidos ut ipsum 
adjuvaret ad dictam causam, quod non fecit, et nichilominus ipsum compulit ad solucionem 
dictorum 1.x solidorum per vim suam et violenciam; quod petit. 

1414. Maria Mereflor, parochiana Beati Hylarii de Montibus?, dicit quod Petrus Baalun 
et Herbert Berlant, tunc temporis ballivi domini regis aput Castrum Arraudi, extorserunt 
ab ea septem sextaria frumenti et dimidium et tria sextaria et dimidium avenæ et tria sex- 
taria balergiæ et duo dolia plena vini, quando seisierunt bona quædam® Guillermi de Muich. 
Unde dicta Maria habuit dampnum ad valorem xv librarum, quod petit sibi reddi. 

1415. Stephanus de Campis le Bret, de parochia de Oyit°, dicit quod Petrus Baalon, 
tunc temporis ballivus domini regis aput Castrum Arraudi, cepit in domo sua quandam 
equam et tres culcitras et tria pulvinaria et tria coopertoria et quædam alia utensilia, 
ad valorem vi librarum, ea occasione quod non comparebat coram ipso pro parendo 
juri, sed dominus suus ligius inhibuerat eidem Stephano ne litigaret coram dicto ballivo, 


! Beaumont, Vienne, c” Vouneuil. : * Leigné-sur-Usseau, Vienne, arr. Châtellerault, vel 

* Naintré, Vienne, c°" Châtellerault. forte Leigné-les-Bois, Vienne, c”* Pleumartin. 

3 Fort. Turé, id est Thuré, Vienne, c‘°" Châtelle- 1 Saint-Hilaire-des-Monts, Vienne, c° Châtellerault, 
rault. c” Saint-Sauveur-d'Abournay. 

‘ Pindray, Vienne, e* Montmorillon. * Cod. boma quodam. 
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quia paratus erat de ipso tanquam de suo homine exhibere justiciæ complementumi coram 4 
se cuilibet conquerenti. Unde petit sibi supradicta restitui. 

1416. Gaufridus Colun, parochianus ecclesiæ de Jannaio, dicit quod Petrus Baalon, 
miles, tunc temporis ballivus domini regis aput Pictavim, astulit a famulo suo quandam 

adrigam violenter, etc. 

1417. Simon, miles, de parrochia de Bussolio!, dicit, pro se et uxore sua, quod Petrus 8 
Baalon, miles, tunc temporis ballivus domini regis aput Castrum Arraudi, extorsit a dicta 
uxore sua, tempore quo erat vidua, et hominibus suis de Ingrandia? xt libras, ea occasione 
quod dictus Petrus, falso, imponebat dictæ dominæ* et dictis hominibus quod ille qui cus- . 
todiebat carrerian portus dictæ dominæ de Ingrandia noluit transducere servientem suum, 
quas petit sibi restitui. e 

1418. Helyas Guorrun, parochianus Sancti Martini de Choçayo*, dicit quod Petrus 
Baalon, miles, tunc temporis ballivus domini regis aput Castrum Arraudi, ex eo quod ipse 
dicebat quod pater Helyæ Guorrun erat homo ligius domini regis, scilicet de servicio cu- 
jusdam denari auri annuatim reddendi, quod Helyas Guorron negavit, et propter hoc dictus 
ballivus sazivit domum dicti Helyæ et redemit eam sex libras et dimidiam. Unde dictus 
Helyas petit quod reddat cum dampnis. 

1419. Philippus de Bello Monte, miles, ejusdem loci° parochianus, dicit quod Petrus 
Baalon, tunc temporis ballivus domini regis, quia, cum dictus Philippus addüceret secum 
homines suos in curia ipsius ballivi, et de mandato ejusdem , pro parendo juri, ipse ballivus 
cepit injuste et sine causa rationabili dictos homines, et antequam dictus Philippus posset 
eos rehabere, oportuit ipsum pro redempcione ipsorum solvere x libras, quas‘ petit. E 

1420. Mathæus de Campis, burgensis de Haya in Turonia?, dicit quod Petrus Baalun, 
allocatus® Petri le Ber, ballivi tunc temporis domini regis in Andegavia et Turonia, extorsit 
ab eo mur libras turonensium minus juste, et Radulphus le Plastier x solidos, in illo tem- 
pore, hac de causa quod dicebant illi quod submiserat se jurisdicioni fratrum miliciæ 
Templi, tempore illo quo non poterat illud facere, et ille Mathæus offerebat se probaturum 
quod submiserat se supradictæ juridicioni tempore quo poterat et debebat. Unde petit sibi 
supradicta restitui. 

1421. Johanna la Baronete, mulier, vidua, de parochia Beati Petri de Monte Aureo’, 
dicit quod Petrus Baalon, tunc temporis ballivus domini regis de Castro Arraudi, quia*, 
cum Judæi de Castro Arraudi cum eadem Johanna, coram dicto ballivo, post obitum mariti G 
sui, litigarent et peterent usuram ab eadem de denariis quos dicebant se tradidisse marito 
suo jam defuncto, quamvis nullos tradidissent, unde ipsa Johanna sustinuit expensas in 
dicta lite coram dicto ballivo ad valorem nu librarum et x solidorum, licet dicta Johanna 
nec maritus suus jam defunctus a dictis Judæis nullos habuissent denarios!!; quos octo 
libras et x solidos petit sibi reddi. H 

1422. Johannes Charpentarius, parochianus de Jannayo, dicit quod Petrus Baalon, 
miles, tunc temporis ballivus domini regis aput Castrum Arraudi, de eo quod ipse dicebat 
quod dictus Johannes sciderat in nemore de Molerei'?, quod domiinus Johannes nega- 
vit, etc. à | 

1423. Aymericus de Maulay, miles, de parochia de Senan!, dicit quod Petrus Baalon, 
miles, qui tunc temporis erat ballivus domini regis Castri Arraudi, posuit eum in quadam 
fidejussione erga dominum Pictavensein episcopum, pro qua dampnificatus est in xxf libris 
turonensium, quas ipse reddidit et solvit dicto episcopo pro dicto Petro Baalon, et Lxx libris 
et c solidis, de quibus dampnificatus fuit per sentenciam difinitivam coram ofhciali Bur- 
degalensi, prout in littera dicti officialis continetur, et etiam in littera domini Pictavensis 
episcopi de fidejussione prædicta plenius continetur. Item dicit quod ipse ratione fidejus- 
sionis prædictæ, eo quod conquerebatur de ipso, injuste terram suam fecit saysiri et procu- 
ravit, et ipsum fecit vexari. Unde dampnificatus fuit in c libris turonensium, ut dicit, quas 
petit. 

1424. Petrus Manseau, de parochia [de] Turé!*, dicit quod Petrus Baalon, miles ,'tunc « 
temporis ballivus domini regis Castri Arraudi, eo. quod imponebat ei, falso, quod oppresserat 
quamdam mulierem, extorsit ab eo xxx solidos, quos petit. 
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1425. Guillermus de Bello Monte, de parochia de Bonolio!, dicit quod Petrus Baalun, 
tunc temporis ballivus domini regis, extorsit ab eo per violenciam xL solidos, imponendo ei, 
falso, quod servientes domini regis arestaverat in bosco qui cognominatus est le bois au reis, 
qui boschus est domini Jocelini de Lazaio *?, septem annis citra, quos petit. 

1426. Aymericus Præpositus, de parrochia de Coçayo juxta Rocam de Pozzay *, dicit 
quod Petrus Baalon, tunc temporis ballivus domini regis, injuste saisivit domum suam, et 
in eadem domo posuit vi homines qui ibi fuerant per quindenam; postea vero dictus Ay- 
mericus posuit plegios de stando juri ad pœnam xx librarum; tunc dictus Petrus Baalon pro- 
curavit quod quædam mulier, quam nunquam viderat dictus Aymericus, interpellavit dic- 
tum Aymericum coram ipsum Petrum* Baalon de coitu violento, qui Petrus recusans ducere 
seu tractare secundum jus ipsum Aymericum, unde extorsit ab eo xx libras, quas petit. 

1427. Johannes Grimandi, clericus, et Petrus Barbe, de parochia d’Avigné, dicunt 
quod Xosus Judæus, qui erat præpositus domini regis Castri Arraudi in tempore Petri Baa- 
lon et Herberti Berlant et Gaufridi Raer Turonensis, tunc temporis ballivi domini regis, 
petebat ab eis quandam summam pecuniæ, de qua ei nichil debebant. Unde idem Judæus 
saesivit in manu sua et saesiri fecit nomine diciorum ballivorum omnes res suas mobiles et 
immobiles quas habebant a la Grimandère, et diu tenuit et expoliavit per triennium, vide- 
licet sine injuria præcedente. Unde dampnificati sunt ad valorem 1x librarum et amplius, 
quas petunt. 

1428. Johannes Pelliparius, de parochia de Tureio*, dicit quod Petrus Baalun, tunc 
temporis ballivus domini regis apud Castrum Arraudi, ipsum injuste spoliavit de omnibus 
suis mobilibus, ad valorem un librarum turonensium, ea occasione quod dictus Johannes 
absciderat® in terra sua propria quandam ulmum, et non in præjudicium alicujus, quas 
nn° libras petit. 

1429. Bartholomæus Maupetit, de parochia de Orilé ‘, dicit quod Petrus Baalon et 
Herbert Berlant, tunc temporis ballivi domini regis Castri Arraudi, quod’, cum quædam 
Judæa verberata fuisset in parochia de Thuré, dicti ballivi diterunt quod prædictus Bartho- 
lomæus dictam Judæam verberaverat, quod falsum erat. Unde, etc. 

1430. Nicolaus le Mouner, de Haya‘, de parochia Beatæ Mariæ, Turonensis, dicit 
quod, tempore quo Petrus le Ber erat ballivus, dampnificatus fuit in x solidis turonensium, 
quos quidam serviens dicti ballivi, cui nomen Petrus Baaelun, extorsit ab illo, occasione 
cujusdam litis quæ fuit aput Haÿyam, ad quam se negat interfuisse, inter servientes dicti 
ballivi et alios quosdam homines, quos petit. 

1431. Petrus Durandi et W., clericus, et Aymericus, fratres, de parochia de Senillé?, 
dicunt quod Petrus Baalun, miles, et Herbert Berlant, tunc temporis ballivi domini regis 
Castri Arraudi, extorserunt a Guillermo, patre dictorum fratrum, nu’ libras currentis mo- 
netæ, pro quadam mensura quæ vocaiur provender, quam dicebant esse falsam, quod non 
fuit probatum quod falsa esset, sed nichilominus dictas quatuor libras a prædicto Guillermo, 
patre prædictorum, habuerunt, quas petunt. | 

1432. Guillermus Bormant, de parochia Sanctæ Mariæ Majoris Pictavensis, dicit quod 
dominus Petrus Baalun, miles, ballivus tunc temporis domini regis Pictavensis, dampnifi- 
cavit eum injuste usque ad valorem quinquaginta librarum in detentione quorumdam boum, 
quos dictus Guillermus eidem tradidit spontaneus ad custodiendum, a xit annis citra, quas 
petit. 

1433. Guillermus de Bello Fonte, parochianus de Bonoïiel ", serviens domini Jocelini 
de Lazaio, dicit quod , cum esset forestarius de nemore au Raes, servientes tirris de Chistré !! 
miserunt bestias suas in nemore in quo erat forestarius, qui retinuit dictas bestias, quia 
secabant nemus, quod non debebant facere; dicti servientes de Chistré querimoniam fece- 
runt Petro Baalun, senescallo Castri Arraudi, tempore domini regis, et de mandato ipsius 
de dicto Guillermo et occasione istius querimoniæ ditius senescallus tepit vel capi fecit, 
vel capcionem nomine suo factam ratam habuit, et dictum Guillerun in prisionem detru- 
sit"?, et sic extorsit ab eo L solidos turonensium, quos petit. 

1434. Guillermus dictus Formage, clericus, parochianus de Usello ", dicit quod Pëtrus 
Baalon, miles, tunc temporis ballivus domini regis aput Castrum Arraudi, extorsit ab eo in- 


! Bonneuil-Matours, Vienne, c“ Vouneuil. * Abundat vox quod. - 

? Cod. Nr Lazaio, voce de omissa et compendii * La Haÿe-Descartes, Tu arr. Loches. 
nota super ai traducta. * Senillé, Vienne, c” Châtellerault. 
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juste xv libras, ea occasione quod dictus Guillermus petebat coram judicibus a domino 
papa delegatis quandam peciam nemoris sibi jure hereditario pertinentem, a Hugone Mar- 
tini, milite, qui Hugo habebat in uxorem neptem dicti ballivi. Quare petit, etc. 

1435. Abbas et capitulum Beatæ Mariæ Majoris Pictavensis dicunt quod Petrus Baalon, 
miles, gerens vices Petri ballivi domini regis, et Guillermus de Surie, serviens domini regis, 
intraverunt per violenciam ecclesiam Beatæ Mariæ, et crucesignatos qui ad dictam ecclesiam 
confugerant in dicta ecclesia vulneraverunt et detruncaverunt, et magnam effusionem san- 
guinis in dicta ecclesia fecerunt, propter quam violenciam et sanguinis effusionem capitu- 
lum necesse habuit reconciliari facere dictam ecclesiam ; propter quam reconciliationem , cum 
dominus episcopus Pictavensis non esset præsens, archiepiscopum Turonensem adierunt, 
et hujusmodi occasione expensas fecerunt et da[m]pna sustinuerunt ad valorem xxx libra- 
rum, de quibus petunt sibi emendam fieri. Petunt eciam æstimacionem injuriæ occasione 
hujusmedi sibi illatæ usque ad c libras turonensium. | 


1436. Raginaldus Rochiens, parochianus Sancti Martini de Coceio!, dicit quod Petrus 


Baalon, tunc temporis ballivus domini regis ?, super hoc videlicet quod ipse Raginaldus ven- 
didit et tradidit Aimerico Landan, servienti ipsius Petri Baalon, in taberna ipsius Raginaldi, 
de vino suo, usque ad valorem vi solidorum et v denariorum, quos nunquam postea red- 
diderunt, quos petit. | 

1437. Raginaldus Morel, crucesignatus, parochianus Sancti Cenerii juxta Castrum ÂAr- 
raudi, dicit* quod, a x annis citra, tempore domini regis qui nunc est, Petrus Baalon 
extorsit ab eo x libras injuste, hac de causa quia sesierat omnia bona sua mobilia et immo- 
bilia de mandato domini regis, quia dicebat quod illa bopa dominum regem pertinebant, 
quæ tamen ipsi Raginaldo per judicium reddita fuerunt. Unde petit sibi supradicta restitui, 

1438. Monachus de Monte Leardi, valetus, dicit quo, patre uxoris suæ mortuo, Petrus 
Baalon, miles, a[l]locatus Petri Baronis, ballivi domini regis in Pictavia, videns dictam Ma- 
riam amicis destitutam, bona sua detinuit saisita, et pro liberacione cjus et bonorum suo- 
rum voluit habere et habuit vi dolia vini, quæ æstimat ad valorem x£ librarum. Unde petit. 
Dictus valetus invenietur per Garnaudum, burgensem Caynonensem. 


CONTRA EUNDEM PETRUM BAALON APUD LODUNUM. 


1439. Johannes Metoier, parochianus de Monte Cantoris !, [dicit] quod Petrus Baalon 
extorsit ab ipso xxum1 solidos, obiciens ei quod vendebat vinum suum nec reddebat vendi- 
cionem suam, et blada sua, nec reddebat minagium suum, quod bene persolvebat. 

1440. Petrus Servientis, parochianus de Moncuntor, [dicit] quod, a xv annis citra, tem- 
pore domini regis qui nunc est, Petrus Baalon, tunc temporis ballivus domini regis apud 
Moncontor, peciit ab ipso auxilium ad emendam balliviam .suam, quod facere noluit, et 
hac de causa extorsit ab eo xvair solidos. 

1441. Raginaldus de Monte Rotundo, parochianus de Frontenaio *, dicit quod Petrus 
Baalon saisivit domum suam et omnes res mobiles et immobiles, hac de causa quod frater 
suus fuerat suspensus, et dictus Petrus petebat habere partem in bonis suis. Unde extorsit a 
dicto Raginaldo 1x et vi solidos, quos petit, etc. 

1442. Johannes de Baceriis conqueritur de Petro Baalon quod, cum ipse esset ballivus 
apud Montem Cantoris, quidam Judæus de Partiniacof, intimacione et auxilio ipsius, coram 
se contra dictum Johannem diutissime litigavit, et [cum] ipse Johannes 1x libras turonensium 
tradidisset ut idem Petrus sibi daret justiciæ complementum, dictus Johannes, ob defectuin 
Justiciæ et eciam ipsius militis, dampnificatus fuit ad valorem xxx librarum. 

1443. Andreas Areaus, parochianus de Monte Cantoris, petit a Petro Baalon xxv so- 
lidos, quos sibi abstulit injuste, eo quod non habuit ad terminum ur” solidos quos debebat. 

1444. Guillermus Archenbaut, de Monte Cantoris, dicit quod Petrus Baalon extorsit ab 
ipso xx solidos, eo quod dictus Guillermus fidejussit quandam mulierem deprehensam in 
quodam maleficio, et quia dictus Guillermus non adduxit eam eadem die qua fuit mulier 
capta, ideo? et ipse adduxit eam ad diem assignatam. 

1445. Herricus Sauneriüi, de Monte Cantoris, dicit quod Petrus Baalon extorsit ab eo 
x11 solidos, eo quod non interfuit termino sibi assignato. 

1446. Gaufridus de Sancto Genoso, parochianus de Monte Cantoris, dicit quod Petrus 
Baalon et Johannes Boitvin, de Caynnone, extorserunt ab eo xxit libras, hac de causa quia 


* Coussay-les-Bois, Vienne, c* Pleumartin. * Moncontour, Vienne, arr. Loudun. 
: Ps ipsum vexavit. * Frontenay, Vienne, c” Moncontour. 
* Cod. quod a x annis citra, tempore domini regis * Parthenay, Deux-Sèvres, 
qui nunc est, dicit quod Petrus. ? Cod. ideo, compendii nota super i adjecta. 
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quidam molendinarius ipsorum cepit de vino suo in taberna sua usque ad xviit denarios, et. 
petebat ab eo dictos denarios, pro quibus denariis tradidit idem molendinarius ei de farina 
ad valorem dictorum denariorum. Unde imponebant ei quod ipse receptor fuit latrocin:i. 

1447. Johannes Archenbaudi, parochianus de Monte Cantoris, petit a Petro Baalon 
L solidos, quos abstulit ei eo quod ribaldi fecerunt conflictum de nocte in taberna cujusdam 
suæ dominæ, quam ipse vendebat. 

1448. Conventus Sancti Jovini ! petunt sibi satisfieri super hoc quod, cum Petrus Baa- 
lon et Petrus le Ber essent ballivi domini regis qui nunc est in Andegavia, ipsi maliciose et 
injuste saisiverunt omnes domos suas et omnia bona sua in ballia Andegavensi constituta. 
Unde dampnificati fuerunt ad valorem centum librarum. 

1449. Guillermus Haudierne, parochianus de Monte Cantoris, petit a Petro Baalon 
vu libras ni solidis minus, quos abstulit ei quoniam dictus Petrus Baalon tradiderat eidem 
Guillermo quendam hominem in custodia, quam ipse bene custodivit per noctem; et mane 
sequenti dictus Petrus Baalon misit ipsum in curiam suam scindere ligna. 

1450. Hainricus Mercator, parochianus de Monte Cantoris, dicit quod Petrus Baalon 
extorsit ab eo xxxix solidos, pro sex quadrigatis terræ, quæ est communis hominibus Montis 
Cantoris, ad sua necessaria facienda, quam portaverat ad suum usum faciendum. 

1451. Gaufridus Enjoberti, parochianus de Monte Cantoris, dicit quod Petrus Baalon 
habuit ab eo xxx solidos, hac de causa quod deliberaret terram suam, quod non fecit. 

1452. Aymericus de Joi dicit quod Petrus Baalon dampnificavit ipsum injuste ad valo- 
rem decem librarum. Unde petit, etc. 


CONTRA GUIDONEM DE CHANTEPIE. 


1453. Homines de Neintré? dicunt quod Guido de Chantepie, ballivus tunc temporis 
domini regis apud Castrum Arraudi, occasione cujusdam rixæ in parochia de Neintré factæ, 
super quadam decima, eos nec confessos nec convictos nec in jure vocatos cepit et capi fe- 
cit, vi detinendo ipsos captos tam aput Castrum Arraudi quam aput Poi Millerio usque ad 
tres septimanas, extorquendo ab eis L' solidos, quos petunt. 

1454. Johannes, prior de Longa Aqua, dicit quod Guido de Chantepie, quondam senes- 
callus Castri Arraudi, tempore domini regis, saisivit et saisiri fecit domum helemosinariæ de 
Longa Aqua occasione duorum hominum qui facies suas mutaverant et fugitive se miserant 
de die in dicta domo, quos ipsi in dicta domo ceperunt, ipso Johanne vel suis ignorantibus quid 
ipsi duo homines sive bonum sive malum facere intendebant, propter quam saisinam ipse 
Johannes da[m]pna sustinuit ad valorem Lx solidorum, videlicet eo quod ipse senescallus et 
ejus servientes celarium ipsius fregerunt et v{ijnum ipsius per x1 dies biberunt et quatuor 
lintheamina de domo ipsius deportaverunt, et ligna ipsius arserunt, et ejus volatilia mandu- 
caverunt. Unde petit. 

1455. Raginaldus Achart, de parochia de Ingrandai*, dicit quod Guido de Chantepie, 
tunc temporis ballivus domini regis aput Castrum Arraudi, qui duos porcos de domo sua 
adduci fecit et capi sine causa rationabili ad valorem xxx solidorum, quia dictus Raginaldus 
et quidan vicinus suus percusserunt se leviter ad invicem, quos denarios petit sibi restitui. 
Dicit eciam quod idem Guido promisit ei quod sibi redderelt] de dictis denariis xx solidos. 

1456. Johannes Challes, crucesignatus, de parochia Avaliæ, dicit quod Guido de 
Chantepie, tunc temporis ballivus domini regis aput Castrum Arraudi, imposuit eidem, falso, 
quod i ipse debebat Aquino Judæo quandam quantitatem pecuniæ, quod tamen negabat, et 
occasione hujus modi quandam suam equam cepit et retinuit, quæ valebat xr solidos turo- 
nensium, quos petit. 

1457. Aymericus Picaudi, de parochia de Columbariis’, dicit quod Guido de Chantepie, 
tunc temporis ballivus domini regis aput Castrum Arraudi, qui eum dampnificavit usque 
ad valorem rnr°° librarum, ea occasione quod imponebat ei, falso, quod interfuerat verbera- 
cioni cujusdam hominis in domo ipsius, quod non erat verum; quos petit. 

1458. Bucardus de Planta, de parochia de Tuyré’, dicit quod Guido de Chantepie, tunc 
temporis ballivus domini regis [apud] Castrum Arraudi. extorsit ab eo x libras, ea occasione 
quod dictus Bucardus noluit matrimonialiter conju[n n|gere quandam suam | neptem cum filio 
suo, et multotiens, pluribus audientibus, minatus fuit eidem quod, nisi eandem neptem 
conjungeret matrimonialiter cum filio suo, quod ipsum dampnificaret, nec alias haberet 


pacem cum eo, et post dictas minas, occasione cujusdam termini quem dictus Buchardus 
! Saint-Jouin-de-Marnes, Deux-Sèvres, e* Airvault.  Availles, Vienne, c** Vouneuil. 
* Naintré, Vienne, c*” Châtellerault. * Colombiers, Vienne, c” Châtellerault. 
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habebat cum Beatrice sorore sua, qui positus erat in respectu de communi consensu eo- 
rumdem, quod dictus Bucardus denunciaverat ballivo prædicto, quia dictus Bucardus non 
venit ad diem, habuit ab eodem x libras, quas petit. 

1459. Effredus, rector ecclesie Beati Jacobi aput Castrum Arraudi, dicit quod Guido de 
Chantepie, tunc temporis ballivus domini regis aput Castrum Arraudi, compulit, et injuste, 
ad reddendum c solidos turonensium cuidam Judæo domini regis, ea occasione quod dic- 
tus Judæus dicebat quod tradiderat patri dicti rectoris denarios ad usuram, licet non tradi- 
disset, nec potuit probare, et nichilominus habuit dictos c solidos a dicto rectore dictus 
‘ballivus, quos petit. 

1460. Araudus Paumai, de parochia de Neintré, dicit quod Guido de Chantepie, tunc 
temporis ballivus domini regis aput Castrum Arraudi , qui eumdem compulit ad redden- 
dum cuidam Judæo domini regis 1x solidos et nu’ solidos de usura, post inhibicionem do- 
mini regis, qui inhibuerat ne redderetur usura. Et istos denarios petit. 

1461. Hugo de Maulay, de parochia Sancti Hilarii de Montibus, et Hugo de Vilarae, de 
parochia de Senillé, et Stephanus de Caämpis, de parochia de Ojÿré!, dicunt quod Guido de 
Chantepie, tunc temporis ballivus domini regis Castri Arraudi, quod ipse compulit prædic- 
tos ad solvendum cuidam Judæo xxi libras, eo quod Judæus dicebat quod avus prædictorum, 
videlicet Thomas Morin, habuerat de suis denariis, licet nullos habuisset, nec prædicti con- 
querentes, quod petit. | 

1462. Stephanus de Bondigné, miles de parochia Sancti Cirici?, dicit quod Guido de 
Chantepie , tunc temporis ballivus domini regis aput Castrum Arraudi, qui, dicto milite 
absente et ignorante, saisivit omnia bona sua mobilia et immobilia in manu sua, per trien- 
nium tenuit et [ex]pletavit, et postea sibi reddidit, sed de mobilibus nulla habuit. Unde 
dictus Stephanus dampnificatus fuit ad valorem xxx librarum turonensium, et injuste, et ea 
occasione cepit quia imposuit ei, falso, quod ierat in Angliam ut adjuvaret regem Angliæ 
contra dominum regem Franciæ, quod non erat verum, nec contra ipsum, licet temptaverit, 
probare potuit quoquo modo. Et petit. 

1463. Petrus Manseau, de parochia de Turé ?, dicit quod Guido de Chantepie, qui erat 
ballivus domini regis Castri Arraudi, fecit ei reddere ximt solidos cuidam Judæo, quos red- 
diderat Judæo alia vice, quod petit, 2 

1464. Willermus Paviot, de parochia de Oyré!, dicit quod Guido [de] Chantepie et Har- 
doin Ballivus, domini regis tunc temporis ballivi Castri Arraudi, ceperunt cum et posuerunt 
in prisione et miserunt custodes in domo sua et rebus suis ad ipsius Willermi proprias 
expensas, propter hoc quod audierunt dici dicti ballivi quod ipse Willermus quendam 
thesaurum invencrat, quod non erat verum, elc. 

1465. Johannes et Philippus Guernolleaus, fratres, parochiani de Neintré, dicunt quod 
Guido [de] Chantepie, tunc temporis ballivus domini regis aput Castrum Arraudi, qui eos 
injuste redemit xx solidos, ca occasione quod dicebat quod dicti fratres receperunt in do- 
mos suas quosdam homines pro quodam maleficio suo profugos, quod non fecerant, nec 
potuit contra ipsos probari. Unde petit. 

1466. Johanna de Baidone, de parochia de Marnes, relicta Raginaldi de Baidon, ser- 
vientis condam præpositi in terra Gaufridi Floceau, baronis et domini de Bello Monte, 
[dicit] quod, cum quondam dictus vir suus, qui racione dictæ præposituræ hoc poterat et 
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consueverat facere, et adhuc qui dictam balliam tenet utitur hujus modi potestate, quen- , 


dam virum et quandam mulierem qui res alienas subtraxerafn]t furtive cepisset, et domino 
suo, prout debebat et consueverat de talibus, tradidisset, Guido de Chantepie, qui tunc 
temporis vices [agebat] domini regis Franciæ, videlicet istius regis qui nunc est, et ballivus 
erat ipsius aput Castrum Arraudi, occasione capcionis dicti viri et dictæ mulieris, dictum 
virum suum, suggestione quorumdam æmulorum suorum, usque ad x libras per injuriam 
degajavit, et multas alias expensas ob hoc fecit. Unde petit. 

1467. Petrus Maingo, miles, de parochia de Ambore!, dicit quod Guido de Chantepie, 
tunc temporis ballivus domini regis aput Castrum Arraudi, extorsit ab eo. vir libras injuste, 
hac occasione quod dictus miles adjuraverat° quemdam hominem suum in loco ubi non 
debebat ut dicebat, et quando habuit vi libras dixit per judicium curiæ quod bene 
poterat assignare diem dicto homini in loco ubi prius assignaverat. Unde petit. 


1468. Petrus Morelli, parochianus de Monte Cantoris, dicit quod Johannes Boitvin, 
* Saint-Hilaire-des-Monts, Vienne, c°" Châtellerault, * Thuré, Vienne, c” Châtellerault. 

c" Saint-Sauveur-d'Abournay. — Senillé, Vienne, c” * Cod. Oyce. 
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A loco Petri Baalon apud Montem Cantoris, cepit Gaufridum Morelli, fratrem ejus, obiciens 
ei quod quandam puellam defloraverat, quæ non one EaE de illo. Et ideo abstulit 
duobus fratribus nr libras et vn solidos!. 

1469. Guillermus Metoier?, de Monte Cantoris, dicit quod Petrus Baalon extorsit ab eo 
xx solidos, objiciens ei quod vendebat vinum suum nec reddebat vendicionem suam, et 
B blada sua nec reddebat minagium, quæ bene persolvebat. 


‘ 


. CONTRA EUSTACHIUM DE GALARDON. 


1470. Guillermus le Coturer, de parochia Beatæ Mariæ de Pruliaco’, dicit quod Eusta- 
chius de Galardon, serviens Petri le Ber, ballivi in Turonia tunc temporis ex parte domini 
regis, ab annis vu citra, venit ad domum Guillermi sero, et moratus fuit ibi tota nocte, et 

c expulit dictum Guillermum a domo sua, verberans ipsum et sequens per vicum ense eva- 
ginato; verberavit etiam uxorem dicti Guillermi, eo quod non sinebat illum Jacere secum, 
et seisivit dictam domum in manu domini regis. Postea dictus Eustachius citavit ipsum 
aput Hayam® coram dicto ballivo, et coegit ipsum dare fidem ne exiret a villa nisi de 
mandato dicti ballivi, et hac occasione dictus ballivus habuiït a dicto Guillermo ix libras tu- 

» ronensium, et dictus Eustachius L solidos. Unde petit. 

1471. Maria Mereflor, parochiana Sancti Hilarii de Montibus, dicit quod Eustachius 
de Galardon, tunc temporis ballivus domini regis aput Castrum Arraudi, cepit quandam 
peciam terræ quam dicta Maria tenebat, cum bargamento suo, quam peciam terræ dictus 
ballivus tenet et explectat, etc. | 

£ 1472. Robinus Molendinarius, burgensis Haÿæ, de parochia Sancti Georgii, dicit 
quod Eustachius de Galardone, serviens domini regis, tempore Petri Baronis, ballivi do- 
mini regis in Turonia, cepit a quodam debitore dicti Robini, ipso invito, xxmr°' solidos, 
quos idem Eustachius promisit se reddere dicto Robino pacifice et in proximo, et non 
reddidit, et postea multociens monitus reddere contradici[t]. Unde petit. 

F 1473. Johannes le Baater, de parochia Sancti Georgii de Haya, dicit quod, a vir annis 
citra, Eustachius de Galardon, serviens Petri Baronis, tunc temporis ballivus domini regis 
in Turonia, seisivit domum suam, etc. 

1474. Hugo de Chietré, miles, de parochia Sancti Ambrosii de Monte Auteo, dicit quod 
Eustachius de Galardon, tunc temporis ballivus domini regis aput Castrum Arraudi, injuste 

G tradidit capellano de Burnesio quoddam miliare tegularum suarum, ad valorem x solido- 
rum, licet dictus ballivus nec dictus capellanus nullum jus haberent in dictis tegulis, sed 
per violenciam suam ita fecit contra justiciam. Unde petit. 

1475. Focherius Quaré dicit quod Eustachius de Galardon, tunc temporis ballivus 
domini regis aput Castrum Arraudi, conduxit dictum Focherium precio trium minarum 

x balargiæ, quas eidem reddere contradixit. Unde petit. 

1476. Symon Villicus, miles, de parochia de Bussolioÿ, dicit quod Éoucius de Ga- 
lardone, tunc temporis serviens Petri Baalun, militis, baljivi domini regis apud Castrum 
Arraudi, cepit uu' libras injaste de redditibus suis quos habet in passagio pontis Haÿæ in 
Turonia, quia falso imponebat ei quod debebat reficere dictum pontem, quas petit sibi 

1 restitui pro se et Hugone de F orgis, milite defuncto, cujus testamenti est executor, qui 
partem habebat in dicto passagio. 

1477. Theobaldus de Pomo, de parochia de Senillé‘, Pictavensis dyocesis, dicit quod 
Eustachius de Galardon, etc. 

1478. Willermus Laoce, de parochia Sancti Hilarii de Montibus, dicit quod Eustachius, 

3 tunc temporis ballivus domini regis aput Castrum Arraudi, abstulit ab eo quoddam arpen- 
tum terræ situm in dicta parochia, quam terram Estevenon de Arrablæ dedit eidem 
Willermo in maritagium cum filia sua, hac occasione quia dixit quod dicta filia non est 
de legitimo matrimonio, quod cum dicere nichil pertinet ad eum, cum non sit heres dicti 
Estevenon, quæ habei filios et filias heredes, quam terram petit sibi restitui, cum fructibus 

« inde perceptis, ad valorem xx solidorum. 

1479. Johanna la Quarrée, de parochia Sancti Hylarii de Montibus, dicit quod Eusta- 
chius, tunc temporis ballivus domini regis aput Castrum Arraudi, quod, cum ipse habeat 
quamdam peciam terræ, quam ipsa vendiderat Petro de Yvoria xurr°* solidos, dictam pecu- 
niam, quam idem Petrus solverat dictæ mulieri, et etiam vi solidos pro expensis, iterum 


? Articuli 1668 et 1469 in cod. cancellati sunt. Prior .* Preuilly, Indre-et-Loire, arr. Loches. 
Mr occarrit in ue pag Ps ee Querimonias : es Ut nu qu Vide nf 1 
apud Lodunum receptas. Vide in 1 uxeuil, Vienne, c” Dangé. — Vide in 1491- 
* Vide supra, $ 1439, Johannis Metoier querimoniam. * Senillé, Vienne, c” Châtellerault. 
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oportuit reddere eidem Petro, cum dictus Eustachius, prout promiserat, deberet sokvere 4 
dictam pecuniam, cum ipse habeat dictam peciam terræ. Unde petit supradicta. 

1480. Petrus Morreau, de parochia de Senillé, dicit quod Eustachius de Galardon, tunc 
temporis ballivus domini regis aput Castrum Arraudi, de domo sua, injuste, sine aliqua causa 
seu forefacto, duas tumicas et quoddam pallium deportavit. .., quia dicebat quod dictus 
Petrus Morreau arestaverat quandam quadrigatam tegulorum® cujusdam capellani, qui eam 8 
emerat a quibusdam tugulariis! qui eam non poterant vendere, quia erat Hugonis de Chittei, 
militis, de mandato cujus illam adrestaverat dictus Petrus, Unde petit, ete. 

1481. Fulco Martini?, de parochia de Nicronio’, dicit quod Eustachius de Galardon et 
Guillot, frater ejus, tempore quo erant ballivi domini regis aput Castrum Arraudi, insi- 
diati fuerunt ei quadam die, et percusserunt cum cum quodam* ense per brachium, unde c 
fuit dampnificatus ad valorem L solidorum, et ita imsidiati fuerunt occasione cujusdam 
nxæ factæ inter Petrum de Yvoria et dictum Fulconem. 


CONTRA GUILLERMUM DE GALARDON. 


1482. Petrus de Noisio, parochianus de Ligolio, petit Lxx solidos a Guillermo de 
Galardon, hac de causa videlicet quod, [cum] Mathæus de Sancto Venancio, gerens vices 
ballivi domini regis, Guillermo de Galardone, dicti ballivi satelliti, præcepisset ut res dicti 
Petri in seysina domini regis positas liberaret, idem Guillermus mandatum ejus noluit 
adimplere, nisi prius ab eo Lxx solidos extorqueret, quos dictus Petrus, ut majora dampna 
rerum suarum redimeret, eidem persolvit, quos petit. Item petit unum sextarium avenæ, 
quod idem Guillermus a colono suo per vim extorsit. : E 

1483. Bartholomæus Pinnea, de parochia de Tornum juxta Prulliem', dicit quod Gui 
lermus de Galardon, ballivus domini regis tunc temporis in Turonia, vexando dictum Bar- 
tholomæum injuste, extorsit ab eo c solidos, occasione quorumdam pignorum quæ fuerunt 
deposita in domo sua a Bocaudo, serviente Guidonis Rosseo militis, qui Bocaudus dicta 
pignora ceperat de quadam muliere ratione cujusdam fidejussionis erga dictum Bocaudum Fr 
factæ. — Item conqueritur P. de l'Aunei, cjusdem parochiæ, quod dictus Guillermus extorsit 
ab eo duo sextaria avenæ, quæ æstimat ad valorem xvi solidorum, propterea quod ipse 
portavit dicta pignora in domo Bartholomæi Pinneà. 


CONTRA JOHANNEM GRAVER. 


1484. Mathæus Folperius de Haya et Hamelina de Alenchonio, mater ejus, Turonensis & 
dyocesis, de parochia Sancti Gceorgii de Haya, dicunt quod Johannes Graver, loco tunc 
Adæ Panistarii, ballivi domini regis, aput Hayam, falso et maliciose eisdem crimen impo- 
nens, scilicet quod a furibus et pravis hominibus falpas’ vestes et hujusmodi tenebant, 
cepit rpsum Mathæum et in prisionem duram ipsum posuit, cepitque claves archarum 
suarum , el vidit intus per omnes coram multis, et non invenit ibi de qua? posset reprehendere x 
ipsum Mathæum, et detinens claves ejus per x septimanas et amplius, et priusquam de anulis 
ipsum liberare vellet, extorsit ab eo xx solidos parisiensium, et claves archarum reddere 
noluit donec haberet x solidos turonensium, præter dedecus quod noluit sustinuisse per 
x libras turonensium; quæ® omnia petit. 

1485. Nerbone, relicta Johannis Barb{erii], de parochia Sancti Michaelis prope Prulia- 1 
cum, dicit quod Johannes Graver, Johannes de Ponz, Martinus de Barro et Remondus de 
Fenis abstulerunt ab ea et viro suo vi libras currentis monetæ et xxvn ligaturas ferri, sine 
causa, quia dicebant falso quod maritus suus interfuerat verberacioni cujusdam hominis. Et 
hæc ommia petit. 

1486. Petrus de Munbasun, Taronensis, de parochia Sanctæ Crucis', petit a dicto 3 
Johanne xxvnr solidos, de tribus alnis de bureto parisiensi. 

1487. Johannes de Pinu, parrochianus Sancti Petri de Prulleio, dicit. quod, a vi ammis 
citra, dicit quod ! Johannes Graver, tunc temporis serviens Adæ Panisperti, ballivus do- 
mini regis m Tufonia, extorsit ab eo injuste unam ferraturam quadrigæ, valentem x solidos, 
quam petit. 


* Pro tegulariis. 7 Fort. pro falsas. 

? Cod. Fulfo Mart. * Cod. quod. 

* Noiron, Vienne, c* Mirebeau. * Saint-Michel-du-Bois, Indre-et-Loire, e* et c" 
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1488. Johannes de Foresta, parrochianus Beatæ Mariæ de Pruliaco, dicit, nomine uxoris 
suæ et liber[orjum suorum, quod, [cum] defunctus Riceus, quondam maritus uxoris suæ, 
precatus fuisset Johannem Graver, servientem Ada le Paneter, tunc temporis ballivi! domini 
regis Turonensis, et promisisset ei unam marcham argenti deauratam si solvi facere[t] dicto 
Ricous quædam sua debita, prædictus Graver debita recepit usque ad valorem x librarum 
turonensium et retinuit et scripta debitorum. Et hæc petit, etc. 

1489. Johannes le Couturer, de parrochia Beatæ Mariæ de Prulliaco, dicit quod, a 
VI annis citra, dum ipse esset in partibus transmarinis, Johannes Graver, serviens tunc tem- 
poris Adæ le Paneter, ballivi domini regis Turonensis, moratus fuit in domo sua per suam 
violenciam fere per annum, et devastavit bladum, vinum et carnes salsas, quæ erant dicti 
Johannis, usque ad valorem £ librarum turonensium ; cepit etiam xxx ligamina ferrea quæ 
erant in dicta domo, et unam ferraturam quadrigæ, in quibus dampnificatus fuit ad valo- 
rem vit bbrarum; præterea dictus Graver cepit in custodia ab uxore? dicti Coturer unam 
loricam, quasdam caligas ferreas et quoddam mantellum viridi” forratum de cuniculis, pro 
quibus dictus Coturer reddidit c solidos illis qui pignora obligaverant hæc prædicta penes 
ipsum. Præterea quidam famulus dicti Graver, qui vocabatur Guillermus de Valeri, abiit cum 
uxore sua furtive, et bona ipsius portavit usque ad valorem xxv librarum, et moratus fuit 
cum dicta uxore sua per dimidium annum. Et hæc petit a dicto Graverio ea ratione quod 
ille Guillermus famulus suus erat. Et hæc omnia petit. 

1490. Gaufridus Rex, de parrochia de Venit°, Turonensis dyocesis, dicit quod Johannes 
Graver, a ir annis citra, extorsit ab eo x solidos, pro eo quod dicebat ipsum esse excom- 
municatum, cum tunc temporis non erat excommunicatus. Et hæc petit. 

1491. Thomas Pervrer et Hervé Pervrer, fratres, crucesignati, de Pruillé, dicunt quod 
Johannes Graver, tunc temporis serviens Adæ le Panetefr], ballivi domini regis, habuït a 
prædictis fratribus Lx solidos et quandam queratam de x solidis, causa recredendi res suas 
quas ceperat propter debitum quod prædicti fratres debebant suis creditoribus, prædicto 
ballivo conquerentibus. 

1492. Symon Villicus', miles, de parrochia de Bussolio, dicit quod Johannes Graver, 
serviens Petri Bailun, militis, tunc temporis ballivi domini regis aput Castrum Arraudi, 
cepit vu libras injuste de redditibus suis quos habet in passagio pontis Hayæ in Turonia, 
quia imponebat ei, falso, quod debebat reficere dictum pontem; quas petit sibi restitui pro 
se et Hugone de Forgiis, milite defuncto, cujus testamenti est exequtor, qui partem habebat 
in dicto passagio. 

1493. Guillermus le Coturer, de parrochia Beatæ Mariæ de Pruliaco, dicit quod, cum 
ipse, dolens pro pudore Johannis le Coturer, fratris sui, morantis tunc temporis.in partibus 
transmarinis, quadam die ivisset in domo dicti fratris sui, et ibidem invenisset Guillermum 
de Valeri, servientem Johannis Graver, qui fornicabat cum uxore dicti fratris, ut publice 
dicebatur, et plures alios cum ipso devastantes bona fratris sui, et dixisset eis quod male 
agebant, ipsi confestim ipsum ceperunt et uxorem suam, et ipsos vinctos duxerunt in car- 
cerem. Postea Johannes Graver extorsit ab ipso mn libras turonensium, quas petit. 

1494. Andreas le Changeor, de parrochia Sancti Petri de Pruliaco, dicit quod Johannes 
Graveir, serviens Adæ le Paneter, cepit quamdam quadrigam, etc 


CONTRA NICOLAUM DE JARUNDO. 


1495. Mathæus Antays, de parrochia de Tuiré’, dicit quod Nicolaus de Jarundo, tunc 
temporis allocatus ballivi Pictavensis, extorsit injuste a patre dicti Mathæi xv solidos, ea 
occasione quod pater suus defunctus cepit quemdam putoys et interfecit illum quia come- 
debat altilia sua, unde dictus Nicolaus imposuit dicto patri suo quod interfecerat quemdam 
latronem, scilicet dictum putoys, et non reddiderat ballivo regis vel ejus mandato; posuit 
etiam custodes in domo ejusdem patris sui, qui expenderunt® de bonis suis tam in vino quam 
in aliis rebus ad valorem x solidorum. Unde petit. | 


CONTRA STEPHANUM BYONEAU. 
1 196. Philippus de Vaillé, de parrochia Sancti Christofori”, dicit quod Stephanus 
! Cod. ballivus. * Vide supra, $ 1476. 
? Cod. uxori. # Thuré, Vienne, c” Châtellerault. 
* Fort. corrig. Vence. — Vencé, nunc Saint-Avertin, * Cod. expenderant. : : 
In dre-et-Loire, c** Tours. ? Saint-Christophe, Vienne, c” Leigné-sur-Usseau. 
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Byoneau, quondam ballivus domini regis aput Lodunum, per injuriosas imposiciones extorsit 
a dicto Phillipo ad valorem x solidorum, quos petit. 
1497. Rogerus de Vaillé, de parrochia Sancti Christofori, dicit, etc. 


CONTRA GILONEM HATTEREAU. . 


! 


1498. Philippus de Bello Monte, miles, ejusdem loci parrochianus, dicit quod Gilo 
Hattereau, tunc temporis serviens domini regis, cepit vi libras in redditu suo aput Fayam, 
et injuste, loco rerum Aymerici de Argentun, domini Fayæ, qui dominus forsitan eidem 


Giloni aliquid debebat, et dicebat dictus Gilo quod hæc faciebat de mandato domini regis. 


CONTRA PETRUM DE MOLLETON ET HERBERTUM BELLANT. 


1499. Johannes Textor, de parrochia de Neintré, dicit quod magister Petrus de Molleton 
et Herbertus Bellaunt, tunc temporis ballivi domini regis aput Castrum Arraudi, dum 
quadam die, etc. 

CONTRA GUIDONEM SERVIENTEM PETRI LE BER. . 


1500. Prior Garnerii, parrochianus Sancti Johannis Castri Arraudi, dicit quod Guido, 


serviens Petri le Ber, ballivi tunc temporis domini regis, vendidit et habuit denarios de 
duobus dolis vini dicti Prioris minus juste et vi sua, et quoddam dimidium dolium devas- 
tavit, quæ omnia æstimat ad valorem vin librarum, occasione cujusdam rixæ quæ facta 
fuit inter quemdam famulum regis et inter alium hominem qui potabat in domo dicti 
Prioris. Unde petit. ‘ 

| CONTRA ODINUM BEDELLUM. 


1501. Hugo Cotin, de Marties, dicit quod Odinus, bedellus Pictavensis tempore istius 
regis qui nunc est, ratione sui domini secularis, injuste et* per vim domini regis, cujus 
bedellus erat, extorsit ab eo unum sextarium frumenti ad mensuram quæ dicitur castellana, 
quod tunc temporis valebat xx solidos turonensium, de domo patris et matris suæ qui tunc 
vivebant, de quo dicti parentes ejus nec ipse restitucionem aliquam habuerunt. Unde petit. 


CONTRA dors LE PLATTER. 


1502. Raginaldus Barbe, miles, de parrochia de Ingrandia, dicit quod Radulphus le 
Platter, tunc temporis serviens domini regis aput Castrum Arraudi, cum idem Raginaldus 
deberet eidem servienti imtr* libras, idem serviens venit ad domum suam, et de dicta domo 
deportavit pignora, videlicet quoddam pallium de burneta « pavonée » cum pennula cuniculo- 
rum , et unum coopertorium de « escarlate » cum panna de « vaer »,ad valorem xtr* librarum 
turonensium, pro dictis mur libris, nec postea dictus miles dicta pignora potuit rehabere, 
licet paratus esset et semper fuerit dicto servienti dictas nnr°° [libras] solvere. Unde petit 
supradicta sibi restitui. 


CONTRA THEOBALDUM DE BLAZUN, APUD SANCTUM MAXENCIUM!. 


EN 


F 


1503. Dicunt magister W. Margeruns et H. Margeruns, fratres, quod, cum Hugo Mar- 


geruns, defunctus pater ipsorum, teneret de Hugone de Nuaillé, milite, ad duos denarios 
et obolum de censibus, tanquam a domino, quoddam arbérgamentum suum apud Sanctum 
Maxencium, in quo dictus defunctus morabatur, dictus Hugo de Nuaillé, voluntate propria, 
dominium et jus quæ in dicto arbergamento habebat dedit et penitus quietavit fratribus 
miliciæ Templi, præcipiens dicto Hugoni defuncto quod dictis fratribus pareret el respon- 
deret tanquam dominis, secundum quod eidem parere et respondere debebat, quare dictus 
Hugo necesse habuit ipsos recipere pro dominis et eis tanquam dominis respondere; quôd 
cum audisset Theobaldus de Blazun, tunc temporis ballivus Pictavensis, ita esse factum, 
saisivit dictum arbergamentum, eiciens et faciens eici dictum Hugonem defunctum, qui 
aichil in hoc deliquerat, cum tota familia sua, de dicto arbergamento, ponens in eodem 
custodias suas, quæ durante sazina vivebant de bonis ejusdem arbergamenti; et hæc sazina 


: facta fuit a dicto Theobaldo quater vel quinquies,. et aliqua de ipsis sazinis duravit per 


duos menses, alia per unum mensem, alia per tres septimanas, alia per octo dies. Item 


? Saint-Maixent, Deux-Sèvres. 
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.A joelli uxoris dicti defuncti, matris dictorum fratrum , in dictis sazinis amissi fuerunt ; præ- 
terea, antequam dictus Hugo defunctus posset habere pacem sive concordiam cum dicto 
ballivo, oportuit ipsum, cum duobus aliis burgensibus de Sancto Maxencio, tanquam 
coactum, dare quinquaginta libras turonensium eidem ballivo, de quibus L libris dictus 
defunctus solvit terciam partem. Unde in hiis omnibus, videlitet in sazinis, joellis et in ejec- 

B tione dicli arbergamenti et in solutione dictorum denariorum, dicunt dicti fratres, filii et 
heredes dicti defuncti Hugonis, eundem Hugonem fuisse da[m]pnificatum ad valorem qua- 
tuor viginti librarum, super quibus petunt sibi fieri emenda[m]. 

1504. Dicunt H. Guerrichuns et P. Guerrichuns, fratres, quod, cum P. Guerrichuns, 
pater ipsorum, teneret a fratribus miliciæ Templi, tanquam a gpmino, quoddam arberga- 
€ mentum, situm aput Sanctum Maxencium, cujus dominium et jus quod in dicto arberga- 
mento consistebat dederat et quitaverat prædictis fratribus militiæ Templi Arveus Raters, 
miles, Theobaldus de Blazun, tunc temporis ballivus Pictavensis, sazivit dictum arberga- 
mentum, eiciens vel faciens eici dictum P. defunctum, cum tota familia sua, de dicto arber- 
gamento, ponens in eodem custodias suas, qui! durante sazina vivebant de bonis ejusdem 

D arbergamenti, et hæc sazina facta fuit a dicto Theobaldo ter vel quater, et aliqua de ipsis 
sazinis duravit per duos menses, alia per unum mensem, alia per tres septimanas ; præterea 
in omnibus istis sazinis dictus P. defunctus non exercebat negociacionem suam propter 
metum dicti Theobaldi et suorum, et antequam dictus P. defunctus posset habere pacem 
et concordiam cum dicto ballivo, oportuit ipsum tanquam coactum solvere terciam partem 

E Lt librarum turonensium eidem ballivo. Unde, etc. 

1505. Dicit À. Guerrichuns quod, cum ipse teneret a fratribus miliciæ Templi tanquam 
a domino quoddam arbergamentum situm aput Sanctum Maxencium, cujus dominium et 
jus quod in dicto arbergamento consistebat dederat et quitaverat prædictis fratribus Arveus 
Raters, miles, Theobaldus de Blazun, tunc temporis ballivus Pictavensis, sazivit dictum 

F arbergamentum, ejiciens, etc. Præterea Guillermus de Mangecort, castellanus, fregit archam 
dicti À. et accepit xn libras turonensium. Præterea in omnibus prædictis dictus À. non 
exercebat negociacionem suampropter metum dicti Theobaldi, etc. 

1506. Dicit Gaufridus Bobins quod, cum ipse teneret a fratribus miliciæ Templi tan- 
quam a domino quoddam arbergamentum situm aput Sanctum Maxencium, cujus domi- 

G nium et jus quod in dicto arbergamento consistebat dederat et quitaverat prædictis fratribus 
H. de Muns, miles, Theobaldus de Blazun, tunc temporis ballivus Pictavensis, saisivit 

* dictum arbergamentum, eiciens vel faciens eici totam familiam prædicti Gaufridi de dicto 
arbergamento, etc. Item Robertus Bonins et alii abstulerunt tapeta et alia multa. Præterea in 
omnibus istis sazinis dictus Gaufridus non exercebat negociacionem suam propter metum 

x dicti Theobaldi, etc. 

1507. Dicit J. Chevalers quod, cum ipse teneret a fratribus Miliciæ tanquam a domino 


quoddam arbergamentum situm aput Sanctum Maxencium, cujus dominium et jus quodin 


dicto arbergamento consistebat dederat et quitaverat prædictis fratribus H. de Muns, miles, 
Theobaldus de Blazun, tunc temporis ballivus Pictavensis, sazivit dictum arbergamentum etc. 
1 1508. Guillermus Morineau, parrochianus Sancti Saturnini de Sancto Maxencio, dicit 
quod, a xvi annis citra, tempore domini regis qui nunc est, Theobaldus de Blazun, miles, 
tunc témporis ballivus domimi regis in Pictavia, dampnificavit patrem suum, condam 
defunctum, in vino, blado et rebus alii[s], ad valorem xx librarum, hac de causa quia impo- 
nebat ei se percussisse quemdam Judæum, quod negavit. Et hoc se offert probaturum. 
3 Unde petit, etc. : | | 
1509. Petrus Gerrichuns, parrochianus Sancti Saturnini de Sancto Maxencio, dicit 
quod, quando dominus rex Franciæ venit in Pictaviam, tempore illo quo dominus Theo- 
baldus de Blazun erat senescallus Pictavensis, præcepit saziri domus Templariorum, ea 
occasione quod burgenses® Sancti Maxencii communiter se subiciebant juridicioni Tem- 
x plariorum sine consensu ipsius, et quià domus dicti Petri antiqua erat, et racione antiqui- 
tatis adjudicata fuit Templariis, coram domino Theobaldo de Blazun, qui tunc temporis 
ballivus erat, in ea capcione vel saciamento dictus Petrus dampnificatus fuit ad valorem 
xx librarum. Unde petit, etc. 
1510. Johannes Talebot, parrochianus de Sovignet*, dicit quod, tempore domini regis 
L qui nunc est, dominus Theobaldus de Blazon, ballivus domini regis in Pictavia tunc tem- 
poris, dampnificavit ipsum ad valorem vit librarum , hac de causa quod ipse imponebat ei 
quod violaverat quandam mulierem, de quo dictus Johannes non potuit probari. Unde 
petit, etc. | 


! Subaud. custodes. — * Cod. burgences. — * Souvigné, Deux-Sèvres, c° Saint-Maixent. 
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1511. W. Briens, parrochianus d’Aigoneis, dicit quod, tempore illo quando dominus À 
Theobaldus de Blazon fuit senescallus Pictavensis domini regis Franciæ qui nunc [est], 
extorsit ab eo usque ad valorem xxx solidorum, hac de causa quia imponebat eidem quod 
ipjuriabatur Giraudo Auvergnat, quod falsum fuit. Unde petit, etc. 

1512. Perronele Borgaise, relicta Johannis Celaz, de Sancto Maxencio, dicit quod, ab 
annis XVI citra, Robertus Bonin, serviens Theobaldi de Blazun, tunc temporis ballivi! B 
domini regis Pictavensis, extorsit a marito suo defuncto injuste mir libras, hac occasione 
quod quidam Judæus imponebat eidem, falso, quod debebat ei vi solidos de usura. Unde 
ipsum incarceravit prædictus Robertus donec prædicta persolvit. Unde petit, etc. 

1513. Bonaudus Gobilluns, parrochianus de Sovignet, dicit quod Theobaldus de Blazun, 
tunc temporis ballivus domini regis Franciæ in Pictavia, habuit ab eo usque ad valorem x li- c 
brarum , hac de causa quod dictus Theobaldus dicebat quod dictus Bonaudus sazimentum 
domini regis Franciæ fregerat, unde non fuit confessus neque convictus. Et hoc offert, etc. 

1514. Aymericus Bos, parrochianus Sancti Saturnini de Sancto Maxencio, dicit quod, 
tempore domini regis qui nunc est, Theobaldus de Blazon, tunc temporis senescallus Pic- 
tavensis, extorsit ab eo c et x solidos pro delicto cujusdam fratris sui, qui nichil commune p 
habebat cum eo, de quibus petit sibi emendari. 

1515. Parens, marescallus Sancti Maxencüi, parrochianus Sancti Saturnini de Sancto 
Maxencio, dicit quod Theobaldus de Blazun, ballivus domini regis qdi nunc est in Picta- 
via, tradidit dicto marescallo octoginta equos adsanandos?, de qua sanacione dictus mares- 
callus nichil percepit. Unde dampnificatus est dictus marescallus, tam in pastu equorum quam E 
in alüs, ad valorem x librarum. Unde petit, etc. 

1516. Constantinus Talebot, parrochianus de Sovignet, dicit quod, tempore domini 
regis qui nunc est, dominus Theobaldus de Blazon, tunc temporis ballivus domini regis in 
Pictavia, dampnificavit ipsum ad valorem vi librarum, et injuste, hac de causa quia ipse 
imponebat ei quod violaverat quamdam mulierem, de quo dictus Constantinus non potuit F 
probar/i] legitime. Unde petit, etc. . 

1517. Johannes Jacerii, miles, senior, parrochianus de Sovignet, dicit, pro se et fra- 
tribus suis, quod dominus Theobaldus de Blazon, tunc temporis ballivus domini regis 
Pictavensis, vexavit ipsum placitando, hac de causa quod ipse imponebat fratribus suis 
quod violaverant quamdam mulierem, de quo dicti fratres non potuerunt probari. Unde G 
dictus miles et fratres ejus dampnificati fuerunt ad valorem c librarum. Et hoc offert dictus 
miles pro se et fratribus suis probaturum. Unde petit, etc. . 

1518. Martina, parrochiana Sancti Martini de Sancto Maxencio, dicit quod, tempore 
illo quo dominus Theobaldus de Blazun fuit senescallus Pictavensis, tempore istius regis, 
homines sui ceperunt de pane suo ad valorem xxxv solidorum. Unde petit, etc. H 

1519. W. Charbonelli, clericus, de Niorto, dicit quod Raymondus de Recia et Gaufri- 
dus Charbonelli defunctus, pater dicti clerici, tale[m] contractum fecerunt inter ipsos, et 
ab utraque parte tactis sacrosanctis cvangeliis juraverunt quod ipsi flium dicti Raymondi 
et filiam dicti Gaufridi matrimonialiter copularent, ct sub pœna c librarum turonensium; 
et cum idem Raymundus filium suum prædictum in tutela posuisset dicti Gaufridi, et etiam 
successiones et hercditates dicti fil, et etiam idem Raymondus zx libras deberet eidem 
Gaufrido ex legitimo debito, et idem Raymondus” adhuc pro suo legitimo servicio eidem 
Gaufrido c libras promisisset et suo juramento concessisset et ad observacionem promis- 
sorum dictus Raymondus suas res dicto obligasset ,.dominus Theobaldus de Blazon, ballivus 
domini regis Franciæ qui nunc est, dictum Gaufridum ad aulam prope Sanctum Andrea 3 
apud Niortum mandavit, et ibi dictum Gaufridum cepit et captum detinuit donec filium 
suum et res supradictas penitus liberaret, et ita, dictæ c libræ et Lx" et etiam omnia alia 
præmissa fuerunt amissa*, de quibus petit dictus W. sibi emendam fieri, prout videbitur 
expedire, cum dampnificatus fuerit ad valorem c librarum et amplius, prout superius est 
expressum. Et hoc offert probaturum. e K 


ITEM CONTRÀA EUNDEM THEOBALDUM APUD RUPELLAM. 


1520. Dicit Petrus Andreæ de Panpelune, burgensis de Rupella, quod, tempore domini 
Ludovici, patris istius regis qui nunc est, dominus Theobaldus de Blazon, tunc ballivus in 
Pictavia, extorsit Bernardo, fratri suo defuncto, duos equos de precio, quos æstimabat tunc 
temporis ad valorem L librarum. 


1521. Dicit Johannes de Monte Falchonis, de Aytreio*, quod dominus Theobaldus de 


* Cod. ballivus. — * Fort. corrig. ad sanandum. — * Cod. amisse. — ‘ Aytré, Charente-Inférieure, c** la Rochelle. 
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A Blazon sazivit res suas, dicens quod quendam hominem interfecerat, et dicebat quod homo 
erat domini Hugonis de Alegmanfnia], qui tune inimicus domini regis erat, quod non potuit 
probare, attamen extorsit xx solidos. 

1522.‘ Dicit Guillermus Babaudi, de Aÿtreio, quod dominus Theobaldus de Blazon 
ettorsit x libras, tali occasioné quod dominum Hugonem de Alemagn/ia], idimicum do- 

B Mini regis, in domo sua ad invicem récipiebat, ut dicebat, quod probaré non potuit. 

1523. Dicit Hugo Jordani, de Surgeriis !, miles, quod, cum esset in servicio domini regis 
cum Willermo Maigoti, domino suc, dominus Theobaldus de Blazon abstulit ei per duos 
annos redditus suos quos habebat ex maritagio uxoris suæ apud Engolins?. Unde dampni- 
ficatus ést ad valorem xx ltbrarum. 

c 1524. Dicit dormina dé Manderos, vidua, quod Theobaldus de Blazon sazivit terram 
filiorum suorath quos habebat in ballo suo, et dotem suam, quam tenuit per annum utiüm 
et per tres menses, et früctus inde perceptos recepit, quod æstimat ad valorem quingenta- 
rum librarum, de quibus habuit Lx et 1 libras pro emenda. | 

1525. Dicit Helias Cerclerii, burgensis de Rupella, quod dominus Theobaldus de Bla- 

p zon habuit de circulis suis usque ad valorem xL et 11 solidorum et dimidii, qui positi 

fuerunt in tonis domini régis de Rupella. 


CONTRA CONSTANTINUM GYBOYN. 


1526. Symon Grosgrain, miles, parrochianus Sancti Leodegarii de Sancto Maxencio, 

dicit quod, tempore guerræ, quando dominus rex venit Pictavis’, Constantinus Giboin, tunc 
E temporis ballivus domini regis aput Niortum, désasivit eum de terra sua quæ vocatur 

Pomerée juxta Chandener, per spacium unius anni, hac de causa quod Renerius, valetus, 

frater uxoris suæ, qui in dicta terra quartam partem percipiebat, et prout indiviso possi- 

debant dicti fratres et soror, quia erat in exercitu comitis® Marchiæ, in qua terra dampni- 

ficatus fuit ad valorem x librarum, quas petit sibi restitui, cum esset in exercitu domini 
F regis. Et hoc se offert probaturum. 

1527. Constantinus Gazeas, parrochianus Sancti Martini de Sancto Maxencio, dicit 
quod Constantinus Giboins, malivolus suus, tunc temporis præpositus domini regis Franciæ 
qui nunc est, cepit injuste et sine causa bladum suum et redditus suos et bladum hominum 
suorum qui erant in feodo de Goize, in quibus dampnificatus [est] ad valorem vin librarum. 

6 Et hæc se offert probaturum. 

1528. Petronilla filia W. de Sales prope Sanctum Maxencium, parrochiana de Sales’, 
dicit quod, tempore guerræ, Constantinus Giboins, ballivus de Niorto, cepit minus juste in 
parrochia de Bausaio‘ de reditu et rebus ejusdem Petronillæ, ad valorem 1x solidorum, 

ropter hoc quod dictus Constantinus dicebat quod dictus W. de Sales, pater ejusdem 
H Petronillæ, sazimentum domini regis Franciæ fregerat, unde W. non fuit confessus nec 
. convictus. Et hæc se offert probaturam. 


CONTRA SERVANDUM, CASTELLANUM SANCTI MAXENCII. 


1529. Johannes Gobaut, parrochianus Sancti Saturnini de Sancto Maxencio, dicit quod, 
com Servandus nomine Butit.”, jam defunctus, esset castellanus de castro Sancti Maxencii 
U post primum castellanum, ipse tradidit dicto Johanni 1x sextaria siliginis precio 1x solido- 
rum, postea dictus castellanus habuit a dicto Johanne xs solidos de quolibet sextario. 
Unde dampnificatus fuit, etc. 


4 


CONTRA ARDOYNUM DE MAYLLI. 


1530. Guillermus Rosset, valetus, parrochianus Sancti Leodegarii de Sancto Maxencio, 

3 dicit quod, ab annis x1t citra, temporé domini regis qui nunc est, Hardoynus ° de Mailleio, 

miles, tunc ballivus in Pictavia, extorsit ab eo, injuste, xix libras et sex sextaria siliginis et 

ix modios vini, quæ æstimat ad valorem x librarum, hac de causa quia dicebat patrem suum 
debere Habramin, Judæo dé Sancto Maxencio, xt libras; quod negavit. Unde petit, etc. 


* Surgères, Charente-Inférieure, arr. Rochefort. .* Salles, Deux-Sèvres, c” la Mothe-Sainte-Héraye. 
* Angoulins, Charente-Inférieure, c* la Rochelle. — Vide infra, $ 1531. 
Priore manu scriptam fuerat apud Sanctum Maxen- * Beaussais , Deux-Sèvres, c“ Celles. 
cium : ? Compendii nota super r exarata. 


* Cod. comes. * Cod. Hadoyÿnus. 
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CONTRA WILLELMUM BOVIS ET GUIBERTUM, BALLIVUM DE BAUSAIO. ‘ A 


1531. Petronilla filia W. de Sales prope Sanctum Maxencium, parrochiana de Sales, 
dicit quod W. Bovis et Guibertus, ballivus de Bausaio, ceperunt injuste de redditu et rebus 
ejusdem ad valorem x librarum, et adhuc dictum redditum tenet in sazina. Et hæc 
petit, etc. | 


P. 119. CONTRA SYMONEM DE VITRÉ. B 


1532. Johannes Paenuz, parrochianus Sancti Martini de Sancto Maxencio, dicit quod 
Symon de Vitré, ballivus Sancti Maxencii tempore domini regis Franciæ qui nunc est, cepit 
eum et incarceravit propter contencionem motam inter ipsum, ex una parte, et Reozcea 
ex altera, in qua capcione dampnificatus fuit ad valorem vi librarum. Unde petit, etc. 


CONTRA MAGISTRUM NICOLAUM GARPENTARIUM. C 


1533. Johannes Trovez, parrochianus de Exinolio' prope Sanctum Maxencium, dicit 
quod, quando dominus rex Lodoycus, pater istius regis qui nunc est, fecit castellum suum 
de Sancto Maxencio, magister Nicolaus carpentarius conduxit prædictum Johannem cum 
quadriga sua ad adducendum xx11 quadrigafas de brueria, quas adduxit, et defuerunt de 
precio ejus vin solidi et ini denarii, quos petit. D 


GONTRA ROBERTUM BONINI ET GUILLERMUM DE MANGECORT. 


1534. Johannes Gobaut, parrochianus Sancti Saturnini de Sancto Maxencio, dicit quod, 
cum Robertus Bonini, defunctus, in vita sua esset præpositus domini regis Sancti Maxencii, 
et dominus Guillermus de Mangecort esset castellanus domint regis in castro Sancti Maxencii, 
abstulerunt a dicto Johanne quatuor quadrigatas feni, quæ tunc valebant nn libras. Unde # 
petit, etc. 

CONTRA GUILLERMUM DE MANGECORT. 


1535. Arnaudus, parrochianus Sancti Saturnini de Sancto Maxencio, dicit quod, cum 
Viveus Parvus Judæus traxisset in causam ipsum Arnaudum coram Guillermo de Mangecort, 
castellano domini regis de Sancto Maxencio, et diceret quod Guillermus de la Garde Fr 
debebat eidem summam denariorum de usura, qui Willermus erat socius dicti Arnaudi, 
quamwis requisitus ipse Willermus, in fine, quando laborabat in extremis, juravit multis 
audientibus se nichil debere aliquibus Judæis de capitali neque de usura, quod dictus 
Guillermus de Mangecort coegit vi sua dictum Arnaudum solvere dicto Judæo usque ad” 
xvi solidos et nn” denarios, quos petit, etc. G 


CONTRA ROBERTUM BONINI. 


1536. Petrus de Brolio, parrochianus Sancti Saturnini de Sancto Maxencio, dicit quod, 
ab xvuir annis citra, Robertus Bonini, serviens domini Theobaldi de Blazon, tunc temporis 
ballwus domini regis Pictavensis, dampnificavit ipsum ad valorem zx solidorum, hac de 
causa quod ancilla dicti Roberti conquesta est dicto Roberto quod serviens patris dicti Petri 1 
turbaverat aquas putei quo ibat haurire aquas ad bibendum; quos petit, etc. 

1537. Johannes Galoer, parrochianus de Sovignet? prope Sanctum Maxencium, [dicit] 

‘ quod, a xvui annis citra, Robertus Bonini, serviens domini Theobaldi de Blazon, tunc 
temporis ballivus domini regis, dampnificavit patrem suum in xxx® solidis, hac de causa 
quod dictus Robertus invenit in quadam vinea quemdami porcum suum. Et hæc offert se 1 
probaturum. | 

1538. Abbas et conventus de Castellariüis’, Cisterciensis ordinis, de castellania Sancti 
Maxenci, [dicunt] quod, cum dominus rex Franciæ venit Pictavim tempore guerræ, dominus 
Ardoynus de Mayleto, senescallus in Pictavia tunc temporis nomine regis, venit ad Alni- 
sium cum maximo exercitu, volens transire in insula de Ré, quæ erat contra regem, et ja- 3 
cuit per octo dies et amplius cum toto exercitu suo in domo de Plumbo* prope Rupellam in 


* Exireuil, Deux-Sèvres, c”* Saint-Maixgnt. *_ Fomperron. — De monasterio Beatæ Mariæ de Castel. 
* Souvigné, Deux-Sèvres, c” Saint-Maixent. lariis actum est in Gallia christiana, IT, 1349. 
* Les Châtelliers, Deux-Sèvres, c°”* Menigoute, c" “ Le Plomb ,au N.0O. de la Rochelle (Arcère, 1,114). 
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vinels suis, et vastaverunt vineam et dissipaverunt territorium et combusserunt vasa sua, 
dolia et cubas et alia utensilia dictæ Comus, in quibus dicti abbas et conventus dampnificati 
sunt in € marchis argenti. Unde petunt, elc. 

1539. Willelmus Orguel, parrochianus Sancti Saturnini de Sancto Maxencio, dicit quod, 
quando pater istius regis ibat aput Rupellam, gentes suæ dampnificarunt eum in blado, 
vineis [et] rebus aliis, ad valorem c solidorum. Unde petit. Item dicit quod, quando dominus 
rex venit apul Sanctum Maxencium ab annis xvi citra !, gentes suæ dampnificaverunt ipsum, 
in vineis, bladis, vicia, balargia, fabis et rebus aliis, ad valorem vi librarum. Unde petit, etc. 

1540. Johanna Primaude, parrochiana Sancti Saturnini de Sancto Maxencio, dicit quod, 
tempore guerræ, quando dominus rex ibat in Pictaviam cum exercitu suo, gentes suæ 
ipsam dampnificaverunt in vinea sua ad valorem xx solidorum. Unde petit, etc. 

1541. Gaufridus Barbe, parrochianus Sancti Martini de Sancto Maxencio, dicit quod, 
quando pater regis ibat aput Niortum?, gentes suæ ipsum dampnificaverunt, in frumento, 
balargia, ad valorem xx solidorum. Unde petit, etc. 

1542. Radulphus Gervais, parrochianus Sancti Saturnini de Sancto Maxencio, dicit 
quod, quando dominus rex venit ultimo * Pictaviam, gentes suæ ipsum dampnificaverunt, in 
orlis, in vineis, balargia, ciceribus, ad valorem un librarum. Unde petit, etc. 


1543. Petrus Boinoz, parrochianus Sancti Saturnini de Sancto Maxencio, dicit quod.. 


quando pater regis venit primo aput Niorlum, gentes suæ ipsum dampnificaverunt, in vineis, 
blado, feno, ad valorem xx librarum. Item dicit quod, quando dominus rex ultimo ibat 
Pictaviam, gentes suæ ipsum dampnificaverunt, in quadam trilia sua, feno et blado, ad valo- 
rem xx librarum. Unde petit, etc. 

1544. Willelmus Boguoini, parrochianus Sancti Saturnini de Sancto Maxencio, dicit 
quod, quando pater regis ivit aput Niortum, gentes suæ ipsum dampnificaverunt, in quadam 
vinea sua, ad valoren x solidorum. Item dicit quod, quando dominus rex ultimo ibat Picta- 
viam, gentes suæ ipsum dampnificazerunt, in vineis et fructibus ortorum, ad valorem xL so- 
lidorum. Unde petit, etc. 

1545. Capellanus de Nantolio prope Sanctum Maxencium ‘ dicit quod, tempore quo 
dominus rex qui nunc est venit Pictaviam, gentes suæ ipsum dampnificaverunt, in quadam 
trelia sua, ad valorem var librarum. Unde petit, etc. 

1546. Hugo Madorres, parrochianus Sancti Saturnini de Sancto Maxencio, dicit quod, 
tempore quo pater islius regis venit Pictaviam, gentes suæ ipsum dampnificaverunt, in vineis, 
arboribus et terris.seminatis, fabis, ad valorem xL solidorum. Item dicit quod, quando 
dominus rex venit ultimo Pirtaviam, gentes suæ ipsum dampnificaverunt, in vineis, arbo- 
ribus, ad valorem xx solidorum. Unde petit. 

1547. Michael Nebodet, parrochianus Sancti Saturnini de Sancto Maxencio, dicit quod, 
tempore illo quo dominus rex ultimo venit Pictaviam, gentes suæ ipsum dampnificaverunt, 
in vineis suis, ad valorem vu librarum. Unde petit, etc. 

1548. Prior de Monterolio Bonin dicit, pro se et hominibus suis, quod, quando dominus 
rex ultimo venit Pictavian et obsedit Monterolium5, gentes suæ ipsos dampnificaverunt, in 
domibus, vineis, rebus aliis, ad valorem 1x" lbéecin, quas petit, etc. 

1549. Hamerycus Lobau, miles, parrochianus de Berlo® prope Sanctum Maxencium, 
dicit, pro se et hominibus suis, quod, quando dominus rex uliino venit Pictaviam, gentes 
suæ ipsos dampnificaverunt in octo bobus, ad valorem xxv librarum. Unde petit, etc. 

1550. Petrus Bertran, parrochianus de Berlo, de terra Pacis, dicit quod , çuando dominus 
rex ultimo venit Pictaviam, gentes suæ ipsum dampnificaverunt, in nemore, blado, feno, 
vineis et rebus aliis, ad valorem uu° librarum. Unde petit, etc. 

1551. Andreas Ganicher, parrochianus Sancti Saturnini de Sancto Maxencio, dicit quod, 
tempore quo dominus rex ultimo venit Pictaviam, gentes suæ ipsum dampnificaverunt, in 
fructibus ortorum suorum, ad valorem xx solidorum. Unde petit, etc. 

1552. Johannes Beledent, parrochianus Sancti Saturnini de Sancto Maxeucio, dicit 
quod, quando iste rex obsedit Voventum”, exercitus ejus destruxit ei unam peciam terræ 


‘ plenam frumento, ad valorem xxx! solidorum. Unde petit. 


1553. Reginaldus Britonis, parrochianus Sancti Saturnini de Sancta Maxencio, dicit 


! Anno 1230, mense Julio, sanctus Ludovicus apud 
Sanctum Mazentium morutus est; vide supra, XXI, 4og. 
* Anno 1224 apud Niortum data est charta qua ‘Ludo- 
vicus rex burgensibus Niorti communiam concessit. (Teulet, 
Layettes du Tréscr des chartes, II, 34.) 
Anno 12492. 


* Nanteuil, Deux-Sèvres, c” Saint-Maixent. 


TOME XXIV. 


“ Montreuil-Bonnin, locus quem Guillelmus Guiart 
Monstereul en Gastine dicit, quemque idem auctor a sancto 
Ludovico anno 1242 obsessum fuisse tradit. Supra, XXI, 
181. 

# Breloux, Deux-Sèvres, c” Saint Maixent. 


7 Vouvent, Vendée, c° la Chätaigneraie. — Vouventi 


castrum anno 1242 obsessum est. 


29 


AMPALMERIR MATIONALS. 


P. 120. 


Sie. 


P. 191. 


226 QUERIMONIÆ TURONUM, PICTAVORUM ET SANTONUM. 


quod ipse dampnificatus fuit in adventu patris istius regis, in vineis, blado, ad valorem 
vi librarum. j 

1554. Vincens Marcheant, parrochianus de Marcheant"* de Charveos!, dicit quod, quando 
dominus rex venit de Vilers?, et ipse erat in custodia regis, taliter quod erat in castro de 
Charveos quando castrum fuit redditum, et dominus rex cepit illum et alios manentes in 
custodia de Charveos in sua custodia, gentes suæ dampnificaverunt eum in xII oves, quas 
petit, etc. 

1555. Haymericus miles, parrochianus”, dicit, pro se et hominibus suis, quod, quando 
pater regis venit Pictaviam, gentes suæ ipsum dampnificarunt, in blado, vineis, nemoribus, 
pratis, ad valorem c librarum, cum esset de terra Pacis. Unde petit, etc. 

1556. Johannes Caset, manens aput Sanctum Maxencium, dicit quod quando dominus*. 


QUERIMONIÆ RECEPTÆ IN CIVITATE FICTAVENSI CONTRA JOHANNEM DE GALARDUN DEFUNCTUM. 


1557. Margarita la Ginpleière, de parrochia Saneti Pauli Pictavensis, dicit quod Johannes 
de Galardun defunctus, condam præpositus domini regis apud Pictavim, sibi abstulit sex- 
decim solidos, propter hoc quod ipsa dixit cuidam mulieri, quam invenit jacentem cum 
marito suo carnaliter, quod erat meretrix, de quibus denariis petit sibi satisfieri, et dictos 
denarios sibi reddi. Et hoc factum fuit octo annis elapsis. 

1558. Americus de Partiniaco, scriptor, clericus, de parrochia Sancti Pauli Pictavensis, 


A 


dicit quod, cum esset in transmarinis partibus, Johannes de Galardun junior, tunc temporis 


præpositus domini regis apud Pictavim, intravit domum suam per violenciam et fregit et 
duxit uxorem suam captam et fecit duci, et extorsit ab ea per violenciam sex solidos, propter 
hoc quod ipse invenit eam loquentem cum quodam clerico de quo habebat ipsam suspectam, 
et detulit ipse Johannes sive servientes sui quoddam tapetum ad valorem aliorum sex soli- 
dorum. Item extorsit a dicto Americo per violenciam sex solidos, occasione lali, videlicet 
quod dictus Americus abstulit de manibus cujusdam clerici dicti præpositi quoddam super- 
tunicale quod ceperat in domo sua; et bene sunt octo anni elapsi. Quare petit sibi satisfieri 
super prædictis. | 

1559. Johanna, relicta Guillermi de Vernolio, de parrochia de Magnec®, dicit quod 
Johannes de Galardon, tunc temporis præpositus domini regis apud Pictavim, extorsit injuste 
a dicto marito suo quinquaginta solidos, ea occasione quod imponebat eidem, falso, quod non 
solverat ut dicebat duos obolos de venda vel costuma pannorum. Quare petit dicta relicta 
sibi satisfieri. 

1560. Boneta dicta Juenelle, crucesignata, parrochiana Sancti Savini Pictavensis, dicit 
quod, dum domiuus rex teneret in manu sua civitatem Pictavensem, Johannes de Galardon 
senior, defunctus, præpositus Turonensis, extorsit ab ea, exactione indebita, usque ad quin- 
quaginta solidos et plus, tali racione quod idem Johannes imponebat ei, falso, quod verbera- 
verat quandam mulierem, ad preces quorumdam amicorum dictæ mulieris, inimicorum 
dictæ Bonetæ; minabatur et volebat eamdem Bonetam sine aliquo forefacto detinere in car- 
cerc mancipatam, et ut dicta Boneta posset evitare dedecus et carcerem, habuit ab ea dictus 
Johannes dictos quinquaginta solidos et plus, quos petit ab eodem sibi reddi. Et hoc factum 
fuit quatuordecim annis elapsis. ‘ 

1561. Homines de Brolio abbatissæ Sanctæ Crucis Pictavensis‘ dicunt quod, a tredecim 
annis citra, Johannes de Galardun, præpositus domini regis apud Pictavim, extorsit ab eis- 
dern, injuste, usque ad valorem quatuordecim librarum, tali occasione quod quidam homo 
interfectus fuit in nemore dicti Brolii, cisdem ignorantibus. Quare petunt sibi satisfieri. 

1562. Johanna la Lavandière, parrochiana Sancti Germani Pictavensis, dicit quod 
Johannes de Galardon, defunctus, præpositus domini regis apud Pictavim, auferri sibi fecit 
per badellos suos, videlicet Joberto, Paissello 7, quindecim solidatas panis quem emerat ab 
ipsa, nec exinde habuit nummos. Unde petit sibi satisfieri. 

1563. Audoinus Limozin, de parrochia Sancti Pauli Pictavensis, dicit quod, a decem 
annis citra, Johannes de Galardon, defunctus, præpositus domini regis apud Pictavim, cepit 
eum vel capi fecit et incarceravit eum, et extorsit ab eo xxx solidos, hac occasione quia im- 
ponebat ei, falso, quod verberaverat quemdam hominem de civitate Pictavensi, quem non 
verberaverat. Unde petit de prædictis denariis sibi satisfieri. 

1564. Ysabellis la Brète, de parrochia Sancti Pauli Pictavensis, dicit quod Johannes de 
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Galardun, defunctus, præpositus Pictavensis, extorsit ab ea injuste xv solidos turonensium, 
hac occasione quia imponebat ei, falso, quod erat concubina cujusdam clerici. Unde petit, etc. 
Et bene sunt undecim anni elapsi. 

1565. Stephanus Albigensis, cruccsignatus, parrochianus Sancti Pauli Pictavensis, dicit 
quod Johannes de Galardun, defunctus, præpositus Pictavensis, extorsit ab eo injuste cum 
badellis suis unam summain cerasorum, valentem mi solidos, sine causa, quos tres solidos 
petit sibi reddi. 

* 1566. Gaufridus Erchenbaut, de parrochia Sanctæ Oportunæ Pictavensis, dicit quod, 
cum dominus Clarevallis cepisset res patris ipsius Gaufridi, pater dicti Gaufridi venit ad Jo- 


hannem de Galardon, defunctum, præpositum domini regis tunc temporis apud Pictavim, : 


et promisit ei quod, si iret secum apud Clarevallem et deliberaret res suas quas tenebat do- 
minus Clarevallis, quod daret ei quinuaginta solidos, et sibi incontinenti vinginti et quin- 
que solidos tradidit. Pater vero dicti Gaufridi processit !, antequam dictus Johannes secum 
iret et res suas liberaret, deccssit. Dictus vero Johannes de Galardon coegit dictum Gaufri- 
dum, filium dicti defuncti, ad reddendum dicios vinginti quinque solidos de residuo quin- 
quaginta solidorum, et sibi reddidit, quamvis cum patre ipsius Gaufridi non ivisset nec res 
suas liberasset. Quare petit, etc. : 

1567. Johannes de Sancto Porchario, de parrochia Sancti Desiderii Pictavensis, dicit 
quod Johannes de Galardon, defunctus, præpositus domini regis Pictavensis, traxit [ipsum] in 
causam coram semetipso et coram majore? Pictavensi minus juste. Unde dampnificatus fuit 
dictus Johannes ad valorem decem librarum turonensium, quas petit sibi restitui. 

1568. Guillermus la Poche, parrochianus de Megnec* juxta Pictavim, dicit quod, cum 
ipse sit piscator et recia sua haberet in aqua, venit quidam ad recia sua et levavit ea et ce- 
pit pisces qui intus erant, dicto Guillermo hoc vidente; cepit illum qui levabat dicta recia, 
[et] querimoniam fecit Johanni de Galardon, præposito condam Pictavensi, qui præpositus 
tulit ei injuste quinquaginta quinque solidos. Quare petit, etc. Et hoc factum fuit a septem 
annis citra. 

1569. Americus de Lozé, de parrochia de Monte Tamiserii juxta Pictavim*, dicit quod 
Johannes de Galardun, præpositus domini regis apud Pictavim, extorsit ab eo injuste sex 
solidos, et deinde hac occasione quia imponebat ei quod volebat ire cum costuma domini 
regis, quod falsum erat. Unde petit, etc. 

1570. Petrus Boche, parrochianus Sancti Leodegarii de Polun prope Pictavimÿ, dicit 
quod Johannes de Galardun, defunctus, præpositus Pictavensis, extorsit ab eo injuste viginti 
libras, etc. 

1571. Stephanus Textor, de parrochia Sancti Pauli Pictavensis, dicit, nomine suo et 
Pictavinæ sororis suæ, quod, cum pater dicti Stephani et dictæ Pictavinæ, quandam domum 
et utensilia dictæ domus haberet in civitate Pictavensi, cum uxore sua, servientes domini 
regis, scilicet Brandinus, Jobertus, de mandato Johannis de Galardun, senioris, tunc præpo- 
sit domini regis apud Pictavim, ad dictam domum venerunt, et ceperunt et occupaverunt 
dictam domum, propter forefactum quod fecerat pater dictorum Stephani et sororis suæ, 
quia dampnatus fuit de hæresi, et adhuc detinent occupatam. Quare petunt dicti Stephanus 
et soror sua, nomine matris eorumdem, quæ nichil forefecit, medietatem dictæ domus. 
quam ambo acquisierant dum viverent, et utensilium sibi ad minus reddi et restitui. Et hæc 
capcio et qccupacio facta fuit a duodecim aunis citra. Et hæc omnia æstimant ad valorem 
viginti librarum. 

1572. Thom{assia] la Costurère, de parrochia Sancti Pauli Pictavensis, dicit quod 
Johannes de Galardun, defunctus, præpositus domini regis apud Pictavim, retinuit injuste 
de servicio suo ad valorem xxv solidorum, quos ei debebat de custura sua, quam peccuniam 
non potest nec potuit habere. Unde petit, etc. 

1573. Johannes Parven, de parrochia de Valis juxta Pictavim, dicit quod Johannes de 
Galardun, etc. 

1574. Petronilla la Gerunee, de parrochia Sancti Pauli Pictavensis, dicit quod Johannes 
de Galardun, etc. 

1575. Guillermus de Cruce, canonicus Beatæ Mariæ Majoris Pictavensis, et parrochianus 
ejusdem ecclesiæ, dicit quod defunctus Johannnes de Galardun, tunc temporis præpositus 


domini regis apud Pictavim, cepit et captum detinuit Johannem dictum Bonum, defunctunt, 


ffatrem dicti canonici, cujus heres est idem canonicus, eo quod opponebat, falso, contra 
ipsum quod ipse insurrexerat contra Judæos, pro cujus redempcione idem Johannes de Ga- 
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lardon habuit et extorsit a dicto canonieo octo libras, et Milo le Fauconniers, subballivus 
Petri le Ber, ballivi domini regis, habuit et extorsit hac occasione sexsaginta solidos, de 
quibus petit sibi emendan fieri. 

1576. Jocelinus, canonicus Beatæ Mariæ Majoris Pictavensis, dicit contra Johannem de 
Galardun, tempore domini regis qui nunc est præpositum apud Pictavim, quod dictus Jo- 
hannes, maliciose injuriando eidem Jocelino, non paciebatur eundem sedere et conversari 
in cimiterio ! Sancti Desiderii Pictavensis, expellendo eundem Jocelinum de loco ubi sede- 
bat. Item dicit contra eundem Johannem quod ipse injuste et per violenciam intravit domum 
dicti Jocelini; quas injurias nollet sustinuisse pro tringinta libris turonensium, in qua quan- 
titate petit ipsum condempnari. Item dicit contra dictum Johannem quod ipse, die Martis 
ante Âscensionem Domini, qua die ecclesia Beatæ Mariæ Majoris Pictavensis utitur et con- 
suevit uti quolibet anno omnimoda juridicione in civitate Pictaveasi, dum canonici exerce- 
rent juridicionem suam dicta die per suum præpositum, dictus Johannes, injuriando eidem 
canonico, et sui consequaces venerunt ad ecclesiam Beatæ Mariæ, in eundem Jocelinum, 
indutum superpellicio, manus injecerunt violentas, et eciam dictus Johannes cum suis se- 
quaciis® insequtus fuit ipsum Jocelinum, cum gladiis evaginatis ct fustibus, quasi vellent 
eundem capere seu interficere, quas injurias nollet sibi ilata[s] fuisse pro centum libris tu- 
ronensium, in quibus petit sibi satisfieri. 

1577. Guillermus de Loche, parrochianus de Jasenel’, dicit quod Johannes de Galar- 
dun, etc. 

1578. Bona de Niolio, crucesignata, dicit quod Johanieé de Galardun, defunctus, tunc 
temporis præpositus domini regis apud Pictavim, ipsam injuste cepit et captam detinuit, eo 

od imponebat ei quod erat amasia cujusdam clerici. Præterea extorsit ab ipsa, etc. 

1579. Bona de Forgis, vidua, de parrochia Sancti Eparchi Pictavensis, dicit quod Jo- 
hannes de Galardun, etc. 

1580. Magister Guillermus Belloti, clericus, de parrochia Sancti Savini Pictavensis, dicit 
quod Johannes de Galardun, tunc temporis præpositus domini regis apud Pictavim, habuit 
a patre ipsius magistri octo libras injuste, propter hoc quod idem præpositus, falso , impone- 
bat Nicholaæ, famulæ ipsius patris, quod interfecerat filiam Gaufridi Nicholai cum quodam 
lapide. Et hoc factum est a quindecim annis citra, vel circa. Unde petit dictar summam 
sibi restitui. 

1581. Radulphus de Faya, de parrochia Sancti Germani Pictavensis, dicit quod Johannes 
de Galardun, defunctus, præpositus tempore domini regis apud Pictavim, extorsit ab eo 
injuste xx solidos, ea occasionc quod imponebat ei quod ipse non solverat vendam suam 
antequam solverct vigeriam, quamvis utramque solveret insimul. In quibus petit sibi satis- 
fier. 

1582. Johannes Barbitunsor dicit quod Johannes de Galardun, defunctus, tunc temporis 
præpositus apud Pictavim, cepit ipsum, co videlicet quod ipse verberaverat non enormiter 
uxorem suam; et habuit dictus Johannes de Galardun hac de causa a dicto Johanne quinque 
solidos, et injuste, quos petit sibi reddi. 

1583. Johannes Maconea, de parrochia Monasterii Novi Pictavensis, dicit quod Johannes 
de Galardun, defunctus, præpositus domini regis apud Pictavim, extorsit ab eo injuste de- 
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cem libras, tali occasione quod quidam æmuli' sui imponebant ei quod ipse vendiderat pravas | 


carnes in stallis domini regis apud Pictavim, de quibus petit sibi satishieri, et de quinqua- 
ginta libris in quibus dampnificatus fuit occasione prædicta. 

1584. Raginaldus Prestria, de parrochia Sancti Stephani Pictavensis, dicit quod Johannes 
de Galardun, defunctus, tunc temporis præpositus domini regis apud Pictavim, extorsit ab 
eo injuste duos solidos, ea occasione quod ipse emit in villa Pictavensi unam somam cera- 
siorum ante horam terciam, imponens ei quod ante horam terciam emere non poterat nec 
debebat. Quare petit sibi satisferi. 

1585. Radulphus le Fopier, de parrochia Beatæ Mariæ Majoris Pictavensis, dicit quod 
defunctus Johannes de Galardun,'etc. 

1586. Abbatissa Sanctæ Crucis Pictavensis dicit quod defunctus Johannes de Galardun, 
præpositus domini regis apud Pictavim, habuit injuste ab ipsa et ecclesia sua decem et sep- 
tem libras, ea racione _quia concessit eidem abbatissæ privilegia sua et cartulas suas per do- 
minum regein innovari et se facturum innovari, et non fecit. Unde petit dictas decem et sep-, 
tem libras sibi reddi. 

1587. Petrus de Magnec, de parrochia Sanéti Eparchi Pictavensis, dicit quod defunctus 
Johannes de Galardon, præpositus domini regis apud Pictavim, quando condempnati cri- 
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A mine hæreseos capti et incarcerati fueruht, incarceravit dictum Petrum cum quodam con- 
dampnato ad custodiendum eum, et promisit ei se daturum pro qualibet die duodecim de- 
narios parisienses; qui dictus Petrus fuit per : mensem unum cum dicto dampnato in ferris et 
carcere, de quo dictus Johannes nichil omnino eidem solvit vel alius loco sui. Unde petit 
sibi satisfieri. 

8 1588. Americus François, de Barra!, dicit quod Johannes de Galardun, defunctus, præ- 
positus domini regis apud Pictagm, cepit injuste et fecit capi ipsum in domo matris suæ 
Hersendis de Barra, et duci fecit eumnimiumturpiter penes domum suam, ob! ]iciens contra” 
eum quod ipse verberaverat q{ujamdam Judæam lavantem se ad Clenum 3, quod nonquam 
dictus Americus fecerat; et volebat dictus præpositus dictum Americum in vinculis ferreis 

c ponere; tunc venit mater dicti Americi et dedit dicto præposito fidejussores pro filio suo, 
quod ipsa redderet viginti quinque solidos currentis monetæ in civitate Pictavensi tunc tem- 
poris. Unde petit dictus Americus sibi satisfieri. 

1589. Guillermus Pagani, clericus, de parrochia Sancti Stephani Pictavensis, dicit quod 
Johannes de Galardun, defunctus, præpositus domini regis apud Pictavim, capi fecit bona 

D mobilia ipsius clerici, videlicet culcitras, lintheamina et vestes de bloeta duo paria et monilia 
argentea et denarios, et alia bona sua de quibus non recolit, bene, ut credit, ad valorem de- 
cem librarum, et ea occasione quia imponebatur eidem, et falso, .quod interfuerat cuidam 
fractioni factæ , ut dicebatur, chameræ istius episcopi Pictavensis. Item dicit dictus clericus 
quod posuit eum et poni fecit in quæstionibus et tormentis variis et diversis, propter cujus- 

E modi tormenta dictus clericus infirmitatem passus fuit corporalem et perpeluam, quod nollet 
pro mille libris sive pro toto mundo. Unde petit sibi satisfieri. 

1590. Guillermus de la Pageria, parrochianus de Valis, dicit quod Johannes de Galar- 
dun, etc. 
1591. Arenburgis la Hugeelle, parrochiana de Vonello’, dicit, pro se et filiis suis, quod, 

F a decem annis citra, tempore domini regis qui nunc est, Johannes de Galardun, defunctus, 
tunc temporis præpositus apud Pictavim, dampnificavit eum in v sexlariis avenæ, injuste, 
hac de causa quod dicta Arenburgis reliquerat terram suam, quam maritus suus acceperat * 
a rege sub annuo censu ad modiacionem quæ vocatur javeneere, quæ sextaria æslimat quin- 
decim solidos, quos petit sibi restitui. 


G CONTRA JOHANNEM DE GALARDUN JUNIOREM. 


1592. Petrus Boche, parrochianus Sancti Leodegarii de Palu prope Pictavim, crucesi- 
gnatus, dicit quod Johannes de Galardun junior, tunc temporis serviens Johannis de Galar- 
dun veteris, extorsit ab eo injuste viginti solidos, ea occasione quod _quidam frater suus 
gajavit duellum de quo pacificatum fuit consenciente ballivo. Unde petit sibi satisfieri. 

H 1593. Petrus de Barra, de parrochia de la Chandelore Pictavensis, dicit quod Petrus 
Grassin et Johannes de Galardun junior, tunc temporis badelli præpositi Pictavensis, extor- 
serunt ab eo injuste usque ad viginti septem solidos, imponentes eidem falsam causam, sci- 
licet quod non solverat vendam de quibusdam circulis emptis ab eo, quod verum non erat. 
Unde petit sibi satisfieri. - 


I CONTRA POIOLES. 


1594. | Hugo Plevilanus, canonicus Beati Hillarii de Cella Pictavensis, dicit quod quadri- 
garius de Cella Pictavensi aliquando aportavit de lingnis de nemore de Moleriis® ad domum 
suam, quando erat capellanus de Bengnos *, qua de. causa P. Poioles, qui tunc temporis no- 
mine regis erat custos dicti nemoris, accusavit ipsum capellanum et hac occasione extorsit a 

3 dicto capellano sex libras de emenda, quam emendam petit sibi temperari. 

: 1595. Petrus Clemenciel, de parrochia Beatæ Mariæ Montis Miserii juxta Pictavim?, dicit 
quod Pagole, ballivus domini regis in nemore de la Molière, extorsit ab eo, tempore domini 
regis qui nunc est, in avena et caponibus et anseribus 8, usque ad valorem quindecim soli- 
dorum, occasione usagii quod dictus Petrus habebat in nemore de boscho mortuo. Unde 

x petit sibi satisfieri. 

1596. Margarita Baudose, uxor Johannis Bellobeau, dicit quod, cum ipsa esset femina 
mansionaria domini Theobaldi le Veer, militis defuncti, tempore guerræ inter dominum re- 
gem et comitem Marchiæ, ipsa Margarita adduxit tres boves suos et oves suas apud Char- 


! La Barre, Vienne, c°” Lusignan, c” Jazeneuil. * Le bois de Moulière, arr. Châtellerault. 
? Le Clain. * Bignoux, Vienr.e, c* Saint-Julien-Lars. 
3 Vouneuil-sous-Biard, Vienne, c°" Poitiers. % Montamisé, Vienne, c” Saint-Georges. 


* Cod. acciperat. # Cod. anxeribus. 


P. 124. 


vacam el tres vitulos pertinentes ad dictum Hugonem in dicto nemore. Unde petit ab ipso 
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racée !, ad domum dicti Theobaldi, domini sui, propter timorem comitis Marchiæ et gencium 4 
suarum, qui Theobaldus erat tunc in guerra cum domino rege. Tunc, dum ‘ ipsa esset ibi 
cum bobus suis et ovibus supradictis, venit Poiole et mandatum suum, et cepit vel capi fecit 
dictos tres boves suos et oves usque ad viginti capita, quos boves et oves wendidit dictus 
Poiole, set postea habuit dicta Margarita sexsaginta solidos tantum pro dictis bobus et 
ovibus, quæ bene valebant octo libras. Unde, etc. B 


CONTRA GUILLERMUM DE SURIE. 


1597. Philipus de Forgis, præbendariüs Sanctæ Radegundis Pictavensis, dicit quod, cum 
ipse haberet quoddam nemus quod vocatur Sola Villa, forestarius sive serviens domini regis 
qui tunc temporis erat, qui vocatur Guillermus de Surie, dictum Philipum de dicto nemore 
spoliavit et ejecit, et sine aliqua causa; et hoc fuit factum tempore quo dominus rex tenebat 
Pictavensem [comitatum]; de quo nemore petit restitutionem sibi fieri, etc, 

1598. Petrus Guillermi, parrochianus de Montamisère, dicit quod, a octo annis citra, 
tempore domini regis qui aunc est, Guillermus de Surie, tunc temporis forestarius domini 
regis in nemore de Mollières, abstulit et extorsit ab ipso sex sextarios avenæ et sex solidos 
et sex gallinas, quos sextarios et gallinas æstimat xxx et tres solidos, hac de causa quia im- D 
ponebat ei, falso, se scidisse ? ligna dicti nemoris, quod negavit. Unde, etc. 

1599. Hugo de Quaroi, parrochianus de Montamisère, dicit quod, a octo annis citra, 
Guillermus de Sulie, tunc temporis forestarius domini regi$ in nemore de la Molière, abstulit 
et extorsit ab ipso viginti et unum solidos, hac de causa quia dicebat se invenisse quamdam 


[e] 


dictos xx1 solidos, vel partem, cum dicat minorem emendam debere fuisse. 


PARTICULARES DE CIVITATE PICTAVENSI CONTRA JOHANNEM BOTEREAU. 


1600. Petrus Reimunt, parrochianus de Bonnel prope Pictavim*, dicit quod, cum ipse 
veniret penes patrem suum, et ipse cepisset de bonis patris sui ad vitam suam sustentan- 
dam, sicut ille qui emancipatus non erat a patria potestate, noverca dicti Petri querimo- F 
niam fecit de dicto Petro coram Johanne Botereau, præposito Petri Baelon, ballivi domini 
regis, qui Johannes, occasione querimoniæ sibi factæ, frarechiam suam cepit, videlicet mo- 
bilia, et adhuc detinet, ad valorem triginta librarum. Quare petit dicta mobilia vel valorem 
sibi reddi. Et hoc factum fuit sex annis elapsis. 


CONTRA BRICIUM DE MONTE MAURILII. G 


1601. Stephanus Arnaudi, de parrochia Montis Thamiserii prope Pictavim, dicit quod 
Bricius de Monte Maurilii, condam præpositus domini regis apud Pictavim, cepit eum et res 
suas, videlicet nuces, fabas, robas, ad valorem centum solidorum, et detinuit eum in pri- 
sione in aula domini comitis Pictavensis per tres ebdomadas, unde dampnificatus fuit usque 
ad viginti solidos, quia dictus Bricius dicebat, falso, quod ipse furatus fuerat merrenum de x 
orto Johannis Radulphi, quod negavit idem Stephanus, et idem Bricius omnia bona sua re- 
tinuit, et propter hoc adhuc est excommunicatus. Unde petit sibi supradicta restitui. 


CONTRA GEORGIUM. 


1602. Hugo Chanea, de parrochia de la Chandelore Pictavensis, dicit quod Georgius, 
custos nemoris de la Molière, serviens domini regis apud Chardunchant, extorsit ab eo in- 
juste quinque solidos et unum cultrum ‘ad valorem duodecim denariorum, occasione tali, 
videlicet quod dictus Hugo ierat cum Gaufrido Archenbaut penes concubinam ipsius Gau- 
fridi. Quare petit sibi satisferi. 


_ 


CONTRA SERVIENTES DOMINI REGIS. 


1603. Johannes] de Ligoiel, parrochianus Beatæ Mariæ Minoris Pictavensis, dicit quod 3 
servientes domini regis, de mandato ipsius regis, ceperunt ipsum, eo quod imponebant ei 
tale crimen, videlicet quod ipse intraverat garanam domini regis, et ibi furatus fuerat lepores 


L Charassé, Vienne, c°* Saint-Georges, c*’ Montamisé. * Vouneuil-sous-Biard, Vienne, c°" Poitiers. 
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a et alias feras, quod non fuit verum, et sibi omnia abstulerunt quæ babebat, tam mobilia 
quam immobilia, quæ eciam petit sibi reddi et restitui. Et hoc factum fuit citra novem annos. 
1604. Petrus Boche, crucesignatus, parrochianus Sancti Leodegarii de Palu prope Pic- 
tavim, dicit quod (randinus et Thomas de Saumurio, servientes Petri le Ber, tunc temporis 
ballivi domini regis apud Pictavim, extorserunt ab co injuste, scilicet dictus Grandinus 
8 xx solidos, et dictus Thomas quadraginta, ea occasione quod imponebatur cuidam fratri suo 
quod ipse interfecerat quemdam hominem, quod falsum erat. Unde petit sibi satisfieri. 


CONTRA BONINUM AHUCHART. 


1605. Hillaria, relicta Guillermi de Sancto Germano, de parrochia Sancti Eparcbi, dicit 

quod Boninus Abuchart, tunc temporis præpositus domini regis apud Pictavim, a dicto viro 
c suo habuit racione empcionis lapides ad valorem sexsaginta solidorum, de quibus eidem nichil 
solutum fuit. Unde petit sibi satisfieri. 

1606. Johannes Maconea, de parrochia Monasterii' Pictavensis, dicit quod Boninus Ahun- 
chardi, tunc temporis præpositus domini regis qui nunc est apud Pictavim, extorsit ab eo 
injuste centum solidos, tali occasione quod quidam æmuli sui imponebant ei quod ipse ven- 

» diderat pravas carnes in stallis domini regis apud Pictavim, de quibus petit sibi satisfieri, et 
de decem libris in quibus dampnificatus fuit occasione prædicta. 


CONTRA JOHANNEM GRAVIER. 


1607. Magister Bartholomæus, rector scolarum Turonis, dicit quod Johannes Gravier, 

serviens Adæ Panetarü in Pictavia, a tribus annis citra, debet eidem octo solidos turonensium, 

E hac racione quia tenuit et docuit filium suum per annum in scolis suis apud Turonim. Unde 
petit dictos octo solidos sibi reddi. 


APUD RUPELLAM. 
CONTRA GAUFRIDUM MALUM CLERICUM. 


1608. Guillermus Oliverii, de Maignec ?, quæ villa est in castellania Niorti, dicit quod 

F Gaufridus Malus Clericus, supmisit* ei quod, frangendo cheminum domini regis, invenerat 
quandam fortunam, dicto Guillermo vehementissime contradicente, de quo dictus Malus 
Clericus non potuit ipsum probare, imo attendit dictus Guillermus super hoc judicium curiæ 
domini regis, qui super hoc per judicium domini regis liberatus fuit, in qua supmissione 
darnpnificavit ipsum dictus Malus Clericus in x libris. Quod paraïus est probare. 

G 1609. Guillermus le Vieler et Colinus, frater ejus, parrochiani Sancti Bartholomæi, et 
Adam de Mante dicunt quod Gaufridus dictus Malus Clericus, tunc temporis ballivus in ho- 
nore Castri Julii *, de mandato domini Hardoini de Malliaco, qui dictam terram tenebät ex 
parte domini repis, debet cisdem pro servicio ipsorum, in quo posuit ipsos, de xLvnt die- 
bus, videlicet cuilibet de quolibet die xv denarios, et tunc tenebat dictus Hardoinus terram 

H racione domini Radulphi de Mall[eone], qui tunc crat in manu sua, et terra ejus, ad servandam 
villam d’Engolins et costam Castri Jubii, et hoc parati sunt probare; et hoc factum fuit in 
extrema guerra. : 

1610. Americus Magrini, parrochianus Beatæ Mariæ [de] Coignes* de Ruppella, dicit, etc. 
1611. Guillermus Senegrez, parrochianus de Compnes, dicit quod, a x1t annis citra, tem- 

1 pore dômini regis qui nunc est, Gaufridus Malus Clericus, ballivus domini regis, dampnifi- 
cavit ipsumin xurr' solidis, hac de causa quod ipse placitabat Petrum de Brande et fratrem 
suum. Unde petit, etc. 

1612. Giraudus de Serragoce, burgen-is de Ruppella, dicit quod Malus Clericus, tunc 
temporis ballivus Alnisii, sibi injuste abstulit unum dolium vini albi et illud vinum in celario 

3 dicti Giraudi vendi fecit, eo quod filia dicti Giraudi celarium in quo vinum erat sibi noluit 
aperire. : 

1613. Petrus de Brantome, parrochianus Sancti Bartholomæi de Ruppella, dicit quod, 
a oclo annis citra, tempore domini regis qui nunc’est, Gaufridus Malus Clericus, ballivus 
domini regis apud Ruppellam, dampnificavit eum in duobus doliis vini et una marcha argenti, 

x ad valorem x1* librarum, hac de causa quod non poterat persolvere gentib::s debitum quod 
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sibi debebat ad terminum assignatum. Et hoc se offert probaturum, de quibus habuit à 
xxx solidos de emenda a domino Hardoino de Malleio. 

1614. Theophania Boarde, panetère, dicit quod Gaufridus Malus Claens: ballivus do- 
mini regis in Aitreio !, in xu11 solidatis panis quas cepi fecit in domo sua per Philippum 
Roaut, ballivum suum, et nullos inde denarios habuit nec potest habere. Et hoc parata*est 
probare. B 

1615. Dicit prior de Enenda * quod Gaufridus Malus Clericus saisivit, tempore vinde- 
miarum, vineas prioratus de Enenda et hominum suorum, ea occasione, etc. 

1616. Diat prior de Enenda quod Gaufridus dictus Malus Clericus, tunc ballivus domini 
regis Pictavensis, saisivit et diu saisiltum tenuit prioratum suun) cum pertinenciis, pro eo 
quod Hardoynus de Malliaco saisiverat abbaciam Sancti Johannis Angeliaci, cujus est mem- c 
brum, occasione fidelitatis quam rex petebat ab abbate Angeliaci, licet ad hoc dictus Gau- 
fridus non haberet mandatum; immo displicuit senescallo, et fuit dampnificatus in expensis 
eorum qui pro saisina ibi positi fuerunt, tam pedites gen equites, usque in xx libras, et 
in aliis usque ad alias xx libras. Unde petit, etc. 

1617. [tem dicit prior de Enenda quod Gaufridus Malus Clericus saisivit alia vice priora- p 
tum et villam de Enenda, pro eo quod prior locutus fuit cum galliotis et dedit eis de suo, 
ut affidarent residuum dictæ villæ, et in illa sazina dampnum habuit ad valorem x librarum 
vel amplius. 

1618. Capellanus de Enenda dicit quod Gaufridus Malus Clericus, ce ballivus in Al- 
nisio, tempore Ardoyni de Mallé, senescalli Pictavensis, tenuit captum Giraldum, clericum E 
suum, lurpissime districtum : fortiter incepavit* per tibias, ligatum per collum ad quoddam . 
pilare et extentum per corpus et brachia ad modum crucifixi, ea occasione quod dictus ca- 
pellanus locutus fuerat cum galliotis regis Angliæ, pro habenda affidacionc suæ partochiæ, 
et ipse clericus iverat cum eodem, et fuit cum 1llo in carcere ita tractatus dictus clericus 
quod infirmitalte] gravissima et diulissima est detemptus, pro quo liberando ct sanando pr 
dampnificatus est dictus capellanus ad valorem xxv librarum. Item dicit idem capellanus 
quod dictus Gaufridus saisivit domum ejusdem et misit Lx armatos vel amplius ad eandem 
domum, qui panem, vinum, caseos et alia quæ in domo erant rapuerunt, illa occasione quod 
dictus capellanus ipsum fecerat excommunicari, pro quibus dampnum habuït ad valorem x li- 
brarum. Unde petit, etc. G 

1619. Dicit Hylaria de Brolio de Rupe Forti quod, quando Gaufridus Malus Clericus 
imperari$ fecerat domum domini Heble de Rupe Forti, quæ est ad Brolium de Rupe Fortif, 
ipse Malus Clericus misit in dicta domo quemdam garcionem qui vocabatur Robinus Parvus, 
qui Robinus ipsam captam detinuit per diem unum, et duxit eam ad quemdam locum qui 
vocatur Cignanes, et eam de corporc suo violavit vi facta et de vestibus suis spoliavit, quas na 
vestes redemit dicta mulier ab eodem de x solidis. Item dicit quod Ysoretus, qui tunc erat 
ballivus Alnisii, ipsam captam detinuit apud Sales prope Rupellam ?, per spacium trium 
mensium, et ipsam de corpore suo violavit vi facta, de qua illata injuria implorat sibi satisfieri. 

1620. Stephanus de Guerra, clericus, parrochianus Sancti Andreæ de Niorto, dicit quod 
Gaufridus dictus Malus Clericus, tunc temporis [vices gerens] domini Ardoyni in Pictavia, 
habuïit a patre dicti clerici de cera, pipere, amigdalis, [et] aliis mercimoniis, ad valorem 
xxxv solidorum, et x solidos, quos pater dicti clerici prædicto Gaufrido Malo Clerico mutua- 
vit. Unde petit, etc. À 

1621. Dicit Willermus Taillepetit, de Niorto, homo abbatis Bonæ Vallis#, quod Gau- 
fridus Malus Clericus, tunc vices gerens domini Ardoyÿni, tunc senescalli Pictavensis, saisivit 
indebite et injuste domum quam de dicto abbate semper liberam et sine costuma ipse et 
pater et mater ejus tenuerant et expletaverant, super quam domum dictus abbas ct abbacia 
tenuerant° pelebat quinque solidos censuales, Willermo l:oc in contrarium negante; et quia 
dictos quinque solidos noluit reddere, cepit de rebus suis, pannis, ustensilibus aliis, ad va- 
lorem x librarum. Unde petit, etc. K 

1622. Dicit Johannes Chebrions, clericus, de Niorto, quod, cum Gaufridus dictus Malus 
Clericus esset ballivus in loco domnini Ardoyni, senescalli Pictavensis, habuit et retinuit in- 
juste zx solidos, de pastura quorumdam equorum qui erant in sazimento domini regis tradi- 


ut 
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A tôrum ! apud patrem dicti clerici; et de uno equo, que habuit de patre dicti clerici in ser- 
vicio domini regis per xL dies, nulla merces fuit reddita patri dicti Johannis. Unde petit, etc. 
1623. Freminus de Novo Burgo dicit quod Gaulfridus Malus Clericus, tunc temporis 
loco ballivi Pictavensis, promiserat sibi tunicam et supertunicale, etc. Unde petit, etc. 
1624. Petrus Bonaudi, clericus, de Burguo Novo’, dicit quod Gaufridus Malus Cle- 

B ricus, ballivus in terra Alnisii sub domino Ardoyno de Maleo, fecit vindemiari quasdam 
vineas quas dictus Petrus habet in feodo de Pintnonières prope Jariam*, injuste, hac de 
causa quia volebat aliquit ab eo extorquere. Unde dampnificatus fuit ad valorem c soli- 
dorumn. 

1625. Fratres abbaciæ de Pinu juxta Pictavimt dicunt quod, tempore guerræ, cum 

c galioti de Baonia et de Olerone manu armata venissent circa Rupellam, et celarium quod 
habent ibi juxta mare parati essent omnino ardere, magister dicti celarii, hoc videns et 
timens, vix et cum magna difficultate obtinuit ut pro c solidis turonensium quos illis dedit 
a tanta nequicia resilirent; at non multum post, pace reformata, Gaufridus dictus Malus Cle- 
ricus, tunc ballivus Rupellæ, saisivit dictum celarium, dicens quod inimicos regis muniit 

p dictus magister denariis suis, in qua sasina dampnificati fuerunt dicti fratres ad valorem 
x librarum. Unde petit, etc. 

1626. Dicit Alo, valetus, dominus Sanctæ Eugeniæ, quod Gaufridus dictus Malus Cle- 
ricus, tunc ballivus domini regis apud Niortum, dampnificavit ipsum, etc. 
1627. Petit Johannes Babotins, de Aintré5, unum dolium plenum vini albi, ad valorem 

E Lx solidorum, quod Gaufridus dictus Malus Clericus, ballivus domini Ardoyni de Mailli, se- 
nescalli Pictavensis, extorsit ab ipso, hac occasione quod, cum ipse submonuisset in communi 
homines patriæ ut intrarent insulam de Ré ad defendendum ipsam contra gentes regis Angliæ, 
idem Johannes tunc infirmans non potuit illuc ire. 

1628. Dicit prior de Sancto Gregorio quod Gaufridus dictus Malus Clericus dampnificavit 

F ipsum in 1x {solidis], ponendo quatuor homines in sazina in domibus per quindenam, et redi- 
mendo ipsum antequam vellet remo[vejre sazinam et liberare res suas, hac de causa quia di- 
cebat dicto priori quod ipse receptabat Helyam Cailleau, crucesignatum. Unde petit, etc. 

1629. Stephanus Gorder, parrochianus de Gort prope Rupellam?, dicit quod, ab annis 
octo citra, Gaufridus Malus Clericus, tunc temporis præpositus domini reois apud Rupellam, 

a extorsit ab ipso xvui ? vini, hac de causa quia promiserat ei sache argenti, prout 
dicebat, quod non fuit verum ; quod vinum appreciat ad valorem xvut librarum, de quibus 
habuit x1 libras pro emenda. Unde petit residuum, ad valorem vu librarum. 

1630. Petunt Stephanus Villani de Arduino et Florencia, uxor sua, xx libras, quas 
Gaufridus Malus Clericus, qui tunc erat ballivus Pictavensis, habuit de dote dictæ Florenciæ 

x de duobus annatis, quando ipse cepit in custodia Reginaldum Gastinelli, valetum, fratrem 
dictæ Florenciæ, et dos illius sita erat in feodo de Fontiniaco et in feodo de Niorto et in 
feodo de Denans, et antequam dictus Gaufridus voluisset liberare dotem supradictam dictis 
Stephano et uxori suæ, ipse habuit de ipsis c solidos, in quibus xx libris et c solidis 
dampnificavit ipsos. Unde petunt, etc. 

1 1631. Dicit Johannes de Agerna quod Gaufridus Malus Clericus extorsit ab eo xx soli- 
dos, imponens ei quod ipse fregerat emparamentum domini regis. Unde [petit] emendam 
sibi fieri. 

, 1632. Arnaudus Pautoner, de Sancto Rogaciano 8, dicit quod Gaufridus dictus Malus Cle- 
ricus, tunc temporis ballivus domini regis qui nunc est [in] honore Castri Jui, ipsum Arnau- 

3 dum cepit minus juste, et ipsum captum detinuit° aput Castrum Julii per quatuor dies, et 
redemit ipsum de Lx libris, eo quod homo erat domus helem[osinæ] veteris de Rupella, 
et in ejus curia respondere de ipsius mobilibus contendebat. Et hoc paratus est probare. 

1633. Dicit capellanus de Maignec, de Brolio de Rupe Forti!°, quod, tempore quo Gau- 
fridus Malus Clericus erat ballivus in Alnisio, et imparari fecerat domum domini Heble de 

x Rupe Forti quæ est ad Brolium in parrochia de Maignec, misit dictus Malus Clericus quem- 
dam garcionem qui vocabatur Robinus le Petit, qui custodiret domum ab ipso imparatam, 
et in ipsa imparacione accepit dictus garcio de domo dicti capellani vinum ad valorem 
xxv solidorum, et accepit pannos et avenam de dicta domo ad valorem xv solidorum. 

1634. Dicit P. Borgals, parrochianus Sancti Martini de Sancto Maxencio, quod Gau- 
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fridus Malus Clericus, tunc temporis serviens domini regis in Pictavia, motus cupiditate, 


occupavit, causa mortis cujusdam fratris, omnes res dicti fratris, cujus fratris est heres, tria 


monilia, quorum duo erant auri et unum argenli, et tres anulos auri, et unam zonam 
argenti, et xxx libras, et unam pannam vairæ et uñum collobium de equarlate. Et hæc 
omnia æstimat ad valorem L librarum. 

1634 bis. Dicit Willermus Laidez, de Sales, quod Gaufridus dictus Malus Clericus, ballivus 
domini Ardoyni de Mailli, submonuit in communi armigeros et servientes castellaniæ Castri 
Juilii ut intrarent insulam de Ré ad defendendum eam contre gentes regis Angliæ in tem- 
pore guerræ, inter quos submonuit ex parte regis Giraudum Laidet, fratrem dicti Willermi, 
qui erat commorans in feodo et in dominio domini Surgeriarum, ut intraret cum aliis dic- 
tam insulam; et cum idem Giraudus tunc infirmans excusaret se ratione feodi et infirmitatis 
qua detinebatur, dictus Gaufridus minatus est ei super ablacione bonorum suorum. Unde 
dictus Giraudus metuens intravit dictam iosulam, ubi captus fuit cum aliis ab Anglicis, de 
quibus redeinit se in L libris, præter infirmitatem suam, de qua in capcione illa deterieratus 
fuit et gravatus usque ad mortem. Unde petit, etc. 

1635. Dicit Petrus de la Brande, parrochianus Sancti Rogaciani prope Rupellam, quod, 
ab vi annis citra, tempore domini regis qui nunc est, Gaufridus Mauclerc dampoificavit 
ipsum in Lx solidis, hac de causa quod ipse conviciaverat Willermum de Senagonz vicinum 
suum, quod negavit. Unde petit. | 

1636. Henricus de Talnaio super Charante dicit quod, quando Gaufridus Malus Clericus 
esset ballivus Alnisii, injuste astulit sibi 1x hibras, quas accepit in magno feodo Alnisii de 
redditibus dicti Henrici, eo quod imponebat ei quod sibi promiserat unam marcam argenti. 
Et hæc se offert probaturum. 

1637. Petronilla Loquete, vidua, femina ligia abbatis Sancti Leodegarii!, quæ villa erat 
in terra Pacis, dicit quod, quando dominus rex Franciæ venit Pictaviam, Gaufridus Malus 
Clericus, ballivus in loco domini Ardoyni, tenuit virum suum per xr ebdomadas incarce- 
ratum, qui erat crucesignatus, et pro redempcione dicti viri habuit dictus Gaufridus Malus 
Clericus vu libras, et Alanus præpositus Niorti xL solidos, eo quod dicebatur, et falso, quod 
interfuerat interfectioni Judæorum. Unde petit. 

1638. Dicit Johan Mauvalet, de Surgeriis, quod Gaufridus Mauelerc, tunc ballivus 
domini regis Franciæ in Alnisio, etc. 

1639. Dicit Benedictus de Boet, parrochianus de Cogniis de Rupella, quod, tempore 
domini regis qui nunc est, Gaufridus Malus Clericus, tunc temporis ballivus apud Rupellam, 
dampnificavit eum in xxv solidis, hac de causa quia faciebat parari viam circa terram suam 
de Mordoinne. Unde petit, etc. 

1640. Amcricus de Maroillles], burgensis de Rupella, dicit quod Gaufridus Malus Cle- 
ricus abstulit ei L° solidos. 

1641. Willermus Ostens, de Burgo Novo prope Rupellam, dicit quod Gaufridus dictus 
Malus Clericus, tune temporis ballivus in honore Castri Julii, tradidit senescallo de Chesa 
Vicecomitis? x tonellos vini sui sine judicio, hac racione, etc. 

1642. Johannes Mercier, parrochianus de Burgo Novo prope Rupellam, dicit quod, ab 
var annis citra, Gaufridus Malus Clericus, tunc temporis ballivus domini regis apud Rupel- 
lam, dampaificavit, etc. 


1643. Guillermus Bardons, parrochianus de Grausai, homo prioris ejusdem loci, dicit 
quod Gaufridus Malus Clericus, etc. 


1644. Robertus de Jalon, burgensis de Rupella, dicit quod, ab vu annis citra, Gaufri- 
‘ dus Malus Clericus, tunc temporis [ballivus .domini regis] apud Rupellam, habuit ab eo 


x libras, hac de causa quod deliberari facere [promisit] maregium suum de Borda erga do- 
minum Hardoynum de Malli, quod non fecit. Et hæc se offert probaturum. Unde petit, etc. 

1645. W. Gazins, parrochianus de Burgo Novo, dicit quod, ab x annis citra, Gaufridus 
Malus Clericus, etc. 

1646. P. d'Uissea, parrochianus de Sancta Sola’, dicit quod, ab v aunis citra, Gaufri- 
dus Malus Clericus extorsit ab eo per vim suam x libras, eo quod attulit pignus suum 
monachis Sancti Michaelis de Heremo‘ in Reugna, et acceperat de domo sua propter 
xxv solidos, quos dictus P. debebat dictis monachis de censu, sine ratione aliqua, quas 
sibi petit reddi. 

1647. Hugo de Corçay, homo Sancti Mathiæ et parrochianus, dicit quod Gaufridus 
Malus Clericus, etc. 
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A 1648. Gente, filia defunctæ Honoratæ, parrochiana Sancti Bahobiss de Rupella, 
dicit quod, ab vit annis citra, Gaufridus Malus Clericus dampnificavit matrem suam in 
xx solidis, hac de causa quod ipsa miserat suum sarmentum in quadam doa quæ erat retro 
domum suam. Et hæc se offert probaturam. 

1649. Dicit Gaufridus de la Baudrière quod Gaufridus Malus Clericus extorsit ab eo 

B xx solidos, tali racione quod dictus ballivus dicebat quod doam villæ Attreii diruerat, 
quod non fuit verum. Unde petit, etc. 

1650. Johannes Riderea dicit, etc. 
1651. Petronilla Burgauda dicit, etc. 
1652. Johanna Bozrione dicit, etc 

c 1653. Dicit Henricus Ortevou, parrochianus de Marcilleio!, quod Gaufridus Malus Cle- 
ricus extorsit ab ipso tres marchas argenti, racione quod noluit dare repetum mercatoribus 
qui vinum suum emerant. Îtem dicit quod extorsit quendam equum, de quo posset habere 
x libras. Item dicit quod abstulit quendam cifum argenteum, de valore unius marchi, hac 
de causa quia dicebat quod debebat taleiam domino regi. Item dicit quod posuit in plegio 

D contra Hugonem servientem Nicholai de Mausiaco pro xxx solidis. 


ITEM CONTRA EUNDEM GAUFRIDUM APUD LUDUNUM. 


1654. Robertus Molendinarius, parrochianus de Danpeire?, dicit quod quidam serviens 
Petri Mauclerc, nomine Petrus de la Despense, verberavit uxorem suam, ipse ira motus 
ipsum sequebatur, et racione hujus sectæ Petrus Mauclerc extorsit ab eo ad valorem xL s0- 

E lidorum. Unde petit, etc. 


CONTRA | GUILLERMUM BACINNATOREM. 


A655. Stephanus Charrivas, homo abbatis Malleacensis*, dicit quod Guillermus Baci- 
nator, tunc temporis serviens domini regis apud Talemodum!, sazivit Lx sextaria de fru- 
mento suo in villa quæ dicitur la Raolère in parrochia Olonæ, eo videlicet quia volebatf, ut 

F dicebat, ad opus domini regis’ dictum frumentum, et dictus Stephanus nolebat illud tradere 
nec vendere pro precio quod petebat, de quo frumento retinuit dictus Guillermus unum 
sextarium ad opus suum, in qua sazina et capcione dictus Stephanus dampnificatus fuit ad 
valorem xxx librarum. 

1656. Guillermus Maignen, parrochianus Sancti Bartholomæi de Talemundo, dicit 

& quod, tempore Ardoyni de Malli, Guillermus Baciners habuit de denariatis suis xnr soli- 
dos, etc. 

1657. Johannes le Fèvre, parrochianus de Monasteriis des Maus Fez!, dicit quod, tem- 
pore Ardoyni de Malli, Guillermus Bacinnator dampnificavit eum in nr libris et 1x solidis, 
hac de causa quia ipse petebat taliam domini regis apud Cursun° et ipse reddiderat eam 

x apud Monasterios. Unde petit, etc. 

1658. Guillermus Ricardi, faber, parrochianus Sancti Bartholomæi de Talemont, dicit 
quod, præcepto Guillermi le Baciner, tunc servientis", fecit portas de Talemont de ferrura, 
el retinuit de opere suo per vim suam xt solidos, quos petit. 

1659. Guillermus Bardin, charpentarius, parrochianus Sancti Petri de Tallemundo, dicit 

1 quod, præcepto Guillermi le Bacinner, tunc temporis servien|ti]s domini regis apud Tale- 
mont, fecit portas de Falemont de carpentaria!, et retinuit de opere suo xLin solidos, quos 
petit, et se offert probaturum. 

1660. Bonin et Sygyn et Raoul, coopertores, parrochiani Sancti Bartholomæi de Tale- 
mont, dicunt quod, ab annis vi citra, Guillermus le Baciner, tunc serviens domini regis in 

3 Tallemont, fecit eos cooperire aulam de Cursun, et ipse per vim suam et sine causa retinuit 
de opere suo xv solidos. Quod parati sunt probare. 

1661. Petrus Blandins, crucesignatus, parrochianus Sancti Bacihobmer de Talemont, 
dicit quod, a v annis citra, Guillermus Bacinners dampnificavit ipsum in xL solidis, quos 
ipse habuit in denariatis suis de vino suo, et insuper de collecta quan ipse faciebat reddere, 

K quamvis non deberet, quia ipse est crucesignatus. 

1662. Robertus de Guindefores, parrochianus Sancti Hilarü Talemundensis, dicit quod, 


! 
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tempore Ardoyni de Mailli, Guillermus le Baciners habuit de ipso de denariatis suis in 4 
uodam porco in xviu solidis. Unde petit, etc. 
1663. Hylaria l1 Popunnée, vidua, parrochiana de Olona, dicit quod, a vis annis citra, 
Guillermus le Baciners sazivit in manu sua Lx,et xt sextaria salis, quæ erant sua, mandato 
domini regis, prout dicebat, et vendidit eum* xxxu solidis, quos petit, etc. 


1664. Johannes le Teneor, parrochianus de Talemont, dicit, etc. B 


1665. W. dictus Villanus, parrochianus Sancti Bartholomæi de Talemont, dicit, etc. 
1666. Dicit abbas de Malaseys' quod Guillermus le Bacinners, tunc serviens domini 
Ardoÿni, habuit per exaccionem, tam de hominibus suis de Ermenaudo quam de Mosolio 7 


usque ad Lx libras. Unde petit, etc. 


1667. Willermus de Vairé, crucesignatus, parrochianus Sancti Bartholomæi de Tale- c 


mont, dicit quod, a v annis citra, Willermus Bacinnère, dampnificavit ipsum, etc. 
1668. Guillermus Gennes, parrochianus de Closeaus prope Rocam super Eon!, etc. 
1669. Dicit Aumeu la Mareschelle, vidua, parrochiana de Talemont, quod, quando 
Hardoynus de Malloio fuit senescallus Pictavensis, Guillermus le Bacinors habuit, etc. 


1670. Johannes Præpositi, crucesignatus, parrochianus dau Bernard* prope Rocam super D 


Eon, dicit quod, tempore domini regis qui nunc est, Guillermus le Bacinor dampnificavit 
ipsum in xx solidis, hac de causa quia imponebat ei quod vendiderat quoddam herberga- 
mentum quod erat de feodo domini regis, ut dicebat, quod herbergamentum movebat de 
abbacia Sancti Michaelis in Heremo. | 


1671. Prior domus de Barbe Torte, de ordine Grandimontis, dicit quod Guillermus le E 


Bacinor extorsit ab ipso quendam equum et ligna nemoris de Barbe Torte ad voluntatem 
suam, tempore contencionis inter clericos dicti ordinis et laicos. Unde dampnificatus fuit ad 
valorem L librarum. 

1672. Katerina, relicta defuncti Johannis Taconer, parrochiana Sancti Jacobi de Posaugiis’, 


dicit quod Guillermus Baciners et Girardellus desasieruut eam per spacium v annorum a F. 


xx solidis quos habebat in colecta de Alba Petra, et dicebant quod denarii erant ad opus 
domini reois. 

1673. Durable, crucesignata, parrochiana de Alba Petra, vidua, dicit quod Guiller- 
mus le Baciners et Giradellus extorserunt a marito suo x modios vini et bestias ad valorem 


xx librarum, hac de causa, quod nolebat comparere in curia laicali, cum esset cruce- & 


signatus. 

1674. Petrus Chevillon, de Posaugiis, dicit quod vendidit Willermo Bacinère duas 
pelles de corloon xvni solidis, quos nunquam reddidit. | 

1675. Prior de la Melleroief, de ordine Grandimontis, dicit quod Willermus Baciners 


extorsit ab hominibus suis x libras in peccunia numerata, hac de causa quia petebat ab 4 


ipsis servicia indebita. 

1676. Prior de Chaçaio, de ordine Grandimontis, dicit quod :Willermus Baciners sa- 
sivit domum suam de Chaçaio cum omnibus bonis suis, tempore contencionis inter clericos 
dicti ordinis et laicos, nunquam requisitus ab aliquo. Unde dampnificatus fuit ad valorem 
c librarum. 1 
1677. Guillermus Goybuns, de Alba Petra, dicit quod Willermus Baciners locavit ipsum 
v sextarios siliginis, ad balliviam Albæ Petræ explectandam, quos sibi non solvit. 

1678. Aymericus de Alba Petra dicit, etc. 

1679. Hylarius Marteteaus, parrochianus de Gap, mansionarius domini episcopi Picta- 
vensis, dicit quod Willermus li Baciners extorsit ab eo vi libras ‘el dimidiam, eo quod 
quidam monachus, frater suus, secum præsens dixit cuidam militi, videlicet Willermo Chae- 
phart : « Odium Dei habeat? qui mentitur nobis, » cum hoc non dixerit de mandato dicti 
Hylarü. 

1680. Willermus Forchez, parochianus Sancti Pauli, dicit quod Petrus Garsiæ et Ægi- 


La 


dius, servientes Willermi Bacinères, ceperunt boves suos arantes, propter injustas K 


talleas, etc. 
APUD RUPEM SUPER EON, CONTRA RAIMONDUM DE NAVARRA. 


1681. Philippus Bertaudi, miles, parrochianus de Bello Locoë, dicit quod, cum esset 
senescallus ejusdem loci, mandato domini Radulfi d’Aspremont, Raimondus de Navarre, 
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A ballivus domini regis in castellania de Roca super Eon, dampnificavit ipsum in x libris, hac 
de causa quod, cum dictus Raymundus præciperet dicto militi monere dictum Radulfum de 
Aspero Monte jurare fidelitatem regis, bene mouuit ipsum militem, sed dictus miles nolebat 
jurare, scilicet dominus Radulfus de Aspero Monte. Unde petit, etc. 

1682. Guillermus de Sancto Vincencio, miles, parrochianus de Bello Loco, dicit quod, 

B quando dominus rex tenebat castrum ‘le Roca super Eon, Raimondus de Navarra, tunc 
temporis serviens domini regis in castellania, desaisivit Bochardam, dominam de Plasseis, 
materteram suam, condam defunctam, tunc temporis viduam, de terra sua de Bello Loco, 
per spacium unius anni, hac de causa quia Radulfus de Aspero Monte, miles, dominus 
suus, nolebat jurare fidelitatem domini regis. Unde dampnificatus fuit in xxv libris, quas 

c petit, cum sitheres dictæ terræ. 

1683. Martinus Verdon, parrochianus Beatæ Mariæ do Luc prope Roca:u super Eon!, 
dicit quod, quando dominus rex tenebat castrum de Roca, Raimondus de Navarra et Boche, 
tunc temporis servientes domini regis in eadem castellania, extorserunt ab ipso un°* libras 
et duo modia vini, ad valorem xL solidorum, hac de causa quia imponebant ei se dedisse 

» vinum Raginaldi Sanctæ Flaviæ, militis, sine licencia, cum esset in saisina domini regis; quod 
negat se nunquam dedisse vinum. : 5 

1684. Guillermus Pioche, parrochianus Sancti Petri do Luc prope Rocam super Eon, 
dicit quod, quando dominus rex tenebat castrum de Roca super Eon, Raimondus de Na- 
varra et Boche, tunc temporis servientes domini regis in eadem castellania, daupnificave- 

E runt eum in xxx solidis, hac de causa quia petebat ab ipso servicia indebita. Unde 
petit, ctc. 

1685. Aymericus Ferrou, homo abbatis de Luçon, parrochianus de Closeas?, dicit quod 
Raimondus de Navarre, etc. , | 

1686. Petrus Brunet, parrochianus Mosasteriorum super Rocam [super] Yon’, dicit 

F quod Raymundus de Navarre, tunc temporis serviens domini regis [apud Rocam] super 
Eon, cepit ipsum, et familiam suam, fodentem“ in vinea sua sita in feodo domini Petri 
Roque, militis, licet nullum jus sive costumam ei vel domino regi deberet, etc. 

1687. Aymericus Derramé, parrochianus Sancti Petri dou Luc prope Rupem super 
Eon, dicit quod, quando dominus Aÿmericus de Thoarz tenebat castrum de Roca super 

6 Eon, Raymondus de Navarre et Petrus Garsiæ et Boche, domini regis servientes, qui ve- 
niebant contra dictum castrum tempore guerræ, dampnificaverunt ipsum, nunquam requi- 
situm parere juri, ad valorem xx librarum, injuste et sine causa, in bla:lo, vino [et] rebus 
aliis. Unde petit, etc. 

1688. Radulfus Ferraadi, parrochianus Sancti Petri de Luc prope Rupem super Eon, 

H dicit quod, quando dominus rex tenebat castrum de Roca, Raÿmundus de Navarra et Boche, 
tunc servientes domini regis in eadem castellania, dampnificaveruat ipsum in xvun solidis, 
hac de causa quia imponebant ei se invenisse boves suos in pratis domini regis, quod negat. 
quia erant sua propria. Unde petit, etc. 

1689. Aymericus Barbatre, parrochianus Sancti Leonii de Roca super Eon, dicit quod, 

1 quando dominus rex tenebat in pace, Helÿas de Navarra [et] Baudoinus de Boves, dampnifi- 
caverunt ipsum in domo sua, quarn destruxerunt* proper ædificationem castri, ad valorem 
x liBrarum. 

1690. Giraudus Surreaus, homo episcopi Pictavensis, parrochianus Sanctæ Flaviæ!, 
dicit quod Raimondus de Navarre; serviens domini regis, extorsit ab eo per vim et violen- 

3 ciam suam octo patellas vini quæ valebant xL solidos, quando Raimundus erat in garnisione 
apud Sanctam Flaviam pro domino rege. Unde petit, etc. 

1691. Hugo Bocher, parrochianus Sancti Andreæ super Rocam’, dicit quod, ab vu annis 

, Citra, Raymundus de Navarre [et] Johannes Hispano, tunc temporis servientes domini regis 
apud Rocam, detinuerunt equum suum per spacium unius anni ad opus domini regis, ut 

K dicebant. Unde damnificatus fuit in vu libris. Unde petit, etc. 

1692. Prior castri de Roca super Eon dicit quod, a x annis citra, Raimundus de Na- 
varra dissipavit bona ipsius de Chaon, per spacium xv dierum, hac de causa quia removerat 
quendam monachum suum de Roca, qui erat consanguineus domini Ardoÿni de Malli. Unde 
dampnificatus fuit ad valorem xx librarum. 

L 1693. Johannes de la Solenère, parrochianus daus Closeis®, homo abbatis de Luçon, 
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. dicit quod, ab vit annis citra, Raymundus de Navarre dampnificavil ipsum! in xvi solidis, 
hac de causa quia, quando dictus Raymundus faciebat jurare homines castellaniæ Rupis 
super Éon, ipse imposuit dicto Johanni quod non fecerat juramentum erga dominum regem, 
quod negat. Et hoc se offert probaturum. 

1694. Petrus Meterii, de Roca super Eon, [dicit] quod, ab vurannis, quando castrum de 
Roca super Eon fuit redditum domino regi, Johannes Galés et Johannes de Pampelune, 
mandato Ramundi de Navarre, abstulerunt ei bona sua, qui? fugicbat apud Talemundum 
causa gariendi, cum esset in fidelitate regis, timore vicecomilis de Thoarcio. Unde dampni- 
ficatus est ad valorem L solidorum. 


CONTRA BARTHOLOMÆUM GIRORES. 


1695. Garsia de Pampelune honeravit in quadam nave quæ vocabatur l’Englesche de 
Bayonia cordoan, et venit apud Talemundum in costeria, et ibi naufragavit et omnes res 
suas quas potuit salvare posuit in ecclesia Beati Nycolay de Trenche*, et venit Bartholo- 
mæus Girore, serviens domini regis in Talemondo, et fecit omnes res prædictas arestari ct 
redimere xuu libris et vsolidis, et de prædictis rebus, per litteras domini regis Navarriæ nec 
per clamorem quem* fecisset domino Ardoyno de Maillé, tunc senescallo 5 Pictavensi , nichil 
potuit recuperare. 

1696. W. Bonea, homo abbatis Sancti Michaelis in Heremo, parrochianus dau Bernart 
prope Rocam super Eon, dicit quod Bartholomæus Girores, tunc ballivus domini regis in 
Thalemundo, dampnificavit ipsum in xv solidis et tribus quarteriis avenæ, etc. 

1697. Johannes Vesleroni, clericus, crucesignatus, parrochianus Sancti Juliani de Tale- 
mundo, dicit quod, ab vus annis citra, Bartholomæus Girore habuit de Gaufrido de Pinci, 
tunc temporis præposito Talemundi, c solidos quos idem Gaufridus debebat eidem Johanni 
clerico, et retinuit eos, hac de causa quia vexabat fratrem suum de die in diem, et non 
poterat obbedire terminis suis, de quibus c solidis 1x solidi fuerunt in compoto domini 
regis. Unde petit, etc. 

1698. Garinus Savarici, valetus, parrochianus de Mota Acardi', dicit quod Bartholomæus 
Girore, tunc serviens domini regis apud Talemondum, dampnificavit ipsum in xxx libris, 
hac de causa quia dictus valetus tenebat terram quæ debebat pertinere uxori dicti Bartholo- 
mæi, ut dictus Bartholomæus dicebat, quod negavit dictus valetus, et hoc totum faciebat 
dictus Bartholomæus sua vi et injuste, quia ipse erat ballivus domini regis, et dictus valetus 
non poterat resistere dicto Bartholomæo. Unde petit, etc. 

1699. Petrus Bastart, de Chantannes, dicit quod Bartholomæus Girore, tunc temporis 
serviens domini Ardoyni de Maili, extorsit ab co in blado, vino, rebus aliis, in c solidis’, 
hac de causa quia removit quædam mobilia de domo domini sui antequam dominus rex 
suam sazinam in dicta domo haberet. Unde petit, etc. 

1700. Prior domus de la Melleroie®, de ordine Grandimontis, dicit quod Bartholomæus 
Girorii extorsit a dicta domo quandam archam et quoddam horreum sua vi, sine causa, 
unde dampnificatus fuit ad valorem vi librarum. Unde petit, etc. 


CONTRA PETRUM GARSIÆ. 


1701. Raginaldus Botelli, parrochianus de Bello Loco prope Rocam super Eon?, dicit 
quod, tempore domini regis qui nunc est, Petrus Garsiæ, tunc temporis ballivus domini 
regis apud Rocam, saisivit terram suam de Bello Loco per spacium unius anni. Unde recepit 
ar libras quas homines dicti Raginaldi consueverant eidem reddere annuatim. Recepit 
etiam ab eodem Raginaldo, pro suo blado quod volebat occupare, xL solidos!°, hac de causa 
quod dominus Radulfus de Aspero Monte!!, cujus dictus Raginaldus erat homo ligius, de 
dicta terra nolebat facere homagium domino regi, qui terram de Roca ratione sui domini 
tenebat, quia ab eodem Radulfo homagium peteretur. Unde petit, etc. 

1702. Dicit Guillermus Brisars, parrochianus de Peteio !?, quod Petrus Garsieus, ballivus 
domini regis in terra de la Roche, habuit de bobus suis usque ad valorem x librarum, hac 
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de causa quia pater suus nolebai seeumvire facere exacciones suas in terris propter manda- 
tum suum. Unde petit, etc. 
1703. Johannes Letardi, homo abbatis de Luçon, parrochianus daus Closeas', dicit 
quod, etc. 
1704. Willermus Simonis, homo abbatis de Luçon, parrochianus dels Closeas, dicit 
quod, etc. 
CONTRA YSORETUM. 


1705. Dicit Guillermus de Chayo, de parochia Beatæ Mariæ de Compniis i in Rupella, 
quod Ysoretus, tunc ballivus domini regis Franciæ in honore Castri Julii?, cepit per violen- 
ciam tria quarteria vinearum et in manu sua posuit, et adhuc debinent executores testa- 
menti prædicti Ysoreti, eo quod dictus Guillermus prædictus vineas excolere non legitime 
fecerat, ut dicebat; et bene sunt quatuordecim anni elapsi. Unde Rp Res est dictus 
Guillermus ad valorem centum librarum et amplius. 

1706. Dicit Petronilla Guillote, parrochiana de Riol * prope Rupellam, quod, a vu annis 
citra, tempore domini regis qui nunc est, Ysoretus, ballivus apud Rupellam, extorsit ab 
ipsa xL solidos, hac de causa quia petebat ab ipsa servicia indebita. 

1707. Dicit Johannes Chanterel, de Castro Alonii‘, quod Ysoretus, tunc ballivus domini 
regis in Alonio, extorsit ab eo, etc. 

1708. Dicit Henricus de Tanaio super Charante® quod, cum dominus rex Franciæ te- 
neret in manu sua terram domini Gaufridi de Rupe Fortif, Ysoretus, tunc ballivus apud 
Alnasium?, extorsit ab eo centam et sex solidos, eo quod distus Henricus dicebat quod 
homines de suo feodo sibi debebant reddere costumam coniculorum. 

1709. Dicit Benedictus de Katurcio quod Ysoretus habuit violenter de feodis suis versus 
Engolins et Aitreium * xx libras, dicens quod hoc faciebat quia non serviebat domino regi, et 
ad serviendum ei dicebat se capere dictos nummos. 

1710. Dicit capellanus de Maignet quod, cum ipse habeat decimam in quadam vinea 
quæ est ante ecclesiam de Maignet, venit ille cujus est vinea ad Ysoretum, qui tunc erat 
ballivus domini regis Alnisii et Rupefortis, et dedit sibi quoddam sextarium avenæ ut dictam 
decimam impararet, et ipsam dicto capellano substraheret; tamen substraxit dictam deci- 
mam, et per biennium detinuit; unde dampna sustinuit dictus capellanus ad valorem xx et 
sex solmarum vi[n]demiæ, quas æstimat unamquamque pro se ad valorem trium solidorum:; 
et in eodem tempore ita vendebantur. 

1711. Dicit Johannes Galegues quod Ysoretus extorsit quinquaginta solidos, etc. 

1712. Dicit Johannes Mercier, parochianus de Burgo Novo? prope Rupellam, quod. a 
xv annis citra, tempore domini regis qui nunc est, Ysoretus, tunc ballivus apud Rupellam, 
dampaificavit eum in fructibus vinearum suarum per spacium trium annorum, ad valorem 
Ex librarum, hac de causa quia imponebat ei quod plantaverat vineam suam in camino do- 
mini regis, quod negat, quia dicta terra erat sua propria. Et hoc se offert probaturum. 

1713. Dicit Aymericus Peletroiz, de parochia Castri Julii, quod Ysoretus extorsit ab eo 
sua vi injuste, per sex annos, quolibet anno in‘ libras redditus, in feodo Coymus, et [ex] 
alia parte xxr11 sommas vi[n]demiæ, de quadam vinea francha quam habebat, quæ omnia 
æstimat ad valorem xxx librarum; et ex alia parte unum dolium vini, quod bene valebat 
centum solidos. 

1714. Dicit Petrus Serpentini, parochianus de Boeto , quod Ysoretus extorsit ab eo 
vu libras per tres annos de duobus quarteriis vinearum suarum, sitarum inter la Gerve !! et 
Vuertium?, et bene sunt duodecim anni transacti: et hoc fecit eo quod non erat castellania!* 
Castri Jul. 

1715. Dicit Guillermus Gros, de Rupella, quod, cum quondam Aynordis, relicta 


. Johannis Jaquelini, militis, deberet ei xu® libras turonensium, ipse Guillermus querelam 


La) 


movit super hoc coram Ysoreto, tunc ballivo domini regis in Alnisio, promittens ei unam 
marcham argenti si sibi persolvi faceret debitum memoratum, quam marcham tradidit ei, et 
insuper xx solidos pro logris, quibus receptis, promisit Ysoretus quod in sequentibus vin- 
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! Les Clouzeaux, Vendée, c* la Roche-sur-Yon. 

* Châtel-Aïllon, Charente-Inférieure, c°" la Rochelle, 
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demiis reddi sibi faceret de redditibus dictæ dominæ débitum memoratum, quod npn 
fecit, etc. 

1716. Dicit Guillermus Seneguons, parochianus Beatæ Mariæ de Compniis?, quod, 
a x1f annis citra, tempore domini regis qui nunc est, Ÿsoretus, tunc temporis ballivus -apud 
Rupellam, extorsit ab ipso x solidos, hac de causa quod dictus Guillermus noluit esse præ- 
positus apud Rupem Bertini. 

1717. Dicit Petrus Escot, de Aÿtreio, quod, cum haberet quoddam herbcrgamentum 
apud Ayÿtreium, Ysoretus, tunc ballivus in honore Castri Julii, cepit injuste domum suam, 
quæ desuper erat ædificata. Unde dampnificatus est ad valorem xx et v librarum. 

1718. Dicit domina Aynordis de Virçon, relicta defuncti Guillermi de Mausé, militis, 
quod, cum dominus Hardoinus, senescalus domini regis in Pictavia, præcepisset liberari ter- 
ram suam, non potuit liberari, nisi dedisset Ysorelo, servienti dicti Hardoini, duas marchas 
argenti. Unde petit. 

1719. Dicit prior de Sancto Mauricio prope Rupellam ? quod, a sex annis citra, tempore 
domini regis qui nunc est, Ysoretus, tunc ballivus domini regis apud Rupellam, cepit do- 
mum suam de Rupella, ad ponendum fenum domini regis. Unde dampnificatus fuit ad valo- 
rem centum solidorum. 

1720. Dicit Jordana, de parochia Sancti Rogaciani, quod, quando dominus rex Franciæ 
obsedit ® villam Xanctonensem, Ysoretus cepit in domo sua mensuram vini, et dixit quod 
crat falsa, et cepit quendam asinum et quoddam mantellum, et habuit dictus Ysoretus xv s0- 
lidos pro asino, etc. 

1721. Dicit Johannes Beruerü, clericus, quod Ysoretus, tunc ballivus domini regis 
Franciæ in Alnisio, extorsit quoddam herbergamentum, et adhuc detinetur, situm apud 
Sales *, injuste sinc causa. Unde dampnificatus est ad valorem xL librarum. 

1722. Dicit Petrus Letart, clericus, pro se et fratribus suis, quod Ysoretus, ballivus do- 
mini regis Franciæ, extorsit a patre suo tresdecim libras turonensium, quando fecit unum 
de filiis suis receptorem de vifn]demia de feodo Gaufridi Jolain, militis, eo quod dictus filius 
duas sommas vindemiæ vendidit pro expensis. Unde petit emendam, cum eas vendidisset de 
mandato cjus. 

1723. Dicit Clemencia Caffide, relicta defuncti Johannis Caflit, parochiana de Compniis 
de Rupella, quod, a x11 annis citra, tempore domini regis qui nunc est, Ysoretus, ballivus 
domini regis apud Rupellam, extorsit ab 1 ipsa x modios vini, hac de causa quod miserat dictum 
vinum ad tabernam racione vendicionis, et ipse voluit habcre vinum ad opus suum. Unde 
dampnificatus* fuit ad valorem xxv librarum. 

1724. Dicit Boninus Morpan, parochianus Sancti Rogaciani, quod, a x annis citra, etc. 

1725. Dicit Gaufridus de la Baudrière quod Ysoretus submofnjuit ipsum quadam die, 
ut irct cum equo suo ad afferendum domino regi5 de maresio, ad quod respondit quod non 
poterat illa die quia conductus erat cum alio; et quia statim non ivit, extorsit ab eo unum 
ciffum argenteum deauratum, qui constitit Lx solidos. 

1726. Dicit Johannes de Agerné quod Ysoretus extorsit maliciose xL° solidos, imponens 
ei quod habuerat sex modios vini de vinea sua, unde non habuerat tantummodo nisi sex pa- 
neratas. 

1727. Dicit Clemencia Caffide, relicta defuncti Johannis Caffit, parrochiana de Com- 
pniis de Rupella, quod, etc. 

1728. Dicit Petrus Letart, clericus, quod, quando Ysoretus erat ballivus domini regis 
apud Rupellam, ipse præcepit Johanni Letart, patri dieti clerici, quod faceret dicere in ec- 
clesiis ex parte domini regis quod quicumque vellet plantare ia feodo de Pui Rolant ‘, quod 
plantaret pro tribus solidis censualibus quodque ? quarterium, quod dictus Johannes fecit 
dicere pro ejusdem licencia ex parte domini regis. Auditis præconibus, venit quidam homo de 
Templariis, et aravit in dicto feodo; ipso tamen arante, venit Ysoretus et cepit boves suos, 
et extorsit ab eo unum sextarium avenæ; conquestus fuit ille Templariis; Templari vero fece- 
runt citari Johannem Letart, patrem dicti clerici, diversis locis, et dampnificaverunt ipsum 
in quinquaginta solidis. Unde petit, cum dictus Ysoretus teneretur dictum Johannem deli- 
berare. 

1729. Dicit Symon Guibaus, parochianus de Sancto Rogaciano, quod Ysoretus extorsit 
xx solidos, tali occasione quia dixit quod, si dictus Ysoretus non faceret ei jus de injuria 
[quam] fecerant ei servientes dicti Ysoreti, super vendicione cujusdam dolii vini, de quo 


‘ Cougnes, à la Rochelle. * Cod. domini regis. 
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a dolio ejecerant per violenciam suam le repos, ipse ad aliud dominium suam querelam depor- 

taret. 

1730. Dicit Aelidis, relicta defuncti Johannis Agnel, parochiana Sancti Salvatoris de Ru- 
pella, quod Ysoretus desazivit a tribus partibus cujusdam feodi quod habebat super duas 
salinas sitas apud Naytré?, hac de causa quod, quando Bienvenue, de qua emerat dictum 
feodum, fuit mortua, ipse dicebat quod debebat esse terra domini regis. 

1731. Dicit Giraudus de Sarragoce, parochianus de Perotto in Rupella, quod Ysore- 
tus, etc. 

1732. Dicit Amorosus de Brandis, parochianus Beatæ Mariæ de Compniis in Rupella, etc. 

1733. Dicit Theobaldus le Surre, de Angolins, etc. 

c 1734. Dicit Guillermus Bonet, parochianns Domni Petri in Aunis ?, de Chanolet, quod 
Ysoretus cepit ipsum cum quatuor equis suis, ad conducendum vinum domini regis de Cha- 
nolet apud Rupellam, per spacium xv dierum. Unde dampnificatus fuit ad valorem quatuor 
librarum et x solidorum. 

1735. Dicit Orsellus de Beauvaiz, parochianus Beatæ Mariæ de Compniis in Rupella, 

» quod Ysoretus habuit ab ipso quandam tonam ad mi'tendum* vinum domini regis. Unde 
dampaificatus est ad valorem xxx solidorum. — Dicit Orsellus de Biauvaiz, etc. 

1736. Dicit Stephanus Estormi, burgensis de Rupella, quod Ysoretus habuit ab ipso cet 
x solidos, hac de causa quod tenerel eum in sasina matrimoni uxoris suæ, quod facere 
non potuit. 

E 1737. Dicit Hugo Jordani, miles, Sois de Surgeriist, quod Ysoretus extorsit ab 

ipso x11 modios vini, hac de causa quia Nichole, condam relicta Gumbaudi de Arcée militis, 

duxerat dictum Hugonem in virum sine licencia ipsius: Unde dampnificatus est ad valorem 
duodecim librarum. 

1738. Dicit Bartholomæus de Torculari, parochianus d'Engolins, quod, cum Ysoretus 
tradidisset Johanni, patri ejusdem, in custodia, boitam ad recipiendum pagamentum de 
Angolins, idem Ysoretus degagiavit ipsum Johannem de xv libris, eo quod dicebat [quod] 
dictam boitam bene nec fideliter non servavit, quod contra ipsum nec in toto nec in parte 
probare non potuit. 

1739. Dicit Petrus de Jarria, parochianus Sancti Nicholai de Rupella, quod Ysoretus 
extorsit ab ipso sex libras, hac de causa quia inponebat ei quod vindemiaverat vineam suam 
ante terminum, quod verum non erat. 

1740. Dicit Johanna la Gastaude, parochiana de Castro Julii, quod Ysoretus extorsit a 
marito suo c solidos, hac de causa quia inponebat ei quod dederat Petro Pechino, qui tune 
erat contrarius domino regi, denarios; quod negat. 

H 1741. Dicit Johannes Monerii, de Castro Julii, quod Stephanus Giroire, ballivus in 

Olon[ia], extorsit ab eo c soli-los quos Ysoretus recepit, hac de causa  quod accusatus fuit erga 

[ipsum] quod censum quem debebat reddere mandato domini regis reddiderat Hugoni Ar- 

baudi, militi. 

1742. Dicit Johannes de Volanz, parochianus de Campniis in Rupella, quod Ysoretus 
de Aytreio, qui erat tunc ballivus domini regis, assignavit ei diem, et ipse venit coram ipso 
ad diem assignatam , et quæsivit : « Quid vultis? » — « Volo de tuo proprio. » — « Et quare, 
domine ? » — « Eo quod natus es, et quod servias senescallum Pictavensem de dimidia marcha 
argenti. » Et vi extorsit ab illo, et eum redeïmit de xvi solidis, el ex alia parte habuit x soli- 
dos de taleia, quos non debebat. Et hoc se olfert probaturum. 

1743. Dit Willermus Berengier, de Perignet‘, quod Ysoretus extorsit ab eo Lx solidos, 
eo quod extirpaverat nemus suum proprium. 

1744. Dicit Teophania Boarde, parochiana de Aytré, quad Ysoretus habuit de denariatis 
suis ad valorem xxx1 solidorum, scilicet in pane. 

1745. Petrus Girardi, parochianus de Marcillé ?, dicit quod Ysoretus, etc. 

Kk 1746. Willermus Arceteau, parochianus de Allodio®, dicit quod ivit ex mandato Ysoreti 
apud Lagorz® in servicio domini regis, et fuit per vi“ dies. Unde dampnificatus fuit in qua- 
tuor libris. 

1747. Ernaudus Oiri, de Castro Julii, dicit quod Ysoretus extorsit ab ipso Lx solidos hac 
de causa quod traherat ! circula de mare ad Rupem!!, sine licencia ipsius. 
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1748. Prior Beatæ Mariæ de Rupe Forti [dicit] quod Ysoretus dampnificavit ipsum in 
centum doliis vini, in conductu navis, in blado, in utensilibus, in pannis, culcitris, quæ 
æstimat ad valorem c librarum. : 

CONTRA GALTERUM. 


À 


1749. Dicunt Theobaldus de Gans et Gaufridus, frater ejus, quod, quando Galterus erat 


præpositus domini regis de Benaum', cepit boves suos in tempore quo deberent seminare 
segetes et tenuit eos diucius, et dampnum super hoc habuerunt ad valorem xx solidorum. 

1750. Dicit Stephanus Briceti, homo abbatis Sancti Michaelis de Herz, parochianus de 
: Benaun, quod Galterus habuit de denariatis suis ad valorem vi solidorum, scilicet in vino. 

1751. Dicit Ernaudus Arengeart, parochianus de Nuallé?, quod Galterus extorsit ab ipso 
xxx® solidos, hac de -causa quia inponebat ei quod ceperat lepores garennæ domini regis, 
quod negat. 

1752. Dicit Johannes Morini, parochianus de Benaum, quod Galterus étions abi ipso 
xxv solidos, etc. 

1753. Dicit Johannes Morini, juvenis, Hioiaus de Benaum, quod Galterus extorsit 
ab ipso, ctc. + 

1754. Dicit Guillermus Escharpiz, parochianus de Benaun, quod Galterus habuit, etc. 

1755. Dicit Johannes Columbeau, parochianus d'Angne*, quod Galterus extorsit ab ipso 
” xum solidos, etc. 

1756. Dicit Hugo de Villa Nova, parochianus Sancti Albini, quod Galterus extorsit ab 
ipso 1x solidos, hac de causa quod pater dicti Hugonis nolebat parere juri coram domino de 
Benaun, ut dicebat. 

1757. Dicit Petrus Ripaudi, homo ecclesiæ Sancti Salvatoris prope Benaun !, quod Gal- 
terus et Stephanus Girorii extorserunt ab ipso unam marcham argenti, hac de causa quia pete- 
bant ab ipso servicia indebita. 


1758. Dicit Michael Barbitonsor, de Aitreyo, quod Galterus fecit eum capi apud Sanc- 


tum Salvatorem, opponens ei quod ipse concubuerat cum quadam muliere, quæ conquere- 
batur de ipso; ad quod ipse respondit quod non erat verum, et quod paratus erat parere 
juri, si mulier illa conquereretur de ipso; quæ mulier nullam Erin proposuit contra eum; 
et hac de causa extorsit ab ipso xx solidos. 

1759. Dicit Aymericus Pinçon, parochianus de Surgeriis, homo Templi, quod' Galterus 
extorsit ab ipso quoddam dolium vini, hac de causa quod vendiderat vinum suum sine licen- 
cia ipsius. Unde dampnificatus est ad valorem nu librarum. 

1760. Dicit Petrus Malet, de Benaun, quod Galterus, etc. 

. 1761. Dicit Aymericus Melers, de Benaun, qued Galterus extorsit ab eo xxx solidos, eo 
quod uxor sua intraverat quandam domum, quæ erat in salina 5 domini regis. 

1762. Guïllermus Charpenter, de Lagneia‘, dicit quod Galterus extorsit ab eo Lx et 
xvi solidos, et abstulit ei unum dolium quod valebat ? xr1 solidos sine racione, et incarceravit 
eum nulla racione posita, nisi quia dixit fornario de Legneia, cum quo dictus Guillermus liti- 
gabat : : « Dimitte eum quia nimis potavit. » 


é : CONTRA JACOBUM. 


1763. Dicit Radulphus de Mornay quod, eo tempore quo Jacobus li Picarz erat ballivus 
domini regis de Castro Julii, dictus Radulphus traxit coram ec in curia Raginaldum de Gyens, 
sororium suum, pro vi libris quas sibi debebat de matrimonio sororis suæ, pro quibus 
obligaverat eidem se et sua mobilia et immobilia; quibus recognitis et probatis coram eo, 
dictus Jacobus de rebus dicti Raginaldi, pro voluntate ejusdem Raginaldi, dictum Radu{l]phum 
investivit, ostensis litteris et cartis super hoc factis; et ut dictus Jacobus dicto Radulpho su- 
per hoc auxilium exhiberet, dedit eidem dictus Radulphus xx libras. Unde dictus Jacobus 
sibi dedit suas patentes litteras, ut sibi dictam sazicionem dictarum rerum custodiret. Item, 
cum dominus P. Garini ballivus esset superior super dictum Jacobum, dictus Radulphus 


œ 


Le 


eidem P. promisit duo dolia vini, ut sibi tenorem cartæ et sazicionem sibi factam de rebus x 


supradictis teneri faceret et servari. Tandem, cum dictus Radulphus vineas quas sazitas te- 
nebat in sumptibus propriis coluissel, et vinum in suis doliis recondidisset #, venerunt dicti 
P. et Jacobus, et pro voluntate sua quindecim dolia vini, novem de dulci et sex [de] albo, 
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A quæ erant apud Chaissegné', acceperunt. Unde dampnificatus est ad valorem Lx librarum, 
salvo principali, cum unumquodque dolium pro se valeret c et x solidos; et hiis factis 
postea de eodem un libras et dimidiam habuerunt. 

1764. Dicit Aelidis la Roëre, de Seençaio prope Rupellam, quod, cum Guillermus de la 
Roère, maritus suus, defunctus, dedisset et legasset ei in bona memoria et ultima voluntate 

B sua unum quarterium vineæ quod insimul acquisierant, Jacobus, ductus precio et precibus 
Hugonis fratris prædicti Guillermi, spoliavit ipsam mulierem de dicto quarterio vineæ et 
medietate fructuum qui tunc erant ibidem, videlicet novem modiorum vini qui exinde pro- 
venerunt, super quibus petit emendam. Item petit vir libras quas in acquisicione et litiga- 
cione dicti quarterii vineæ expendit. 

c 1765. Dicunt heredes Chouinorum de Burgo Novo quod Jacobus fecit duo torcularia et 
domum quæ erat desuper funditus everti, et fecit inde tegulam [et] merramentum ad profec- 
tum suum removeri sua vi, sine causa. Unde petit emendam. 

1766. Dicit Johannes Sauvage, parrochianus Sancti Salvatoris, quod Jacobus, etc. 


CONTRA GAUFRIDUM DE CHASSENGNES, MILITEN. P. 133 


D 1767. Dicit Guillermus Barbotins, de Aytré, quod Gaufridus de Chassegne, miles, bal- 
livus domini regis in Pictavia, traxit ipsum in causam coram se et accusavit quod recepta- 
verat in hospicio suo de Aitré Hugonem de Allemania, militem, qui tunc faciebat guerram 
contra dominum regem, quod dictus Guillermus negabat, quia manebat infra Rupellam 
propter illam guerram, et ita extorsit ab ipso c solidos et unum sextarium avenæ quod valuit 

E xvi solidos. 

1768. Dicit Gaufridus Gileberti, de Aytreio, quod Gaufridus de Chassegnes extorsit db 
ipso unam marcham argenti, eo quod dicebat quod novus ballivus de tanto serviri debebat. 
1769. Dicit Johannes de Agerna quod Gaufridus de Chassegnes extorsit ab ipso x libras, 


hac de causa quia imponebat ei quod receperat inimicos domini regis, quod negat. 


F CONTRA GAUFRIDUM DE BULLÉ. 


1770. Dicit Gaufridus de Gravella, parochianus de Perrot in Rupella, quod tempore do- 
mini Ludovici genitoris domini regis qui nunc est, Gaufridus de Bullé, ballivus apud Rupel- 
lam, desazivit eum de xx solidis quos habebat annui redditus in domo defuncti Bertini de 
Rupella, carpentarii, hac de causa quod dictus Bertinus volebat producere Rupellam, qui 

G Bertinus suspensus fuit, et propter hoc fecit dictam domum dirui, in qua habebat dictum 
redditun. 

1771. Dicit Guillermus Costantini, de Mosé, quod, dum esset in ballo Avere lo Trecé : 
ipse perdidit quandam domum munitam vasibus et torcular suum et x quarteria vinearum 

. pro culpa prædicti Avere, qui fuit reprehensus de prodicione contra dominum regem, quæ 

H omnia prædicta Gaufridus de Bullé sazivit, qui tunc erat senescallus domini regis in Picta- 

via, et ad expediendum res prædictas, dictus Guillermus Constantin persolvit dicto Gaufrido 
da Bulle vn® et x libras. 

1772. Dicit Maria, uxor Johannis Rossignoul, quod Gaufridus do Bullé fecit capi per vio- 
lenciam vinum suum, quæ tunc erat vidua, quod vinum erat repositum in quodam cellario 

1 apud Caplunges, usque ad xxx modios vini, et vinum ejus captum fuit ratione patris ejus. 
. Unde petit emendam, cum esset vidua et in custodia sanctæ Ecclesiæ. 

1773. Petrus Garini, parochianus de l’Alou, [dicit] quod Gaufridus do Bullé ? extorsit 
ab ipso x solidos, hac de causa quia imponebat ei quod debebat talleiam domini regis, 
quod dictus Petrus negat. 


J ; DIVERSORUM CONTRA DIVERSOS. 


1774. Dicit Boninus Morpan, parochianus Sancti Rogaciani, quod, a vint annis citra, 
tempore domini regis qui nunc est, Petrus Moteau, tunc ballivus domini regis apud Sanc- 
tum Rogacianum, extorsit ab ipso 1x solidos, hac de causa quod drcebat se invenisse suos 
porcos in bladis, qui bladi erant dicti Bonini. 

Kk 1775. Dicit Galterus Rayneri, parochianus de Boet, quod Guillermus Bertonneau, præ- 
positus de Benaun, extorsit ab i ipsO XXX solidos, hac de causa quod ceperat unam canem in 
nundinis de Benaun, quam canem ipse perdiderat. 
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1776. Dicit Perrote Pevrière, vidua, parochiana Sancti Salvatoris de Rupella, quod, 
quando dominus rex venit contra comitem Marcliæ, Petrus de Ponz, qui erat in dicto exer- 
citu, habuit de denariatis suis ad valorem xxir solidorum, scilicet in pipere. 

1777. Dicit G. de Voe quod Martinus de Anfor, forestarius domini regis in nemore de 
Benaum, extorsit ab ipso, etc. 

1778. Dicit Stephanus Auberti, de Maraant !, quod, quando dominus rex ossedit villam 
Rupellæ, Guiarz, tunc serviens domini regis, cepit quadrigas suas, et duxit eas bis apud 
Xanct{[ones], et amisit quendam equum ad valorem vi librarum. 

1779. Dicit Johannes Favrelli, de Allodio, quod Raginaldus de Relli, serviens domini 
regis apud Rupellam, habuit de denariatis suis ad valorem vin librarum et x solidorum, 
scilicet in vino. 

1780. Dicit Lanbertus de Porta. de Boeto, quod, quando dominus rex obsedit Fronte- 
naium, Guillermus de Sancto Celeriano, miles, qui erat in dicto exercitu, habuit de dena- 
riatis suis, scilicet in avena, ad valorem xxv solidorum. 

1781. Dicit prior de Boeto * quod Guido de Hyspania, quando erat forestarius domini 
regis in nemore de Benaun, cepit per violenciam in dicto nemore equos et quadriga[m] dicti 
prioris, in quo nemore ipse prior habebat usagium suum, et vendidit quemdam equum dictæ 
quadrigæ qui bene valebat x libras, et retinuit. dictam quadrigam, et emparavit dictum usa- 
gium, et tenuit sic emparatum fere per annum. Unde opportuit de necessitate dicto priori 
secare sua propria nemora et eciam virgulta ad opus calefagii furni sui et domus suæ. Unde 
dampnificatus est dictus prior, tam propter vendicionem dicti equi quam propter retencio- 
nem quadrigæ et dictum emparamentum, quam etiam propter redempcionem duarum mar- 
charum argenti, ad quam dictus Guido dictum priorem coegit antequam vellet dictum em- 
paramentum amovere, in quadraginta libris. 

1782. Dicit Aymericus Baubeau, parochianus de Coluns*, pro universis hominibus de 
Coluns, quod, quando dominus rex qui nunc est venit contra comitem Marchiæ, Costan- 
tinus Gyboin, tunc ballivus domini regis, habuit de illis per vim xu1 marchas argenti, et ha- 
huit de 1 bidaleau de Coluns c et x solidos per vim, dicens quod villam frangeret et cassaret 
et raperet cum auxilio suo nisi tantum ei darent. Unde petit, etc. Ideo quia Gaufridus, filius 
comitis Marchiæ, furatus fuit illis chareriam per quam transivit. 

1783. Guillermus Escharpiz, parochianus de Benaon, [dicit] quod, quando Ardoinus 
de Rupe, miles, erat castellanus de Benaon, extorsit ab eo xuu sohdos, hac de causa quod 
pater suus noluit emere ad opus suum. Unde mare lupum*. 

1784. Prior Beatæ Mariæ de Rupe Forti dicit quod Oddo Parisius, castellanus de Rupe 
Forti, tempore guerræ, dampnificavit ipsum in c solidis, capiendo pannos suos et petosos 
et alia bona sua. Item dicit quod, eodem tempore, Odardus de Turonia, serviens et arba- 
lista municionis castri de Rupe Forti pro domino rege, emparavit domum suam et ejecit 
eundem de domo sua et posuit custodes et cepit bladum suum. Unde dampnificatus fuit 
idem prior in blado, vino et palea ad valorem decem librarum. 

1785. Joannes Costantini, de Alba Petra, dicit quod filius one de Castro Briencii 
habuit de denariis suis, scilicet in piscibus, ad valorem xt solidorum. 

1786. Aymericus Jolani, de Maingnec‘, dicit quod Robinus dictus Parvus, serviens do- 
mini regis apud Rupem Fortem, habuit de denariis suis, scilicet in pane, ad valorem n so- 
lidorum et nn denariorum. 

1787. Andreas Bigot, parochianus de Alba Petra, dicit quod dampnificatus fuit per 
ballivos domini regis, videlicet redimendo i ipsum, usque ad valorem xx solidorum, propter 
quandam uxorem quam receptaverat in domo sua. Unde petit, etc. 


APUD RUPEM SUPER EON. 
CONTRA COLINUM, SERVIENTEM RADULFI D'OLEURON. 


1788. Laurencius Peto, parochianus Sancti Lieni de Rupe super Eon, dicit quod, ab 
annis octo citra, tempore domini regis qui nunc est, Colinus serviens Radulf d'Oleuron, 
ballivi domini regis apud Rupem super Eon tunc temporis, habuit de denariatis suis ad va- 
lorem xmi solidorum, sealicet in vino. 

1789. Andreas Grangerau, de Rupe super Eon, etc. 

1790. Petrus Focher, de Rupe super Eon, etc. 


1791. Theophania de Bella Villa, de Rupe super Eon, etc. 
* Marans, Charente-Inférieure, arr. la Rochelle. * Ita cod. 
* Bouhet, Charente-Inférieure, c** Aigrefeuille. * Breuil-Magné, Charente-Inférieure, c® Rachefort- 


* Coulon, Deux-Sèvres, c* Niort. sur-Mer. 
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A CONTRA JOHANNEM OETE, FORESTARIUM. 


1792. Galterus Engibaudi, de Capella Achardi!, dicit quod Johannes Oete, forestarius 
domini regis in foresta d’Arbestier, habuit de denariatis suis ad valorem xxxn1 solidorum. 

1793. Johannes Murandi, parochianus Sanctæ Fidei juxta Talemundum, dicit, etc. 

1794. Martinus Pitraz, crucesignatus, Sanctæ Fidei?, dicit, etc. 


B CONTRA JOHANNEM GYGANTIS. 


1795. Petrus Gamao, parochianus Sanctæ Flavæ*, dicit quod Johannes Gygantis, alloca- 
tus Hardoini de Malleio, condam ballivi domini regis Pictavensis, extorsit ab ipso x libras, 
hac de causa quia inponebat ei quod exstirpaverat nemora domini Americi de Toharcio. 

1796. Gyrardus le Fotrer, de Roca super Eon, dicit quod Johannes Gygantis extorsit ab 
ipso x solidos, hac de causa quod ancilla sua noluit tradere Johanni de Navarria sex num- 
matas panis. 


Le 


DIVERSORUM CONTRA DIVERSOS. 


1797. Aymericus Borgois, de Roca super Eon, dicit quod Rogerius, forestarius domini. 
regis in foresta de Roca, ab vu annis citra habuit de denariatis suis ad valorem xxxvin soli- 
dorum. 

1798. Duranda la Miranbelle, de Talemundo, dicit quod Mauricius de Frainau, condam 
ballivus domini regis apud Talemundum, extorsit vi libras , etc. 

1799. Stephanus Luvelli, de Loco Dei, dicit quod Johannes Crespin et Radulfus Gate, 
condam servientes domini regis apud Poiré, habuerunt de denariatis suis ad valorem 
xv solidorum. 

1800. Gaufridus Filoleau, de Monasteriis de Maufetis®, dicit quod Guillermus de Aubi- 
veio, serviens, habuit ab ipso xvur solidos, et Effredus condam serviens ejus vur solidos et 
vi denarios, hac de causa quod ipsi habebant eum in suspeccione cujusdam mulieris. 

1801. Johannes Galechau, de Bello Loco, dicit quod Petrus de Pavia, balistarius 
domini regis apud Asperum Montemf, habuit de denariatis suis, ad valorem xn1 solidorum, 
scilicet in avena. 

1802. Theophania de Bella Villa dicit quod Guillermus, filius Odonis Parisius , servientis 

domini regis apud Rocam super Eon, habuit de denariatis suis, scilicet in avena, 111 solidos 
et v denarios. 
« 1803. Capellanus de Copachaneria? dicit quod, quando ultima guerra fuit inter domi- 
num regem Franciæ et dominum P. Montis Acuti, transeunte © exercitu domini regis per 
Copachaneriam et eandem villam comburente,combuxerunt ecclesiam, cum omnibus orna- 
mentis, et capellaniam, in quibus dampnificati fuerunt tam capellanus quam ecclesia ad 
valorem vi“ librarum, de quibus habuit c solidos pro emenda. 

1804. Radulfus de Essarz, balistarius de Marolio*, dicit quod Enjerrandus de Toil, cas- 
tellanus Xanctonensis, retinuit de paga sua x solidos parisiensium. Item habuit de vino 
suo ad valorem z1t solidorum. 

1805. Aymericus le Fevre, do Luc, dicit quod Johannes de Sancto Albino, condam 
ballivus domini regis apud Talemundum, extorsit ab eo xxvu solidos, hac de causa quod 
1 vendiderat mercatoriam suam ad Nannetenses ‘!, de quibus habuit nur" solidos de emenda. 

1806. Laurencius Peto, de Roca super Eon, dicit quod Petrus Britonis, serviens Radulfi 
d'Oleuron, habuit de denariatis suis, scilicet in vino, vn solidos. 
1807. Richardus Espicer, mercator, mansionarius abbatis de Luçonio, dicit, pro se et 
magistro Henrico socio suo, quod Odardus, condam serviens domini regis in castro Tale- 
3 mundi, cepit eum euntem, mandato domini Hardoini, apud Olonam', et detinuit eum 
captum per spacium octo septimanarum. Unde dampnificatus fuit, propter liberacionem sui 
corporis, ad valorem Lx librarum, quas idem Odardus et Hardoinus habuerunt ab ipso in 
peccunia numerata. Unde petit, etc. 


© 


= 


! La Chapelle-Achard, Vendée, c°" la Mothe-Achard. * Apremont, Vendée, c°* Palluau. : 
* Sainte-Foy, Vendée, c” les Sables. 7 La Copechagnière, Vendée, c* Saint-Fulgent. 
* Sainte-Flaive-des-Loups, Véndée, c** la Mothe- * Cod. tranxeunte. 
Achard. * Mareuil-sur-Lay, Vendée, 
“ Le Lieu-Dieu, Vendée, c° le Poiré-sous-la-Roche. 1% Les Lucs, Vendée, c* le Poiré-sous-la-Roche. 
c* la Genétouze. 1 Cod. Nannetanses. ]d est ad monetam Nannetensem. 


* Les Moutiers-les-Maufaits, Vendée, arr. les Sables.  Olonne, Vendée, c°* les Sables-d'Olonne. 
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APUD POZAUGIAS |. 
CONTRA GIRARDELLUM. ; A 


1808. Guillermus Mercator, parochianus de Alba Petra?, dicit, proseet fratre suo, quod 
Girardellus, condam ballivus domini regis apud Albam Petram, habuit de denariatis suis ad 
valorem xv solidorum, quos nunquam sibi solvit. 

1809. Petrus de Yspania, parochisnus de Pozaugiis, [dicit] quod Girardellus coegit ipsum 8 
pagare * injuste xvr solidos de talleia, et tamen non debebat nisi octo. 

1810. La Sorelle, vidua, parochiana de Pozaugiis, dicit quod Girardellus extorsit ab 
ipsa n solidos, hac de causa quod, quando vindemiabat in feodo de Bugnon, et non duxit 
vindemiam suam apud Albam Petram, imo duxit apud Pozaugias. 

1811. Americus Begaut, parochianus de Alba Petra, etc. c 

1812. Laurencius de Villa, parochianus de Pozaugiis, dicit quod Girardellus et Johannes 
Gigantis dampnificaverunt ipsum in xxvV solidis et 1 libris ceræ, quarum precium erat de 
im solidis et m1 denariis, quos denarios dictus Laurencius dedit eis tali modo quod fecissent 
haberi denarios qui debebantur ei, quos nunquam fecerunt sibi reddi. 

1813. Petrus Foqueti, parochianus de Alba Petra, etc. D 

1814. Guillermus Bescot, parochianus de Alba Petra, etc. 

1815. Aymericus la Crie, de Alba Petra, dicit, etc. 

1816. Petrus Moyssarz, de Alba Petra, dicit quod Girardellus cepit in domo sua unum 
ligonem et duas virgas de panno laneo, hac de causa quia quærebat mestivam indebitam, in 
quibus, etc. ; E 

1817. Petrus Chevillon, de Pozaugiis, etc. 

1818. Gaufridus Panecerau, de Alba Petra, etc. 

1819. Petrus Grifain, de Alba Petra, dicit quod Girardellus cepit in domo sua quendam 
clamidem pro uno raso avenæ quam sibi debebat, etc. 

1820. Petrus Rayteau, de Podio Beliardi!, dicit quod Girardellus cepit injuste quandam F 
equam, et duxit 5 apud Lucionem, quæ obiit in sua custodia. Unde dampnificatus fuit ad va- 
lorem xxx solidorum. 

1821. Sorina vidua, de Podio Beliardi, dicit, etc. | 

1822. Galterus Guntart dicit quod Girardellus cepit a domo sua quendam tapiz et 
in quarteria siliginis, pro mestiva quam sibi dare nolebat. Unde dampnifcatus fuit ad valo- @ 
rem xx solidorum. 

1823. Gaufridus Pochetuns, de Podio Beliardi, clericus, dicit quod Girardellus cepit 
ipsum clericum, et manus mittere in eum non expavit, opponens ei crimen quod nonquam 
potuit probari. Quod non vellet sibi fieri pro una marcha argenti. 

1824. Petrus Guinderii, parochianus de Alba Petra, dicit, etc. 4 

1825. Andreas Corriau, clericus, de Alba Petra, dicit, etc. 

1826. Pelegrinus Mucadeau, de Alba Petra, dicit, etc. 


CONTRA JOHANNEM PRÆPOSITUM. 


1827. Guillermus Guinders, de Alba Petra, dicit quod, quando Johannes Præpositi erat 
ballivus domini regis apud Albam Petram, habuit de denariatis suis ad valorem xLvir soli- 1 
dorum. | 


1828. Aymericus la Crie, de Alba Petra, dicit quod Johannes Præpositi habuit de dena- 


riatis suis in pipere et cera ad valorem 1x solidorum. 


1829. Guillermus Marcheant, de Alba Petra, etc. 
1830. Secilia Fornère, vidua, parochiana de Pozaugis, dicit quod Johannes Præpositus 3 


extorsit ab ipsa xxxni solidos, hac de causa quia vindemiaverat vineas suas sine licencia sua, 


quamvis facere deberet. 

1831. Capellanus de Gauberteria ‘ dicit quod Johannes dictus Præpositus et Girardellus 
extorserunt ab eo, per vim suam, in bobus, vaccis, utensilibus, denariis, ad valorem x libra- 
rum. Unde petit. s 

1832. Johannes Baudin, parochianus de Gauberteria, dicit, etc. 

1833. Chauvinus et Blanchet, de Gauberteria, dicunt quod Johannes Præpositus et Girar- 
dellus extorserunt ab ipsis Lx solidos in denariatis per vim suam. 


K 


* Pouzauges, Vendée , arr. Fontenay-le-Comte. - * Puybelliard, Vendée, c* Chantonnay. 
* Le Boupère, Vendée, c” Pouzauges. * Cod. duc. adjecta compendit nota. 
? Cod. pagari. * La Gaubretière, Vendée, c” Mortagne-sur-Sèvre. 
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A 1834. Particulares diversorum contra diversos invenies infra in fine post querimonias de 
Louduno!. 


QUERIMONIÆ RECEPTÆ APUD LODUNUM ?. 
CONTRA JOHANNEM BOITVIN DE KAYNONE. 


- 


1835. Aubinus Trichon, parochianus de Monte Cantoris’, dicit quod, a xv annis citra, 

B Johannes Boitvin de Caynone , tunc temporis præpositus domini regis apud Montem Canto- 

ris, extorsit a patre suo c solidos, hac de causa quia inponebat ei quod calciaverat foramina 
leporum et quod ceperat quandam gruam. Quod negat. 

1836. Petrus Morelli*, de Monte Cantoris, dicit quod Johannes Boitvin cepit Gaufridum 
Morelli, fratrem suum, obiciens ei quod quandam puellam defloraverat, quæ conquerebatur 

c de 1llo, et ideo abstulit dictis duobus fratribus un libras et septem solidos. 

1837. Petrus Guilloti dicit quod Johannes Boitvin extorsit ab ipso in bladis et bobus [et] 
utensilibus ad valorem xx librarum, quia fuit plegius Johannis Charner, servientis eorum- 
dem de ballivia de Monte Cantoris, quam ceperat ab eis ad firmam, et quia audierunt quod 
dominus rex dederat domino Gaufrido de Lesignen dictam terram, compulerunt dictum 

D Johannem et dictum Petrum solvere totam firmam ante terminos assignatos, nec potuit dic- 
tus Johannes explectare dictam balliviam, ut fuerat pactum. 

1838. Petrus Rolandi dicit quod Johannes Boitvin extorsit ab i ipso, in bladis, bobus, in 
equa, pannis, utensilibus , ad valorem nr librarum, quia fuit plegius Johannis Charner, etc. 

1839. Guillermus Fortin, de Marnis, dicit, etc. 

E 1840. Aymericus de Guies, de Monte Cantoris, dicit, etc. 


CONTRA GALTERUM. 


1841. Johannes Brifaut, de Monbruillois’, dicit quod Galterus, ballivus domini regis 
apud Lodunum, extorsit ab ipso xv solidos, quia inposuit ei quod erat latro. 
1842. Radulfus Maniète, de Sèsf, dicit, etc. 

F 1843. Johannes Engibaudi, de Loduno, dicit quod Galterus extorsit ab eo x solidos, hac 
de causa quia, cum Lecherie quidam garcio percussisset? uxorem suam, imposuit ei quod 
abire permiserat quendam latronem. 

1844. Willermus Panevelli, de Faya, dicit quod Galterus et Ivo quærebant ab ipso, 
condam serviente defunctæ Hersendis Nigræ, mobilia dictæ Hersendis, qui Willermus dene- 

G gabat se habere aliqua mobilia dictæ Hersendis. Unde dicti servientes dictum Willermum 
per fidem suam astrinxerunt * quod ipse teneret prisionem apud Lodunum, et sic ab eodem 
dicti servientes L solidos extorserunt. 

1845. Prior d'Espennes dicit quod Galterus habuit ab eo. L solidos, eo quod cessaret a 
vexacione ejus et hominum suorum, quibus assignabat terminos de die in diem. 

H 1846. Michael de Boucé, de Loduno, dicit quod Galterus et Ivo extorserunt ab'ipso 
L libras, eo quod quidam latro ierat de domo sua, quem * tradiderant ad custodiendum, 
sua vi. 

1847. Johanna Belote, vidua, de Loduno, dicit, etc. 
1848. Hersendis de Loduno, vidua, dicit, etc. 

1 1849. Laurencius Johannis, de Loduno, dicit, etc. 
1850. Stephanus de Derceio!° dicit, etc. 


CONTRA JOHANNEM BOET. 


1851. Guilotus, clericus, parrochianus Sancti Petri de Loduno, petit a Johanne Boet, 

tunc temporis præposito de Luduno, servicium suum, quod eidem debet de tribus annis, 

3 per spacium quorum ipse et frater suus tenuerunt præposituram de Luduno, quod servi- 
cium æstimat decem libras, et hac racione petit quia successit !! in bonis fratris sui "?. 


CONTRA HUGONEM ESVOILE CHEN. 


1852. Parrochiani de Corçaio!* dicunt quod Hugo Esvoile Chien et Garinetus, servientes 


! Vide infra, $ 1927-1938. 7 Cod. percusisset. 
* Loudun, Vienne. # Cod. astrinserunt. 
5 Moncontour, Vienne, arr. Loudun. * Cod. quam. 
* Vide supra, $ 1468. * Dercé, Vienne, c* Monts-sur-Guesnes. 
* Monbrillais, Vienne, c” les Trois-Moutiers, c”* Saint- !! Cod. succedit. 
Léger. "#. Cod. suis. 


Saix, Vienne, c°" les Trois-Moutiers.  Coussay, Vienne, c°* les Trois- Moutiers. 
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domini regis apud Ludunum, cxtorserunt ab i ipsis x libras et vi sextaria avenæ ad valorem 4 
XXV solidorum, quia imponebant eis quod orti sui erant in pascuo domini regis. 

1853. Gaufridus Popinelli, de Ternaio!, dicit, etc. 

1854. Stephanus Raboteau, de Lebaie dicit, etc. 

1855. Mychael dictus Marescalus, de Loduno, dicit quod Hugo Esvoile Chien extorsit 
ab ipso xxx libras, quia imponebat ei quod quassaverat cheminum domini regis, et feclit] 8 


vocari ad bellum. 


1856. Dyonisius de Via, de Rupe Rabate, dicit quod Hugo Esvoile Chien extorsit ab i ipso 
xx solidos, quia imponebat ei quod secuerat viciam in alio campo quam in suo. 

1857. Radulfus Fol Ane, de Loduno, dicit quod Hugo Esvoile Chien extorsit ab ipso 
xxä solidos, quia imponebat ei quod attulerat terram de camino domini regis. c 
1858. Michael dictus Marescalus, de Loduno, dicit quod Hugo Esvoile Chien extorsit 

ab ipso xx solidos, quia imponebat ei quod non reddiderat vendam domus su. 

1859. Thomas dictus Barbitonsor, de Loduno, dicit quod Hugo Esvoile Chien sumpsit 
culcitram suam cum pulvinari, eo quod noluitire cum Michaele de Boucé ut latro. Unde 
dampnificatus fuit ad valorem xx solidorum. D 

1860. Gaufridus Hernaudi et G. Hernaudi dicunt quod Hugo Esvelle Chien extorsit ab 
ipsis c solidos, quia imponebat eis quod habebant pascua domini regis inclausa. 


CONTRA GAUFRIDUM ODOIER. 


1861. Johannes Sebran et Gaufridus, frater ejus, de Bernewaio?, dicunt quod, quando 
dominus rex ibat contra comitem Marchiæ, Gaufridus Odoier et Guillermus Maïquier, tune € 
servientes domini regis in Pictavia, extorserunt ab ipso xL solidos, quia imponebant ei quod 
non ierat cum dicto exercitu, quod negabat. 

1862. Johannes Guiton, de Bochet, dicit quod, cum ostendisset arma sua, Gaufridus 
Odoier extorsit ab ipso x solidos, eo quod lancea sua erat fumata. 

1863. Mathæus Farre, de Bernezaio, dicit quod Gaufridus Odoier extorsit L solidos, eo F 
quod non saisierat quendam latronem qui interfecerat quendam hominem. 

1864. Stephanus de Dercé, de Loduno, etc. 

1865. Johanna Belote, de Loduno, etc. 

1866. Petrus Ruf, de Derceio, dicit quod, cum Gaufridus Odoier vendidisset avunculo 
suo quandam balliam, debebat ei L solidos de ballia, quos persolvit; postea’ dictus Gau- & 
fridus peciit a patre suo L solidos et habuit ab ipso sua vi. Unde petit, etc. 

1867. Juliana Esvoilarde, de Rupe Rabate, dicit quod Gaufridus Odoier habuit ab ipsa 
1 sextaria avenæ, quia imponebat ei quod avena quam ipsa tulerat apud Lodunum causa 
vendendi non erat legitima. 


CONTRA GUILLERMUM BORSE. H 


1868. Stephanus David, parochianus de Anglers!, dicit, etc. 

1869. Michael de Monte Gauguerii dicit quod Guillermus Borse extorsit ab i ipso XXII S0- 
lidos, quia imponebat quod secuerat viam regis. 

1870. Gaufridus Margot, d'Anglers, etc. 

1871. Gaufridus, elemosinariæ Loduni, dicit quod Guillermus Borse extorsit ab ipso 
xLv solidos, quia dicebat eum invenisse cum quadam uxore conjugata. 

1872. Stephanus Tabarz, de Chalois’, dicit quod Guillermus Borse extorsit ab ipso xx so- 
lidos, eo quod non dlameveret post latrones. 

1873. Johannes Faverau, de Anglers, dicit‘ quod Guillermus Borse extorsit ab ipso 
xL solidos, quia imponebat ei quod habebat falsam mensuram. 3 
1874. Bertrandus Veau, de la Chaucie”, dicit quod Guiïllermus Borse dampnificavit 
ipsum injuste ad valorem xv solidorum, quia imponcbat ei quod fregerat saisinam domini 


regis. 


nl 


CONTRA PETRUM BRUNELLI. 


1875. Rogerius Martini, parochianus de Espiers®, dicit quod Petrus Brunelli, ballivus k 
domini regis apud Salmurium, retinuit de pedagio suo vi solidos. 
1876. Stephanus Alexandri, de Espiers, dicit quod Petrus Brunelli extorsit ab ipso 


* Ternay, Vienne, c* les Trois-Moutiers. * Chalais, Vienne, c” Loudun. 
? Bernazais, Viuns. c*et c“ les Trois-Moutiers. * Vox dicit in cod. omissa. 
3 Cod. postee. d ? La Chaussée, Vienne, c° sMoncontour, 


* Angliers, Vienne, c*“ Moncontour. pieds, Maine-et-Loire, c* Montreuil-Bellay. 
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a xvui solidos, eo quod non fuerat apud Rupem super Éou cum exercitu domini regis, cum 
dictus exercitus nondum esset motus. 


CONTRA PETRUM DE MONASTERIIS. 


1877. Johannes Baronis, parochianus de Ternaio, dicit quod [Petrus] de Monastcriis 
extorsit ab ipso vi sextaria avenæ, quia imponebat ei quod non reddiderat vendam de bonis 
B suis. 
1878. ‘Johannes Badilleau, de Ternaio, dicit, etc. 
1879. Johannes Baronis, de Ternaio, dicit quod Petrus de Monasteriis extorsit ab i ipso. 
xx solidos, eo quod non comparuit ad diem sibi assignatam. 


CONTRA MARTINUM PETRI. 


c 1880. Robertus Roher, de Loduno, dicit quod Martinus Petri habuit de denariatis suis, 
scilicet in rotis, ad valorem 1x solidorum. Unde petit, etc. 

1881. Hersendis de Loduno, vidua, dicit quod Martinus Petri extorsit ab ipsa unam 
peciam terræ quam ipsa emerat, ei HI sextaria frumenti, quia dicebat quod debebat esse 
sua propria de lignagio. 

D 1882. Erveus Britonis, de Loduno, dicit quod Martinus Petri habuit de denariatis suis, 
scilicet in ferris, ad valorem 1x solidorum. 


CONTRA STEPHANUM DE VILERS. 


1883. Willermus de Niolio, miles, parochianus de Vareze, dicit quod Stephanus de 
Vilers, condam balhvus domini regis apud Lodunum, cepit boves suos et detinuit diu et 
E bona sua, in quibus dampnificatus fuit ad valorem vit librarum, quia imponebat ei quod 
fuerat plegius erga Judæos pro Gaufrido Jomer. 
1884. Gaufridus Jomer, de Vareze, dicit quod Stephanus de Vilers cepit boves suos et 
bona sua, quia dicebat quod debebat denarios Judæis. Unde dampnificatus fuit ad valorem 
xx librarum. 


F CONTRA WILLERMUM DE MARÇAIO. 


1885. Stephanus Tabardi, de Chalois, dicit quod Willermus de Marçaio, serviens do- 
mini regis apud Lodunum, extorsit x solidos, quia petebat ab ipso servicia indebita. 

1886. Thomas d’Ardenne, parochianus de Loduno, dicit quod Willermus de Marçaio 
extorsit ab eo x solidos, eo quod non fuerat in excubia per unam noctem. 

G 1887. Johanna Guarine, vidua, de Loduno, dicit quod Willermus de Marçaio extorsit 
ab ipsa in culcitras et unam culcitram pointam et padellam, ad valorem mr librarum, eo 
quod fuerat plegia pro genero ' suo erga ipsum de quadam ballia, et solverat ei denarios. 

1888. Petrus Paingner, de Loduno, dicit quod Guillermus de Marçaio habuit ab ipso 


injuste ad valorem 1x solidorum. 


H : | CONTRA GARINUM D’AYNCAY. 


1889. Johannes Beliart et Petrus Gaudin, de Bernezaio, dicunt quod Garinus de Ainçay, 
condam præpositus de Loduno, extorsit ab ipsis fenum cujusdam prati sui, ad valorem 
vi librarum, quia imponebat eis quod fregerant saisinam domini regis. 

1890. Petrus Richardell, de Roca Rabate, dicit quod Garinus cepit quandam culcitram 

1 suam, quam æstimat ad valorem xvut solidorum, ad opus regis. 

1891. Mathæus Ferré, de Bernezaio, dicit quod Garinus cepit duas culcitras suas, quines 

dominus rex venit apud Lodunum, quas æstimat ad valorem L solidorum. 


CONTRA AYMERICUM HABOTESE: 


1892. Gaufridus Februarii, de Ternaio, dicit quod Aymericus Rabotel, præpositus do- 

3 mini regis apud Ternaium, extorsit ab ipso v solidos, quia petebat ab ipso servicia indebita. 

1893. Willermus Escudié, de Niolio, dicit quod Aymericus Rabotel extorsit ab ipso v so- 
lidos, eo quod non portabat arma in exercitu. 


! Cod. genere. 
TOME XXIV. 32 
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CONTRA YVONEM. À 


1894. Michael Marescalus, de Loduno, dicit quod Yvo, condam ballivus domini regis 
apud Lodunum, habuit, etc. 

1895. Prior Sancti Jovini de Faya ! dicit quod Yvo cepit minus juste quandam equam 
ipsius prioris, in cujus capcione dampnificatus fuit ad valorem 1x solidorum. 

1896. Willermus Papeilluu, parochianus Sancti Jovini de Marnis, dicit quod Ivo, etc. 8 


CONTRA SANCTIUM RIDEAU. 


1897. Stephanus Suirtau, parochianus de Ternaio, dicit quod Sanctius Ridelli et Gau- 
fridus Ridelli extorserunt ab ipso xLvur solidos, quia imponcba[n}t ei quod quassaverat saisi- 


‘ nam domini regis. 


1898. Michael Marescalus, de Loduno, dicit quod Sanctius Ridelli habuit de denariatis € 
suis, scilicet in ferris, ad valorem vi solidorum. 

1899. Gaufridus Hernaudi et G. Hernaudi dicunt quod Sanctius Ridelli extorsit ab ipsis 
xxv solidos, quia dicebat quod araverant cheminum domini regis. 


CONTRA GUILLOTUM CLERICUM GARINI ACCELINI. 


1900. Aymericus Danielis, de Bernezaio, dicit quod Guillotus ciericus extorsit c soli- D 
dos , etc. 

1901. Laurencius Jolain, de Loduno, dicit, etc. 

1902. Johannes Manuau, de Monte Cantonis, dicit quod Guillotus extorsit ab ipso xv so- 
lidos, quia dicebat quod nou debebat falcare prata sua sine licencia sua. | 

1903. Dyonisia Bonnie, vidua, de Loduno, dicit quod Guillotus et Thomas Barbitonsor E 
habuerunt ab ipsa nn solidos 11 denariis minus, quia dicebant quod maritus suus promi- 
serat eis, quod negabat. 


CONTRA AYMERICUM DE SANCTO GASSIANO MILITEM. 


1904. Symon de Ternaio, parochianus de Ternaio, dicit quod dominus Aymericus de 

Sancto Cassiano extorsit ab ipso xvur solidos, quia imponebat ei quod abire permiserat F 
uendam latronem de manibus suis. 

1905. Michael Marescalus, de Loduno, dicit quod dominus Aymericus de Sancto Cassiano 
habuit de denariatis suis, sahcet in ferris, ad valorem xn1 solidorum. 

1906. Gaufridus Audeberti, parochianus de Chalois, dicit quod dominus Aymericus de 
Sancto Cassiano posuit comestores in domo sua, hac de causa quod idem Gaufridus noluit 6 
capere balliam de Briande?. Unde dampnificatus fuit ad valorem x librarum. 


DIVERSORUM CONTRA DIVERSOS. 


1907. Johannes Grifon, de Loduno, [dicit] quod , quando dominus rex venit in Pictaviam 
contra comitem Marchiæ, Odardus, tune serviens domini regis, habuit de denariatis suis, 
scilicet in avona, «ad valorem xL solidorum , de quibus habuit xv solidos pro emenda. H 

1908. Ayÿmericus Bori, de Loduno, dicit quod, quando dominus rex erat in Pictavia 
contra comitem Marchiæ, comes de Pontiz *, qui tunc erat in exercitu suo, habuit de denariatis 
suis ad valorem ci solidorum et 1x denariorum per manus Richardi servientis sui tunc tem- 
poris, scilicet in carne. Unde petit, etc. 

1909. Mathæus Maingnen, de Sees*, dicit quod Petrus Savarici, condam ballivas do- 1 
mini regis de Lodmmo, misit eum in pleg[ium] pro se erga Jouse de Sees pro xx solidis 
et dimidio. 

1910. Homines domini Bos de Sancto Persio dicunt quod Theobaldus Duret, ballivus in 
partibus illis, extorsit ab ipsis c solidos, quia imponebat eis quod fuerant ad homicidium 

cujusdam hominis in dicta villa, quod negabant. Unde petunt, etc. J 

1911. Bartholomæus le Seler, de Loduno, dicit quod Nicholaus Petri, condam serviens ÿ 


* Saint-Jouin, Indre- et-Loire, c* Richelieu, c” Faye- * Quis Pontivi comes anno 1242 dictus fuerit incertum. 
la-Vineuse. * Saix, Vienne, c‘ les Trois-Moutiers. 
? Briande, Vienne, c°”* Moncontour, c" * Angliers. * Cod. servientem. 
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A domini regis apud Lodunum, habuit de denariatis suis, scilicet in sellis equorum, ad valo- 
rem Lxxli solidorum. 

1912. Petronilla Foquetelle, vidua; de Loduno, dicit quod Aymericus Boet, condam 
præpositus de Loduno, extorsit ab ipsa vi solidos, quia imponcbat ei quod maritus suus non 
fucrat natus de Loduno. 

B 1913. Petrus Fabri, de Roçaio!, dicit quod Johannes Guitonis, condam ballivus domini 
regis apud Bruiande, extorsit ab ipso 1 sextarium avenæ, eo quod dictus Petrus habebat 
fumarium suum in chemino domini regis. 

1914. Rufus le Pevrier, de Toharz, dicit quod, quando dominus rex venit Pictaviam 
cum exercitu suo, magister Ægidius, machinator domini regis, cum quo erat in exercitu, 

c retinuit de paga sua cv solidos, quia non potuit sequi dominum regem ubi socii pagati fue- 
runt, quia remansit infirmus Pictavis. Unde petit, etc. 

1915. Effredus Yvonis, parochianus de Chalois, dicit quod Johannes Papinot, serviens 
domini regis apud Lodunum, extorsit ab ipso xv solidos et vi denarios, quia imponebat ei 
quod uxor sua blasphemaverat eum, quod negavit. Unde petit. 

D 1916. Guillermus Escudié, parochianus de Niolio?, dicit quod Willermus de Foro et Ay- 
mericus Rollandi, servientes de Loduno, extorserunt ab ipso x solidos, quia imponebant ei 
quod uxor sua fuerat ad quandam puellam violandam. 

1917. Petrus Girardi, de Chavengnes, dicit quod Willermus Sorini, ballivus in par- 
tibus illis, extorsit ab ipso xxv solidos, quia imponebat ei quod verberaverat Gaufridum 

E Secilon. 

1918. Gaufridus Hernaudi et W. Hernaudi fratres petunt a domino Ægidio Raer XII s0- 
lidos, quos habuit pro talleia quam non debebant. 

1919. Michael Marescalus, de Loduno, dicit quod Robinus Parisius, condam ballivus de 
Loduno, habuit de denariatis ad valorem v solidorum, et quandam equam quam tradidit ei, 

F ad valorem xxv solidorum. 

1920. Mathæus Valeti, de Marçaio, dicit quod G. Jomer extorsit ab ipso vu solidos, eo 
quod non fuerat cum armis ad domum cujusdam militis, quam ibat sazire, cum paratus 
esset ire ipsa die. 

1921. Willermus de Bernezaio dicit quod Matignons, ballivus apud Rupem Rabate, de- 
G saisivit eum a vi bossellis ballargiæ et mr bossellis frumenti et nri°° denariis census, quos 

habebat in quadam pecia terræ sita in parochia de Rupe Rabate, quia dicebat quod dicta 
costuma pertinebat domino regi, quod negabat. 

1922. Willermus Esvoilé, de Toharcio, dicit quod, quando dominus Aymericus de 
Bloio erat apud Toharcium mandato domini regis, dominus G. de Niolio et Johannes, cle- 

x ricus dicti Aymerici, habuerunt ab ipso de denariatis suis ad valorem L solidorum. 

1923. Bertelotus de Loduno dicit quod Willermus Chaboteau cepit petram cujusdam 
parietis ad ædificandum castrum de Loduno. Unde dampnificatus fuit ad valorem xv soli- 
dorum. 

1924. Petrus Potet, de Loduno, dicit quod, cum ipse accomodasset Colino de Lorriz, 

1 servienti domini regis, cvi solidos, quos non potuit habere nec per litteras dominæ reginæ 
nec per preces. | 

1925. Willermus Huberti, miles, de Chalois, [dicit] quod Bartolomæus des Bordeaus, 
tempore quo fuit præpositus de Loduno, cepit de redditibus patris sui ad valorem octo 
hibrarum. 

3 1926. Prior d'Espannes dicit quod dampnificatus fuit in septem vingioti sommis vinde- 
miæ, quas dominus Petrus Achardi abstulit ei quando Galterus amovit custodes quos Hyla- 
rius de Malivais, serviens M[auricii] de Credonia, posuerat in domo sua. Unde petit ab eodem 
Galtero qui posuit suos custodes, quibus non obstantibus dictus miles abstulit ei dictas sep- 
tem viginti* sommas vindemiæ. 


e° 


K PARTICULARES APUD POZAUGIAS CONTRA BALLIVOS. 


1927. Willermus Mercator, de Alba Petra, dicit quod dominus de Castro Briencii, castel- 
lanus de Pozaugiis, de mandato domini regis, habuit de denariatis suis ad valorem xt soli- 
dorum et vi denariorum. 

1928. Petrus de Mota, parochianus de Champ RGhes. dicit quod Stephanus de Jumellis, 


L ballivus domini regis in dicta villa, misit dictum Petrum fidejussorem erga Petrum Accelini 


* Rossay, Vienne, c*”* Loudun. * Cod. vingiti. 
* Nueiïl-sous-Faÿe, Vienne, c” Monts, aut fort. Nueil- \ Vide supra, $ 1834. 
sur-Dive, Vienne, c°" les Trois-Moutiers. * Le Boupère, Vendée, c” Poursugés. 
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pro mn solidis quos oportuit dictum Petrum reddere dicto Petro Accelini pro dicto Ste- 4 
hano. 

: 1929. Petrus Galandi, de Pozaugiis, dicit quod Stephanus de Peiré, serviens Johannis 

Johennelli, sumpsit Lin balles vindemiæ, ad valorem vi librarum, eo quod dictus Stepha- 

nus dicebat quod dominus P. Caleau faciebat saziri dictam vindemiam. 

1930. Nicholaus de la Saligerne, parochianus de Monte Aranee !, dicit quod Stephanus 8 
de Jumillis extorsit ab ipso xxx solidos, quia petebat ab ipso servicia indebita. 

1931. Willermus Boz a vin, de Alba Petra, dicit quod Johannes Johennelli extorsit ab 
60 quandam equam ad valorem £ solidorum, quia petebat ab ipso servicia indebita. 

1932. Raginaldus Guiennou, miles, de Fontenai, dicit quod Petrus Garini, ballivus 
domini regis apud Fontenai, extorsit ab ipso x libras quia imponebat ei quod non fecerat c 
rachetum de terra sua, quod negabat. 

1933. ‘Lanbertus la Gaita, parochianus de Pozaugiis, dicit quod Petrus Farsi ‘et Petrus 
Desmer habuerunt de denariatis suis, scilicet in vino, ad valorem trium solidorum. 

1934. Petronilla Voiere, parochiana Sanctæ Ceciliæ?, dicit quod Gastinellus, serviens 
Johannis Gigantis, cepit quandam equam suam et equitavit eam; et quando i ipse reddidit » 
eam, tam cito obiit. Unde dampnificata est ad valorem Lx sol dou 

1935. Raginaldus Leger, de Champ Aonnois, dicit quod Stephanus de Jumellis extorsit 
ab ipso vit solidos, eo quod ceperat furem. 

1936. Johannes Hernaudi, de Champ Aonnois, dicit quod Gastinellus fuit in domo sua 
ad vict{ualia], ad valorem L solidorum. E 
1937. Bertrandus de Alnisio dicit quod Stephanus de Jumellis habuit de denariatis suis 

ad valorem mi solidorum et vin denariorum, scilicet in pane. 

1938. Petronilla Bernarde, de Campo Aonnois, dicit quod Stephanus de Jumellis habuit 
de denariatis suis ad valorem v solidorum, scilicet in vino. 


: QUERIMONIÆ ATREBATENSIUM, MORINENSIUM 
ET TORNACENSIUM. 


ANNO 1247. 


MONITUM. 


Inquisitiones in Atrebatensi, Morinensi et Tornacensi diœcesibus, 
regnante sancto Ludovico anno 1247 factæ, duobus rotulis inscriptæ 
sunt, in archivo Parisiensi, thesauro chartarum, asservatis, ubi uno 
et eodem numero uterque, J. 1028, n° 12, signatur. Quorum altero 
querimoniæ continentur quæ ad Regem ipsum spectabant : rotulus 
hic tribus membranis constat in unum consutis: centimetris in lon- 
gum 114 protenditur, in latum 21. Alter vero, illo brevior, una 
membrana constans, centimetraque habens in longitudine 20, in lati- 
tudine 21, petitiones suppeditabit conquerentium de damnis quæ ipsis 
conquerentibus ab officialibus reginæ Blanchæ eo tempore illata sunt 
quo Regina terras Hesdini, Bapalmarum et Lensensem, dotalitii ra- 
tione sibi concessas, ab anno videlicet 1226 ad annum usque 1237, 
* obtinuit. 


! Monsireigne, Vendée, c* Pouzauges. — * Sainte-Cécile, Vendée, c° les Essarts. 
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Quo vero lempore inquisitio facta sit, in ipso documento plane et 
expresso anno nusquam invenies, cui tamen annus 1247 ex sequen- 
tibus, ni fallimur, indicüis inscribendus est. Patet enim tunc bellum a 
Ludovico rege comiti Marchiæ illatum jam elapsum esse, nondum 
autem ad Partes Ultramarinas eumdém transfretavisse regem. Quin 
imo in capitulo 51 legitur undevicesimum tunc annum fuisse ex quo 
Blancha terram Villanarum acquisiverit, quæ quidem terra ipsi Blan- 
chæ anno 1228, mense julio, venumdata est. 

Infrascripta porro inquisitio non Ludovici Noni tantum, sed Ludovici 
Octavi et Philippi etiam Augusti gestis novum quid afferet, ut liquebit 
tum ex is quæ ad bellum illud spectant in quo Philippus rex Otto- 
nem apud Bovinas profligavit, tum ex nonnullis quæ Ludovici prin- 
cipis, in Angliam transfretantis, expeditionem illustrant. 


À INQUISITIONES FACTÆ IN ATREBATENSF, MORINENSI ET TORNACENSI DIOCESIBUS, DE HIIS QUÆ PERTI- 
NENT AD DOMINUM REGEM, PER FRATREM GUILLELMUM DE SENGIN ET FRATREM HUGONEM DE EDERA, 
DE ORDINE PRÆDICATORUM, FRATREM ROBERTUM DE BASSEIA ET FRATREM ÆGIDIUM DE GERLIN, 
DE ORDINE MINORUM, SED FRATER ROBERTUS ET FRATER ÆGIDIUS AMOTI SUNT, ET LOCO EORUM 
SUBSTITUTI FRATER TERRICUS, QUONDAM ABBAS DE VALENCENIS !, ET FRATER JOHANNES DE FAL- 
B KEMBERGA. 


1. _Rogerus Hellins, de Bapalmis”,, dicit quod rex Ludovicus, pater domini regis, fecit 
eum in prisonia detineri occasione cujusdam servientis, pedagiarii Bapalmarum, qui dicebat 
quod dictus Rogerus ipsum percusserat, et licet ipse Rogerus offerret stare lesi villæ Bapal- 
marum , cui subjacebat, et rogaret dominum regem ut per legem eum düicerét et faceret 

G judicari, dictus rex, ipsum exaudire recusans et contra leg[em et] cartam villæ veniens, ab 
ipso Rogero extorsit indebite propter hoc un libras parisiensium; et alias dampnificatus 
fuit ipse, et fecit expensas [usque] ad valorem 1xx librarum, requirendo liberationem suam 
et expensas in prisonia faciendo. Et hæc acta fuerunt tempore domini Adæ de Milli. 

2. Willelmus Pastes dicit quod, cum comes Balduinus Flandriæ combussisset et devas- 

D tasset villam Bapalmarum tempore regis Philipi*, dictus rex fecit eundem Willelmum capi 
et incarcerari per annum, et extorsit ab eo tunc sine causa rationabili centum libras, præ- 
ter expensas quas fecit in prisonia, [quas] æstimat ad valorem xxv librarum. Hæc petit sibi 
reddi, quia dicit quod nichil deliquerat. ; 

3. Major et scabini Bapalmarum dicunt quod, [cum ] Balduinus, quondam ec comes Flan- 

E driæ, combussisset villam Bapalmarum, rex Phillippus extofrsit sine causa! et judicio, pro 
sua voluntate, a communitate villæ Bapalmarum nu libras parisiensium, de quibus nichil 
fuit eis restitutum nisi..... 

&. Ecclesia Arroasiæ‘ dicit quod duo milia et quingentæ quercus, valentes cccc libras 
parisiensium , captæ fuerunt tempore [Philippi regis, in nemore] ipsorum? ct positæ ad man- 

F datum ipsius regis in clausuram-et munitionem villæ Bapalmarum, de quibus nichil penitus 
fuit ei restitutum. [Item] dicit ipsa ecclesia quod dominus comes, et dominus rex qui nunc 
est, et ejus quidam antecessores ceperunt per Xxx annos continuos, sine causa rationabili, 
quolibet anno xxx libras parisiensium ad calceiam ipsius ecclesiæ de Arroasia, in quo ipsi 
jus non habebant. Et hoc æstimant ad vire libras. Et hujus modi percepcio incepit a tem- 


1 Theodericus, abbas S. Johannis Baptistæ de Valen- :‘ * Anno verisimiliter 1185, quo de Viromandensi comi- 
cenis, quem Benedictini monachi, in opere cui titulus Gallia talu inter Philippum Augustum et Balduinum, Flandriæ 
christiana (III, 158), circa annum 1236 obuüsse falso  comitem, extitit discordia , teste Rigordo , in Gestis Philippi 


credunt. Augusti, supra, tomo XVII, p- 12 et 13. 
* Bapaume, Pas-de-Calais, arr. Arras. * Cod. propter. 
3 Qua cavebatur ut scabini Bapalmenses omnes causas ‘# Saint-Nicolas d'Arrouaise, Pas-de-Calais, c°* Ba- 


ad ipsius urbis incolas spectantes deciderent. Vide Philippi paume, c“ le Transloy. (De hoc monasterio, ordinis 
Augasti chartam, anno 1196 concessam. (Catal. des actes  S. Angustini, vide Gall. Christ., LIT, 433.) 
de Philippe Auguste, n° 486.) 7 [d est monachorum A roasiens tn. 
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pore Petri de Bestisi, et duravit tempore Nevelonis, domini Adæ de Milli, dominj Petri 
Tristran, et aliquandiu tempore domini Simonis de Vilfaribas]. 


ATREBATUM. 


5. Walterus Pavios, civis Atrebatensis, dicit quod, tempore quo dominus Ludovicus 
transfretavit in Angliam!, 1 et fecisset proclamari in partibus Air{ebatensibus |] quod, si merca- 
tores mitterent bladum, vinum et alia victualia per naves in Angliam in subsidium exercitus 
sui, et aliquid amitterent per insultum vel violentiam inimicorum , idem dominus Ludovicus 
eis raddetet à in dupplum, dictus Walterus misit unam navem plenam blado [in] subsidium 
prædictum, quam cum pluribus aliis navibus de Gravelinghes? Anglici in medio mari per 
viotenciam rapuerunt, servientes ipsius Walteri miserabiliter decollantes, in quo idem Wal- 
terus da[m}pnificatus fuit in v° hbris parisiensium, et ali mercatores de Gravelinghes in 
tribus milibus libris. Unde petit dictus Walterus præmissa omnia sibi reddi, cum dicti 
mercatores ipsum constituerint loco sui ad petendum et recipiendum præmlissa]. 

6. Heredes Balduini Paviot petunt cccc libras parisiensium, ex eadem causa, de quadam 
nave plena blado et pannis. 

7. Heredes Reneri le Potier petunt cc libras, ex eadem causa, de quadam navata vini. 

8. Robertus Maradins, civis Atrebatensis, dicit quod, tempore quo dominus Petrus 
Tristrans fuit ballivus Atrebatensis, dominus rex qui nunc est, ad instanciam dicti Petri et 
domini Johannis de Nigella, imposuit ipsi Roberto quod ipse non dixerat jus in quodam 
judicio quod prolatum fuerat per ipsum et alios scabinos Atrebatenses, quinque annis ante 
tempus illud, in quo judicio ipse Robertus nunquam dixerat iniquitatem, immo jus, et hoc 
semper paratus fuit probare et adhuc est. Et tamen dominus rex ipsum Robertum fecit capi 
et teneri in prisonia, nec ipsum voluit ducere per {[legem}* villæ nec per judicium scabi- 
norum ÂAtrebatensium, per quos debebat judicari, licet pluries esset requisitus super hoc. 
Et tandem in tantum inquietavit eum propter hoc sine [causa] quod non potuit venire ad 
pacem ejus, donec prius finavit dicto domino Petro de v° libris, domino Johanni de Nigella 
de v° libris, et ipsi [domino] regi de duobus milibus libris; tamen credit quod dominus 
rex habuit illas v° libras quas dominus Petrus Tristrans debebat habere. Et super hiis petit 
dictus Robertus sibi misericorditer subveniri. Et hoc paratus est probare, et præcipue inno- 
cenciam suam. 

9. Ermenfridus Gisor, civis Atrebatensis, dicit quod dominus rex, qui nunc est, et do- 
mina regina, genitrix ejus, imbanniverunt omnia bona quæ fuerant Ermenfridi Kiepuce, 
quæ dictus Ermenfridus posuerat in manus ejus, nec voluerunt eadem liberare, donec dic- 
tus Ermenfridus finavit eis de vn® libris parisiensium, quas habuerunt ab eo minus juste 
et sine aliqua justa causa. Et hæc petit sibi reddi, ut defuncti voluntas ultima impleatur. 

10. Heredes Sagalonis Juvenis, quondam civis Atrebatensis, dicunt quod rex Philippus 
pro voluntate sua fecit capi dictum Sagalonem et tenuit eum diu in prisonia, nec eum vo- 
luit ducere per legem nec per judicium nec liberare, donec prius habuit ab eo v" mar- 

-chas argenti, ad magnum pondus, valentes x" libras parisiensium. Et imponebat ei quod 
habuerat multa de bonis comitis Philippi® illicite, licet hoc non esset verum nec fuisset 
probatum. Et hæc parati sunt probare, et propter hoc hæc petunt. 

11. Sinron Bosches, civis Atrebatensis, dicit quod, cum ipse diu litigasset in curia do- 
mini regis super excadentia® Ermenfridi Kiepuce, quam petebat ratione Ceciliæ, uxoris suæ, 
quæ fuerat soror dicti Ermenfridi, dominus rex et domina regina, genitrix ejus, promi- 
serunt ei apud Sanctum Germanum in Loiaf, ad capud ecclesiæ, quod, de omni eo quod 
haberent de residuis dicti Ermenfridi, dicto Simoni redderent legitime partem suam, 
quod tamen non fecerunt, licet inde habuerint vn”® Libras’. Super hüs petit sibi misericor- 
diter subveniri, et hæc probabit. 

12. Jacobus li Wambisiers, civis Atrebatensis, et alii heredes Petri le Wambisier, dicunt 
quod rex Philippus mandavit dictum Petrum, qui fuerat ejus serviens, ut veniret ad se apud 
Crispeium#. Qui cum venisset, dominus rex cepit eum et posuit in prisoniam et tenuit 
per xvHI septimanas, nec eum voluit liberare, donec dictus Petrus solvit ei v° libras pari- 
siensium, quas habuit ab eo sine aliqua justa causa. Et imponebat ei quod ipse feccrat poni 


‘ Anno 1216. * Id est hcreditate. 

* Gravelines, Nord, arr. Dunkerque. * Saint-Germain-en-Laye , Seine-et-Oise. 

*_ Vocem legem, quæ codice abest, supplevimus. ? Cod. vi Mb. Ex supraseriplis, S9: notam vn” resti- 
* Comitis Flandriæ inde ab anno 1169 nsque ad annum tuendam censuimus. 


1191. *_ Verisimiliter Crespy-en-Valois , Oise. 
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A in prisoniam quendam cementarium ipsius regis injuste, quod tamen non erat verum, nec 
fuit probatum. Super hiis petunt sibi subveniri, et hæc parati sunt probare. 

13. Heredes Nicolai de Castel dicunt quod, quando dictus Nicolaus fuit ballivus Sancti 
Audomari, dominus Ludovicus, pater domini regis, cepit eum sine causa et posuit in pri- 
sonia pro voluntate sua per suam _potentiam, nec ipsum voluit liberare donec 1 ipse Nicolaus 

B redemit se de vi libris parisiensium , quas petunt propter hoc sibi reddi, parati hæc pro- 
bare. 

14. Henestasia Wagone, civis Atrebatensis, dicit quod dominus Ludovicus, quondam 
pater domini regis, mandavit Andream Wagon, quondam maritum ejus, ut ad se veniret 
apud Bapalmas. Qui cum venisset ad eum, dominus rex fecit eum capi et poni in prisonia, 

€ nec eum voluit aliquatenus liberare, donec extorsit ab eo sine lege et judicio per suam 
potentiam x libras. Hæc probabit, et hæc petit. 

15. Heredes Philippi Verdere petunt m.v° libras ex penitus consimili causa, et M libras : 
pro dampnis quæ ob hoc incurrit et expensis quas fecit dictus Philippus. 

16. Heredes Henrici Bernart petunt m libras ex penitus consimili causa, et v° libras pro 

D dampais et expensis dicti Henrici. 

17. Margarita, relicta Jacobi le Noir, petit M et quinquaginta libras ex penitus consi- 
mili causa, et cc libras pro dampais et expensis dicti Jacobi. 

18. Cristiana, relicta Hugonis de Nuevilele, dicit quod domiaus Adam de Milli, quando 
fuit de novo ballivus Atrebatensis, cepit et imprisoniavit dictum Hugonem, qui fuerat ser- 

E viens regis in Atrebato, nec habuïit justami causam hæc faciendi nisi voluntatem et poten- 
tiam suam. Et tamen ipsum noluit liberare, donec extorsit ab eo xxx libras parisiensium 
sine lege et judicio, de quibus ipse habuit in partem suam x Libras, et dominus rex xx li- 
bras. Et tamen, de illis x libris quas ipse habuerat in partem suam, reddidit ipse postmo- 
dum ipsi Cristianæ, mortuo jam dicto Hugone, vu libras. Super hiis petit sibi misericorditer 
F subveniri, cum ipsa cum sex liberis suis in nimiam devenerit paupertatem. 

19. Heredes Heluini de Lens ! dicunt quod, tempore que dictus Heluinus fuit ballivus 
Lensensis, dominus Ludovicus, pater domini regis, cepit eum et posuit in prisonia, nec 
eum voluit liberare donec extorsit ab eo ni" libras parisiensium. [tem post mortem dicti 
Helyini, idem dominus Ludovicus cepit et habuit de bonis quæ fuerant dicti Heluini 

G n® libras parisiensium. Et quia hæc omnia habuit per suam petentiam et etiam minus 
juste, ideo petunt hæc sibi reddi, parati hæc probare. 

20. Heredes Sablæ , relictæ Heluini de Lens, dicunt quod, die qua dictus Heluinus fuit 
mortuus, dominus Adam de Milli, tunc ballivus Atrebatensis, fecit ipsam capi et poni in 
prisonia , nec eam voluit liberare, donec ipsa redemit se de xxvnr dibris parisiensium quas 

x dominus Ludovicus, pater domini regis, ab ipsa babuit minus juste. Hæc probabunt et 
hæc petunt”?. 

21. Nicolaus Crestiens, burgensis Duacensis*, dicit quod, quando rex Philippus fuit in 
Flandria ante bellum Bovinarum, et idem Nioolaus haberet in navibus au Dam et a le Mue‘ 
L dolia vini, dictus rex cepit de hujus modi vinis usque ad xcv dolia, quæ ad usus suos 

1 retinuit, et tamen postea promisit ei quod ipsum faceret conservari super hoc indempnem, 
et nichilominus hoc perdidit, injuste, quia ipse erat de parte ipsius regis. Et super hoc ha- 
bet unicum testem, sicut dicit. 

22. Walterus Jores, de Duaco, petit xxr1 dolia vini ex penitus consimili causa, et super 
hoc habet unicum testem, sicut dicit. 

3 23. Helvidis de l’Ausnoi, de Duaco, petit xzuut dolia vini ex penitus consimili causa, nec 
habet inde nisi unicum testem, sicut dicit. 

24. Warinus, de Conci* versus Hisdinium!, dicit quod rex Philippus pro voluntate sua 
cepit et poni fecit in prisonia Hugonem Espertin, quondam avum istius, cujus se dicit esse 
‘heredem, nec eum voluit liberare donec extorsit ab eo v° libras, quas iste petit sibi reddi. 

& 25. Lambertus li Poulains, filius et heres Ingerranni le Poulain, de Hisdinio, et ejus 
coheredes, dicunt quod rex Philippus per suam potentiam cepit et posuit in prisoniam 
dictuim Ingerranaum sine aliqua causa, nec ipsum voluit liberare, donec idem Ingerrannus 
redemit se de xv° libris parisiensium, et benc expendit in prisonia qua detentus fuit per 
biennium ad valorem ccc librarum parisiensium. Hæc probabunt et hæc petunt. 

ne 1 


* Lens, Pas-de-Calais, ch... cant. (éd. Fr. Michel, p. 130). — Classem in his duobus por- 
* Cod. Hæc probabit et hæc petit. tubus congregatam incendit ipse rex Philippus anno 1213, 
3 Douai, Nord. teste Guillelmo Armorico, supra, tomo x H, P- 89. 

‘ Damæ, hodie in Belgio, prope Brugas. — La Mue,  Conchy-sur- Canche, Pas. de-Calais, c° An: -le- 


qui sict a deus liues del Dan, ut ait auctor anonymus Château. 
operis cui litulus Histoire des ducs de Normandie, $ Hesdin, Pas-de-Calais, “el: -1 cant. 
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26. Heredes magistri Petri l'Oisel, de Hisdinio, dicunt quod, cum idem Petrus petisset 
quoddam debitum ab abbate de Domno Medardo * , Quia dictus abbas probavit satisfactio- 
nem factam fuisse super illo debito, iccirco dominus rex Ludovicus pro sua voluntate fecit 
dictum Petrum arrestari, nec voluit facere legem villæ?, licet pluries requisitus, nec eum 
liberare, donec extorsit ab eo xvr* et x libras parisiensium. Hæc probabunt, et hæc petunt. 

27. Heredes Ingerranni de Malausnoi, de Conci, dicunt quod dictus Ingerrannus ahanavit 
de terra domini Hugonis de Malausnoi usque ad centum jornalia, quorum fructus post 
mortem dicti Hugonis dominus Ludovicus per suam potentiam percepit, nec mde reddidit 
dicto Ingerranno nisi decem et octo libras, et tamen medietas saltem eorum debebat esse 
dicti Ingerranni pro suo ahanagio. Hæc probabunt, et hæc petunt. 

28. Heredes Arnulfi Heroul, de Lens, dicunt quod, tempore quo dominus Ludovicus 
habebat discordiam in Flandria et rediret per castrum Lensense, ipse imposuit dicto Ar- 
- nulfo quod verbum turpe dixerat de eodem et quod redibat a Flandria fugiendo. Et licet 
dictus Arnulfus pfferret se super hoc legitime purgaturum, et requireret ut pro Deo eum 
duceret per legem, hoc tamen nullo modo potuit impetrare, immo posilus fuit in prisonia 
apud Hsdinum. ita etiam quod domina regina fecit ei alleviare prisoniam suam, nec tamen 
potuit liberari donec finavit regi de v° Ybris. 

29. Major et scabini Lensenses dicunt quod, cum ipsi , tempore regis Ludovici, acces- 
sissent ad ejus curiam pro suis negociis faciendis, et interim Joifridus de Nulli, tunc ballivus 
Lensensis, quendam burgensem Lensensem, quem dicebat deliquisse, cepisset in media 
villa Lensensi, et eum vellet ducere per suam potenciam in prisoniam infra castrum, quia 
quidam de burgensibus Lensensibus auxilium tulerunt dicto burgensi contra dictum Joifri- 
dum, ita quod eum non potuit detinere, iccirco dominus rex et dominus Adam de Milli, 
tunc ballivus Atrebatensis, tolam villam inquietaverunt. Et cum ipsi major et scabini, exis- 
tentes in curia domini regis, requirerent ipsum regem ut eos duceret per legem et permit- 
teret quod super hujus modi facto punirent per legem ville suæ illos quos invenirent super 
hoc deliquisse, et offerrent se paratos in omnibus stare juri et legi, dictus dominus rex 
respondit quod inde nichil faceret, immo ad suam voluntatem duceret eos super facto præ- 
dicto. Et propter hoc positi fuerunt omnes burgenses Lensenses in fuga regis, et portæ dictæ 
villæ clausæ, et quicquid de corporibus et bonis eorum extra villam Lensensem inveniri 
poterat, capiebatur a servientibus regis. Ob quam causam, cum ipsi non possent domini 
regis iracundiam sustinere nec bonis suis gaudere, ipsi, ut haberent pacem domini sui, 
redemerunt se erga dominum regem de vu libris parisiensium. Et domino Adæ de Mülli 
dederunt propter hoc 1x libras, Joifrido de Nulli xxv libras, et cum quidam homines de 
Avions*, qui erant burgenses Lensenses, tenerentur dictæ ville Lensensi pro taillia ad cir- 
citer L libras, ipsi major et scabini, ad instanciam dicti domini Adæ, dictis hominibus illam 
pecuniam remiserunt, cum non auderent ejus resistere voluntati. Item cum quidam avun- 
culus dicti domini Adæ, tunc burgensis Lensensis, eisdem ad centum libras parisien- 
sium pro suà taillia teneretur, dominus episcopus Silvanectensis, videlicet frater Garinus!, 
rogavit eos ut illi dictam tailliam remitterent et quitarent, quod utique fecerunt, ejus 
preces reputantes mandatum. Super hüs petunt sibi misericorditer subveniri, parati hæc 
probare. 

30. Scabini Duacenses dicunt quod, cum rex Philippus, in desponsatione Fernandi 
coinitis et Johannæ comitissæ*, accepisset securitates® a villis Flandriæ et similiter a villa 
Duacensi, quod, si dictus comes et comitissa delinquerent contra dominum regem, nisi id 
emendarent domino regi infra x dies post ejus submonitionem, dictæ ville de Flandria 
converterent se penitus ad partem domini regis, et postmocum dictus comes contra regem 
deliquisset nec illud legitime submonitus emendasset”, ipsa villa Duacensis ad manda- 
tum domini regis se convertit ad eum, cum ad hoc legitime teneretur. Et quia postmodum 
villa Insulensis®, quæ se converterat ad dominum regem, ei inobediens extitit et perversa, 
dictus rex ob hoc iratus eam combussit et quasi penitus devastavit°, et rediens per Dua- 
cum, quæ nichil penitus deliquerat, cepit ibidem hostagios xx de ditioribus dictæ ville", 


* Anno 1213, mense maio. 


! Radulfo de Brana (1219-1237). (Gallia christiana, 
IX, 418.) 

* Id est servare privilegia Hisdiniensibus a Philippo 
rege anno 1192 concessu. (Catal. des actes de Philippe 
Auguste, n° 364.) 

Avion, Pas-de-Calais, c” Vimy. 

* Anno 1227 vita fanctus. 

® Anno 1211 exeunte. 

* Mense januario anni 1212 (n. st.), ut conjicimus ex 
chartis editis in PA du Trésor des chartes, I, “ 


Ü 


* Lille, Nord. 

* Anno 1213; vide Guillelmum Armoricam, supra, 
tomo XVII, p. 89. 

%* Vide Phikppi regis litteras, in castris apud Insulam 
anno 1213, mense junio, datas. (Catalogue des actes de 
Philippe Auguste, n° 1451.) 

Hostagiorum Duacensium nomina recensita sant in Phi- 
lippi Augusti regesto dicto C, fol. 87 verso, et in regesto 
dicto D, fol. 119. 
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A quos apud Stampas detimuit in prisonia per duos annos pro sua voluntate. Et cum interim 
dominus rex a bello Bovinarum victoriam reportasset, et ipsi semper extitissent obedientes 
eidem, non potuerunt tamen suos hostagios rehabere, donec eos a domino rege de 1x! mi- 
libus libris parisiesium redemerunt. Et nichilominus oportuit iterum eos ponere xx hos- 
tagios juvenes penes eum, filios burgensium dictæ villæ, quos similiter longo tempore 

8 detentos redemerunt ab ipso rege de n° libris, cum eos non possent aliter rehabere. In om- 
nibus præmissis contra dominum regem nullatenus peccaverunt, et tamen dictas octo milia 
bras habuit per suam potentiam ab eisdem, præter dampna quæ propter hæc alias incur- 
rerunt et expensas quas fecerunt. Et super hiis petunt sibi subveniri, parati hæc probare. 

31. Heredes Gossuini Kikeré, de Hisdinio, dicunt quod, cum dictus Gossuinus habe- 

c ret quendam fundum juxta vivarrum domini Ludovici apud Hisdinium et eum excoleret, 
ballivus dicti domini Ludovici imposuit ei quod ipse interrabat vivarium regis, quod tamen 
non erat verum, immo ei remansit libere dictus fundus, Et tamen dictus dominus Ludo- 
vicus fecit eum capi ct teneri in prisonia per x1 menses, a qua nullo modo potuit liberari, 
donec redemit se a domino rege de cc libris parisiensium, et bene expendit in prisonia 

» Clibras. Hæc probabunt, et hæc petunt. 

32. Heredes Hugonis le Rous, de Hisdinio, dicunt quod, antequam villa de Hisdinio 
fuisset vallata, rex Philippus advenit ibidem?, et quando debuit recedere, ipse mandavit 
dicto Hugoni, qui erat major villæ Hisdinü, ut iret cum eo. Qui Hugo cum iret cum domino 
rege, dominus rex fecit eum capi et duci in prisonia pro sua voluntate, sine aliqua causa, 

E nec eum voluit liberare, donec idem Hugo redemit se de vin libris parisiensium. Hæc pro- 
babunt, et hæc petunt. 

33. Henricts Troplés, burgensis Insulensis, dicit quod, tempore repis Philippi, senes- 
callus Flandriæ cepit ipsum Henricum et cjus patrem et eos tenuit in prisonia apud Heudin- 
curt® in terra regis, per assensum et favorem regis, quod alias facere nequivisset, nec po- 

F tuerunt liberari donec prius finaverunt dicto regi de mille libris, et domino Petro Tristran 
de quinquaginta libris. Et tunc regina Matildis * tenebat villam Insulensem ratione suæ dotis, 
nec habebat guerram aliquam contra regem. Super hiis petit sibi subveniri. Et hæc paratus 
est probare. 


TORNACUM. 


G 34. Ysabella de Gant et alii heredes Willelmi de Malte dicunt quod rex Philipus habuit 
ex empto et vendito de mairinio dicti Willelmi ad valorem xLun librarum, de quibus de- 
bebat facere pontes tempore guerræ*. De hiis nichil fuit solutum, et ideo hæc petunt sibi 
reddi, parati hæc probare. 

35. Walterus Hanikaingne et alii heredes Margaritæ Hanekaingne dicunt quod, quando 

x rex Philippus fuit apud Damum‘, dominus Savaricus de Maulion, qui erat pro parte dicti 
regis, abstulit per vim et potentiam suam de mercaturis dictæ Margaritæ, videlicet de coris, 
ad valorem xLvui librarum artesiensium, quæ coria Henricus, filius dictæ Margaritæ, ibidem 
adduxerat, nec de his aliquid umquam fuit restitutum, licet dicta Margarita esset civis Tor- 
nacensis et de parte regis, et hoc etiam pervenisset ad notitiam domini regis. Hæc proba- 
bunt et hæc petunt. 

36. Johannes de Waudripont et ali heredes Gossonis de Waudripont petunt xx11 mar- 
chas ex eadem causa. 

37. Rogerus li Bures petit xx11 marchas ex eadem causa. 

38. Dominus Caro de Rume dicit quod marescallus Franciæ?, tempore regis Philippi, 
accepit per suam potentiam et per vim dominum Rabuedonem, quondam patrem suum, in 
ecclesia Sancti Nicholai de Pratis*, nec potuit liberari donec se redemit de x libris ; et dum 
esset in prisonia, dominus rex fecit villam ejus comburi. Hæc petit sibi reddi, cum sit heres 
dicti patris sui. 

39. Abbas et conventus Sancti Martini Tornacensis dicunt quod, tempore regis Philippi, 
£ cum comes Fernandus obsedisset Tornacum !, et ipse et ejus exercitus ipsum monasterium 

effregissent , et bonis omnibus spoliassent, munitiones ipsius regis existentes intra Tornacum, 


— 


Le 


* Corrig. vi, ut ex sequentibus conjicimus. * De secnritatibus regi Philippo pro Raboto de Pine 

 Philippus rex anno 1198, mense aprili, Hesdini anno 1215 mense junio datis, vide Layettes du Trésor 
moratus est. (Catal. des actes de Phil. Aug., n° 530.) des chartes, I, 417 et 418; vide etiam supra, tomo XVII, 

* Heudicourt, Somme, c* Roisel. p- 106, col. 2. 

* Filia À Tfonsi, regis Portugaliæ, uxorque Philippi, * Saint-Nicolas-des- Prés, monasterium ordinis Sancti 
Flandriæ comitis. Aagustini, olim in suburbio Tornaci situm. Gallia chris 

*_ Anno 1213 vel 1214. tiana, III, 297. 

* Vide supra, p. 255, not. 4. 1° Anno 1343, teste Guillelmo Armorico; vide supra 

7 Verisimiliter Nivelo de Atrebate. tomo XVII, p. 94. : 
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et cives Tornacenses omnes grangias tunc in ipso monasterio existentes, cum fructibus 
existentibus in eisdem, circiter festum beati Remigü', mense octobri, combusserunt et 
penitus destruxerunt, in quo dampnificati fuerunt in n° libris. Item dicunt quod, in inicio 
augusti tunc sequentis ?, quando idem rex Philippus veniebat apud Tornacum contra Otho- 
nem ° cum suo exercitu, comburendo et devastando veniebat, ita quod in via sua quasdam 
villas combussit et devastavit, inter quas tres curtes ipsorum abbatis et conventus combus- 8 
sit miserabiliter et destruxit, et in suo recessu ipse et ejus exercitus fructus ad dictas curtes 
spectantes, tunc crescentes in terra et jam paratos ad messem, dé devastavit, in _quo 
da[m]pnificati sunt in mille quingentis libris. Super quibus omnibus petunt sibi misericor- 
diter subvenini, parati hæc probare. 

40. Johannes Cambarius dicit quod, circiter quinque vel sex anni sunt elapsi, cum duæ 
quadrigæ suæ onustæ sale transirent per terram de Guise, servientes domini regis qui mo- 
rabantur apud Ribeumont ‘ arrestarunt dictas quadrigas cum equis, quia dicebant eas’' esse 
de districtu comitis de Avesnis!, licet servientes ipsius Johannis parati essent probare quod 
quadrigæ illæ et etiam mercaturæ erant ipsius Johannis, et quod idem Johannes erat civis 
Tornacensis; nec tamen potuerunt liberari, donec ipse impetravit litteras a villa Tornacensi, 
per quas tandem fuerunt liberati. Et super hiis dampnificatus fuit in xxx solidis, quos petit 
sibi reddi, paratus hæc probare. 

41. Dominus Johannes d’Esplecin, miles, crucesignatus, dicit quod, tempore gerræ, 
rex Philippus combussit et devastavit penitus villam ipsius militis de Esplecin, licet ipse 
miles in nullo esset culpabilis gerræ, utpote qui tempore discordiæ erat in partibus trans- 
marinis, et ipsa die belli Bovinarum * rediit primo, ita quod nocte eadem Jjacuit ipse in ten- 
torio regis, et bene scivit rex quod ipse non fuerat in aliquo culpabilis de gterra, et tamen 
dampnificatus fuit in hoc in v° libris parisiensium. Super quibus petit sibi subveniri, pa- 
ratus hæc probare. 

42. Jacobus de Haudion et alii heredes Nicolai de Haudion dicunt quod, dominus Lu- 
dovicus quando transfretavit in Angliam®, ipse Nicolaus habebat duas naves, unam vide- 
licet plenam doliis vini et aliam plenam sale, valoris v°xc librarum, quas ambas dictus do- 
minus Ludovicus per suam potenciam cepit et duxit in Angliam ad usus suos, nec inde 
aliquid restituit. Et ideo hæc petit sibi reddi, quia dictus Nicolaus erat civis Tornacensis 
et de parte regis. - 

43. Gerardus li Truie, filius et heres domini Gerardi le Truie”°, dicit quod dictus pater 
suus fuit homo regis Philippi de quodam castello versus Sanctum Quintiaum quod vocatur 
Seroucourt !, et illud tenuit pacifice longo tempore in excambium cujusdam terræ quam 
dictus rex eidem contulerat in Normandia. Qui pater, cum iter arripuisset in terram Con- 
stantinopolitanam, rex Ludovicus per suam potenciam dictum castellum tradidit domino 
Arnulfo de [Oude]narde, in præjudicium ipsius Gerardi, et adhuc privatus est iste Gerardus 
suo jure super dicto castello, cum sit heres dicti patris et paratus facere homa[sium] do- 
mino regi et servicium sicut debet. Super hiis petit sibi subveniri, paratus hæc probare. 

kk. Gossuinus de Frane!!, in Braibant, dicit quod, tempore discordiæ inter regem Fran- 
ciæ et comitem Fernandum, Radulfus, pater istius Gossuini, cujus est hferes], veniebat 
apud Tornacum ut ibidem secure moraretur, maxime cum esset homo Sancti Petri de Rou- 
nais ?, et tunc balistarii et servientes regis ipsum Radulfum ceperunt et carceri manciparunt 
apud Duacum, nec potuit liberari donec redemit se de xxx libris, et dampnificatus fuit alias 
ob hoc in x libris parisiensium, et abstulerunt ei equfl u]m suum valentem c solidos. Hæc 
probabit, et hæc petit. 

45. Multi sunt milites, armigeri et alii qui petunt solidos suos quos meruerunt serviendo 
domino Ludovico in Anglia, de quibus quidam habent litteras ipsius domini Eudovici. Pe- 
tunt etiam quidam equos quos ibidem perdiderunt. 

46. Item quidam petunt solidos quos meruerunt serviendo domino regi in Pictavia! et 
equos quos ibidem perdiderunt. 

A7.. Item quidam proponunt quod cum quadrigis et equis suis servierunt domino Ludo- 
vico in Anglia et domino regi, qui nunc est, in Pictavia, nec inde aliquid hebuerunt. Summa 
conquerentium magna est, et summa pecuniæ quæ petitur magna. 


L Anno 1213, mense octobri ineunte. * Anno 1216. 
* Anno 1214, mense auqusto. * De quo vide Catalogue des actes de Philippe Au- 
* Imperatorem. guste, n° 1581 et 1617; vide etiam tomi nostri XVII 
‘ Guise, Aisne, ch. cant. indicem, p. 790 ,voce Gerardus Scropha. 
5 Ribemont, Aisne, ch.-l. cant. 19 Séraucourt, Aisne, c°" Saint-Simon. 
® Balduini, qui Margaritæ , Flandrensi comitissæ , nup- ‘! Frasnes, Belgique, province de Hainaut. 

serat.  Renaix, Belgique, province de la Flandre orientale. 
7 Die 27 julii, anno 1214. 5 Anno 1249, ut videtur. 
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48. Quidam sunt qui conqueruntur de Simone de Vil[aribus], ballivo Atrebatensi, de 
tempore quo dominus rex tenuit terram!, de quibus idem Simon dicit quod inde reddidit 
compotum domino repi de expletis. 


INQUISICIONES FACTÆ IN ATREBATENSI, MORINENSI ET TORNACENSI DIOCESIBUS, DE HIIS QUÆ PER- 
TINENT AD DOMINAM REGINAM®? PER FRATREM GUILLELMUM LE SENGIN ET FRATREM HUGONEM 
DE EDERA, DE ORDINE PRÆDICATORUM, FRATREM ROBFERTUM DE BASSEIA ET FRATREM ÆGIDIUM DE 
YGERLIN, DE ORDINE MINORUM; SED FRATER ROBERTUS ET FRATER ÆGIDIUS AMOTI SUNT, ET LOCO 
EORUM SUBSTITUTI FRATER TERRICUS, QEONDAM ABBAS DE VALENCENIS, ET FRATER JOHANNES DE 
FALKEMBERGA. 


49. Usilia de Bapalmis, uxor Petri Gosse, militis hospitalarii, dicit quod, circiter XII annis 
elapsis, dum domina regina haberet dominium in villa Bapalmarum, ipsa mulier fuit accu- 
sata super eo quod dicebatur enormiter verberasse quandam mulierem in manso ipsius Usi- 
liæ, qui mansus ita francus erat quod debebat judicari per pares, et erat de feodo ipsius 
Usiliæ et mariti sui prædicti, nec erat judicandus per scahinos. Et tamen Johannes Cam- 
barius, tunc ballivus Bapalmarum, fecit ipsam Usiliam judicari propter hoc per scabinos 
Bapalmarum et banniri per quinquennium a villa Bapalmarum, et domina regina habuit 
Lx libras propter hoc ab ipsa Usilia, quæ detenta fuit per duos annos in prisonia. Et interim 
quinque homines comedebant ad sumptus ejus pro majori parte, et alias dampuificata fuit 
ipsa propter hoc in xL libris. Sed immerito, sicut dicit, sustinuit bæc prædicta, quia dicit 
quod falsi testes producti fuerunt contra eam, et ipsa mulier que dicebatur fuisse verberata 
confessa fuit nuper, sub periculo animæ suæ, dum laboraret in extremis, quod dicta Usilia 
nunquam eam verberaverat nec ei injuriam intulerat. Et quia judicata fuit et condempnata 
extra legem, videlicet per scabinos qui eam non debebant judicare ratione hujus facti, si 
etiam rea esset. Et quia dicta mulier hoc confessa fuit in extremis, iccirco hæc petit et hæc 
probabit. 

50. Wibertus Bechons, clericus de Atrebato, dicit quod domina regina fecit tantum per 
suam potentiam quod, de quinquaginta libris parisiensium annui redditus quas ipse habebat 
ad villam Bapalmarum, perdidit ipse xv libras a circiter vi annis, ita quod ipse non habet 
de dicto redditu nec ex tunc habuit nisi xxxv libras, et de arrieragiis perdidit ipse c libras 
de duobus annis quibus ei non fucrat hujus modi redditus persolutus. Super hiis petit 
sibi misericorditer subveniri. 

51. Matildis de la Derrière, de Villaines. dicit quod dominus Thomas’, miles, dum esset 

dominus de Willaines, contulit ipsi mulieri quandam petiam terræ apud Villaines, et eam 
fecit poni in possessionem dictæ terræ per scabinos dicti loci, ut eam teneret perpetuo sub 
redditu duorum caponum. Cum.autem postmodum dictam villam dominæ reginæ vendi- 
disset, et ipsa Matildis vellet dictam terram suam tenere, Walterus de Maruel, tunc ballivus 
Lensensis, inquietavit ipsam propter [hoc], nec ei voluit facere legem, immo extorsit ab ea 
propter hoc c solidos minus juste, et eidem abstulit dictam terram , nec cam potuit postea 
rehaberce, ita quod sine propria culpa a x1x anuis fraudata est jure suo super dicta terra. 
Super hiis petit sibi subveniri et dictam terram sibi reddi. Et hæc probabit. 
52. Willelmus li Cambiers, de Hisdinio, dicit quod cocci dominæ reginæ, videlicet Wil- 
lelmus Patins et ejus socii, dum dudum hospitarentur in domo ipsius apud Hesding, com- 
busserunt domum ipsius Willelmi valentem xxx° libras, de quibus nunquam rehabuit nisi 
x libras, quas domina regina fecit propter hoc sibi reddi. Super hiis petit sibi misericor- 
diter subveniri. 

53. Executores testamenti Hugonis de Sancto Paulo dicunt quod, cum quidam amicus 
dicti Hugonis accusatus fuisset de quodam crimine et adductus propter hoc coram sclabinis] 
Hisdinensibus, dictus Hugo, qui tunc erat scabinus Hisdinensis, dixit dicto amico suo, qui 
clericus erat, quod tolleret caputium suum et invocaret privilegium clericatus, iccirco do- 
mina regina extorsit ab ipso Hugone 1" libras, sed tamen postmodum reddidit inde sexcen- 
tas et decem libras. Super hiis petunt sibi subveniri, ut convertatur in pios usus secundum 
ultimam ordinationem defuncti, qui ita ordinavit in extremis quod, si quid inde redderetur, 


* Id est ab anno 1226 ad annum 1237, quo terra Atre- 
batensis Roberto, regis Ladovici fratri, concessa est. 
(Teulet, Layettes du Trésor des chartes, II, 349.) 

* Regina Blancha Hisdinum, Bapalmas et Lens, cum 
eorum perlinentiis, nomine dotaliti, ex parte Isabellis 
reginæ moventia, tenebat, ut constat ex litteris Roberti, 
comitis Atrebatensis, anno 1237, mense junio, apud Com- 


pendium datis. (Teulet, Layettes du Trésor des chartes, 
Il Me 349.) 
omas de Hamo, Tripolitanus constabularius, qui 
anno 1228, mense julio, Blanche reginæ vendidit quid- 
quid juris in castellania Lensensi et in comitatu Atrebatensi 
labebat. (Inventaire anal. et chronol. des archives de la 
Chambre des comptes, à Lille, p. 198,n° 476.) , 
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solveretur creditoribus suis et restitueretur hiis a quibus male extorserat, et, si quid esset À 
residuum, erogaretur pauperibus. Heredes dicti Hugonis petunt similiter sibi super hiis 
subveniri. 

54. Quidam conqueruntur de Simone de Vill{aribus], ballivo Atrebatensi, et ejus ser- 
vientibus, de tempore quo domina regina habuit dotem in terra Bapalmarum, Lensensi et 
Hisdinensi, de quibus idem Simon dicit quod inde reddidit compotum de expletis dominæ 


reginæ. 


INQUISITIO DE GONTERO, LAUDUNENSI GASTELLANO. 


ANNO 1248. 


MONITUM. 


Inquisitio super rebus a Gontero, Laudunensi castellano, in admi- 
nistratione gestis, januario, februario et martio mensibus, anno 1247 
(nobis 1248) facta, in archivo Parisiensi, thesauro chartarum, in- 
venta est, in capsa videlicet J. 812-817, numero 4. Quaternio est 
membranaceus, foliis octo constans, si schedulas illis annumeraveris 
quæ signa 3 et 6 gerunt. 

Monumentum profecto, quod ad res gallicas attinet, præcedenti 
minime par, nec ejusdem momenti, pretiosum tamen, quum super 
factis Gonteri castellani inquisitum sit, de quo conquerebantur varii 
castellaniæ Laudunensis incolæ, a quibus quidem propter plura male 
vel tyrannice gesta, propter læsa quoque jura dominorum qui regio- 
nem Lauduni vicinam inhabitabant, accusabatur. Quum enim testes 
rebus vel minimis insistant, in lucem prodit quidquid agere soliti sint 
reg officiales, ut regiorum hominum numerus in detrimentum feo- 
dalis ordinis augeretur. Ad hæc accedunt plura quæ ad processus in 
foro municipali dijudicatos, ad jura quoque sequelæ et forismaritagii 
spectant. 


© 


Fol. 1.  J. TESTES ROBINI LE VACHIER CONTRA GONTERUM CASTELLANUM, AUDITI ANNO DOMINI M° CC° XL° C 
30 ire SEPTIMO, FERIA QUINTA ANTE PURIFICATIONEM BEATÆ VIRGINIS. 


° 1. Dominus Flammains, presbyter de Ploiart!, testis juratus in verbo veritatis, dixit 
quod præsens fuit ante posticum atrii, ubi vidit Colardum de Sanci* cadere in lutum in 
strata puplica. Requisitus utrum uxor dicti Robini le Vachier manum aposuerit, dicit quod 
non. Requisitus quomodo sciat, dicit per hoc quod dicta uxor erat tunc infra clausuram p 
cimiterii, et hoc fuit factum in strata publica. Requisitus de astantibus, dicit quod Robinus 
li Flammains et Walterus dictus Betde, et plures alii de quorum nominibus non recolit. 
Requisitus de tempore, dicit quod non recolit, nec de die; tamen dicit de hora quod fuit 
post prandium. De finatione vel de solutione pecuniæ nichil scit. 

2. Walterus de Tanniom*, manens apud Profundum Vicum!, testis juratus, dicit quod 
præsens fuit ubi quidam garcio Colardi prædicti cecidit in lutum, etc. Requisitus de astan- 
tibus, dicit quod presbyter de Ploiart, et Robinus dictus li Cosseons, et Gobertus Blarie, et 


tm 


* Ployart, Aisne, c Laon. * Tagnon, Ardennes, c” Juniville. 
* Sancy, Aisne, c” vai ‘ Parfondru, Aisne, c” Laon. 
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a plures alii de quorum nominibus non recolit. Requisitus de tempore, dicit quod annis 
elapsis! quatuor in vindemiis præteritis; de die non recolit, se[t] tamen fuit festum vel dies 
dominica. .... | 

Ab? hac petitione iste absolutus, quasi ab injusta, quia eum non tangebat, sed alium. 


Il. TERSTES HUARDI FRUMENTI, AUDITI ANNO DOMINI M° CC° XL° SEPTIMO, IN CRASTINO PURIFICATIONIS 
B BEATÆ MARIÆ VIRGINIS. 


3. Girardus Chamoillars, scabinus de Profundo Vico, testis juratus et requisitus utrum 
aliquid sciat de facto Usurariæ, respondit quod sic. Requisitus quid, dicit quod Usuraria et 
ejus maritus constituerunt fidejussores Huardum Frummant et plures alios erga Henricum, 
castellanum de Petra Ponte*, de xL libris laudunensium. Requisitus quomodo sciat, dicit 

G per hoc quod debitum supradictum fuit recognitum coram ipso qui loquitur et Michaele 
et Roberto dicto Cholert, scabinis de Profundo Vico. Requisitus utrum sciat quod dictus 
Huardus fmaverit pro dicta Usuraria de xL libris, respondit quod credit. Requisitus quare 
credit, dicit quod ita audivit, et quia dictus Henricus eum tenuit in vinculis hac de causa, 
ut vidit. Requisitus utrum Huardus assignatus fuerit ad bona dictæ Usurariæ, respondit 

D quod sic, ipso præsente et duobus scabinis prænominatis. Requisitus utrum ante mortem 
dictæ Usurariæ persolvisset xL libras dictus Huardus, respondit quod non, sed dicta Usu- 
raria et ejus maritus deficiebant in solutione dictæ pecuniæ. Requisitus utrum dictam Usu- 
rariam in causam traxerit* aliquando pro prædicto assignamento, dicit quod nescit. Requi- 
situs utrum dictus Huardus optulerit se probaturum dictum assignamentum coram Andrea 

E ballivo, dicit quod nescit. Requisitus utrum Gonterus castellanus dictum assignamentum 
saissierit pro manu mortua, dicit quod sic, et tunc ipse Huardus contradicebat, et dicebat 
se fuisse assignatum ad omnia bona dictæ Usurariæ a marito ejus. Requisitus utrum hoc 
liceret facere hominibus domini regis, dicit quod ita vidit de facto. Requisitus de pace inter 
dictum Huardum et Gonterum castellanum, dicit quod non interfuit. | 

F 4. Idem testis, productus pro alia causa, juratus similiter et requisitus utrum Huardus 
fuerit assignatus ad omnia bona Macelini, respondit quod sic. Requisitus quare fuit assi- 
gnatus, dicit quia Macelinus constituerat ipsum Huardun fidejussorem erga Henricum de 
Landousis® de xxx libris laudunensium, sicut creditf. Requisitus quare dictus Mascelinus 
tantum mutuum contraxerat, respondit quod pro familia sua nutrienda, sicut credit. Re- 

6 quisitus utrum pro centum libris petitis’ pro prædicto assignamento fuissent ali plures 
fidejussores assignati pro debito Macelini prædicti ad omnia bona prædicti Macelini, dicit 
quod sic. Requisitus de nominibus ipsorum fidejussorum assignatorum cum prædicto 
Huardo, dicit quod Colardus, præpositus de Bouconvilla’, et Adam de Orgivalle*, Johannes 
de Mainlevrel'®, de Profundo Vico, et prædictus Huardus, et bene scit....., quia per 

H ipsum qui loquitur et prænominatos scabinos investitus fuit Huardus [cum] sociis suis de 
prædicto assignamento. Requisitus utrum dictus Huardus fuisset [investitus] de prædicto 
assignamento pro centum libris, respondit quod sic. Requisitus quomodo sciat, dicit per 
hoc quod ita dixerunt Macelinus et ejus uxor coram ipso qui loquitur et aliis scabinis præ- 
nominatis : « Huardus, qui est hic coram vobis, pro se et sociis suis, subiit!! fidejussionem 

1 « pro me et uxore mea de centum libris; eos non possumus liberare a prædicta fidejussionc 
« nisi de rebus nostris quas habemus. Nos volumus quod vos, qui estis justicia loci, inves- 
« tiatis [eum] de omnibus bonis nostris. » Requisitus de astantibus tempore investituræ assi- 
gnamenti prædicti, dicit quod nullus nisi dicti Macilinus, ejus uxor et Huardus et scabini 
prædicti. Requisitus de tempore investituræ, dicit quod elapsis septem annis; de die non 

3 recolit. Requisitus de hora, dicit quod de die. Requisitus de loco investituræ assignamenti 
prædicti, dicit quod in domo Macelini. Requisitus quare fuit in illo loco, et quare non fuit 
ahibi sicut ibi, dicit quod major qui intererat cum aliis mandavit eum qui loquitur et alios 
scabinos, ut illuc venirent ea de causa. Requisitus utrum homo regis possit se devestiré de 
omnibus quæ habet, dicit quod sic. Requisitus quomodo sciat, dicit quod ita vidit uti. De 

« als michil scit. 

5. Michael de Profundo Vico, scabinus, testis juratus et requisitus super facto Usurariæ, 
utrum sciat quod Usuraria vel ejus maritus contraxerint mutuum a Henrico, castellano de 


! Cod. elauuis, hic et infra. | # Vocem credit, ab amanuensi prætermissam , restituimus. 
P 


* Quæ in codicis margine annotata surt, ea ilalicis 7 Cod. petititis. : 
characteribus distinrimus. * Bouconville, Aisne, c* Craonne. 
._* Pierrepont, Aisne, c* Marle. * Orgeval, Aisne, c”* Laon. 

* Cod. trauxerit. * Mennevret, Aisne, c”" Wassigny. 


* Landowzy, Aisne, c” Aubenton. "! Cod. subierunt. 
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Petra Ponte, dicit quad sic, de xL libris laudunensium. Requisitus quomodo sciat, dicit 
per hoc quod dictus castellanus venit ad villam Profundi Vici, quia volebat quod justicia 
loci super hoc intelligeret, et vidit ipse qui loquitur quod dictus Henricus castellanus 
petiit fidejussores pro prædictis xL libris, et tunc Huardus Frummans, Haimmeletus et 
Alardus, et ali de quorum nominibus non recolit, fidejussionem prædictam subierunt. 


: Tandem Usuraria et ejus marito in solutione dictæ pecuniæ deficientibus, quadam die, dictus 


Fol. 2. 
15 febr. 1248. 
V.S. 


Henricus, castellanus de Petra Ponte, dictum Huardum in domo domini regis Laudunensi 
fecit pro prædicta fidejussione dictæ Usurariæ in vinculis detineri, etc. Requisitus de tem- 
pore, dicit quod elapsis quatuor annis vel circiter, etc. 


6. Productus idem testis pro alia cäusa, et juratus similiter et requisitus, concordat cum 


primo teste super facto Enulphi Macelini, in omnibus et per omnia, sed addit quod habue- 
runt duos solidos parisiensium, secundum quod juris est et consuetudinis, pro[plter hoc 
quod testimonium portarent de hoc ubicumque deberent; et addit quod, quando investi- 
tura debuit fieri, prædictus Arnulphus jacebat in lecto suo infirmus. Addidit etiam testis 
qui loquitur quod, mortuo dicto Arnulpho Macelin, Gonterus castellanus petit manum 
mortuam domini regis ab heredibus dicti Arnulphi, qui responderunt quod omnia bona 
paterna, tam mobilia quam inmobilia, erant obligata et honerata debitis, et bene placebat 
eis quod apreciarentur per bonos homines, et si aliquid supersit debitis persolutis, quod 
ipse haberet manum mortuam, et statim respondit dictus Gonterus quod hoc erat factum 
in fraudem manus mortuæ domini regis, et super hoc fuit compositum cum Gontero cas- 
tellano, mediantibus xu libris laudunensiwun. . ... 

Pax mediantibus c solidis, 1111 l. à paier, xx s. clamez quite. 


IT. TESTES ADENETI DE FURNO, DE VASOINE'!, CONTRA GONTERUM CHASTELLANUM ET ODARDUN 
DE CRESPEIO, RECEPTI SABBATO ANTE CIRCUMDEDERUNT M£. 


7. Herbertus de Vasoine, testis juratus, requisitus utrum Gerardus, frater supradicti 
Adenet, tempore mortis suæ esset in maniburnia patris eorum, dixit quod ipse vidit ipsum 
Gerardum semper manentem, edentem et bibentem, cubantem et levantem cum patre, et 
ipsum patrem semper omnes proventus bonorum percipientem?, nec unquam vidit ipsum 
Gerardum aliquod dominium in bonis habere, nisi tantum quod negocia exteriora agebat. 
Dicit etiam quod, cum mortua esset mater dicti Gerardi, et pater ejus aliam superduxisset, 
audivit a dicto Gerardo quod ipse emerat nomine suo quandam peciam terræ in territorio 
de Biauru*, sed emptioni non interfuit ipse qui loquitur. Requisitus utrum dictum Gerardum 
de dicta terra viderit investiri, dicit quod non. Dicit etiam ipse qui loquitur quod fama 
erat quod ipse Gerardus hujusmodi verba dicebat, eo quod ipse nolebat quod noverca ejus 
in terra illa aliquid haberet. Requisitus utrum dictus Gerardus aliquam partem habuerit 
seorsum in re mobili vel immobili, dicit quod nunquam vidit nec audivit nec credit. Re- 
quisitus utrum ipse Gerardus et fratres sui aliquam divisionem fecerint de terra quæ eos 
competebat ex parte matris, [dicit quod non,] sed audivit quod manu mortua levata divi- 
serunt bona sua fratres reliqui. Requisitus utrum consuetudo sit quod, si aliquis habeat 
liberos de una uxore, ct ea mortua superducat aliam, utrum eo ipso liberi de alia matre sint 
extra maniburniam patris, respondit quod nescit. Requisitus utrum hoc audierit, dicit quod 
non. Requisitus utrum consuetudo teneat quod, mortuo* altero, videlicet patre vel matre, 
liberi eorum, eo ipso quod alteri succedunt in hereditate, sint extra maniburniam alterius 
viventis, dicit quod nescit. Requisitus utrum hoc aliquando audiverit, dicit quod sic ab avo- 
catis, sed nunquam in jure nec in judicio. De aliis nichil scit. Requisitus utrum consuetudo 
sit quod homo de manu muttabili teneatur ad solucionem chevagii antequam uxoretur, 
dicit quod non audivit; audivit etiam quod homo de manu muttabili, ipso uxorato, potest 
facere dominum suum de tribus. 

8. Remigius Suers, de Biauru, avunculus Adini et Gerardi, fratris ejus, testis juratus, ctc. 
Addit etiam ipse qui loquitur quod nunquam vidit nec audivit quod ab aliquo de manu 
muttabili levaretur manus mortua, antequam uxorem duceret, in quo eciam concordat 
primus testis. 

9. Herbinus, filius Mariæ Sancti Dionisii, de Vasoine, testis juratus, concordat primo 
testi per omnia. Addit etiam quod in consimili casu vidit mortuam manum levari ab homi- 
nibus Sancti Dionisii; et in hoc concordat primus testis. 

10. Radulphus de Biauru, cognatus fratrum in quarto gradu, etc. 


! Vassogne, Aisne, c°” Craonne. * Beaurieux, Aisne, c°" Craonne. 
* Vox percipientem cod. abest. © Cod. mortua mortuo. 
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A 11. Renaudus de Biauru, cognatus fratrum in tertio gradu, etc. 


12. Liguotus Alignoz, de Vasoine, etc. De consuetudinibus non est examinatus, quia 
juvenis. 


IV. TESTES GONTERI CASTELLANI ET ODARDI DE CRISPEIO CONTRA GIRARDUM, FRATREM ADENITI DE 
FURNO, DE VASONIA, AUDITI ANNO DOMINI MILLESIMO CC° XL° | SEPTIMO] UT SUPRA. 


B 13. Huardus de Jumigni!, testis juratus, dicit quod dictus Girardus et ejus fratres ve- 
nerunt ad servientes domini regis, dicentes quod erant homines domini regis, et exora- 
verunt servientes ut vim quam faciebant eis homines communiæ de Chaudardre? super 
quadam pecia vine[æ] tollerent. Requisitus de loco, dicit quod in domo domini regis Lau- 
dunensi, et bene scit iste qui deponit, quia interfuit. Requisitus de astantibus, dicit quod 

c Gonterus castellanus et Willelmus Pilates. . . .. Dicit testis qui loquitur quod, quando in- 
digebant* hominibus, semper ducebant eos cum ipso“ qui loquitur et aliis servientibus. 
Requisitus si eos umquam duxisset secum tanquam homines domini regis, dicit quod sic 
pluries. De aliis nichil scit. 

14. Hermantus, dictus de Paissi5..... dicit quod Adenctus de Furno et ejus fratres, 

p tempore mortis fratris sui, erant homines domini regis manus mutabilis. Requisitus quo- 
modo sciat, dicit per hoc [quod] de parentela ipsorum duxit originem, et adhuc est eis in 
quarto gradu..... 

Giroudus dictus Moars, testis juratus, etc. 


V. TESTES GONTERI CASTELLANI CONTRA ADENETUM COSTART, AD PROBANDUM QUOD ERAT EXTRA 
E MANUM BURNIAM , QUANDO LEVATA FUIT MANUS MORTUA A GIRARDO FRAÂTRE SUO. 


15 febr. 1248. 
N.S. 


Fol. 2 v°. 


Fol. 3. 


15. Requisitus® utrum fuisset extra manumburniam, dicit quod sic. Requisitus quo-_ 


modo sciat, dicit per hoc quod vidit et audivit patrem dicti Adeneti, tempore quo debuit 
iter arripere apud Sanctum Jacobum : « Ego volo quod filii mei tres sint emancipati, et 
« lucrentur”? et a[ciquirant, et uxor mea vivat de suo, et quod habeat suam rem propriam. » 
Fr Requisitus de tempore, dicit quod x11 annis elapsis. Requisitus de tempore levatæ manus 
mortuæ, dicit quod x annis elapsis. Requisitus de astantibus, dicit quod in plena parrochia, 
et præsente loci justicia. De aliis nichil scit diligenter requisitus. 
Compromissam est in patrem istius® et majorem de Vasonia. 


VI. TESTES GONTERI CASTELLANI ET ODARDI CONTRA ROUCELLUM DE JUMIGNACO, MANENTEM APUD 
G  PERGNANT®, RECEPTI ANNO DOMINI M° CC° XL° SEPTIMO, FERIA TERCIA [POST] CIRCUMDEDE- 
RUNT ME. 


16. Havydis, relicta Colardi dicti Bridoul, patris dicti Roucelli, testis jurata et requisita, 
dicit quod Colardus, maritus suus, conduxit operas dicti Roucelli bene per annum vel am- 
pltus, mediantibus ®° uno dolio vini rubeiï et tribus sextariis bladi, et dictus Colardus interim 

x decessit. Nichilominus Roucellus et alter, qui est viam universæ carnis ingressus, usque ad 
suum terminum [remanserunt]. Et solvit testis quæ loquitur debita mariti sui, et partem 
quæ proveniebat eis ex parte matris eorum debebant habere quitam. Requisita quomodo 
sciat, quia hoc dicebat maritus. Requisita utrum esset femina regis, dicit quod non, sed 
femina Beatæ Mariæ'. Requisita utrum maritus suus fuisset homo regis, dicit quod sic. 

1 Requisita utrum fuissent extra manuburniam, dicit quod nescit quid est manuburnia, sed 
tamen dicit, si forefecissent aliquid, quod ad ipsos nichil pertineret,.sed emendam "? pro 
facto suo persolvissent. 

17. Walterus, major de Jumigni, testis juratus,. . . .. addit quod vidit Walterum 
Roucel et fratrem suum repetentes præmium suum a noverca. . . . . Requisitus de tempore, 

3 dicit quod circa sex annos. 

18. Walterus Watine, frater primi testis, etc. 

19. Huardus de Jumigni, testis juratus, ..... addit quod Havydis emit manum mor 
tuam mariti sui pro propriis liberis de corpore, et quod filiastri nichil habuerunt. 


. 


! Jumigny, Aisne, c°* Craonne. | ? Cod. lucrantur. 

* Chaudardes, Aisne, c” Neufchâtel. * Id est Adeneti. 

x Subaud. servientes. : PR Aisne, c° Craonne. 
Cod. ipsis. | . metientibus. 

* Paissy, Aisne, c® Craonne. " Laundunensis. 


* Minime annotatum est hujus testis nomen. Cod. emandam. 
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VII. TESTES WALTERI DICTI RUFI CONTRA DICTUM GONTERUM ET ODARDUM PRODUCTI UT PRIUS. A 


20. Radulphus, testis juratus, avunculus ipsius Walter, dicit quod nunquam fuit extra 
manuburniam positus, elc. 
21. Item Pichardus, testis juratus, etc. 


VIII. TESTES WAUTIER ROUSEL, DE JUMIGNI!, MANENTIS APUD PARGNANT, CONTRA GONTERUM CAS- 
TELLANUM, AUDITI ANNO DOMINI M° CC° XLVII°, FERIA QUINTA ANTE CIRCUMDEDERUNT ME. 


22. Radulphus de Alneto, de Jumigni, avunculus dicti Rousel, testis juratus, requisitus 
utrum dictus Rufus verberasset Robinum de Balaan, dicit se nescire nisi de fama..... 
Requisitus utrum dictus Rufus sit homo regis, dicit quod non, sed Sancti Johannis?, etc. 

923. Evradins Grises, de Jumigni, cognatus ejusdem Rufi, testis juratus, requisitus quid 
sciat de contentis* in petitione dicti Ruf, respondit quod fuit præsens Lauduni in curia 
regis ante gradus, ubi dictus Rufus pro prædicta imposicione solvit J., filio castellani, 
xx solidos parisiensium. Requisitus de astantibus, dicit quod plures erant in curia, sed 
nullus ad hoc vocatus fuit, et eodem die solvit sex libras parisiensium Odalio de Claustro, 
de mandato castellani, in domo dicti Odaln, etc. 

24. Lucas de Jumigni, avunculus dicti Rousel, testis juratus, dicit quod præsens fuit in 
curia regis Lauduni, in parva camera justa turrim, ubi pro prædicta impositione composuit 
cum dicto castellano pro prædicto Rufo, mediantibus octo libris parisiensium, de quibus 
Gonterus habuit vir, et servientes xx solidos, etc. 


IX. TESTES HUBERTI CHANPART, RECEPTI SABBATO ANTE CIRCUMDEDERUNT ME CONTRA GONTERUM 
‘ CHASTELLANUM:ET ODARDUM DE CRISPE10. 


25. Robertus, schabinus de Chaudadre, testis juratus, requisitus utrum Hemmelina 
dicta Pagesse fuerit femina de corpore Sanctæ Benedictæ*, dicit quod credit firmiter. Re- 
quisitus quomodo, dicit quod per hoc quod ipsa manebat apud Chaudadre, et homines 
illius villæ sunt homines Sanctæ Benedictæ, et per hoc etiam quod heredes dictæ Hemme- 
linæ se gesserunt et adhuc gerunt pro hominibus Sanctæ Benedictæ. Requisitus utrum 
viderit ipsam Hemmelinam vel heredes suos solvere chevagium suum justitiæ Sanctæ Bene- 
dictæ, dicit quod non. Dicit etiam quod credit quod ipsa erat de maou muttabili, et omnes 
hujus modi manentes apud Chaudadre sunt homines Sanctæ Benedictæ. Requisitus iterum 
utrum consuetudo teneat quod, si homines Sanctæ Benedictæ exeant masum proprium 
Sanctæ Benedictæ, ex quacumque parte, s'nt homines regis, dicit quod nescit. 

26. Johannes, armiger, de Chaudadre, testis juratus et requisitus utrum dicta Hemme- 
lina fuerit femina Sanctæ Benedictæ, dicit quod nescit nisi de auditu. Dicit etiani quod ab- 
batissa Sanctæ Benedictæ voluit levare manum mortuam a Laurentio, fratre dictæ Hemme- 
linæ, quia credebat eum esse mortuum, tanquam de homine suo. Dicit etiam quod omnes 
manentes apud Chaudadre aut erant homines Sanctæ Benedictæ aut militum. Requisitus de 
suprädicta consuetudine, dicit quod non credit quod consuetudo valeat. Etiam dicit quod 
bene scit quod homines Sanctæ Benedictæ, existentes etiam ejus homines, modo sunt apud 
Craone. 

27. Petrus, matricularius de Chaudardre, testis juratus et requisitus, dicit se nichil 
aliud scire de causa-Huberti, nisi quod Emelina, relicta Thomæ dicti le Page, fuit femina 
Sanctæ Benedictæ, sicut testatur origo parentelæ. 

28. Godardus Pinelle, de Chaudardre, testis juratus et requisitus, concordat testi præ- 
cedenti, sed addit quod dicta Emelina habebat duos fratres, videlicet Ancelmum et Lauren- 
tium. Laurentius ivit apud Belnam in Burgundia‘, et abbatissa Sanctæ Benedictæ de 


D 


E 


Origni, [quando] audivit quod Laurencius erat mortuus, saisivit omnia bona Laurenci : 


prædicti pro manu mortua [dicti Laurencii], sed postmodum dictus Laurencius rediit, et 

statim dicta abbatissa desaisivit omnia bona dicti Laurencii, fratris dictæ. Requisitus quo- 

modo sciat, dicit per hoc quod vidit Constancium decanum qui saisierat bona prædicta, etc. 
29. Robertus Paleatus, juratus et requisitus, etc. 


! Jumigny, Aisne, c°”* Craonne. Benoîte, Aisne, c”” Ribemont), cui subdita erat villa 
* Monasterium Sancti Johannis Laudunensis. vulgo dicta Chaudardes, Aisne, c°* Craonne. 
3 Cod. contemptis. Craonne, Aisne. 
* Monasterium situm apud Origniacum (Origny-Sainte- * Beaune, Côte-d'Or. 


ANNO 1248. 265 


A X. TESTES GONTERI ET ODARDI DE CRISPEIO RECEPTI EODEM [DIE |. 


30. Robertus de Vorges!, testis juratus, requisitus utrum sciat quod supradicta He- 
melina fuerit femina regis de corpore, dixit quod ipse fuit apud Pont Avere?, in domo 

. Yvonis Anglici, ubi Guillelmus Pilate et Gonterus chastellanus et Odardus de Crespit come- 
derant, et audivit quod compositum erat ibi de manu mortua dictæ Hemelinæ, quæ fuerat, 

8 ut dicebatur, femina regis. .... 

31. Thierricus de Paisi*, testis juratus, etc. Dicit quod credit quod, statim cum aliquis 
exiverit masum proprium Sanctæ Benedictæ, quod i in oplione* sua est quod sit homo regis, 
vel domini Claciaci vel Sancti Johannis, exceptis quibusdam locis determinatis, de quibus 
non est Pont Avere. 

c 32. Adam de Prices, testis juratus, etc. 

33. Huinanz de Cerni‘, testis juratus, requisitus de prædicta consuetudine, dicit quod 
audivit ab antecessoribus suis quod consuetudo tenet, excepta terra domini Auberti de 
Mesi”, sed nunquan ea vidit uti. Requisitus utrum Pont Avere sit de illa consuetudine ie 
intercursu, dicit quod nescit. 

o 34. Frater Robertus, domus leprosorum de Rouci°, testis juratus, requisitus utrum 
aliquid sciverit de consuetudine prædicta, respondit quod hæc est consuetudo quod, quando 
homines Sanctæ Benedictæ transeunt rivum qui dicitur li Wacieus de Biauru!°, eo ipso 
sunt homines regis, ét modo de aliis nichil. 

35. Huardus de Jumigni, testis juratus et requisitus, dicit quod supradicta Hemelina 

E fuit femina Beatæ. Benedictæ, sed quando transivit ad Pontem Avaire, statim fuit femina 
domini regis de corpore, etc. Requisitus utrum talis consuetudo teneat quod si homines 
Sanctæ Benedictæ exeant mansum proprium Sanctæ Benedictæ, utrum sint homines do- 
mini regis, dicit quod oportet quod sint Sancti Johannis, vel domini regis, vel Claram- 
baldi'..... 

r 36. Major de Chaudardre, testis juratus, etc. 


XI. TESTES WYARDI DE MONT BAVAIN l? CONTRA GONTERUM CASTELLANUM, DE LX SOLIDIS PARISIEN- 
SIUM SOLUTIS EIDEM GONTERO PRO LABORE SUO, UT DICEBAT, QUIA PRO DICTO WYARDO PLURIES 
LABORAVERAT, UT DICEBAT DICTUS GONTERUS !5. 


37. Robertus Monacus, attingens'* eidem Wyardo in secundo gradu consanguinitatis, 
G testis juratus et requisitus, dicit quod dictus Wyardus venit ad ipsum in cellario Sancti 
Vincentii!, dicens : « Veni mecum ad curiam regis; Gonterus castellanus detinet uxorem 
« meam. » Qui statim ivit cum ipso Wyardo, dicens : « Quid petitis ab uxore dicti Wyardi ?» 
Qui respondit : « Ipse tenetur michi in quatuor libris parisiensium pro labore meo. » Et 
statim composuerunt cum dicto Gontero, mediantibus Lx solidis parisiensium. Requisitus 
a utrum solutioni interfuerit, dicit quod sic. Requisitus cui soluta fuit prædicta pecuniæ 
summa, dicit quod Franconi Frepario, de mandato dicti Gonteri, et bene scit iste qui de- 
ponit, quia propria manu solvit. Requisitus de tempore, dicit quod anno Domini w° cc° xL° 
pros circa Natale..... 
38. Henricus Costars, alt]tingens dicto Wyardo in secundo gradu, testis, elc. 
1 39. Tiericus, frater testis præcedentis inmediate, etc. 


XII. TESTES ROBERTI DE CRAONA, NATUS ! APUD VENDERESSE!7, CONTRA GONTERUM CASTELLANUM 
ET ODARDUM DE CRIPEIO, AUDITI ANNO DOMINI M° CC° XL° SEPTIMO, FERIA QUINTA ANTE CIRCUM- 
DEDERUNT ME. 


40. Renaldus de Venderesse, sororius prædicti Roberti, testis juratus et requisitus, dicit 
3 quod prædictus Robertus, tempore quo contraxit matrimonium cum Luduidi uxore sua, 
erat manus mutabilis et de communia de Cerni'#. Requisitus quomodo sciat, dicit per hoc 


! Vorges, Aisne, c* Laon. 1° Forte rivulus qui nunc dicitur le Waïaus (Matton, 
* Pontavert, Aisne, c” Neufchâtel. Dictionnaire de l'Aisne , 302). 
* Paissy, Aisne, c** Craonne. "1 Clarambaldi de Bruerüs, ut videbitur infra, $ 51. 
® Cod. ocione. ‘* Montbavin, Aisne, c” Anizy-le-Château. 
* Cod. Cla, adjecta compendii nota. Clacy, Aisne, c* 5 Vide infra, $ 60-69. 
Laon. 1* Cod. atingens, hic et infra. 
* Cerny-en-Laonnois, Aisne, c* Craonne. 1# Monasterium Sancti Vincent Laudunensis. 
L Maïzy, Aisne, c” Neufchitel. 16 Ita cod. Fort. corrig. nati vel manentis. 
* Cod. intercussu. 7 Vendresse, Aisne, c”* Craonne. 
* Roucy, Aisne, c* Neufchâtel. "* Cerny-en-Laonnois, Aisne, c” Craonne. 
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quod dictus Robertus manebat tunc apud Venderesse, et illi de prædicta villa de Venderesse 
sunt et erant tunc de prædicta communia. Requisitus de tempore dicti matrimonii contracti, 


A 


dicit quod undecim annis elapsis vel circiter. Requisitus quomodo sciat quod dictus Ro- . 


bertus fuisset manus mutabilis, dicit per hoc quod omnes illi de quibus duxit originem sunt 
manus mutabilis, videlicet abbatis Sancti Johannis Laudunensis. Requisitus ergo quid sciat 
de facto prædicti Roberti, dicit quod interfuit ubi Gonterus castellanus et Odardus de 
Crispeio traxerunt ipsum in causam coram priore de Corbeneio! propter hoc quod fori-_ 
maritagiaverat se, ut dicebant dicti Gonterus et Odardus. Requisitus quare traxerunt præ- 
dictum Robertum in'causam coram prædicto priore, dicit propter hoc [quod] iverat manere 
apud Craonam, ubi habebat hereditatem suam, et tamen erat de prædicta communia. Hoc 
facto, dictus Robertus venit ad majorem et juratos dictæ communiæ, qui dixerunt quod 
erat de communia eorumdem, et dixerunt ad prædictos Gonterum et Odardum post- 
modum quod, si petebant ab ipso aliquid, quod eis facerent ex[hjibere justitiæ comple- 
mentum. Et postmodum, videntibus prædictis Gontero et Odardo quod ipsum non possent 
vexare, appellaverunt prædictum Robertum ad curiam regis Laudunensem, et ad diem sibi 
assignatam venit, et credidit habere consilium et auxilium ab abbate Sancti Johannis, quod 
non potuit habere. et ita _compulsus est componere cum prædictis Gontero et Odardo, me- 
diantibus sex libris parisiensium. Requisitus utrum dictam compositionem fecisset timore 
ductus, respondit quod sic. Requisitus quomodo sciat, dicit quia habuit consilium quod 
super hoc appellaret ad dominum regem, et nullus fuit qui auderet dictam appellationem 
proponere, ne ille qui proponeret in prisionem detineretur, et propter hoc composuit, et 
etiam propter hoc quod major et jurati de Cerni militabant propriis sumptibus dicti Ro- 
berti, et etiam jam xL solidos parisiensium habuerant. .... Requisitus de tempore, dicit 
quod x annis elapsis. .... Requisitus utrum jus haberent de levando manum mortuam, 
dicit quod non. 

h1. Renaldus dictus Corvus, de Paissi, avunculus dicti Roberti, ..... addidit quod 


Banaget compositioni interfuit. 


XIII. E CONTRA PRODUXIT TESTES GONTERUS CASTELLANUS AD PROBANDUM QUOD ROBERTUS 
PRÆDICTUS ESSET HOMO REGIS. 


L2. Huardus de Jumigni, testis juratus et requisitus, dicit quod Robertus supradictus 
erat homo regis. Requisitus quomodo scit, dicit per hoc quod, [cum] dictus Robertus placi- 
tabat coram priore de Corbeni, : ipse dixit ei qui loquitur : « Ego sum homo regis, liberate 


G 


G 


« me erga priorem; » et sic testis qui loquitur ivit ad priorem et liberavit eum. Requisitus | 


de tempore, dicit quod septem annis elapsis. De alus nichil scit. 

43. Hermandus, testis Juratus et requisitus, dicit quod audivit quod prædictus se recla- 
mavit pluries pro homine regis. Requisitus per quæ verba, dicit : « Ego sum homo regis. » 
Et quod parentela unde traxit originem se semper tenebant pro hominibus regis. .... 

44. Renaldus de Glana?, testis juratus et requisitus, etc. 


XIV. TESTES LUCÆ DE JUMIGNI CONTRA ODARDUM DE CRIPEIO, AUDITI ANNO DOMINI M° CC° XL° 
SEPTIMO , FERIA QUINTA ANTE CIRCUMDEDERUNT ME. 


45. Noetus de Jumigni, testis juratus, dicit quod interfuit cum majore et juratis de 
Cerni ; ubi requirebant dictum Lucam detentum in prisionem per Gonterum castellanum et 
Odardum de Crispeio, of[flerentes eisdem Gontero et Odardo de prædicto Luca justitiæ 
complementum facturos, quia erat de communia ipsorum majoris et juratorum. Requisitus 
utrum dictus Lucas se offerret juri, respondit quod sic. Requisitus qua de causa detine- 
batur, dicit propter hoc quod Evrardus de Craona, qui qiemdam hominem interfecerat et 
propter hoc transfretare * debebat, traxisset in causam coram justitia de Jumigni, petens ab 
ipso auxiliüm, quia carnalis ejus amicus erat, ut dicebat dictus Evrardus, ut audivit testis 
qui loquitur, quod negabat dictus Lucas, et eum statim appellavit ad curiam. De aliis nichil 
scit nisi de auditu. 

46. Rogerus, sororius dicti Lucæ, etc. 

47. Stephanus Bridars, frater dicti Lucæ, etc. 

Compositum per x solidos. 


! Corbeny, Aisne, c”* Craonne. 1bi erat celebris-prio- * Glennes, Aisne, c” Braisne. 
ratus, monasterio Sancti Remigii Remensis subjectus. * Id est, ut conjicimus, terram sanctam adtre. 
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A XV. TESTES RENALDI DE GLANA, FILII GERBERTI, NANENTIS APUD COMMI!, AUDITI CONTRA GONTERUM 
CASTELLANUM, ANNO DOMINI M° CC° XL° SEPTIMO, SABBATO ANTE CIRCUMDEDERUNT ME. 


‘48. Herbertus dictus Major, de Glana, frater matris dicti Renaldi, testis juratus et re- 
quisitus, dicit quod interfuit solutioni undecim librarum parisiensium Guidoni Nasum, 
avi Remensi, et bene scit quia solvit propria manu de rebus dicti Renaldi, quia fidejussor 

8 exstiterat erga dictum Guidonem pro dicto Renaldo, nepote suo. Requisitus de astantibus, 
dicit quod Pichons et Renaldus prædictus. Et interfuit ipse testis qui loquitur similiter solu- 
tioni sex librarum parisiensium David Walet, præsente Petro Ruflo, decano de Glana, cofi- 
dejussore suo, et Renaldo, debitore principali. Requisitus de tempore primæ solutionis 
dictæ pecuniæ, dicit quod elapsis sex annis vel circa. . . .. Requisitus de solutione sex libra- 

c rum prædictarum solutarum David Walet, dicit de loco, quod apud Curi?, in domo in qua 
manebat; de die non recolit; de tempore dicit sicut supra; de hora non recolit. Requisitus 
utrum dictus Gonterus vendiderit manum mortuam uxoris dicti Renaldi, dicit quod sic, 
sicut audivit dici. Requisitus utrum dictus Gonterus vel emptor manus mortuæ solverint 
aliquid de debitis dicti Renaldi, dicit quod nescit. De aliis nichil scit, diligenter requisitus. 

D 49. Petrus Ruffus, decanus, testis juratus et requisitus, etc. 

50. Pichons, testis juratus et requisitus, etc. 


XVI. TESTES RICHARDI ET DROUARDI FRATRUM, DE GENIŸ, CONTRA GONTERUM CASTELLANUM, 
RECEPTI FERIA V ANTE SEPTUAGESIMAM. 


51. Adam de Geni, testis juratus, dixit quod præsens fuit apud Geni, anni sunt circa xn, 
E ante torcular, ubi dominus Clarambaudus de Brueriis, miles, mortuo Wifredo, patre præ- 
dictorum, petiit a Balduino, tunc majore de Geni, præsentibus Drouardo et Evrardo et aliis 
de quibus non recolit, investiri de bonis dicti Wifredi, hominis sui, pro manu mortua 
ejus, et statim dictus major eum salvo jure alieno investivit, facta inquisitione, præsentibus 
dictis Richardo et Drouardo, a Petro Chapel, fratre dicti Wifredi, et Houduino de Brueriis, 
F quod dictus Wifredus homo dicti militis esset. Requisitus utrum præsens fuerit ubi dicti 
fratres emerunt a dicto milite dicta bona patris, respondit quod non, nec credit quod fina- 
verint dicto militi, sed præsens fuit apud Geni ubi dicti fratres finaverunt de dicta manu 
mortua Prevoto de Cerni* et Gontero ex parte domini regis, per manum Evrardi Soterel, 
mediantibus xx libris parisiensium, per vim eorumdem. Requisitus utrum dictus miles hoc 
6 sciverit, dixit quod credit. Requisitus utrum contradixerint, dixit quod sic, et super hoc ad 
curiam Remensem appellavit; sed post multas expensas iñ lite factas, nescit quomodo de- 
stitit, sed credit quod propter defectum expensarum, et quia dictus major et dicti Richardus 
et Drouardus contra quos agebat habebant garandiam a rege, mediantibus prædictis Prevoto 
et Gontero. Requisitus utrum interfuerit solutioni dictæ pecuniæ, dixit quod non. 
H 952. Drardus Parmentarius, de Pergnant, testis juratus, etc. 

53. Balduinus de Geni, qui erat major loci tunc, juratus, etc. 

54. Ponçardus dictus Quinians, frater eorum, testis juratus, concordat cum primo teste 
in omnibus et per omnia, sed addidit quod vendiderunt vina sua Anselmo dicto Fesquant, 
mediantibus tredecim® libris parisiensium, ut solverent® Evrardo Soterel pecuniam, sed 

1 nescit quamtum. De tempore, dicit quod elapsis xi1 annis. . 

55. Morellus, frater eorum, etc. 

Condampnati. 


XVII. TESTES MILETI DE COTRON, FILIT LUCÆ, CONTRA REGEM, AUDITI, ETC. ?. 


Andreas habuit 1111 libras. 


3 XVIIT. TESTES GIRAUDI D'AMIE CONTRA GUNTERUM CASTELLANUM. 


56. Radulphus Pelerins, testis juratus, dicit quod præsens fuit in plena ecclesia d’'Amief, 
ubi Hubertus et Giraudus fratres partiti sunt bona sua, et se ad invicem diviserunt, modo 
sunt anni circa Xi, et post tres annos, defuncto dicito Huberto, Gonterus castellanus 


‘ Comin, Aisne, c” Craonne, c” Bourg-et-Comin. 5 Cod. tresdecim. 

* Cuiry-ès-Chaudardes, Aisne, c°* Craonne. ‘ * Cod. solverant. 

* Geny, Aisne, c” Craonne, c" Cuissy-et-Geny. 7 Nihil plus habet codex, residuo folio vacuo. 
‘ Cerny-en-Laonnois, Aisne, c” Laon. . * Amifontaine, Aisne, c°" Neufchâtel. 
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voluit levare manum mortuam de bonis dicti Giraudi, et licet assereret se communiter 4 
nichil cum dicto fratre possidere, tamen coactus est cum dicto Gontero componere, me- 
diantibus xL solidis parisiensium, ipso teste qui loquitur præsente, datis plegiis Goberto 
et quibusdam aliis de quibus non recolit, anni sunt modo circa x; solutioni dictæ pecuniæ 
non interfuit. =” 

57. Johannes, testis juratus, frater dicti Giraudi, concordat cum primo, hoc ex[cJepto 8 
quod dicit quod dicta divisio et bonorum partitio facta fuit in domo eorum apud Amie, et 
anni sunt modo x et vn, et dictæ pacis [compositio] circa xu1. 


XIX. TESTES MILONIS DE COUVERON CONTRA GONTHERUM CASTELLANUM ET ODARDUM, AUDITI, ETC. !. 


58. Bovo, major de Couveron?, testis juratus et requisitus utrum dictus Milo, ternpore 
obitus matris suæ, fuerit extra manuburniam, dicit quod non, neque maritatus*. Requisitus € 
quomodo scit, dicit quod consuetum est ponere extra manuburniam per amicos facta par- 
titione bonorum vel per justiciam®*, quod factum non fuerat, ut credit testis qui loquitur, 
qui vicinus.ejus erat; aliter nescit. | 

59. Gerardus dictus Branche, testis juratus, etc. 


60. Thomas Coopertor, testis juratus, etc. D 


Rex habuit. 


XX. TESTES GONTERI CASTELLANIS ET ODARDI CONTRA WYARDUM DE MONT BAVAIN, 
AUDITI ANNO DOMINI M° CC° XL° SEPTIMO, FERIA TERTIA POST OCULI MEI. 


61. Petrus de Busci”, testis juratus et requisitus, dicit de causa ista se nichil scire nisi 
de auditu. ° E 

62. Petrus de Clastro’, testis juratus et requisitus, ete. 

63. Renaldus Cornes, testis juratus, etc. 


64. Petrus de Liereval°, testis juratus, etc. 


XXI. TESTES WYARDI DE MONTBAVAIN CONTRA GONTERUM ET ODARDUM, AUDITI UT SUPRA. 


65. Walterus, testis juratus, etc. F 
66. Odardus li Lardiers, testis juratus, etc. 

67. Balduinus li Charretons, testis juratus, etc. 

68. Baudetus Alutarius, testis juratus, etc. 

69. Wyetus, desarcinator vindrum, serviens villæ, testis juratus, etc. 

70. Colinus dictus Chapuisiés, testis juratus, etc. G 


XXII. TESTES EMANJARDIS DE PROFUNDO VICO ! CONTRA GONTERUM CASTELLANUM, 
AUDITI ANNO DOMINI M° CC° XL° SEPTIMO , FERIA SECUNDA POST LÆTARE JERUSALEM. , 


71. Michael de Profundo Vico, testis juratus et requisitus si femina fuit dicta Eman- 


jardis fratris sui antequam haberet Girardum Couvette, dixit quod præsens fuit apud Pro- 


fundum Vicum, ubi Girardus Covette litigabat cum domino Elino, domino loci, et appellavit x 
ipsuni ad curiam episcopi Laudunensis. Et statim ipsum dominus Elinus posuit in carcere 
propter hæc. Qui dixit : « Vos ponitis me in carcere; certe cito liberabor, quia sum homo 
« domini regis. » Et bene scit iste qui deponit, quia vidit et audivit et interfuit tamquam 
scabinus loci. Postmodum fuit liberatus. Et Gonterus castellanus, dicto Girardo viam uni- 
versæ carnis ingresso, petiit propter hoc manum mortuam a dicta Emanjarde, dicens quod 1 
maritus suus fuerat homo regis. Quæ respondit quod non, et sic per dictam Emanjardem et 
castellanum fuit facta inquisitio illis qui erant de gen[eJalogia sua utrum fuisset homo regis, 
a scabinis villæ; et bene scit iste qui deponit quia fecit inquisitionem, et invenit quod non 
erat homo regis, nec solverat unquam capitagium suum domino repi nec alicui qui esset ex 


parte regis, et cum hoc dixissent, inquisitores dixerunt quod jus diceretur super recogni- 3 


tione. Requisitus de inquisitoribus, dixit quod Girardus Chamoillars, Robertus Chobers et 
testis qui loquitur. Et Gonterus castellanus dixit quod de hoc quod sciebat ipsum esse 


! Caætera in cod. omissa. * Montbavin, Aisne, c* Anizy-le-Château. 
* Couvron, Aisne, c°” Crécy. . ? Bucy-le-Long, Aisne, c* Vailly. 

*_ Voces neque maritatus inter lineas udjectæ sunt. # Clastres, Aisne, c°" Saint-Simon. 

* Cod. jusciam. * Lierval, Aisne, c‘" Craonne. 


F Vide supra, $ 37-39. ** Parfondru, Aisne, c** Laon. 
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A hominem regis, non faceret jus dici, et sic ipso die fecit pacem prædicta Emanjardis cum 
Gontero castellano, mediantibus centum solidis parisiensium . . ... Requisitus de tempore, 
dixit quatuor annis elapsis vel circa. . ... 

72. Girardus Chamoillars, scabinus de Profundo Vico, testis juratus, etc. 
73. Herbertus dictus Lupus, major loci, testis juratus, etc. 
B 74. Robinus dictus Chobers, de Profundo Vico, tunc scabinus loci, testis juratus, ec. 


XXIIT. TESTES GONTERI CASTELLANI ET ODARDI DE CRISPEIO, PRODUCTI AD PROBANDUM QUOD 
GIRARDUS COVETTE EKAT HOMO REGIS TEMPORE QUO DECESSIT, AUDITI ANNO DOMINI M° CC° XL° 
SBPTIMO, FERIA TERTIA POST LÆTARE JERUSALEM. 


75. Huardus de Jumigni, testis juratus et requisitus, dixit quod, elapsis annis duodecim, 
c dominus Jacobus de Monte Scabilonis', tenebat dictum Girardum, maritum Emanjardis, 
in prisione, et tunc dictus Girardus misit ad Radulphum Roussel, præpositum Laudunensem, 
quod ipse faceret ipsum liberari a dicta prisione, quia erat homo regis, et sic dictus Ra- 
* dulphus ivit ad ipsum Girardum liberandum, et liberatus fuit per dictum Radulphum 
propter hoc quod reclamavit se pro homine regis, et bene scit iste qui deponit quia cum 
» dicto Radulpho.ivit et portavit manticam suam, et, d{icto] Girardo liberato, audivit testis 
qui loquitur quod dictus Girardus dixit quod semper tenuit se pro homine [regis]. Dixit 
etiam sub sacramento quod, quando præda villæ capiebatur, illi de parentela et ipse Girardus 
[dicebant] : « Reddite nobis prædam nostram, quia sumus homines domini regis. » Et bene 
scit iste qui deponit, quia pluries duxit prædam, et audivit eos ita Joqui, et nichil aliud scit 
E de causa ista. 
76. Gobinus de Festiolis’, testis juratus et requisitus, etc. 
77. Girardus Noes, testis juratus et requisitus, etc. 


INQUISITIONES IN REMENSI ET LAUDUNENSI DIOECESIBUS. 


ANNO.1248. 


MONITUM. 


Inquisitiones infrascriptas, in Remensi et Laudunensi diæcesibus 
anno 1248 factas, archivum Parisiense, Thesaurus videlicet charta- 
rum, suppeditavit, unum, ut videtur, et idem monumentum; quæ 
vero ex co supersunt in tres partes nunc divisa jacent. 

Quaternionem in primis (1-52) habes, in capsa J. 770, sub nu- 
mero 1 asservatum; constat hic sex foliis, id est tribus foliis dupli- 
cibus, quibus inter folium primum secundumque schedula quædam 
annexa est. Folia centimetris in altum 21, in latum 15 protenduntur, 
quorum quidem primo rubricam inscriptam invenies totius quater- 
nionis argumentum designantem : « In diocesi Remensi apud Albini; » 
in ultima vero pagina, in latere scilicet marginis externo, verba hæc 
leguntur : « Quartus quaternus de Aubigni, » Continet hic querimonias 
Albiniaci (nobis Aubigny-les-Pottés, Ardennes) ab inquisitoribus anno, ut 
videtur, 1248 in unum collectas, quarum plures latina, aliquæ gallica 
lingua expressæ sunt. Quum præterea in articuli cujusque calce chro- 


? Montchalons, Aisne, c”" Laon. — * Festieux, Aisne, c°" Laon. 
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nologica nota conscripta sit, inde apparet ea de quibus habitatores con- 
questi sint inter annos 1230 et 1247 perpetrata fuisse. In præpositos 
Laudunenses plerumque et eorum servientes crimina diriguntur; ac- 
cusantur etiam ali regis officiales, inter quos ballivi, et supradictus 
ile Gonterus, Laudunensis castellanus, quem incolis invisum fuisse 
alia inquisitio, huic anteposita, demonstravit. De comite Regitestensi 
plura. Verum majore inter cætera studio videntur perlegenda quæ 
lingua gallica in articulo 17 sequentibusque descripta sunt. Abbate 
enim fratribusque Signiacensibus (Signy-l'Abbaye) cum priore et con- 
ventu monasterii de Thun-le-Moustier, vi hinc inde illata, litigantibus, 

præpositus Laudunensis regiarum communitatum copias adducit, 
villam de Thin effrangit et invadit, aufugientibus incolis qui per 
nemora et campos discurrentes ærumnis aflliguntur (artic. 18). Unde 
fit ut minime miremur hæc in fine articuli 45 sinistre scripla legen- 
tes : « Hæc autem ita diffuse scripsimus ut injuria præpositorum, et 
eliam quod pauperes jus suum prosequi non possunt coram præpo- 
sitis, domino Regi manifestetur. » 

Alteram inquisitionis, anno 1248 in supradicta regione factæ, par- 
tem ($ 53-75) ministravit fragmentum, in Thesauro chartarum pari- 
ter, capsa J. 1032, asservatum, et numero g bis distinctum. Folia sunt 
duo, altero alteri adhærente, quaternionis nunc disrupti et partim de- 
_perditi olim in principio et fine posita. Apparet in priore folio rubrica : 
« Apud Gusiam in diocesi Laudunensi; » apparet in posteriore : « Apud 
« Aubantun in diocesi Laudunensi. » Hanc autem nostræ inquisitionis 
partem 1lli quam supra descripsimus immediate postpositam fuisse 
testatur verbum « Quintus », in ima prioris paginæ parte scriptum, In 
cujus quoque externo margine hæc legimus : « Quaternus de Gusia. » 
Ad tempus inter annos 1223 et 1246 elapsum pertinent querimo- 
niæ, in quibus varia invenientur ad eos spectantia qui per Viroman- 
diam burgenses Regis tunc temporis fiebant. 

Crispiacum, in regione Laudunensi, inde Faram demum videntur 
devenisse regii inquisitores, ut testantur quaterniones duo, in The- 
sauro Chartarum, capsa J. 812-817, numero 3 notati. Querelas Cris- 
piaci oblatas ($ 76-140) continent octo folia in unum codicem com- 
pacta. Inquisitionis quæ Faræ facta est ($ 141-158) partem ad nos 
usque detulerunt folia quatuor, reliqua videlicet pars quaternionis 
qui priorem nullo medio sequebatur. Rerum ab anno 1222 ad annum 
usque 1247 maiumque mensem gestarum memoriam in testimoniis 
invenies, plura de burgensibus Crispiacensibus passim reperturus; 
in articulo 118 quædam præsto sunt de Ludovico principe in Anglia 
bellum gerente. et pedites conducente. 
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1. — IN DIŒCESI REMENSI APUD ALBINI!. 


À 1. Dicit Odardus, filius dicti Rase de Wasini?, quod Petrus dictus Buridans et Renau- 
‘ dus dictus Trabo® et Guillelmus dictus Piquenie, tunc servientes Johannis dicti Pain de 
Soile et G. Pilate, tunc præpositorum Laudunensium, ceperunt duos equos dicti Odardi, 

_ dicentes quod hoc faciebant eo quod Ægidius, faber ejusdem villæ, dictis servientibus res- 
cousiam de equis fecerat, et antequam equos suos posset rehabere secutus est eos usque a 

B la Rimoignet. Ibi compulsus fuit finare pro liberatione equorum suorum de x" solidis for- 
tium dictis servientibus, quos solvit dictus Odardus dicto Johanni præposito, et de x1 so- 
lidis parisiensium quos expenderant dicti servientes in domo Goceti de la Rommainne. 
Testes : Gerardus dictus Decanus, et Ponçardus scabinus, et Alardus, major de Wasiné, anno 
Domini m° cc° xL° vire. 

c 2. Dicit dominus Tirricus, curatus de Rannues‘, quod Wacherus et Cobertus de Fes- 
teolis 6 et Galterius, frater G. Pilate, tunc servientes dicti G.Pilate et R. le Coigte, tunc præ- 
positorum Laudunensium, ceperunt v equos dicti domini Tirrici cum uno curru de mar- 
reno honerato, quos equos dictus Tirricus mittebat in Laudunum ad vinum, et dictos equos 
per xvii septimanas detinuerunt, dicentes quod hoc faciebant occasione Huardi dicti Legavac, 

» civis Laudunensis, quem dictus dominus Tirricus trahebat in causam auctoritate apostolica. 
Nec dictum currum cum marinno potuit rehabere. Unde dampna quæ habuit occasione dic- 
torum equorum et curri supradicti et marini æstimat üsque ad valorem xx librarum pari- 
siensium. Testes : Gocetus et Petrus dictus Bequez. Anno Domini m° cc° xL° 1°. 

3. Dicunt Johannes dictus Aubigois et Wericus de Haudreci’ quod, cum ivissent apud 

E Courseverue® ad vinum cum duobus currubus et duodecim equis, Adam de Perioez° et 
quidam socii sui, tunc servientes præpositorum Laudunensium, venerunt ad dictam villam, 
ubi inve[nejrunt Johannem et Wericum, et ab ipsis petierunt duas solidatas piscium, qui 
dixerunt quod non darent, cum nichil eis deberent. Quare dicti servientes dictos xt equos 
ceperunt, dicentes quod hoc faciebant occasione domini Roberti et domini Corneti de Hau- 

F dreci, dominorum suorum, sed ad ultimum dixerunt quod hoc faciebant occasione domini 
Gülonis, domini de Munte Cornuto!?, et antequam possent equos suos rehabere, compulsi 
fuerunt dare dictis servientibus x11 solidos parisiensium, et incurrerunt in dampna que 
æstimant usque ad xx solidos parisiensium. T'estes : Clarambaudus de Coursevereu, et Alar- 
dus, carpentarius de Haudreci. Anno Domini m° cc° xL° n°. 

G 4. Dicit Warnerus de Loibia!! juxta Signi quod, cum haberet inimicitias capitales 
adversus Giletum et Gocetum, filium ejus, de la Ronmainne, Renaudus dictus li Bornes 
et Petrus dictus Buridanz , tunc servientes Johannis Pain de Soile et G. Pilate, tunc præpo- 
sitorum Laudunensium, adduxerunt dictum Giletum et Gocetum, filium suum, secum, apud 
Loibiam; quos cum vidisset dictus Warnerus, cum amicis suis carnalibus, cum armis exive- 

x runt. Dicti vero servientes dixerunt dictis Warnero et amicis suis ut arma sua eis redderent, 
qui noluerunt quia inimicos suos præsentes timebant; et propter hoc dicti servientes a dicto 
Warnero xv solidos parisiensium extorserunt. Testes : Isanbardus, et Ponçardus, major de 
Loibia. Anno Domini m° cc° xL° vire. 

5. Dicit Arnulphus dictus Torez, de Remelli'? juxta Mosetum, quod Huardus de [Ju- 

1 migni] et Gobertus de Festuolis, tunc servientes R. le Coigte et G. Pilate, præpositorum 
[Éaudunensium, ceperunt] ipsum cum vi equis suis et harnesio ipsorum, et equos per 
tres septimanas dicti præpositi detinuerunt, occasione comitis Registestensis #, licet diceret 
[se non] esse hominem nec mansionarium dicti comitis. Incurrit autem dampna pro dicto 
comite, pro expensis dictorum equorum, vi libras et ni solidos parisiensium. Unum vera 

3 dictorum vit equorum, ‘v{alentem] mt libras parisiensium, nunquam a dictis præpositis 
potuit rehabere; dicti autem servientes Huardus et [Gobertus] ipsum ceperant; harnesium 
dictorum equorum, valens xxv solidos parisiensium, in taberna expenderunt. [Incurrit] 
etiam dampna dictus Arnulphus, tam in expensis pro procuratione dictorum equorum 
rehabendorum, quam in dietis ipsorum equorum, quæ æstimat usque ad centum solidos 


* Aubigny-les-Pottés, Ardennes, c” Rumigny. * Concevreux, Aisne, c°" Neufchâtel. 

* Wasigny, Ardennes, c”* Novion-Porcien. * Adam de Periers, in margine. 

* Alias le Borgne, ut in margine notatum est. : ‘® Montcornet, Ardennes, c” Renwez. 

* La Romaghe, Ardennes, c”* Chaumont-Porcien.  Lalobbe, Ardennes, c** Novion-Porcien. 

5 Fort. Renwez, Ardennes.  Remilly-les-Pottés, Ardennes, c** Renwez. 

* Faissault, Ardennes, c”* Novion-Porcien. ‘# Rethel, Ardennes. — Hugo III, Regitestensis comes, 


7 Haudreci, Ardennes, c” Renwez. anno 1243 mortuus. 
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parisiensium. Testes : Galterus et Rolandinus et Johannes (?) de Remilli. Anno Domini 
M° cc° xL° n° vel circiter. 

6. Dicit Jubardus dictus Cervele, de Haoute!', quod quidam de servientibus domini 
regis qui nunc est arestavit VII equos suos apud Roiam?, pro deveendis armis serviencium 
quos dominus rex debebat mittere in terra Albigencium. Unde oportuit* dictos vi equos 
per v dies apud Roiïam in propriis expensis dicti Jubardi, videlicet xx1ti solidis parisiensium, 


A 


remanere. Incurrit etiam dampna in dietis dictorum equorum, quæ æxtimat xxxv solidos 


parisiensium. Testes : Theobaldus et Galterus de Roia. Anno Domini m° cc° xL° quarto. 

7. Dicunt Alardus dictus Lestigant et Ponçardus dictus Veraz et Willelmus et Gerardus 
dictus Grose Teste, de Sonru, quod Marcus‘, deputatus ex parte domini regis ad custo- 
diendam abbaciam de Signiaco®, cepit 1x equos ipsorum et per duos dies detinuit, falso 
eisdem imponens quod liberi ipsorum boscum dictæ abbaciæ ad proprias domos depor- 
taverant, et licet hoc negarent nec aliquid esset probatum contra ipsos, nec etiam abbas 
dictæ abbaciæ aliquid ab ipsis exigeret, nichilominus dictus Marcus ab ipsis Alardo et Pon- 
çardo et Willelmo et Gerardo, tam pro expensis dictorum equorum quam etiam pro re- 
demptione eorumdem, L solidos parisiensium extorsit. Incurrerunt etiam dampna pro dietis 
equorum, quæ æstimant xx solidos parisiensium, et in expensis pro requisitione dicto[rum] 
equorum xv solidos parisiensium. Testes : Petrus et Galterus de Sonru. Anno Domini 
M° cc° xL° quinto. 

8. Dicit Colinnus, dictus Maignerus, de Vilari ante Macerias', quod Gobertus de Fes- 
tuelis, tunc serviens R. le Coigte et Johannis de Brueriis, tunc præpositorum Laudunen- 
sium, tres equos suos ceperunt apud Trini? occasione comitis Regiteste[n]sis, et licet 
dixisset dictus Colinnus [quod] non erat homo nec mansionarius dicti comitis, nichilominus 
tamen dicti præpositi equos suos per vin dies detinuerunt. Unde incurrit dampna in expen- 
sis dictorum equorum xx solidos parisiensium, et pro dietis equorum xvui solidos parisien- 
sium, et in expensis pro requisitione dictorum equorum xn solidos parisiensium. Testes : 
Rogerus et Droetus de Vilari. Anno Domini w° cc° x1° re. 

9. Dicit Tiodus de Haudreci quod Adam de Bocunville, tunc serviens R. de Coigte, 
tunc præpositi Laudunensis, arestavit et imprisionavit equum dicti Tiodi occasione comitis 
de Chini’, cujus nec homo nec mansionarius erat dictus Tiodus. Unde, cum dictus R. præ- 
positus judicafs]set equum dicti Tiodi detemptum fuisse injuste et ideo reddi, dictus Adam 
cum servientibus suis super dictum equum apud Chaudardre* xx solidos parisiensium 
in taberna expenderat, quos oportuit dicto Tiodo solvere antequam equum posset reha- 
bere. Incurrit etiam dampna alias, quæ æstimat usque ad v solidos parisiensium. Testes : 
Aosellus et Hybertus de Haudreci. Anno Domini m° cc° xr°. 

10. Dicit Vivianus, furnarius de Merlemunt!°, quod! Robequinnus de Lauduno, tunc 
serviens præpositorum Laudunensium, arestavit tres equos suos et cepit occasione domini 
Rogeri, domini de Roseto ?, et licet dictus Vivianus obtulisset litteras domini Balduini, 
tunc præpositi capituli Remensis, ad ipsum Robertum, quod dictus Vivianus erat homo et 
mansionarius dicti capituli, et de ipso ad dictum dominum Rogerum militem nichil perti- 
nebat, nec tamen dictos equos rehabere potuit, donec pro ipsis dicto Roberto xuv solidos 
parisiensium dare compulsus est; et incurrit inde dampna, tam in expensis quam in dietis 
dictorum equorum quos detinuit dictus R{obertus] per quinque dies, quæ æstimat usque 
ad xxv solidos parisiensium. Testis : Asetus de Merlemunt. Anno Domini #° cc° xxx°. 

‘11. Dicit Colinnus de Muntibus, manens apud Maubert Fontainne !*, quod, cum Renau- 
dus, filius Johannis Pain de Soile, de Castro Portuensi!*, tunc præpositi Laudunensis, 
invenisset ipsum in bosco apud Tig', colligentem folia pro corio aptando, ipse Renaudus 
cum servientibus dicti Johannis patris sui præpositi graviter verberavit et ipsum in priso- 
niam artam Lauduni per xv dies detinuit. Unde incurrit dampna tam in amissione folio- 
rum suorum, quæ amisit, quam etiam in dietis suis, quæ quidem dampna æstimat xx soli- 
dos parisiensium. Dictus vero Renaudus nullam causam prætendebat quare ipsum cepisset, 
nisi tantum quia dicebat ipsum esse de Tig, licet non esset verum. Testes : Robinus et 
Provotus et Johannes de Tig. Anno Domini m° cc° xL° vr, in augusto. 

12. Dicit Jacomus, tabernarius de Tig, quod, cum timuisset ne villa de Tig frangeretur, 


* Aouste, Ardennes, c” Rumigny. ® Arnulf. 
? Roye, Somme. * Chaudardes, Aisne, c” Neufchâtel. 
* Cod, orportuit, hic et infra. ** Marlemont, Ardennes, c°”* Rumigny. 
4 F 2 11 V > ù 
Locus vacuus in cod. Cod. et. 
* Signy-l'Abbaye, Ardennes. ** Rozoy-sur-Serre, Aisne. 
% Villers-devant-Mézières, Ardennes, c°" Mézières. 13 Maubert-Fontaine, Ardennes, c°” Rocroi. 
7? Tragny, Ardennes, c” Rethel, c* Thugny-et- 1% Château-Porcien, Ardennes. 
Trugnv. 7# Thin-le-Moutier, Ardennes, c” Signy-l'Abbaye. 
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A quoddam dolium vini apud Doumeri ! duci fecit, valens nn libras et xvi solidos parisien- 
sium, quod post fractionem? dictæ ville Marco de Hepegni et Hubertus de Lovignies 
dictum vinum ceperunt. Testes : Tirricus dictus li Gouz et Petrus de Doumeri. Anno Do- 
mini M° cC° XL° vi‘. 

15. Dicit Hodiardis de Tig quod dominus Gerardus miles (?) et Wibertus et Margo, 

B tunc servientes præpositorum Laudunensium, occasione fractionis dictæ villæ, vi vacas dictæ 
Hodiardis ceperunt. Testes ; domini Jacobus Monacus de Tig-et Ponçardus ejusdem villæ. 
Anno.Domini m° cc° xL° vre. 

14. Dicit Wiardus de Frainmunt, manens apud Tig, quod Wibertus, tunc serviens 
dictorum præpositorum Laudunensium, avenam dicti Wiardi usque ad tres modios cepit 

c per Henricum, servientem suum, quam avenam æstimat dictus Wiardus usque ad xLv soli- 
dos parisiensium. Testes: Gilo li Merciers et uxor sua, de Tig. Tempus ut supra. Et adhuc 
petit dictus Wiardus, occasione supradicta, rn1 porcos, valentes xx solidos parisiensium, et 
xvui galinas, valentes nu solidos parisiensium, et v sextarios siliginis, valentes xx solidos pari- 
siensium. 

D. 15. Dicit Frasandis de Tig, quod occasione supradicta fractionis dictæ ville amisit 
dicta Frasandis duas vacas valentes xL solidos parisiensium. Tempus ut supra. Et xn gali- 
nas, valentes nr solidos parisiensium, et unam falcem, valentem xx parisienses. 

16. Dicit Arnulphus de Tig quod ratione fractionis dictæ villæ amisit tres porcos, va- 
lentes xxv solidos parisiensium, et quædam vadia Sancti Quintini, valencia® xx solidos pari- 

E siensium, et unam loricam, valentem v solidos parisiensium. 

17. Dans Jehans, prieus de Nostre Dame de Thin, dist que descorde estoit entre lui et 
sez hommes de Thin, de l’une part, et l’abé et le couvent de Signi, d'autre, des pasturages 
des tailleiz de boz de Signi que li prieus et si homme chalengoient et avoient par teneure 
et par chartre, qui en tel maniere dist que pastures seront communes par tout au prieus 

F et à ses hommes et à ceuz de Signi, ce est à savoir en plain et en bois et en glant et en 
faine et en autres pastures, par ce que cil de Signi prisent les bestes az hommes le dit 
prieus en bois, dont il n’avoient tallié que le blanc bois et le mains, car il avoient laissié 
les chaisnes dont il i avoit deuz tanz ou plus que dou blanc bois; meesmement que ce 
avoient il fait en la partie dou bois prochainne à la vile de Thin et en lor melleur aisement. 

G Et par ce que, après ce que cil de Signi orent pris lez bestes devant dites az hommes de Thin 
en ce bois devant dit, que cil de Signi apeloient tailleiz, li devant dit homme de Thin pristrent 
les bestes de Signi ez pastures de lor terroir; et ensi lez bestes de l’une partie et de l’autre 
furent recreues par commun assent. Et queque la chose estoit en ce point, danz Roberz, 
celeriers de Signi, êt frère Pieres Ü Marcheanz et frère Estevenes li Forestierz amenèrent 

H mon segneur Josselin, prestre de Justines‘ et doien, qui amonesta le devant dit prieus de 
Thin, de l'auctorité un conservateur dou LiegeS de par l'apostoile, que les bestes qui 
estoient recreues qu'il les quitast, et deffendist à siz hommes de Thin que il n’alassent ez 
devant diz pasturages; et queque li celerier de Signi et si devant dit compaingnon parloient 
au devant dit prieus, li homme de Thin qui estoient alé ez devant diz pasturages à ars et à 

1 haches por oster force, se cil de Signi leur vossissent faire, revindrent à Thin. Et quant il 
trovèrent le celerier devant dit de Signi et ses compaingnons et vi dez forestierz de Signi, 
qui portoient ars et saietes et grans coutiaus et bardasches, si montèrent paroles entre ceuz 
de la vile et frère Estevene le Forestier, et tant que por les paroles que por ce que li 
forestier, sergant à ce frère Estevene, avoient ceuz qui à lui tençoient autre fois sus couru 

3 et fait vilenie par leur force, ce est à savoir pris et batuz et lez traiz à leur chevauz detran- 
chiez, que il s'entreprisent, et que Ernous li Cortilierz, de Thin, sacha à lui une bardasche 
que cil converz tenoit en son braz, et en sachant depeça la cote à ce convers, si que uns 
haubergons que li convers avoit vestu apparut. Et de ce et des autres choses mut que cil 
convers fu ferus et batuz, et frère Pieres li Marcheanz, et tant que li devant diz prieus de 

x Thin sorvint au leu et rescoust ces convers et les amena à sa maison à sauveté, et l'ende- 
main les reconduist jusques à Signi. Après ce, cil de Signi se plainsent az officiaus de 
Rains de ce fait, qu’il le firent enquerre et en escommenhèrent la communité de la vile, 


ja soit ce-que la communitez de la vile s’escusast dou fait, ne ne preist mie seur li ce que 


troi homme ou quatre de la [vile avoijent fait. Et en après, dedenz les vi jorz, cil de 
L Signi amenèrent à la vile de Thin Gontier, [chastelain] de Loon, de par Andniu le bailli‘, 
si com il dist, qui amonesta le prieus et la communité de la vile que [il] fust amendez au 


bailli, et de ce les ajorna az assises à Loon de par le bailli, et dist qu'il saisissoit Î[es pas- 


* Dommery, Ardennes, c” Signy-l'Abbaye. * Justines, Ardennes, c°* Novion-Porcien. 
* Cod. frauctionem, hic et infra. ; * Id est, ni fallimur, Leodicensis diœcesis. 
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tures] doi bois devant dit et deffendoit az hommes de Thin que il ni alassent, seur ce 
que à prieus de Thin [et cil] de Thin s'offroient à droit tant eom il devoient et requeroient 
que on ne les meist forz de possess{ion] que il tenoient et avoient tenu par charire et par 
usage. À laquel semonsse li homme de Thin respon/dirent] que il avoient segneur de cui 
il tenoient cez choses, et de ser cui il demouroient, devant culi il] estoient prez de droit. 
Et neporquant, por la reverence dou message au bailli, li devan dit homme de Thin se 
gardèrent d'aler en ceg pastures, et li prieus, por lui et por ceuz de la vile eseuser, envoia ez 
assises dan Huon, son moinne, car il n’i pot aler por grief maladie que il avoit, Et cil danz 
Hues, quant il ot oi la demande l’abé et le convent de Signi, il, escusans le prieus por 
genfermeté, demanda à Andriu le bailli jor de conseil, lequel il ne li vost donner. Ce 
oirent eil qui estoient present, meesmement Jehens Belenniers, Jehans de Bruieres et 
Gerars Poire et Robers, maires de Thin; et demours li devant diz procureurs le prieus 
jusques à Ja fin des assises por sa requeste, et ne pot jor avoir, et ensi il s'en departis et 
demeurèrent les choses en tel point. Et dedenz lez vin jors après, uns converz de Signi 
fu ocis, si com on dist, et ne sot on de cui. La mort douquel Jehans Pain de Soile, 
provoz de Lgon, vint à Thin demander as hommes de Ja ile, à que li abes de Mou- 
zon, cui Ja priértez est, et li prieus de Thin respondirent qu'il estoient prez de faire droit 
de leur hommes, s'il leyr savoit que demander ne de ce ne d'autre chose. Et li homme 
s'offrirent bien à droit devant leur segneur, et s'escusoient de ce fait et le nioient, appa- 
rellié dou defendre si com il devoient, s'il fust qui monstrer leur vossist; et disoient que 
bien voloient que on enquesist qui ce fait avoit fait, et que, s’on trovoit que hom de la vile 
l'eust fait, bien voloient que justice en fust faite, si com le deust. Mais li devant diz pre- 
voz refusa fout ce et requist à l'abé et au prieus que il envoiassent chascun chief de maison 
de la vile de Thin à Loon por amender ce fait, et [Jehans] se departi en menaçant ceuz de 
la vile. Mais ançois que plus en fust fait, li prieus s’en ala à Andrieu le bailli à Com- 
piengne, por parler et offrir droit de cest afaire, et por priier que il n’entrepreist envers la 
priorté de Thin, laquele est en-la garde le roi par chartre que la priortez a des ancesseurs 
le roi; mais au bailli il ne pot riens faire, ne ne le vost oir de ceste requeste, ançois voloit 
que cez choses li fussent amendées à sa volenté. Et ançois que li prieus revenist à Thin, 
ot amené Jehans Pain de Soile, prevoz de Loon, lez commugnes le roi à Thin, qui brisa- 
rent la vile et forrarent et prisent ce que il i trovèrent et sejornèrent trois jorz en la vile, et 
degastèrent lez biens de la vile, Et après lez trois jorz lez commugnes s’en alèrent, et hi dis 
prevoz laissa ez maisons au prieus, contre sa volenté, bien xxx hommes à chevaus et autre 
tant à pié, en garnison, por deffendre et por garder que li homme de la vile, qui s’en 
estaient fui, ne revenissent por messener leur blez, et i demourèrent xv jorz. Et par ce li 
abes et li prieus furent constraint por tenser leur damages et les leur hommes de Thin, et 
por cez hommes oster de leur maisons, faire paiz à Andriu le baïlli et au pravost parmi 
cc libvres de parisis, que li bailliz ot por le roi, et xc libvres de parisis par le loier az ser- 
ganz de la garnison, et xv lihvres de parisis que Jehans et Pilate, provost, orent por leur 
droiture qu'il clamoient, et xx libvres de forz qua Gontiers li chastelains ot por droiture 
qu’il clamoit à us, et xxx libvres que Andrius li baïllis ot ausi de servise, et xx libvres de 
parisis que Jehans, li fiz Gontier le chastelain, ot ausi de servise, et zxxv sols que li en- 
fant Jehan Pain de Soile eurent, et Wiberz serganz au prevost nu libvres de pariais. Et si 
ot li prieus damage de ce que li bailliz fist haster le paiement dez deniers le roi devant le 
Jor qui fu assenez en la paiz, jusques à xx libvres de parisis. Si dist li prieus que, par ce 
que il ne pot avoir ceste pais ne autre az bailliz, ne por lui ne per ses hommes de Thin, 
ne que li prieuz ne vost oster la garnison des Lx hommes devant dis devant que il eust 
paiz faite à ceus de Signi, il fu constrains à faire pais à tel mesehief qu'il renonça, et si 
homme ausi, az pastures de glant et de faine et az autres pastures des bois de Signi, que 
il 1 avoient devant et dont il estoient tenant par chartres, et par usage il ont encore, et ont 
renuncié à ces chartres anciennes par noveles chartres qu’il on[t] fait de eeste pain à eur 
de Signi. Si se plaint li prieus que, ja soit ee qu'il a paié les ec libvres de forz por 
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l’amendise au roi, il ne puet avoir unes letres saelées dou sael son abé de Mouson et deu 


saen sael que Jehans, li fiz Gontier le chastelain, ot de cez ce libvres, ne letres de paie- 
ment ne de quitance. Si dist li prieus que ül a bien fait despens en aler en venir por cez 


besoingnes, que il que ses abes, jusques à L libvres de parisis. Ce fu fait en l'an de l'In- L 


carnation M,CG.XE.VI, en aout. 

18. Si dient li homme de Thin que, avuec les grevances qu’il ont eues par lez oquisons 
qui sunt contenues en la complainte leur segneur, le prieus de Thin, dont il furent ades 
apparellié de faire droit devant leur segneur, en cui ban et en cui Justice il demoroient, si 
com de pluseurs femmes de la vile, cpi il convint, por paor de la vénue dez commugnes, 
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A enfanter honteusement et devant leur droit termine az chans et au bois, et morir lez en 
fans sanz baptesme, et aucun de si honteuse mort com de mangier de -porciaus, et de plu- 
seur femmes qu'il convint relever de leur gesines aprez le tierz jor ou le quart de leur 
enfantement et fuir en divers leus et à bois et à plain, et avoir compaingnie à leur mariz 

.. contre l'establissement de sainte eglise, fu la communitez de la vile adamagie de leur 

B propres chatés, si comme de leur blez, de leur bestes, de leur ustiz, de leur maisons et 
de leur warnemens de leur cors jusques à la valeur de v° libvres de parisis, des choses 
que li homme dez commugnes leur tolirent, dont il ne sevent nommer les nonzs dez 
choses à par ces. 

19. Dist Renaus dou Pierge, et Thoumas et Bornuis Herchenbaus, que Wibers et Markes 

c et Gobers de Festiuz, sergant au prevost et au chastelain de Loon, en menèrent x de leur 
chevaus à Loon, en la maison le prevost de Loon Jehan Pain de Soile, et de cez x che- 
vauz devant diz Gontierz, li chastelains, en mena ni en son ostel et faisoit sa: besoingne en 
toutes choses. Et quant ce vint au racheter dez chevaus, il convint ceuz qui vostrent ra- 
cheter. leur chevauz paier por chascun cheval xt solz de parisis, por x1 jorz qu'il avoient 

p demoré; et en furent que mort que retenu troi, dont on ne pot nul ravoir, de Ja prisie de 
vi libvres de parisis. 

20. Encor dist Crespins, uns borgois de la devant dite vile, que ‘Gerardins, li fiz le 
segneur d’Escri, en la compaingnie et en conduit des commugnes que Jehans, prevoz 
de Loon, avoit amenées, prist en sa maison xv cuirs, de la valeur de vi libvres de parisis. 

€ 21. Dicit Hibertus dictus Belez, de Clerun', quod, -cum Johannes, auriga suus, addu- 
ceret vinum de Remis, Jaquerus de Paregni, tunc præpositus Laudunensis, obviavit ipsi 
aurigæ, petens ab ipso unde erat, qui auriga menciens respondit quod erat de familia 
domini Gilonis de Monte Cornuto. Dictus Jaquerus ni equos suos cum curru uno 
arestavit, de quibus duos in prisoniam Lauduni duxit. Dictus Jaquerus dixit quod hoc 

F faciebat occasione dicti domini Gilonis, cujus nec homo nec mansionarius erat dictus 
Hibertus. Unde, cum dictus Jaquerus scivit quod injuste equos dicti Hiberti ceperat, ipsos 
jussit reddi, sed oportuit dictum Hibertum solvere pro expensis dictorum equorum 

_ xxxr solidos Parisiensium, quos recepit dictus Jaquerus. Testes : Gerardus et dictus 
Johannes auriga. Anno Domini m° cc° xL° quarto. | 

.@ 22. Dicit dominus Guido, dominus de Vonc?, quod, cum, quadam die, Ponçardus 
dictus Garguiluns, tunc præpositus de Hatinniaco’, vacante sede Remensi*, per Johannem 
de Turre et Kamignum, fratrem dicti præpositi, boscum dicti domini Guidonis, situm in 
territorio de Vonc, in loco qui dicitur Laitoese (?), scindi fecisset, et cum dictum boscum 
scindi facerent dicti Johannes et Kamignus, Wietus, forestarius dicti domini Guidonis, ad 

x dictum locum superveniens, requirebat a dictis Johanne et Kamigno quare boscum dicti 
domini Guidonis scindi facerent, qui responderunt quod magister domus de Bofuiss 
dederat dicto Ponçardo præposito xx‘ quaratas, et etiam supradicto Johanni de Turre 
alias vinginti, addentes quod supradictum nemus dictæ domus erat, licet tam ipse dominus 

Guido quam etiam pater ejus et etiam alii antecessores sui usque ad diem illam libere et 

1 quiete ac sine conditione possedissent. Et cum dicti Johannes et Kamignus prohibiti essent 

a dicto Wieto forestario ne dictum nemus amplius scindi facerent, noluerunt desistere. 

Insuper, cum dictus dominus Guido supradictum nemus Henrico Anglico de Mongun‘ 

vendidisset, et idein Henricus in eodem scisores posuisset, dicti Johannes et Kamignus, 

missi a dicto præposito, ut dictum est, scisores dicti Henrici per violenciam suam amo- 

3 verunt?, præsentibus domino Johanne milite dicto Bediauvle® et Hacardus°. Postea vero 
dictus dominus Guido magistro Radulpho de Meullonto'° et Herveÿo, tunc custodibus 
regalium Remensium, de injuria sibi illata a dicto Ponçardo præposito conquestus est. 

Dicti vero Radulphus et Herveyus ballivi injuriam nullam esse responderunt, supradictum 

_nemus domus de Bofuis, quæ quidem domus est leprosorum Remensium, esse dicentes, 

x dicto domino Guidone e contrario dicente quod dictum nemus suum erat et ab antecesso- 
ribus suis jure hereditario proveniebat; nam et pater ejus et ipse dictum nemus sine contra- 
dictione alias vendiderant. Et cum super hiis omnibus jus sibi fieri petivisset, ipsum dicti 
ballivi non audiverunt, et cum dictus dominus Guido dicto Henrico Anglico de supradicta 
venditione dicti nemoris propter violenciam dicti Ponçardi præpositi guarandiam ferre non 


* Cod. Cleru, adjecta super u compendii nota. Reims, Il, 743, 744; IT, 50). Nunc Beaufay, Ar- 
* Voncq, Ardennes, c* Attigny. dennes, c” Atligny, c” " Voncq. 
* Attigny, Ardennes, arr. Vouriers. * Montgon, Ardennes, c” le Chesne. 
* Post mortem Henrici archiepiscopi, ab anno 1240 ad 7 Cod. admoverunt. 
annum 1244. * Fort. leg. le Diauble. 
* Bouffut, Boufluye, Boflui, in veteribas leprosariæ * Sic in cod. 
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posset, incurrit inde dampna dictus dominus Guido, quæ æstimat usque ad valorem 
x librarum parisiensium. Testes : supradictus Henricus Anglicus, et Margeans de Vonc, et 
Wietus forestarius. 

23. Dicit iterum dictus dominus Guido quod supradicti Radulphus et Herveyus, 
custodes regalium Remensium, mit[tJentes. ......! ex parte sua quandam aliam peciam 
nemoris, sitam in territorio de Vonc, quam ipse dons Guido et antecessores sui in pace 
et sine contradictione tenuerant et alias vendiderant et inscidi (sic) fecerant, scindi fecerunt. 
Requisitus autem dictus V..... quare dictum nemus et qua auctoritate scindi faceret, 
respondit quod ex parte dictorum Radulphi et Herveyi ballivorum, ct pro magistro domus 
de Bofuis, qui magister dictum nemus dictæ domus esse dicebat, et licet prohibitus esset 
dictus N..... a dicto domino Guidone, cujus nemus erat jure hereditariæ successionis, 

ut dictum est, præsentibus militibus domino Johanne de Giourgunt (?) et domino Johanne 
de Homunt?, et Wieto’forestario, nichilominus tamen dictus V..... de dicto nemore 
usque ad xx libratas scindi fecit, quas magister dictæ domus in præjudicium dicti domini 
Guidonis ad domum suam duci fecit. Dicti insuper Radulphus et Herveyus ballivus, 
occasione supradicta, per supradictum Ponçardum præpositum octoginta sextarios tam 
bladi quam avenæ annui redditus, quos habebat apud Atigniacum, quos etiam ab archi- 
episcopo Remensi in feodo tenebat, sasiri fecerunt, et cum dictus dominus Guido pluries 
se petivisset, si jus difc]taret, de dicto redditu resasiri, offerens se paratum stare juri prout 
deberet, ipsum resasire noluerunt. Dictus vero dominus Guido in procuratione resasicionis 
dicti bladi incurrit dampna quæ æstimat x libras parisiensium. 

24. Dicit Huidra de Belise’, manens apud Roqueniest, quod Galcherus de Vernolio 
et Stephanus de Moncains, tunc servientes Guillelmi Pilate et Renaudi le Coigte, tunc 
præpositorum Laudunensium, ceperunt Guillelmum et Henricum, filios dictæ Huidræ, et 
tres equos dictæ Huidræ, occasione domini Rogeri de Roseto, ut dicebant, cujus mansio- 
naria erat dicta Huidra, quos dicti præpositi per tres septimanas detinentes, in prædictis 
equis negocia sua exercebant. Tandem dicti Guillelmus et Henricus, filii dictæ Huidræ, pro 
expensis suis et equorum suorum, de vi libris parisiensium dictis præpositis satisfecerunt, 
licet non credat Huidra quod tam filii sui quam equi expenderint plus quam x solidos 
parisiensium, cum cuilibet filiorum suorum non daretur aliud nisi panis duæ denariatæ 
et aliquantulum vini rubei aliquando:; ipsi vero equi quasi nunquam avenam habuerint, 
quamwis in ipsis dicti præpositi negocia sua exercuerint. Testes : Arnulphus et Henricus 
de Roquinies. Anno Domini m° cc° xL° tercio. 

25. Dicit iterum dicta Huidra quod Jaquerus de Paregni et Guillelmus Pilate, tunc 
præpositi Laudunenses, dictum Guillelmum, filium suum, cum uno equo suo, ceperunt, 
occasione dicti domini Rogeri, etc. [Testis] : Johannes de Roquinies. Anno Domini 
M° CC° XL° quarto. 


A 
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26. Dicit Huardus, dictus Wil de Roquenies, quod, cum dfedisset Huardo Motier 6] et - 


Gerardo dicto Tetelete, tunc servientibus? Johannis Palin de Soile et Guillelmi Pilate,] 
præpositorum Laudunensium, xx solidos forcium et carbones, etc. Anno Domini m° cc° x1e vr, 
circa festum sancti Johannis. 

27. Difcit idem Huardus] Wil, quod Huardus Motiers et [Gera]rdus Tetelete, tu[nc ser- 
vientes præ]dictorum Johannis et Guillelmi, præpositorum Lauduünensium, tres equos suos 
ceperunt occasione [pecuniæ in quam] dominus G. de Roseto dictis Johanni et Guillelmo 
præpositis tenebatur, etc. 

28. Dicit Goçuinus de Roqueni[es quod La ne tunc præpositus Laudu- 
nensis, habuit a dicto Goçuino de Roquenies, etc. Testes : . de Magno Rivo, et Huardus 
de Calvo Munte®. Anno [Domini m° cc°] x1° vi°. 

29. Dicit Robertus dictus Quadoz, de..... , quod Werricus dictus Diabolus, tunc 
serviens Roberti de Paregni, tunc præpositi Laudunensis, cepit duos equos dicti Roberti 
Quadoz, occasione domini Rogeri de Roseto, quorum unum valentem mr° libras parisien- 
sium a dicto Roberto præposito® potuit rehabere. Testes : Gilardus dictus Rubea Tunica, 
et Johannes, filius suus, de Roquenies. Anno Domini m° cc x1°. 

30. Dicunt Odetus Quatrecu et Aubrea, relicta Ponçardi de Wazinees®, quod, cum 
dictus Oudetus dictam Aubream ad curiam præpositorum Laudunensium appellasset ad 


certam diem, dictus Odetus, ad preces Noberti majoris, in præsentia Girardi fil Garneri 
1 Locus vacuus in cod. * Montiers in margine. 
* Omont, Ardennes, arr. Mézières. 7 Cod. servientes. 
* Berlise, Aisne, c”* Rozoy-sur-Serre. . * Chaumont-Porcien, Ardennes. 
* Rocquigny, Ardennes, c** Chaumont-Porcien. : * Fort. hic sapplenda est vox non. 
# Lacune in cod. hic et infra. 7 Wasigny, Le c*" Novion-Porcien. 
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A [et] Oudardi, scabinorum, dictam appellationem remisit et quitavit et ei renunciavit, dicta 
Aubrea ignorante, quæ ad diem præfixam Winandum misit, procuratorem suum, qui dictæ 
Aubreæ renunciavit quod bene fecerat negocium suum. Tamen post pauca, Huardus Motiers 
[et] Wibertus, occasione dictæ appellationis, Michaelem, furnarium de dicta villa de Wazi- 
nees, et duos ejus equos ceperunt, dicentes quod hoc faciebant quia dicti Odetus et Aubrea 
appellacionem prædictam prosecuti non fuerant, et sic ab eisdem sine audientia, sine 
justitia, xxx solidos parisiensium extorserunt. Anno Domini w° cc° xL° vr. Testes prædicti-: 
Perrardus, Hardiz. 

31. Dicunt Girardus, frater Huardi de Sancto de parrochia de Boulzicourt, et 
Ponceletus filius Renoudi, quod Benedictus.....?, Odardus de Crispeio, Radulphus 
c Boiche, ....., servientes præpositi Laudunensis ne de Parigni, ceperunt quatuor 

equos dictorum Girardi et Renoudi, patris dicti Ponceleti, dicentes quod hoc faciebant pro 

Hugone, comite Regitestensi, etc. Anno Domini m° cc° xxxvi, vél circa. Testes : Robinus, 
Huetus, Rex, Girardus. 
32. Dicit Hubertus de Warnecort*, de parrochia de Mohont, quod Radulphus Bouiche 
p et Tierricus de Vernolio, servientes Jolanns de Brueriüis, tunc præpositi Laudunensis, 
ceperunt duos equos ejus, dicentes quod hoc faciebant pro Hugone, comite Regitestensi, 
cujus mansionarius erat, etc. Anno Domini w° cc° xui, vel circa. T'estes : Colinus, Aubertus, 
Huetus. 
33. Dicit Douetus dictus Louviaus, quod Huardus Motiers, Wibertus de Luegni, 
E Girardus Testelete, servientes Johannis Pain de Soile et Guillelmi Pilate, præpositorum 
Laudunensium, imposuerunt ei quod fratrem Simonem, conversum de Signi, verberasset, 
et licet hoc negaret dictus Douetus, et eum super hoc abbas Signiacensis et dictus con- 
versus excusarent, ab eo nec convicto nec confesso dicti præpositi sine audiencia et justicia 
xL solidos parisiensium, dicti vero servientes xxu solidos parisiensium extorserunt. Anno 
F Domini w° cœ xLvii. Testes : Baudeletus, Johannes de Loba, Beranguarius. 

34. Dicit Rogerus de Don, de vico Beati Remigii, quod Huardus de Jumigni, Fornerus 
de Escri, Johannes de Faucilon, servientes Renaudi le Cointe et Guillelmi Pilate, præpo- 
sitorum Laudunensium, ipsum cum quatuor equis suis ceperunt et Lauduni imprisiona- 
verunt, et per vit dies detinuerunt, dicentes quod hoc faciebant pro abbate Beati Remigii 

G Remensis, cujus miansionarius erat dictus Rogerus, et licet dictus abbas pro eo ad dictos 
præpositos pluries scriberet’, non potuit liberari donec dictis præpositis unum de dictis 
equis quitavit, valentem c solidos parisiensium, et solvit pro expensis x1 solidos parisien- 
sium. Anno Domini w° cc° xr°, vel circa. Testes : Gonterus, Girardus, Perrotus, Philippus. 

35. Dicit Renerus d’Anteni’, dictus Dolier, quod Adam de Chaourse”, serviens præ- 

x positorum Laudunensium, cepit equum suum, dicens quod hoc faciebat pro Nicholao, 
domino de Ruminiaco!®, cujus mansionarius dictus Renerus erat, quem licet dictus do- 
minus Nicholaus liberasset, tamen ab eo sine audiencia et justicia dictus Adam, occasione 
tantum prædicta, vi solidos parisiensium extorsit. Anno Domini w° cc° xur°, vel circa. T'estes : 
Wiotus, Havidis uxor ejus, Robinus. 

1 36. Dicit Bauduinus, major de Maubertfontainne !!, quod ipse mutuo accepit a Joceto, 

judæo Lauduni, c solidos parisiensium, pro quibus ei solvit £ solidos parisiensium ultra 
sortem. Item a Sansone, judæo Lauduni, un libras parisiensium, pro quibus ei solvit 

_L solidos parisiensium ultra sortem. Anno Domini m° cc° xLvn° post Pascha. Testes : Ro- 

bertus, Galterus, Guillermus. 

‘37. Dicit Hubertus de Liart?, tabernarius, quod, cum Galterus de Liart eum ad curiam 
præpositorum Laudunensium appellasset ad certam diem, licet infra dictam " inter se ami- 
cabiliter composuissent tamen die præfixa in dicta curia Laudunensi comparuerunt, ubi 
pro præpositis invenerunt Johannem filium Gontheri, castellani Laudunensis, qui cos, licet 
xLV denarios laudunenses offerrent, imprisionavit, et sic a dicto Huberto sine audiencia et 

K justicia xLvn solidos parisiensium extorsit. Anno Domini m° cc° xLun°, vel circa. Testes : 

Guiloz Cuvelez, Haimmericus, Jocetus judæus, dictus Galterus. 

38. Diait Willermus, dictus de Lauduno, de Ranvez!*, quod, cum conduxisset duos 
carros et unam quadrigam, quæ erant Willermi et Galteri et Johannis Emorri, Rogerus 
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* Boukicourt, Ardennes, c” Flize. * Antheny, Ardennes, c” Rumigny. 
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dictus Diabolus, Gobinus de Festues, servientes Renaudi le Cointe et Guillermi Pilate, 
tunc præpositorum Laudunensium, septem. equos dictorum carrorum et quadrigæ, cum 
stramentis eorum, valentes xxu1 libras parisiensium, ceperunt, dicentes quod causam expri- 
merent in die assisiarum Laudunensium, nec aliud dicere voluerunt. Cumque dictus Wil- 
lermus in die dictarum assisiarum Laudunensium compareret, dicti præpositi dixerunt ei 
quod, si de hoc loqueretur, eum imprisionarent, et sic dictus Willermus recessit, nec ultra 
dictos equos potuit rehabere, pro quibus satisfecerat dictis Willermo, Galtero et Johanni. 
Anno Domini w° cc° xun°. Testes prædicti, et Soimanz, Hugo, Johannes. 

39. Item dicit quod Renaudus li Cointes et Guillelmus Pilates, tunc præpositi Laudu- 
nenses, ipsum et Ticiam, uxorem suam, ceperunt et apud Chaudardre! per septem septima- 
nas in prisione, cum duobus equis valentibus xvini libras parisiensium, tenuerunt, dicentes 
quod dicta Ticia alium maritum Lauduni habebat. Tamdem vero dicti Willermus et Ticia 
per curiarn Remensem liberati fuerunt; sed dicti equi pro defectu cibariorum et laboris 
gravitate tantum deteriorati sunt quod post pauca mortui sunt, et de coriis tantum x solidos 
habuit. Anno Domini w° cc° xLnr°, vel circa. Testes : Galterus, Stephanus, Milo clericus. 

40. Dicit Huardus li Charliers, de Rimoinne ?, quod Radulphus dictus Buca, Perrequinus 
de Marla, Johannes Mausclers, servientes Renaudi le Cointe et Guillermi Pilate, præposi- 
torum Laudunensium, ipsum cum quinque equis suis et stramentis eorum cepcrunt, 
dicentes quod hoc faciebant quia dominus Nicholaus, miles, cujus mansionarius erat, 
fractioni ville de Leonnies® interfuerat, et eum Lauduni cum dictis equis in prisione tenue- 
runt per xu dies, sed tamdem per dictum dominum Nicholaum , qui se a dicta impositione 
purgavit, liberatus fuit, etc. Anno Domini m° cc° xXXIX, Testes : Johanninus, Girardus, 
Johannes, Martinus. 

h1. Dicunt Robertus dictus Lepus, Colardus filius veteris majoris, Perardus de Media 
Villa, de Alto Villari in Terasca‘, quod Renaudus li Cointes, tunc præpositus Laudu- 
nensis, eos cum septem equis eorum et stramentis et carris honustis marraentis, quæ 
omnia valebant xxvin libras parisiensium, ceperunt ad requisitionem Adæ dicti Flaou, civis 
Laudunensis, pro debito in quo’ ei tenebatur, ut dicebat, dominus Hugo, miles, de Gi- 
rondellef, cujus burgenses erant. Verumtamen dictus præpositus omnia prædicta retinuit, 
nec tamen dictus miles a dicto debito in aliquo alleviatus fuit. Anno Domini w cc° xLr, 
in maio. Testes : Galterus dictus Lepus, Halebranz, Wateronnus, ANA Radulphus 
Hoquarz. 

A2. Dicit Girardus li Escalierres, de Rimoinne, quod hiidem servientes qui et Huardum 
et eadem de causa, etc. 

A3. Dicit Arnulphus de Monte” de Harcis, de parrochia [de] Behonnies‘, quod, cum 
transiret per Thinum, Girardus de Sisonne, serviens Johannis Pain de Soile, præpositi 
Laudunensis, ipsum arestavit; et cum dictus Arnulphus quæreret causam, dixit quia trans 
ibat per terram guerræ, et sic ab eo unum epitogium, valentem tres solidos et sex denarios, 
extorsit. Anno Domini m° cc° xLvr°, in augusto. Testes : Tierricus Rusez, Tierricus. 

hh. Dicunt prior Beatæ Mariæ de Thino et Johannes domicellus, domini de Alneto”, 
quod, cum Guerricus presbiter appellasset Franconem dictum le Cortois ad curiam præpo- 
sitorum Laudunensium ; quia dictus Franco dicto Guerrico presbitero unam quartam vini 
credere nolebat, et hoc absente justicia et sine diei assignatione, quia neuter eorum dictam 


"A 


appellationem prosecutus fuerat, Petrus dictus Buridans et Renaudus Strabo, servientes 


Johannis Pain de Soile, præpositi Laudunensis, dictos priorem et Johannem domicellum 
monuerunt ut prædictum Franconem cogerent contemptum curiæ præpositorum Laudu- 
nensium emendare. Qui responderunt quod, cum jurassent leges villæ se observaturos, non 
poterant illum ita cogere, sed parati erant conquerentibus de eo justiciæ plenitudinem 
exhibere. Quod dicti servientes non acceptaverunt. Item dicunt quod, cum Petrus dictus 
Renciens, de Alneto, invenisset Johannem dictum Trigalet, de Villari le Torneur !, coram 
justicia de Alneto, dixit dictus Petrus quod conquerebatur de dicto Johanne qui ei debe- 
bat xxx denarios nec reddere volebat; dictus vero Johannes statim dictum Petrum ad 
curiam præpositorum Laudunensium appellavit sine diei assignatione. Quod audiens dictus 
Petrus, dixit quod potius volebat dictum debitum in eodem statu dimittere quam dictam 
appellationem prosequi. Et sic justicia dictum Johannem liberum abire permisit. Dictus 


* Chaudardes, Aisne, c” Neufchâtel. * Vox quo in cod. omissa. 
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A vero Petrus dictam appellationem non est prosecutus. Item dicunt quod, cum Perrardus 
de Poiz, burgensis comitis Regitestensis et mansionarius, fecisset arestari in die Sabbati et 
mercati res Ÿvonis, civis Suessionensis, per præpositum comitis Regitestensis de Macenis?, 
qui custos est dicti mercati, in quo dictus comes medietatem reddituum percipit, eadem 
die dictus Yvo coram dicto præposito comparuit, et dictum Perrardum ad curiam præpo- 

. s sitorum Laudunensium appellavit; sed antequam discederent, ad invicem inter se amica- 

biliter composuerunt, ita quod quilibet medietatem justitiæ dicto præposito de Maceriis 

reddidit. Occasione autem dictarum appellationum , licet dicti prior et Johannes domicellus 
super duabus ultimis appellationibus non fuerint moniti ab aliquo, nec de ultimo aliquid 
ad eos pertineat, Petrus Buridans et Renaudus Strabo, servientes Johannis Pain de Soile, 
præpositi Laudunensis, duos equos Sansonis, burgensis de Alneto, ceperunt, ad quem 

Simonem nichil de dictis appellantibus sive appellatis pertinet, quos equos recrediderunt 

tali condicione quod dictus Sanso coram dicto præposito Laudunensi die proxima Sabbati 

compareret. Cumque major de Alneto diceret et rogaret dictos servientes ut adventum 
prioris de Thino expectaret, qui ad Fratres Prædicatores et ad Fratres Minores iverat, qui 

p ex parte domini regis inquirebant de injuriis factis sive ab ipso rege sive a baillivis, præpo- 
sitis seu servientibus ejusdem regis, dictus Renaudus Strabo respondit quod nichil pro 
dictis Fratribus fieret et quod nichil ad eos de dictis appellationibus pertineret. Omnia 
prædicta acta sunt anno Domini w° cc° xL° vn°, post Pascha. Testes : Perrotus, Hairicus 
major, Johannes Juvenis, Willelmus Willequins, Odardus de Thino, Petrus filius Richau- 

g dis, Lombars. | 

45. Dicit Johannes, filius Milonis, de Alneto, quod, cum excoleret quamdam peciam” 
terræ, sitam in territorio de Tig, quæ quidem terra erat Johannis Equet de Alneto, et cum 
messis advenisset, dictus Johannes medietatem avenæ illius terræ, quæ ipsum pro labore 
culturæ suæ contingebat, ad domum propriam volebat deducere, Wibertus de Lovignies, 

r diocesis Laudunensis, tunc serviens Guillelmi Pilate et Johannis dicti Pain de Soile, tunc 
præpositorum Laudunensium, ipsum cum equis et operariis suis arestavit et in prisoniam 
apud Tig duxit, falso ei imponens quod ipse Johannes sasinam domini regis infregerat. Eo 
enim tempore, Andreas dictus Juvenis, tunc ballivus Viromandensis, villam de Tig, pro 
quodam forefacto quod hominibus de Tig impositum fuerat*, sasiverat. Ipso autem Johanne 

a e contrario respondente quod nullam sasinam fregerat, sed partem illam dictæ avenæ quæ 
ipsum contingebat acceperat, dictus autem. Wibertus serviens tandem ipsum Johannem 
cum equis suis et operariis, datis fidejussoribus, recredidit. Interim vero dictus Johannes, 
veniens ad dictos Guillelmum et Johannem, præpositos Laudunenses, allegans prædictam 
capturam ratione supradicta injuste esse factam; dicti tamen præpositi, eidem Johanni de 

x Âlneto non aquiescentes, quare dictus Johannes compulsus est componere cum dictis præ- 

positis, mediantibus c solidis promissis. In crastino vero, dicti præpositi, dictam pacem 

infringentes, dixerunt quod plus vellent ab ipso accipere, quia erat dives. Unde eis iterum 
compulsus est promittere se vi libras et dimidiam redditurum infra instans festum sancti 

Remigii. Postea vero dictus Johannes de dicta injuria sibi illata a dictis præpositis ad supra- 

dictum Andream querimoniam detulit. Qui ballivus, facta inquisitione super prædicto facto, 

ipsum Johannem adjudicavit quitum et emunem debere dimift]ti. Elapso ® autem tempore, 
dicti Guillelmus et Johannes, præpositi Laudunenses, per dictum Wibertum de Lovignies 
et Galterum de Chatel, servientes suos, prædictas vi libras et dimidiam ab ipso exinde 

‘exigebant, ipso Johanne e contrario dicente quod dictus ballivus facta inquisitione ipsum 

Johannem quitaverat. Et cum ei non aquiescerent dicti servientes, ipse Johannes appellavit- 

ad asisiam coram dicto ballivo, ubi comparens dictus Johannes, narrato iterum toto facto 

coram dicto Andrea ballivo, ballivus ipsum iterum, præsentibus dictis præpositis, qui- 
tavit et a[b]solvit. Quo facto, dicto Andrea ballivo a ballivia amoto, dicti præpositi a dicto 

Johanne vi libras et .dimidiam iterum exigentes, equos quorumdam hominum de Alneto, 

x ut per hoc ipsum Johannem cogerent, ceperunt. Quare dictus Johannes ad Andream, 
condam ballivum, veniens apud Pontisaram‘, et ipsum non invenief[n|s, iterum proventus 
apud Gisors?, ibique ipsum non reperiens, reversus est apud Compendium#, et cum ? non 
inveniret, profectus est versus Mundidier *, ibique dictum Andream reperiens, super præ- 
dicta quitatione litteras ab ipso Andrea ad Simonem de Fossatis, tunc ballivum Viroman 

L densem, accepit, quas dicto Simoni ostendens, ipse Simon falso eidem Johanni imposuit 
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quod supradicto Andreæ ballivo pecyniam pro dicta quitatione dedisset. Verumtamen dictus À 
Simon dixit quod ipsum Johannem ab emenda regis quitabat, sed non ab emenda dic- 
torum præpositorum, pro que emenda dictus Simon ballivus judicavit xxx* solidos pari- 
siensium dictis præpositis a dicto Johanne debere reddi. Cumque ballivus a loco reces- 
sisset, dicti præpositi, ultra prædictos xxx solidos, vi solidos parisiensium a dicto Johanne 
extorserunt. Incurrit etidm dampna pro procuratione liberationis suæ et rerum suarum, B 
quæ æstimat xv libras parisiensium. Hæc autem ita difuse scripsimus ut injuria præposi- 
torum, et etiam quod pauperes jus suum prosequi non possunt coram præpositis, domino 
regi manifestetur. Testes : Johannes dictus Juvenis, et Waudrequinus Sutor, et Petrus de 
Remis, manens apud Alnetum. Anno Domini m° cc° xL° vr°, in augusto. Cumque captus 
supradictus Johannes fuisset a prædicto Wiberto serviente et postea ad diem recreditus, c 
dedit dicto Wiberto xu solidos parisiensium, et alios x solidos pro expensis dictorum 
equorum captorum. 

46. Dicit Raulphus dictus Hailez, de Alneto, quod, cum faceret adduci vinum de Lau- 
duno apud Alnetum, Johannes de Boucunville et Imgerrannus, socius ejus, tunc servientes 
Johannis de Brueriis et Renaudi le Coigte, tunc præpositorum Laudunensium, x1 equos » 
suos arestaverunt inter Novum Castrum! et Castrum Portuense?, quos in prisonia Lau- 
dunensi per xv dies detinuerunt, occasione comitis Regitestensis, cujus nec homo nec 
mansionarius erat dictus Raulphus; equos tamen suos rehabere non potuit, donec dictis 
præpositis de Lx" solidis parisiensium satisfecit, et Johanni Belunmart , de Lauduno, tunc cus- 
todi prisoniæ, [solvit] vi libras et dimidiam parisiensium pro expensis dictorum equorum. # 
Dicti autem servientes, scilicet Johannes de Bocunville et Imgerranus, harnesium dictorum 
equorum in taberna apud Novum Castrum expenderunt. Dictus vero Raulphus pro prædictis 
equis repetendis incurrit dampna in expensis, quæ æstimat c solidos parisiensium, et pro 
dietis equorum xL solidos parisiensium. Testes : Henricus dictus Piquez, de Alneto, etc., 
et Simon Latomus, de Alneto, civis Laudunensis. Anno Domini m° cc° xL° 1°, vel circiter. pr 

47, Dicit Vilardus, clericus de Alneto, quod, cum Soibertus, pater ejus, esset apud 
Coursevereu * pro vino adducendo, Petrus de Bello Rivo‘, diocesis Laudunensis, tunc ser- 
viens Roberti et Jaqueri, fratrum, diocesis Suessionensis, tunc præpositorum Laudunen- 
sium, equos dicti Soiberti arestavit occasione comitis Registestensis, cujus nec homo nec 
mansionarius erat dictus Soibertus; dictus autem Soibertus, antequam dictos equos posset G 
rehabere, dato fidejussore Thebaldo dicto Miquet, de Coursevereu, 11 libras parisiensium 
supradictis præpositis se promisit redditurum; cumque postea dominus Hugo, tunc prior 
de Tig, qui modo est abbas Mosomii, ostendisset dictis præpositis quod de dicto Soiberto 
ad dictum comitem non pertineret, dicti præpositi ipsum Soibertum quitaverunt. Elapso ‘ 
autem tempore, iidem præpositi supradictas n° libras a dicto Thebaldo, prius fidejus- x 
sore constituto, exegerunt, quas eidem Thebaldo dictus Soibertus postea reddidit. Testis 
Radulphus dictus Hailez. Anno Domini m° cc° xxx° mr. 

8. Dicit item dictus Vilardus, clericus, quod, cum Johannes de Alneto ipsum appel- 
lasset ad -curiam regis Lauduni, etc. Testes : Petrus Lumbardus, et Radulphus Caudatus. 
Anno Domini m° cc° xL° var, circa Pasca. ‘ I 

A9. Dicunt Renerus de Magno Rivo’ et Guillelmus, manentes apud Roquigni', quod, 
cum Gobertus de Festuelis et Tirricus et Galcherus, fratres, de Vernolio, tunc servientes 
Renaudi le Coigte et Guillelmi Pilate, tunc præpositorum Laudunensium, ceperunt ipsos 
occasione * domini Rogeri domini de Roseto, cujus mansionarii erant, et cum dicti ser- 
vientes expenderent in taberna apud Sesoine ® xn solidos parisiensium, quos dicti Renerus j 
et Guillelmus solvere compulsi sunt; et cum dictus Renaudus præpositus ipsos per qua- 
tuor menses et unam epdomadam in prisonia detinuisset pro debito in quo dictus do- 
minus Rogerus de Roseto eidem Renero præposito tenebatur, dictus præpositus a dictis 
Renero et Guillelmo pro dictis expensis xu libras parisiensium extorsit, videlicet pro qua- 
libet die xt parisienses a quolibet ipsorum, cum non credat quod non expenderant qualibet x 
die nisi quatuor parisienses. Testes : Godefridus et Jacomus de Roquenies. Anno Domini 
M° CC° xL° Ir°. : 

50. Dicit Goçuinus dictus Bacheraus (?), de Roquenies, quod, cum factus fuisset com- 
mendatus præpositis Laudunensibus per x11 parisienses annuatim, ut sic per ipsos tueretur, 


* Neufchitel-sur-Aisne, Aisne. ? Le Grand-Riaux, Ardennes, c* Sigay-le-Petit, 
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A contigit' postea quod Renaudus li Coigtes et Guillelmus Pilate, tunc præpositi Laudunenses, 
per servientes suos quatuor equos ipsius Goçuini apud Brierias capi fecerunt occasione 
domini Rogeri de Roseto, cujus mansionarius erat dictus Goçuinus. Dicti vero præpositi, 
cum prædictos equos, valentes xxx libras parisiensium, per vin dies tenuissent, ipsos ven- 
diderunt. Harnesium autem equorum et quadrigam, valencia xL° solidos parisiensium vel 

8 amplius, per servientes suos vendi fecerunt. Quæ omnia dictus Goçuinus nunquam potuit 
rehabere. Testes : Robertus et Richerus de Roqueni. Anno Domini w° cc xL° r°. 

51. Dicit Renerus de Magno Rivo, manens apud Roquenies, quod, cum Guillelmus 
Pilate, tunc præpositus Laudunensis, per Wibertum, seryientem suum, equos dicti Reneri 
capi fécisset pro debito in quo dominus Rogerus de Roseto, cujus mansionarius erat dictus 

c Renerus, tenebatur Johanni de Brueriis, etc. Testes : Guillelmus et Jacobus de Roquenies. 
Aono Domini x° cc° x1° quinto. 

52. Dicit Galterus dictus Rufus, de Roquinies, quod, cum Huardus dictus Mortiers et 
Gerardus Tetelete, tunc servientes Guillelmi Pilate et Johannif[s] Pain de Soile, tunc præ- 
positorum Laudunensium, cepissent equos dicti Galteri, etc. T'estes : Johannes et Huardus 

» de Roquinies. Anno Domini m° cc° xL° n°. 


IL. — APUD GUSIAM ? IN DIOCESI LAUDUNENSI. 


53. Conqueritur Colardus, dictus de Mouteruel, de Leschiere’, quod mutuavit ab 
Jocello, judæo de Sancto Quintino, xxx et vi solidos parisiensium, datis pignoribus, pro 
quibus dictus judæus habuit a dicto Colardo vadia sua, quæ non potuit rehabere, quæ 

E æxstimat usque ad valorem ut librarum parisiensium, anno Domini m° cc° x secundo. 
Dicit iterum quod mutuavit ab uxore Jocelli, judæi de Ribemont”, xun solidos parisiensium, 
datis pignoribus, pro quibus dictus judæus habuit a dicto Colardo cu solidos parisiensium 
per usuram, nec vadium suum potuit rehabcre, quod æxtimat usque ad valore:n xxx soli- 
dorum parisiensium. Anno Domini m° cc° xL° quinto. 

Fr 94. Conqueritur dominus Johannes de Wandoincourtt quod, cum haberet quendam 
palefridum quem æxtimabat precio x et vi librarum parisiensium, quem Jaquerus de Pa- 
regni”?, diocesis Suessionensis, tunc præpositus de Ribemont, austulit ei; cum autem dictus 
dominus Johannes repeteret dictum palefridum a dicto Jaquero præposito, noluit ei red- 
dere, dicens quod volebat ipsum habere in servicio, eo quod subportaverat ipsum erga 

G creditores suos. Testes autem : dominus Renaudus de Waindoincourt, dominus Robertus 
de Parpes', milites. Anno Domini x° cc° xL vel circiter. 

55. Conqueritur domina Maria de Origni° quod maritus suus, dictus Richerus de 
:Sancto Germano, mutuavit ab Jocello judæo, filio Leonis de Ribemont, quandam sum- 
mam pecuniæ, de qua dictus judæus habuit tres modios frumenti per usuram a dicta 

H Maria, defuncto dicto Richero, marito suo. Testes autem : G. Ruphus, et Johannes, cleri- 
cus, filius Alemandæ, et Mathæus, filius Hutacn dicti Charlet de Ribemont. Anno Domini 
M° cC° xL° quinto. 


56. Dicit iterum domina Maria quod, cum dominus rex Las fecisset citari coram ‘ 


se apud Meduntem!° dictum Richerum, maritum dictæ Mariæ, pro recordatione cujusdam 

1 judici inter dominam de Vauloincourt!!, ex una parte, et dominam de Bardour'?, ex 
altera, prædictus Richerus afolavit quendam equum in prædicla via, quem.æxtimabat 
precio vi librarum alborum, quem petit sibi restitui a dicto rege, cum consuetudo 
Viromandensis obtineat quod, si aliquando dominus rex aliquem de hominibus suis feoda- 
libus extra fines Viromandenses tra[hJat, ejusdem expensas et dampna refundere teneatur, 

3 quod dicit dicta Maria. Testes autem : dominus Johannes de Oringni et dominus Mathæus 
de Sissi!* et Robertus frater ejus. Anno Domini w° cc° x1° vel circiter. 

57. Conqueritur Benedicta, quæ manet apud Lescheres, quod maritus ‘suus, Gerardus 
de Pargni, mutuavit a David de Brucriis, judæo!*, xxx solidos parisiensium, pro quibus 
dictus'judæus habuit a dicto Gerardo xx libras parisiensium per usuram. Anno Domini 

K M° cc° xx° tercio. | 
58. Conqueritur Colardus de Segoncourt!, de parrochia Alæ Villæ!f, quod mutuavit a 


* Cod. contingit. * Origay-sur-Aisne, Aisne, c* Ribcemont. 

? Guise, Aisne, arr. Vervins. 1° Mantes, Seine-et-Oise. 

* Lesquielles Saint-Germain, Aisne, c” Guise. "Fort. Vadencourt; vide supra, $ 54. 

* Saint-Quentin, Aisne. . | 1 Fort. Beautor, Aisne, c” la Fèfe. 

5 Ribemont, Aisne. > Sissy, Aisne, c” Ribemont. 

* Vadencourt-et-Bohéries, Aisne, c”" Guise. ** Cod. judeus. 

* Pargny, Aisne, c* Condé-en-Brie. * Fort. Séboncnrt: Aisne, c” Bohain. 
Parpe, Aisne, c” el c” la Capelle. 16 Hauteville, Aisne, c” Guise. 
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Leone, judæo de Ribemont, x solidos parisiensium super unam tunicam de bruneta, valo-‘A 


ris xx et ui solidorum parisienstum, quam nunquam dictam tunicam potuil sebbere licet 
pluries a dicto judæo eam repetivisset. Testes autem : Rogerum, majore[m] de Alta Villa, 
et Colardum dictum Cluignarz. Anno Domini ° cc° xL° quinto. 

59. Conqueruntur Galterus dictus Rex et Gilo, filius ejus, et Wonemerus et Johannes 
dictus Maigrées et Robertus dictus Braians, frater dicti Johannis, de Noiake!, quod, cum 
gravarentur a domino Guidone de Noïalle, intraverunt burgensiam de Ribemont, secun- 
dum quod consuetudo diciæ villæ obtinet, solventes secundum quod jus et consuetudo 
burgensiæ de Ribemont obtinet. Præter hoc autem, sine jure et consuetudine, dedit dictus 
Wouemerus Johanni de Brueriis, tunc præposito Laudunensi, xx solidos parisiensium, et 
scabinis de Ribemont v solidos parisiensium. Quilibet autem prædictorum quattuor com- 
pulsus est dare dicto præposito x solidos parisiensium, et dictis scabinis v solidos parisien- 
sium. Recepta* vero pecunia, dictus præpositus noluit ipsos deffendere nec eis justiciam 
secundum consuetudinem dictæ burgensiæ voluit exhibere, dicens quod nullam haberent 
fiduciam in prædicta burgensia. Anno Domini m° cc° xL° primo. : 

60. Conqueritur dictus Wonemerus de Noialle quod, cum Johannes de Brueriis, præpo- 
situs Laudunensis, imposuisset eidem Wonemero quod verberaverat Johannem de Belorge, 
burgensem regis, ipsum incarceravit apud Ribemont, et cum se pluries j juri dictus Wone- 
merus obtulisset, nichilque contra ipsum probatum fuisset, compulsus est dare dicto 
præposito Lx solidos parisiensium. Testes autem : Galterus dictus Rex et Mathæus Piscator, 
filius dicti Wonemeri. Anno Domini m° cc° xL° quarto. 

61. Conqueritur Galterus dictus Rex quod Simon, dictus li Bulles, de Ribemont, 
socius Johannis de Brueriis, tunc præpositi de Ribemont, extorsit a dicto Galtero xxx et 
nn solidos parisiensium, imponens eidem quod non solverat ad terminum sibi præfissum 
quoddam debitum in quo te[ne]batur Havuino de Vublères, licet dictus Galterus pluries 
offerret se probaturum quod solverat prout debuerat. Testes autem : Martinus filius Va- 
rini, et Stephanus clericus, etc. Anno Domini m° cc° xL° secundo. 

62. Conqueritur Thomas de Hanepes*, de parrochia de Tupigni‘, quod, cum consii- 
tutus fuisset ab Adam, fratre suo, fidejussor pro vi libris parisiensium erga Gilonem de 
Bouhien’, Gao Sancti Quintini, dictus Gilo, veniens apud Tupigni, secum adducens 
Mathæum.. 

63. Conqueritur Emelina, dicta Merause, de Aisonville?, quod, cum Johannes, major 
de Aisonvilla, injuste cepisset vadia sua, dicta Emelina accessit * ad Johannem de Brueriis 
et Thomam, fratrem ejus, tunc præpositos de Ribemont, petens ab ipsis quod sibi jus 
ex[bhliberent et sua vadia sibi restitui facerent, quia ipsa erat burgensis de Ribemont; qui 
noluerunt , nisi eis in aliquo serviret, quæ promissit eis quinquaginta solidos parisiensium , tal 
pacto quod sua vadia sibi restitui facerent. Cumque solutionem dictæ pecuniæ distulisset 
dicta Emelina, dicti præpositi equos ejus capi fecerunt; pro quibus rehabendis dicta Emelina 
in manu dictorum præpositorum quædam alia vadia posuit, super quibus dicti præpositi 
a quodam judæo de Ribemont..... ° dictos L solidos mutuaverunt, pro quibus dictus 
judæus habuit a dicta Emelina xv solidos parisiensium per usuram. Quæ omnia petit sibi 
restitui a dictis præpositis, maxime ! cum ipsi conditionem appositam de vadiis restituendis 
in nullo servaverint. Testes autem : Colardus de Puteolis et Henricus dictus Monacus, etc. 
Anno Domini m° cc° xL° quarto. 

64. Dicit iterum dicta Emelina quod dicti Toliances et Thomas, præpositi, extorserunt 
ab i ipsa xvI libras parisiensium , imponentes eidem quod Rogerus, filius ejus, et Stephanus, 
serviens ejus, austulisset per vim cuidam clerico quasdam litteras pro citanda!! dicta Eme- 
lina, ipsa e contrario negante et prubante quod falsa erat prædicta impositio. Testes autem : 
dicü Colardus de Puteolis et Henricus Monacus, etc. Anno Domini m° cc° x1°. 

65. Dicit iterum dicta Emelina quod dicti præpositi imposuerunt eidem quod ipsa 
debebat Jofrido de Maceriis, burgensi de Sancto Quintino, xx et 1x solidos parisiensium, 
[ad] quorum solucionem ipsam compellentes coacta !? est dare in manu dicti burgensis Jofridi 
vestes suas præ timore, licet ipsa dictum debitum negaret, ipsis præpositis dicentibus quod 
testes super hoc audiverant, cumque ipsa pluries sibi justiciam fieri postulasset, et se testes 
velle videre et adtestationes ipsorum velle audire, dicti præpositi ei denegaverunt. Testes 


: PA Aisne, c” Guise. : 7 Aisonville-et- Bernoville, Aisne, c”" Guise. 
recepto. * Cod. adsessit. * 

* Hannapes, Aisne, c° Wassigny. - * Locus vacuus in cod. 

4 Fupiens. Aisne, c” Wassignÿ. 1 Cod. mauxime. 

5 Bohain, Aisne. 1! Cod. pro citandas. 
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A autem : Redulfus, tabernarius de Bernonville', et Rogerus de Aisunville. Anno Domini 
M° Cc° XL sexto. | 
66. Dicit iterum dicta Emelina quod, cum dominus Johannes, dominus de Aisunville, 
Rogerum, filium suum, cepisset injuste et in carcere detinuisset, accessit ad Johannem de 
Brueriis, tunc præpositum de Ribemont, cum ipsa esset burgensis de Ribemont, ut dictum 
B est, petens ab ipso quod sibi et filio suo jus et legem faceret fieri ; qui respondens quod 
non faceret, nisi servicium ei aliquod faceret. Unde ipsa compulsa est ei dare vit libras 
parisiensium pro jure et lege sibi et filio suo faciendis. T'estes autem : Johannes et Gerardus 
de Aiïsunville, etc. Anno Domini #° cc° xL secundo. 
67. Conqueritur Vardus, dictus li Caveries, de Grougies?, quod mutuavit ab Jacob, 
c judæo de Sancto Quintino, L solidos parisiensium, datis pignoribus, pro quibus dictus 
judæus habuit a dicto Vardo c solidos parisiensium per usuram. Anno Domini m° cc° x1° 
arto. 
68. Conqueritur Wilermus de Pont de Vaus, de parrochia de Velleroiles*, quod mu- 
tuavit a Bona Vita, judæo tunc manente apud Sanctum Quintinum, v solidos alborum super 
D unam tunicam de viridi panno, quam æxtimat usque ad x et var solidos alborum, quam 
postea non potuit rehabere. Testes : Magerita dicta Comitissa, et Haubertus de Velleloires. 
Anno Domini m° cc° xL° quinto. 
69. Conqueritur Maria dicta Cofine, de Velleroilies, quod mutuavit ab Ysaac, judæo tunc 
manente apud Sanctum Quintinum, x solidos parisiensium super unam tunicam, de quibus 
E solvit eidem nn solidos. Cum autem residuum vellet solvere, nunquam dictam tunicam 
potuit rehabere, quam æxtimat usque ad valorem xx solidorum alborum. Testes autem : 
Auldeluia, filia dictæ Mariæ, et Jorna de Velleroileis. Anno Domini w° cc° xL° v°. — Dicit 
iterum dicta Maria quod, cum Adam dictus Cofins, filiaster suus, perdidisset ad talos 
Lx solidost...........,..... US EE ER 
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IN DIOCESI LAUDUNENSI APUD REDANTEN 8, Fol. 2. 
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70. Dicit Robertus de Bucilli‘, dictus Auriga, quod, cum Gilibertus dictus Conteraus, 
de Releville, appellasset ad præpositos Laudunenses, videlicet Renaudum dictum le Cointe 
et Guillelmum dictum Pilate de Marla, Robertum, tunc majorem de Bucilli, etc. Anno Do- 
G mini M° CC° XXX nono. 
71. Dicit Maltidis, relicta Hugonis le Charetum, de Bello Maso”?, quod, etc. Anno Do- 
mini M° cc° XL° primo. 
72. Dicit Lanbertus dictus Verole, de Abantun, etc. Anno Domini m° cc° xL° tercio. 
73. Dicunt Redulphus dictus Bonnins et Richaudis, uxor ejus, quod, etc. Anno Domini 
H M° CC° XXX° VI°. 
7h. Dicit Johannes dictus Ruphus, major de Aubantun, quod Robertus de Paregni, 
tunc præpositus Laudunensis, etc. Anno Domini w° cc° xxx° primo, vel circiter. Fol. 2 v”. 
75. Dicit Daniel de Rocefort®, de parrochia Beati Michaelis in Terasca°, quod Térricus 
dictus Cuer de Lion, cum quibusdam sociis suis, in via de Lauduno ad Rocefort, cepit 
1 cum equo et quadriga sua dictum Danielem, et per decem dies detinuit Lauduni in vin- 
culis, per [quos] dies equum et quadrigam suam ad ligna Laudunum de nemore adducenda 
singulis diebus misit, imponens ei quod cutellum acutum contra prohibitionem portaret 
regis, et licet ejus cutellus in acumine fractus esset et parvus, tamen a vinculis [liberari] 
non potuit donec Johanni de Brueriis, tunc præposito Laudunensi, de L solidis satisfe- 
3 cerit. .... Anno Domini m° cc° xxx° nono, in automno. Testes : Frumens et Ægidius de Aire 
et Huardus de Ruscemont !°. 


IIL. APUD CRISPEUM !! IN DIOCESI LAUDUNENSI. : Fol. :. 


76. Dicit Wietus de Veiïlliaco'?, de parrochia Sancti Nicholai in Bosco 5, quod, cum obtu- 
lisset Guillelmo Pilate, tunc præposito Laudunensi, servicium suum, et ipse eum recepisset 
X in servicio suo, dictus præpositus dixit dicto Wieto, quod omnes qui ei serviebant in officio 


! Bernoville, Aisne, c”* Aisonville-et-Bernoville. * Rochefort, Aisne, c* Hirson, c“’ Saint-Michel. 

* Grougis, Aisne, c” Wassigny. * Saint-Michel, Aisne, c° Hirson. 

* Vénérolles , Aisne, c” Wassigny. | "* Richemont, Aisne, c* Marle, c” la Neuville- 
“ Cætera in cod. non exarata sunt. Bosmont 

* Aubenton, Aisne, arr. Vervins. "! Crépy-en-Laonnois, Aisne, c°* Laon. 

* Bucilly, Aisne, c** Hirson. Vaill ly-sur-Aisne, Aisne, arr. Soissons. 
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præposituræ dabant ei aliquantam summam pecuniæ, volens a dicto Wieto similiter acci- 4 
pere. Dictus vero Wietus recessit ab ipso, nichil volens ei dare. Postea autem dictus præpo- 
situs capi fecit in domo prædicti Wieti, per manum Colardi de Mourcetes et Johannis de 
Chonegni, serviencium dicti præpositi, quos ad hæc destinaverat dictus præpositus, duas 
culcitras et duo pulvinaria, imponens dicto Wieto quod promiserat ei se daturum 1x soli- 
dos parisiensium, quando in officio prædicto intravit dictus Wietus. Anno Domini m° cc° x£° 3 
sexto, circa festum Omnium Sanctorum. 

77. Dicit domimus abbas Beati Nicholai in Bosco quod, cum Balduinus dictus Prior 
imposuisset multrum Renaudo HRArOe invento Lauduni, coram præpositis Laudunen- 
sibus, Guillelmo dicto Pilate. ....!, et propter hoc armati essent Lauduni in curia dictorum 
præpositorum parati ad duellum, dictus abbas a dictis præpositis petiit ut justitiam præ- c 
dictorum, scilicet Balduini et Renaudi, coram ipso remitterent, et homines ejus erant; 
quod cum nollent, dictus abbas cum aliis bonis viris inter dictas partes de pace tractavit? et 
pacem inter cos reformavit, salvo jure curiæ et dictorum præpositorum. Et cum instanter 
peteret ab dictis præpositis regis emendam: a scabinis Laudunensibus facerent taxari, dicit 
præpositi noluerunt, sed quinquaginta bras parisiensium a dicto abbate extorserunt. Quare » 
[idem] emendam petit taxari* et residuum sibi restitui. Requisitus de tempore, anno Do- 
mini M° CC° Xxx° septimo, circa augustum, Andrea dicto Juvene ballivo. 

78. Dicunt major et communia de Crespeio quod, cum Radulphus Tousei de Four- 
deron* et Johannes de Sarto® et Petrus de Sarto, fratres, de Brisf, venissent ad communiam 
de Crespeio, relictis bonis suis quibusdam in domibus suis, dotninés Simon de Sarto bona 
dictorum saxivit et..... distraxit”, cum prædictus dominus Simon fecisset capi in celario 
prædicti Johannis de Sarto tria dolia vi et vendidisset Odardo....., Laudfunensi], et 
dictus Odardus faceret illa deduci Laudunum per territorium de Crespi, dicti Radulphus et 
Johannes et Petrus, [venientes] ad majorem de Crespeio, petiverunt ab ipso quod tria dolia 
prædicta, quæ adhuc erant in territorio de Crespeio, faceret arestari, quia parati® erant F 
probare quod sua erant. Cumque dictus major ad hoc misisset proprios nuncios cum illis, 
quadrigarit prædicta dolia ducentes, videntes prædictos nuncios majoris venientes, ante- 
quam ad ipsos pervenerint, relictis quadrigis suis et doliis, cum equis fugerunt. Prædicti 
vero Radulphus et Johannes et Pctrus, [non contradicentibus prædictis nunciis, missis a 
majore, caventes ne ista dolia........... A EE UE PU IE 
prædicta dolia tanquam sua acceperunt, et nemine reclamante, apud®. de ASE Sr 
[Postea] vero Andreas !, ballivus Viromandensis, mandavit prædicto majoriu.......... 
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in curia domini regis. ......:......... pluries, aliquando coram domino Johanne {(?) 
ds tn nr en Na pas Nauniseesv ess aude Capellaset domino 
Renaudo de Triecoc, aliquando coram aliquo vel aliquibus........................ 
MEN PR nN R Re a den Roanne ee MAO DO SCO 
Huet ses se aie ee 0 3 se COMMUNIA mandaret quod dicta dolia aut precium suum 
non reddiderat, dicto majore instanter petente Justiciam. sibi fieri et jus dici, quia non po- 
tuit exaudiri ; tandem compulsus Parisius in curia domini regis, coram prædictis tribus d6- 
minis J. et R. et J.11, pra dicto facto de cc libris parisiensium satisfacere, quæ postea solutæ 


! Locus vacuus in cod. * Cod. precati. 

* Cod. trauctavit. __ * In hoc quaternione multa loca madore ita exesa sunt 
?: Cod. tauxari. ut scriptura admodum evanuerit. Dolendum ne integre legi 
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A sunt in domo miliciæ Templi Parisius in manu fratris Guillelmi. Requisitus de tempore 
quo dictum fuit dicto majori ut dictas cc libras solveret, responderunt anno Domini 
M° ce° xxx° vi, circa festum Omnium Sanciorum. 

79. Dicunt iterum major et communia de Crepi quod, cum Robertus de Paregni esset 
præpositus Laudunensis et quadam vice petivisset ab ipsis quod Juvarent ipsum, quod 

B carius emerat præposituram quam valeret ut dicebat; ipsi vero, habito inter se consilio, 
timentes ne a dicto præposito in multis vexarentur si ei auxiliari denegarent, xx libras pari- 
siensium el promiserunt et solverunt. Dicunt iterum dicti major et communia quod, cum 
dictus Robertus, præpositus, præposituram Laudunensem per sex annos continuos, excepto 
anno prædicto, tenuerit et similiter petiverit ab ipsis auxilium sibi [dari], ipsi limentes sibi 

c injuriam et gravamen a dicto præposito inferri, quolibet anno ex {substancia] sua x libras 
parisiensium dicto præposito dare compulsi sunt. Requisiti de tempore quo dictus Robertus 
præposituram Laudunensem obtinuit, dicunt, ut credunt, anno Domini m° cc° xx° nono. 

80. Dicunt iterum major et communia de Crepi quod, cum Renaudus li Cointes et Guil- 
lelmus dictus Pilates prima vice præposituram Laudunensem simul tenuerint ct a dicto ma- 

pb jore et communia se juvari petiverint, dictus major et communia, timentes vexationes sibi 
inferri, dictis præpositis quolibet anno x libras parisiensium compulsi sunt dare. Requisiti 
de tempore quo isti cæperunt esse præpositi, dicunt, ut credunt, anno Domini m° cc° xxx° vir°. 
Dicunt iterum prædictus major ct communia de Crepi quod, cum dictus Guillelmus Pilates 
alias per tres annos præposituram tenuerit et similiter ut supra ab ipsis petiverit, ipsi quo- 

E libet anno x libras parisiensium, timentes ab ipso gravari, dare compulsi sunt. Anno Do- 
mini M° CC° XL° tercio. 

81. Dicunt iterum dictus major et communia de Crepi quod, cum Andreas Juvenis, 
ballivus Viromandensis, ipsos in solutione prædictarum cc librarum, de quibus supra actum 
est!, quam plurimum gravasset, timentes etiam ne amplius ab ipso gravarentur, ostendebat 

F se cis offensum propter factum supradictorum doliorum, cupientes ipsum sibi recunciliari, 
ei xv libras parisiensium apud castrum de Petra Fonte? dederunt, per manum..... bur- 
gensis de Crespiaco, quas recepit uxor dicti ballivi anno Domini w” cc° xxx° vi... ...... 

82. Dicunt Colardus de Couqueiné et Odardus, dictus Fours: et Vilardus Carnifex 

e et Michael, filius Milonis, et Hersendis, relicta Radulphi de Couquegni, burgenses de Crepi, 
quod, cum Renodus de Barisi* deberet Renaudo le Cointe, tunc præposito Laudunensi, 
quadringentas* libras parisiensium pro quodam bosco quem emerat a dicto præposito, et 
constituisset fidejussores, videlicet Colardum et Odardum et Vilardum et Michaelem 

. et Radulphum, maritum dictæ Hersendis, eminente autem termino solutionis cujusdam 

A partis dictæ pecuniæ, prædictus Colardus de Quoquinné et Radulphus, frater ejus, iverunt 
Laudunum ad dictum Renaudum præpositum, volentes obtinere ab ipso prorogationem 
termini dictæ solutionis. Quod cum vidisset dictus præpositus, prædictum Radulphum incar- 
ceravit, imponens ei quod terminus dictæ solutionis elapsus® erat, quod tamen verum non 
erat, nec ipsum liberare voluit, licet pluries a’majore de Crepiaco requireretur, quousque 

1 xx libras parisiensium dicto præposito se daturum promisit, quos solverunt ipse et fide- 
jussores cum ipso. Anno Domini m° cc° xxx° vire. 

83. Dicit..... Alaumes, clericus de Cherif, manens apud Crespi, quod, cum Galterus 
dictus li Dars (?), de Cheri, esset ejus quadrigarius, et quadam vice duceret quadrigam 
ejus, quædam sus irruit in eum, quam interfecit et ad domum dicti A. clerici adduxit. De- 

s cennio vero elapso”, Giradus dictus Noes (?), de Crepi, et Herbertus Maires, de Cheri, 
missi a Renaudo le Cointe et Guillelmo Pilate, tunc præpositis Laudunensibus, duos equos 
dicti A. clerici ceperunt et xv dies detinuerunt, imponentes ei quod prædictam suem sil- 
vestrem Guntero, castellano Laudunensi, cum eam requireret, non reddidisset, quod tamen 
facere non tenebatur dictus A. clericus, cum in territorio in quo capta fuerat prædicta sus 

x nulla garannia erat, sed cuilibet de Cheri, ubi tunc manebat dictus A., venant ibi licebat. 
Imponebant etiam dicti præpositi dicto A. quod, quia clericus erat, and tin corum non 
audicbat. Unde, antequam [suos] equos posset rehabere, septuaginta solidos parisiensium 
dictis præpositis compulsus [est] dare. Anno Domini w° cc° xL° tertio, circa Pentecosten. 

FH 84. Dicit Fhinnes de Alneto, de parrochia de Besni®, cum cesset serviens Johannis de 

 Martiniaco, de parochia de Besni, et quadam die duceret carucam dicti Johannis, venientes 


! Vide supra, $ 78. * Cod. elaupxus. 

* Pierrefonds, Oise, c” Attichy. . * Chéry-lès-Pouilly, Aisne, c” Crécy-sur-Serre. 
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ad eum Gonterus, castellanus de Lauduno, et Odardus de Bosco, quæsiverunt ab ipso unde a 
essel, et cujus serviens esset, et esset dominus prædicti Jobannis, domini sui. Quo respon- 
dente : « Ego sum de Besni, serviens Johannis de Martiniaco, et domina ejus est domina 

« Annes de Juvincourt!, » statim nichil amplius facto vel dicto, irucrunt in ipsum atrocis- 
sime?, et ipsum egregie verberantes, tandem ipsum cravantare compulerunt, dato etiam 
dicto Johanne, domino suo, fidejussore, quod coram ipsis Lauduni sabbato proximo sequenti 8 
compareret. Quo comparente, ipsum incarceraverunt, nec inde exire potuit quousque Re- 
naudo le Cointe, tunc præposito Laudunensi, de xx solidis parisiensium satisfecisset. Anno 
Domini m° cc° xxx nono, circa festum beati Remigii. : 

85. Dicit Odardus dictus Castellanus de Besni quod, cum venisset de Lauduno i ipse et 
Girodus de Alneto et quidam ali cum eis, orta lite inter dictos Odardum et Girodum c 
super quodam modio vini, super quo tenebatur dictus Girodus dicto Odardo, ut asserebat 
dictus Odardus, invalescente autem discordia, ceperunt se palma et pugno mutuo percutere 
‘et per capillos invicem trafhJjere. Quo facto, prædictus Girodus ad Renaudum le Cointe et 
Guillelmum Pilate, tunc præpositos Laudunenses, de dicto Odardo querimoniam detulit. 
Qui præpositi in domo dicti Odardi custodes posuerunt, sasientes omnia bona quæ prædic- » 
tus Odardus in dicta domo habebat. Dictus autem Odardus, accedens per se et per amicos 
suos ad dictos præpositos, petivit ab ipsis jus sibi exiberi, offerens quod paratus erat stare 
juri et emendam pro dicto facto solvere secundum judicium scabinorum Laudunensium. 
Quod denegantes dicti præpositi, extorserunt ab ipso vit Bbras parisiensium, de quibus 
dicti præpositi vi libras parisiensium habuerunt, Gunterus castellanus xx solidos parisien- E 
sium, Wiardus de Mont Baive[n] et Colardus de Remi, servientes dictorum præpositorum, 
XX solidos parisiensium. Anno Domini x° cc°xL° secundo, mense augusti. 

86. Dicunt Johannes dictus Hochevins et Giradus dictus li Ere, de Alneto’, quod, cum 
Renaudus li Cointe et Guillelmus dictus Pilate, tunc præpositi Laudunenses, etc. Anno 
Domini m° cc° xL° quarto, circa Natale Domini. F 

87. Dicit iterum prædictus Johannes de Alneto quod, cum Radulphus Rufus de....., 
tunc præpositus Laudunensis, etc. Anno Domini m° cc° xxx° secundo. 

88. Dicit Elegius dictus Marbotins, de Bosco Rogeri*, de parrochia de Lanisicourt‘, quod, 
cum Haginus judæus ad Robertum de Parigni, tunc præpositum Laudunensem, de dicto 
Elegio querimoniam tulisset, dicens quod dictus Elegius tenebatur ei in x1 libris laudu- 

Fol.3.  nensium....., ipsum capi fecit et incarceravit, nec inde exire potuit quousque de dictis 
undecim libris dicto judæo satisfecit, cum nichil contra ipsum esset probatum, nec etiam 
præpositus de causa cognovisset. Anno Domini m° cc° xx° vire. 

89. Dicit Colardus de Bosco Rogeri, de parrochia de Lanisicourt, quod, cum orta sit 
contentio inter ipsum et Galterum , tabernarium de Lanisicourt, super quodam debito, etc. 4 
Anno Domini M° cc° xL° tercio, circa Penthecoustem. 

Fol. 3 v°, 90. Dicit Alnuphus de Alneto, manens apud Sessières', quod Guillelmus dictus Pres- 
biter, de Lanisicourt, serviens Renaudi le Cointe et Guillelmi Pilate, tunc præpositorum 
Laudunensium, cepit eum apud Saiseries ,"imponens dicto Alnupho quod Terricum de 
Curia Dominica”, servientem abbatis Sancti Johannis Laudunensis, verberasset, et cum 
duceret dictum Alouphum per atrium, per auxilium et consilium domini Gilonis, curati 
prædictæ villæ, evasit dictus Alnulphus manus dicti Guillelmi et fugit in ecclesiam. Tunc 
dictus Gfilo] sacerdos, intromittens se de pace dicti Alnuphi, promisit dicto Guillelmo, 
servienti præpositorum, xx et ir solidos laudunensium, quos dictus Alnuphus solvit dicto 
Guillelmo. Unde, cum dictus Alouphus dictum Ten servientem non verberasset, petit 
sibi a dicto Guillelmo dictos xx et n° solidos restitui. Anno Domini w° cc° xxx° nono, circa 
festum beati Martini hyemalis. 

91. Dicit Theobaldus dictus li Crinis, de Sarni (?)*, quod, cum veniret de campis ad 
domum suam, habens securim in manu sua, prior Sancti Nicholai in Bosco et Guillelmus 
de Lanisicourt, servientes Renaudi le Cointe et Guillelmi Pilate, præpositorum Laudunen- « 
sium, arestaverunt ipsum, etc. Anno Domini m° cc° xL° primo. 

92. Dicit iterum idem Theobaldus quod, cum Guillelmus de Lanisicourt, serviens præ- 
dictorum præpositorum Laudunensium, vellet capere Galterum de Suisi”, condam maritum 
Mathildis, filiæ dicti Theobaldi, imponens quod deberet ei v solidos donna due dictus 
Theobaldus supertunicale de blou, quod æxtimat usque ad valorem xx solidorum laudu- L 


= 


! Juvincourt, Aisne, c** Neufchâtel-sur-Aisne. 5 Laniscourt, Aisne, c” Anizy-le-Château. 


? Cod. atroxisime. ® Cessières, Aisne, c°* Anisy-le-Château. 
% Aulnois, Aisne, c°" Laon. Ë 7 Courdemanche, Aisne, c*“ Condé, c” Montlevon. 
* Boisroger, Aisne, c” Anizy-le- Château, c“ Lanis- * Fort. Cerny-lès-Bucy, Aisne, c” Laon. 


court. * Suzy, Aisne, c* Anizy-le-Château. 


ANNO 1248. 287 


A nensium , dict servienti pro pignorc tradidit. Post pauca vero, dictus Theobaldus obtulit 
dicto Guillelmo servienti prædictos v solidos pro redémptione prædicti supertunicalis, 
quod tamen ei reddere noluit, et sic per vim aufferens, nunquam postea reddidit. Anno 
Domini m° cc° xL° primo. 

93. Dicit Mathæus dictus li Baile, burgensis de Crespeiaco, [quod], cum duxisset in 

8 uxorem Hencelinam de Fourdarien!, qua ducta, dictus Mathæus, sicut jus erat, voluit gau- 

. dere de omnibus bonis, tam mobilibus quam immobilibus, quæ ad prædictam Encelinam, 

uxorem suam, de jure pertinebant; sed dominus Simon, dominus de Sarto, in cujus do- 

minio bona prædicta erant, omnia mobilia saisivit, nec dictum Mathæum, maritum diciæ 

Encelinæ, gaudere premisit, cumque dictus Mathæus prædictam Encelinam, uxorem suam, 

misisset apud Fourderiem pro prædictis bonis coligendis et percipiendis tanquam propriis, 

dictus domimus eam capi fecit et diu in carcere detinuit. Quare prædictus Mathæus, accedens 
ad Robertum de Pargni, tunc præpositum Laudunensem, petens ab ipso u!t] tam uxorem 
suam quam bona prædicta ad ipsum ratione uxoris suæ pertinentia, ei .tanquam burgensi? 
domini regis faceret deliberari, qui nullo modo voluit, quousque prædictus Mathæus pro- 

p misit ei XV libras laudunensium et solvit, tali conditione apposita quod in deliberatione 
prædictæ uxoris suæ et rerum suarum prædictarum fideliter adjuvaret. Prædicta autem pe- 
cunia a dicto præposito recepta, in nullo juvit prædictum Mathæum, licet pluries requisitus 
fuisset et etiam super hoc litteras domini Renaudi de Beronna , Wiromandensis tunc ballivi, 
Lauduni, recepisset. Anno Domini m° cc° xxx° Lercio, circa festum beati Remigii. 

E 94. Dicit Radulphus filius Milonis, burgensis de Crespiaco, quod, cum mutuasset a Sa- 

muele judæo juniore x solidos parisiensium, Radulpho de Coquegnie filejussore constituto, 

habuit a dicto Radulpho filio Milonis xx et v solidos parisiensium per usuram. Anno Domini 

M° cc° xL° quarto, circa festum beati Remigii. 

95. Dicit iterum dictus Radulphus filius Milonis quod, cum Annes de Firmitate, relicta 
Albigensis de Vesel, deberet eiden xL solidos parisiensium pro quodam dolio vini albi quod 
vendiderat dicto Albigensi, dictæ Annetis marito, quæ cum nollet ei solvere, accessit ad 
Guillelmum Pilate, tunc præpositum Laudunensem, promi[tltens ei medietatem prædicto- 
rum xL solidorum si solutionem ipsorum ei fieri procuraret, qui præpositus mift]tens Colar- 
dum de Mourtiers et Wiardum de Mont Baivien’, servientes suos, cum prædicto Radulpho, 
G capi fecit in domo dictæ Annetis unam culcitram et alia utilia pro dicta pecunia. Quo facto, 

prædicta Annes dictum Radulphum ad officialem Laudunensem appellavit ; qui comparens 
compulsus est prædicta vadia per censuram® ecclesiasticam dictæ Anneti restituere, et 

[cum] dicta Annes nichil de successione mariti sui haberet, adjudicavit dictus officialis quod 

non tenebatur solvere dicto Radulpho nisi xx solidos parisiensium. Postea vero Guillelmus, 

x tunc præpositus Laudunensis, dictum R:dulphum incarceravit, exigens ab ipso medietatem 
prædictorum xL solidorum, nec potuit evadere dictus Radulphus antequam (?) solvisset, 
licet dictus Radulphus non habuerit nisi medietatem tantum, et etiam non per [persecn- 
cio]nem dicti præpositi. Anno Domini m° cc xL° tercio, circa festum sancti Remigi. 

96. Dicit Robertus de Bosco Rogerii, de parrochia de Lanisicourt, etc. Anno Domini 

1 M° ce XL°, circa festum sancti Martini hyemalis. 

97. Dicit Lambertus dictus Coutiz, de parrochia de Vivaises5, quod, cum vendidisset Fo]. 4. 
Lauduni unam quadrigatam lignorum, Gonterus, castellanus Laudunensis, eum cepit et cum 
duobus equis per quatuor dies retinuit, imponens dicto Lamberto quod duo ligna quæ te- 
nebatur dare in castro Laudunensi pro venditione dictæ quadrigaturæ non dederat, et licet 

3 dictus Lambertus se ignorare consuetudinem hujus modi assereret, et se facturum super hoc 
quod jus dictaret offerret, non potuit exaudiri. Quare compulsus est, ut carcerem evaderet, 
dicto Gontero de sexaginta solidis parisiensium satisfacere, et pro expensis equorum octo 
solidos parisiensium solvere, præsentibus Goberto de Mannie, Tierrico dicto Cane, de par- 
rochia de Vivaises. Anno Domini w° cc° xxx, inter Pascha et Pentheecosten. 

x 98. Dicit Godefridus Carpentarius, de Molinchat®, quod, cum deberet Huiardo Molen- 
dinario, civi Laudunensi, xx solidos parisiensium, Galterus de Renières et Huiardus de 
Montbavain, servientes Guillelmi Pilate et le Cointe de Malle, præpositorum Laudunensium, 
tunc dictos xx solidos ex parte dictorum præpositorum saisierunt, et tandem dictus Guillel- 
nus Pilates dictum Godefridum dictos xx solidos sibi solvere coegit in domo regis Lauduni, 

L præsentibus Thoma Gorrelet et aliis civibus Laudunensibus, anno Domini m° cc° xLn, circa 
festum Omnium Sanctorum, promittens quod dicto Godefrido garandiam ferret adversus 
Huiardum memoratum. Quare, cum dictus Godefridus dictos xx solidos dicto Huiardo 
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coactus sit solvere postea, dicto Guillelmo præposito requisito, præsente dicto Thoma 4 
Gorrelet et pluribus aliis, nec garandiam ferente, petit sibi dictos xx solidos a dicto præ- 
posito sibi reddi. 

99. Dicit Galterius Tabernarius, de Lanisicourt, pro Hellvide, uxore sua, quod, cum 
dicta Hellvidis et Bertrannus Malius, primus maritus ejus, manerent apud Lanisicourt et 
essent de communia de Crispeio, dicto Bertranno mortuo, Gonterus, castellanus Laudunen- 8 
sis, omnia bona dictæ Hellvidis mobilia et immobilia saisivit, et custodes in domo ejus posuit, 
scilicet Radulphum de Fimario et Johannem dictum Filium presbyteri, pro manu mortua 
regis, ut dicebat, solvenda. Quare , cum dicta Hellvidis per majorem communiæ de Crispeio 
justitiam petiisset nec obtinere potuisset propter potentiam dicti Gonteri, compulsa est dare 
dicto Gontero sexdecim libras parisiensium, et quitare quinque dolia vini quæ in vineis ejus c 
vindemiaverat, in quibus erant xv modii albi vini et xx rubei, quæ omnia petit sibi reddi 
pro dicta uxore sua, cum secundum' cartam communiæ de Crispeio ! rex nullam in homini- 
bus dictæ communiæ habeat manum mortuam, et etiam culcitram unam'cum duobus cuis- 
sinis, poto cupreo, quæ, mediante dicta compositione, dictus Guillelmus dictæ Hellvidi 
debuit reddere, et hæc omnia paratus sit probare. Utrum pecunia antedicta versa sit in D 
utilitatem regiam non credit. Requisitus de tempore, anno Domini M° cc° xxxviII, circa fes- 
tum beati Remigii in capite octobris. 

100. Dicunt Albricus de Bucei? et Juliana, uxor ejus, relicta Johannis de Haverel, ma- 
nentes apud Cierré*, quod Renaudus dictus Cointes et Guillelmus Pilates, tunc præpositi 
Laudunenses, capi fecerunt quadrigam cum equo dicti Johannis, tunc viventis, et dictæ E 
. Julianæ, et Lauduni teneri; quæ cum dictus Johannes requireret a dictis præpositis, ipsum 
Johannem incarceraverunt, dicentes se hoc facere pro debito in quo vicedominus de Claci*, 
sub quo mancbat dictus Johannes, tenebatur Odardo dicto Bouvel, civi Laudunensi, et sic . 
compulsus est dare dictis præpositis, ut evaderet, Lx solidos parisiensium, præsente domno 
Colun, monacho Beati Michaelis in Terasca‘, et quibusdam aliis. Anno Domini m° cc° xxxix, F 
inter Pascha et Penthecosten. Quos petunt dicti Albricus et Juliana, tam pro se quam pro 
liberis dictorum Johannis et Julianæ, sibi reddi, maxime cum postea probatum sit coram 
dictis præpositis dictum vicedominum de dicto debito dicto Odardo ante captionem dicti 
. Johannis satisfecisse. | 

101. Dicit Colardus de Busilli5, qui manet apud Sessières”, quod, cum iret de Busilli & 
a Sessières, sccurim cum longo® manubrio portans in manu, Tierricus de Paesi°, serviens 
præpositorum Laudunensium, ei obvians, dixit quod bannum domini regis infrinxerat !°, 
quia talem securim portabat, addens quod eum suspendi faceret, et dicta securi de manu 
dicti Colardi accepta recessit. Post octo vero dies rediens, voluit dictum Colardum capere 
et Laudunum in carcere ducere. Quare dictus Colardus ei promissit quod Laudunum iret, 4 
et voluntatem ejus faceret. Die præfixa venicens Laudunum, dictus Colardus dicto Tierrico 
de xx solidis parisiensium satisfecit, præsentibus Johanne Galet et Guillelmo le Clousier. 
Anno Domini M° cc° XLHI, in autumpno. 

102. Dicit Odelina, relicta Johannis dicti Masquini, de parrochia de Beesni !!, quod, 
cum decanus de Aceyo !? posuisset xxx sextaria siliginis in domo sua, quæ in parte decimæ 
. presbyteri de Beesni acceperat, Gonterus, sastellanus Laudunensis, dictum bladum in domo 
dictorum Odelinæ et Johannis emens, dixit quod bannum domini regis infrinxerant, quod 
factum fuerat, scilicet ne aliquis bladum retineret nisi quantum sibi et familiæ usque ad 
messem sufficere posset. Et licet dicti Johannes et Odelina dicerent dictum bladum apud 
se a dicto decano depositum, et quod si opus esset hoc probarent, non potuerunt exaudiri, 3 
sed compulsi sunt pro emenda dicto Gontero tu libras parisiensium dare, præsentibus . 
Bernardo dicto. Marbot, Radulpho dicto Franc, Girardo dicto Gargate et als pluribus. 
Anno Domini M° cc° xxviit, in autumpno. 

103. Dicit Ada, custos porcorum, quod, cum Colinus, filius ejus, de Beesni, invenisset 
scapulare unum de cammelin religiosi, et eum servarent aperte ut ei cujus fuerat si veniret « 
redderetur, Colardus de Remeies © et Johannes de Chooni !* dictum scapulare in domo ejus 
acceperunt et asportaverunt, quod valebat, sicut credit, septem solidos parisiensium. Anno 
Domini m° cc° xLvn, in crastino inventionis sanctæ Crucis. : 


* Charta a rege Philippo anno 1184 concessu. (Catal. 7 Cessières, Aisne, c°” Anizy-le-Château. 
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A 104. Dicit Miletus, filius Lucæ, de Couveron', quod, cum, mortuo Milone, patre suo, 
in manuburnia matris remansisset, et usque ad mortem matris stetisset, mortua matre, 
Gonterus, castellanus Laudunensis, Johannes filius ejus et Odardus de Crispeio, quia Lucia, 
mater ejus, femina domini regis fuerat, licct dictus Miletus in manuburnia ejus, ipsa mo- 
riente, existeret, omnia bona ipsorum mobilia et immobilia, dicto Mileto supplicante et 

B consuetudinem patriæ reclamante, sasierunt, et justiciam postulantem non exaudierunt; 
quare dictus Miletus, laborem suum volens redimere et potestati eorum non valens resistere, 
compulsus est dicto Gontero unam quadrigatam feni, quain in prato eorum de Aceio acce- 
perat, quitare, et 1x libras laudunensium promittere et solvere, præsentibus Bovone majore 
domini Gilonis, et Girardo Brainche, de Couveron, dicto vero Odardo xuur°* solidos pari- 

c siensium promittere et solvere, sed ignorante dicto Gontero , præsentibus prædictis Bovone 
et Girardo. Anno Domini m° cc° xLv, in augusto. 

105. Dicit Elisabet, relicta Odardi Calanum, de Vivaise?, quod, cum Johannes, filius 
ejus, in manuburnia ejus existens, unam quadrigatam lignorum Laudunum duxisset et por- 
tam dictam Mortalem transsisset, Gonterus, castellanus Laudunensis, equ[u]m de quadriga 

D solvens, cepit et usque in crastinum tenuit, in quo dicta Elisabet veniens, cum ille Gonterus 
diceret quod dictus puer Johannes, filius Elisabet, passagium asportasset, eo quod duo 


ligna ante portam castri non reliquisset, timens et ignorans, dicto Gontero xx solidos pari-, 


siensium promisit et solvit, præsente Evrardo, filio Huardi Morron, de Vävaise, in domo 
regis Lauduni. Anno Domini m° cc° xxx, circa purificationem beate Virginis. 

E 106. Dicit Radulphus de Silli, manens in parrochia de Beethni, quod Willoz de 
Duillet, Johannes dictus Belhommart, Tierricus de Vernueil*, servientes Guillelmi Pilate, 
Renaudi le Cointe, Simonis de Sancto Albino*, præpositorum Laudunensium, venientes ad 
domum dicti Radulphi mane, et invenientes Johannem de Haui bannitum de pace Lau- 
duni, dixerunt quare hujus modi homines hospicio reciperet, adicientes quod vel Lau- 

F dunum coram præpositis veniret vel ipsum ducerent captum. Qui, eligens magis sequi, 
Laudunum venit ct coram præpositis antedictis comparens, captus et retentus est per 
xv dies, et licet audienciam et justiciam peteret, non fuit exauditus; quare compulsus est, 
cum alias evadere non posset, dictis præpositis x libras laudunensium dare, præsentibus 
Gautero Pelart de Beethni, Mathæo, molendinario de Crispeio, Renero dicto Coquille; et 

G Galchero, custodi carceris, pro expensis, licet victualia ab ipso non recepisset, xL solidos 
laudunensium. Anno Domini w cc° xLt, ante Natale Domini. 

107. Itemf dicit quod ipse mutuo accepit ab Ysaac judeo L solidos parisiensium, super 
duas culcitras et duos cuissinos et duas tunicas mulieris de viridi panno et quatuor nappas 
et quatuor linteos, et super unum potum cupreum et unam caldariam; quæ omnia cum dictus 

x Radulphus vellet rehabere et dictum debitum solvere cum usuris, judæus antedictus dixit 
quod ea vendiderat. .Unde, cum dicta vadia non tenuisset per mensem, petit quod supra 
sortem dictus judæus habuit de dictis vadiis sibi reddi. Anno Domini w° cc° xxxix, in Ad- 
ventu Domini. 

108. Dicit Henricus de Loisi®, dictus Watelains, quod, cum Bauduinus de Sancto Vin- 

1 centio, civis Laudunensis, saisiri fecisset novem jailoita frumenti apud Riniacum ? in domo 
Simonis et Bertæ, uxoris ejus, per Simonem dictum Bugle, tunc præpositum de Ribemont, 
pro debito in quo dictus Henricus dicto Bauduino tenebatur, post dimidium annum dicti 
Bauduinus et Henricus apud Riniacum venerunt, et cum de communi assensu de dicto 
blado vellent utilitatem suam facere, illud a dicto Simone et Berta requisierunt, qui respon- 

3 derunt quod dictus præpositus illud acceperat. Ad quem dicti Bauduinus et Henricus acce- 
dentes dictum bladum requisierunt; at dictus præpositus respondit quod non habebat 
ta[n]tam festinationem, et nichil amplius potuerunt habere. Requisitus de tempore, dixit 
quod anno Domini w cc° xxx1x, in augusto, facta fuit saisitio antedicta. 

109. Colardus de Mortiers®, Johannes de Choeni°, servientes præpositorum Laudunen- 

x sium, abstulerunt Dionisio de Couveron scapulare de cammelin quod invenerat, et v s0- 
lidos pro emenda, ante Carniprivium "°. 

110. Dicit Haimmericus Servaus, de Fourderain, quod!!, cum staret apud Fourderain, 
in curia Emelinæ sororis suæ, arcum lassum in ive tenens cum sogittis, volens ibi trahere, 
Arnulphus de Vaalli ? et Tierricus de Passi, ibi advenientes, ipsum ceperunt, dicentes quod 

L contra bannum domini regis arcum portabat, et licet dictus se nichil scire de dicto banno 
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affirmaret nec villam exire vellet seu proponeret, tamen ab eo xx solidos parisiensium 
extorserunt, præsentibus Dudone dicto Nigro, Goberto dicto Troiche, de Bris, in domo 
majoris de Bris ?. Anno Domini m° cc° xLu1, circa festum beati Remigii, in vindemiis. 

111. Dicit Theobaldus, dictus de Setvaus?, de Sessières *, quod ipse promisit se reddi- 
turum pro Radulpho, fratre suo, xxx solidos parisiensium Wiardo de Mont Bavain, ser- 
vienti præpositorum Eaudunensium, et solvit apud Sessières, in domo Robini clerici, 
præsentibus Roberto de Monz, Anselmo majore, Martino dicto Abbate, Gervasio dicto 
Andruoiïs, anno Domini m°.cc° xurr, in festo Omnium Sanctorum. Et licet sic solvisset, post 
pauca, dictus Wiardus, reversus apud Sessières, dictam pecuniam a dicto Theobaldo cum 
instancia requisivit et pluries. 

112. Dicit Tierricus d'Espourdon, de Crispeio, quod Thomas dictus Junior, frater ejus, 
mutuo accepit a Samuele juniore, judæo Laudunensi, xL solidos parisiensium, datis plegiis 
Radulpho de Coquainne, Gilone del Bu, de Crispeio, pro quibus dictus Tierricus, dicto 
fratri, mediante quodam contractu, succedens in dicto debito, solvit dicto judæo octo libras 
parisiensium de usura, per manum Evradi dicti Fauvel, majoris de Crispeio. Anno Domini 
M° ce° xuun°, inter Pascha et Penthecosten. | 

113. Item dicit quod Gonterus, castellanus Laudunensis, accepit in nemore domini 
Injorranni, quod emerat dictus Tierricus et vendebat, xxxn solidatas lignorum pro Philippo 
rege, qui tunc -debebat Laudunum venire, ut dicebat dictus Gonterus, quas petit sibi 
reddi, cum solutæ non fuerint. Anno Domini M° cc° xxur, inter Pascha et Penthecosten. 

114. Dicit Galterus de Bulli, manéns apud Beethni, quod, cum ipse deberet Johanni 
dicto Gualet, clerico Laudunensi, xxn libras laudunensium, etc., præsentibus Johanne 
presbytero, majore et scabinis de Beethni, anno Domini M° cc° x111, inter festum beati 
Martini et Natale. 

115. Dicit Gobinus dictus de Puteo, de Couveron, quod, cum rediret de campis, etc. 
Præsentibus domino Radulpho presbytero, Goberto eschevin, Bovone majore de Couveron, 
in domo Goberti dicti Eschevin, anno Domini M° cc° xxxix, in vindemiis. 

116. Dicit Johannes de Alneto, manens in Bosco Rogeri*, de parochia de Lanisicourt, 
elc. Volebant enim ipsum cogere ad hoc ut solveret quandam summam pecuniæ quam de- 
beba[t] dominus Aitonus de Alneto, dominus dicti Johannis, cuidam mulieri de Saiserres, 
pro vino quod emerat ab ipsa, etc. Anno Domini m° cc° xL°, mense maio. 

117. Dicit Robertus de Fourderien, qui manet apud Sarni*, quod Guillelmus Pilate, 
tunc præpositus Laudunensis, ipsum per manum Giradi dicti Tetelete, servientis sui, capi 
fecit pro domino Symone de Sarto, domino dicti Roberti, qui miles dicto præposito in 
quadam summa pecuniæ tenebatur, ut dicebat dictus præpositus, et sic dictum Robertum 
in carcere per sex septimanas detinuit et graviter aflixit; cumque Andreas dictus Juvenis, 
tunc ballivus Viromandensis, ad requisitionem dominæ Mariæ, uxoris domini Simonis de 
Sarto, ipsum Robertum immunem et liberum solvi jussit, et expensas quas in carcere 
fecerat a domino Simone de Sarto, pro quo captus fuerat, requireret dictus Giradus præ- 
positus; ipso autem Roberto de carcere liberato, post pauca, dictus præpositus per Colar- 
dum de Mourtiers, servientem suum, capi fecit in domo dicti Roberti duas culcitras cum 
aliis utensilibus, dicens quod hoc faceret pro expensis quas dictus Robertus in prisione 
prædicta fecerat, nec prædicta vadia potuit dictus Robertus rehabere, quousque dicto 
Girado præposito de 1x solidis et xv laudunensibus satisfecit. Anno Domini m° cc° x1° quinto, 
circa Natale Domini. | 

118. Dicit Michael filius Milonis, burgensis de Crespeiaco, quod, cum retentus fuisset 
ad solidos regis, quando dominus Ludovicus, clare memoriæ, rex Franciæ, ivit in Angliam?, 
et stetisset in excercitu dicti regis a festo beati Martini usque ad finem mensis augusti, et 
non receperit de stipendiis sibi debitis, præter quam xxx et vu stellingos; quare petit pro 
quolibet die sibi reddi var denarios parisienses. Requisitus de sociis, dicit quod Colardus 
de Bourcf, diocesis Laudunensis, ejus (?) dictus consnetaubles, Gilibertus, balistarius 
Laudunensis, et Yvo dictus Hidos, Laudunensis, et plures alii. 

119. Dicit A. de la Fouse, de Fourdarrien, quod, etc. Anno Domini m° cc° xL° sexto, 
inter Pasca et Penthecosten. 

120. Dicit Gobertus Faber, de Couveron, quod, cum Philipus de Muncello Bonwast ° 


diceret ei quod teneret quandam peciam terræ sitam in territorio de Couveron , quam 
! Brie, Aisne, c°" la Fère. 5 Cod. emunem. 
* Septvaux, Aisne, c”* Coucy-le-Chäteau. 7 Idest anno 1216. 
* Cessières, Aisne, c°” Anizy-le-Château. * Bourg-et-Comin, Aisne, c” Craonne. 
* Boisroger, Aisne, c*"Anizy-le-Château , c* Laniscourt. * Monceau-le-Wast, Aisne, c” Marle, 
* Cerny-lez-Bucy, Aisne, c” Laon. ‘* Couvron, Aisne, c” Crécy-sur-Serre, 
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minus juste emcrat, cum hercs dictæ' terræ, scilicet Odo cognatus dicti Philipi, adhuc 
esset in cunabulis, dictus Philipus dictum Gobertum traxit! in causam coram majore de 
Couveron pro dicta terra. Partibus comparentibus, prima die dictus Philipus appellavit ad 
præpositos Laudunenses, videlicet Guillelmum Pilate ct Renaudum le Cointe, coram quibus 
cum compareret dictus Gobertus Faber, ipsum jusserunt dicti præpositi incarcerari, et, 
extorlis pro liberatione dicti Goberti xxx solidis parisiensium, dixerunt prædicto Philipo 


quod debebat placitare coram majore de Couveron, quia agebat de fundo terræ sitæ sub. 


dominio majOris. Dictis iterum Goberto et Philipo comparentibus coram prædicto majore, 
dictus Philipus iterum appellavit ad dictos præpositos, ubi comparens dictus Gobertus jussus 
est ab ipsis incarcerari; quare pro liberatione sua iterum dare xx solidos dictis præpositis 
compulsus est. Anno Domini m° cc° xL° secundo, mense septembri. 

121. Dicit Robertus dictus Chaufonnirs, de Crespi, quod, cum mutuavit a Sainiele 
judæo, juniore, vi libras laudunensium, Gilone de Buc, burgensi de Crespi, constituto fide- 
jussore, pro quibus habuit a dicto Roberto dictus judæus 1x solidos laudunensium per 
usuram. Anno Domini w° cc xL° tercio, circa festum sancti Remigii. 

122. Dicit iterum Robertus quod mutuavit alias a dicto judæo nur libras laudunen- 


. sium, una vice Lx solidos et alia vice xxrsolidos, fide dicti Roberti interposita, pro quibus 


tm 


= 


dictus judæus habuit a dicto Roberto xL solidos laudunensium et v per usuram. Anno Do- 
mini M° CC° XL quarto, circa festum sancti Remigii. 

123. Dicit Emelina, relicta-Thomæ de Molendrino, quoi maritus, dum adhuc vitétet: 
mutuavit a Samuele judæo, juniore, vi libras parisiensium, Gilone de Buc et Goberto de 
Moncauz et Renero de Grangia, burgensibus de Crespi, constitutis fidejussoribus, pro 
quibus dictus judæus habuïit a dicto Thoma defuncto 1x libras laudunensium per usuram. 
Anno Domini m° cc° xxx° vin, circa Penthecosten. 

124. Dicit Ansellus de Saiserres, dictus Bigues, quod, cum esset major dictæ villæ, 
mandatum accepit a domino Renaudo, castellano de Couciaco, tunc domino dictæ villæ, 
quod Odardum dictum Merlet et Mundardum,-fratrem ejus, et Colardum de Lusili, quia 
treugas nolebant dare de discordia quam habebant contra Odardum dictum Baidelez, 
caperet et teneret, et eos vellet capere apud Saiserres, ad curiam præpositorum Laudunen- 
sium, qui tunc erant Guillelmus dictus Pilate et Symon de Sancto Albino, appellaverunt; 
in qua cum dictus R[enaudus] compareret, sine audiencia ? aliqua, de mandato dictorum 
præpositorum, captus et incarceratus est, et per tres dies retentus, et sic dicti præpositi, 
nullam causam prætendentes,, nni° libras parisiensium ab eo extorserunt. Anno Domini 
M° cc° xL° primo, inter Natale et Quadragesimam. 

125. Dicit Gunterus Merlez, de Saiserres, quod, cum dominus Renaudus, castellanus 
de Couciaco, cujus dictus Gunterus erat mansionarius, fecisset eum citari per majorem de 


:Saiserres coram se, imponens ei quod quandan mulierem spoliaverat, ipso Guntero com- 


= 


= 


— 


parente coram dicto castellano, appellavit ad præpositum Laudunensem, scilicet Robertum 
de Paregni, contra dictum castellanum. Quo dicto Guntero coram dicto præposito compa- 
rente, dicit dictus præpositus dicto Guntero quod dictum castellanum de appellatione qui- 
taret, et quia contra dictum castellanum, cujus dictus Gunterus erat manxionarius, appel- 
laverat, dicit dictus præpositus quod omnia bona dicti Gunteri caperet, nisi ad voluntatem 
dicti præpositi faceret de emenda dictæ appellationis; qui dictus Gunterus, timens dictum 
præpositum, de terra fugiit, nec ausus est reverti quousque Guntero castellano et quibusdam 
aliis mediantibus, qui dicto præposito pro pace dicti Gunteri reformanda xvin solidos pari- 
siensium promiserunt, quos et solvit. Anno Domini m° cc° xxx° quarto. 


126. Dicit Wautcrus dictus Maulegoule, de Crespi, quod, cum Alexander dictus | 


Broques, frater ejus, qui est defunctus, mutuavit a Samuele judæo, juniore, va libras lau- 
dunensium,: Gilone de Buc, Thoma dicto Bone Foie, Odone dicto Blundaus constitutis 
fidejussoribus, dictus Judæus habuit a dicto Alexandro x1 libras laudunensium per usuram 
et v solidos, quas petit dictus Wauterus pro pueris dicti Alexandri defuncti, qui est tutor 
eorum. Anno Domini w° cc° x1° primo. 

127. Dicit universitas de Busciaco juxta Laudunum* quod, cum quadam die duo pueri 
quindecim annorum vel minus, exeuntes de villa arcus tenentes in manibus, obviam habue- 
runt quemdam qui dicitur Guillelmus.Presbiter, qui insurgens in pueros, quia deferebant 


. arcus, alteri eorum arcum subripuit ; quibus pueris stupefactis et kahaiï clamantibus, esiliit 


maxima pars villæ ad clamorem ipsorum cum gladiis et fustibus, prout moris patriæ est ad 
talem clamorem exire, credentes quod erant servientes domini Couciaci, qui assultus con- 
sueverant in villa et circa villam facere, et cum ille Guillelmus de equo descendisset eùm 


! Cod. trauxit. — * Cod. audiendiencia. — * Bucy-lès-Cerny, Aisne, c* Laon. * 
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arcu, quidam de bis qui occurrerunt de villa, scilicet Colardus dictus Bous, de manu arcum À 
accepit sine vi, nesciens quis esset. Dictus Guillelmus dixit Johanni, filio Gunteri, qui cum 
eo venerat : « Johannes, videatis quod traxerunt me de equo meo. » Et ile Johannes uni- 
versitatem statim ad curiam regiam Lauduni appellavit ad sabbatum sequens, ignorantem 
quod dictus Guillelmus esset serviens præpositorum Laudunensium vel servientis alicujus 
præpositorum, cum tunc temporis esset in partibus illis homo ignotus, nec diu præpositis 
servisset. Causa fuit delata ad audienciam Andreæ dieti Juvenis, tunc ballivi Laudunensis. 
Balli[vlus, sine peticione, sine causæ cognitione, sine testium examinatione et sme judicio 
aliquo, pro voluntate sua voluit eos incarcerare. Sed abbas Sancti Vincentii, cujus villa est, 
intercessit et composuit cum ballivo pro villa, mediantibus quadraginta libris parisiensium, 
quas dicta villa persolvit Lauduni ad canbium illorum de Cloistre, de mandato Roberti de c | 
Paregni, qui tunc erat præpositus Laudunensis. Et offerunt probaturos ea quæ competunt 

eis. Hoc factum fuit anno Domini w° cc° xxx° 1x°. Requisiti utrum pecunia conversa sit in 

expletis regis, dicunt quod nesciunt, nisi quod Robertus de Paregni, tunc præpositus Lau- 


“dunensis, dixit quod eas faceret Parisius deportari de mandato Andreæ ballivi. 


APUD FARAM SUPER SERAN |. . D 


128. Dicit Guillelmus dictus Paucres, de Muncellis super Seram?, quod, cum deberet 
Mathæo le Chaufôurnir c solidos parisiensium pro calce ad certum terminum, etc. Fecit 
dictus Colardus [de Mourtirs|, serviens præpositi Laudunensis, coram præposito de Fara, 
scilicet Guillelmo de Bria, dictum Guillelmum citari, etc. Anno Domini ° cc° xL sexto, 
circa Natale Domini. E 

129. Dicit Radulphus dictus Filarz, de Brusel, quod, cum Sÿmon dictus li Bugles et 
Thomas dictus Cournilez, tunc præpositi de Ribemont, misissent Colardum de Puteolis, 
servientem ipsorum, etc. 

130. Dicit Gibuinus de Brisel, cum esset major ejusdem villæ, etc. | 

131. Dicit Gilo de Maso, de Travet, quod, cum verteretur quædam discordia inter Fr 
ipsum et dominum Gobertum de .....*, dictus Gilo appellavit ad Andream dictum Juve- 
nem, tunc ballivum Viromandensem, Lauduni, etc. Anno Domini m° cc° xL° primo, in 
Quadragesima. | 

132. Dicit Tericus Parmentarius, de [Nuvijento le Baanse*, quod, cum interfuisset qui- 
busdam nupciis apud Firmitatem Bernardi, etc. Anno Domini m° cc° xL quarto. G 

133. Dicit communitas villæ de Petramandaÿ quod, cum solita esset habere usuarium 
suum in quadam forestia domini de Couciaco quæ dicitur Conbirmirs, quo[d] denegante eis 
domina Dearia, domina de Fara, quæ tunc dictam forestiam tenebat, prædicta communitas 
super hoc ad dominum regem detulit querimoniam. Dominus autem rex Andreæ Juveni, 
ballivo Viromandensi, per Philipum de Bethesi, servientem dicti ballivi, datis intersignis, n 
mandavit quod dictam communitatem de prædicto usuario gaudere faceret secundum quod 
carla eorum continebatur. Dicta vero communitas dicto ballivo, ut maturius mandatum 
domini regis exequeretur, x modios avenæ ad mensuram de Calniacof, quam emerant 
precio xv librarum parisiensium et dimidiæ, dederunt. Prædictus autem ballivus, dictam 
avenam suscipiens, in nullo mandatum domini regis de prædicto usuario executus est. Anno 1 
Domini m° cc° xL quarto, circa festum beati Johannis Baptistæ. 

134. Dicit Gobertus dictus Marbotins, de Achereio”?, et. Anno Domini n° cc°'xL° se- 
cundo. 

8 

135. Dicit Johannes dictus Canepis, de Maiouc°, quod, cum araret quandam peciam 
terræ, sitam in territorio de Lovegni, Henricus dictus Monacus, de Maceriis!°,-et Colardus 
de Sissi'!, tunc servientes Jaqueti, tunc præpositi de Ribemont, ceperunt equos suos et 
im prisione apud Seri ? tenuerunt, imponentes ei quod arasset stratam regiam. Înquisitione 
autem facta super hoc, præsente dicto Henrico dicto Monaco, ex parte dicti præpositi misso, 
præsentibus etiam domino Guidone de Maiout et Redulpho, majore de Vendolio #, et cum « 
pluribus aliis de circuma[d]jacentibus villis, inventum est per dictam inquisitionem factam 


* La Fère, Aisne, arr. Laon. * Achery, Aisne, c* la Fère. 
* Monceau-les-Leups, Aisne, c° la Fère. * Que in ima fol parte exarata sunt ea legere nequi- 
* Locus unius deletæ vocis, cujus ultimæ litteræe eel  vimus. 
faisse videntar. * Mayot, Aisne, c° la Fère. 
“ Nouvion-Catillon, Aisne, c” Crécy-sur-Serre, locus ** Mézières-sur-Oise, Aisne, c”* Moy. 
olim dictus Nouviond'Abbesse. Vide infra, $ 136. "! Sissy, Aisne, c” Ribemont. 
* Pierremande, Aisne, c°* Coucy-le-Châleau. 1 Séry-lès-Mézières, Aisne, c” Ribemont. 
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A prædictum Johannem dictum Canepis in nullo deliquisse. Prædictus tamen præpositus, : 
antequam dictos equos vellet liberare, a dicto Johanne modium avenæ cum x solidis pari- 
siensium exlorsit. Anno Domini M° cc° xxx vu, circa festum beati Johannis Baptistæ. 

136. Dicit Tericus Textor, de Novionto la Baasse !, quod, orta discordia inter ipsum et 
Johannem Crouet, dictus Tericus appellavit ad præpositos Laudunenses. Cum autem dicti 

8 Tericus et Johannes irent Laudunum ad prosequendum dictam appellationem, qui venien- 
tes Laudunum coram Wieto, tunc custode curiæ, quitaverunt se mutuo, salvo jure curiæ 
quod ad prædictam appellationem. Wietus vero ipsos in carcere retinuit, imponens eis 
quod sine consensu præpositorum composuerant, nec inde potuit exire donec pro libe- 
ratione sua Johanni de Brueriis, tunc præposito Laudunensi, de xx solidis parisiensium 

c satisfecit. Anno Domini M° cc° xL sexto. 

137. Dicit Robertus li Begues, de Maiouc, quod, cum araret terram suam sitam in ter- 
ritorio de Maiouc, Henricus dictus Monacus, de Maceriis, et Colardus de Sissi, tunc ser- 
vientes Johannis de Brueriis, tunc præpositi de Ribemont, ceperunt equos suos, imponentes 

ei quod stratam regiam arasset, efc. Anno Domini m° cc° xL, circa festum sancti Remigii. 

D 138. Dicit iterum dictus Robertus li Begues quod, cum mutuasset a Samuele, judæo 
de Lauduno, qui modo manet apud Calniacum, mit libras parisiensium, Balduino dicto . 
de Tauble Reonde, cive Laudunensi, constituto fidejussore, habuit dictus judæus a dicto 
Roberto xxx libras parisiensium per usuram. Anno Domini m° co° xL° secundo. 

139. Dicit Redulphus Musart, de Sarto?, quod, cum deberet Petro, tabernario de Ponte 

E apud, Buci*, x11 libras parisiensium, craantavit eidem Petro coram Colardo de Mourtirs 
et Johanne de Choegni, servientibus præpositorum Laudunensium, quod non recederet a 
domo dicti Petri, nisi de consensu et con/s]ciencia dicti Petri; quod si fa[ceret, tenelretur 
dicto Petro reddere zx libras parisiensium ultra sortem. Cum autem prædicti servientes 
abissent, dictus Redulphus recessit a prædicta domo, ignorante dicto Petro. Quo cognito, 

F dicti Colardus et Johannes, servientes præpositorum Laudunensium, convenerunt ipsum 
coram majore de Sarto, requirentes ab ipso xn libras parisiensium, imponentes eidem 
quod promiserat eis, si a domo prædicti Petri ipso ignorante recederet, quod tamen falsum 
erat. Dictus autem Redulphus, timens a dictis servientibus gravari et molestari, compulsus 
est eis dare xxx solidos parisiensium et v. Anno Domini w° cc° [xL°] quinto. 

& 140. Dicit Odardus de Barrisi*, burgensis de Fara, quod, cum Petrus dictus Batarz 
constituisset cum quibusdam aliis fidejussorem erga dominum Ingerrandüm de Couciaco, etc. 


IN DIOCESI LAUDUNENSI. APUD FARAM. Fol. g. 


141. Dicit Wiardus de Brisi, de parrochia de Amincourt, quod, cum emisset quadra- 
x ginta oves apud Castres', precio c solidorum parisiensium, et commisisset eas Margæ, re- 
lictæ Wieti de Chamec, Odardus, civis Laudunensis, dictus Maquerans, tunc præpositus 
Beati Quintini, diclas oves capi fecit, nec postea reddere voluit, imponens quod dictus 
Wiardus muntonagium regis non solvisset, cum dictus Wiardus dictæ Margæ præcepisset 
illud pro se ipso recedens solveret. Sed licet coram dicto præposito juri stare paratus esset 
1 super hoc, non fuit exauditus, nec etiam dominus ejus, camerarius Beati Dionisii. Quare 
petit dictas oves vel pretium supradictum a dicto præposito sibi restitui. Hoc factum fuit 
anno Domini m° cc° xL° sexto, scientibus Clarambaudo dicto Juvin de Sairz, et Roberto, 
majore de Hamegicourt”?, et Redulpho dicto Bove, de Chamarc, et Petro de Vermans®. 
. 142. Dicit Waucherus de Vernolio® quod, cum Willelmus Pilates, præpositus Laudu- 
3 nensis, accepisset equos et vacas domini Nicholai d'Ourstandera, dictus Willelmus dedit 
dicto Wauchero ad " custodiendum homines mansionarios domini Nicholai et equos. Dicti : - 
vero homines et equi fecerunt expensas in domo dicti Waucheri usque ad decem et octo: 
libras parisiensium; et legitimo compoto habito et facto inter dictos homines, ex parte 
una, et dictum Waucherum, ex altera, et sic dictus Nicholaus unum destrarium per 
K quemdam servientem suum pro dictis expensis in dome dicti Waucheri factis transmisit. 
Et hoc facto, dictum destrarium, cum uno serviente, qui dictum destrarium custodiebat, 
in domo sua per dimidium anni tenuit et servavit cum propriis expensis, et dictum domi- 
num Nicholaum pluries monuit ut dictum destrarium redimeret, quod facere non voluit, 


* Nouvion-Catillon; vide supra, $ 132. * Castres, Aisne, c” Saint-Simon. 

* Le Sart, Aisne, c” la Fère, c* Anguilcourt-le-Sart. 7 Hamégicourt, Aisne, c”* Moy. 

* Pont-à-Bucy, Aisne, c* Crécy-sur-Serre. * Vermand, Aisne, arr. Saint-Quentin. 

* Barisis, Aisne, c” Coucy-le-Château. * Verneuil-sur-Serre. Aisne, c” Crécy-sur-Serre. 
5 


La Fère, Aisne, arr. Laon. 19 Cod. a. 


294 INQUISITIONES IN REMENSI ET LAUDUNENSI DIOŒECESIBUS. 


et sic dictum destrarium vendidit, et ad ultimum oportuit quod dictum destrarium, quem 4 
vendiderat, iterum redimeret. Et hoc factum fuit per mandatum Andreæ Juvenis, ballivi, 
quia eidem W. promiserat in plena assisia quod totum eidem Wauchero reddi faceret 
quicquid expenderat pro dictis hominibus sive destrario, a dictis domino Nicholao vel a 
Guillelmo dicto Pilate, quod non fecit dictus Andreas. Quare petit dictus Waucherus quod 
vos compellatis dictum ballivum quod dampna quæ incurrit in prosequendo dictum nego- 
cium suum, quæ æstimat usque ad valorem xL librarum parisiensium, cum expensis decem 
et octo librarum parisiensium supradictis, sibi reddat. Hoc autem fuit factum anno Do- 
mini M° cc° xL° quarto, vel circa. Et hoc probabit quod promissio facta fuit in plena assisia. 


œ 


Fol. 10. IN DIOCESI LAUDUNENSI. APUD FARAM SUPER SERAM. 


143. Dicit Radulphus dictus Cosse, de Fara, quod, cum traheret in causam Mathæum, c 
fratrem suum, per appellationem coram baillivo Andrea !, promisit Guillelmo dicto Pilate, 
præposito Laudunensi, c solidos parisiensium, si eum resaisiri faceret de blado et avena, 
de quibus dominus I[ngerrannus] de Couciaco eum, pendente dicta lite, desasierat. Pro- 
missioni dictæ pecuniæ interfuerunt Odardus dictus Lornes de Marla?, Gilo de Fara; solu- 
tioni vero, Johannes dictus Belhommarz, Robertus dictus Lucas, de Fara. Anno Domini » 
M° CC° XLIII, in autumpno. ; 

144. Dicunt homines de Sinseni* et de Autrevile *, domini regis, quod Andreas baillivus 
fecit in dictis villis taliam xxvr librarum. Quare, cum non esset consuetum, tempore quo 
dictæ villæ a Renaudo milite de Sinseni’, fieri talias in dictis villis nisi usque ad summam 
xx1 librarum parisiensium, petunñt dicti homines c solidos superexcressentes sibi reddi, 
maxime cum dominus rex hoc alias præceperit per dominum Johannem de Beamont et do- 
minum Jervasium d'Estrées, quando dominus rex ultimo fuit in partibus illis. 

145. Itern dicunt homines domini regis de Sinceni et de Autrevile quod, cum causa 

_verteretur in curia domini regis inter dominum regem, canonicos Sancti Quintini ct ab- 
batem et conventum Sancti Nicholaif, ex una parte, et dictos homines, «ex altera, super F 
quodam usagio in nemore ad dictos dominum regem, dictos canonicos ct abbatem perti- 
nente, tandem compositum fuit coram domino rege, præsentibus domino Johanne de 
Beamont, Andrea dicto Juvene, in hunc modum quod dicti homines deberent pacifice in 
perpetuum habere ct possidere xxvit modiatas dicli nemoris pro usagio suo, et expresse 
excepti fuerunt a dicta pace presbiter et miles dictæ villæ. Andreas vero, ballivus tunc tem- &@ 
poris, abstulit dictis hominibus tres de dictis moduatis, quas contulit dictis presbitero et 
militi. Petunt etiam quod dicta pax sigillis domini regis, capituli Sancti Quintini, abbatis 
et conventus Sancti Nicholai, sicut promissum fuit in compositione dictæ pacis, sigilletur, 
quæ pax facta fuit anno Domini m° cc° triscesimo nono, sicut credunt. 

146. Dicit Johannes le Bolengir, de Sinceni, quod dominus Hugo Mangnelers, miles, # 
conduxit eum ad custodiam nemorum domini regis de Sinceni; debuit autem habere quo- 
libet die octo denarios parisienses. Quare, cum in dicto servitio fuerit a nativitate beatæ 
Mariæ virginis usque ad festum beati Nicholai in Adventu Domini, nec inde receperit nisi 
octo solidos, quos recepit a Guillelmo dicto Maupin, de Chanin, petit residuum a domino 
rege sibi reddi, vel ab Andrea dicto baïllivo. Anno Domini m° cc° triscecimo septimo. Quando 
conductus? fuit, præsentes fuerunt præpositus de Sinceni et Petrus, frater dicti præpositi. 

47. Dicit Johannes dictus Clemente, de Sinceni, quod, cum, antequam dominus rex 
dictam villam possideret, emisset dictus Johannes quandam domum per justiciam quæ tunc 
erat et scabinos, et de dicta emptione jusliciæ salisfecisset, post modum Marcos de 
Spargi, serviens Andreæ tunc baillivi, dicto Johanni imposuit quod ventas domini regis J 
celaverat de dicta domo, et sic ab eo undecim jaletos avenæ, valentes xi1 solidos parrisien- 
sium, extorsit, volens eum capere nisi sic satisfecisset. Anno Domini m° cc° quatragesimo, 
in autumno. , : 

148. Dicit Heise le Tellire, de Sinceni, quod Marcus, tunc serviens ballivi Andreæ, 
imposuit Petro de Altera Villa, marito suo tunc viventi, quod ligna in nemore domini regis K 
acceperat et vendiderat; quod licet negaret diclus Petrus et juri stare super hoc paratus 
esset, dictus Marcus ipsum cepit et incarceravit et per vui dies detinuit, et sic ab eo L so- 
lidos parrisiensium extorsit. Anno Domini M° oc° trissecimo septimo. 


ta 


Lu 


Fol. 10 v.. 149. Dicit Colardus de Kirisoles, manens aput Sinceni, quod Marco de Spaingi, serviens 
! Andrea Juvene. * Suppl. tenebantur. / 
* Marle, Aisne, arr. Laon. * Monasterium ordinis Sancti Bencdicti, hodie Saint- 
* Sinceny, Aisne, c” Chauny. Nicolas-aux-Bois, Aisne, c* la Fère. 
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Autreville, Aisne, c” Chauny. 7 Cod. conduxtus. 


ANNO 1248. 295 


A ballivi, eum cepit et incarceravit, dicens quod Petrum Textorem verberaverat, et sic ab 
eo xx et unum solidos et unam culcitram, valentem octo solidos parrisiensium, extorsit. 
Quare, cum emenda hujusmodi facti non debeat secundum consuetudinem loci summam 
quinque solidorum excedere, petit residuum sibi reddi a dicto Marco. Anno Domini m° cc° 
triscecimo nono, circa Pentecosten. + 

B 150. Dicit Herbertus dictus Scabinus, de Sinceni, quod, cum constitutus esset fide- 
jussor pro Johanne dicto Reveel de dimidio modio bladi reddendo, justicia villæ præcepit 
ei ut de dicto blado infra certum diem finaret, quod nisi faceret, teneretur ad emendam; 
dictus vero Herbertus infra diem præfixam vadia sua optulit pro satisfactione dicti bladi. 
Nichilominus vero Marco, serviens baïllivi, cepit duos equos ejus, justicia asserente ipsum 

c de dicto præcepto obedivisse, ex quo vadia abstulerat; et sic ab eo xxur solidos parrisiensitum 
et v pro expensis extorsit. Anno Domini m° cc° xL° 11°, circa Pasca. 

151. Dicit Hugo, presbiter de Sinceni, quæ villa est domini regis, quod, cum ipse esset 
in via Romana, Marco de Espaigi, serviens Andreæ tunc temporis baillivi domini regis, 
res suas arestavit, quas dictus presbiter duci præceperat aput Calniacum!, ut tucius essent, 

» et Petrus dictus Chanare, garcio dicti Marconis, gallinas et gallos suos, valentes duos soli- 
dos, comedit, et potos cipreos, qui valebant v solidos, in taberna invadiavit. Propter hæc 
dampna incurrit, quæ æstimat xx solidos parrisiensium. Præsentibus Roberto clerico de 


Fapniis et quibusdam aliis. [ Anno m° cc° trice]cimo nono, in die qua cantatur Esto michi. 


152. Dicit etiam de dicto Marcone quod, cum ipse esset excommunicatus auctoritate 

E apostolica, occasione ecclesiæ Præmonstratensis?, quodam die festo, videlicet feria nn* post 
Pentecosten, ad quandam ecclesiam, in parrochia de Sinceni, quæ villa est domini regis, 
presbiteri et trium parrochiarum * gentes convenerant sicut moris est, ut ibi divinum offi- 
cium audirent et indulgenciam domini papæ reciperent, sæpedictus Marco non reveritus 
est intrare ecclesiam dum divinum officium celebraretur, et cum dictus presbiter de Sin- 

F ceñi, qui missam celebrabat, eum vidisset, mandavit ei per socios suos presbiteros primo, 
secundo per vicinos # suos quod exiret ecclesiam qui erat excommunicatus, et noluit exire. 
In fine presbiter dixit ei quod exiret, et noluit. Ad ultimum de consilio sociorum suorum, 
videlicet Amonis presbiteri de Petra Mandaÿ, Dionisii capellani dictæ ecclesiæ, dictus pres- 
biter, indutus ornamentis sacerdotalibus, venit ad [pulpitjum ecclesiæ, dicens populo : 

G « Vos convenistis in honore Dei ut missam audiretis et indulgenciam reciperetis. Non pos- 
«sumus missam celebrare, quia hic est quidam excommunicatus, Marco de Espaigi, qui 
« non vult exire. Recedatis in pace. » Gentes recesserunt, et presbiter expoliavit se et exivit. 
Istud factum relatum fuit conquerendo Andreæ baillivo, nec emendatum fuit. Anno Do- 
mini M° CC° XL° Int. 

H 153. Dicit Giroudus Carpentarius, de Bertoucourtt, de parrochia d'Espourdon, quod, 
cum per sentenciam majoris de Crispeio et post per sentenciam Andreæ balli[vi] et scabi- 
norum Laudunensium, Tierricus, filius Giroudi de Crispeio, condempnatus fuisset ad red- 
dendumdicto Giroudo Carpentario et Johanni Fabro, de Bertoucourt, quinquaginta libras 
parisiensium, et propter hoc a Renaudo dicto le Cointe et Guillermo dicto Pilate, tune 

1 præpositis Laudunensibus, dictus Tierricus retentus et incarceratus Lauduni fuisset, dicti 
præpositi dictas quinquaginta libras a dicto Tierrico receperunt integre, nec tamen dictis 
Giroudo et Johanni reddere voluerunt nisi tantum xxv libras parisiensium. Unde petunt 
residuas xxv libras a dictis præpositis sibi reddi, cum parati sint prædicta probare. Requi- 
situs de tempore, dicit quod anno Domini M° cc° xxx vi. 

3 154. Dicit Radulfus dictus Bainus, pro communitate ville de Humunt”, quod Wil- 
lelmus dictus Pilate, præpositus Laudunensis, dictam villam cum Colardo de Motirs et 
Gerardo Testelette intravit, et bona hominum dictæ villæ asportavit, inponens eis quod 
nemus domini episcopi Laudunensis intraverant et asportaverant, et sic ab eis, volentibus 
laborem suum redimere, c solidos parrisiensium extorsit. Quare, cum in dicto nemore nec 

K capti nec inventi fuerint, petunt dictos c solidos sibi reddi, eum parati sint probare præ- 
dicta. Hæc autem dicit facta fuisse anno Domini m° cc° xL° v°, in vigilia Omnium Sanctorum. 

155. Dicit Alexander dictus Forestarius de Fara, pro se et Renaudo Spadone, de 
Barisi®, et Gerardo dicto Beudin, de Cosci°, et Jacobo de Barisi, manente aput Chauni", 
quod, cum ipsi emissent superficiem nemoris de Sinceni a domino Renaudo milite, et rex 


* Chaun), Aisne, arr. Laon. : Bertaucourt-Épourdon , Aisne, c”* la Fère. 

* Abbatia, Præmonstratensis ordinis capui ; hodie Pré- 7 Humont, Aisne, c* la Fère, c* Bertaucourt- 
montré, Aisne, c°* Coucy-le-Château. pourdon. 

* Cod. parrochian, adjecta compendiü nota. * Barisis, Aisne, c” Coucy-le-Château. 

* Cod. vicicinos. * Coucylde-Château,, Aisne, arr. Laon. 


* Pierremande, Aisne, c** Coucy-le-Château. ** Chauny, Aisne, arr. Laon. 
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postea dictum nemus cum villa a dicto Renaudo milite emisset, Andreas, tunc ballivus 
Viromandensis, eis inposuit quod dictum nemus fraudulenter et ad dampnum proprietarii 
incidi! fecissent; quare volebat quod hoc ei emendarent. Quod cum nollent et justiciam 
instanter peterent, eos capi fecit et inprisonari, et sic, antequam exire possent, compulsi 
sunt L libras parrisiensium dicto ballivo dare, præsentibus Pasketo de Viri?, Willelmo 
dicto Justicia, burgensibus de Chani. Anno Domnini m° cc° xL° n°, circa Pentecosten. 

156. Dicit Johannes de Brisseel, dictus Guillet, quod Petrus dictus Crestaus, sororius 
ejus, eum citari fecit coram Johanne de Bruires et Simone dicto Bulle, tunc præpositis 
de Rubemont, per Henricum Monacum, de Masceriis, qui dictus Henricus plegios a dicto 
Johanne petiit quod die præfixa coram dictis præpositis compareret. Dictus vero Johannes 
se non posse plegios habere asserens, fidem se daturum promisit; qua data et a dicto 
Henrico recepta, dictus Henricus astantibus clamavit : « Videte quod digitum meum in- 
« fregit. » Quo dicto recessit. Dictus vero Johannes coram dictis præpositis comparuit die 
præfixa, nemine contra eum comparente, excepto dicto Johanne præposito, qui ei inposuit 
quod vim dicto Henrico servienti, sibi et Simoni, socio suo, intulisset; quod dicto Johanne 
ne[gante, supradictus] præpositus dictum Henricum vocavit, qui dixit quod paratus erat 
probare vim s[ibi factam], etc.. [Anno Domini m° cc° trice Jcimo nono, mense augusto. 

157. Dicit Odardus, molendinarius de Piremande#, quod, cum maneret in mo/[lendino 
abbatissæ Sanctæ Maljriæ Suessionensis, sub Leatolia si in Fossa, Wiardus de Juvegi [et] 
Colardus [de Sanci, tunc servientes Renaudi] le Quinte, et Guillelmi Pilate, tunc præposi- 
torum Laudunensium, elc. [ Anno Domini] x° cc° x1° quinto, in prin{cipio] ..... 

158. Dicit Johannes dictus Niques, de Fara, quod, cum traxisset ? in causam Gilonem 
de Maso, de parrochia de Travecif, coram judicibus Laudunensibus, Noviomensibus et 
Remensibus ordinariis, et etiam judicibus a domino papa delegatis, et ipsum excommu- 
nicari auctoritate dictorum judicum fecisset, ut sic jus suum obtinere posset, quia dictus 
Gilo manebat° apud Sanctum Quintinum, in vico quodam, in quo nec ballivus nec præ- 
positus aliquam habet juridicionem, tandem apud dominum regem de dicto Gilone dictus 
Johannes conquestus est, qui Andreæ, tunc ballivo, præcepit quod de dicto Gilone dicto 
Johanni justiciam faceret. Quam cum reversus dictus Johannes Niques a dicto Andrea 
peteret et etiam a Simone dicto Bulle, præposito de Ribemont, responderunt quod ei jus- 
ticiam facerent de dicto Gilone, si domino regi de xx libris parisiensium serviret. Dictus 
autem burgensis, hoc audito, dicto Andreæ ballivo [xv libras et] dicto Simoni præposito 
c solidos dedit, et sic de dicto Gilone jus suum obtinuit. Quare cum dictus ballivus et 
præpositus de mandato regis tenerentur hoc facere, et hoc paratus est probare, dictus 
Johannes a prædictis ballivo et præposito prædictas xx libras parisiensium ..... Sibi petit 
restitui. Anno Domini m° cc° xxx° vin. 


QUERIMONIÆ CARCASSONENSIUM. 


_ANNO 1247. 


MONITUM. 


Anno 1247, ex regio mandato, in vicaria Carcassonensi et in ejus 
confins, a Petro de Castra, Carnotensi canonico, et a fratre Johanne 
de Templo, ordinis Vallis Scholarium, inquisitum fuit super vexatio- 
nibus quas regii ballivi incolis intulisse dicebantur. Periüt aut adhuc 
latet regestum quo notatæ fuerant querimoniæ his in partibus exceptæ. 


! Cod. insidi. potuit designari rivus vulgo Lette dictus, qui territorium 
* Viry-Noureuil, Aisne, c* Chauny. Petre Mande preterfluit. 
* Lacerata membrana, non pauca hic et in sequente clau- * In marg. Juvegni. 
sula desiderantur. ? Cod. trausisset. 
* Pierremande, Aisne, c” Coucy-le-Château. * Travecy, Aisne, c* la Fère. 


5 Cod. sb’ Jeatoli , deleta post i una littera. Hac voce * Vocem manebat, ab amanuensi omissam, restituimus. 
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Non pauca tamen supersunt documenta ad inquisitionem in vVicaria 
Carcassonensi anno 1247 factam spectantia, quæ nunc in lucem pro- 
ferimus, e quatuor fontibus deducta. 


L($1-7). Membranam primo transcripsimus, in residuis Thesauri 
regiarum chartarum schedis (theca J. 896) repertam, folio duplici con- 
stantem, solam e pessumdato quodam regesto superstitem, 230 milli- 
metris altam, 178 autem latam. Duobus folii partibus appositi sunt 


_, numeri 1 et 2, licet primitus dicta membrana pertinuisse videatur 


ad regestum de quo infra sermo fiet cujusque folia numeris 3-10 dis- 
tincta sunt. Hac in membrana consignatæ sunt abbatis Sancti Hilarn 
necnon et quorumdam ejusdem loci querimoniæ, quibus nulla tem- 
poris nota apposita est, etsi hæc omnia anno 1247 vel circiter, ut 
infra scripta, attribuenda esse minime dubium nobis videatur. 


IL (S 8-77). Eodem loco, id est in Thesauro chartarum, capsa 896, 
n. 35, repetta est inquisitio per capellanos de Cofolento ( (Coufoulens) 
et de Monte Claro (Montclar) mandante Clarino Carcassonensi episcopo 
facta, quaternioni inscripta, cujus octo folia, numeris 3-10 notata, 
230 millimetris alta, 178 lata sunt. Ultimi folii pars adversa rubri- 
cam, notarii manu exaratam, nobis exhibuit quam inquisitionis textul 
(p. 301) præfiximus. Conquerentium vero plerique ex locis inter Car- 
cassonam Limosumque ex utraque Atacis fluminis parte sitis oriundi 
fuerunt. Hæc inquisitio anno 1247, mense decembri, facta est. 


IT ($ 78). In folio membranaceo, quod supradicto quaternioni 
subjunctum est (J. 896, n. 35 bis), notatæ sunt Prexani incolarum 
querimoniæ in Companonum Archibalistarium prolatæ. Est et in folii 
dorso querimonia quam hodie vix legendam quis arbitretur, inscripto 
Petri de Monteolivo nomine (incipit : « Petrus de Monteolivo »). Milli- 
metra in altidudine 190, in latitudine 210, membranæ sunt, quæ 
quidem numero 11 signata ad quaternionem cui annexa est revera 
non spectat. Documentum notis chronologicis destitutum est. 


IV ($ 79-85). Schedulas septem ad eamdem inquisitionem perti- 
nentes demum edidimus. Unde oriundaesint, et a quibus auctoribus 
hucusque editæ, hic breviter enuntiandum. 


N. 79. Querimoniam Jordani de Sancto Felice schedula membra- 
nacea suppeditavit, in archivo Parisiensi, capsa J. 889 asservata, et 
signo B notata, indebite annexa regesto senescalciæ Bellicadrensis 
infra edendo. 


N. 80. Querelam Raimundæ, uxoris quondam « R. Abbas de Caba- 
reto », continet schedula membranacea (in archivo Parisiensi, J. 192; 
Poitou, IIT, n. 13); typis mandaverunt Joseph de Laborde (Layettes du 
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Trésor des chartes, t. III, p. 19) et Aug. Molinier (Hist. de PHEnTHeNGE 
noviss. edit., t. VIT, 11, col. 105). 


N. 81. Querelam dominæ Sauræ, uxoris quondam Guillelmi Sigari 
de Podio Tericho, continet schedula membranacea (J .318,n. 101); 
Op mandaverunt Douët d'Arcq (Bibliotheque de l'École des chartes, 
2° série, t. Il, p. 376), J. de Laborde (Layettes, t. II, p. 574), Moli- 
nier (Hist. de Languedoc, t. VIL, n1, col. 105). 


N. 82. Querelam Sicardi de Podio Tericho et Guillelmi, fratrum, 
continet schedula membranacea (J. 318, n. 99); typis mandaverunt 


Douët d'Arcq (p+ 376), J. de Laborde (p. 574), Molinier (col. 106). 


N. 83. Schedulam membranaceam (J. 318, n. 93) typis manda- 
verunt Douët d'Arcq (p. 378), J. de Laborde (p. 573), Molinier 
(col. 107). 


N.84. Schedulam chartaceam (J. 318, n. 87) typis mandaverunt 
Douët d'Arcq (p. 377), J. de Laborde e (p- 572), Molinier (col. 108), 
Lecoy de la Marche (Recueil de chartes à l'usage du cours d'histoire de 
France, p. 22). 


N. 85. Schedulam membranaceam (J. 318, n. 96) typis manda- 
verunt Douët d'Arcq (p. 375), J. de Laborde (p. 574), Molinier 
(col. 109). | 

Eventus anni 1240, quo Carcassonensis regio insurrexit, Raimun- 
dusque Trencavellus, Biterrensis vicecomes, Carcassonensem civitatem 
obsedit', in memoriam reducunt quasi omnes schedulæ (80-85), 
quibus una et eadem origo, damna videlicet eo tempore conqueren- 
übus illata. 


1 De hac obsidione videndæ sunt litteræ a Guillelmo de 
Ulmis, Ce senescallo, ad reginam Blancham 
directæ, quas anno 1846 edidit Ludovicus Douët d'Arcq 
(Bibliothèque de l'École des chartes, 2° série, t. I], 
p. 371) et anno 1879, iterum typis mandavit Augustus 
- Molinier (Histoire générale de Languedoc, t. VIII, 
col. 1042). 

Nonnulla harum ltterarum fragmenta hic, inserenda 
censuimus : 

« Excellentissimæ ac super ilustri dominæ suæ, B. 
«Dei gratia Francorum reginæ, G. de Ulmis, senes- 
« callus Carquassonæ, ne et devotus, ‘salutem 
set fidele servicium. Excellentiæ vestræ præsentibus, 
«domina, innotescat quod civitas Carquassonæ fuit 
« obsessa ab illo qui se vocat vicecomitem et suis com- 

licibus, die lunæ Lies octabas nativitatis beatæ Mariæ 

(4 17 sept. 1240)... — Poste vero, quadam die domi- 
«nica (30 sept.), omnes suos milites, balistarios et alios 
« homines convocarunt, et omnes insimul insultum fe- 


« cerunt ad barbacanam subtus castrum, et nos descen- 
« dimus inferius ad barbacanam, et fecimus tot lapides 
“et carellos contra eos trahere et projicere quod eos re- 
«dire fecimus a dicto insultu, et de eis plures fuerunt 
«interfecti et vulnerati. — Die vero sabbali sequenti, 
«post festum sancti Michaelis (6 oct.) fecerunt contra 
«nos insultum maximum; et nos, gratia Dei et nostra- 
«rum gencium, quæ bonam voluntatem deffendendi 
« Habefant, retroltraximus eos... — Postea vero, die 
«jovis, in sero, sequenti ({f oct.), audierunt rumores 

«quod gentes vestræ in succursum nostrum, domina, 
«veniebant, et apposuerunt ignem domibus burgi Car- 
«quassonæ, et destruxerunt penitus domos Fratrum 
«Minorum, et domos cujusdam monasterii Beatæ Ma- 
«riæ, quæ erant in burgo, de lignis quarum palacia sua 
«fecerunt. Et omnes qui crant in obsidione prædicta 
« furtive ‘e nocte eadem recesserunt, et illi etiam de 
«burgo.… 

« Datum Cr étud: ut idus octobris. » 
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1. Significat conquerendo frater Poncius, procurator et sindicus monasterii Sancti 
Ylarii!, Carcassonæ dyocesis, quod dominus Guillelmus de Ulmeio, exsistens senescallus 
Carcassonæ, occupavit in præjudicium monasterii jam dicti medietatem Buisciæ?, villæ ad 
proprietatem ejusdem ronasteri spectantis, in Narbonæ dyocesi, et adhuc uxor et filii 
quondam Bordi de Fontanis pro domino rege detinent eandem medietatem occupatam, 
annuatim valentem in redditibus, uno anno plus, alio minus, 1x solidos melgoriensium, 
sumpta occasione faidimenti Petri de Taxo’, militis, de Limoso, et fratrum suorum, qui 
detinentes dictæ villæ medielatem ante ipsorum faidimentum, tracti in causam per abba- 
tem dicti monasterüi super jam dictæ villæ medietate, excommunicati ob hoc et lite pendente 
se faidiverunt, et senescallo jam dicto justiciam denegante abbati et conventui præfati mo- 
nasterii, eam sæpius reclamantibus, spacio vir annorum et amplius, possessione jam dictæ 
medietatis et redditibus contra justiciam sunt privati. Quam medietatem procurator jam 
dictus petit nomine sui monasterii, cum fructibus inde perceptis, sibi restitui atque reddi. 

Item significat quod dictus senescallus occupavit contra justiciam quasdam possessiones 
et jura in apendicits et pertineniciis Ville Basini® et de Baris, quæ sunt monasteri jam dicti 
et spectant ad proprietatem ejusdem, et licet occasione faidimenti B. de Roca, nobilis de 
Arginco®, detinentis easdem possessiones et jura valentia annuatim 11 sestaria frumenti, 
un ordei et im vini, uno anno plus, alio minus, ipsa occupaverit dominus senescallus, in 
comissum devenerunt præfatæ possessiones et jura ex pluribus causis ipsi monasterio ante 
faidimentum ejusdem. Post quorum commissionem eadem bandiverat dictus abbas, quæ 
petit cum fructibus sibi restitui atque reddi. 

Item significat conquerendo quod dominus rex tenet minus juste quoddam casalaticum 
in villa Cornelanif, villa scilicet dicti monasterii, ea scilicet ratione quia ante primum ad- 
ventum crucesignatorum P. dictus Auriæ, qui illud a dicto monasterio sub annuo censu, sci- 
licet 11 sestariorum frumenti et 11 solidorum ugonensium, possidebat, reddidit se hæreticis, 
et incontinenti abbas jam dicti monasterii dictum casalaticum saisivit, et alteri perpetuo 
possidendum tradidit, nec, quanquam dictus P., errorem suum cognoscens, ad sinum matris 
ecclesiæ post quindenam vel circa redierit et in fide matris ecclesiæ vitam finierit, potuit 
illum postmodum adipi[s|ci. Unde, cum privatum sit monasterium occasione prædicta dicto 
casalatico contra justiciam per xv annos et amplius, petit illud sibi restitui cum fructibus 
ex eodem perceptis, qui annuatim valuerunt 1 modium et dimidium bladi, tercium fru- 
menti, uno anno plus, alio minus. ’ 

Item significat conquerendo quod dominus rex tenet minus juste in eadem villa Corne- 
lani partem cujusdam casalitici, quod est dicti monasterii censuale, n scilicet sestaria fru- 
menti et 11 sohdos ugonensium, ea videlicet ratione quia R. Ripariæ, qui usque hodie ab 
ecclesia reputatur cat[hjolicus, qui dictum casaliticum a monasterio supradicto possidebat, 
tradidit quasdam terras ejusdem casalatici quibusdam hæreticis excolendas. Unde, cum hujus 
modi occasione monasterium supradictum privari non debeat suo jure, maxime cum careat 
illius occasionis culpa, petit partem prædicti casalatici cum fructibus inde perceptis per 
x annos et amplius, qui annuatim valuerunt 1: modium bladi, tercium frumenti, uno anno 
plus, alio minus, sibi restitui atque reddi. 

Item significat conquerendo quod G. de Ulmeio, tempore prodicionis burgi Carcassonæ? 
senescallus, cum abbas dicti monasterii, ex deposito monialium de Prolanot, quandam par- 
vulam ymaginem beatæ Virginis penes se haberet, et eidem senescallo intimatum fuisset 
tam per nuncios quam eciam viva voce, eandem peciit sibi dari vel saltem vendi. Quod quia 
abbas, cum non posset, facere recusavit, tam eidem abbati quam toti monasterio minas non 
modicas et terrores intulit, in tantum etiam quod in præsentia domini .episcopi Carcasso- 
nensis* et aliorum quorumdam virorum aperte dixit quod propter hoc dampnificaret mo- 
nasterium in C libris vel etiam in ducentis, quod postea gravius adimplevit, cum scilicet 
domos nostras Sancti Ylariüi et Villæ Basini destruxit, non veram et incredibilem immo po- 
cius abhorrendam accusationem eidem abbati imponendo, scilicet quod villam Sancti Ylarii 


! Saint-Hilaire, Aude, arr. Limoux. 1bi quondam fuit  Hist. gén. de Languedoc, ed. noviss., VII, 11, col. 340.) 


abbatia virorum ordinis Sancti Augustini. Vide Gall. christ. % Villebazy, Aude, c°* Ssint-Hilaire. 
VI, 1009. * Fort. Arzens. Aude, c”* Montréal. 
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inimicis regis et ecclesiæ ! sponte reddidisset, cum abbas et monachi ob defectum hominum 4 
dictæ villæ fuerint a jam dictis inimicis exclusi pariter et ejecti. Quæ destructio per eundem 
senescallum sic facta non posset per ccc libras restaurari, quas pelit pro emenda præfatæ 
destructionis sibi dari ab heredibus jam dicti senescalli. 

2. Conqueritur G. Bernardi, de Gardia?, quod Nicholaus filius Jo|hannis] de Fricampis, 
tunc senescalli Carcassonæ, cum gereret vices ejusdem senescalli patris sui, abstulit et ma- 8 
liciose extorsit ab eo vu libras melsoriensium et xxx vi caseos et dimidium modium vini, 
sumpta occasione quod tenebat in domo sua absconditum quendam de hæresi condemp- 
natum; quod probare volens, Galterum castellanum et multos alios de Monte Regali* ad 
domum ejusdem G. Bernardi misit ad inquirendum, qui totam domum intus et extra everte- 
runt, nec dictum condempnatum, quia ibi non fuerat a tempore condempnationis, invene- c 
runt, et tamen dictum G. secum ad Montem Regalem duxerunt, ibi eum sine omni ratione 
in carcere vincientes, quem nullo modo dimittere vel de jure audire voluerunt, nisi quod 
daret fidejussores de parendo voluntati dicti Nicholai fihii senescalli, qui propria usus 
voluntate a fidejussoribus dictas var libras sic extorsit. Posimodum vero, cum dictus 
G. Bernardi eidem Nicholao filio sencscalli querimoniam de tanta injuria sibi facta depo- D 
neret ab eodem, promissit (sic) se eidem G. vu libras jam dictas redditurum, sed nulla super 
hoc facta emenda recessit. Unde suplicat quatinus, intuitu pietatis, per vos secundum quod 
vobis videbitur restituantur eidem sic ablata. 

lol. à v°. 3. Item conqueritur Ar. Martini, de Gardia, quod Radulfus de Blumaco‘ et R. Sutor, de 
Leuco®, cum Radulfus esset domini regis baiulus et R. Sutor ejusdem Radulf subbaiïulus, 
injuste et maliciose c solidos melgoriensium extorsit ab eo prædictus Radulfus, et R. Sutor, 
ejus subbaiulus, var solidos melgoriensium, sumpta occasione quia in burgo Carcassonæ 
tempore prodicionis tenebat quandam domum, quam ei amita sua in morte sua dimiserat, 
nondum erat annus elapsus vel circa, quamvis in dicto burgo residenciam prædictus Ar. non 
fecisset, quos c et vin solidos petit, intuitu pietatis, secundum quod vobis videbitur sibi F 
reddi. 

4. Item universitas ville Sancti Ylari conqueritur quod Radulfus de Blumaco, tunc 
baiulus domini regis, extorsit ab eisdem indebite xr. solidos melgoriensium, quia emendam 
domini regis duorum mille solidorum ad diem statutam non persolverunt, et captis super 
hoc pignoribus, antequam vellet reddere, extorsit denarios supradictos. Item servientes qui G 
propter pignora capienda ab eo fuerunt missi, eodem baiulo pignora retinente, antequam 
ea redderent, xvi solidos et vins denarios habuerunt, de mandato ejusdem. Îtem pro eodem 
facto Uguetus et R. Sutor, de Leuco, subbaiuli dicti Radulfi, extorserunt vin solidos ab uni- 
versitate prædicta. | 

5. Item conqueruntur® G. Faber, de Sancto Ylario, et nepotes ejus quod Radulfus de x 
Blumaco, cum esset baiulus domini regis, malitiose et injuste extorsit ab eis L solidos mel- 
goriensium, sumpta occasione quia habebant domum in burgo Carcassonæ tempore pro- 
ditionis, cum a diebus vitæ suæ residenciam nunquam fecerint in eadem. Quos L solidos 
petunt supradicti, intuitu pietatis, secundum quod vobis videbitur sibi reddi. 

5. Îtem conqueritur G. de Guilhano”, de Sancto Ylario, quod Radulfus de Blumaco, cum 
esset baiulus domini regis, injuste extorsit ab eo xx solidos melgoriensium, sumpta occa- 
sione quia habebat domum in burgo Carcassonnæ, quamvis per nin°° menses et-amplius ante 
proditionem a dicto burgo recessisset et alteri domum prædictam locasset, et in villa Sancti 
Ylarii et tunc et post continue resideret. Quos xx solidos melgoriensium petit supradictus, 
intuitu justiciæ, secundum quod vobis videbitur sibi reddi. . a 3 

7. [tem conqueritur Pagana mulier, de Sancto Ylario, quod R. Sutor, de Leuco, cum 
esset subbaïulus Radulfi de Blumaco, tunc baïuli domini regis, injuste abstulit sibi quan- 
dam ovem et imr* solidos melgoriensium , sumpta occasione quia imponebat ei quod oves 
quasdam emisset a faiditis, cum ipsa oves jam dictas a quodam monacho de Sancto Ylario, 
et nunquam a faiditis, emisset. Quam ovem et nn solidos petit supradicta, intuitu pietatis, K 
secundum quod vobis videbitur sibi reddi. 


D 


1 Id est Raimundo Trencavelli, vicecomili Carcassone , et  Blomac, Aude, c*" Peyriac-Minervois. 
ejus sociis, anno 1240. 5 Leuc, Aude, c°* Carcassonne. 
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HÆC EST INQUISITIO FACTA PER CAPELLANOS DE COFOLENTO ET DE MONTE CLARO SUPER QUERELIS 
FACTIS À DOMINO REGE ET BALLIVIS SUIS IN VILLIS DE MONTE CLARO, DE PREXANO, DE ROFIACO, 
DE ROSELINCO , DE VILLALBA, DE PALAYANO, DE CAVANACO, DE LEUCO, DE VERZELANO, DE POMA- 
RIO, DE CORNEZANO, DE SANCTO YLARIO, DFE ALADERNO ET DE VILLA FLURANI !. 


DE COFOLENTO. 


8. Anno Domini m° cc° xLvi°, secundo ydus decembris. Nos F. et J., rectores ecclesiarum 
de Cofolanto et de Monte Claro, de mandato venerabilis patris Cflarini], Dei gratia Carcas- 
sonensis episcopi, citavimus per litteras nostras in locis a nobis assignatis conquerentes 
de domino rege vel senescallis, vicariis vel baiïulis vel aliis servientibus pro domino rege, ut, 
si aliqui vellent facere querimonias de prædictis, venirent coram nobis diebus assignatis et 
ostenderent nobis injurias eisdem illatas vel dampna, et nos redigeremus in scriptis et osten- 
deremus venerabili patri nostro prædicto vel inquisitoribus pro domino rege, el nos omnes 
infra scriptos conquerentes fecimus jurare de dicenda veritate. 

9. Ydus decembris, venerunt coram nobis Ægidius Gueta, Bernardus Johannis, Arnal- 
dus Brunus, Guillelmus Segrerii, Guifresadus, An. Quabrer, P. Bortel, Ar. Doas, de Cofo- 
lanto, conquerentes quod dominus Guillelmus de Ulmellis , quondam senescallus Carcassonæ, 
conduxit eos personaliter ad reparandas cavas liciarum Cétcassone versus palearium do- 
mini episcopi Carcassonæ, et fucrunt ibi per octo dies, capiendo cotidie vis denarios melgo- 
rienses, sicut promissum erat eis; et interim senescallus ivit in Provinciam pro negociis do- 
mini regis, et mandavit domino Johanni de Gaudio, militi, quod pagaret prædictos homines, 
perfecto opere supradicto. Qui Johannes miles retinuit de labore ipsorum xvin solidos mel- 
goriensium et vi denarios, et hos petunt, divinæ pietatis intuitu, sibi reddi. Requisiti de tem- 
pore, responderunt quod vit anni erunt modo ante Natale Domini. 

10. Menestrillus de Cofolanto juratus dixit quod, post guerram vicecomitis’, intravit 
Carcassonam de mandato P. de Vicinis, militis; et filius Guillelmi de Ulmellis, quondam 
senescalli Carcassonæ, et J. filius quondam R. Cauderon, militis, abstulerunt ci, pro senes- 
callo, ut dicebant, unam minam bladi et unum sacculum et unam securim et unum cultel- 
lum et unum denarium de bursa sua, quæ omnia æstimat ad valorem duorum solidorum 
melgoriensium. Requisitus de tempore, dixit quod vn anni erunt modo ante Natale Domini. 

11. Ysardus Guifredi, de Coffolanto, conquestus est nobis quod, cum guerra esset co- 
mitis Tholosani® cum domino rege et diutius perdurasset, sciens et sentiens succursum 
domini regis advenire, dixit Guillelmo Cabana, baiulo de Leuco, intrante Carcassonam de 
consensu suo, quod quæreret a Stephano de Sentinis, conestabulo® domini regis, si poneret 
res suas mobiles, scilicet robam, bladum, ad Leucum, si essent securæ. Dictus Guillelmus 
baiulus ivit Carcassonam, et dixit dicto conestabulo verba dicti Ysarni, addens quod dictus 
Ysarnus dabat:ei consilium bonum et auxilium in omnibus, et si vellet servare res suas, po- 
neret eas apud Leucum. Conestabulus dixit ex parte domini regis quod si aliquid vellet po- 
nere, esset securum tamquam proprium domini regis. Et super hoc dictus Ysarnus duxit 
apud Leucum robam suam et posuit in turri de mandato dicti baiuli, et duxit ibidem tres 
modios et duos sextarios ordei, quos fecit inserari de mandato dicti baiuli. Adveniente autem 
succursu Gallicorum et terra reddita Francigenis, Ysarnus antediclus recuperavit :obam 
suam; processu autem temporis, voluit habere et recipere bladum suum, et sæpedictus 
Lans dixit quod conestabulus dicebat quod dictum bladum erat excaducum regis el pro 
guerra, et ita abstulit bladum dicto Ysarno, quamvis assecurasset illud. Et super hoc sup- 
plicat inquisitoribus domini regis, ut pro Dei misericordia dictum bladum faciant sibi reddi. 
Requisitus de tempore, dixit quod quinque anni fuerunt post festum Omnium Sanctorum. 
Requisitus de scientibus, dixit quod B. Guifredi, Po. Gallini, B. Pella, P. Tardi et plures 
ali, quos, si opus fuerit, nominabit. 

12. Raimondus Bernardi, fustier, de Cofflanto, conqueritur quod, tempore Odonis Co- 
qui, senescalli Carcassonensis pro domino rege, quidam baiulus suus de Roolins', Mathæus 


! Coufloulens, Aude, arr. et c”" Carcassonne; Mont- Ladern, c”" Saint-Hilaire: Villefloure, c"”* Saint-Hilaire. 
clar, c°* Montréal; Preixan, c* Montréal; Roufhac, * Post obsessam a vicecomite civitatem unno 1240. 
c* Montréal; Roullens, c°* Montréal : Villalbe, c”* Car- 3 Anno 1240. 
cassonne; Palaja, ce” Carcassonne; Cavanac, c”* Car- * Raimundi VII, qui anno 1242 in Fegens Ludovicum 
cassonne; Leuc, c” (Carcassonne; Verzeille, c” insurrexit. 
Saint-Hilaire ; Pomas , c” Saint-Hilaire ; Cornèze, c”* Car- * Qui civitati Carcassonæ præerat. 
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nomine, abstulit ei dominium, scilicet agrerium et sextenum, terrarum et vinearum quæ 
erant in terminio de Raolinquo, et pertinebat ad dictum Raimondum Bérnardi jure heredi- 
tario et paterno. Et cum requireretur ab amicis prædicti Raimondi Bernardi quare aufe- 
rebat ei prædictos redditus, respondit quia dominus de Vicinis extorquebat ab hominibus 
de Raolinquo agreria de terris et vineis quas habebant in terminio de Cofolanto, et hac de 
causa accipiebat redditus prædicti Raimondi Bernardi. Requisitus sæpedictus B. quare 
tantum tacuit, respondit quia puer erat debilis et pauper et extra villam et dyocesim, ubi 
addiscebat opus fustarium, quo mediante ! posset vivere cum honore, et etiam baiuli de 
Raolinquo venientes post dictum Mathæum noluerunt ei respondere quicquam. Et insuper 
consobrini sæpedicti Raimundi, commorantes apud Cofflantum, percipiunt fraternitatem 
ipsorum reddituum pacifice et quiete. 


DE VILLA AI.BA °?. 


13. Dominus Pontius, capellanus de Villa Alba, conquestus est nobis quod, post guer- 
ram vicecomitis’, in qua guerra fuit captus et redemptus et robatus de omnibus, scilicet 
vi bestiis equinis et una mula et tribus bovibus et L ovibus et xxv modiis bladi et xxx° li- 
bris, quas solvit pro redemptione, misit quemdam nuntium conductarium suum, scilicet 
Pontium Sellonis, de Leoco®, in quoddam castrum Tholosanum, scilicet Avinionemÿ, ut 
emeret ibi ad opus ipsius capellani boves vel vaccas vel asinos vel asinas, cum quibus 
ipse posset seminare terras suas, sicut ille qui omnia amiserat. Dictus nuncius emit pro 
dicto capellano, quia dictus capellanus non interfuit, quatuor boves precio decem librarum 
melgoriensium : in foro Avinionensi, et cum adduxisset dictos boves in domum capellani et 
tenuisset eos per xy dies et amplius, Guillelmus de Ulmellis, quondam senescallus Carcas- 
sonensis, fecit illos quatuor boves capi et deduci ad domum suam Carcassonensem. Quod 
audiens, dictus capellanus secutus est eos usque ad senescallum, et petiit ab eo quare fece- 
rat eos capi. Senescallus imposuit ei quod emerat eos de faiditis. Capellanus respondit quod 
non interfuerat ad emendos dictos boves nec sciebat si fuerant de faiditis, set nuncius ejus 
comparaverat in pleno foro Avinionensi, omnibus videntibus, sicut moris est vendentium et 
ementium. Senescallus dixit quod non redderet ei boves. Deinde dictus Pontius cappellanus 
rogavit dominum Guillelmum Arnaldi, tunc priorem de Menso‘, nunc archidiaconum, ut 
iret cum eo ad dominum bonæ memoriæ archiepiscopum Narbonensem? et ostenderet sibi 
factum istud. Quo audito, dominus archiepiscopus miratus fuit et dixit senescallo semel, 
secundo et tertio quod injuriabatur sæpedicto capellano et debebat ei reddere boves, vel ad 
minus judicare secundum curiam domini regis, si capellanus secundum verba sua debebat 
recuperare boves suos, vel non, cum empti fuissent in terra secura et in pleno foro, ut 
dictum est. Senescallus noluit facere nec boves reddere, set comedit, et ita capellanus amisit 
sementarium suum et fructus terrarum suarum, quæ æstimat ad vr modios frumenti et 
vi modios ordei, cum ei non esset neccessarium, quia redditus habebat tenues et paucos. 
Quare supplicat inquisitoribus, pro Dei misericordia, quod boves et amissa sibi faciant 
emendari. Requisitus de tempore, dixit quod vi anni erunt modo ante Natale. Requis 
de scientibus, dixit quod omnes sciunt. 


DE POMARIIS À, 


14. Rogerius de ...s0, de Pomurio, conqueritur de Radulpho de Blumaco, tunc baiulo 
domini regis, et de Raimondo Sutore, de Leuco, subbaiulo ejusdem Radulphi, qui injuste 
imposuerunt ei quod i ipse Rogerius interfuerat ad minandam civitatem Carcassonæ, quando 
erat obsessa a faiditis istius terræ°. Propter quod extorsit a dicto Rogerio supradictus R. 
baiulus de Blumaco L solidos melgoriensium, et Raimondus subbaiulus ejus x1 sestarios 
ordei et alia, quæ æstimat dictus Rogerius valere xr solidos melgoriensium, et minus juste, 
cum in hoc in quo accusabant i ipsum nunquam fuisset culpabilis, nec ipsi baiuli probare 
potuissent, et excusationem ipsius Rogerii nunquam audire voluerunt. Et hoc factum fuit 
modo sunt vis anni elapsi. Quare supplicat inquisitoribus quatinus ea sibi faciant pro Dei 
misericordia restaurari. 


! Cod. mediente. 

* Villalbe, Aude, c°* et ç“ Carcassonne. 

% Anno 1240. 

* Leuc, Aude, c°” Carcassonne. 

* Avignonet, Haute-Garonne, arr. et c‘* de Ville- 
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DE VERZELLANO !. 


15. Conqueruntur homines de Verzelano, dicentes quod, post guerram vicecomitis et 
comitis Tholosani, scilicet post duos dies, et factas et datas treugas in die mercurii?, homines 
de Prixano venerunt super homines de Verzellano et'invaserunt eos cum armis, scilicet in 
die veneris, et ceperunt imr° homines, videlicet B. Ysarni, et R. Ult...s, et G. Martin, et 
B. Heliam, de Verzellano, et crudelissime detinuerunt eos, et tandem redimere [coege- 
runt}, et extorserunt ab eis pro redemptione ccceix solidos melgoriensium, et pro missioni- 
bus in carcere factis xn‘® solidos melgoriensium, et tenuerunt eos captos per vi ebdomadas. 
Nomina illorum qui ceperunt eos sunt B. Ægidii, P. frater suus, R. Ar., P. Ar. nepos suus, 
P. Michael, et Ar. Amel. Et isti sciunt alios qui cum eis fuerunt, qui erant, sicut credunt, 
circa xxx. Et in eodem die ceperunt dicti homines de Prixano R. Favre de Cavenaco, et 
G. Favre de Podio, et B. Tardi, et R. Guifredi, de Cofolento, quos domini sui recuperave- 
runt pro facta pace sine aliquo impedimento. Et quia treuga data et pax reformata erat, 
requirunt dominum regem quod, pro Dei misericordia, istud sibi faciat, si justum esse vide- 
rit, emendari. 


DE MONTE CLARO #. 


16. Raimondus Segrerii et Guillelmus, frater ipsius, de Monte Claro, comparuerunt 
coram nobis, dicentes quod habebant quemdam avunculum capellanum, R. Segrerii no- 
mine, veteranum et debilem, qui tempore guerræ vicecomitis$ morabatur cum illis apud 
Montem Clarum. Post adventum vero Gallicorum ad succursum Carcassonæ, ivit ad castrum 
Fani Jovis‘, ut videret quemdam nepotem suum quem häbebat ibidem, et ut nepos suc- 
curreret dicto capellano in vestitu vel in aliquo alio, et fecit ibi moram per spacium duo- 
rum mensium vel circa, et fratres de Prullano? providebant ei in victu. Quod audiens, 
Odardus de Magna Villa, tunc castellanus de Monte Regali pro domino rege, venit ad 
domum dictorum fratrum, et seisivit omnia bona illorum mobilia et immobilia, dicens 
quod dictus capellanus faidiverat se, et hac de causa accepit eos et ducebat apud Montem 
Regalem, donec amici eorum manu levaverunt ipsos pro x libris melgoriensium, quas 
decem libras persolverunt eidem Odardo castellano apud Montem Regalem in domo sua, 
exceptis quinque solidis quos reddidit eisdem, et bene sunt quinque anni elapsi. Et antea 
bene per duos annos extorserat ab eisdem pro quodam fratre ipsorum, qui morabatur apud 
Fanum Jovis, quem dicebat esse faiditum, quoniam morabatur Carcassonæ pro scolas- 
tico in opere textrico, quinquaginta solidos melsoriensium, dicens quod hereditas ipsius 
pertinebat ad dominum regem causa faidimenti, ut dictum est. Processu vero temporis, 
dominus Hugo de [Arsicio], constitutus senescallus pro domino rege, removit dictum 
Odardum de castellania, et constituit Teobaldum de Corbelio castellanum in eodem loco 
pro domino rege, qui Teobaldus statuit Arnaldum Guillelmi, clericum de Monte Claro, 
subbaïulum suum apud Montem Clarum, qui Arnaldus Guillelmi, veniens ad domum 
dictorum fratrum, dixit eis, ex parte dicti Teobaldi castellani, quod volebat habere pro 
domino rege terciam partem omnium fructuum suorum tam bladi quam vini et aliorum 
fructuum pro dicto R. Segrerii capellano, quamvis esset reversus a Fano Jovis apud 
Montem Clarum, de mandato domini Johannis de Grazano, tenentis locum venerabilis 
patris C{larini], Dei gratia Carcassonensis episcopi, bene per annum et dimidium et am- 
plius, illi fratres, timentes baïulos domini regis, fecerunt quod baiuli voluerunt, quia 
non audebant conqueri nec -invenerunt justiciam; et hac de causa Arnaldus Guillelmi, 
subbaiulus Montis Clari pro domino rege, accepit ab illis et injuste, ut eisdem fratribus 
videtur, unum modium frumenti et alium modium ordei, et quatuor sextarios arreonis, et 
quatuor sextarios avenæ et tres minas fabarum et quinque quarterias de erro et xL' toscas 
lini, et pro tercia parte vini habuit ....., ct coegerunt ipsos fratres sæpedictos quod 
acensarent annuatim partem hereditatis dicti R. capellani per vi sextarios bladi, videlicet 
vi sextarios ordei et duos frumenti, licet sæpedicti fratres et capellanus hunquam divisissent 
hereditatem suam in vita sua, set habebant ipsum capellanum tanquam pro patre, et ipse 
illos tanquam pro fliis. Et censum prædictum habuerunt baiuli per quatuor messes. Unde 
rogant discretionem inquisitorum, quod, pro divinæ pietatis intuitu, faciant secundum quod 


! Verzeille, Aude, c” Saint-Hilaire. * Montclar, Aude, c* Montréal. 
* Anno 1242, medio circiter mense decembri. (D. Vais- S Anno 1240. 
sète, VIIT, col. 109g-1100.) : * Fanjeaux, Aude, arr. Castelnaudary. 


* Preixan, Aude, c” Montréal. ? Prouille. Vide supra, p. 299, not. 4. 
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eis expedire viderint emendari, cum istud sit omnibus in dicto castro de Monte Claro com- 4 


morantibus manifestum. 

17. Petrus Raimondi, de Monte Claro, veniens coram nobis, conquestus est in hunc 
modum, dicens quod habebat quamdam filiam cui dedit maritum, scilicet Guillelmum 
Fabri, qui genuit ex ea filium quemdam, et post ortum pueri pater migravit ab hoc se- 
culo, et dictus Petrus Raimondi accepit puerum in custodia sua de mandato domini 
G. Jordani, tunc domini Montis Clari pro parte, qui Jordanus erat dominus Petri Rai- 
mondi supradicti et patris pueri. Et ita tenuit puerum per sex annos, nutriens eum de suo 
proprio et custodiens res pueri pro amore quem habebat erga ipsum; et transactis! dictis 
sex annis, puer obiit, sicuti Deo placuit. Quod videns Arnaldus Guillelmi, subbaïulus 
Montis Clari pro domino rege, venit ad domum sæpedicti Petri Raimondi, et petit ab eo, 
ex parte regis, ut redderet sibi omnia bona dicti pueri; et dictus Petrus Raimondi dixit 
quod libenter, set antea .computaret expensas quas fecerat in nutrimento pueri et missiones 
quas fecerat pro puero in questis et communitatibus villæ; set dictus subbaiulus noluit 
audire eum de hoc, set abstulit ei bona pueri, scilicet hérediiitent quam adhuc terfet idem 
Arnaldus Guillelmi, quæ bene valet quinquaginta libras melgoriensium, et abstulit adhuc 
eidem Petro Raimondi xxxt sextarios et minam frumenti et xuII sestarios ordei, quod 
bladum dictus Petrus Raimondi habebat pro puero et servabat, quoniam parvum precium 


valebat. Et super hoc supplicat sæpedictus Petrus Raimondi inquisitoribus, ut faciant sibi 


reddi expensas quas fecerat in nutrimento dicti pueri per sex annos, quas æstimat ad 
decem libras melgoriensium et amplius, et missiones quas fecerat in questis et communita- 
tibus villæ pro dicto pucro, quas æstimat Lxx solidos melgoriensium, cum dictus Arnaldus 
Guillelmi habuerit omnia bona pueri pro domino rege. Requisitus de tempore, dixit in 
februario erunt quatuor anni, ut sibi videtur. Et homines de Monte Claro sciunt omnia 
supra dicta. 


c 
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18. Guillelma, filia antedicti Petri Raimondi, uxor quondam Guillelmi Fabri, conque- F 


ritur de Arnaldo Guillelmi, subbaïulo Montis Clari, quod ipse abstulit ei et injuste xxx so- 
lidos melgoriensium pro quodam ligno quod ipse donaverat Petro Ameli, tunc viro suo, in 
nemore domini regis, et hoc potest probare per multos testes probos, ydoneos et fide 
dignos, si opus affuerit. Item conqueritur dicta Guillelma, dicens quod hereditas pueri 
sui, de quo superius dictum est in conquestione Petri Raimondi, patris sui, deberet 
melius sibi et suis infantibus vendi et tradi ad lucrandum, cum propinquiores essent et 
sint dicto puero genere quam Arnaldo Guillelmi sæpedicto subbaïulo, cum nichil eidem 
puero pertineret. Qui Arnaldus Guillelmi dicit se dictam hereditatem emisse decem libris 
melgoriensium, cum valeat quinquaginta libras et amplius, ut dictum est, excepta fabrica 
quæ valet annuatim ut modios inter bladum et vinum et amplius. 

19. Bartholomæus Audeberti et fratres sui, de Monte Claro, conqueruntur de T. castel- 
lano de Monte Regali et aliis dominis de Monte Claro, dicentes quod, cum G. Audeberti, 
avunculus ipsorum, adoptasset eos in filios, in præsentia capellani de Monte Claro et baiu- 
lorum ejusdem villæ, mortuo avunculo illo, dictus T. castellanus et domini abstulerunt 
et arripuerunt ab eis fratribus Lx solidos melgoriensium et duo dolia, quæ valebant bene 
xx solidos melgoriensium, cum dictus avunculus in ultima voluntate sua delegasset sæpe- 
dictis fratribus penitus omnia bona sua. 

20. Communitas tocius castri de Monte Claro conqueritur de domino Hugone de Arsi- 
cio, quondam senescallo Carcassonæ, dicentes quod ipse abstulit eis nemus de Mala Pera?, 
pro quo facicbant censum et adhuc faciunt quolibet anno : quisque laborator unam minam 
civadæ et paleam dabat*; et homo de operibus brachiorum suorum vivens, unam quarte- 
riam civadæ; et si habet oves, unum caseum et plenum linteamen paleæ. Quod nemus 
omni tempore possederunt usque ad tempus dicti Hugonis sencscalli. Item conqueruntur 
quia dictus Hugo senescallus et Teobaldus de Corbelio, castellanus de Monte Regal, 
abstulerunt hominibus qui fuerunt de villa de Brugeria nemus de Laureto, quod fuit de 
domino Gallardo de Brugeria, quia prædicti homines habebant in ipso nemore pascuarium 
per totum annum et ramos in yeme ad bestiaria sustentanda‘, pro quo dabant et adhuc 


L 4 


donant sexum : videlicet quilibet homo qui sit caput hospicii, 1 quarteriam civadæ; et si . 


habet oves, unum caseum et plenum linteamen paleæ. Item conqueruntur quod omnes ho- 
mines villæ, exceptis hominibus Jordani et P. Rogerii, debebant facere, si haberent asinum 
et boves, unam corveiam tantum quolibet anno cum dictis animalibus suis, et etiam modo 
faciunt eam, et ex alia parte tot et tantas faciunt sicut placet baiulis quod vix possunt 


‘ Cod. transautis. * Cod. dabant. 
* La Malepeyre, collis adhuc nemoribus adumbratus, * Cod. sustentenda. 
qui fluvio Ataci ex parte Occidentali conterminat. * Jta cod. pro censum. 
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A sustinere. Îtem, conqueruntur quod ipsi domini, et ballivi qui sunt pro domino rege in præ- 
dicta villa, faciunt portare redditus suos ubicunque voluerint, sive Carcassonam sive apud 
Montem Regalem, cum non tenerentur extrahere a villa, dictis corveiis persolutis. Item, con- 
queruntur homines de Monte Claro, qui fuerunt homines Guillelmi Jordani et Jordani 
fratrum, quod prædicti milites posuerunt ipsos cum hominibus suis de Vilarzello! in fide- 

B jussoribus erga P. Arnaldi Barba Bruna et R. Arnaldi fratre suo?, pro £ libris melgorien- 

sium, quas dederunt prædicti milites dictis hominibus ; accipiendas super suos redditus etin 

omnibus bonis suis mobilibus et immobilibus, et de hoc habent bonam cartam et testes quam 
plurimos, sicut dicunt. Transacto * autem tempore, dicti milites faidiverunt se pro guerra*, 
et baiuli domini regis abstulerunt dictis hominibus redditus illos de quibus debebant 
solvere dictas L libras, et Odardus de Magna Villa® abstulit eis xxxv libras melgoriensium 

vi sua et minis suis de barata illa, et Teobaldus, de Monte Regali post castellanus, xv libras 

melgoriensium, quas omnes de suo proprio dicti homines persolverunt. Item, conqueritur 

communitas castri quia villa tocius castri data est numerata et assisa dominis pro xL libris 
melgoriensium, de quibus nichil minuitur, quando aliqui moriuntur, de quibus dominus rex 
et domini alii capiunt omnes possessiones suas. 


Q 


ü 


DE PALAIANO (©. 


21. Arnaldus nas. de Palaiano, dicit quod bene sunt uni°* anni elapsi quod i ipse 
conduxerat boves suos Ansello de Magna Villa ad laborandam quamdam terram in terminio 
Sancti Fulci’, et conduccbat illos cotidie xvn denariis melgoriensibus; et quando recede- 

E bant ab aratro, faciebat eos pasci in terminio de Grassa#, in parrochia de Palaiano. Vene- 
runt servientes de Carcassona qui dicebant se esse custodes, et imposuerunt eidem Arnaldo 
quod boves sui erant in herbagio Carcassonæ, et voluerunt ducere boves et verberave- 
runt ipsum et percusserunt in vultu cum arcu manuali, vidente monacha Sancti Fulci et 
serviente sua, quæ duxerunt boves in hospicio suo illa nocte, et servientes secuti fuerunt 
dictum Arnaldum cum lanceis et jaculis, mittendo sagittas post ipsum, donec amiserunt 
eum pro nocte. Crastina vero die, homo ille reversus est ad aratrum laborando dictam 
terram, et dicti servientes, venientes ad ipsum cum pluribuüs, ab hiis (sic) abstulerunt ei 
boves et duxerunt Carcassonam. Radulpbus vero de Blumaco, tunc baïulus domini regis, ivit 
ad Peleianum?®, et dixit prædicto Arnaldo quod servientes domini regis conquerebantur de 
G ipso, dicentes quod ipse traxerat cultellum super ipsos; ille negavit et timuit et emit 
duos caseos xt denariis, quos dedit dicto baiulo illa nocte, et recessit in crastina baiulus. 
Post octo dies rediit, et dixit antedicto Arnaldo quod servientes conquerebantur iterum, 
et volebat quod componeret cum ipsis, et propter hoc abstulit ei x1r solidos et vi denarios 
melgorienses, et citavit dictum hominem comparere ad diem assignatam Carcassonæ coram 
H magistro Berengario, judice domini regis. Qui comparuit ad diem, inveniens magistrum 
Berengarium cum dicto Radulpho baiulo, et tunc Radulphus dixit magistro Berengario : 
«Ecce homo de quo locutus fueram vobiscum de bobus et herbagio.» Tunc magister 
Berengarius dixit homini illi : « Nonne dedisti duodecim solidos cusodibis et sex dena- 
«rios? Vigne plus dare? Revertere ad domum tuam in pace absolutus de Deo et de me.» 
1 Tunc dixit dictus Radulphus baiulus magistro Berengario judici : « [pse dabit vobis L soli- 
dos. » Dixit judex : « Nolo, sed recedat. » Dum recederet, dixit baïulus afferre xL solidos. 
Processu vero temporis, ivit dictus baiulus ad Palaianum, et accepit boves illius hominis 
et tenuit eos ad Palaianum et ad Carcassonam et ad Blumacum!° xu1 ebdomadis. Postea 
ivit iterum ad Palaianum et dixit homini illi quod venderet boves, et si non haberet nisi 
J quinque solidos acciperet, et pro residuo acciperet ipsum hominem et omnia quæ habe- 
bat, et ita habuit illos xc solidos. Postea Bernardus Sorini, baiulus " ipsius Radulphi de 
Blumaco, extorsit ab eodem homine xx denarios tolosanos?, dicens quod R. baiïulus 
volebat habere, nulla alia causa asserente !. Item dicit quod Alermus , præpositus Carcassonæ 
pro domino rege!*, abstulit ei xxx solidos melgoriensium, quos habuerunt n'Ugo et 
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* Villarzel-du-Raès, Aude, c” Alaigne. 

* Melius forte erga P. Arnaldi Barbam Brunam et 
R. Arnaldi fratrem suum. 

% Cod. transaucto. oo? 

* Anno 1241 vel 1242. 
Castellanus tunc Montis Regalis. Vide supra, $ 16. 
Palaja, Aude, c” Carcassonne. 
Saint-Foulc, antiquus prioratus, in Palujani parro- 


* Corr. Palaianum. 

‘ Blomac, Aude, c” Peyriac-Minervois. 

1 Forte corrigendum subbaiulus. Cf. infra, $ 24. 

Pro xx den. tol. ab amanuensi primum scripta 
Juerant hæc verba : et a quinque aliis cjusdem villæ 
xviu solidos melgoriensium. 

Fort. corrig. nullam aliam causam asserendo. 
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6 
7 "* Præpositus reqius Carcassonæ militibus qui civitatem 


qe situs, abbatiæ Crassenst subjectus, de quo vide Mahul, 
Cartulaire de Carcassonne, V, 212 et seq. 
* Jn terra ad monasterium Crassense speclante. 
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præpositus fuit inde ab anno 1234. CARRE VIE, 
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Amsellus, baiuli regis, imponens eidem quod furatus fuerat ei quemdam porcum, quem 4 
porcum sæpe dictus Arnaldus nutriebat de mandato cujusdam Simonis, nepotis Alermi 
de Fossa, quondam nepotis ipsius præpositi, et hoc fecit præpositus quod sæpedictus 
Arnaldus habebat causam cum alio quam ipse præpositus deffendebat. Quos xxx solidos 
habuit Ansellus de Magna Villa, et propter illam imposicionem dedit cuidam judici 
suo vi solidos melgoriensium, et petit illam injuriam sibi emendari. Et dictos xxx solidos 8 
amisit, non sunt adhuc duo anni elapsi. 

22. Guillelma Gilii, de Palaiano, conqueritur dicens quod Bernaldus Saurini, baïulus 
Radulphi de Blumaco pro domino rege, venit ad eam et rogavit eam quod acomodaret ei 
quamdam culcitram plumeam, quia volebat quod dominus suus Radulphus de Blumaco 
baiulus jaceret super eam. Illa respondit quod non poterat eam acomodare, quoniam erat c 
sibi neccessaria et absconderat ipsam in quadam seia pro timore Gallicorum. Dictus Ber- 
naldus ivit ad seiam, et ‘extraxit inde culcitram; quam tulit ad castrum de Palaiano, et eam 
noluit reddere postea conquerenti. Et dictam culcitram bene diligebat vi solidis melgo- 
riensium. Îtem petit a prædicto Bernaldo Sorini x solidos melgoriensium, quos extorsit ab 
eadem violenter et injuste, quia imponebat ei quod ipsa fregerat edictum domini regis et p 
suum, hoc modo, quod apperuerat januam villæ et ejecerat bestiaria sua ad pascua, licet 
janua non fuisset clausa nec firmata, nec mandatum fuisset quin exirent bestiæ. Requisita 
de tempore, dixit quod post guerram vicecomitis'. Requisita de scientibus, dixit quod tota 
villa. Unde, cum ipsa sit vidua, pauper et humilis, petit sibi pro Deo emendari. 

23. Guillelmus. .... et Guillelmus Faber, de Palaiano, conqueruntur de Hugueto, E 
baiulo de Palaiano pro domino rege, dicentes quod ipse auffert eis vi sextarios ordei et 
minam, hoc modo, quia ipsi laborabant quandam terram de mandato suo, de qua debe- 
bant ei reddere tertiam partem, et quando venit ad messes accepit mediam. Et etiam ma- 
gister B[erengarius|, judex domini regis, mandavit dicto Hugueto, quod redderet dictis 
hominibus dictum bladum, et etiam Radulphus de Blumaco, quia injuste detinebat. Fr 
Quod bladum petunt sibi restitui. Requisiti de tempore, dicunt quod sex anni sunt bene 
elapsi. De scientibus, dicunt quod tota villa. 

24. Johannes de Palaiano conqueritur de Bernaldo Saurini, subbaïulo Radulphi de 
Blumaco pro domino rege, dicens quod cepit eum et fecit incatenari in fossa Carcassonæ, 
in qua fuit per vi menses, donec dominus archiepiscopus Narbonensis fecit eum abs- & 
tra[hli, quia tunc morabatur ad Puçanum*, et expendit ibi xL solidos melgoriensium, et 
abstulit ei octo sestarios bladi inter fabas et ordeum, quia imponebat ei quod fuerat ad 
capiendas oves Fabris, servientis domini episcopi Carcassonensis, tempore guerræ vice- 
comitis. Dicit homo quod non fuit, sed tunc temporis veniebat de Puçano ad Pelaianum, et 
obviavit illis qui ceperant dictas oves, qui verberaverunt ipsum et coegerunt ad hoc quod # 
duceret dictas oves ad Cofolantum, et hoc bene potest probare per illos qui ceperunt 
dictas oves. Quare petit bladum, expensas et amissa * pro carcere sibi reddi. 

25. Aratoriust de Palagano conqueritur de Radulpho de Blumaco, baiulo domini 
regis, dicens quod extorsit ab ipso À., et injuste, x solidos melgoriensium post guerram 
vicecomitis, hanc assignans rationem, videlicet quod ipse A. supradictus habuerat et ha- 
bebat duas vaccas ab hominibus burgi Carcassonæ, quæ excasutæ erant domino regi, quas 
vaccas dictus À. emerat post dictam guerram in castro de Lauraco‘, et hoc paratus est, 
si opus affuerit, probare. Et hac de causa habuit ab ipso A. dictus Radulphus baiulus 
x solidos, quos petit sibi dictus A. reddi et restitui. 

26. Petrus Berengarius, de Palaiano, conqueritur de Ugueto, baiulo de Palaiano, 
dicens quod dictus Huguetus baiulus dederat ei terras laborandas ad tercium, et post, 
veniente messe, voluit habere et habuit de bladis terrarum illarum medietatem totam. 
In qua injuria sibi illata amisit dictus Petrus x11 sextarios ordei, dictus Huguetus baïulus 
violenter et injustef, quos petit dictus conquerens sibi reddi. 


== 
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27. G. Petri, de Cavenaco, conqueritur de Radulpho de Blumaco, dicens quod injuste k 


extorsit ab ipso G. xL solidos, propter hoc quod habebat domum unam in burgo Carcas- 
sonæ. Îlem conqueritur de Hugueto baïulo, dicens quod dederat ei terras laborandas ad 
tercium, et in messe accepit totam medietatem bladi”? illarum terrarum, et exinde habuit 
de proprio dicti G. Petri v sextarios ordei, quos petit pro Domino sibi reddi. 

28. G. Stephani, de Palaiano, conqueritur de Albiduño, serviente* domini regis, qui, L 


* Id est post annum 1240. * Laurac, Aude, c* Fanjeaux. 

* Fort. Pieusse (Aude, c”* Limoux), castellum ad * Aut abundant voces Huguetus baiulus violenter et 
archiepiscopum et capitulum Narbonensis ecclesiæ spectans. injuste, aut supplendæ sunt voces quos abstulit. 

* Cod. admissa. 7 Cod. bladum. | 

* Vox dubia. É * Cod. servienti. 
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post guerram, treugua data et pace reformata!, rapuit et abstulit sibi robam suam in 
terminio de Cofolanto*, quæ roba bene valebat ir libras melgoriensium. Quod, si opus 
affuerit, paratus est probare, quia plures viderunt et cognoverunt. 

29. Maria Espanola conqueritur de Bernardo Saurina, baiulo, dicens quod abstulit ei 
duos sextarios frumenti cum duobus saccis, qui bene valebant 11 solidos, et ideo quod in- 
venit eos, videlicet saccos et bladum, in castro de Palaiano. 

30. Castellus conqueritur de Radulpho de Blumaco et Hugueto, baiulis, dicens quod 
abstulerunt ei L solidos melgoriensium, pro quadam femina quam invenerunt in domo sua, 
quam dicebant esse faiditam, quæ femina ibat secure et absque respectu Carcassonam et 
per totam terram domini regis. Item conqueritur dictus Castellus de Bernardo Saurini, 
de vi bovibus quas abstulit ei, quas æstimat valere quamlibet videlicet nn solidos. 

31. Guillelmus Buissa conqueritur de Hugueto, dicens quod ipse Guillelmus vendi- 
derat quamdam domum suam cuidam vicino suo, quam domum dictus Huguetus dicebat 
debere censum domino* regi, et propter hoc [quod] dictus Guillelmus respondit ‘ quod 
non debebat censum, habuït ab ipso, et injuste, duos solidos melgoriensium. 

32. Guillelmus Pautier conqueritur de Bernardo Saurina, baiulo, dicens quod ex- 
torsit ab ipso x solidos injuste, propter hoc quod uxor Petri Fortifs] fuerat in domo sua, 
quam dicebat dictus Bernardus baiulus fuisse de burgo Carcassonæ*, cum tunc esset et per 
multum tempus ante fuisset dictus Petrus Fortis, maritus dictæ mulieris, in munitione do- 
mini regis apud Carcassonam civitatem. 

33. R. Patricius conqueritur de Guillelmo de Ulmeio, quondam senescallo Carcassonæ, 


 dicens quod ipse R. et Petrus Masot et Ar. Visenz tenebant et habebant in pignore? 
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quasdam cooperturas equi de domino Oliverio de Termif[ni}s 5 pro c solidis melgoriensium. 
Quod cum audisset dictus Guillelmus senescallus, abstulit eidem R. illas cooperturas, 
nullam assignans rationem, nisi solummodo propter hoc quod dictus Oliverius giraverat se 
contra dominum regem. Unde petit illas sibi reddi, si videritis justum esse. 

34. Universitas castri de Palaiano conqueritur, dicens quod in tempore comitis Montis 
Fortis° non dabant de questa, nisi c solidos melgoriensium, et dominus Odo Cocus, 
senescallus, coegit ipsos, pignorando et aliis modis, quod dederunt alios cc solidos. Et 
postquam dominus rex venit Avinionem ", persolverunt illos cc solidos melgoriensium. — 
Îtem, conqueritur de domino G. de Ulmeio, senescallo quondam Carcassonæ, dicens quod 
persolverant eidem de redditibus domini regis unum modium ordei, quem postea vi sua 
habuit iterum ab universitate villæ. — Item, conqueritur, dicens quod, cum comes Tholo- 
sanus intravit terram et movit guerram contra dominum regem !!, in villa de Palaiano erant 
duo modii ordei et unus frumenti et n1 modii vini, qui erant domini regis, quos milites 
acceperunt, ipsis invitis ? et in quantum poterant et audebant deffendentibus. Et pace refor- 
mata et facta, senescallus coegit ipsos homines villæ ad restituendum domino regi dictum 
bladum et vinum, et restituerunt. — Item, conqueritur quod, cum ipsi persolvissent mr 
libras melgoriensium pro fogagiis, dominus G. de Ulmeio senescallus fecit iterum eisdem 
paguare pro fogagiis cu solidos, pro pauperibus gentibus quæ erant in villa. — Item, con- 
queritur de Radulpho de Blumaco, baïulo, qui quæsivit ab ipsis quod darent ei bladum, et 
præ timore ipsius dederunt ei unum modium et dimidium frumenti per duas vices. — 
Îtem, conqueritur de Gervasio, domini regis baiulo, qui quæsivit ab ipsis quod darent ei 
aliquid; et præ timore ipsius dederunt ei xv solidos melgoriensium. — Item, conqueritur 
de Bernardo Saurina, quondam baiulo, qui extorsit ab ipsis xc solidos melgoriensium, et 
injuste, propter hoc quod arator manu levaverat de quadam muliere villæ unam marcam 
ad pastandum, quæ quondam fuerat dominorum dicti castri de Palaiano. Et hoc petunt, 
si vobis justum fuerit, sibi pro Dei misericordia emendari. 

35. Guillelmus P., filius domini Ville Novæ!, de Palaiano, conqueritur dicens [quod,] licet 
dictus Villa Nova pater suus esset monachus et in decrepita ætate, quando T{rencavellus] 
vicecomes quondam intravit terram contra dominum regem, et dictus Guillelmus P. esset 
tunc juvenis et nunquam arma portasset in guerra 1illa nec post contra dominum regem, 


! Verisimiliter anno 1242, mense decembri, post indu- 
cias inter regem et Raimundum, Tolosæ comitem , initas. 

? Couffoulens, Aude, c°* Carcassonne. 

3 Cod. domini. 

* Cod. respondidit. 

* Cujus habitatores burgi portas vicecomiti Trencavello 


anno 1240 aperuerant. 
* Que adhue hodie in dextera Atacis fluminis ripa 
superést. 


? Cod. pingnore. 


* Termes, Aude, c” Monthoumet. Qui Oliverius præ- 
cipuus inter omnes vicecomiti Trencavello adhæserat. 

* Id est annis 1209-1994. 

1° Anno 1296. 

! Anno 1249 exeunte. 

3 Cod. invictis. 

"* De illa nobili Ville Novæ stirpe, vide Mahul, Cartu- 
laire et Archives des communes de l'ancien dioc. de 
Carcassonne, V, 209. Istius Guillelmi de Villa Nova bona 
anno 1267 a Ludovico rege restituta sunt. 
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tamen propter dicti vicecomitis guerram et introitum in terram, quod ipse ignoravit, 4 
ballivi domini regis omnia bona paterna ad ipsum Guillelmum P. pertinencia ceperunt, et 
adhuc dominus rex tenet occupata. Et ideo supplicat inquisitoribus quod, si placet, eidem 
dignentur restituere. : 
36. Domina Auda, uxor quondam Ville Novæ de Palaiano, conqueritur, dicens quod 
baiuli domini regis ceperunt hereditagium suum paternum de Villario ? et Valle Equitaniæ?, 8 
et adhuc detinet dominus rex Francorum, cum ipsa non fuerit de guerra vicecomitis T{ren- 
cavelli] quondam contra regem, et cum tunc temporis esset vidua; et etiam dicti baiuli 
occupaverunt bona dicti viri sui, super quibus habebat xxv libras melgoriensium assignatas 
propter nuplias. — Îtem, conqueritur quod Bernardus Saurina abstulit ei de suo proprio 
redditu xvir. ... .* ordei et vi avenæ, quem redditum dominus rex reddiderat eidem. c 
37. G. Saroca* et fratres sui, de Palaiano, conqueruntur quod, quando dominus rex 

posuit terram militibus5 in asisiam, pater ipsorum possidebat terram suam et uxoris suæ. 
Interim vicecomite terram intrante et post fugientef, iste G. Soraca cum familia sua 
fugiit (sic); tandem redeuntibus gentibus, ipse rediit. Tamen Radulphus de Blumaco, baiulus 
pro domino rege, terram dicti G. arripuit’. Qui G. propter paupertatem suam secessit et p 
in partibus extraneis mortuus est. Et omnis villa scit quod iste G. nec filii sui nunquam 
tulerunt arma contra dominum regem, nisi de guerra communif. Et insuper iste G. erat 
de questis de Palaiano, sicut et alii. Terra illa bene valet annuatim de redditu x solidos 
melgoriensium. — Item, conqueritur quod amisit blada et vina et expleta, quæ bene vale- 
bant 1x solidos et amplius, et inde quærit justiciæ complementum. E 


2 


Fol, G v°. DE RAOLINQUO”. 


38. Guillelmus Martinus, de Raolinquo, conqueritur de Adam de Toquin, baïulo de 
Belvezer!° pro domino rege, dicens quod in obsidione Montis Securi !! dictus Guillelmus 
Martinus acomodavit eidem Adæ baiulo unum porpointum, quem postea bis vel ter petiit 
ab eodem, et nunquam voluit reddere. Imo !?, quadam die, dum requireret illum porpoin- Fr 
tum a dicto Ada, sæpedictus Adam percussit eum etiam in foro Limosi*, et dedit eidem 
Guillelmo talem ictum quod delocavit ei messellam oris. Et postea non potuit habere dic- 
tum porpointum suum. 

39. Tieborois de Raolinquo conqueritur de Petro de Mirapice, serviente domini regis, 
dicens quod ipsa Tieborgis in obsidione Carcassonæ et ante !* intravit burgum Carcassonæ, G 
ut videret fratrem suum Pontium Guiraudi, et fuit cum eo tribus mensibus propria 
voluntate. Et post destructionem burgi dictus Petrus de Mirapice cepit eam tanquam esset 
de burgo Carcassonæ, et non erat, immo de Raolinqno. Et dictus Petrus fecit eam redi- 
mere de x solidis melgoriensium et v ovibus, quæ valebant bene xx solidos melgoriensium 
et plus. Et postea homines de Raolinquo recuperaverunt dictam Tieborgim tanquam 8 
suam. 

AO. Guillelmus de Marcelins et P. Serda conqueruntur de Guiraudo de Palairac, qui 
inisit homines de Prixano !f ut equitarent ad Raolinquum, qui homines ceperunt quasi vr* 
oves, et hoc post treuguas datas et pace reformata. Et conestabulus Carcassonæ !, tunc 
tenens locum senescalli, præcepit dicto Guillelmo ex parte domini regis quod redderet 
oves supradictas hominibus antedictis, videlicet Guillelmo et P. de Raolinquo. Qui Gui- 
raldus retinuit duas oves vivas et carnes xvi ovium mortuarum, quas, ut dixit Guiraldus, 
non potuit invenire, quæ oves bene valebant nn libras et dimidiam!* melgoriensium et 
amplius. . 

A1. Bernaldus Algai, de Raolinquo, conqueritur, dicens quod genus suum tradidit cam- 3 
pum unum cuidam ali generi ad lucrandum, de quo genere fuit Pontius Johannes, qui 
se fecit hæreticum. Qui Pontius dabat dicto Bernaldo Algai*® et parentibus suis quartam 
partem fructuum illius campi. Et ideo dictus Bernaldus Algai prædictam quartam partem 
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* Villar-en-Val, Aude, c” Lagrasse. * Roullens, Aude, c” Montréal. 
* Le Val de Daigne, parva pagi Carcassonensis regio, ° Belvèze, Aude, c°” Alaigne. 
circa urbem Lagrasse sita, in antiquis chartis Vallis H Anno 1245. 
Aquitanica vocata. Cod. inno vel fort. ïimo. 
% Mensuræ nomen ab amanuensi omissum est. 5 Limoux, Aude. 
* Idem infra G. Soraca dicitur. 4 Anno 1240. 
® Id est militibus Gallicis, qui frequenter in docu- 15 Palairac, Aude, c” Monthoumet. 
mentis coætaneis terrarii appellantur. ; 16 Preixan, Aude, c*® Montréal. 
“ Anno 1240. 7 Stephanns de Sentinis. Vide supra, p. 3o1, $ 11. 


7 Cod. arripuerunt. Cod. die adjecta compendi nota. 
* Id est ante annum 1226, quo Avinionem Ludovi- ** Cod. cuidem alio. 
cus VIII venit. * Cod. Algay. 
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illius campi amisit, et non de jure, quia ipse sæpedictus Bernaldus Algai nunquam in de 
secta suam fidem adhibuit. 

42. Domina Guillelma, uxor R. Guillelmi qui fuit, conqueritur, dicens dde comes 
Montis Fortis dimisit ei hereditatem suam, quæ hereditas est in castro de Aleracho!. Et 
post obitum dicti comitis, dominus rex Franciæ et sui prædictæ dominæ suam hereditatem 
per vi annos in pace dimiserunt. Postea vero comes Fuxi? villam de Alairaico in asifsi]a 
cepit, et prædictam hereditatem abstulit dominæ supradictæ. Et, sicut dicitur, domina illa 
est laudabili vita et bona conversatione et in decrepita ætate posita et pauperrima. Et bene 
valebant redditus illi dominæ antedictæ annuatim c solidos melgoriensium. 

43. Arnaldus Sutor et Bernarda Fabrissa, de Raolinquo, conqueruntur, dicentes quod 
emerunt quosdam redditus de Theobaldo, castellano de Monte Regali, in Villa Alba supe- 
riori*, secundum consuetudinem terræ, et super hoc grandines et lapides ceciderunt. Pro 
quibus grandinibus et lapidibus dicti redditus minus valuerunt bene x sestarios frumenti 
et amplius, et dictus Theobaldus castellanus noluit ei[s] aliquid relaxare. Quos x sextarios 
frumenti clamant dictus Arnaldus et Bernarda. 

k4. G. Grossus, de Raolinquo, conqueritur, dicens quod ipse emit quandam terram de 
hominibus de Aleracho, et cum fecisset forum et rediret de Aleracho, invenit Gaufridum 
baïulum et R. G. notarium, et dixit eis quod emerat terram illam; et vadens ad domum 
suam, cepit xun denarios quos debebat de forescapio et deferebat ut solveret illo[s] dicto 
Gaufrido baiulo. Et invenit dictum R. notarium, qui ex parte baiuli quæsivit ab ipso dena- 
rios forescapii, dicens quod baiulus recesserat a villa, et tradidit sibi. Transacto® tempore, 
dictus R. notarius mortuus est. Quo mortuo, sæpedictus Gaufridus baulus voluit habere 
ab ipso G. fidejussores, dicens quod volebat retinere jus regis. Et propter hoc habuit ab 
ipso xx solidos melgoriensium, et iterum x denarios pro forescapio. 

45. Universitas hominum de Raolinquo conqueruntur, dicentes quod dominus rex 
Franciæ dedit villam de Raolinquo Pontio de Villa Nova ante guerram vicecomitis, et post 
guerram semper possedit et adhuc possidet illam. Et cum ipsi non essent homines domini 
regis, ipse dominus rex habuit ab ipsis pro fogagiis cxL libras melgoriensium, et minus 
juste, ut sibi videtur. — Item conqueruntur quod, quando Avinionum volebat guerrificare 
in adventu domini Karoli, comitis Provinciæ”’, Hugo de Arsicio, tunc senescallus, habuit ab 
ipsis Lx solidos, et Teobaldus de Corbelio xL, et sine causa. 

h6. P. Serda et undecim socii sui conqueruntur quod, cum essent in obsidione Montis 
Securi’, venit Teobaldus de Corbeil, et dixit eis quod essent secum illa nocte, et trahe- 
rent mangonellum, et daret unicuique x11 denarios, quos postea habere non potuerunt. Et 
credunt quod recepisset dictos denarios pro illis a domino rege. 


ITEM DE RAOLINQUO. 


47. Arnaldus Raimondi, de Raolinquo, conquestus est de Gaufrido et Saixaco, baiulis 
de Raolinquo pro domino rege, dicens quod habebat duos campos, quorum unus era 
alcior altero aliquantulum, et altior erat de dominio de Cofolanto*, alter erat de dominio 
de Raolinquo, et dabat quartain partem, in quo campo erat frumentum bonum et messo- 
rium. Âlter campus erat vacuus; et ille ante dictus Arnaldus Raimondi laborabat ipsum 
campum, et quando venit ad caput 0: ipsius campi, bestiæ suæ, videntes frumentum, cupie- 
runt illud, et, invito domino suo, fecerunt duas regas per frumentum et ejecerunt terram 
super frumentum. Quod scientes baiuli supradicti iverunt illuc cum hominibus de Raolin- 
quo et imposuerunt eidem Arnaldo quod volebat augmentare dominium de Cofolanto, et 
minuere dominium de Raolinquo; et hac de causa ceperunt clavem dicti hominis et nolue- 
runt ei reddere, quousque persolvisset eis xL solidos melgoriensiur , quos petit sibi reddi. 
Requisitus de tempore, dixit quod bene sunt quatuor anni. De scientibus, dixit quod omnis 
villa de Raolinquo. 

48. Petrus Arnaldi, frater Guillelmi Johannis de Raolinquo, conqueritur de Gaufrido et 


x Saixaco, baiulis de Raolinquo, dicens quod quædam mulier erat apud Raolinquum, quam 


ipsi volebant capere, quoniam aperuerat hostium suum proprium, et dum iret ad furnum, 


! Alairac, Aude, c* Montréal. * Cod. vada, adjecta comperdit nota. 
* Rogerius Bernardi. * Cod. transaucto. 
* Charta ad hanc assisiam spectans edita est apud Vais- * Karolus Ludovici IX frater, comes Andegavensis, For- 


sete (noviss. ed., VIIT, 906-909). Znquisitionem de va- calquerü et Provinciæ, qui anno 1246 Beatricem, comitis 
lore reddituum comiti concessorum, anno 1229 mense  Provincie filiam et heredem, in urorem accepit. 
decembri Rene, habes in Parisiensis Bibliothecæ codice “ Anno 1245. 
lat. 9996. * Couffoulens, Aude, c” Carcassonne. 
ù Villalbe , Aude, c°* et c” Carcassonne. " Cod. capud. 


Fol. ;. 


Fol. 7 v°. 


310 QUERIMONIÆ CARCASSONENSIUM. 


obviavit Petro Arnaldi dicto, cui dixit : « Voca maritum meum. » Cui mulieri Petrus Arnaldi 
dixit : « Baiuli volunt te capere, et quare? » Quo audito, illa recessit a Raolinquo et fugit ad 
Valletam'. Quam insequentes baiuli non potuerunt capere; tamen locuti fuerunt cum illa 
dicentes : « Quare venisti huc?» Quæ respondit : « Quia volebatis me capere, sicut michi 
« dixit Petrus Arnaldi. » Quod audientes baiuli redierunt ad Raolinquum et ceperunt claves 
ipsius Petri Arnaldi, et nolebant quod intraret domum nec extraheret? inde panem nec 
bestias; tamen dedit quinque sohidos dicto Gaufrido secreto, ut dimitteret eum intrare 
aliquotiens. domum suam, et dictus Petrus Arnalgi ivit ad castellanum de Monte Repali, 
Theobaldum® videlicet, et dixit ei quod, si vellet eum redimere, faceret ipsum judi- 
cari si juste vel injuste. Dictus Theobaldus castellanus juravit caput suum quod non 
faceret eum judicari, immo haberet ab ipso c solidos melgoriensium; tamen per preces 
amicorum sæpe dicti Petri Arnaldi cepit x solidos melgoriensium. Requisitus de tempore, 
dixit quod tres anni sunt vel circa. De scientibus, plures. 

19. Raimondus Malazen, de Raolinquo, conqueritur de Theobaldo, castellano de Monte 
Regali, dicens quod quadam nocte veniebat de campo sicut laborator, et invenit in domo 
sua quemdam hominem cum muliere sua, clausis januis; et cum homo ille vellet exire 
domum, dictus Raimondus vulneravit eum aliquantulum cum cultello suo, affirmans quod 
non cognosceret eum, quamvis esset ejus consanguineus. Quod audientes baiuli, posue- 
runt opiniones suas quod fecisset dictus Raimondus, et mandaverunt pro ipso qui negavit 
factum, timens justiciam et amicos vulnerati; et super hoc duxerunt ipsum apud Montem 
Regalem ad Theobaldum castellanum, qui petiit ab eo si verum esset quod de ipso dice- 
batur, qui negavit. Quare dictus Theobaldus castellanus fecit eum angustiari crudeliter, 
ligatis pedibus et manibus, et hoc stricte, quousque recognovit hoc fecisse. Quare dictus 
Theobaldus castellanus extorsit ab eo vi libras melgoriensium pro facto et xxv solidos pro 
expensis. Requisitus de tempore, dixit quod duo anni fuerunt elapsi nuper post festum 
beati Michaelis. De scientibus, dixit quod omnis villa et plures ali. 

50. Petrus Daude, de Raolinquo, conqueritur de Theobaldo de Corbelio, castellano 
de Monte Regali, et de Gaufrido et de Saixaco, baiulis de Raolinquo, dicens quod habe- 
bat quamdam vineam, cujus una pars erat censualis et alia quartalis. Dictus Gaufridus 
dixit prædicto Petro, tempore vindemiarum fuerunt nn anni vel quinque, quod non 
intraret vineam suam de cetero ex parte regis, quia adjunxerat de quartali cum censuale, 
quod negavit dictus Petrus Daude. Et in instanti dictus Gaufridus ivit ad vineam et fecit 
vindemiari totam vineam quartalem quantum voluit, et inde habuit vin somadas vindemiæ, 
quas æstimat ad unum modium vini; quo facto, cepit claves prædicti Petri Daude et patris 
sui R. Daude, et non permisit intrare domos suas, donec persolvissent pater et filius castel- 
lano de Monte Regali et prædictis baïulis Gaufrido et Saixaco cc solidos melgoriensium. 
Postea mulier sæpedicti Petri rixabat cum quadam alia, et super hoc venit Saixacus baiulus, 
et adjuvabat aliam, et maledixit mulieri dicti Petri, et percussit eam de pede in pectore, 
sic quod fecit eam cadere resupinam in domum suam quam clausit. Mulier vero percussa, 
habens pastam paratam ad coquendum, timens ne pasta amitteretur, apperuit hostium 
suum proprium, et propter hoc habuerunt dicti Gaufridus et Saixacus baïuli vai solidos 
melgoriensium. Patre vero ipsius Petri mortuo, dicti baiuli Gaufridus et Saixacus accepe- 
runt claves omnium bonorum ipsius, et leon reddere dicto Petro neque fratri suo 
R. Daude, donec dedissent eisdem baiulis xLv solidos melgoriensium, quod fecerunt 
coacti. 

51. Prior de Raolinquo conqueritur de P. de Galenis, quondam subbaiulo de Raolinquo 
pro Radulpho de Blumaco pro domino rege, quod abstulit ei quinque solidos melgorien- 
sium quos debebat R. Seixaco, et abstulit ei quoniam dictus R. Seixacus erat in servicio 
Pontni de Villa Nova, domini sui, in terra Tholosana. Quos quinque solidos oportet red- 
dere dicto Saixaco, et dictus R. petiit ab ipso priore illos quinque solidos coram vobis, 
dum de dicto Petro de Galenis quereretur. 

52. R. Esquefrei, de Raolinquo, conqueritur de P. de Galanis, baiulo pro Radulpho 
de Blumaco, dicens quod, post guerram comitis Tholosani®, extorsit ab eodem R. Esquefrei 
dimidium modium frumenti, propter hoc, ut dicebat, quod S., baïulus Poncii de Villa 
Nova, aliquando comederat et jacuerat in domo sua antequam guerra moveretur, nullam 
aliam causam assignans; et hoc scit tota villa. 


: ! La Valette, Aude, c* Montréal. * Qui verisimiliter post vicecomitis trencavelli expedi- 
? Cod. extraret. tionem exulaverat. 
* De Corbelio, vel Corbolo. * Quæ anno 1242 accidit. 
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A CORNEZANUM !. 


53. Homines de Cornezano conqueruntur de Radulpha de Blumaco, quondam baiulo 
domini regis, dicentes quod, post guerram vicecomitis?, pene sunt vis anni, venit ad Cor- 
nezanum et dixit hominibus quod darent eidem Radulpho c solidos melgoriensium, vel 
dirueret et destrueret omnino villam illorum. Illi, timentes dictum Radulphum pro baiulia 

B domini regis, dictos c solidos eidem Radulpho persolverunt. Requisiti homines quare 
petebat dictus Radulpbus c solidos, dixerunt quod propria voluntate sua, nullam causam 
aliam assignando. Îtem, conqueruntur de eodem Radulpho, dicentes quod, quando do- 
minus rex voluit habere fogagia totius terræ, et dicti homines de Cornezano non solverunt 
fogagia sua die assiguato, dictus Radulphus pignoravit eos. Quæ fogagia persolverunt in 

c instanti, [et] dictus Radulphus noluit eis reddere pignora donec dedissent ei xxv solidos 
melgoriensium. Quæ omnia petunt sibi reddi, si videritis expedire. 


DE CAVENACO °. 


54. Sardana vidua, de Cavenaco, et B. clericus, filius suus, coriqueruntur quod Guil- 
lelmus de Roqua Forti*, veniens ad Puçanumÿ, . . . . . fuerant vn anni elapsi, cum Tranque- 
» vello, quondam vicecomite Bitterrensi®, dictus Guillelmus de Roqua Forti ivit ad. .... 
castrum ..... procuratorum suorum, et occupavit injuste domos, terras, vineas, quas 
dicta Cerdana possidebat pacifice . . ... de Cavenaco, mariti sui quondam et patris dicti B. 
clerici, in castro de Villa Florani? et in ..... et de Escauo, bene per xv dies, vel circa, 
antequam burgus Carcassonæ redderetur°® dicto vicecomiti et inimicis. . ... domini regis, 
E et ubicumque poterant bona clericorum rapiebant. Postea, recedentibus vicecomite et fai- 
ditis, venerunt. .. et Radulphus de Blumaco, tunc baiulus domini regis, et occupa- 
verunt omnia supradicta, dicentes quod debebant esse domini regis, quoniam Guillelmus 
de Roqua Forti, qui ea violenter occupaverat, tenebat quando fugiit. Quæ dicta Cerdana, 
cum sit vidua et debilis, petit sibi pro Dei misericordia restitui, cum ipsa habeat dotem et 
F sponsalia super prædicta, videlicet vur . .... melgoriensium. — Item, conqueritur dicta 
Cerdana de B. Sorma, de Leuco, subbaiulo Radulphi de Blumaco pro domino rege, quod 
rapuit ei post recessum dictorum faiditorum linteamina, lanam et aliam robam quam æsti- 
mat ad valorem xxu1 solidorum melgoriensium. — Item, conqueritur quod R. Çabaterii de 
Leuco, subbaïulus Radulphi de Blumaco pro domino rege, abstulit eidem dictæ Cerdanæ 
6 apud Villam Florani duo pulvinaria plumeia et aliam robam, quæ omnia æstimat ad va- 
lorem vx solidorum melgoriensium. Et hoc fecerunt dicti subbaiuli propria voluntate, 
nullam causam assignantes. Et hæc omnia sciunt plures fide digni. | 
55. B..., de Cavenaco !, conqueritur de Radulpho de Blumäco, baiulo de Cavenaco pro 
domino rege, dicens quod {rapuit] et abstulit ei xxx solidos melgoriensium , et injuste, pro qua- 
x dam domo quam habebat in burgo Carcassonæ, in qua ipse B. nec [aliquis] pro ipso nunquam 
fecit residenciam. Unde petit inquisitoribus quod, si placet, istud sibi faciant emendari. 
56. B. de Lausa, de Cavenaco, conqueritur de Radulpho de Blumaco, dicens quod P. de 
Claro Monte!! et B. frater ejus dederunt eidem B. baiuliam super omnes tascas suas, talem 
od dictus B. et successores sui vel heredes haberent [certam] partem in tasquis suis. 
De partem, undecimam videlicet, dictus R. de Blumaco, baiulus pro domino rege, 
abstulit ei per sex annos; et bene æstimat ad valorem in sextariorum frumenti et vi sexta- 
riorum ordei. Unde clamat supplicando delegatis domini regis quod eidem B. super 
hoc faciant justiciæ complementum. 
57. R. Tocator, de Cavenaco, conqueritur dicens quod Radulphus de Blumaco, baiulus 
3 domini regis, abstulit ei x solidos melgoriensium, et injuste, quos x solidos curia domini 
regis concesserat eidem R. Tocatori super census quos Ermengauus de Cavenaco habebat in 
eadem villa. Et ideo concessit eidem B. illos x solidos curia domini regis super dictos census, 
quia erat fidejussor pro dicto Ermangauo de illis x solidis erga Raimondum Regaldi de 
Cofolento. 
Kx 58. Communitas hominum de Cavenaco conqueritur, dicens quod dominus Odo Coqus, 


! Cornèse, Aude, c* Carcassonne, c“ Couffoulens. ? Villefloure, Aude, c‘* Saint-Hilaire. 

* Anno 1240. | * Escaux, Aude, c*” Saint-Hilaire, c* Villefloure. 
5 Cavanac, Aude, c* Carcassonne. ‘ (Mahul , Cartulaire de Carcassonne, V, 143.) 

* Forte Roquefort-de-Sault, Aude, c** Axat. * Die 9 septembris anno 1240. 

* Pieusse, Aude, c” Limoux. 1°-Cavanac, Aude, c“ Carcassonne. 


* Anno 1240, mense augusto. 1 Clermont, Aude, c* Saint-Hilaire. 
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quondam senescallus Carcassonæ pro domino rege, posuit ipsos homines in assisia erga 
Chobertum de Barbarano! pro xvui libris melgoriensium, et ipse Chobertus tenuit eos in 
assisia de dictis xvu libris melgoriensium per tres annos. Et postea dominus rex tenuit 
cos per annum, et post venit G{uillelmus}?, senescallus Carcassonæ pro domino rege, 
et posuit eos iterum in assisia erga dominum comitem Fuxensem de xx libris melgorien- 
sium, et eodem anno coepit dictus Guillelmus senescallus dictos homines dare annuatim 
xxtt libras melgoriensium, de quibus rex habet Lx solidos melgoriensium quolibet anno, 
et comes xx libras. Et de hoc incremento injuste super ipsos facto [petunt], si bonum 
viderit, liberari. 

59. Rana et soror sua, fe quondam Ermengaui de Cavenaco, conqueruntur quod, 
cum ipsæ amisissent paternam hereditatem suam in destructione burgi Carcassonæ, et do- 
minus rex semper tenuerit illud et modo burgensibus dicti burgi reddiderit* hereditagia 
sua et honores suos, suum hereditagium non possunt adhuc a senescallo recuperare dictæ 
sorores, cum omnes alii sua omnia recuperaverint absque aliqua diminutione, et super 
hoc requirunt sibi justiciæ fieri complementum. 

60. Conqueritur curiæ domini regis Franciæ et suis delegatis G. Poncii, clericus, in villa 
de Rofiacho‘ manens, dicens quod amittit terram suam quæ debet ei et suo consobrina 
B. Borelli, de Podio Nauteriof, de suo patrimonio evenire. Quæ terra et hereditas [est] in 
villa de Matho et in Villa Rasa et in Villalerio? et in suis terminiis. Quam terram patri G. præ- 
dicti et prædicto B. Borello, B. Fabri, baiulus pro domino rege, magna vi et pro pro- 
dicione abstulit, quia isti prædicti non poterant contra eum causari. Omnia hæc possumus 
per instrumenta et per testes fideles demonstrare. Iste prædictus G. conqueritur, per se et 
per suum consobrinum B. Borellum, et dicit quod hereditas ista bene valet quolibet anno 
xL solidos melgoriensium de renda et etiam plus, et hoc amiserunt per xir annos et per 
plus. Unde G. prædictus et B. Borelli unanimes supplicant curiæ domini MÈRE Franciæ et 
suis delegatis, ut faciant eis habere justiciæ complementum. 

61. Conqueritur curiæ domini regis Franciæ et suis delegatis Huga, uxor G..de Rosa, 
de Mosiacho, quæ primo uxor fuit Raimundi de Vitrach qui mortuus est, de quo viro præ- 
dicta Huga filiam habuit quamdam, quam pater suus Raimundus de Vitroch et mater sua 
maritaverunt. Postea vero prædictus Raimundus mortuus est, et Huga alium virum cepit, 
G. de na Rosa memoratum, et dicit Huga quod, mortuo Raimundo prædicto, B. Pelapol, 
dominus istius Raimundi, terram et hercditatem suam cepit, qui B. Pelapol terram suam 
propter guerras amisit. Unde dicit quod terram istam amisit ipsa Huga et filia sua per 
vin annos, quæ hercditas valet quolibet anno xL solidos melgoriensium et etiam plus. Unde 
supplicat pro se et pro filia sua curiæ domini regis Franciæ et suis delegatis ut faciat eis 
habere justiciæ complementum. 

62. Conqueritur curiæ domini regis Franciæ et suis delegatis R. Furneriü, de Cornen- 
zaño”, dicens quod, post guerram comitis Tolosæ et vicecomitis ©, P. de Gualenchs, baiulus 
de Rodolincho !! tunc temporis sub Radulpho de Blumac, qui us erat pro domino rege, 
tradidit dicto R. Furnerii v sextariatas frumenti ad laborandum, de quibus debebat dare 
domino regi vel suis quartam partem, et laboravit eas bene ct fideliter usque ad tempus 
seminandi, terris aratis v vicibus. Tunc venit Stephanus de Centinis, conestable de Carcas- 
sona pro domino rege, et expulit eum minando a terris, dicens quod, si de cetero intraret, 
occideret eum, et nichil ei de labore suo voluit dare, ymo postea male, velle suo, ab ipso 
habuit dietas duas boum. Heæ terræ erant in terminio de Maquenchs ?. Unde paratus est 
memoratus R. jurare quod bene debebat habere pro labore suo L solidos melgoriensium, 
scilicet pro qualibet!* sextariata x solidos melgoriensium, præter duas dietas quas habuit 
postea, de quibus dicit quod debet habere im solidos melgoriensium. Unde clamat curiæ 
domini regis Franciæ et suis delegatis, bumiliter supplicando ut faciant ei habere justiciæ 
complementum. — Item conqueritur idem R. Furnerii, dicenis quod, post duos annos 
clapsos, quidam nomine Jaufré, baïulus de Rodolincho sub Tibaut de Corbul, baiulo 1 
de Monte Regali pro domino rege, tradidit dicto R. terras ad laborandum in terminio de 
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a Maquenchs, sub tali pacto quod de ipsis terris daret domino regi vel suis quartam: partem. 
Et cum ipse R. terras prædictas bis arasset, venit Stephanus de Centinas, « coñestable » de 
Carcassona, dicens quod ipse R. dimitteret ei ipsas terras; sed tandem, multis precibus 
factis, dixit Stephanus de Centinas quod ipse poneret medietatem seminis, tali pacto quod 
prædictus R. daret medietatem ex omni fructu inde exienti!, sicut debebat dare quartam 

B partem. Qui R.. magna vi adductus, concessit. Unde dicit R. Furnerii prædictus super animam 
suam et paratus est jurare quod sub tali pacto Stephanus de Centinas habuit de parte præ- 
dicti R. x1r1 sextarios frumenti et x sextarios araonis, valens illi, respectu magis et minus, 
nr solidos melgoriensium. Et ita sunt nu libræ et x11 solidi melgoriensium. Unde suplicat 
ut supra. | 

© 63. Item conqueritur G. Salvage, de Coffolento, quod A. Salvage, frater suus, fuit in 
servicio domini regis per v menses et dimidium ad Castrum Sarraceni?, tempore domini 
Droardi castellani, et fuit peremptus in servicio domini regis in eodem castro, et debe- 
bantur ei vu libræ et xur solidi melgoriensium, quos dimisit dicto G. Salvage, in testa- 
mento, fratri suo, et ideo petit illos denarios sibi reddi. 

D 64. Item conqueritur Guillelma Bruneta, uxor quondam Bertrandi Peirola, militis quon- 
dam de Podio Nauterii, de G. de Surde, baiulo de Podio, qui desasivit eam de quibusdam 
possessionibus quas tenebat antequam vicecomes intraret terram per xx annos et amplius 
pro dote sua. Item conqueritur de B. Saurina de Leucho, subbaiulo * Radulfi de Blumaco, 
qui venit ad Cavanachum et abstulit michi hospicium meum et res meas, et dicit quod 

E non morarer in terra, nisi darem ad questam villæ et darem sibi v solidos pro labore suo, 
quia ita rex præcipiebat. Ego dolens feci quod mandavit dictus B. baiulus. Unde peto a 
dicta questa solvi, cum sim nobilis et nemo de progenie mea questam dederit, et v soli- 
dos michi reddi. 

65. Item conqueritur domina Bernada de Bello Monte quod dominus rex aufert ei 

F propria voluntate baïulorum c solidos melgoriensium in castro de Aladerno* et justicias, 
scilicet de rata°, de furto et de homicidio. Item conqueritur dicta domina quod P. de Com- 
puna facit magnam vim in hominibus suis de corveis quas nunquam fecerant nec debebant 
facere alicui. 

66. Secretum. — Ydus decembris. Comparuit coram nobis Bernardus Brunelli, parator, 

G minor, de Coffolanto, qui juratus querimoniam deposuit quod, quando dominus Odo Cocus, 
quondam senescallus Carcassonæ, teneret villam de Cofolanto pro domino rege, Guillelmus 
Pontii laborator adoptavit eum in filium cum quadam nepte sua, Raimonda nomine, et 
dedit ei omnem hereditatem suam. Quam adoptationem et donum hereditatis laudavit 
dictus dominus Odo, senescallus pro domino rege, et inde habuit L solidos melgoriensium 

# et unam libram piperis. Processu vero temporis, dominus rex donavit villam de Cofolanto * 
Petro de Vicinis, militi, qui Petrus miles mandavit pro dicto Bernardo, et dixit ei quoa 
tenebat illam hereditatem minus juste, quia ad dictum Petrum militem debebat reverti, 
vel ipse emeret illam iterum. Dictus Bernardus respondit quod emerat ipsam hereditatem 
a domino Odone, senescallo tune Carcassonæ, et inde habebat bonam cartam quam habet 

1 adhuc, sicut dicit, et dictus Petrus miles de Vicinis respondit ei quod senescallus non po- 


terat ei dare aliqu'd ad lucrandum, et fecit eum capi et incarcerari, quoadusque dictam 


hereditatem a dicto Petro milite redemisset precio Lx solidorum. Et interim amici ipsius 
Bernardi perrexerunt ad Alermum tunc et nunc præpositum Carcassonæ, tenentem tunc 
locum senescalli, qui erat in Provincia”, et requisierunt eum, ostensa sibi causa, quod fa- 
3 ceret eum liberari et immunem. Qui Alermus, veniens ad sæpedictum Petrum militem, 
præcepit ei, ex parte domini regis et senescalli, quod solveret hominem illum ab impe- 
titione supradicta. Quod dictus Petrus miles noluit facere, sed extorsit ab illo Lx solidos 
melgoriensium, ut dictum est, et ita senescallus neque præpositus potuerunt ei facere guai- 
rentiam. Et sæpedictus B. parator, timens sævitiem dicti‘P. militis, non ausus fuit factum 
x istud ostendere, set reticuit usque modo. Requisitus de tempore, dixit quod de senescallo 
sunt bene xx anni. De dicto Petro milite sunt bene xvir anni, et istud factum scivit et scit 
tota villa de Cofolanto, sicut dicit Bernardus sæpedictus. 
67. Thieborgis de Pomariis, uxor quondam R. de Pomariis, modo manens ad Cofolan- 
tum, conqueritur, dicens quod vir suus antedictus, R. de Pomariis, in die obitus sui, in sua 


! Corr. exeunte. * Ladern, Aude, c* Saint-Hilaire. 
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ultima voluntate, legavit ct donavit dictæ Thieborgi mille solidos melgoriensium super 
omnia mobllia sua et super omnes expletas suas, et hoc factum fuit in præsentia capellani 
de Pomario' et plurium proborum hominum, sicut continetur in instrumento testamenti. 
Mortuo autem R. supradicto, dominus Sevinus?, miles, et baiulus suus, G. Garsias, de 
mandato ipsius militis, omnia bona supradicti R. sumpsit et dictam Thieborgim omnino 
spoliavit. Postea vero dictus Sevinus miles reddidit dictæ mulieri ccc solidos melgoriensium, 
tali conditione quod ipsa juraret quod de cetero non peteret de dictis mille solidis aliquo 
modo, nisi tantummodo alios ccc solidos melgoriensium. Quod dicta Thieborgis juravit 
et coacta, et inde fuit confecta carta et tradita dicto Sevino militi, sed non de voluntate 
dictæ Thieborgis, et illos ccc solidos quos debebat adhuc haberc debet ei reddere Ar. de 
Pomariis, de mandato dicti Sevini militis, et ita dicta Thieborgis amittit cccc solidos. Unde 
supplicando clamat humiliter quod dominus rex ei faciat justiciæ complementum, cum 
istud fecerit coacta. 

68. Conqueritur R., uxor B. Fabri, de Cofolanto, dicens quod B. Maleti, pater suus, 
non de matrimonio, affilliavit ipsam cum quodam alio juvene P. Brunelli Fabro tune in 
omnibus suis bonis habitis et habendis, mobilibus et immobilibus, quam affilliacionem Odo 
Coqus, senescallus tunc Carcassonæ pro domino rege, laudavit, et inde habuit c solidos 
melgoriensium, et fecit bonam cartam sigillatam cum sigillo suo, quam ipsa habet adhuc, 
quia ipse tenebat castellum de Cofolanto pro domino rege. Processu vero temporis, villa de 
Coflanto data fuit in assisiam Petro de Vicinis, militi, qui mandavit pro dicta R. et dicio 
P. Brunelli Fabro, tunc marito suo, et dixit eis quod non intrarent in possessiones dicti 
B. Maleti nec tenerent ipsas, quia ad ipsum pertinebant de caduco, ratione dominü. Qui 
responderunt quod emerant illas a dicto Odone, sencscallo tunc; cui dixit dictus P. miles de 
Vicinis quod dictus senescallus non poterat dare aliquid ad lucrandum, et coegit eos iterum 
redimere prædictas possessiones cc solidis melgoriensium, de quibus dictus senescallus 
noluit eis facere guirenciam. Unde petunt dictos c solidos sibi, secundum quod vobis vide- 
bitur, restitui. 

ITEM DE POMARIIS. 


69. Conqueritur domina Contour, uxor quondam Sycardi de Marcellan, militis, quod, 
post adventum domini regis illustrifs] Lodovici apud Avinionem*, Philipus Golloanus, 
miles, tunc senescallus Carcassonæ pro domino rege , abstulit eidem dominæ et marito suo, 
viventi tunc apud Pomarium, homines, terras, partem molendini unius, census et alias 
possessiones pro voluntate sua, nullam aliam causam asserendo [quam] quoniam audierat 
quod debebat habere illam terram in assisia, sicut postea factum fuit. Item conqueritur 
quod, mortuo marito suo dicto Sycardo, per vit annos ante guerram vicecomitis, dominus 
Pfetrus], bonæ memoriæ quondam archicpiscopus Narbonensis*, abstulit eidem dominæ, 
tunc et nunc viduæ et debili, et etiam pueris suis orphanis, omnes possessiones quas habebat 
in dominio assisiæ quam dominus rex fecerat eidem domino archiepiscopo, pro voluntate 
sua. Unde, cum ipsa domina sit vidua, debilis et pauperrima, supplicat inquisitoribus do- 
mini regis quod dictas possessiones faciant eidem et pueris suis restitui, maxime cum ipsa 
habeat super dictas possessiones tria milia et ccccc solidos melgoriensium, quos fratres 
dictæ dominæ Condor contulerunt eidem de patrimonio suo tempore nupciarum ejusdem. 

70. Domina Gentours de Monte Claro®, uxor quondam Gallardi de Brugueria, vidua, 
conqueritur, dicens quod dominus Guillelmus de Ulmeio, miles, senescallus quondam Car- 
cassonæ, occupavit omnes possessiones dicti Gallardi post guerram vicecomitis', quas pos- 
sessiones senescallus et baiuli detinent adhuc, et injuste, cum dictus Gallardus, tempore 
dictæ guerræ et occupationis dictæ terræ suæ, erat in tam decrepita ætate et debilitate, 
quod sibi nee alii non poterat conferre auxilium nec consilium. Unde, cum alii milites 
fuerunt dehereditati propter maliciam suam et fraudem, iste dictus Gallardus non poterat 
exire domum et sic non deberet exhereditari, nec ipsa Gentour domina, cum haberet de 
bonis paternis et maternis dalis sibi tempore nuptiarum quinque milia solidorum melgo- 
riensium super omnes possessiones sæpe dicti Gallardi, quas petit sibi pro Deo restitui, sic 
ut infantes suos valeat nutrire. 

71. Domina Albia de Puciano ? conqueritur, dicens quod dominus Odo Cochus, senes- 
callus Carcassonæ pro domino rege, occupavit a xvii annis citra medietatem omnium 


! Pomas, Aude, c° Saint-Hilaire. * Anno 1226. 
* Sevinus, ul. Savinus Goloens, miles, qui unno 1252 * Petrns Ameli, anno 1245 vita functus. 
plures  libertates habitatoribus Pomariorum  concessit. * Clermont, Aude, c°* Saint-Hilaire. 
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suorum juritun sibi assignatorum ! pro dote et sponsalicio ab Heliazario, quondam marito 
suo, sicut in instrumentis inde confectis continetur, quam medietatem dictus Heliazarius, 
marilus suus, habebat et possidebat in castro de Pomariis et ejusdem villæ terminiüs, et in 


terminio de Gaure?, et in villa et terminio Sancti Andreæ*, et in terminio de Miganis, et’ 


in molendinis de Cauna ct in medietate Caunæ quæ est super molendinos; et in medietate 
quam habebat apud Villam Novam. Et hoc totum occupavit dictus Odo senescallus, quoniam 
ipsa domina nolebat sequi Rogerium de Serrato, ultimum maritum suum , qui erat faiditus, 
et hoc pu sibi restitui. 

72. R. Ar. de Ecclesia, de Pomaris, et fratres sui conqueruntur quod, cum Ar. de 
a pater suus quondam, et ipsimet sint nobiles et gentiles genere et locum tencant 
militis, dominus Savinus Golloanus*, tenens castrum de Pomario in suam assisiam ex parte 
domini regis, monitione hominum de Pomariis, coegit et cogit ipsos a XV annis citra ad 
dandam talliam seu questa, videlicet xvi solidos vi denarios melgorienses singulis annis, 
quos facit sibi dari in tallia x1. librarum melgoriensium quam homines ipsius castri donare 
consueverant, sine dictis xvi solidis et vui denariis quos ipsi modo solvunt. Unde, cum ipsi 
fratres suos proprios homines habeant questabiles in ipso castro, qui reddunt dicto domino 
Savino militi in sua commun tallia vit hibras et amplius melgoriensium annuatim, et ali 
milites istius terræ vel tenentes locum militis nichil donent in talliis vel questis domino- 
rum, supplicant domino regi et suis inquisitoribus ut dignentur respicere erga ipsos fra- 
tres, taliter quod de cetero non persolvent dictam talliam quam a tempore G. Gasteblat 
senescalli usque nunc persolverunt. 

73. Ar., nobilis de Pomariis, conqueritur de domino Sevino eodem modo sicut et R. Ar. 
supra scriptus. ? 

74. Guillelmus R. de Gaure, de Ponanie: eodem modo conqueritur sicut et R. Ar. et 
Ar. nobilis supra scripti. | 

75. Domina Raimonda, uxor quondam Ar. de Ecclesia, de Pomariis, conqueritur, et 
filia sua Flora, dicentes quod, cum medietas omnium bonorum et jurium quæ fuerunt 
dicti Ar. de Ecclesia sit® obligata dictæ dominæ Raimondæ prædietæ ratione dotis et do- 
nationis suæ propter nupcias pro c solidis melgoriensium, et alia medietas pro xxv hibris sit 
dictæ Floræ obligata jure hereditar:o, castellanus de Termino® occupavit injuste redditus, 
proventus.et jura quæ dictus À. de Ecclesia habebat in villa et terminio de Messigra, et 
conestabulus injuste ilem occupavit unam libram ceræ quam Âr. de Podio dare debebat 
eis annuatim pro hereditagio quod tenet in terminio de Herpez. Redditus et proventus 
supradictos æstimant valere per annum xx solidos melgoriensium; et hæc omnia tenebant 
dictæ Raimonda et Flora et possidebant, tempore quo vicecomes incepit guerram contra 
dominum regem, et hoc a[bJstulerunt eis, bene sunt vi anni elapsi, tempore Guillelmi de 
Ülmeio, senescalli Carcassonæ, et hoc petunt sibi restitui. 

76. liem conqueritur communitas de Palaihano * de Odone Coquo, quondam senescallo 
Carcassonæ, qui coegit eos dare c1. solidos melgoriensium de questa, licet non deberent 
dare nisi tantummodo c, el hoc fecit de voluntate sua. Item conqueritur dicta communitas 
de Guillelmo de Ülmeis, quondam senescallo Carcassonæ, quod habuerat ab eis unum 
modium ordeif ante guerram vicecomitis, et posl guerram vicecomitis fecit eos solvere 
dictum modium iterum et vi magna. [tem conqueritur et dicit dicta communitas quod rex 
habebat unum modium frumenti et duos modios ordei et tres modios vini, quod bladum 
et vinum milites faiditi ceperunt in guerra comitis Tolosani?. Et postea G. de Ulmellis se- 
nescallus coegit eos dictum bladum et vinum reddere domino regi. Item conqueritur dicta 
communitas quod, quando persolvissent Lxxx libras melgoriensium pro fogagiis domini 
regis, Guillelmus de Ulmeis, quondam senescallus Carcassonæ, coegit eos magis solvere 
c solidos de paupere gente. Item dicit dicta communitas quod Radulfus, de Blumaco, 
quondam baiulus domini regis, extorsit ab eis minando unum modium et dimidium fru- 
menti quod dederunt ei pro timore quem habebant de ipso. [tem conqueritur dicta com- 
munitas de Bernardo Saurina, de Leucho°, quondam subbaiulo Radulfi de Blumaco, qui 
extorsit ab eis x solidos melgoriensium, et injuste, pro quadam archa prava quam quædam 
mulier de Palaihano habebat, quæ condam fuerat domini de Palaihano, quia imponebat eis 
quod volebant dictam archam furari regi, licet non valeret vi denarios melgorienses. 


77. Item conqueruntur G. de Cors et P. Gairaut, dicentes quod B. Saurina, baiulus 
! Cod. suarum... assignatarum. * Termes, Aude, c Monthoumet. 
* Gaure (Cassini), près Roufliac, Aude, c” Montréal. ? Palaja, Aude, c“* Carcassonne. 
* Saint-André, Aude. c” Limoux, c* Pieusse. “ Cod. vrdcum. 
* Vide sapra, $ 67. * Anno 1242. 
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quondam de Palaihano, extorsit ab eis xL solidos melgoriensium propter unam postem quam 
dederat eis Guanauda de Carcassona, et de hoc sunt testes omnes vel major pars hominum 
de Palaihano. Item conqueruntur quod extorsit ab eis vi solidos pro avena quam habebaf[n]t 
in domo sua. Item Uguet baiulus extorsit ab eo vi sextarios vini semeiaque et 11 sarcinas de 
lita, quæ bene valebant 11 solidos melgoriensium, item paleam quæ valebat m solidos mel- 
goriensium, ct hoc propria voluntate sua. 


LI 


78. Conqueritur P. Merc{aderius], de Prexano!, curiæ domini regis Franciæ, dicens 
quod, quando À. Merc/aderius], pater suus, mortuus fuit, Companonus Archibalistarius, qui 
tunc dominabatur in villa supradicta, cepit et incarceravit dictum P. Merc{aderium|, petens 
ab eo instrumenta et cartas quas non habebat, qui P: hostenderat omnes cartas et scripta 
dicto Companono. Unde dictus Companonus habuit ab ipso P. L solidos melgoriensium. Et 
hoc facto, Poncius Ar. et R. Âr., nepos suus, consilio et voluntate totius villæ, conquesti 
fucrunt super hoc coram Hodono Cog, quondam senescallo Carcassonensi, qui eos non 
audivit. Unde dictus Companonus habuit et accepit ab ipsis Poncio et R. fidejussores, et 
tandem arripuit eis pro pena ini libras melgoriensium, scilicet a Poncio antedicto xL so- 
lidos melgoriensium et ab ipso R. alios xL. Item conqueritur R. Rogferii] de Prexano quia 
dictus Companonus arripuit xv anceres, quæ ei decostaverunt xvii solidos melgoriensium, 
pro eodem facto. ltem conqueritur R. Ar., dicens quod habebat quendam ortum, de quo 
dabat censum, de quo orto dixit prædictus Companonus quod prædictus ortus debebat ei 
evenire, quia fuerat sororis ipsius R., quod falsum est, et pro pœna hujus facti arrmpuit ei 
Lx solidos melgoriensium. Item conqueritur P. Ar., de Prexano, dicens quod, quando Com- 
pau[on]us dominabatur in villa prædicta, prædictus Companonus habebat quandam conda- 
minam in qua pisa seminaverat, juxta quam prædictus P. Ar. habebat quemdam campum; 
et accidit quod x1 cambæ pisorum fuerunt natæ in campo prædicti P. Ar., et quando ipse 
P. Ar. suum campum laborabat, illas x1 cambas exradicavit, non mala voluntate, sed suum 
campum laborando, et pro pœna istius facti habuit dictus Companonus ab ipso P. x1 solidos, 
scilicet pro qualibet camba solidum unum. — Item conqueritur A. Guarsia, de Prexano, 
dicens quod accidit quod G. de Rofacho? conquestus fuit coram Companong de ipso 
À. Guarsia, et tandem Barbadaur judicavit et dixit quod A. Guarsia debebat esse in- 
dempnis, quod judicium Companonus noluit audire, et habuit ab ipso A. Guarsia pro pœna 
xx solidos melgoriensium. — Item conqueritur R. Rogerii de Prexano, dicens quod accidit, 
quando homines de Combolento venerunt in villa de Prexano ut funderent turrem, venit 
quidam homo nomine B. Guiffredii in hospicio dicti R. Rogerii, petens si ibi erant aliqua 
ligna de quibus possent facere conols, qui respondit dicens ut iret ad molendinum et ibi 
forsitan inveniret. Unde Companonus dixit quod ipse R. Rogerii renuerat, quia prædictum 
B. Guiffredii ad suum delegaverat molendinum. Unde Companonus habuit ab ipso R. Ro- 
gerii xxv solidos melgoriensium pro pœna hujus facti. — Item conqueritur P. Adalbert, 
de Prexano, dicens quod, quando villa Limosi guerificabat cum rege et suis, dictus 
P. Adalbert tenebat quendam nuncium, nomine G. Prexanus, qui nuncius sine consilio 
sui domini intravit castrum Limosi ad preces duarum mulierum, nomine unius Perrinia, 
et alterius Fina, ut videret quid faciebat vir dictæ Finæ, nomine Bertran Fort. Quem re- 
versum Prexano Companonus cepit et incarceravit et omnes suas res cepit, et habuit pro 
pœna ab ipso P. Adalbert c solidos melgoriensium, qui de hoc nichil sciebat. — Item con- 
queritur R. de Rofiacho, stans in villa de Prexano, dicens quod Companonus imposuit 
patri suo, nomine G. de Rofiacho, tale crimen quod intraverat castrum Limosi de guerra, 
quod falsum est et improbabile, et ideo pro pœna habuit ab eo Lx solidos melgoriensium 
sine omni misericordia et judicio. Item conqueritur R. de Rofiacho ante dictus, dicens 
quod, quando Hodonus Cog cepit villam Prexani pro domino rege, arripuit ei ir°° pecias 
terræ et quandam domum quæ fuerant de suo patrimonio. Et super hoc dixit ante dictus 
Companonus quod R. de Rofacho et pater suus G. denegaverunt domum et terras domino 
regi, quod nullo modo potuit probari, et sine omni judicio habuit dictus Companonus ab 
ipso G. de Rofiacho pro pœna vin libras melgoriensium. — Iiem conqueruntur Po. Ar. et 
P. Faber et P. Merc{aderius], dicentes quod Hodonus Cog, dictus senescallus, arripuit 
cuilibet quoddam hereditagium , quæ venerunt eis de sua proprietate, et omnes has terras 
posuit comiti de Fuxo in assisia*. Unde omnes unanimes supradicti suplicant curiæ domini 
regis Franciæ ut faciat eis habere justiciæ complementum. 


! Preixan, Aude, c* Montréal. — * Roufliac, Aude, c°" Montréal. — * Cod. cisa, 


A 


1 


K 


ANNO 19247. | 17 


IV 


A 79. Celsitudini regiæ magestatis significat Jordanus de Sancto Felice!, domicellus, 
filius condam domini Jordani de Sancto Felice, militis, quod inclitæ recordationis dominus 
Ludovicus?, rex Francorum, propter bonum testimonium quod. a dicto milite audivit, re- 
stituit eidem terram suam, quandiu dicto domino regi placeret, tenendam, licet dicta terra 
moveret de hereditagio dicti militis, et tam ipse quam prædecessores sui eam longissimo 

B tempore tenuissent. Unde, cum senescallus Carcassonensis, mortuo dicto milite, absque 
causæ cognicione, dictam terram ad manum domini regis ceperit, ac ipsum Jordanum spo- 
liaverit de eadem, dictusque dominus rex ipsam terram teneat, exceptis xL libratis quas 
misericorditer restituit G. de Sancto Felice, fratri dicti Jordani, supplicat regiæ benignitati 
dictus Jordanus humiliter ut regia celsitudo dignetur sibi restiluere residuum dictæ terræ, 

€ cum sit pauperrimus domicellus, licet nobilis genere, et non habeat aliquid unde valeat 
sustentari. : 

80. Anno Domini m cc xLvit, mense decembris, vobis dominis inquisitoribus pro do- 
mino rege Franciæ in partibus istis, ego Raimunda, uxor condam K. Abbas° de Cabareto!, 
volo vobis denunciare pro certo quod Lucatium de Cabareto, tempore guerræ vicecomitis’, 

» extorsit a me injuste et sine racione xn bestias cum lana et vin capras. Item habuerunt, 
tempore guerræ prædictæ, R. Leret et Rederge nr bestias, scilicet 11 capras et 1 ovem. Item 
prædictum® Lucatium extorsit a me injuste et sine racione, in tempore guerræ prædictæ, 
scilicet x11 sextarios bladi et v vasa et tres archas. Iiem dico in veritate quod R. Beciardi 
de Solelias? habuit a me scilicet v pulvinaria et duas flasadas et 111 linteamina et n toualas 

E et ir coysis ct meam pelliciam et xv libras lanæ et v libras lini et 1 duodenas de caseos. 
Totum hoc prædictus R. Beciardi traxit de domo Augerii de Solelias. Item dico quod 
P. Maurelli habuit a me injuste et sine racione, in tempore guerræ prædictæ, omnia mea 
superlectilia minuta. Totum hoc abeo amissum amore domini regis et sanctæ Ecclesiæ, et 
plus corpus meum incisum et ruptum male sicuti vimine in facie. Unde vobis dominis 

F prædictis humiliter supplico quod de tantis et magnis injuriis, si vobis placet, faciatis mihi 

in quantum poteritis justiciæ complementum. 

81. Significat regiæ magestati nobilis mulier, pauper et vidua, domina Saura, uxor quon- 
dam Guillelmi Sigarii de Podio Tericho®, militis, quod Guillelmus de Ulmeys, senescallus 
Carcassonæ quondam pro domino regc, tempore quo Trencavellus, quondam vicecomes 
Biterris, et complices ejus inpugnare ceperunt terram istam et civitatem Carcassonæ, idem 
senescallus et Petrus de Ulmeys, suus baiulus, post recessum dicti vicecomitis, saizivit 
et occupavit totam terram et omnia bona et jura quæ quondam fuerunt dicti mariti sui, 
sibi obligata pro sua dote et donatione propter nuptias eidem dominæ ab eodem marito 
suo facta. Unde supplicat dicta domina regiæ celsitudini, ut dominus rex, Deum habens 
‘H præ occulis, motus pietate et misericordia, reslituat eidem et reddat dicta bona et jura, 
sibi pro dote sua, ut dictum est, obligata, maxime cum eadem domina nunquam a fideli- 
tate domini regis se substraxit et in sua viduitate per xx annos et amplius fideliter perse- 
veravit, et sit in omnibus sine culpa ct immunis. 

82. Significnt discretioni vestræ Sicardus de Podio Tericho, dyocesis Carcassonensis, et 
1 Guillelmus Sigarü, fratres, filii quondam nobilis viri Guillelmi Sigarii, de Podio Tericho, 
” militis, quod tempôre illo quo Johannes de Bello Monte venit° cum suo exercitu in sucur- 

sum illis Qui in civitate Carcassonæ per Trencavellum, quondam vicecomitem Biterris, et 
complices ejus erant obsessi, et ob timorem ipsius domini Johannis tota terra aufugeret, 
ipsi fratres aufugerunt timore mortis inducti, et in terram domini comitis Tholosæ se 

3 receptaverunt, cum alibi comode se receptare non possent. Et hac occasione, quia erant 
generosi et de nobili genere, dominus Guillelmus de Ulmeys, tunc senescallus Carcassonæ, 
saizivit et occupavit omnia bona et jura et possessiones dictorum fratrum. Unde supplicant 
dicti fratres, petunt et requirunt regiæ celsitudini, tanquam pauperes et orphani, ut do- 
minus rex, Deum habens præ occulis et motus pietate et misericordia, restituat eisdem 

x dicta bona et jura eorumdem fratrum, maxime cum ipsi fratres, in quantum potuerunt 
et pro posse suo, se deffenderunt in castro de Podio Terico contra inimicos domini regis 


É) 


! Saint-Félix, Haute-Garonne, c” Revel. — Terram hu- 3 Sic in schedula. È 
Jus Jorduni de Sancto Felice ipsi usque ad beneplacitum suæ  . * Cabaret, Aude, c* Mas-Cabardès, c* Lastours, 
voluntatis restituit Ludovicus IX; anno autem 1340, Phi- 5 Anno 1240. 


lippus VI, Francorum rex, hujusce Jordan nepotibus eam- * Fort. corrig. prædictus. 
dem terram hereditario jure possidendam concessit. (Reg. 73 7 Sallèles-Cabardès, Aude, c” Conques. 
Thesauri regiarum chartarum, n° 111.) * Puichéric, Aude, c” Peyriac-Mingrvois, 


* Ludovicus VIII. * Anno 1240, mense decembri. 
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et Ecclesiæ, et illos inimicos violenter cosque impugnando per muros foras castrum eje- 
cerunt, quousque dictus vicecomes venil ibi cum suo exercitu et violenter dictum castrum 
intravit et aliam terram occupavil. 

83. Vobis dominis magistro Pfetro] et fratri Johanni nos, videlicet Benedictus Pontius 
Chadmar, R. Amel, Guillelmus Molant, Pontius Baiuli, nomine huniversitatis castri de 
Aqua Viva !, diocesis Carcassonensis, conquerendo, denuntiamus et ostendimus quod Guila- 
bertus de Mess, baiulus Minerbensis ? et a multis aliis locis, tunc temporis quando dominus 
Johannes de Afriscampis erat senescallus Carcassonæ, dictus Guilabert baiulus habuit a 
nobis injuste xx solidos melgoriensium, eo quod ipse baiulus volebat ponere super nos 
malos mores. 

Item vobis dominis -prædictis ostendimus et denuntiamus quod, quando vicecomes in- 
travit terram domini regis, nos remanssimus apud Aquam Vivam de consensu et voluntate 
domini Guillelmi de Hulmeiis, qui erat tune senescallus Carcassonæ, et fecimus pactum 
cum vicecomite ut ne intraret apud Aquam Vivam, ad minus donec haberet burgum Car- 

cassonæ, et ctiam propter hoc ccc solidos melgoriensium eidem dedimus, et ultra omnia 
jura quæ dominus rex habebat apud Aquam Vivam servavimus. Et quando vicecomes et sui 
arripuerunt fugam, Petrus de Ulmeiis, baïulus tunc domini Guillelmi de Ulmeïüis, habuit 
a nobis injuste et contra juris rationem Lx libras melgoriensium, et ex alia parte dedimus 
eidem P. de Ülmeiis c solidos melgoriensium pro timore, eo quod ipse volebat super nos 
ponerc malas et injustas consuetudines. 

Item vobis dominis prædictis conquerendo ostendimus quod, quando comes Tolosæ“ in- 
travit terram domini regis (dominus Guillelmus de Hulmeiis erat tunc senescallus Carcas- 
sonæ), nos restituimus et servavimus omnes redditus et jura quæ dominus rex habebat apud 
Aquam Vivam. Postquam vero dominus comes Tolosæ et sui arripuerunt fugam, dominus 
Guillelmus de Hulmeïis exivit istius patriæ, et statim dominus Hugo de Arsis fuit senes- 


callus Carcassonæ, et Milet Bergonion, qui crat tunc baïulus, habuit a nobis injuste, vel 


aliquis pro ipso, xL libras melgoriensium. Dicebat nobis quod de mandato domini Hugonis 


de Arsis dictos denarios nobis petebat. 

Item dictus Milet Bergonion abuit a nobis injuste xx solidos melgoriensium. Unde vobis 
dominis magistro Petro et fratri Johanni misericorditer suplicamus quatinus dictos dena- 
rios secundum vestram [potestatem] nobis restitui faciatis. Tamen sciatis pro certo quod 
nos sustinuimus multa mala ct inhonesta diu propter bailivos, quæ non sunt scripta in hac 
sedula. 

84. Vobis dominis, videlicet domino magistro Pfetro], canonico Carnotensi, et fratri 
Jo[hanni] de Templo, de ordine Vallis Son: qui venistis ad partes istas de mandato 
domini regis Franciæ ad audiendum querimonias factas de ipso vel de suis senescallis, con- 
queror ego Niger de Redorta’, dicens quod, cum ego essem minor xt annis et essem in 
‘civitate Carcassonæ, in domo domini Simonis de Amul, ct nutritus ab ipso, et ipse audisset 
quod vicecomes debuissel facere guerram contra dominum regemf, propter timorem ct 
dilect[ionem] dixit michi ut ego exirem de civitate et tenderem versus Narbonam et ibi 
essem securus, et tunc ipse dominus Simon ivit ad dominum G. de Hulmeiis, tunc senes- 
callum Carcassonæ, ut michi darcet licentiam exeundi a civitate, et fui tunc licenciatus ab 
ipso. Veni apud Narbonam et ibi feci moram, donec dominus Johannes de Pulcro Monte 
venit in secursum? cum suo exercitu ad partes istas. Et tunc cum vicecomes et sui valitores 
arripuissent fugam, ego cum matre mea, domina Sibeuda, venissem apud Redortam in 
domum meam, tunc P. de Aureliano, baiulus castri de Redorta pro domino G. de Hul- 


meiis, senescallo pro domino rege, tunc occupavit domum meam et omnia bona mea, de 


actoritate domini senescalli, et tamdiu tenuit bona mea et domum occupatam , donec dictus 
dominus G. de Hulmeïis senescallus extorsit et habuit a me per vim tria milia solidorum 
contra justiciam. Idecirco peto michi restitui prædictos mux solidorum, quos a me habuit 
injuste, maxime autem cum pater meus Niger fuit fidelis fidei Ecclesiæ et domino regi 
Franciæ, et etiam pro ipso domino rege et Ecclesia fuisset interfectus et in suo servicio®, et 
ego modo sim in servicio domini regis et fui postquam veni ad perfectam ætatem, ipsos tria 


meta solidorum michi restitui peto, suplicans vobis dominis, in quantum possum, quatinus - 


famam meam et patris mei cum terrariis et aliis Francigenis et cum domino episcopo Car- 


! Me e. Aude, c° Peyriac-Minervois. * La Redorte, Aude, c” Peyriac-Minervois. 
* Minerve, Hérault, c°" Olonzac. * Anno 1240. 
* Charta : baiulus vellebat ponere super nos malas 7 Pro succursum. 
mores. Vox vellebat iterum inferius occurrit. * De locis quæ Nigro de Redortu a Simone, Montis Fortis 
“ Raimundus VIT, qui anno 1242 regis terram hostiliter domino, concessa sunt, vide Mahul, Cartulaire de Car- 
ingressus est. cassonne, [V, 306. 
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‘A cassonensi ct cum aliis probis dominis de terra, omnia præmissa inquiratis, et ego suo loco 
et tempore vobis faciam plenam fidem. Item conqueror de P. de Orles, qui tunc erat baiulus 
pro senescallo in castro de Redorta, qui, tempore supradicto, dum tenebat domum et alia 
bona mea occupata, habuit a me nit modia frumenti et mr ordei et vn sestaria fabarum, quæ 
de foveis meis abstraxit, quod bladum michi restitui peto. Item peto questam castri de 

B Redorta et de Blumaco, quam P. de Hulmeiis habuit, videlicet x et v libras, pro mandato 
G. de Hulmeiis. | 

85. Significat regiæ magestati nobilis mulier, domina Aladaicis, filia quondam Home- 
nascii militis, de Tribusmalis!, tanquam pauper et exheredata, quod, tempore illo quo 
dominus Johannes de Bello Monte venit in sucursum obsessis in civitate Carcassonæ per 

c Trencavellum, quondam vicecomitem Biterris, et complices ejus, dominus Guillelnus de 
Ulmeys, tunc senescallus Carcassonæ, saizivit et occupavit totam terram et hereditatem 

.ipsius dominæ, dotalem, paternam et maternam, sitam in Narbonensi et Carcassonensi 
dyocesibus, injuste et absque causæ cognitione. Unde supplicat dicta domina, tanquam pau- 
perrima mulier, ut dominus excellentissimus rex Franciæ, Deum habens præ occulis et 

D misericordia motus et inductus, bona et jura sua restitui faciat et reddi eidem dominæ, 
maxime cum eadem domina inmunis et sine culpa sit et nunquam a fidelitate domini 
regis se substraxit, et quia credit se injuste esse spoliatam a bonis suis et juribus memoratis. 


QUERIMONIÆ BITERRENSIUM. 


GR 


PARS PRIOR. 
ANNO 1247. 


MONITUM. 


In sequente regesto transcriptæ sunt querimoniæ coram inquisitori- 
bus magistro Petro de Castra, canonico Carnotensi ?, et fratre Johanne 
de Templo, ordinis Vallis Scholarium, in Biterrensi et Agathensi di- 
œcesibus emissæ. Codex, in archivo Parisiensi (J. 1032, n. 4) asser- 
vatus, charta constat in meridianis partibus confecta, ut conjicimus, 
rudi profecto, quum in ima secunda pagina, a posteriori videlicet 
primi folu parte, etiam nunc appareat panniculi fragmentum, chartæ 
adhærens eaque comprehensum; 30 centimetris in altum, in latum 
20 protenduntur folia triginta sex, quibus ultimum etiam, scrip- 
tura vacans, annumeramus. Instramenta regesto inserta, mendis non- 
nunquam deformata, pluribus in locis, ne legentem sensus effugeret, 
correximus. 

= Querimoniæ, numero centum et septuaginta quinque, quo factæ 
sint tempore plerumque nos fugit; undecimam tamen videmus die 
quinta decembris anno 1247 inquisitoribus oblatam, nonagesimam 
* Trèbes, Aude, c° Capendu. Anno 1275 emendanda fait injuria quam magistri Petri 

* Is magister Petrus de Castra adhuc annis 1251 et de Castra, Carnotensis cancellarü, familiæ intalerat regis 
1256 Carnotensis erat canonicus (Cartul. de N.-D. de  tabernarius Bituricensis (Olim, Il, 64). Magister Petrus 
Chartres, II, 146 et 162). Effectus ejusdem ecclesiæ  paulo ante annum 1994 defunctus est (Cartul de N.-D. de 


cancellarius, anno 1261, die 9 aprilis, Parisiüs cuidam Chartres, Il, 193); ejus anniversarium die 1 martii in 
regiæ curiæ determinationi interfuit (Olim, I, 503). — Carnotensi ecclesia celebrabatur (ibid., II, 54). 
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sexlam die decembris nona, primam decima ejusdem mensis die, vice- 
simam quartadecima. Totam regesti seriem ad eumdem mensem, de- 
cembrem scilicet, pertinere credendum est. 

Querelis proinde quæ ad unum et eumdem locum pertineut unus 
in regesto tenor, ita ut sub rubrica crulatis Bilerris omnia occurrant 
de quibus conquesti sunt Biterrenses, etiam si in alio quolibet ejus- 
dem regliOnis territorio res evenerit inquisitorum judicium i Incursura. 
Inter conquerentles porro unus, et uno quidem loco, reperitur e paro- 
chia oriundus extra fines pagi Biterrensis posita; hunc in capite 121 
invenies pagi Raddensis incolam, qui pagus ætate nostra præfectura. 
Alacis (département de l'Aude) continetur. 

Regestum mira temporum et rerum diversitate conspicuum habes, 
quum ea, quæ ad notitiam judicum deferuntur, nonnunquam ad 
annos 1209-1214 legentem reducant, quibus Simon de Monte Forti 
partes illas occupavit. Inter eos vero qui, potestate abusi, populum 
ad conquerendum promoverunt, sæpissime oëcurrunt senescalci Car- 

cassonenses, Petrus videlicet Singlaris, Odo Cocus, Johannes de Affri- 
campis (Fricamps), Guillelmus de Ulmeio, Hugo de Arcisio, vicarii 
quoque et subvicarii Biterrenses, judex Biterrensis, castellanus, baiuli, 
aliique omnes quos, regiis officialibus subpositos, et numero quidem 
multiplices, eo præsertim tempore in incolas sævisse videmus quo 
Trencavellus (anno 1240) vicecomitatum recuperare molitus est, 
armaque cepit, anno videlicet 1242, Tolosanus comes. 

Annos factis apponere, tempus quo res unaquæque gesta sit inves- 
tigare conati sumus, lucem maximam afferentibus nominibus senes- 
calcorum vicariorumque ; quod huic labori cventus non in omnibus 
successerit, ignoscat lector. 

Hujus regesli summarium, Curante Augusto Molinier, anno 1879, 
insertum est in opere cui titulus Histoire générale de Languedoc, noviss. 
edit. tomo VII, part. [T, col. 1-59. 


CIVITATIS BITERRIS. 


1. In nomine Domini. Anno nativitatis ejusdem m° cc xL° vu, Un idus decembris. — 
Secretum. — Significat viris destinatis a domino rege Franciæ in partibus istis super grava- 
minibus factis ab officialibus ejusdem domini regis, Be. de Floirano!, civis Biterris, quod 
Petrus Aventurerius legavit quandam domum patri ipsius Be. de Floirano, quam domum 
dictus pater suus habuit et possedit post mortem P. Aventurerii jam dicti, et tenebat et pos- 
sidebat prædiciam domum tempore quo dominus rex Franciæ, pater et prædecessor istius 
domini regis, venit ad partes istas?, cui domino regi juravit et fecit fidelitatem pater ipsius 
Be. de Floirano; qua fidelitate facta et præstita, adhuc tenuit et possedit dictam domum 
quamdiu vixit prædictus rex bonæ memoriæ. Quo domino rege jam defuncto, officiales cu- 
riæ domini regis privaverunt et spoliaverunt i ipsum Be. de Floirano a saizina seu possessione 
dictæ domus, injuste et sine causæ cognitione, prætendentes dicti officiales quod dictus 
pater Be. de Floirano fuerat longe retrohactis temporibus de hæresi acusatus, a qua accu- 
satione ipse pater fuerat absolutus a legato*, et pænitenciam sibi injunctam a dicto legato, 


? Forte Floure, Aude, c* Capendu. * De quo legato hic agatur parum nobis liquet ; forte de 
* Anno scilicet 1996, quo Ludovicus VIII presses Arnaldo, abbate Cisterciensi et postea Narbonensi archiepi- 
Narbonensem adiit. scopo, qui legationis officio inde ab anno 1209 functus est. 
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A quod serviret per tres annos in ultramarinis partibus domu{i] Hospitalis de Jherusalem, plena 
satisfactione adimplevit. Qua etiam pœnitencia plenarie et adimpleta, dictus pater Be. de 
Floirano absolutus fuit a domino papa Innocentio ! de supranominata accusatione, super qua 
absolutione litteras domini papæ obtinuit, in quibus litteris dictus papa dedit in mandatis 
ut dictus. pater Be. de Floirano restitueretur in omnibus bonis suis. Unde, cum post secutum 

8 beneficium dictæ absolutionis dicta domus fuit legata et adquisita ipsi patri Be. de Floirano, 
et ipso patre Be. de Floirano habito pro catholico , et eo mortuo recepto pro fratre a con- 
fratribus dictæ domus Hospitalis de Jherusalem, petit Be. de Floirano suplicando saisinam 
seu possessionem dictæ domus sibi restitui, maxime cum mater sua habebat dictam domum 
obligatam pro dote sua. Guiraudus de Aureliaco tenet domum prædictam, et affrontat do- 

c mus ex una parte in carreria de Canabassaria, ex alia parte in manso de Brugariis, ex alia 
parte in manso in quo manet Poncius Genesius. 

Item significat vobis dominis inquisitoribus dictus Be. de Floiran6 quod ipse Odoni de 
Linais?, vicario illo tempore constituto pro domino rege, mutuavit Lx solidos quos postea 
solvere noluit, a prædicto Be. pluries requisitus. Unde vobis prædictis dominis suplicando 

» suplicat ut ei restituere prædictos denarios faciatis. 

2. Secretum. — Vobis dominis inquisitoribus in partibus istis pro domino rege Franciæ 
significat conquerendo Berengarius Saginarius de Guillelmo Barberio, eo quia, in maximum 
dispendium et læsionem ipsius Berengarii et tocius communitatis villæ Biterris, construxit 
vel construi fecit per violenciam in platea comuni sive mercato Biterris quandam tabulam, 

E dicto Bcrengario et probis hominibus invitis et contradicentibus, ex parte domini regis et 
suorum. Unde, cum dicta tabula sit constructa contra juris ordinem et per violentiam et auc- 
toritate domini senescalli, et in dampnum et læsionem ipsius Berengarii et vicinorum suorum 
et tocius communitatis villæ Biterris, et aquæ pluviales quæ descendunt ab ipsa tabula de 
novo constructa cadant super tabulam ipsius Berengarii bene per mn" palmos et amplius, petit, 

F inquam, et supplicat a vobis dominis inquisitoribus quod super hoc faciatis ei justiciæ comple- 
mentum, et quod dicta tabula penitus removeatur, maxime cum ille locus in quo sita est 
dicta tabula esset ante constructionem communitatis villæ Biterris, et ibi homines, scilicet 
fossores et magistri lapidis et mulieres et aliæ gentes quæ erant necessariæ probis hominibus 
locabantur. 

3. Vobis dominis inquisitoribus, magistro Petro et fratri Johanni, significat P. de Caucio, 
civis Biterris, quod, cum ipse haberet in pignore a domino Berengerio de Podio Sorigario * 
pro vit milibus et cc solidis melgoriensium quintam partem sextarii Biterris et nonam par- 
tem ling[ujarum bovum quæ spectabant jure proprietatis ad ipsum dominum Berengarium 
de Podio Sorigario, dominus Petrus Singlaris‘, quondam senescallus Biterris domini regis, 

x abstulit ei per in et juris ordine prætermisso, dictam quintam partem sextarii ct nonam 
linglu]arum; et ipsam quintam partem sextarii et nonam ling[ujarum pro domino rege et 
ad opus ipsius domini regis tenuerunt ipse dominus P. Singlar et dominus Odo Cocus’, 
quondam senescalli Biterris domini regis, per vir annos et plus continuos; et proventus qui 
inde exierunt et redditus perceperunt ad opus domini regis, qui redditus et proventus dicti 

1 sextarii valebant per annum vr modios bladi et plus, et ita sunt Lvi modii bladi, quod bla- 
dum totum et ling[u]as æxtimat valere vi”* libras melgoriensium. Unde sup{p]licat vobis et 
petit de his omnibus supradictis sibi fieri restitutio[nem] a domino rege. 

h. Vobis dominis inquisitoribus significat Maria Columba, pro se et Guillelmo Columbo, 
filio suo, quod Guillelmus, filius suus, v anni sunt elapsi, aravit* quendam campum Rai- 

3 mundi de Gigniaco”, et inde debuit habere vi solidos, de quibus habuit tantum duos soli- 
dos. Unde supplicat benignitati vestræ ut compellatis ipsum ad solutionem mr°* solidorum 
sibi faciendam, cum ipse Raimundus de Gigniaco auferat sibi injuste eos et sine aliqua 
| justa causa. 

5. Vobis dominis inquisitoribus missis in partibus istis a domino serenissimo Ludovico, 

« Dei gratia Francorum rege, significat B. Capusius‘, procurator quinque liberorum pupil- 
lorum orfanorum filiorum quondam B. de Moneta, quod dominus rex prædictus tenet in- 
juste quartos et dominium vineti de Aiïuda, quod est in terminio de Ponciano*, quod vine- 
tum et quarti et dominia fuerunt quondam pro dimidia parte Poncii de Viridiario, qui 


‘ Innocentio, IIT, anno 1216 mortuo. * Odo Cocus (gallice le vel Queux) senescallus 

* Odo, vicarius Biterrensis anno 1234. (D. Vaissète,  Carcassone et Biterrensis fuit inde ab anno 1231. (D. Vais- 
Hist. génér. de Languedoc, ed. noviss., VIIT, 979.) sète, noviss. ed., VI, 667.) 

* Puisserguier, Hérault, c* Capestang. * Cod. arravit. 

* Petrus Singlaris (gallice Sanglier), miles, qui comi- ? Biterrensis subvicariüi. 
tem Montis Fortis in partes Albienses secutus fuerat , senescal- * Frater G. Capusii, Büiterrensis Judicis, cujus nomen 
liam Carcassonæ rexit annis aliquot, circa a. 1227 vel in hoc et in sequenti regeslis sæpius occurrit. 
1228. * Poussan, Hérault, c°* et c” Béziers. 
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habuit in uxorem olim Englesiam, amitam eorum, sororemque patris eorum, quæ decessit 
intestata. Qui quarti et seniorivum et omnia alia bona et honores quos ipse Poncius de Viri- 
diario habebat in terminio de Ponciano erant eidem Englesiæ pro dote sua, scilicet pro 
x solidis melgoriensium, pignori [h]ypot{hjecata, prout in imstrumentis dotalibus publicis et 
authenticis inter ipsos confectis continetur, quæ instrumenta et omnia ad prædictam peticio- 
nem pertinencia est paratus ostendere incontinenti ad vestram voluntatem. Unde, cum sint 
propinquiores dictæ Englesiæ ipsi infantes, et ipsis bona et jura dictæ Englesiæ nomine pro- 
pinquitatis de jure pertineant, dictus B., procurator eorum, petit a vobis dominis prædictis 
ut benignitas domini regis prædicti, qui misit vos, et vos 1psi ipsis minoribus et dicto pro- 
curatori faciatis justiciæ complementum. | 

6. Vobis dominis inquisitoribus significat magister Poncius Bergundia, pro se et fratribus 
suis, quod, tempore quo Odo de Linais erat vicarius Biterris' pro domino rege et Johannes 
Textor Biterris erat subvicarius, ipsi barreïaverunt et barreiari fecerunt patri eorumdem fra- 
trum frumentum cujusdam campi sui injuste et sine causa, quod frumentum æxtimat usque 
ad xL sextaria frumenti vel plus. Unde supplicat benignitati vestræ quod dictum frumentum 
eisdem reddi et restitui ab heredibus ipsorum faciatis. 

7. Significat vobis dominis inquisitoribus, ex parte domini regis Franciæ ad partes 
istas destinatis, Johannes de Valleta, pro se et nepotibus suis, filiis quondam Guillelmi de 
Valeta, fratris sui, quod, cum ipse Johannes de Valeta et dictus Guillelmus, quondam frater 
suus, litigarent olim coram Johanne de Bojano*?, tunc judice domini regis Franciæ apud 
Biterrim, cum domina Ermengardi, quæ fuerat uxor Raimundi de Sancto Genesio, et Pe- 
tro Raimundo, filio suo, super quibusdam possessionibus, dictus Johannes de Bojano tunc 
judex tulit sentenciam diffinitivam pro dictis Johanne et Guillelmo fratre suo, contra præ- 
dictos dominam Ermengardim et filium suum in causa prædicta, nec voluit eos condemp- 
nare in expensis, sed dominam Ermengardim et Petrum Raimundi, filium suum, dictus 


A 


G 


judex, quamvis super hoc fuisset a dicto Johanne et Guillelmo fratre suo pluries requisitus. F 


Æxtimatæ autem fuerunt tunc prædictæ expensæ et adhuc eas æxtimat dictus Johannes 
centum solidos melsoriensium, quos petit sibi facere dari a dicto Johanne de Bojano, eo 
quod, cum super præstatione prædictarum expensarum fuisset requisitus pluries, hoc facere 
recusavit. 

‘8. Vobis dominis inquisitoribus significat Augerius de Ponciano*, civis Biterris, quod 
dominus rex et senescalli sui Biterris, pro eodem domino rege et nomine ejus, detinuerunt 
hereditatem suam paternam et maternam in Biterri et Pedenatio * et extra, in omnibus suis 
pertinenciis et adjacenciis, hac videlicet ratione quia dicebant quod ipse Augerius et mater 
ejus fecerant firmanciam curiæ domini regis de Pedenatio et castellano ejusdem castri pro 
Be. de Ponciano, fratre quondam ejusdem Augerii, ne faidiret se contra dominum regem; 
et cum dictus Be. faidivit se contra regem, licet nullum dampnum daret regi et dictam fir- 
manciam pro dicto Be. non fecisset, et dominus rex mandavisset senescallo suo Carcassonæ, 
ad postulationem ipsius Augerii, ut faceret ipsi Augerio justiciæ complementum, ipse senes- 
callus et judex Biterris domini regis, de mandato ipsius senescalli, inquisita rei veritate, re- 
stituerit eidem Augerio hereditatem suam paternam et materpam, cum inveniret Augerium 
esse sine culpa. Quam hereditatem detinuit dominus rex et senescalli sui pro eo et nomine 
ejus per xvi annos et amplius, et fructus qui inde provenerunt perceperunt, quos fructus 
æxtimat valere singulis aonis x libras melgoriensium. Unde petit dictus Augerius a vobis do- 
minis inquisitoribus sibi super hoc justiciam exhiberi®, et de fructibus perceptis prædictis a 
domino rege et a suis sibi fieri, si benignitati vestræ placuerit, restitucionem. 

Item significat dictus Augerius quod Petrus Bernardi de Vebiano, baiulus quondam Pede- 
nacii domini regis, discohoperuit quoddam stare ipsius Augerii, quod est infra castrum Pe- 
denacii, et fustam et tegulas et lapides ipsius staris fecit asportari ad domum suam. Quæ 
omnia curn dampno inde dato æxtimat L libras melgoriensium et plus. Unde petit super hoc 
fieri sibi restitucionem et justiciæ complementum. 

9. Vobis dominis inquisitoribus in partibus istis pro domino rege Franciæ significat con- 
querendo B. Borrellus, mercator de Biterri, quod, eo tempore quo Bernardus Mabilii erat 
vicarius Biterris pro domino rege Franciæ ‘, abstulit per violenciam et contra juris ordinem 
dicto B. Borrello quendam campum qui est in terminio de Bojano’ , quem ipse B. Borrellus 
emerat ab Ar. de Sancto Amancio, etc. 


* Anno circiter 1234 ; vid. supra, p. 321, not. 2. * Bernardus Mabili, vigerins Biterrensis, ab officio suo 
* Boujan, Hérault, c” Béziers. amotus est anno 1247, mense octobri ; vide regias litteras 
3 Poussan, Hérault, c‘" et c” Béziers. . apud Vaissete editas (Hist. de Languedoc, noviss. edit., 
: Pézenas, Hérault, arr. Béziers. VIII, 1234). | 


Cod. exiberi. : * Boujan, Hérault, c” Béziers. : 
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10. Vobis dominis inquisitoribus, in partibus istis a domino rege destinatis, significat 
conquerendo Guillelmus Brunelli, civis Biterris, quod Bernardus Ermengaudi, quondam 
baiulus domini regis in Villa Magna, habuit injuste a dicto Guillelmo, tempore quo erat baiu- 
lus, xx solidos melgoriensium, eo videhicet quia noluit ei disbandire quasdam possessiones 
quas tenebat banditas de mandato domini senescalli, quamvis dominus senescallus præciperet 
ei quod eas disbandiret, quousque habuit ab ipso dictos xx solidos. Unde petit dictos xx soli- 
dos sibi reddi ab heredibus dicti Bernardi Ermengaudi. 

11. Significat Guillelmus Magister quod, cum ipse haberét quantitatem quandam bladi 
in burgo de Carcassona, eo tempore quando vicecomes? cepit ipsum”, et infra civitatem ha- 
beret aliam quantitatem bladi, accessit dictus Guillelmus ad dominum Johannem de Bello 
Monte !, petens ab eo quod daret licenciam sibi quod posset accipere bladum suum et res 
suas de dicto burgo, si ibi eum bladum vel eas res inveniret, cum ipse Guillelmus, illo 
tempore quo fuit captus dictus burgus, erat in servicio domini regis, et fuit in servicio ipsius 
domini regis ab illo tempore quo dominus rex pater suus venit apud Avinionem, et ab illo 
tempore citra exposuit se et res suas serviciis et honeribus 5 regalis dominationis. Qui dominus 
Johannes de Bello Monte, cum de hoc sibi co{n]staret et sibi palam esset, et eidem Guillelmo 
ili qui erant et sunt pro domino rege in partibus istis super hoc testimonium veritatis 
perhiberent, concessit eidem Guillelmo quod posset accipere bladum suum et perferre ubi 
vellet, et de hoc litteras suas mandavit domino Guillelmo d'Olmeus, tunc senescallo Carcas- 
sonæ. Qui senescallus, cum ipse Guillelmus Magister faceret bladum suum asportari apud 
Villam Monstauso”, cepit et retinuit ipsum Guillelmum et eum in compedibus posuit. Et con- 
sules Biterris, quia sciebant ipsum Guillelmum Magistrum fidelem et bonum domino regi 
extitisse, accesserunt ad dictum senescallum apud Carcassonam, rogantes eidem quod ipsum 
Guillelmum liberaret, et ad instanciam ipsorum consulum liberavit ipsum et reddidit eun- 
dem ipsis consulibus. Et postea, cum dictus dominus Johannes de Bello Monte retrocessisset 
et ad patriam suam reversus fuisset, dictus senescallus fecit capi seu bandiri iterum res 
ipsius Guillelmi Magistri, et per vim et injuste dictus senescallus fecit dictum Guillelmum 
Magistrum redimi®, et ab eo voluit habere 1x libras, quas 1x libras nomine ipsius senescalli 
Astruguetus judæus°” numeravit, et frater prædicti senescalli, scilicet P. d'Olmeus, habuit a 
dicto Guillelmo Magistro unum gonionem et unas trepas et unum supersignum et squillas et 
quamplures res alias de domo ipsius Guillelmi per vim et injuste abstraxit et eidem Guillelmo 
abstulit, quod æstimat Guillelmus Magister xv libras. Et ad deprimendam maliciam et pro- 
tervitatem ipsius senescalli servivit ipse Guillelmus Magister quibusdam, et propter factum 
superius dictum fecit magnas missiones et expensas quas æstimat xxx libras et plus, quæ 
dampna sup{pllicat tenentibus locum regiæ magestatis in his debito ordine perägendis sibi 
dictus Guillelmus Magister restitui et resarciri, secundum quod de hoc a domino rege ema- 
navit mandatum. Acta significatio hæc anno Domini x° cc xLvIr, nonas decembris. 

12. Secretum. — Significavit Petrus de Caucio ", civis Biterrensis, quod, cum dominus 
rex olim præceperit senescallo Biterrensi et Carcassonensi, quod ipse faceret emendari et 
restitui eidem Petro de Caucio dampnum ab hominibus de Caucio, quod injuste dederunt 
eidem Petro, et jam in tantum fuit processum quod dictus senescallus, scilicet dominus 
Hugo de ÂArcisio!!, et ejus judex præceperunt dictis hominibus de Caucio quod darent x li- 
bras dicto Petro de Caucio nomine dampni dati eidem Petro, et jam idem homines traderent 
solvendo dictam peccuniam Astrugueto judæo , qui recepit pro domino rege justicias et emen- 
das istius terræ, idem Astruguctus, sæpe requisitus et amonitus ab eodem Petro, sibi dictam 
pecouniam tradere vel solvere noluit, set magis consulibus Biterris eam reddidit, rpso Petro 
de Caucio inscio et irrequisito. Unde sup{p]licat quod dictus judæus compellatur reddere 
dictam peccuniam ipsi Petro de Caucio, quia dictam peccuniam re[d]didit eis quibus non 
debuit. Unde petit justiciam. 

Secretum. — Item significat quod olim Johannes de Affricampis, senescallus Carcassonæ, 
per vim extorsit ab eodem Petro quingentos !? solidos melgoriensium, occasione cujusdam 
composicionis factæ per ipsum Petrum de Caucio cum domo Caciani !* pro quadam peccuniæ 
summa, in qua tenebatur olim domus Caciani ipsi Petro et suo patri, licet ipse Petrus recla- 
mando multociens justiciam ab ipso senescallo [petierit], ipsum audire noluit senescallus, 


‘1 Villemagne, Hérault, c” Saint-Gervais. ® Cod. redemi. 
* Raimundus Trencavellus. * Tunc receptor redituum domint regis in senescallia 
3 Anno 1240, mens: octobri. Carcassonæ. 
* Cambellanum regium, qui anno 1240 ad partes Albi- ** Caux, Hérault, c” Pézenas. 
genses a rege udversus Trencavellum missus est.  Senescallus annis 1243-1246. 
* Anno sciicet 1226. # Cod. quingetos. 
* Cod. honoribus. *# Cassan, Hérault, c”* et c* Roujan. Prioratus cano- 
? Villemoustaussou, Aude, c* Conques. nicorum ordinis S. Augustini. 
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o bona ejusdem Petri bandivit quæ tenebantur a domino rege, quousque dictos p solidos 
sibi tradidit. Unde petit justiciam. 


DE MARGUNCO!. 


13. Significat B. Arnaudi, capellanus de Auberta?, quod tempore guerræ exivit de castro 
de Margunco, ubi habebat domicilium suum, propter hoc quia faiditi seu excommunicati 
venerunt ibi et fuerunt recepti ab hominibus de castro, et ivit et ibi stetit in loco catolico 
per totum tempus dictæ guerræ, et postea contigit quod Johannes de Planca, baiulus de 
Caucio pro domino rege, cepit dictum castrum de Margunco et etiam dissipavit, et tunc 
dictus B. Arnaudi venit in dicto castro et defendit domum suam per totam diem. Et in nocte 
venerunt quidam ad eum, et dixerunt ei quod Guillelmus de Cassainas, tenens locum dicti 
baiuli domini regis in loco illo, fecerat consilium cum suis quod dissiparent seu barreiarent 
domum dicti B. Et tunc dictus B. rogavit dictum Guillelmum de Cassainas quod cessaret a 
prædictis, et voluit ei dare xx solidos melgoriensium quos noluit recipere, et quidam fue- 
runt locuti quod daret ei Lv solidos melgoriensium, quos ei dedit causa timoris ut amitteret 
res quas habebat in domo sua. 

Item significat quod, cum voluisset super. summa peccuniæ prædictæ ipsum conve- 
nire per litteras Ecclesiæ, fecit boves suos capi et duci apud Caucium, et tenuit eos per 


unam diem. Unde petit justiciam de prædictis. 


DE ROJANO ‘. 


14. Significat G. Faber, canonicus Caciani, prior de Rojano, quod, tempore quo Ancel- 
lus de Arcolio erat baiulus castri de Cencenone pro domino rege, habuit ab ipso ur mou- 
tones quos misit in establida dicti castri, tempore° quo establivit ipsum castrum timore in- 
imicorum domini regis et contra inimicos ipsius domini regis et Ecclesiæ. Unde, cum prædicti 
multones fuerunt ad opus domini regis, petit precium ipsorum, videlicet xxvin solidos. 

15. Significat Guillelmus Audra, de Margunco, quod, tempore senescalciæ domini Guil- 
lelmi de Ülmeio”?, ipse fuit constitutus ad servandum jura domini regis in castro de Mar- 
gunco, et tunc fuit dictum in castro quod quædam mulier, quæ erat de juridictione regis, 
comiserat adulterium, quod denunciavit curiæ, et tunc vicarius Biterris, videlicet P. de Ul- 
meio, dixit ei : « Tarde denunciasti curiæ. » Et ipse Guillelmus erat paratus jurare quod ipse 
denunciavit quando audivit a gentibus; et propter hoc extorsit ab eo xx solidos melgorien- 
sium. Unde petit justiciam. 

Item significat dictus Guillelmus Audra quod Guillelmus de Fontibus, baïiulus domini 
regis in castro de Cerviano’, quia nolebat litigare cum quodam de quo fuerat conquestus 
curiæ sine oblatione libelli, de sanguine quem sibi fecerat, extorsit ab eo xx solidos melgo- 
riensium. Unde petit justiciam. 


BITERRIS. 


16. Significat Do. de Laspignano”, civis Biterrensis, quod Poncius Johannis, quondam 
subvicarius Biterris pro domino rege"°, debebat xLvi solidos et 111 denarios Poncio de Laspi- 
gnano, fratri ejusdem Do., pro precio pannorum quos ab ipso Poncio habuit causa empcio- 
nis, tempore quo erat subvicarius domini regis in Biterri. Unde, cum dictus Poncius Johan- 
nis illo tempore fugam arripuerit, et curia Biterris domini regis occupavit et habuit omnia 
bona dicti Poncii Johannis, petit sibi et infantibus dicti Poncii de Laspignano, quondam 
fratris sui, dictos xLvi solidos et nr denarios reddi et solvi secundum [quod] inquisitoribus 
domini regis videbitur secundum Deum et justiciam faciendum. 

17. Viris discretis, a domino rege Franciæ in partibus istis destinatis super inquisitione 
facienda gravaminum factorum ab officialibus domini regis gentibus istius terræ, significat 
R. Ermengaudi, civis Biterris, quod, facto computo per Aimericum Boffatum et Guillelmum 
Capusium, judices curiæ domini regis, inter ipsum R. Ermengaudum, ex una parte, et domi- 
num Guillelmum de Urmeio, tunc senescallum pro domino rege, ex altera, super quodam 
pignore seu chatgueria trium molendinorum , quæ molendina impignoravit seu inchatgavit 


! Margon, Hérault, c” Roujan. - * Anno scilicet 1242. 

* Les Aubertes, Hérault, ce” Ganges, c” Gorniès. 7 Circa ann. 1240-1241. 

* Anno scilicet 1242, quo. Raimundus VII, Tolosæ * Servian, Hérault, arr. Béziers. 
comes, in regem rebelluvit. : Lespignan, Hérault, c”" Béziers. 


* Roujan, Hérault, arr. Bériers. 
* Cessenon, Hérault, c° Saint-Chinian. 
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A patri ipsius R. Ermengaudi pro novem viginti decem libris vicecomes Biterris!, quæ molen- 
dina hodie tenet dominus rex Franciæ, et cognito a supradictis judicibus quod de prædicta 
summa dominus rex tenebatur redüere [et] restituere c libras ipsi R. _Ermengaudo, dictus Guil- 
lelmus de Urmeio , senescallus, sua propria voluntate, in gravamine ipsius R. Ermengaudi, 
retinuit pro domino rege xx libras et pro sui ipsius servicio quindecim libras. De quibus 

8 omnibus potest haberi plena fides per Guillelmum Capusium et Astruguetum, tunc offi- 
ciales. 

18. Vobis dominis dass significat Bon Esteve, de Biterri, quod, cum Odo de 
Lynais esset vicarius Biterris domini regis, habuit ab ipso sine causa rationabili, de quodam 
campo suo quem ipsi bandivit, in terminio de Cotcianicis?, xx sextaria frumenti et duos mo: 

c dios .ordei. Unde supplicat benignitati vestræ quod supradictum frumentum et oo ab 
heredibus suis restitui faciatis. — Item habuit ab eodem xv solidos et tres anseres ‘ pro ser- 
vicio antequam disbandisset dictum campum. Unde, cum supradicta omnia contra Justiciam 
habuerit, petit ab heredibus suis omnia supradicta restitui secundum Deum et justiciam. 
— Item significat quod curia Biterris habuit ab ipso, occasione campi prædicti, xxx solidos 

» melgoriensium. Unde, etc. 

19. Vobis dominis inquisitoribus significat R. Ermengaudus, civis Biterris, quod Petrus 
Marquesius, baiulus de Bojano pro domino rege, bandivit et abstulit sibi mr oves et 
il agnos, quas emerat ab Ermengaudo, domino de Bojano, quas habuit contra justiciam 
et sine omni causa rationabili. Unde supplicat, etc. 

E 20. Anno m° cc xLvir, xvint kalendas januarii. Significat Adalaicis, uxor quondam Poncii 
Johanais, subvicarii Biterris, quod, temporc domini Johannis de Affricano*, tunc senescalli 
Biterris et Carcassonæ, curia Biterris domini regis Franciæ occupavit et confiscavit omnia 
bona et jura dicti Poncii Johannis occasione hæresis, ut curiales dictæ curiæ Biterris dice- 
bant. Unde, cum dicta Adalaicis cccc solidos melgoriensium detulisset et tradidisset dicto 

Fr Poncio Johanni nomine dotis et pro dote, tempore quo matrimonialiter dicto Poncio fuit 
conjuncta, ut in instrumento nuptiali® inde confecto plenius continetur, et petierit a dicto 
senescallo et a curialibus curiæ Biterris multociens ut sibi super dicta cote justiciam ex[h]i- 
berent, quod minime facere voluerunt. Unde _suplicat, etc. 

21. Significat vobis Guillelmus Ægidi, civis Biterris, quod, cum ipse emisset olim in 

G terminio de Maranciano® quasdam possessiones cum consilio et voluntate Hugonis de Sancto 
Aniano, qui tunc erat baiulus pro domino Johanne de Fricans, senescallo villæ Carcassonæ 


pro domino rege Franciæ, et habuit inde pro laudimio et foriscapio L solidos melgorien- . 


sium, qui baiulus prædictus laudavit dictam vendicionem, sicut baiulus domini Johannis 
prædicti. Postmodum vero, tempore procedente, fuit senescallus dominus Guillelmus de 

4 Ulmeus et voluit habere iterum alios L solidos melgoriensium pro foriscapio prædictæ ven- 
dicionis, et habuit contra voluntatem dicti Guillelmi Ægidi. Unde supplicat, etc. 

22. Vobis dominis inquisitoribus significat R. de Limoso, de Biterri, quod, tempore quo 
Raimundus de Gigniaco”? erat subvicarius Biterris pro domino rege, habuit ab ipso contra 
justiciam et sine ratione x solidos melgoriensium. Unde supplicat, etc. 

1 23. Vobis dominis inquisitoribus significant Guillelmus Campani et Petrus Perdigoni, 
quod Petrus Ægidii, de Narbona, tempore quo erat baiulus castri de Casulis® pro domino 
rege, habuit ab ipsis contra justiciam v° flaciatas, et tres coissinos, et n° auricularia, et 
unam culcitram plumeam, et 1 cosseril de palea, et n borrencos, ct v lenteolos, et unam 
mapam, et 1 sestarium amicdalarum, et v aunas panni linci, et 1 capellum de camel, et unam 

3 zonam, et 1 clamidem cericam, et 1 savonam, et n fluzenas auriculares, et unam arcam fer- 
ream, et unam cassam ferream, et quandam certaginem ferream, et unum crucibolum fer- 
reum, et unam securim®, et unam mensam cum scamnis suis, et unam tinam, êt tria vasa 
vinaria n°" palmarum ", et tres archas inter magnas et parvas, et unum tripes, et 1 concam 
lifg]neam, et xv scutellas, et duas semals, et unum sacum plenum de lastis, et unum ferrat, 

x et anum lectum ligneum cordat, et unam laguenam, et unum plenum sacum lanæ, et unam 
pilam lapideam, quæ omnia fuerunt matris ipsorum. Unde suplicant benignitati vestræ et 
legalitati, ut prædicta faciatis eisdem restitui et reddi ab eodem Petro secundum Deum 
et justiciam, vel saltim precium vel æxtimacionem prædictorum omnium, quam æxtimafn]t 
c solidos melgoriensium. 


* Id est Raimundus Rogerü (1194-1209). 7 Quem Raimundum ab hoc officio amovit rex Ludovicus 
* Coussergues, Hérault, c” Servian, c*” Montblanc. anno 1247, mense octobri. (D. Vaissète, noviss. edit., 
* Cod. anceres. VLIT, 1234.) 

* Anno 1236-1239. ® Cazouls, Hérault, c°" Béziers. 

* Cod. nubtiali. * Cod. securrim. : 


* Maraussan, Hérault, c°* Béziers. ** Cod. paimorum. 
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Item significat dictus Guillelmus Campani quod Poncius de Bosco, baiulus de Maran- 4 
ciano pro domino rege, habuit ab ipso Guillelmo xn sestaria frumenti, de quodam campo 
suo quem bandivit eidem contra justiciam , qui campus est'in terminio de Villa Nova Requi!. 
Unde supplicat quod, etc. 

24. Significant vobis dominis inquisitoribus Michael Vairatus et Guillelmus Guiraudus 
Brugaria, cives Biterrenses, quod ipsi subposuerunt pignori Crescas, judæo de Monte Pes- 8 
sulano, unum anulum aureum cum smaragdo*, et unum cultellum parvum argenteum totum, 
et gaginam similiter argenteam, et unam zonam cericam de grana, quæ pignora erant in domo 
dicti Crescas tempore quo domiaus Hugo de Arcisio, senescallus Biternis, fecit bandini in- 
strumenta et res Judæorum Biterris*, quæ pignora prædicta tunc dominus Miletus, miles 
sen[escalli] dicti domini Hugonis, et Maï, armiger ipsius domini Hugonis, ceperunt et ha- c 
buerunt. Quæ petunt sibi restitui atque reddi. : 

25. Significat vobis dominis inquisitoribus domini regis Johannes de Campo Rotundo, 
pelliparius Biterris, quod Raimundus de Gigniaco, tunc subvicarius Biterris, debet sibi 
vi solidos melgoriensium pro precio cujusdam pen[n]æ cirogrillorum de ventris, quam ex 


causa empcionis ab eodem habuit, quam peccuniam sibi solvere contradicit. Unde supplicat D 


vobis, etc. 

26. Vobis dominis inquisitoribus in partibus istis pro domino rege destinatis significat 
conquerendo Davi, judæus de Biterri, filius quondam Crescas capellani, tutor seu a[d]minis- 
trator a judice curiæ Biterris domini regis Franciæ datus infantibus quondam Abraæ de na 
Rossa judæi, videlicet Çastellanæ, Maironæ, Cimæ, sororibus, ad res et personas ipsarum # 
ministrandas et regendas, quod Guillelmus de Urmeio, senescallus Carcassonæ et Biterris, 
tempore quo erat senescallus, injuste abstulit dicto Abraæ, patri dictorum infantum, unum 
mansum qui est infra Biterrim, quem ipse Abraam construxerat et hædificaverat de suo pro- 
prio. Unde sup{pllicat vobis dominis prædictis inquisitoribus quod dictum mansum eisdem 


infantibus reddi atque restitui faciatis, prout vobis videbitur, secundum Deum et justiciam F 


faciendo. 

27. Discretis viris inquisitoribus domini regis significat Johannes de Bojano, miles, civis 
Biterrensis, quod olim Johannes de Fricampis, senescallus Carcassonæ et Biterris, disaizivit 
injuste et per vim ipsum Johannem de censibus et usaticis molendinorum de Rego!, quos 
census dictus Johannes habebat et tenebat in pace ; et habuit dictus senescallus de quadam 
vendicione in dictis molendinis facta, pro laudimio dictæ vendicionis, L libras melgoriensium, 
quas debuisset habere dictus Johannes, nisi dictus senescallus dissaizivisset ipsum Johan- 
nem, licet ipse Johannes paratus fuisset subire judicium de prædictis in manu ipsius senes- 
calli, si ipsum Johannem voluisset audire, quod nequaquam voluit, sed magis uti potencia 


LC) 


et virtute sua contra justiciam. Unde supplicat vobis sibi fieri restitucionem vel emendam de # 


prædictis. 

28. Vobis dominis inquisitoribus significat Guillelmus Rotberti de Podolis, civis Biterris, 
quod ipse tenebat duos campos pro alodio in terminio de Podolis5, quos campos emit a quo- 
dam milite, et Baucelinus de Linais, tunc senescallus Biterrensis pro domino rege Franciæ, 
contra justiciam et contra voluntatem dicti Guillelmi Rotberti, apposuit et misit in dictis 
campis usaticum unius sextarti ordei, et in denariis habuit ab ipso Guillelmo cc solidos mel- 
goriensium. Unde sup{pllicat benignitati vestræ quod dictos denarios et usaticum quod per- 
cepit a XVII annis citra curia Biterrensis domini regis quolibet anno, scilicet unum sextarium 
ordei, sibi reddi et restitui faciatis, et in pristinum statum reducatis. 

Item significat vobis dictus Guillelmus quod Guillelmus de Ulmeio, quondam senescallus 
Carcassonæ et Biterris, tempore quo erat senescallus, bandivit bona et jura ipsius Guillelmi 
occasione dictorum camporum, et redemit se L libris melgoriensium, ita quod dominus dic- 


tus senescallus habuit eas, et dampnum quod inde sustinuit propter hoc æxtimat x libras. 
Unde suplicat, etc. 


La 


29. Vobis dominis inquisitoribus in partibus istis pro domino rege destinatis significa[n]t x 


Petrus, Johannes et R. de Badonis, fratres, quod Petrus de Viridario et Poncius, frater ejus, 
tenebant ab ipsis et antecessoribus suis pro quarta parte totum unum vinetum quod vocatur 
de Aiuda, in terminio de Ponciano’, ad usaticum unius eminæ ordei annuatim. Quod vine- 
tum tenet et tenuit dominus rex per xx1 annos ? et amplius, quam eminam ordei non solve- 


runt dictis fratribus baïuli Biterris domini regis, ymo eam retinuerunt et foriscapia quæ inde L 


exierunt toto tempore prædicto, quorum foriscapiorum debebat esse quarta pars dictorum 


! Villenouvette, Hérault, c°” Béziers, c“ Maraussan. * Pousolles, Hérault, c* Roujan. 
* Cod. maracde. . * Poussan, Hérault, c°* et c” Béziers. 
** Annis circiter 1244-1245. Vide supra $ 12. * Id est inde ab anno 1226, quo Ludovicus VIII parte} 


* Vulgariter del Rech, jurta Biterrim sitoram. adiit Albigenses. 
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A fratrum. Unde petunt, etc. Quod vinetum fuit reversuni dicto domino regi racione cem[mlJissi, 
quia dicti fratres Petrus et Poncius de Viridario fuerunt de hæresi notati. 
Item significant vobis dominis inquisitoribus dicti fratres Petrus, Johannes et R. de Ba- 
donis quod pater eorum obligavit pignori Guillelmo Petri de Carcassona pro cec solidis 
melgoriensium quartam partem quarti et dominii alterius vineti quod est juxta dictum 
B vinetum, carreria in medio, quam quartam partem quarti et dominii dictus dominus rex 
habet et habuit et tenuit per xx1 annos et amplius ratione co[m]missi, quia dictus Guillelmus 
Petri fuit de hæresi condempnatus, et inde dominus rex et Guillelmus Petri de Carcassona, 
de hæresi condempnatus, cujus dominus rex habet jura ratione co[m]missi, perceperunt ultra 
sortem. Unde petunt dicti fratres dictam quartam partem quarti et dominii ipsius vineti sibi 
restitul. | 

30. Vobis dominis magistro Petro et fratri Johanni, inquisitoribus illustrissimi Ludovici 
Dei gratia regis Franciæ, significa[n ]t Guillelmus de Floirano et Petrus, frater ejus, cives 
Biterris, quod dominus rex et curia Biterris pro eo detinent hereditatem, bona et Jura quæ 
condam fuerunt Guillelmi de Floirano, patris sui, civis Biterrensis, quæ bona et jura dicti 
p Guillelmi curia Biterris detinêt occupata, eo quod, falso et per invidiam et odium æmulo- 

rum suorum, idem Guillelmus de Floirano, pater, olim inter suspectos de hæresi fuerit no- 

minatus. Qui Guillelmus de Floirano, volens purgare se et suam innocenciam comprobare, 
_accedens ad venerabilem patrem Colradum' episcopum Portuensem? cardinalem, tunc in 


[e] 


partibus Albiensibus apostolicæ sedis legatum, cui cardinali idem Guillelmus supplicavit 


£ bumiliter et devote ut de fide sua et credulitate et bona fama inquireret diligenter, asserens 
eidem legato quod, si unquam fuit inter notatos de hæresi ante destructionem Biterris* con- 
numeratus, illud accidit * propter invidiam et odium æmulorum  suorum; asserens se para- 
tum fore legitimis probationibus suam innocentiam conservare et se verum et fidelem esse 
et catholicum et amicum tunc episcopi ct ecclesiæ Biterrensis. Cujus Guillelmi de Floirano 
peticioni idem cardinalis et precibus inclinatus, inquisitionem faciendam super præmissis 
com{mlisit ct delegavit venerabili viro Petro Amelii, tunc archidiacono Narbonensi, olim 
Narbonensi archiepiscopo®, qui, de mandato domini Colradi cardinalis, apostolicæ sedis 
legati, facta diligenti inquisitione super statu fidei Guillelmi de Floirano, civis Biterris, 
auditis et examinatis dictis testium productorum, sicut in instrumento inquisitionis plenius 
continetur, habito super præmissis diligenti consilio et tractatu, auctoritate prædicti legati, 
qui in hac parte dicto archidiacono com{ml]isit vices suas, pronunciavit et dixit per difhini- 
tivam sententisim Guillelmum de Floirano prædictum virum esse catholicum et fidelem, 
mandaus idem archidiaconus et exprimens in sua sentencia difh[ni]tive universis Christi fide- 
libus, quatinus supradictum Guillelmum de Floirano in omnibus haberent tanquam virum 
x catholicum et fidelem, non obstante eo quod per invidiam et odium æmulorum suorum, ut 

ex serie inquisitionis prædictæ claret”’, inter suspectos de hæresi apud Biterrim quondam 

fuerat numeratus, sicut hoc plenius in sententia dicti archidiaconi continetur. Quam senten- 
. tiam dominus Colradus, apostolicæ sedis legatus, suis litteris cum sigilli sui munimine ro- 
boravit. Quæ omnia supradicta prædicti fratres parati sunt fidem facere pleniorem, et omnia 
comprobare, sicut superius sunt expressa. Unde petunt bona et jura patris sui sibi restitui 
atque reddi. 

31. Vobis dominis inquisitoribus in partibus istis a domino rege destinatis significat con- 
querendo Deus lo gar, judæus, quod dominus Guillelmus de Ulmeio, quondam senescallus 
Carcassonæ et Biterris, tempore quo erat senescallus, abstulit ei injuste furnum suum de 
judaicis, quem dictus Deus lo gar, filius quondam Benedicti judæi de Aviacio”, emerat de 
Mosse, filio quondam Abomari !, cum consilio Rostagni Biterris a quo tenetur, qui habuit 
inde suum foriscapium, qui dictus Mosse dictum furnum construxerat sive ædiflicaverat suis 
expensis, et locum in quo dictus furnus fuit constructus acquisierat sive acaptaverat a Ros- 
tagno de Biterri prædicto ad usaticum x denariorum melgoriensium, sicut in instrumentis 
x inde confectis plenius continetur. Unde suplicat vobis dominis inquisitoribus ut dictum fur- 

num ei reddi et restitui faciatis. 

32. Vobis dominis inquisitoribus, magistro Petro et fratri Johahni, significat Adalaicis 
de Podio, pauper vidua, civis Biterris, quod Raimundus de Gigniaco, quondam subviearius 
Biterris, debet ei Lu solidos pro quibusdam rebüs quas ab ipsa ipse subvicarius vel a suis 


Us 
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j Conradus, Portuensis episcopus, cardinalis legatus apo- * Anno 1245 mortuo. 
stolicæ sedis in partibus Albigensium annis 1219-1293. 7 Vox aparet inter lineas scripta est. Fort. legendum 
* Cod. Portuensensem. clare apparet. 
* Biterrensis civitas anno 1209, mense julio, eversa. # Cod. Deus lo ges. 
* Cod. accedit. Ÿ Viss, Hérault, c” Agde. 


* Cod. cumulorum. 1 Fort. Aboniari, aut Abovianii. 
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pro et nomine ipsius emit. Unde suplicat legalitati domini regis et vestræ quod prædictos 4 
Lu solidos, si placet, ei, cum sit pauper et vidua, ab ipso Raimundo de Gigniaco persolvi 


‘et reddi faciatis. 


33. Vobis dominis inquisitoribus significat Guillelmus Escardavilla, civis Biterris, quod, 
temporc quo dominus Guillelmus de Ulmeio’ erat senescallus Biterris et Carcassonæ, ct 
villa Biterris erat quasi obsessa ! ab inimicis domini regis”, mutuavit curiæ Biterris xxv libras B 
melgoriensium : in evidenti utilitate et urgenti necessitate ad opus servientum domini regis 
qui stabant in garnisione sive* in establida in villa memorata. Unde, cum de prædictis 
xxv libris melgoriensium non recuperavit nisi tantum xt libras melgoriensium, supplicat 
benignitati vestræ quod residuum, videlicet x1 libras melgoriensium, reddi faciatis eidem 
secundum Deum et justiciam. Quas xxv libras recepit Astruguetus judæus pro dicta curia. c 

Item significant vobis dominis inquisitoribus Poncius Escardavilla et Guillelmus Escarda- 
villa, consanguinei, cives Biterrenses, quod, tempore guerræ, quando vicecomes quondam 
Biterris intravit terram islam cum albis inimicis domini regis‘, et prædicti habuissent. 
gregem ovium suarum in villa Biterris, quem ibi miserant ut eum securum tenerent a 
prædictis inimicis domini regis, curia bandivit et cepit dictum gregem et barreiavit D 
numero xvi. *, de quo grege redemerunt® a dicta curia x1.*, videlicet xt libris et v so- 
lidis, et residuum dicti gregis dicta curia barreiavit vel barreiari fecit. Unde supplicant 
quod dictas xu1 libras melgoriensium, quas injuste ab eis curia prædicta habuit, et resi- 
duum dicti gregis, quod fuit barreiatum, reddi et restitui eisdem faciatis. Dictas xnit libras 
et v solidos habuit dictus Astruguctus. E 

Item significant prædicti Poncius et Guillelmus vobis dominis, quod dominus rex tenet 
et diu tenuit quasdam possessiones pro pignore pro quadam summa. peccuniæ in terminio 
de Corneliano® ad ipsos spectantes. Unde, cum dominus rex vel sui ultra sortem perceperint 
de fructibus et redditibus prædictarum possessionum, supplicant quod prædictæ posses- 


siones, facto legali computo super dictis redditibus, reddantur et restituantur eisdem cum F 


fructibus ultra sortem perceptis. 

34. Vobis dominis inquisitoribus signilicat R. Jordanus, civis Biterris, quod curia domini 
regis cepit injuste oves suas, et habuit ab ipso pro redemptione dictarum ovium xx solidos 
melgoriensium, et ultra habuit inde 11°" oves et duos multones. Unde supplicat, etc. 

35. Significat vobis dominis inquisitoribus Ricardis Boneta, de Biterri, quod injuste 
sine aliqua causa rationabili ceperunt et habuerunt Johannes Textor et Gur{aldus] de Aure- 
liaco, quondam officiales curiæ Biterris domini regis, quandam vitulam suam, et occiderunt 
vel occidi fecerunt. Unde supplicat, etc. 

36. Discretis viris magistro Petro et fratri Johanni inquisitoribus significat Michael 
Vairati, nomine uxoris suæ Berengariæ, quod olim R. Sicardi de Maranciano”, socer suus, 4 
dum non esset sanæ mentis, vendidit Berengario de Maranciano quicquid habebat infra 
castrum de Maranciano et in ejus terminiis et appendiciis, videlicet seniorivum ipsius 
castri, terras, possessiones et usatica et plura alia. Modo vero dominus rex tenet illa omnia 
ex causa permutacionis factæ cum ipso Berengerio de Maranciano. Quia vero talis vendicio 
stare non potest de jure facta cum mente capto vel homine non sanæ mentis, supplicat ut 
dicta bona sibi restituantur, vel dicto Berengario de Maranciano, et dominus rex recuperet 
quod inde dedit vel alius pro eo. 

Item significat dictus Michael Vairatus, pro se et Berengaria, uxore sua, filia quondam 
R. Sicardi de Maranciano, quod, cum ipse À. dedisset in acapitum duas pecias terræ Gasco 
de Casulis et Audiardi, uxori suæ, quæ sunt in terminio de Villa Nova Requi®, ad Trillam, 
in quibus peciis terræ retinuit duas taschas et seniorivum, Odo de Linais, vicarius 
quondam Biterris pro domino rege Franciæ”, ejecit!° dictum R. Sicardi de possessione præ-. 
dictarum duarum petiarum terræ, et postea reduxit dictas duas tascas ad usaticum unius 
eminæ ordei annuatim, quam eminam accipit dominus rex, pro qua reductione usatici 
habuit a prædictis emphiteotis xxx solidos melgoriensium. Unde supplicat Jegalitati vestræ K 
sibi restitui dictam eminam ordei censualem et seniorivum dictarum 11 peciarum terræ. 

Îtem significat quod dictus R. Sicardi dedit ad acapitum B. de Porcilis, de Casulis, 
unam peciam terræ in terminio de Villa Nova Requi, ad Calmes, in qua pecia retinuit sibi 
unam tascam et dominium, et dictus Odo abstulit sibi dictam tascham per vim et domi- 


© 
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nium, quam tascham habet ad manum suam dominus rex. L 
© Cod. obcessa. * Corneilhan, Hérault, c° Béziers. 
* Anno 1240, mense octobri. 7 Maraussan, Hérault, c* Béziers. 
* Cod. sue. É * Villeneuve-lez-Béziers, Hérault, c* Béziers. 
* Anno 1240. * Circa annum 1934. 
® Cod. redimerunt. * Cod. ejessit. 
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A Item significat quod idem R. Sicardi dedit ad acapitum B. Pellicerio, de Casulis, unam 
condaminam in eodem terminio de Villa Nova, in qua retinuit pro usatico vi denarios et 
seniorivum, quod usaticum et seniorivum per vim abstulit eidem R. dictus Odo, et modo 
tenet ad manum suam dominus rex. 

Item significat quod dictus R. Sicardi habebat duas taschas in quadam pecia terræ, quam 

B tenet Bonetus Lausa, mercator, in terminio de Maranciano, quas tascas sibi injuste abstulit 
dictus Odo, et ipsas reduxit ad usaticum unius eminæ ordei, quam eminam accipit do- 

- minus rex. 

Îtem signilicat quod dictus Odo cepit omnes redditus per 111 annos de omnibus hono- 
ribus quos dictus R. Sicardi habebat in terminio de Villa Nova Requi ct de Maranciano, 

. G quas æstimat valere per annum tres modios bladi. 

Item significat quod dictus R. Sicardi habebat in tribus peciis terræ quæ sunt in terminio 
de Villa Nova unam tascam, et in quodam orio albergam unius miliis, qui ortus est in 
eodem terminio, quas pecias terræ et ortum tenebat G. de Albarg, de Corneliano, qui 
G. de Albarg se faidivit; pro quo faidimento cepit curia domini regis dictam tascam et al- 

D bergam. Quæ omnia paratus est probare dictus Michael. Unde supplicat legalitati vesiræ 
” bæc omnia supradicta reddi sibi et restitui. 

Item significat quod dominus rex tenet injuste totum quicquid ipse R. Sicardi habebat 
in castro de Maranciano et ejus terminiis, pertinenciis et adjacenciüis. Unde supplicat sibi 
restitui. 

E . 37. Vobis dominis inquisitoribus significat Maria, filia quondam G. Furnariü, de Colum- 
es quod dominus rex et sui tenent injuste unum mansum qui est infra castrum de 
Columbariis , et unam ferraginem quæ se tenet cum orto domini de Columbariis, et unam 
faxiam terræ quæ se tenet cum mallolio G. R. de Columbariis. Quæ omnia dictus Guillelmus 
Furnarii et Jordana, uxor ejus, dederunt in dotem Mariæ prædictæ, filiæ eorum, quando 

F duxit virum. Unde supplicat, etc. 

38. Vobis dominis inquisitoribus significat Petrus Pauca Salada quod Odo de Linais, 
retroactis temporibus vicarius Biterris pro domino rege Franciæ, habuit ab ipso vu libratas 
pannorum minus xv denariis melgoriensibus, de quibus induit officiales curiæ Biterris 
domini regis. Unde supplicat, etc. 

& 39. Domini Petri de Insula mitilis. — Noverint universi præsentes litteras inspecturi quod 
nos Odo Cocus, miles, senescallus domini regis in Albigesio pro domino rege Franciæ, de 
mandato domini Adam de Miliaco, tenentis ? locum domini regis Franciæ in Albigesio, tra- 

- dimus et assignamus domino Petro de Insula, militi, in assiziam suam villas infra istam 
cartam scriptas, propter trecentas libras xvi solidos melgoriensium 1x denarios, in quibus 

H computantur xxx libræ pro justiciis et expletiis subdictorum locorum, videlicet villam de 
Sancto Genisio et Morcurellum et Posiols et Rocosellum et Amarganum et Abilianum et 

. Bederrimum et Avenam et Alignanum et Lorincium et Nefianum, quæ villæ sunt in diocesi 
Biterrensi. In cujus assignationis firmitate et testimonio, præsentes litteras cum nostro sigillo 
roboravimus. Actum anno Domini m° cc° xxx° r°, xt kalendas octobris. 

1 40. Vobis dominis inquisitoribus magistro Petro cet fratri Johanni significat dominus 
Petrus de Insula, miles, quod dominus Odo Cocus, quondam senescallus Biterris, tem- 
pore quo erat senescallus, occupavit et cepit et occupari fecit et capi per vim, minaria de 
Rocosello et de Avena, quæ ipse dominus Petrus habuerat et acceperat per v annos, cum 
essent de assizia sua. Unde, etc. 

3 Item significat quod dictus Odo senescallus cepit et amparavit et capi fecit justicias 
quorumdam gentilium hominum de terra sua. Unde, etc. 

Item significat quod, pro labore et dampnis quæ pro supradictis sustinuit et pro expensis 
quas inde fecit, misit et expendit de suo valens tria milia solidorum melgoriensium, quam 
peccuniam ponit, scilicet tria milia solidorum, voluntati domini regis Franciæ. 

Kk Al. Significat vobis dominis inquisitoribus pro domino rege Franciæ Petrus Boffati, 
civis Biterris, quod dominus rex Franciæ habet et tenet injuste quædam bona et honores 
apud Columbiers* et in ejus terminiis, ad ipsum Petrum Bofatum de jure spectantes. 
Quæ bona fuerunt patri suo olim adjudicata, causa plenissime cognita, per Odonem 
Cochum, tunc senescallum Carcassonæ, auctoritate et mandato dominæ Blanchæ, illustris 

L reginæ Franciæ, et curiæ domini regis. Unde, etc. 


* Colombiers, Hérault, c” Béziers. — Margon, c Roujan. — ‘ Abeilhan, c* Servian. — 
* Cod. tenenti. Bedrines, c” Roujan, c** Magalas. — Avène, c** Lunas. 
* Saint-Geniès de Varensal, Hérault, c” Saint-Gervais. | — Alignan-du Vent, c“ Servian. — Laurens, c” Murviel. 
— Mourcairol, c°* Saint-Gervais, c”* les Aires et Ville-  .— Nelhès, c” Roujan. 
celle. — Pouzols, c*" Gignac. — Roquessels, c” Roujan. à Colombes, Hérault, c°* Béxiers. 
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42. Vobis dominis inquisitoribus significat Ermengaudus Berardi quod dominus rex 4 
Franciæ detinet injuste quandam condaminam in terminio de Turrillis!, in qua ipse Er- 
mengaudus habet et tam ipse quam antecessores sui habuerunt et tenuerunt longo et lon- 
gissimo tempore tascham et usaticum vel censum. Unde supplicat, etc. 


CASTRI DE. CERVIANO ?. 


43. Significat vobis dominis inquisitoribus domini regis Petrus Stephanus, de Cerviano, 8 
quod Baucellinus, tunc sencscallus Biterris, cepit ipsum Petrum Stephanum, præcipiendo 
ei quod ostenderet”* ei instrumenta honorum suorum, in quibus instrumentis invenit unum 
instrumentum cujusdam peciæ terræ quam tenuerat ipse et ancessores sui per LX annos 
et plus, et posuit in dicta terra dictus Baucellinus xi1 denarios melgorienses censuales pro 
usalico ad opus domini regis, quos postea habuit et recepit dominus rex vel sui. Unde, etc. c 

hh. Significat vobis dominis viris et discretis magistro Petro et fratri Johanni, inquisito- 
ribus domini regis, Guillelmus de Ollano, de Cerviano, pro se et sororibus suis, Ermes- 
sendi, Bonalos et Jordana, quod, tempore quo Petrus Singlar erat senescallus Biterris, 
Simon, baiulus de Cerviano pro domino rege, dissaizivit patrem ipsorum et ejecit* de pos- 
sessione cujusdam condaminæ quæ est in terminio de Cerviano, ad Bel Vezer, et quarto- D 
rum et seniorivorum et foriscapiorum vineti de Bel Vezer, quod est in eodem terminio (et 
bæc fecit injuste), quæ omnia prædicta pertinent ad eos ex successione patris ipsorum, 
nomine R. Fredoli. Unde petit, etc. — Item significat vobis dominis prædictis quod dictus 
P. Senglar restituit prædicta eis, et postea Johannes de Crespino, baiulus de Cerviano, ejecit 
ipsos de possessione prædictarum possessionum. E 

45. Vobis dominis inquisitoribus domini regis, ad partes istas destinatis, significant 
B. Favardus, de Cerviano, et St., frater ejus, quod domiaus Jo. de Affricampis, senescallus 
quondam Carcassonæ pro domino rege Franciæ, et Nicholaus, filius ejusdem senescalli, 
extorserunt per vim et sine causa ab eisdem fratribus xt libras m1 solidos wir denarios 
melgorienses, quæ sunt parati probare ad noticiam vestram. Unde, etc. F 

46. Vobis dominis inquisitoribus significat Guillelmus de Roca Maurina quod curia 
domini regis et baiuli sui accipiunt et acceperunt injuste, a x annis citra, tascham in quodam 
campo, qui est in terminio de Cerviano, quæ tascha® pertinet ad ipsum jure successionis 
Richeudis, quondam uxoris suæ. Unde, etc. 


CASTRI DE SANCTO GERVASIO ©. G 


47. Reverendis dominis magistro Petro et fratri Johanni inquisitoribus significat Deo- 
datus Escolerii, de Sancto Gervasio, quod Bernardus Mabilii vicarius et Bernardus Ermen- 
gaudi, de Villa Magna, baïulus Guillelmi de Ulmeio, quondam senescalli Carcassonæ et 
Biterri$, venerunt ad villam Sancti Gervasü, et dixerunt Deodato Escolerii prædicto quod 
xxi® libras et x solidos melgoriensium, quas habebat nomine capitalis a P. de Marnagas, 
sororio suo, solveret et traderet eisdem nomine domini regis, dicentes quod idem P. de 
Marnagas fuerat in guerra? contra dominum regem cum comite Tholosano. Quas 
xxun® libras et x solidos habuerunt et extorsserunt vicarius et baiulus prædictus a præ- 
dicto Deodato Escolerio post treugam et pacem factam inter dominum regem et comitem 
Tholosanum apud Loriacum ®. — Item significat quod P. de Marnagas, tempore dictæ 
guerræ , nesciente G. de Sancto Maurissio”, domino suo, qui erat tunc cum comite Tholo- 
sano, misit garnimenta ferrea et alia et victualia ad deffensionem et munitionem castri de 
Rocosello !° et hominum ibi existencium qui faciebant vivam guerram cum domino rege 
contra comitem Tholosanum. — Item dictus Petrus Escolerii restituit P. de Marnagas, et 
opportuit ipsum solvere dictæ peccuniæ quantitatem, quam petit et supplicat sibi restitui 
atque reddi, quia paratus est omnia comprobare quæ superius continentur. 


L 


DE CERVIANO. 


48. Vobis dominis inquisitoribus domini regis Franciæ significat Guillelmus de Monte 


! Tourreilles, Hérault, c”* Murviel, c” Pailhès. * Quod bellum anno 1242 contigit. 

* Servian, Hérault, arr. Béziers. * Vide instrumentum Lorriaci, anno 1243 (n. st.), mense 
> Cod. hostenderet. J'anuario, confectum, editum in Layettes du Trésor des 
® Cod. ejessit, hic et infra. . chartes, III, 488, n° 3013. 

* Cod. quam tascham. ; * Forte Saint-Maurice, Hérault, c°* le Caylar. 


* Saint-Gervais, Hérault , arr. Béziers. 1% Rocozels, Hérault, c” Lunas, c” Ceïlhes. 
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A Maurello, miles, de Cerviano, dicens et asserens quod ipse et uxor sua habebant, tenebant 
et possidebant jure suo duas taschas in quadam masata quæ vocatur de Podio Raso, quam 
tenebat Jo. Ruffi, et in dicta masata et in ejus pertinenciis et apendiciis accipiebat annuatim 
dictus miles, nomine uxoris suæ, unum sextarium frumenti et unum anserem ! pro usatico 
et duas tascas prædictas in tola masata. Et quia dominus senescallus quondam Hugo de 

8 Arcis dedit dictam masatam tlotam ad acapitum Guillelmo de Fontainas, baiulo domini 
regis, et ab ipso debet habere dominus rex vel sui quolibet auno un sextaria frumenti 
ef duo sextaria ordei censualia?, et dictus miles de prædictis duabus taschis amittit unam, et 
amittit unum sextarium frumenti et anserem unum, ita quod octo anni sunt quod ipse non 
habuit elapsi. Unde supplicat, etc. — Item dicit dictus miles quod propter dictam masatam 
et propter alia quæ possidet in dicto castro de Cerviano et in ejus terminiis facit quolibet 
anno censualiter * albergam tribus militibus et dimidio domino regi et suis. 


[e) 


CASTRI DE MAGALATIO : 


49. Significat regiæ celsitudini et vobis dominis inquisitoribus Poncius de Magalacio, 
scutifer, quod, cum R. Guiraman, pater ejus, quiete et pacifice sine cujusquam contradic- 
p tione haberet et perciperet dominium in tribus peciis terrarum silis in castro de Podio 
Missione®, in decimaria de Barsato, quæ olim fuerunt Gervasiæ mulieris, quæ cas tenebat 
ad feudum a R. Guiramando prædicto, bailivi domini regis dictum dominium occuparunt 
et adhuc detinent occupatum, prætendentes quandam frivolam rationem, quod scilicet 
dicta Gcervasia, quæ dictas pecias habebat pro dote sua, reliquit eas cuidam viro suo no- 
E mine Salellas, qui fuit de hæresi accusatus et captus, quare bona sua fuerunt a bailivis 
domini regis occupata, et sic idem bailivi supradictum dominium contra justiciam occupa- 
runt. Unde supplicat, etc. | 
50. Significat vobis dominis inquisitoribus domini regis Franciæ Petrus Michael, de 
Magalatio, pro se et filiis suis, quod ipse dedit ad acapitum Stephano de Mesellas et Gui- 
F nardo, castri de Viusanof, quartam partem omnium mansorum de Verneria, et sunt in 
terminio de Rocabruno”, et retinuit ibi unam tascham et 11 sextaria bladi annuatim pro 
usatico; et dictus Guinardus arripuit fugam timore hæresis. Et super hoc Petrus Carle, 
baïulus castri de Rocabruno, mandato Mabilii, vicarii Biterris, ut ipse asserit, abstulit ei 
quartam partem seniorivi et omnes cassas sive venationes, et totum pascherium, et unam 
G eminam bladi, quam dabat dictus Stephanus de Mesellas; tamen reliquit ei medietatem 
taschæ. — Item dictus Carle baiulus abstulit sibi terciam partem quarti vincæ domini 
G. Petri et terciam partem quarti vineæ Poncii Jaufredi. Quæ omnia petit sibi restitui atque 
reddi. 


DE TEZANO°. 


#4 51. Dominis inquisitoribus significat Guillelmus de Tezano quod curia Biterris tenet 
quendam campum apud Cornelianum ?, qui campus est uxoris suæ Centullæ et ipsius Guil- 
lelmi de Tezano, et tenet ipsum campum curia Biterris, eo quod quidam civis Biterris, 
nomine Johannes Fort, qui interfectus fuit in clade Biterris'°, habuit dictum campum in 
pignore seu in gageria, de qua gageria seu pignore est satisfactum in duplum et amplius ex 

1 perceptione fructuum ipsius campi perceptorum. Qua satisfactione cognita, comes Montis 
Fortis! reddidit dictum campum dominæ Algaiæ, aviæ prædictæ Centullæ. Et postea tam 
curia Biterris domini regis quam alii nomine ipsius domini regis dissaiziverunt et privave- 
runt eam et suos a dicto campo. 

Item tenet curia Biterris domini regis in terminio de Grazano!? juxta Biterrim ui campos 

3 pertinentes ad ipsam Centullam et ad ipsum Guillelmum de Tezano, maritum suum. Et 
tenet illos 11 campos curia Biterris illa de causa quia quidam civis Biterris, nomine Guil- 
lelmus Amelii, qui suspectus fuit de hæresi, habuit illos campos in gageria seu pignore, de 
qua gagcria seu pignore est satisfactum in duplum.et longe amplius ex perceptione fruc- 
tuum dictorum camporum inde perceptorum. | 

x  liem Hugo de Arcisio, quondam senescallus Biterris, congessit quondam civibus de 
Biterri quosdam honores quos dicta Centulla et Guillelmuÿ de Tezano, maritus suus, 


! Cod. ancerem. * Roquebrun, Hérault, c” Olargues. 

? Cod. censuales. * Thérzan, Hérault, c* Murviel. 

3 Cod. sensualiter. : upon Hérault, c* Béziers. 

* Magalas, Hérault, c” Roujan. 19 Anno 1209. 

> Sen Hérault, c” Muriel. 1 Simon, comes Montis Fortis, anno 1218 interfectus. 
* Vieussan, Hérault, c°* Olargues.  Grezan, Hérault, c” Murviel, c” Laurens. 
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tenent et debent tenere in feudum a domino rege, pro servicio quod dicti cives fecerunt 4 
dicto senescallo. Quos honores dicebant prædicti cives se habere in pignore, cum'ipsis ci- 
vibus sit satisfactum ex redditibus, qui honores sunt in castro de Ponciano ! et in terminio 
ejusdem castri. ; 

Item curia Biterris disaizivit ipsam Centullam et Guillelmum de Tezano, maritum suum, 
de majoribus justiciis castri de Corneliano?, quas debent habére in ipso castro de Corne- 8 
liano. Unde super his omnibus supradictis petit justiciæ complementum. 

Item cum dictus Guillelmus de Tezano sit dominus castri de Corneliano pro uxore sua, 
conqueritur quia bailivi Biterris pro domino rege compellunt eundem dare talliis de Cor- 
neliano, cum ipse sequatur* excercitum domini regis ad mandatum senescalli Carcassonæ 
et Biterris cum equo et armis et sociis suis, et pro dominio facit albergam domino regi c 
sue militibus. | 

52. Dominis inquisitoribus significat domina Garssendis, nobilis vidua, lacrimabiliter 
supplicando, quod Johannes de Crannis, senescallus Biterris et Carcassonæ, dissaizivit et 
expoliavit eam injuste de justiciis majoribus, quas justicias ipsa domina et antecessores sui 
habet et habuerunt in castro de Pojol!, et ante adventum crucesignatorum habuit prædictas D 
justicias, et tempore quo comes Montis Fortis tenuit terram istam, et cum omnibus aliis 
senescallis qui usque nunc fuerunt in partibus istis pro domino rege Franciæ. 

Significat etiam quod dictus senescallus, requisitus ab ipsa prædicta domina vidua ut 
super prædictis teneret ei justiciam, dictus senescallus expresse respondit ei et dixit quod 
nunquam teuerct ei justiciam super prædictis, ymo minatus fuit dictus senescallus ei quod # 
eiceret eam in tavega si loqueretur amplius de prædictis. 

Item denunciat dicta domina quod prædictus senescallus dedit licenciam et mandavit 
præcipiendo Petro de Insula, militi, quod ipse Petrus de Insula caperet mulum et boves 
ipsius dominæ et quicquid aliud posset capere de ipsa. Quæ cum audivit dicta domina, 
appellavit ad dominum regem, et, contempta appellatione, ipse senescallus fecit ipsum F 
Petrum de Insula capere mulum et boves ipsius dominæ. Unde super prædictis implorat 
dicta domina miseracionem domini regis sibi satisfieri. 


CASTRI DE CAUCIO 6. 


- 53: Significat vobis dominis inquisitoribus, ex parte domini regis Franciæ ad partes istas 
destinatis, Petrus Bedocius, de Caucio, quod P. Singlar, olim senescallus domini regis apud @ 
Biterrim, cepit ipsum Petrum Bedocii injuste et sine racione, et captum detinuit per 
nu menses et amplius, occasione cujusdam hominis qui fuerat percussus, etc. 

54. Secretum. — Asserit B. de Area, de Caucio, quod Johannes de Planca tenuit quan- 
dam asinam vi et injuste nomine banni in castro de Caucio. Unde, cum dictus B. excusa- 
retur per multos probos homines, Johannes de Planca fecit extrahi? dictam asinam de dicto 4 
castro de Caucio et eam duci fecit in castro de Fontesio®, et hoc fecit ut posset dictum 
B. gravare in expensis, et gravavit quamtum potuit, in tantum quod pro dictis expensis 
novem solidos habuit. Unde petit, etc. | | 

Secretum. — Item asserit B. de Area, de Caucio, quod, tempore quo Guillelmus Ca- 
pusii erat judex curiæ Biterris pro domino rege Franciæ, et Johannes de Planca° erat 
baïulus de Caucio, bene sunt duo vel tres anni elapsi, Garssendis, uxor dicti B. de Area, 
litigabat in curia domini regis cum Maria, uxore Guillelmi de Area, de injuriis, et in fine 
causæ Guillelmus Capusii, tunc judex, tulit sententiam contra uxorem dicti B. de Area, et 
condempnavit eam in L solidis dandis dictæ Mariæ, et in xxx solidis dandis curiæ ; de quibus 
xxx solidis habuit Johannes de Planca x solidos, et Be. de Caucio quinque solidos et 3 
curia xv. Et Johannes de Planca tunc temporis compulit'° B. de Area, maritum dictæ Gars- 
sendis, ad solvendam totam peccuniam sicut erat judicatum. Tamen dictus B. allegavit 
pluries in curia quod ipse non fidejusserat pro uxore sua, nec cum ipsa acceperat aliquam 
dotem, imo !'! duxerat eam amore Domini in uxorem. Et audita ratione sua senescallus Car- 
cassonæ mandavit suis litteris Johanni de Planca quod redderet B. de Area pignora sua, et K | 
quod audiret jus quod alleæbat dictus B. de Area. Quod noluit facere dictus Johannes de 
Planca, ymo compulit eum aû persolvendum totam peccuniam, sicut erat judicatum. Unde, 


bat 


! Poussan, Hérault, c”" et c” Béziers. 5 Caux, Hérault, c°* Pézenas. 
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A cum videatur dicto B. de Area quod injuste persolverit peccuniam istam, eo quia ipse non 
tenebatur pro uxore sua nec secum aliquid in dotem acceperat, et Johannes de Planca 
noluit mandato domini senescalli audire suum jus, supplicat dictus B. illustrissimo domino 
regi Franciæ quod ipse, intuitu pietatis et amore Domini, hoc inquiri faciat et, facta inqui- 
sitione, sibi satisfieri faciat de hoc quod ipsi domino regi videbitur faciendum. 


B CASTRI DE PODIO SALICONE !. 


55. Vobis dominis inquisitoribus significat Poncius Vairani, de Podio Salicone, quod, 
tempore quo dominus Johannes de Fricampis erat senescallus domini regis, servientes sui 
abstulerunt sibi vu sextaria frumenti et xxx solidos melgoriensium, quos habuit dictus 
senescallus contra Deum et justiciam, cum ipse iret vendere dictum frumentum apud 

G Sanctum Tiberium ? ad mercatum, et ipsum Poncium tunc ceperunt in dicto camino. Unde 
suplicat, etc. 

56. Vobis dominis inquisitoribus significant Hugo Turloni et Guiraldus, de Felgariis’, 
et B. Riel, de Podio Salicone, quod, tempore quo dominus Johannes de Fricampis erat 
senescallus pro domino rege Biterris et Carcassonæ, dum ipsi irent apud Sanctum Tibe- 

D rium vendere frumentum suum, venerunt servientes dicti senescalli et abstulerunt eis 
dictum frumentum et sac[c]os et animalia, videlicet x sextaria frumenti et eminam, et ha- 
buerunt pro redemptione bestiarum suarum nu solidos et vi denarios. Unde, etc. 

57. Vobis dominis inquisitoribus significat Deodatus de Rocha Fixa quod ipse debebat 
uu® libras melgoriensium G. de Biterri, de Podio Salicono, de quibus nn libris melgo- 

E riensium dedit fidejussorem Poncium Barralli, quam peccuniam idem G. peciit coram 
Johanne de Planca, baiulo castri de Caucio, qui pro dicto debito solvendo dicto creditori 
accepit a Poncio Barralli fidejussore duas asinas et unum bovem valentes vi libras melso- 
riensium et amplius. Quas bestias idem baiulus alienando distraxit pro debito exsolvendo, 
quod debitum nu librarum prædictarum dicto creditori non persolvit, sed precium dic- 

F torum animalium idem Johannes de Planca baiulus penes se retinuit, et postea Deodatum 
de Roca Fixa debitorem opportuit solvere G. de Biterri creditori un libras melgoriensium, 
et emendavit postea Poncio Barralli fidejussori pro bestiis quas amiserat (et eas habuerat 
dictus baiulus, ut superius est expressum), ntr° libras et x solidos melgoriensium. Quam 
peccuniam petit et supplicat sibi reddi, et fidejussori dampnum prædictum restitui. Petit 

G etiam y solidos melgoriensium quos numeravit Ainulfo, et ur solidos Gauterio, nunctis 
baiuli supradicti. 

58. Reverendis dominis inquisitoribus significat Petrus Filiolus, de Podio Salicone, 
quod, dum ipse erat quadam nocte cum Raimunda muliere, quæ erat sine viro, et moram 
fecerat dicta Raimunda in castro de Podio Salicone per v annos et amplius, ad quam co- 

H gnoscendum quamplures homines accedebant, Ainulfus Francigena, nuncius Johannis de 
Planca, baiuli castri de Caucio, cepit dictum Petrum et captum detinuit in compedibus 
ferreist, et ab eodem P{etro] habuit et extorsit vir libras et x solidos injuste et sine causa 
rationabili, imponen dictus Ainulfus eidem Petro, falso, quod dictus Petrus vulneraverat 
eundem Ainulfum in manu, quod vulaus inficiebatur dictus Petrus se fecisse, nec potuit 

1 Ainulfus prædictus aliquid contra Petrum Filiolum probare. Unde petit et supplicat sibi 
dictam peccuniam reddi. 


CASTRI DE CORNELIANO . 


59. Vobis dominis inquisitoribus significat Petrus Bauguilli quod, tempore quo do- 
minus Guillelmus de Ulmeio, miles, erat senescallus Biterris et Carcassonæ, curia Biterris 
3 domini regis cepit ipsum et diu captum tenuit contra justiciam et sine causa rationabili, 
et non potuit inde exire donec solvit pro preonatge xxx solidos melgoriensium. Unde, 
cum ipse fidelis steterit domino regi, supplicat benignitati vestræ quod prædictos xxx s0- 
lidos melgoriensium sibi reddi et restitui faciatis. 
60. Vobis dominis inquisitoribus significat Bermundus de: Corneliano quod dominus 
k rex tenet et diu tenuit quoddam pratum suum et quandam peciam terræ in terminio de. 
Corneliano, nomine pignoris obligata. Unde, cum satisfactum sit in tota sorte et ultra 
de fructibus inde perceptis, petit dictum honorem sibi reddi et restitui. 


? Puissalicon, Hérault, c°* Servian. * Corneilhan, Hérault, c°" Béziers. 
* Saint-Thibéry, Hérault, ec” Pézenas. * Id est prisonagium, carceris custodibus prestandum 
* Fougères, Hérault, c‘* Bédarieux. ab incarceratis pro victu et potu qui eis submünistrabantur. 
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61. Vobis dominis inquisitoribus significat Alquerius de Corneliano quod senescalli 
Biterris et Carcassonæ domini regis et ejus baïlivi injuriantur ei, occupando majores justi- 
cias castri de Corneliano, scilicet sanguinem, latrocinium et adulterium , quas ipse et ante- 
cessores sui semper perceperunt tempore quondam vicecomitis Biterris et antecessorum 
suorum, sicut alias justicias dicti castri. Unde supplicat quod restituantur eidem. 

Item, cum idem Alquerius sit dominus castri de Corneliano pro medietate, vobis do- 
minis prædictis inquisitoribus significat quod curia Biterris domini regis injuriatur ei, com- 
pellendo ipsum dare annuæ talliæ domini regis, cum ipse sequatur exercitum! domini 
regis ad maudatum senescalli Biterris et Carcassonæ cum equo et armis, et quandoque cum 
sociis. Unde suplicat ut deinceps dare talliam minime compellatur. 

62. Vobis dominis inquisitoribus ex parte domini regis Franciæ asserit G. Leoncius, de 
Corneliano, quod, habita guerra proxime præterita?, postquam homines de Corneliano et 
ipsemet reversi fuerunt ad dominationem domini regis, et postquam officiales domini regis 
accepissent prædictos homines in securitate, transactis xv diebus et amplius, Bernardus 
Mabilius, vicarius Biterris, injuste occupavit ei pannos suos ct indumenta uxoris suæ, occa- 
sione videlicet guerræ jam habitæ et præteritæ, et pro redemptione quorum pannorum et 
indumentorum dictus vicarius extorsit ab eo 1x solidos melgoriensium, quos sibi reddi sup- 
plicat postulando*. 

63. Dominis a domino rege Franciæ datis inquisitoribus asserit B. Catalanus quod, 
guerra proxime præterita et habita*, cum ipse et alii homines de castro suo reversi essent 
ad juridictionem et dominacionem domini regis, Bernardus Mabilii, vicarius Biterris, ex- 
torsit ab eo injuste xxx solidos pro precio cujusdam asini, occasione quia dictus B. Ca- 
talanus absentaverat dictum asinum apud castrum de. Rocabru 5, licet dictum asinum 
penes se haberet tempore quo pacificati fuerunt cum senescallo et cum aliis officialibus 
domini regis, et eorumdem haberent securitatem. Unde suplicat sibi reddi dictos xxx so- 
lidos. 

64. Vobis dominis inquisitoribus significat Maria, uxor quondam Stephani Davini, de 
Corneliano, pro se et infantibus suis, quod, tempore quo Guillelmus Boneti, de Muro 


A 


[+] 


Veterif, erat baiulus dicti castri pro domino rege, cepit duos asinos ipsius Stephiani i0- 
P 8 P P P 


juste ; elc. 

, 65. Vobis dominis inquisitoribus significat G. Garotini, de Corneliano, quod curia 
Biterris domini regis aufert ab ipso medietatem cujusdam mansi sui infra castrum de 
Corneliano, etc. 

66. Vobis dominis inquisitoribus significat asserendo B. infirmus, rector domus infir- 
morum castri de Corneliano, quod Guillelmus Boneti, existens baïulus pro domino rege 
in castro de Muro Veteri, injuste extorsit ab eo nn°" oves et unam capräm, postquam 
homines castri de Corneliano reversi fuerunt ad dominationem seu juridictionem domini 
regis; quas oves et capram petit, etc. 

67. Vobis dominis inquisitoribus significat Eimes de Corneliano, miles, quod dominus 
rex tenet quemdam campum suum pro pignore pro quadam summa peccuniæ obligatum 
in terminio de Monestrolio. Unde, cum dominus rex vel sui de fructibus dicti campi per- 
ceperint ultra sortem, supplicat quod dictus campus sibi restituatur, cum fructibus ultra 
sortem inde perceptis, facto legitimo computo. 

68. Vobis dominis inquisitoribus magistro Petro et fratri Johanni significat Eimes de 
Corneliano, miles, quod Bernardus Mabilii, quondam vicarius Biterris, post treugam et 
pacem factam guerræ domini regis et comitis Tholosani inter dictum comitem ct domi- 
num regem, in septimana carnis privii ?, idem Bernardus Mabilii extraxit et extrahi® fecit 
de estari et domibus dicti Eimenonis, quas habet in castro de Corneliano, n° modios vini 
albi et duos modios vini virmilii, et vr vasa n° palmorum, et nt tabulas, et 1 bancas, et 
pannos, et esplecham, et de laboratu ipsius Eimenonis habuit ipse Bernardus Mabili 
c sextaria bladi et plus. Quæ omnia petit et suplicat sibi reddi et restitui. 

69. Dominis inquisitoribus denunciat Bernardus Jordanus, de Corneliano, quod curia 
Biterris domini regis Franciæ tenet quendam ortum apud Cornelianum, qui ortus fuit 
Guillelmi Davini, qui fuit de hæresi suspectus, et ortus prædictus tenebatur ab ipso Ber- 
aardo Jordano ad usaticum seu censum unius sextarii ordei quolibet anno, a quo sextario 
ordei censuale curia domini regis dissaizivit ipsum Bernardum Jordanum et privavit ab 


.Vni annis citra. Unde petit sibi satisfieri super prædictis. 
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A 70. Vobis dominis inquisitoribus significat Guillelmus Leoncius, de Corneliano, quod 
Bernardus Mabilii, vicarius tunc Biterris domini regis, et Guillelmus de Fontainis, barulus 
domini regis in castro de Cerviano, habuerunt injuste ab ipso vuu linceolos et duas mapas 
et quedam manutergia, quæ Omnia æstimat xxx solidos melgoriensium. Unde, etc. 

71. Vobis dominis inquisitoribus significat Petrus Bedocius, de Corneliano, quod 

B Guillelmus Boneti, baiulus domini regis in castro de Muro Veteri, habuit ab ipso injuste. 
xx oves et tres capras et 11 solidos et int denarios et vii esquillas ovium et unum forsso, 
quæ omnia æxtimat vit libras. Unde supplicat, etc. 

72. Dominis inquisitoribus denunciat R. Magister, de Corneliano, quod, tempore quo 
Johannes de Affricano erat senescallus Biterris, Nichola[us], ejusdem senescalchi filius, 

c injuste extorsit ab eo x libras melgoriensium occasione cujusdam mulieris quæ dicebat se 
fuisse cognitam carnaliter ab ipso R. Magistro, quod nec verum fuit nec probatum. Unde 
violenter extorsit ab eo prædictas x libras, et etiam abstulit ei mr flaciatas, et offhciales 
curiæ extorserunt ab eo vu solidos. Unde supplicat prædicta sibi reddi. Asserit etiam quod 
Ægidius et P. Bertrandus, officiales curiæ domini regis, extorserunt ab eo v solidos et duas 

D gallinas, occasione quia Petrus Lunar, ejus avunculus, repertus fuit in domo ejusdem 
R. Magistri, eo qui[a] Petrum Lunar vulneraverat sua propria uxor. Unde petit satisferi 
super omnibus supradictis. 

73. Dominis inquisitoribus significat Garssendis Pastoressa, de Corneliano, quod 
B. Petri, nuncius Guillelmi Capusii, judicis curiæ domini regis, nomine Bernardi Mabilii 

E vicarii, bandivit ei quandam faxiam terræ in terminio de Pellano!, et bladum dictæ faxiæ 
fecit reponi in sequestro penes Jo. Guill...... , Occasione quia dicebat dictam faxiam 
fuisse Pulli militis, qui erat suspectus de hæresi, et data plena probatione quod maritus 
suus Guillelmus Macellarius emerat faxiam ab Hugone Ermengaudi et ab ejus uxore 
Sibuida, dictus Bernardus Mabilius injuste et Raimundus de Gigniaco, nomine ipsius 

Fe Bernardi Mabilii, extorsit x solidos melgoriensium ab ipsa, quos supplicat sibi reddi. 


CASTRI DE AVENA°. 


74. Vobis dominis inquisitoribus magistro Petro et fratri Johanni significat Raimundus 
Lavaire, de Avena, quod Johannes de Friscampis, tunc senescallus Carcassonæ et Biterris, 
, sine justa causa et rationabili, habuit et-extorsit a dicto Raimundo xx libras melgorien- 
Ge sium, et Ricardus de Alto Vilari, vicarius suus, quendam cifum argenteum duarum mar- 
charum argenti, valentem® vu libras melgoriensium et amplius; et hæc habuerunt sumpta 
occasione falsa, quia dicebant quod Raimundus Lavaire celaverat furtum minæ quod dice- 
bant esse factum eidem Raimundo per B. Baudinum, quod furtum idem Raimundus 
negabat sibi esse factum, et requirebat a dicto senescallo sibi justiciam ex[h]liberi. Super 
& quibus idem senescallus eidem Raimundo Lavaire tenere justiciam denegavit; et quia 
justiciam coram eodem senescallo non potuit invenire, exposuit querimoniam de eodem 
illustri regi Franciæ, asserens et ostendens et volens offerre litteras domini regis super præ- 
dicta querimonia eidem senescallo, quas recipere recusavit, et eundem Raimundum, dum 
volebat litteras domini regis eidem senescallo tradere et offerre, de domo in qua erant 
1 expulit et dejessit. Unde super prædictis supplicat et petit quod Johannes de Fricampis 
dictam peccuniam eidem Raimundo reddere compellatur. 

Item prædictis dominis inquisitoribus significat Raimundus Lavaire, pro se et illis por- 
cionariis balmæ novæ de Avena, quod Johannes de Fricampis, tunc senescallus Carcas- 
sonæ, accessit ad castrum de Avena et vocavit porcionarios dictæ balmæ, quibus in sua præ- 

3 sencia constitutis dixit quod jurarent sub pœna cujusdam quantitatis peccuniæ, ne darent 
minam vel aliquid loco minæ de dicta balma aliquibus hominibus, militibus, vel aliis, 
nec sibi nec alicui de familia sua, dicens quod porcionarii erant pauperes, et si darent, 
non possent expendere neque facere expensas in minariis, et sic redditus minariorum 
domini regis et ipsa minaria diminuerentur* et deteriorarentur. Quibus auditis, non 

x placuit porcionariis supradictis, eo quia, quando minæ partiuntur in minariis, consue- 
vit dari pauperibus mulieribus et hominibus et aliquando divitibus de minis exeuntibus 
de minariis. Tandem, post multa verba hinc inde proposita, ad mandatum et instanciam 
dicti senescalli, porcionarii juraverunt se non daturos de minis denar/ios], vel aliquid 
loco mine, alicui vel aliquibus hominibus, ut superius est expressum. Post præstacionem 

L vero juramenti, antequam dictus senescallus recederet a castro de Avena, dixit porcignariis 


‘Fort. Peilban, nomen cujusdam capellæ que olim ex- # Avène, Hérault, c” Lunas. 
slabat in territorio loci runc dicti Margon, Hérault, c” 3 Cod. valens. 
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prædictis quod volebat habere ab ipsis xx libras melgoriensium, et Ægidius de Naltort, à 
nepos suus et vicarius, € solidos, quam totam peccuniam porcionarii exsolverunt, scilicet 
xx libras eidem senescallo, et c solidos Æsidio supradicto, spreto juramento et allegato 
pluries eidem senescallo. Et hoc fecerunt nolentes et inviti, propter metum senescalli 
superius nominati. Îtem, alia vice, post præstacionem jurisjurandi, Richardus de Alto 
Vilar, vicarius Johannis de Fricampis, c solidos melgoriensium a dictis porcionariis invitis B 
contra justiciam habuit et extorsit. Quam totam peccuniam supradictam petunt sibi restitui 
atque reddi. 

75. Reverendis dominis magistro Petro et fratri Johanni, inquisitoribus, significant 
P. Bernardus, Armandus de Bociacis', R. de Senegrano?, Guillelmus Verduni, P. R., 
Arnaudus de Avena, milites et domini castri de Avena, quod, ante adventum crucesigna- € 
torum, tanto tempore cujus non extat memoria, ét post.adventum crucesignatorum, tem- 
pore nobilis viri Simonis et Amalrici, filii sui, comitum Montis Fortis, habuerunt et per- 
ceperunt dicti milites et ancessores sui majores justicias castri de Avena et sui territorii, 
in quo castro et hominibus habitantibus dictum castrum prædicti milites et sui habebant 
merum imperium, hoc est gladii potestatem et animadversionem in facinor{os|os homines. » 
Quas justicias majores, ut superius est expressum, prædicti milites habebant et tenebant, et 
puniebant delinquentes, quando illustris rex Lodoÿcus, genitor hujus regis, venit et fuit 
in obsidione civitatis Avinionensis’, et postea habuerunt et perceperunt dictas justicias 
majores et eas percipiebant regnante illustri rege Lodoyco, domino nostro, qui hodie 
regnat et vivit, quando Baucelinus, quondam senescallus Biterris, dissaizivit et dejessit E 
prædictes milites de possessione vel quasi majorum justiciarum dicti castri, injuste et sine 
audiencia et causæ cognitione, de quibus justiciis majoribus saizivit et misit in possessio- 
nem dominum P{etrum] de Insula, qui dicit se habere dictas justicias majores in cisiam* 
suam, ex concessione domini regis Franciæ. Unde, cum castrum de Avena, tam milites 
quam homines ceteri com[mJorantes in dicto castro, semper fuerunt in servicio domini F 
regis et cum eo in guerra contra comitem Tolosæ, et fuerunt tempore comitis Montis 
Fortis in guerris quas habebat idem comes contra inimicos suos, et Ecclesiæ valitores 
et adjutores, nec castrum pro guerra comitis Montis Fortis nec tempore domini regis non 
fuerit excommunicatum, nec suppositum alicui interdicto, et semper dicti milites fideles 
extiterint domino regi et suis et in servicio eorumdem, petunt et supplicant misericor- G 
diter dicti milites sibi fieri restitucionem majorum justiciarum et omnium prædictorum. 


CASTRI DE PEDENACIOS$. 


76. Vobis dominis inquisitoribus significat conquerendo Petrus Lauri, de Pedenacio, 
qued Petrus de Mesua‘ obligavit ei pro xxvi libris melgoriensium, quas ab eo mu-n. 
tuo häbuit et recepit, totum quicquid habebat et habere debebat in terminio Sancti 
Petri de Pedenacio, et in terminio Sancti Andreæ de Seteneriis”, et in terminio Sanctæ 
Mariæ de Pratis‘, et eundem Petrum Laurum dictus Petrus de Mesoa misit in corpo- 
ralem possessionem, quæ omnia abstulit ei sine judicio et per vim et non servato juris 
ordine Guillelmus de Podolis, tunc baïulus domini regis in castro de Pedenacio. Unde 1 
petit, etc. . 

Item significat vobis conquerendo dictus Petrus Laurus quod P. Bernardi, quondam 
baïulus domini regis, fecit scindi de quadam riparia ipsius Petri Lauri ad opus molendino- 
rum et paxeriæ domini regis de Pedenacio xLvi arbores, et Utes, quondam baïulus domini 
regis in dicto castro, fecit scindi de eadem riparia ad opus dictæ paxeriæ nn et XII ar- 3 
bores similiter, et dominus Petrus de Capella, quondam castellanus castri de Pedenacio, 
fecit scindi de eadem riparia ad opus dictæ paxeriæ xx" arbores, et sic sunt inter omnes 
arbores vin et duæ arbores, quas arbores æxtimat recta et justa æxtimatione xvi libras et 
mx solidos. Unde petit medietatem dictæ æstimationis sibi restitui a domino rege, cum 
dictæ arbores fuissent versæ ad utilitatem domini regis, cum medietas arborum prædic- 
tarum spectarent ad dictum Petrum Laurum. 

Îtem significat vobis dominis inquisitoribus dictus Petrus Lauri quod Petrus de Benol, 
quondam baïulus castri de Pedenacio, fecit scindi ad opus dictæ paxeriæ arbores de dicta 
riparia, quæ fuerunt æxtimatæ Lx solidos melgoriensium, etc. 

em significat vobis conquerendo dictus Petrus Lauri quod Petrus Bernardi et Guil- L 
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a lelmus de Podolis, olim baiuli domini regis in castro de Pedenacio, ceperunt vel capi 
fecerunt per x annos et amplius, contra justiciam et per vim, de quadam rumpuda ipsius 
Petri Lauri, garbas bladi quas æxtimat valere singulis annis n sextarios bladi, et ita sunt de 
xx annis xx sextarüi bladi. Unde petit sibi fier: inde restitutionem. 

Item significat conquerendo dictus Petrus Lauri vobis dominis inquisitoribus quod 

B Baucelinus, quondam castellanus castri de Pedenacio, et Guillelmus de Podolis, quondam 
baïulus ipsius castri, abstraxerunt per vim et sine voluntate ipsius Petri Lauri, de domo 
sua, quandam balistam, ad opus tuicionis castelli de Pedenacio, quam æxtimat c solidos. 
Unde petit sibi restitui dictos c solidos. | 

Item significat dictus Petrus Lauri vobis conquerendo quod Petrus de Capella, quondam 

c castellanus de Pedenacio, cepit vel capi fecit, sine voluntate sua et ipso absente, [h]erbam 

de quadam ferragine ipsius Petri Lauri, quæ valebat x sextarios ordei. — Idem dicit quod 


dictus castellanus fecit scindi de ripatico cujusdam orti dicti Petri Lauri tres arbores ad 


opus castelli domini regis, quas æxtimat recta æxtimatione vaut solidos. 
77. Vobis dominis magistro Petro de Castra, canonico Carnotensi!, et fratri Johanni de 
D Templo, de ordine Vallis Scolarium, inquisitoribus sive auditoribus querelarum in par- 
tibus Albiensibus pro domino rege Franciæ, significat Guillelmus de Pedenacio, castri de 
Pedenacio, Agathensis diocesis, quod, existentibus quondam Guillelmo de Ulmeio, milite, 
senescallo Carcassonæ et Biterris, et Petro Cato, castellano dicti castri, ipse idem Petrus 
Cato, castellanus prædictus, consenciente dicto senescallo et nolente ipsum Guillelmum 
E exaudire in sua peticione, ejecit ipsum Guillelmum de possessione terciæ partis cujusdam 
nemoris quod dicitur nemus de Sallellis? propria voluntate, etc. 

Item petit dictus Guillelmus xL sextarios bladi quos Johannes de Bollono, quondam 
baiulus de Pedenacio, tempore dicti senescalli, injuste, ad magnum peccatum, accepit de 
redditibus ipsius Guillelmi, propria voluntate, nulla racione mediante, cum ipse semper 

F fidelis extiterit domino regi et suis. : 

Item significat dictus Guillelmus quod Petrus Bernardi, quondam baiulus Pedenacii, 
cepit et aflerri fecit lapides dicti Guillelmi, qui erant precio xx solidorum, et ex alia parte 
n°" saumatas vindemiæ, etc. 


CASTRI DE ASPIRANO CAPRARIENSI. 


G 78. Secretum. — Asserit Deodatus Escolani, de Aspirano, quod bene sunt duo anni elapsi 
quod ipse Deodatus ibat ad Montem Pessulanum cum tribus bestiis honeratis frumenti, et 
cum fuit ad gadum de Terssanot, Guillelmus de Cassainas invenit ipsum et abstulit ei 
bestias et bladum. Tamen, ad preces quorumdam, reddidit ei dictas bestias, sed frumen- 
tum, scilicet vi sextarios, et tres sacos retinuit. Unde, cum dictus Deodatus sit pauper 

x homo et honeratus familia maxima, supplicat illustrissimo domino regi Franciæ ut ipse, 
amore Domini atque intuitu pietatis, sibi restitui faciat frumentum, si placet, atque sacos. 

79. Secretam. — Asserit Poncius Garnerii, de Aspirano, quod, tempore quo Gauterius 
erat baiulus de Caucio pro domino rege Franciæ, ipse Poncius transmittebat tres saumadas 
bladi apud Claromontem, et tunc Gauterius invenit dictas tres saumadas bladi in via, et 

1 abstulit illis qui ducebant bestias cum blado bestias et bladum, et voluit inde habere xv so- 
lidos, et aliter noluit ei reddere hladum vel bestias. Unde, etc. 

Secretam. — Item asserit dictus Poncius Garnerii quod bene sunt vi anni elapsi quod 
ipse Poncius transmisit uxorem suam apud Montem Pessulanum, cum una saumada de 
rusca; et cum tpsa veniebat, Guillelmus de Cassainas invenit eam in via, et abstulit ei bes- 

3 tiam, et unam torcam ceræ, et, antequam redderet ei bestiam, voluit ab ipso habere v solidos. 
Et supplicat quod, amore Domini, sibi dicti v solidi restituantur et torca ceræ supradicta, 
cum ipsa portabat torcam ceræ ad honorem corporis® Christ. 


CASTRI DE ALTINIACO !. 


80. Vobis dominis inquisitoribus significat R. Bertrandus, de Altiniaco, quod, tem- 
K pore: quo castrum de Magalato® erat cum domino rege, ipse misit quandam quantitatem 
bladi, sicut alias consueverat, in castrum de Magalato, videlicet xxit sestarios frumenti et 
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vi sestarios de pezers. Postea vero, castro facto contra regem!, non potuit dictum bladum 4 
inde extra[hJere, et dicto castro de Magalato reducto sive reverso ad dominum regem, 
Guillelmus de Fontibus, baiulus de Magalato, qui locum domini regis tenebat in dicto 
castro de Magalato, injuste habuit dictum bladum. Unde, cum ipse R. tunc temporis esset 
cum domino rege et in pace el amicicia domini regis, supplicat quod bladum antedictum 
eidem reddatur et restituatur. B 

81. Significat vobis dominis inquisitoribus P. Escarra, de Altiniaco, quod, tempore quo 
castrum de Magalaco erat cum domino rege , ipse misit, etc. 

82. Vobis dominis inquisitoribus significat R. Gausberti, de Altiniaco, quod, tempore 
quo castrum de Magalaco erat in pace domini regis, ipse misit bladum suum in diclo cas- 
tro de Magalaco, videlicet xL sestarios ordei et xx caseos, sicut alias consueverat, etc. ( 


s 


DE VILLA MAGNA°. 


83. Reverendis dominis magistro Petro et fratri Johanni, inquisitoribus, significat 
Petrus, sacrista et monachus monasterii Ville Magnæ, quod Bernardus de Clairaco, qui 
tenebat a dicto sacrista ad acapitum sive in emphiteosim quosdam campos et unum pra- 
tum, et domos quas habebat in villa de Clairaco *, et quandam vineam, in quibus hononbus D 
habebat et percipiebat dictus sacrista singulis annis, nomine censust sive usatici, unum 
sextarium civatæ et quatuor denarios melgorienses, quem censum et honores prædictos 
curia Biterris domini regis occupavit sine causæ cognitione, eo quia dictus Bernardus de 
Clairaco ® faidivit se tempore guerræ castri de Bruscaf. Unde, quia alteri per alterum non 
debet iniqua condicio ferri, nec ex delicto alterius ? debet alius agravari, petit idem sa- E 
crista dictum censum et usaticum cum honoribus supradictis sibi et monasterio prædicto 
restitui atque reddi. 

84. Significat Bernardus Sicardus, cellararius monasterii Ville Magnæ, vobis inquisi- 
toribus domini regis Franciæ, quod Mabilius, qui fuit vicarius domini regis in villa Bi- 
terris, habuit de ipso unum cifum argenteum, qui bene valebat Lx solidos, pro domo F 
sororis ipsius Bernardi, quam dictus Mabilius occupaverat injuste. Unde supplicat ipsum sibi 
reddi. 

85. Significat vobis dominis inquisitoribus illustrissimi domini regis Franciæ Petrus 
Bordas, de Villa Magna, quod dominus Hugo de Arcisio, olim senescallus Carcassonæ et 
Biterrensis, injuste extorsit ab co xx libras melgoriensium in hunc modum, videlicet quod & 
quidam civis Tolosæ, nomine Stephanus Massa, cum uxore sua, Villam Magnam intravit, et 
dum quæreret alium quem cognoscebat, cum quo proponebat hospitari, qui habebat 
nomen simile dicto Petro Bordas, venit fortuitu ad domum suam quai clausam invenit. Et 
quidam qui eum cognoscebant secuti fuerunt eum, et dum dictus Petrus venit et aperuisset 
ostium, omnes intraverunt domum ; tamen eum non recepit, neque comedit nec bibit nec H 
jacuit in dicta domo; sed continuo alii qui venerant fecerunt a curia domini abbatis eum 
capere et mitterein carcerem, crimen hæresis ipsi imponendo. Et post longum tempus domi- 
nus senescallus recuperavit eum, et a nunciis et baiulis suis fecit extrahere de archa dicti 
Petri xLvi libras melgoriensium et ipsum capere a curia domini abbatis. Et cum ambo 
fuissent constituti in præsencia domini senescalli et eos audivisset et super hoc testes ydo- 
neos recepisset, invenit dictum Petrum inculpabilem, et cognita veritate liberavit eum 
ac dimisit. Dictus vero Petrus instantissime postulavit a domino senescallo prædictas 
xLvI libras melgoriensium, et post longum tempus retinuit dictus senescallus xx libras de 
prædictis, et jussit Astrugueto judæo, qui tunc tenebat peccuniam domini regis, ut nume- 
raret eidem Petro xxvi libras, qui retinuit ipso invito xx solidos. Dictus vero Petrus, volens 3 
servare religionem juramenti, supplicat discretioni vestræ ut vestra benignitas provideat 
quid super hoc sit faciendum, eo quia dominus senescallus fecit eidem jurare ne plus 
peteret. 


CASTRI DE CAPRARIA 5. 


86. Vobis dominis inquisitoribus domini regis significant homines castri de Capraria 
quod Bernardus Mabilius, vicarius tunc Biterris domini regis, compulit eos ad præstandum K 


! Anno 1242. pugnarunt circa annum 1228 Petrus Singularis, senescallus 
* Villemagne, Hérault, c”* Saint-Gervais. Büterrensis, et Imbertus de Bellojoco, locum tenens regis 
5 Clairac, Hérault, c* Bédarieux, c” Boussagues. Francorum in partibus Albigensium, ut in altero querimo- 
Cod. sensus. niarum Biterrensium regesto (infra, p. 368 et 369) videbitur. 
* Cod. Leboiraco. ? Cod. alteri. 


* Brusque, Aveyron, c® Camarès.— Hoc custellum esr. * Cabrières, Hérault, c” Montagnac. 
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A fogagium xvi librarum melgoriensium Astrugueto judæo, officiali domini regis, injuste, 
eo quia, tempore quo dabatur fogagium, ipsi erant de juridictione domini A. Narbonæ, et 
propter hoc non fuerunt compulsi. Tempore autem quo dictus vicarius compulit eos, erant 
de juridictione domini regis, et non dabatur nec levabatur fogagium* in terra. Quare in- 

” juste fuit extortum dictum fogagium xvi librarum ab ipsis. Unde postulant restitucionem 

B sibi fieri. Præterea promisit dictus judæus ipsis hominibus quod, si de civitate Narbonæ non 
levabatur fogagium, ipse redderet eis dictam peccuniam, et non fuit levatum fogagium de 
Narbona. 

Item significant quod castellani domini regis de Capraria dederunt dampnum eis, in 
prohibendo eisdem hominibus usus nemorum consuetos et in capiendo eorum fructus, 

c indebite, pcc solidorum melgoriensium et plus, et adhuc cotidie dare dampnum non eru- 
bescunt. Unde postulant restitutionem sibi fieri. Castellani fuerunt Odardus et Jo[hannes] 
de Arcis° et P. Singlar. . | 

87. Vobis dominis inquisitoribus significat Jo[hannes] de Crosis, de Capraria, quod 
Jo[hannes] de Arcisio, castellanus de Capraria, compulit ipsum ad locandum sibi quandam 

D domum per xx solidos per annum, quam domum tenuit per duos annos et dimidium, et 
non solvit ei dictum loguerium, quod loguerium petit sibi solvi. 

Item significat quod, quando exivit castrum de Cabraria, ipse Jo[hannes] dimisit in 
quadam domo sua quandam archam, valentem * xx solidos, et postea dictus Jo[hannes] de 
Crosis non potuit eam recuperare. Unde petit dictam archam sibi reddi et restitui. 

E Îtem significat quod quidam magister de fusta, quem tenebat dictus castellanus in 


castro de Capraria, dedit ei dampnum xxx solidorum et plus de fusta quam dictus magister 


accepit ab ipso Jo[hanne] de Crosis, quos petit et supplicat sibi reddi et restitui. 
88. Vobis dominis inquisitoribus significat Gauginus de Capraria quod Odardus, quon- 
dam castellanus de Capraria, dedit ei dampnum, tempore quo erat baiulus, xv solidorum 
F et plus, quos supplicat sibi reddi et restitui. 
89. Item significat B. Pilus Rubeus quod Johannes de Planca, baiulus de Caucio’, 


habuit ab ipso per vim et injuste x solidos, hac ratione quia aufugit cum bestiario suo | 
quando vidit nuncios ipsius Johannis de Planca, volentes pignorare in castro de Capraria, 


quos supplicat’sibi reddi et restitui. 

G Item significat quod Jo[hannes] de Arcisio, castellanus Caprariæ, abstulit ei, eo invito, 
unam trabem valentem © un solidos, quos petit sibi reddi. 

90. Item significat Bernardus Martinus quod , tempore Jo[hannis] de Arcisio, castellani 
de Capraria, ipse vel sui habuerunt ab ipso Bernardo Martino arbores quas æstimat valere 
viu solidos et plus, quas petit sibi restitui. 

H 91. Item significat G. Rubeus, ejusdem castri, quod Rainaudus, baiulus domini Jo[han- 
nis] de Arcisio castellani, habuit injuste ab eodem G. Rubeo tria sextaria frumenti, quæ 
petit sibi restitui. 

92. Item significat B. Pilus Rubeus quod idem Rainaudus habuit et extorsit ab eo in- 
juste vi solidos melgoriensium, quos petit sibi restitui. 

1 93. Reverendis dominis viris et discretis magistro Petro et fratri Johanni, inquisitori- 
bus, significant homines de Capraria quod, cum dominus Guillelmus de Lodova, miles, et 
Johannes de Planca recepissent dictum castrum, de Capraria pro domino rege”, dictus do- 
minus Guillelmus de Lodova et Johannes de Planca fecerunt pactum et convencionem cum 
ipsis hominibus de castro, quod ipsi recipiebant dictum castrum, salvo jure prædictorum 

3 hominum infra prædictum castrum et extra. Et postmodum dominus Hugo de Arcisio, 
senescallus Carcassonæ et Biterris, et senescallus Belli Quadri®, omnia supradicta et singula 
servare in sua bona fide promiserunt, et dictus dominus Guillelmus de Lodova et Johannes 
de Planca cum aliis tribus juraverunt. Unde, cum castellani dicti castri non permittant 
ipsos habitare infra castrum in domibus suis, nec permittant ipsos intrare, et etiam eos vi 

x contra Deum et justiciam expulerint, petunt et supplicant quod ipsi in domibus et possessio- 
nibus suis restituantur, vel petunt et supplicant sibi reddi et restitui justam æxtimacionem 
prædictarum possessionum seu domorum. 

94. Vobis dominis inquisitoribus magistro Petro et fratri Johanni significat Maria 


1 Amalricus, Narbonensis vicecomes, ab anno 1239 ® Cod. valens. 


usque ad annum 1270. Caux, Hérault, c* Pézenas. 
3 Cod. ium. * Cod. valens. 
* Johannes de Arcisio, Capreriarum castellanus anno 7 Verisimiliter anno 1249, quo habitatores castri Ca- 


1247, mense aprili vel maio (D. Vaissète, Hist. de Lan-  preriarum partem Raimundi, Tholosani comitis, amplezi 
guedoc, noviss. ed., VII, c. 1193). Petras Singularis,  sunt (D. Vaissète, Hist. de Languedoc, noviss. ed. , t. VI, 
mense maio ejusdem anni, castellanus ejusdem castri a rege  p. 743). : 
Ludovico creatus fuit (ibid., c. 1194). ' * Nomen senescalli Bellicadri in codice deest. 
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Raineria, de Volranis!, paupercula, quod Bernardus Mabilii, vicarius quondam Biterris 4 
pro domino rege, fecit accipere et occupare unum modium et eminam fromentagii tempore 
guerræ, quod bladum miserat et deposuerat apud Pedenacium propter guerram, quod 
bladum accepit Petrus de Capella, tunc castellanus de Pedenacio, et erat dictum bladum 
in domo Bertrandi de Euseria’. De quo blado seu frumentagine habuit medietatem 
Jo[hannes] de Bolo, tunc baiulus de Pedenacio, et aliam medietatem habuit R. Aitbrandi, 8 
de Pedenacio, etc. 
CASTRI DE BOCIACIS ?. 


95. Reverendis dominis magistro Petro et fratri Johanni, inquisitoribus, significat 
Guillelmus de Amiliavo, de Bociacis, quod, antequam illustris rex Ludovicus, quondam 
bonæ memoriæ, veniret ad Avinionem, per biennium et amplius, B. de Clairaco, incola et c 
existens in castro de Bociacis, sub jurisdictione Deodati, domini castri de Bociacis, com- 
misit furtum et latrocinia et plura alia delicta, propter quæ dominus Deodatus exulavit a 
dicto castro et pertinenciis dictum B., et bona et jura ejusdem bandivit tanquam sibi co- 
missa, quæ bona et jura alienavit et vendidit Guillelmo de Amiliavo prædicto cet fratribus 
suis. Postea vero, post adventum domini regis prædicti, Johannes de Affricampis, tunc D 
senescallus Carcassonæ, accepit ad manum suam bona et jura prædicta, quæ tenebat et pos- 
sidebat idem Guillelmus, et fratres sui, et tenuerant et possederant per Vit annos et am- 
plius, bona fide et justo titulo, quando idem senescallus habuit et recepit prædicta bona 
et jura ad manum suam. Et hoc fecit idem senescallus quia B. de Clairaco faidiverat se 
apud Bruscam‘ et fuit contra dominum regem, quod faidimentum fuit factum post exula- E 
tionem dicti B. et alienationem et vendicionem factam a domino Deodato fratribus supra- 
dictis. Unde petit et supplicat quod honores et bona prædicta, quæ emit a domino Deodato 
de Bociacis, sibi restituantur, cum paratus sit probare ea omnia quæ superius in hac cedula 
sunt contenta. 


CASTRI DE BOJANO°. F 


96. Vobis discretis et sapientibus viris inquisitoribus ex parte domini regis ad partes 
istas destinatis significat universitas castri de Bojano quod iste5 dominus de Graneis, senes- 
callus Carcassonæ, extorsit per vim ab eisdem ccc solidos melgoriensium, de quibus habuit 
ipse c solidos, et residuos cc solidos fecit tradere B. de Olonziaco, civi tunc Biterrensi, 
occasione cujusdam austori, quem dicebat dictus civis homines de Bojano occidisse, cum G 
jam dicti homines parati erant stare juri cuilibet homini conquerenti pro dicto austoro et 
emendare, si posset probari vel convinci quod aliquis homo de Bojano illum occidisset, etc. 
Acta significatio hæc anno Domini w° cc° xL° vn°, v idus decembris. 

97. Significat conquerendo Ermengaudus, dominus de Bojano, quod dominus Hugo de 
Arcisio, quondam senescallus Carcassonæ et Biterris pro domino rege Franciæ, injuriose H 
et injuste, multis minis [et] terroribus mediantibus, per vim et metum extorsit ab ipso- 
xxx libras melgoriensium, nullo juris ordine observato, etc. 

Item significat quod dominus Hugo de Arcisio prædictus extorsit ab eodem Ermengaudo 
x libras melgoriensium, injuste, sine aliquo jure vel ratione, quas Astruguetus judæus pro 
dicto domino senescallo recepit, etc. I 

98. Dominis a domino rege Franciæ missis ad gravamina restituenda facta a suis ofüi- 
cialibus significat Ermengardis Costa quod pater suus B. Costa emit quandam conda- 
minam terræ, valentem precio quinquaginta libras melgoriensium, et.sunt xxv anni 
quod dicta emptio facta fuit, et emit eam a quodam qui vocabatur nomine Pullus, a 
saizina seu possessione cujus condaminæ eam privaverunt et spoliaverunt officiales domini 
regis injuste et sine causæ cognitione, et de mandato eorumdem officialium quidam no- 
mine Marquesius. Et ut saizina seu possessio dictæ condaminæ restitueretur sibi, ipsa 
Ermengarda dedit pro servicio ipsi Marquesio v solidos, et Astrugo? judæo v solidos, et 
Raimundo de Gigniaco, subvicario, unum sextarium frumenti, et, facta restitucione ipsius 
saizinæ seu possessionis prædictæ condaminæ ab officialibus curiæ ipsi Ermengardi, Mar- K 
quesius dictus, existens baiulus pro domino rege in castro de Bojano, minatus fuit pluries 
dictam Ermengardim, dicendo ei quod ipse sciebat pro certo quod ipsa amitteret dictam 
condaminam, eo quia Pullus dictus de hæresi accusabatur a v annis citra, a quo empta 
fuerat dicta condamina; dixit etiam dictus Marquesius et pluries ipsi Ermengardi ut dictam 


CL 


! Valros, Hérault, c* Servian. : * Boujan, Hérault, c” Béziers. 
* Fort. Laurières, Hérault, c” Lunas, c“-Octon. * Johannes de Crannis, qui senescalliam tempore hujus 
* Boussagues, Hérault, c”* Bédarieux. inquisitionis regebat. : 


“ Vid. supra, p. 338, $ 83. : ; ? Qui alius Astruguetus vocatur. 
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A condaminam venderet domino suo Bernardo Mabilii, vicario. Unde, sic tali terrore inducta, 
ipsa Ermengardis vendidit dictam condaminam prædicto Bernardo Mabilii, vicario, precio 
xv1 librarum, de quibus habuit Marquesius x solidos. Et super his petit dicta Ermengardis 
dictam condaminam sibi restitui, aut sibi sati[s]fieri in eo quod sibi deest de justo precio. 
Affrontat condamina ex una parte in via qua itur ad Leboiracum, ex alia in alia condamina 

8 quæ fuit Pulli, ex alia in condamina Ermengaudi de Bojano. 


DE LIURANO?. 


99. Vobis dominis inquisitoribus magistro Petro et fratri Johanni ‘significant B. Jo- 
hannes, de Liurano, et R. Porcelli, de Baciano’, quod, tempore quo Johannes de 
Friscampis erat senescallus Carcassonæ et Biterris, habuit ipse senescallus ab ipsis vi sexta- 

c ria frumenti et duos saccos et c solidos melgoriensium, per vim et injuste. Unde suppli- 
cant, elc. 

100. Item significat B. Poncius, de Baciano, quod dictus senescallus vel sui habuerunt 
ab ipso injuste v eminas frumenti et 1 saccum. Unde petit justiciam. Et hæc prædicta 
possunt probari per G. P. Sartorem, de Biterris, et per ipsos. : 

D 101. Vobis dominis inquisitoribus significant Ermengardis, uxor quondam Bernardi 
Aimonis, de Liurano, pro se et infantibus suis, quod, tempore quo dominus Johannes de 
Fricampis erat senescallus domini regis, habuit a dicto Bernardo, marito suo quondam, 
contra justiciam, Lx1 solidos et 111 sestaria frumenti et quendam saccum. Unde suplicat 
quod dictam peccuniam et frumentum et saccum restitui et reddi faciatis secundum 

E Deum. 


CASTRI DE ROCA BRUNO. 


102. Reverendis dominis et discretis magistro Petro et fratri Johanni, inquisitonibus, 
significat Poncius Gaufredi, de Roca Bruno, quod Ancellus, quondam baiulus 5 castri de 
Cencenone * pro domino rege, cepit dictum Poncium et duxit eum captum apud Biterrim, 
et ibi fecit poni et mitti in compedibus ferreis, et imponens et dicens dictus Ancellus 
quod Poncius Gaufredi prædictus erat hæreticus, quem a captione prædicta liberavit et 
extraxit frater Ferrarius”?, inquisitor bæreticorum, qui frater Ferrarius, facta inquisitione in 
personam Poncii Gaufredi, non inveniens aliquid contra ipsum, non condempnavit eun- 
dem Poncium in aliquo, occasione hæreticæ pravitatis. Postea vero, elapso triennio, eodem 
c Poncio existente et co[m]morante in castro de Roca Bruno, Ancellus prædictus barreiavit 

domum ejusdem Poncii et occupavit omnia bona sua et habuit inde valens ccz solidos 
melgoriensium, et a septem annis citra solvit singulis annis baiulo de Cencenone xv solidos 
melgoriensium pro honore suo, quem locat et conducit a baiulo de Cencenone xv solidis 
annuatim. Quam totam peccuniam petit sibi reddi et restitui. 
H 103. Reverendis dominis inquisitoribus magistro Petro et fratri Johanni significat Ar- 
naudus de Crusio® quod ipse et P. Raimundi, frater suus, habebant honores, possessiones, 
usatica, jura et plura* alia co[m]munia in castro de Columbariis !° et suis terminiis, quæ 
omnia ambo fratres pro indiviso communiter possidebant, et quia P. Raimundi de Crusio 
prædictus faidivit se et fuit contra regem, curia Biterris domini regis accepit tam partem 
dicti P. Raimundi quam partem Arnaudi supradicti, qui non faidivit se, nec fuerat in culpa. 
Petit Arnaudus prædictus partem suam, hoc est medietatem, quam dominus rex tenet ad 
manum suam, sibi restitui atque reddi, cum fructibus inde perceptis, quos æxtimat v mo- 
dios bladi et xx cartalia olei. 


C1 


CASTRI DE ROCOSELLO !!. 


104. Reverendis dominis et discretis magistro Petro et fratri Johanni, inquisitoribus, 
significat Raimundus Andreas, de Rocosello, quod ipse, pro se et Croso de Pelegia, pete- 
bat a porcionariis et Croso de Caercino, in curia Biterris domini regis, coram officialibus 
c marchas argenti nomine pœnæ, quia fecerant porcionarii de Caercino contra pacta et con- 
ventiones initas inter prædictos porcionarios, ex una parte, et Raimundum Andream et 
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! Libouyrac, Hérault, c” et c” Béziers. * Cessenon, Hérault, c* Saint-Chinian. 
3 Lieuran, Hérault, c°" Béziers. 7 Ordinis Prædicatorum, qui inquisitoris officio annis 
> Bassan, Hérault, c” et c”” Bériers. 1234-1243 functus est. 
* Roquebrun, Hérault, c*" Olargues. * Cruzy, Hérault, c* Saint-Chinian. 
5 Qui castellanus Cencenonis erat circa annum 1242 * Cod. pluria. 
(D. Vaissète, Hist. de Languedoc, noviss. ed., VIE, 11, ** Colombiers, Hérault, c** Béziers. 


col. 365 et 366). : 1 Rocwels, Hérault, c* Lunas, c* Ceiïlhes. 
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Crosum de Pelegia, ex altera, et quia dederunt dampnum Croso de Pelegia in cc marchis 4 
argenti et amplius occasione prædictorum. Item Raimundus Andreas litigavit in curia Biter- 
ris et egit contra dictos porcionarios de Caercino. Curia vero Biterris, auditis hinc inde ra- 
tionibus, adjudicavit Raimundo Andreæ prædicto c libras melgoriensium, in prædicta summa 
peccuniæ prædictos porcionarios condempnando, quas c libras melgoriensium porcionarii 
de Caercino solverunt et numeraverunt Deodato Felici, tunc baiulo senescalli Johannis de 8 
Friscampis in dictis minaris et terra de Rocosello, de quibus Raimundus Andreas prædictus 
habuit xv libras tantum, et reliquam summam peccuniæ multociens requisitus dictus Deo- 
datus ab eodem Raimundo solvere contradixit. Unde, cum Deodatus Felicii sit defunctus 
et R. Felicii sit ejus heres, petit et supplicat quod satisfiat sibi de bonis Deodati Felicit, et : 
dictus heres compellatur ad satisfaciendum, et condempnetur eidem Raimundo in prædicta c 
summa peccuniæ persolvenda. De quibus omnibus potest haberi plena fides per Guillelmum 
Capusii, tunc judicem, et dominum Jo[hannem] de Bojano et per Er. de Podio, cives Biter- 
renses, et per Albangnum, baiulum de Rocosello, et Durantum Granetum Bit{errensem] et 
per alios. | 

105. Reverendis dominis et discretis, magistro Petro et fratri Johanni, inquisitoribus, 
significat Berengerius Andreas et Bertrandus Andreas, de Rocosello, quod, eo tempore quo 
castrum de Brusca ' erat in guerra, Bertrandus Andreæ, patruus dicti Bertrandi,.cum quinque 
sociis suis, recesserunt a castro de Âvena ? cum armis, et ipse Bertrandus deferebat balis- 
tam. Et cum fuerunt in costa de Botoneria, timuerunt quia locus ille est periculosus tem- 
pore guerræ, et tunc Bertrandus avunculus tetendit balistam, et nodus balistæ non tenuit, 
et tunc dictus Bertrandus posuit terram in nodo baliste et tetendit eam, et dictus nodus et 
ipsa balista tenuit cordam et cepit tenere, et posuit supra balistam cairellum, et quidam ex 
sociis, nomine G. Rotgerii, qui erat retro ipsum Bertrandum, antecessit, et posuit se ante 
eum. Et accidit ita, casu interveniente, quod balista desserravit, et percussit cairellus ejus 
dictum G. Rogerii in pulso sive in capite, de quo vulnere decessit. Quo mortuo, supervixit 
postea Bertrandus per tres annos et amplius, ita quod aliquis de parentela dicti G. Rogerii 
non exposuit querimoniam de eodem. Mortuo vero Bertrando, avunculo dicti Bertrandi, 
post duos vel tres annos, Hodo”, tunc senescallus, et curia Biterris occuparunt bona et jura 
patris dicti Bertrandi et patruorum suorum, de quibus injuste dictus senescallus habuit c so- 
lidos melgoriensium , et pc solidos habuit curia domini regis; quam summam peccuniæ pe- G 
tunt* et supplicant sibi re[d]di et restitui, cum sint heredes Bertrandi Andreæ, patrui dicti 
Bertrandi et fratris dicti Bertrandi. De quibus omnibus potest haberi plena fides per Guillel- 
mum Capusium, tunc judicem, et per P. de Pinu, de Villa Magna, et per G. de Podio, de 
Avena, et per Albagnum de Rocosello et per alios. 


tn 
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DE LASPIGNANO ©. à H 


106. Ego Maria de Laspignano conqueror, pro me et fratre meo Berengerio, qui est in 
scolis, magistro Petro de Castra, canonico Carnatensi, et fratri Johanni de Templo, de or- 
dine Vallis Scolarium, de Lamberto de Limos et de filiis ejus, qui olim tenuerunt, et etiam 
modo tenet Guillelmus de Limos, quartam partem castri de Laspignano*. Si quæritis quare 
faciunt hoc, veritatem dicam vobis. Pater meus exivit de terra sua et fuit cum comite Tholo- 1 
sano in guerra, non habens crimen hæresis, nec unquam juravit domino regi, ymo credebat 
tunc temporis comitem Tholosanum esse dominum suum. Et tunc Lambertus de Limos et 
filii ejus acceperunt hereditatem Berengarii patris mei de Laspignano, qui jam mortuus est 
super Sarracenos ? pro fide Christi, et dimiserunt me et matrem meam, quæ jam mortua est 
sine crimine hæresis, et fratrem meum Berengerium, qui est in scolis, sine omni consola- 3 
cione, nec tria milia et quingentos solidos quos aportavit mater mea in dotem in castro de 
Laspignano restituerunt nobis, licet non haberemus quid comederemus nec quid biberemus, 
nec etiam hodie habemus. Et ego Rostagnus de Laspignano, major filius ejusdem Berengeri, 
eadem ratione conqueror de Guillelmo de Limos super eadem quarta parte castri de Las- 
pignano, cujus possunt esse redditus quingenti solidi, quia, cum pater meus juvaret comitem x 
Tholosanum, ego eram juvenis nec unquam juravi domino regi. Verum est quod postea fui 
in guerra propter paupertatem, quia non habebam unde viverem, nec etiam hodie habeo. 
Quapropter rogo dominum regem, et vos qui estis nuncii ejus, quatinus super me misericor- 


! Brusque, Aveyron, c** Camarès. Vide supra, p. 338 * Lespignan, Hérault, c” Bériers. 


et 340, $ 83, et 95, et infra, p. 368. * Lespinianum inter villas Lamberto de Limoso vel 
* Avène, Hérault, c* Lunss. de Tureyo jussu regis a senescallo concessas annumeratur. 
* Odo Coquus. (D. Vaissète, noviss. ed., VIII, 974, ad ann. 1234.) 


* Cod. ponunt. ? Cod. Cerracenos. 
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A diam habeatis. Tamem, si quæritis de tempore, hoc fuit quando pater domini regis apud 
Avinionem ! [fuit]. 


DE VILLA NOVA ?. 


107. Vobis dominis inquisitoribus significat Rainardus de Villa Nova, pro se et fratre suo 

Guillelmo, quod dominus Johannes de Fricampis, tunc temporis senescallus Carcassonæ et 

8 Biterris pro domino rege, abstulit ei v solidos quos habebat censuales in molendinis de 

Rego *, et abstulit ei sextam partem foriscapii ad ipsos contingentem de quinque milibus 

solidorum melgoriensium, de quadam vendicione quæ fuit facta cuidam burgensi Biterris de 
duabus rotis dictorum molendinorum. Unde supplicat, etc. 


CASTRI DE MONTE BLANCO *. 


€ 108. Reverendis viris et discretis magistro Petro et fratri Johanni, inquisitoribus, sigmi- 
ficant homines de castro de Monte Blanco quod Johannes de Bernulla, qui erat quondam 
in castro de Monte Blanco pro domino Guillelmo de Sayns, habuit et extorsit ab eis quan- 
dam encluge ferream et unum mallium et vi sextarios bladi meitadenchi et xx solidos mel- 
goriensium, in quibus encluge et mallio et blado communitas dicti castri habebat medieta- 
D tem, et xx solidi erant communitatis ipsius castri. Unde petunt, etc. 

109. Significat vobis dominis inquisitoribus Cavaleria, mulier, uxor quondam Bernardi 
Cavallerii, et R. Cavallerius, filius ejus, quod, cum Guillelmus de Fontaina, castellanus de 
Cerviano”, cepisset vel fecisset capi oves dictæ Cavalleriæ et filii ejus prædicti, ipsa Caval- 
leria et R. filius ejus prædictus secuti fuerunt ilos qui dictas oves ducebant usque ad castrum 

E de Cerviano, et tunc dictus Guillelmus de Fontaina cepit vel capi fecit dictum R. Cavalle- 
rium et per violenciam fecit ipsuin redimere quinquaginta et v° solidos melgoriensium. 
Unde petunt, etc. 

110. Vobis inquisitoribus significat Guillelmus Paragori, de Monte Blanco, quod P. de 

Sancta Eulalia, subbaiulus Johannis de Bernulla in castro de Monte Blanco, ejecit violenter 

F ipsum Guillelmum de possessione cujusdam estaris et aliarum possessionum quas tenebat 
in castro de Monte Blanco, et noluit ei reddere dicta bona, quousque dedit ei Lxv solidos 
melgoriensium, non obstante hoc quod ipse Guillelmus erat paratus stare juri cuilibet con- 
querenti. Super hoc postulat a vobis restitutionem sibi fieri dictæ peccuniæ et justiciæ com- 
plementum. 

G 111. Reverendis dominis magistro Petro et fratri Johanni significant homines de Monte 
Blanco quod Bernardus Mabilii, vicarius quondam Biterris, mandavit hominibus de Monte 


Blanco quod exirent cum armis ad defensionem et custodiam pontis de Vidorle‘; et quando . 


fuerunt homines dicti castri apud castrum de Gigniaco”?, euntes armati et cum armis versus 
pontem prædictum, Bernardus Mabilii, vicarius, fecit eos redire, petens dictis hominibus 
H maximam quantitatem peccuniæ, quam dicti homines dare nolebant, set volebant ire ad 
subsidium dicti pontis, et dictus vicarius dicebat eisdem hominibus quod opporteret eos 
dare, sive irent sive remanerent. De quibus hominibus coactis et invitis idem vicarius ha- 
buit et extorsit centum et x solidos melgoriensium, et castellanus Guillelmus de Fontainis 
-xx solidos melgoriensium. Et idem Guillelmus de Fontainis, sine justa causa , habuit et extor- 
1 sit ab eisdem hominibus xv solidos melgoriensium et ex alia parte unum modium ordeï, et 
uxori Bernardi Mabilii numeraverunt x solidos melgoriensium pro servicio, ne inique ipse 
Bernardus Mabilii vicarius procederet çontra eos. 
Item significant quod Guillelmus Magister, baïiulus quondam castri de Monte Blanco, 
quæsivit a dictis hominibus quod darent et facerent sibi servicium; et, quia resistebant, clau- 
3 sit portale dicti castri, tenendo cathenam dicti portalis, et ab ipsis hominibus invitis et co- 
actis inique extorsit Lx solidos melgoriensium. 
em significant quod Johannes de Bernulla, baiulus dicti castri, ab hominibus prædictis, 
coactis et invitis, minando et terrendo eos, habuit et extorsit ab eis Lx solidos melgoriensium 
et x11 sextaria frumenti et duas mulieres honeratas de gallinis et vinir saumatas lignorum et 
« ex alia parte quatuor hœdos# et vi gallinas. 
Item significant quod Aimericus Boffati, olim judex curiæ Biterris, habuit et extorsit pro 
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servicio a prædictis hominibus L solidos melgoriensium et vtr sextaria frumenti et unam À 
saumatam de gallinis. 

liem Astruguetus judæus a prædictis hominibus habuit x solidos melgoriensium, quæ 
omnia supradicta, recepta a bailivis, petunt sibi restitui atque reddi. 

Item significant quod Johannes Adalsatz habebat quendam campum in terminio de Tre- 
zillano, pro uxore sua, quem campum habcbat in alodio, et non tenebat eum ab aliquo, nec 8 
aliquod usaticum seu servicium alicui homini facere tenebatur. Quem campum dedit ad aca- 
pitum R. Fabro, de Turvibus!, et ibi retinuit unum sextarium ordei singulis annis pro 
censu, et curia Biterris habuit inde foriscapium et abstulit dictum sextarium ordei censuale 
dicto Johanni. Quod ordeum, quod recepit curia per xu annos, petit sibi restitui atque 
reddi. C 

112. Vobis dominis inquisitoribus significat R. Augerii, filius quondam R. Augerii, de 
Monte Albo, quod dominus P. Singlarius, quondam senescallus Biterris et Carcassonæ do- 
mini regis, amparavit seu occupavit sibi orphano minori nunc xim annis, in terminio castri 
de Monte Albo, quandam roeriam suam quæ vocatur vulgaliter a gentibus roeria R. Auge- 
ri, quæ est contigua alteri roeriæ ? quæ est domini regis in eodem terminio, quæ vocatur p 
roeria Stephani de Cerviano, nulla alia ratione, sed quia erat dictæ roeriæ domini regis 
contigua. Qui dictus dominus P. Senglarius postea restituit eam dicto orphano, cui or- 
phano eam abstulit postea, et iterum occupavit Baucelinus , qui fuit et erat tunc senescallus 
Carcassonæ, et alii senescalli, qui venerunt et fuerunt postea successive in terra ista, habue- 
runt eam et adhuc habent pro domino rege, injuste , nolentes quod fuerat amparatum a dicto £ 
Baucelino injuste revocare. Unde petit eam sibi restitui. 


CASTRI DE CASULIS 5. 


113. Significat vobis Guillelmus de Casulis quod, cum ipse coluisset et laborasset here- 
ditatem quæ acciderat sibi ex parte matris suæ usque ad festum nativitatis beati Johannis 
Babtistæ, et bladi essent pendentes et campi alii laborati et orti et vineæ, senescallus non F 
reddidit sibi nisi decem modios bladi, cum deberet sibi reddere xxx modios et plus, quæ 
probabit suo loco et tempore. 

Item significat vobis quod senescallus Carcassonæ retinuit uni’ vasa sua, et nôn reddidit 
sibi nisi unam tinam. 

Item significat vobis quod ipse emit hospicium vel estare de Saviniaco*, in quo de- 6 
buit dare mille solidos, et construxit columbarium de Saviniaco, quem nondum recu- 
peravit. 

Item Bernardus Mabilius, qui tunc erat vicarius Biterris, extraxit ex hospicio de Savi- 
niaco xuif trabes, quæ valebant circa xL solidos. 

Omnia ista paratus est probare, quando vobis placuerit. Si vero conti[n]geret quod michi 
non esset super prædictis satisfactum, aut per negligentiam remaneret, aut domino regi 
non placeret, aut dicta peticio amitteretur, omnia supradicta solvo et diflinio domino regi, 
ut anima sua non remaneat honerata nec sui sit aliquod detrimentum, vel accipiam prædicta 
in paga de illis zx libris quas michi dictus dominus rex assignavit. 

114. Vobis dominis ac viris venerabilibus et discretis, magistro Petro de Castra, canonico 1 
Carnathensi, et fratri Johanni de Templo, de ordine Vallis Scolarium, significo ego Be. de 
Maranciano, de Casulis, Biterris diocesis, humiliter conquerendo, quod Petrus Gilii et R. 
nepos suus *, dum teneret baiuliam de Casulis pro domino rege, abstulerunt michi injuste et 
absque causa rationabili et sine audiencia judiciali, et abstraxit xir sextaria inter legumina 
et alfa blada, et duos saccos, et unam arcam cum cartis et aliis rebus quæ erant in dicta 
arca, quæ omnia supradicta miseram in ecclesia Sancti Saturnini © causa salvationis. Et sacos 
prædictos et arca[m] dicta[m], cum rebus quæ intus arca erant, aprecior usque in x solidos, 
exceptis instrumentis. Et hoc scit pro certo dominus archipresbiter Be., rector ecclesiæ de 
Casulis, et Vitalis, capellanus ebdomedarius dictæ ecclesiæ, et Be. de Sirignano, clericus, 
et multi alii laici. Et fecerunt michi redimere suppellectilia [hlospicii mei, de quo habuit « 
xL solidos melgoriensium; et hoc sciunt et pro certo B. de Porcilis et R. Catalani et R. de 
Cane Suspenso”? et uxor ejus, permanentes in castro de Casulis. Et de dicta suppellectili 
prædicta miserunt in pignore Judæis duas flaciatas et 1 clamidem de bruneta, quæ redemit 
Be. dictus ini solidis, ultra illos xL solidos supradictos. Et fuit hoc facta pace cum domino 
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a rege et comite Tolosano'. Unde petit prædictus Be. misericorditer quod prædicta sibi 
restitui faciatis. Prædictus Petrus Gi et R. Repos manent in drocesi Narbonensi. 


CASTRI DE ROJANO ?. 


115. Vobis dominis inquisitoribus significat Guillelmus Garnerius, de Rojano, quod 

* Guillelmus Maurannus, baïulus de Rojano pro domino rege Franciæ, habuit ab ipso xui so- 
8 lidos, eo quod dictus Guillelmus dixit quod audierat dici a quibusdam quod dictus Mau- 
rannus fuerat filius Sarraceni babtizati. 

Hem quod habuit ab eodem Guillelmo xvi solidos ipse Maurannus pro una aspa ferrea 
quæ fuerat de equa B. de Caucionoiolis, quam aspam com[mJendaverat ipsi Guillelmo 
R. boverius R[aimund]i Catalani, quam aspam dictus Guillelmus nesciebat fuisse de dicta 

c equa, et negavit aspam de equa habuisse. 


Item quod Guillelmus de Boscairolis, quondam baiulus de Rojano, habuit ab eodem 


Guillelmo mr°° sextaria bladi pro uno capello de paleis, quod invenerat in quadam riparia 


dicti Guillelmi Garneri, et portavit illud per mr" dies, et postea reddidit illud domino 
ipsius capelli. Et super his petit sibi justiciam exhiberi. 

D 116. Significat vobis B. Grazanus, de Rojano, quod Galterius, quondam baiulus de 
Caucio*, habuit ab ipso x solidos melgoriensium, eo quia fuerat incusatus quod in clausura 
sui campi miserat partem carreriæ, elc. 

117. Significat vobis Johannes de Erignano, de Rojano, quod B. Pelliparü, quondam 
baiulus de Caucio, habuit ab ipso xLu solidos, eo quod de carreria quadam, quæ est extra 
£ castrum de Rojano, levaverat unam palam et miserat eam in suo orto qui erat juxta viam, 
quam palam dictus Johannes reddidit quamcicius eam audivit demandare, etc. 
118. Item significat vobis Poncius Garinus, de Rojano, quod Galterius, quondam baiulus 


de Caucio, habuit ab ipso Poncio et a patre suo xxx solidos, eo quod dicebat dictus Galte-. 


rius quod pars unius tanæ quam ipsi fecerant in suo [h]orto erat ip carreria. 

F Item quod habuit abipsis v solidos eo quod dicebat quod unus dumus, qui erat in eodem 
[hlorto, (erat tana prædicta) exiebat nimis in carreria. Et super hoc petit sibi justiciam 
exhiberi. 

119. Vobis dominis inquisitoribus significat Stephanus Raimundi, manens apud Roja- 
num, de Aspirano, quod Poncius Barreria, de Liurano, baiulus domini regis in castro de 

G Liurano Caprariensi, habuit ab eo injuste x1 sestaria bladi, etc. 


DE ABILIANO. 


120. Vobis dominis viris discretis inquisitoribus in partibus istis pro domino rege Fran- 
ciæ significat supplicando Guillelmus de Abiliano, et dominus dicti castri, quod ipse et 
Guillelmus de Abiliano, quondam pater ipsius, et eorum antecessores habuerunt et recepe- 

x runt, ratione prædicti dominii seu jurisdictionis, in militibus et filiüis militum' dicti castri 
firmancias et justicias, et tempore quo dominus rex venit apud Avinionem civitatem#, et 
post, donec senescalli domini regis eis prædicta violenter abstulerunt, etc. 

121. Vobis dominis inquisitoribus in partibus istis pro domino rege Franciæ significat 
Berengerius de Stagno, miles, quod, tempore guerræ ultimæ*, dictus Berengerius, de man- 

1 dato speciali domini Guillelmi de Urmeio, tunc senescalli domini regis in partibusistis, in- 
travit castrum de Roca Bruno ! cum xvi servientibus armatis, scilicet B. Gauzc, Johanne 
Ugo, R. Gausberto de Portali, de Deissano'!, P. Rascas, de Muro Veteri ?, B. Romevo, 
Berengerio de Aragone, P. de Fraxino, de Caucionoïlo !*, Cassainas de Cerviano et St. Pruna 
et B. Pruna et G. Joculatore, P. Praderio, G. Matfredo, St. de Bordis et Stephano Favardo et 

3 P. Duran, de Cerviano. Et steterunt ibi per unum mensem et per vu dies, facientes guerram 
vivam contra inimicos Ecclesiæ et domini regis Franciæ. Cui Berengerio de Stagno dictus 
dominus senescallus et sui promiserunt dare quolibet die stando in ipso castro v solidos 
melgoriensium, et cuilibet servienti xi1 denarios melgorienses. Unde, cum dictus Beren- 
gerius de Stagno magnas fecerit expensas in munitione dicti castri, et nichil habuerit ! de 

k salario suo racione personæ suæ, neque etiam ratione dictorum servientum, et equ[u]m suum 


* Id est paulo post annum 1242 clausum. * Anno 1226. 
* Roujan, Hérault, arr. Béziers. * Anno 1242. 
* Caux, Hérault, c” Pézenas. * Roquebrun, Hérault, c°* Olargues. 
, Aspiran, Hérault, c” Clermont. 1 Adissan, Hérault, c” Montagnac. 

* Lieuran-Cabrières, Hérault, c” Montagnac.  :  Murviel, Hérault, arr. Béziers. 
* Abeïlhan, Hérault, c” Servian. u Caussiniojouls, Hérault, c* Murviel. 
? Cod. inclitum. "* Cod. habuit. 


TOME XXIV. 44 


IMPRIMRAIE RATIONALE. 


Fol. 22. 


Fol. 22 v°. 


Fol. 23. 


Fol. 23 v°. 


. 


346 | QUERIMONIÆ BITERRENSIUM. 


im dicta guerra amiserit dictns Berengerius, qui valebat usque ad xt libras melgoriensium, 
petit atque sapplicat a vobis dominis quod satisfat ei in xL et duabus libris melgoriensium 
inter salarium suum et servientum suorum et amissionem dicti equi, maxime cum dictus 
Berengerius se exponat cotidie et se exposuerit ad servicium domini regis prædicti. Postea 
dictus Berengerius dixit quod dictus P. Praderius non erat cum eis. 


CASTRI DE ROCOSELLO |. 


122. Vobis dominis in partibus istis inquisitoribus destinatis signifieat conquerendo 
Petrus Albangni, de Rocosello, quod domiwus Guillelmus de Ulmeio, quondam senescallus 
Carcassonæ et Biterris, tempore quo erat senescallus, extorsi per violenciam et sine justicia 
az Hbras melsorienstumm, et quendanr mulum valentern xx libras melgoriensium et plus, à 
prædicto Petro Albangni. Unde petit, etc. 

Item significat dietus Petrus Albagni conquerendo quod dictus Guitlelmas de Ulmeïo, 
quondam senescallus Carcassonæ et Bitérris, tempore quo senescallus erat, extorsit contra 
Deum et jesticiam, indcbite, centum libras melgoriensium, quas habuit et percepit a dicto 
Petro sine causa, eo scilicet quod dictus Guillelmus de Ulmeio imponebat Petro Albagni 
crimen falsæ mensuwræ, de quo nec accusatus nec convictus fuerat per aliquem, ymo testi- 
ficatus fuit ipsum in aliquo super dictis mensuris non peceasse nec in aliquo deliquisse. 
Unde petit, etc. 

123. Vobis mquisitoribus domimis in partibus istis destinatis significat conquerendo 
Berengarius Andreæs, sindicus vel actor comparcionariorunm minarii de Caercino de Bru- 
nan?, pro se el suis comparcionariis, quod dominus rex habuit et abstulit unamr setzenarr 
in dicto mimario indebite, cujus partem dimidiam dominus rex adhue tenet et possidet, eo 
videlicet quod quidam nomme Poncius Got habuerat dictam setzenam in dicto minario, qui 
etiam diu ante vendiderat qibusdam. Et quia dictus Poncras Got fuerat m clade Brterris’, 
dicebat Odo Cocus, tance senescallus Carcassonæ et Biterris, quod dicta pars speetabat ad 
domimum repem et ceciderat in co[m]missum, dictam tamren partem antea multo térnpore 
vendiderat dictus Poncius Got. Quam dictam partem dictus senescallus voluit habere ab 
omnibus comparcionariis dicti minarii. Unde petit dictus Berengarius, pro se et comparcio- 
narfis suis, dictam partem, quanr modo tenet dominus rex, sibi reddi, et de æstimatione 
partis alterias medietais sibi satisfieri cum redditibus inde percepts, non obstante quod 
dicti parcionarii dicebant se non habere dictam partem seu tenere, nec probatum fuerit. 

Item quia prædicti parcionarii acaptaverant dictum minarium bis, qui habitus fuerat, et 
partes ejusdem, pro heremo et pro defrellicto sæpius. 

124. Vobis dominis inquisitoribus domini regis significant Ar. de Turri et G. de Turri, 
frater ejus, asserentes quod Bernardus Mabilii, vicarius domini regis, sime causæ cognitrone, 
ejecit dictos fratres milites, a festo beati Michaelis citra, de quadam possessione vel quasi, 
quam dieti fratres babebunt et possidebant ipsi et antecessores eorum tanto tempore qeod 
ñon est ad memoriam in mineris de Brunan. Quæ pars illa, quam ipsi fratres debent accipere 
m minerto, non valet nisi xxx solidos per anmnn. Unde supplicant, ete. 

Ista * significatio est composita, ut ipsi fratres dixerant scriptori. 


COMMUNITAS CASTRI SANCTI GENESIT. 


125. Vobis dominis magistre Petro et fratri Johanni, sollempnibas nunciis gloriosissini 
patroni cat{hJolicæ fidei et justiciæ et pacis domini Eodoyci, per Dei gratiam ilbastris regis 
Franciæ, suppheando significat universitas castri Sancti Genesit, Biterrensis diocesis, et ex- 
mde jasticiam petendo, conqueriter de Guillelmo de Ulmeio, quondam senescallo Biterris, 
qui dietamr eastrumr et prædictam universitatem et res el jura ipsius sub sua protectione re- 
ceperat, adeo quod promiserat quod faceret omnia quæ ad dictam universitatemr spectarent 
habere et recuperare, et specialiter illa quæ reposuerat in castro Magalatif, tempvore quo 
ipsum castrum et dominus ejus ad{h]erebant domino regi et Ecclesiæ, quo[d] minus bene 
servavit. Nam, eastro Magatati capto a militibus missis a domino rege et im manu dicti 
senescalli dimisso, res, quas dicta universitas in castro habebat, habere non potuit, donec 
in x libris melgoriensium, per vim extortis, sibi fuit satisfactum. 


! Rocozels, Hérauit, ©” Lunas, c” Ceilhes. naire topographique du département de l'Hérault, p. 27.) 
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A Item eodem modo ut supra significat, cui castrum Sancti Genesii divisum sit per ur do- 
minationes, quarum unam ad manum suam dominus rex hodie habeat, quando Atraciatus 
eam tenebat et illi qui ante Atraciatum habuerant, ad omnia honera ferenda sive in tallis 
vel in alis, sicut et alii domini aliarum dominationum faciunt, universitati participabant, 
set ex quo prædicta dominatio ad manum domini regis noviter pervenit, in nullo senes- 

8 calli qui ibi fuerunt dicti castri honeribus subvenire voluerunt. Ünde magnum gravamen 
illatum est universitati, præsertim in talliis, quas hodie dicta universitas integre solvit ut 
olim, dum debitum juvamen a prædicta dominatiene recipiebat, ut erat de more. 

126. Vobis dominis inquisitoribus domini regis Franciæ significant Petrus Bedocii, rector 
ecclesiæ de Torrellis !, et R., frater ejus, quod dominus Guillelmus de Ulmeio, tunc senes- 

c callus Carcassonæ et Biterris, extorsit ab ipsis per vim et contra justiciam c solidos melgo- 
riensium, detinendo quandam vineam dictorum fratrum, quam vineam noluit reddere eis 
donec habuit contra justiciam dictam peccuniam, ut dictum est. Unde petunt, etc. 


DE COLUMBARIIS ?. 


127. Vobis dominis inquisitoribus magistro Petro et fratri Johanni significat Maria 
D Dulcia, de Columbariis, quod Boneta mulier et Ricardis Graneta, cives Biterris, habuerunt 
pignori obligatam quandam peciam terræ in terminio de Columbariis, in loco qui dicitur 
ad Bac@m, a dicta Maria Dulcia et antecessoribus suis pro c solidis, ex cujus peciæ terræ 
fructibus creditores tanto tempore possederunt quod fuit eis satisfactum plenarie in sortem. 
Quam peciam terræ el instrumenta pignoraticia recuperavit a dictis creditoribus, et ean- 
E dem peciam terræ tenuit et possedit donec curia Biterris domini regis occupavit et abstulit 
dictam peciam terræ eidem Mariæ Dulciæ, sumpta tali occasione quod comes Montis Fortis 
ilorum civium qui fuerunt mortui in destructione seu strage Biterris* accipiebat medieta- 
tem pignorum. Unde, quia dominus rex Franciæ restituerit proprietates civibus Biterren- 
sibus, et quia satisfactum est in sorte ipsis creditoribus, petit dicta Maria peciam terræ 
F sibi restitui, et fructus quos® curia Biterris inde habuit a xv annis citra et amplius sibi 
reddi. 


ITEM DE MURO VETERI”*. 


128. Vobis dominis inquisitoribus significat B. de Muro Veteri quod Guillelmus Boneti, 
stans in castro de Muro Veteri, subbaiulus domini regis in dicto castro, cepit injuste xx so- 
G lidos quos dictus B. habebat in castro de Muro Veteri et xini sestarios ordei et xvint gallinas 
in usaticis, quæ omnia æxtimat L solidos. Undé supplicat ut prædicta dicto Guillelmo Boneti 
restitui faciatis. | 
- CASTRI DE CENCENONE . 


129. Vobis dominis inquisitoribus significat B. de Figariis quod dominus rex tenet 

x injuste quemdam mansum infra castrum de Cencenone, quem dicit pertinere ad ipsum 
Bernardum jure paterno. | 

Item aufferunt illi qui sunt pro domino rege x solidos biterrensium, qui debebantur 
sibi impendi quolibet anno, nomine uxoris suæ, pro quodam molendino draperio quod est 
in flumine Orbi’ apud Cencenonem. 

1 Item aufferunt cidem xxun solidos biterrensium annuales et 11 sestaria arroanis et 1 sesta- 
rium civatæ, quæ omnia debebant sibi dari quolibet anno ratione duarum masatarum 
tenebantur ab ipso nomine uxoris suæ, quarum una fuit dels Barracotz et alia Bernardæ dels 
Figuers. Quæ masatæ sunt in dominatione de Cencenone. 

Item auferunt eidem unum pratum quod® vocatur de Ampara. 

3  Îtem auferunt eidem unam tascham quam habere debebat dictus Bernardus nomine uxo- 
ris suæ in condamina de Mascarina. ; 

Unde supplicat quod vestra benignitas inde faciat quod debebit secundum Deum et jus- 
ticiam. | 
130. Vobis dominis inquisitoribus significat Guillelmus de Raissaco quod officiales curiæ 

x Biterris domini regis, videlicet Guillelmus Capusi, tunc judex, et Bernardus Mabilius, 
vicarius, et, de eorumdem offcialium mandato, Guiraldus de Aureliaco, baiulus castri de 
Cencenone pro domino rege, coegerunt ipsum Guillelmum de Raïssaco dare vr libras mel- 
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goriensium et tres solidos Ancello Francigenæ et Guillelmo*Diacono pro ipso Ancello, qui 4 
Ancellus extiterat baïulus dicti castri de Cencenone !, cognito a dictis officialibus et habito 
etiam pro certo quod dictus Guillelmus de Raïssaco solvebat dictam peccuniam de propria ? 
voluntate curiæ, et injuste, et contra justiciam , et sine omni jure quod dictus Ancellus non 
habebat contra ipsum Guillelmum de Raissaco. Habuerunt etiam et extorserunt dicti off- 
ciales nomine prædictæ curiæ, pro tercio, ab eodem Guillelmo de Raissaco xvr solidos et 8 
vi denarios. 

Asserit etiam quod curia domini regis et ejus officiales injuste recipiunt medietatem 
fructuum seu reddituum bonorum quæ ipse Guillelmus de Raissaco habet et habere debet 
in castro de Cencenone, exceptis domibus quas ipse tenet pacifice et quiete. Unde supplicat 
super prædictis sibi satisfieri. c 

CASTRI DE MURO VETERI . 


131. Vobis dominis inquisitoribus significa[n]t Stephanus Riquerius et Petrus de Concors, 
de Muro Veteri, pro se et Guillelmo Coirano, quod, tempore guerræ proxime transactæ!, 
misit ipsos in establida in castro de Rocabruno* Bernardus Mabilii, tunc vicarius domini 
regis, et Rotgerius Garini, qui erat ibi pro domino rege, et promiserunt cuilibet qualibet 
die x1r denarios melgorienses. Unde, cum ipsi steterunt 1bi xxvur dies et nichil habuerunt 
inde, petunt, etc. | | 

132. Significat P. de Sancto Martino, de Muro Veteri, quod Albaricus, baiulus &e Cen- 
cenone, habuit injuste ab eo xv solidos melgoriensium, eo quia invenit nr bestias suas in 
prato domini regis. Et bestiæ de Cencenone non dabant nisi nn°° denarios, et a me voluit E 
habere pro qualibet bestia v solidos et tres quarterias frumenti, et per tres dies tenuit 
dictas bestias, scilicet tres boves, ita quod nichil potui cum ipsis facere. Unde petit, etc. 

133. Significat vobis dominis inquisitoribus nobilis vir Raimundus de Muro Veteri quod 
dominus rex Franciæ tenet injuste majores justicias et quistas castrorum quorumdam, vide- 
licet castri de Sancto Nazario de Lerades et de Caucer et de Caprairola‘, ad ipsum perti- F 
nentes. Unde suplicat, etc. 


œ 


DE MURIS?. 


134. Vobis dominis inquisitoribus significat B. Faber, de Muris, quod, tempore quo 
Guir[audus] de Aureliaco tenebat castrum de Cencenone pro domino rege, ipse B. accepit 
ligna de jurisdictione monasterii Fontis Calidi#, de voluntate prioris et fratrum ejusdem & 
monasterii, et hoc audito ab ipso Guiraudo fecit capi oves ipsius B., etc. 

135. Discretis et sapientibus viris inquisitoribus domini regis significat nobilis vir Sicar- 
dus, Muri Veteris° dominus, quod, cum olim pater suus dotaverit Ermengardim, sororem 
ipsius Sicardi, et dederit ei in dotem quinque milia solidorum cum Bernardo Pelapullo, 
marito suo, idem Bernardus postea fuit faiditus et contra dominum regem. Quare dominus x 
rex bona ejusdem occupavit, nec bailivi domini regis, mortua dicta Ermengardi, parentibus 
seu proximis ipsius Ermengardis dotem prædictam restituere voluerunt, etc. 


CASTRI DE SPONDELIANO 1°. 


136. Vobis dominis inquisitoribus magistro Petro [et] fratri Johanni significant Stephanus 
Benedicti et Ar., frater ejus, de Spondeliano, quod Adam Pela Vilas, vicarius tunc Biterris, t 
et sororius Johannis de Fricampis, tunc senescalli Biterris, habuit et extorsit x libras mel- 
goriensium a prædictis fratribus, eo quia quendam parietem, quem fecerat pater dictorum 
fratrum inter quendam [hJortum qui-tenebatur a Guillelmo Jordani, milite, de Cerviano!!, 
ad quartum, et fhjortus erat dictorum fratrum, et quandam ferraginem, quæ erat dicti 
Guillelmi, diruerunt dicti fratres ob commoditatem !? et utilitatem dicti [hJorti, quas x libras 5 
habuit Astruguetus judæus mandato dicti vicarii, et petunt dictam peccuniam, etc. 

Item significant vobis prædictis inquisitoribus prædicti fratres quod Clarellus, baiulus et 
auncius curiæ Biterris, abstulit eis vi sextaria arraonis, quæ valebant xxx solidos melgorien- 
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A sium, et sacos in quibus erat bladum , et quandam capam, inter castrum de Cerviano et 
castrum de Monte Blanco !, et portabatur bladum vendendum ad villam Sancti Tiberti?, et 
hoc fuit quia prohibitum fuerat et interdictum per curiam Biterris ne bladum portaretur 
apud Montem Pessulanum. Quæ omnia petunt sibi restitui et reddi. 

: Item significat Stephanus Benedictus, de Spondeliano, quod Guillelmus de Fontaneis, 

B castellanus de Cerviano, proposuit coram Guillelmo Capucio, tunc judice, quod filii dicti 
Stephani verberaverant Bernardum Nigrum, qui erat inimicus Stephani Benedicti prædicti 
et valde familiaris dicti castellani de Cerviano, etc. 

Item significant quod causa vertebatur in curia Biterris coram Guillelmo Capusii et Ber- 
nardo Mabilii, vicario, inter homines de Cerviano, ex una parte, et homines de Spondeliano, 

c ex altera, de qua controvers/ila compulerunt dicti officiales litigare apud Bacianum*, et ibi 
fuerunt semel, et levaverunt expensas et habuerunt ab hominibus de Spondeliana c solidos 
melgoriensium, et alia vice fuerunt dicti officiales pro dicta causa apud Cervianum, et dicti 
homines dictis officialibus alios c solidos exsolverunt. Unde, cum contra jus et consuetudi- 
nem curiæ sit quod officiales recipiant expensas a litigantibus, petunt et supplicant dictas 

o x libras melgoriensium sibi reddi et restitui. 

Item significant, pro se et hominibus de Spondeliano, quod curia Biterris mandavit et 
præcepit hominibus de Spondeliano quod exirent cum armis ad defensionem et tuicionem 
pontis de Vidorlet, Et cum prædicti homines cum armis venissent usque ad castrum de Gi- 
gniaco, tunc Bernardus Mabilii, vicarius 5, jussit dictis hominibus quod redirent, petendo 

E ab eis maximam quantitatem peccuniæ. Et cum dicti homines vellent ad pontem accedere 
pocius quam redire et dare peccuniam quam exigebat ab eis, coacti et inviti solverunt 
ir libras melgoriensium. 

Item quia dicti homines remanserunt quadam nocte citra flumen Erauri‘ et non transive- 
runt ultra versus castrum de Gigniaco, Guillelmus de Fontainis, castellanus Cerviani, pi- 

F gnoravit homines de Spondeliano, accipiendo boves suos, etc. 

Item significant prædictis inquisitoribus quod Petrus Carbonelli, miles, habebat singulis 
annis eminam ordei censualem in quadam pecia terræ quam tenent dicti fratres a dicto 
milite, et dictus miles de prædicta emina exposuit querimoniam baiulo de Cerviano. Et 
postea quidam nuncius venit ad pignorandum dictos fratres ‘ad castrum de Spondeliano, ipsis 

G fatribus irrequisitis et ignorantibus, et dum volebat pignorare nuncius dictos fratres, nolens 
dicere ex qua causa eos pignorabat, dicti fratres præsentaverunt se coram Poncio Beren- 
gerio, baiulo de Cerviano, dicentes eidem baïulo quod quidam venerat apud Spondelianum 
et volebat eos pignorare, « et noluimus sibi dare pignora, quia nesciebamus cujus erat, dixe- 
runt dicti fratres, et venimus coram vobis ad faciendum quod volueritis. » Et super hoc 

x dictus nuncius denunciavit hoc Guillelmo Capusii, vicario Biterris tunc, dicens ei quod 
pignus vetaverant ei dicti fratres. Et Guillelmus Capusii propter hoc habuit ab ipso Stephano 
et extorsit c solidos melgoriensium. Unde petunt eos sibi reddi et restitui. 


DE RADESIO ?. 


137. Vobis dominis inquisitoribus pro domino rege Franciæ significat Hugo de Manda- 

1 villa, de Radesio, quod Gauterius, qui quondam fuit baiulus de Caucio’, habuit indebite 

et sine causa a prædicto Hugone, cum transiret per caminum Sancti Guillelmi * cum duabus 

bestiis honeratis farinæ, quam farinam traxerat de Redesio, cepit dictus Gauterius dictum 

Hugone[m] et bestias et farinam, et retinuit dictam farinam, scilicet octo quintalia et dimi- 

dium, et xxx solidos melgoriensium habuit et extorsit a prædicto Hugone ultra farinam, et 
3 unam de bestiis prædictis affollavit, etc. 


DE NEFIANIS !0. 


138. Vobis dominis inquisitoribus domini regis significat P. Martinus, sacerdos ecclesiæ 
de Nefianis, quod, tempore guerræ!!, habebat bladum suum in castro de Magalaco *?, et 
quando castrum fuit re[d]ditum, dominus Ymbertus Belli Joci in suo recessu dimisit ibi in 


x suo loco Guillelmum de Fontainis, baiulum de Cerviano; sed cum ipse Guillelmus de Fon- 
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tainis deberet servare bona ecclesiastica, saum bladum penitus voluit usurpare, et, ut non 
faceret, fecit sibi redimi xx solidis dictum bladum. Unde suplicat, etc. 


DE FONTESIO |. 


139. Significat vobis dominis inquisitoribus domini regis Franciæ B. Carcaresius, de 
Fontesio, quod Gauterius de Valle Congreia, quondam baiïylus de Caucio pro ipso domino 
rege, habuït et extorsit ab eo injuste et sine causa rationahili centum solidos melgorien- 
sium, etc. 

140. Vobis dominis inquisitoribus significat Sicardus de Buxodone?, miles, quod Rot- 
gerius Garini, miles, tunc baïulus domini regis in castro de Cencenone, cepit injuste bladum 
suum et oves et vinum et alia supellectilia quæ erant in domo ipsius Sicardi in castro Sancti 
Nazarii°, et, tempore illo quo cepit dictas res, dictus miles et bona sua erant sub protectione 
domini Guillelmi de Ulmeio, tunc senescalli Carcassonæ et Biterris, quæ omnia æxtimat 
cecc solidos melgoriensium. Unde supplicat, etc. 


DE MARGUNCO à. 


141. Significat G. Petri, et St. frater suus, et Petrus de Montesellis, et Jo. Rubeï, de Mar- 
gunco, quod, cum quædam inquisitio facta fuisset in castro de Margunco super interfec- 
tione quorumdam animalium, et major pars habitancium juravit quod fides sua esset quod 
quædam mulier fecisset illud, et quia prædicti non juraverunt idem, extorsit ab eis B. Pelli- 
cerii, baiulus pro domino rege, xx1 solidos melgoriensium. Unde petit justiciam. 


DE CORNELIANO 5. 


142. Vobis dominis inquisitoribus magistro Petro et fratri Johanni, inquisitoribus, signi- 
ficat Bermundus de Corneliano, quod Bernardus Mabilii, quondam vicarius Biterris, post 
treugam et pacem factam guerræ domini regis et comitis Tholosæ inter dictum comitem et 
dominum regemf, idem Bernardus Mabilii extraxit et extrahi fecit de estari et domibus 
dicti Bermundi, quas habet in castro de Corneliano, sex modios vini albi et septem vermilii 
et septem vasa vinaria et unam tinam et tres archas et unam culcitram et unum cooperto- 
rium et unam flaciatam et unum coisinum et unam pairolam et viginti quinque solidos 
melgoriensium, injuste. Quæ omnia petit sibi reddi et restitui. 

143. Vobis dominis magistro Petro et fratri Johanni, inquisitoribus, significat Rainardus 
de Corneliano, quod Bernardus Mabilii, quondam vicarius Biterris, post treugam et pacem 
factam guerræ domini regis et comitis Tholosæ inter dictum comitem et dominum regem, 
idem Bernardus Mabilii extraxit injuste et extrahi fecit de estari et domibus dicti Rainardi, 
quas habet in castro de Corneliano, viginti quinque sextarios frumenti et unum modium 
vini albi et unum vas in quo erat. Quæ omnia petit sibi reddi et restitui. 

144. Vobis dominis magistro Petro et fratri Johanni, inquisitoribus, significat Bernardus 
Jordani, de Corneliano , quod Bernardus Mabilii, condam vicarius Biterris, post treugam , etc., 
idem Bernardus Mabilii extraxit et extrahi fecit injuste de estari et domibus dicti Bernardi 
Jordani, quas habet in castro de Corneliano, tres modios vini puri et unum modium bladi 
et unum porcum valentem”? quindecim solidos. Item habuit ab ipso Bernardo Jordano quin- 
decim oves, quas idem vicarius extraxit de domo Petri de Tesanof. Quæ omnia petit sibi 
reddi et restitui. 

145. Vobis dominis inquisitoribus, magistro Petro et fratri Johanni, significat Raimundus 
de Sancto Amancio”, de Corneliano, quod Bernardus Mabilii, quondam vicarius Biterris, 


A 


œ 


[e) 


post treugam, etc., idem Bernardus Mabilii injuste extraxit ct extrahi fecit de estari et do- 


mibus dicti Raimundi de Sancto Amancio, quas habet in castro de Corneliano, quinque 
modios vini puri et Lxx sextarios bladi et x solidos et ui vasa vinaria. Quæ omnia petit sibi 
reslitui atque reddi. 

146. Vobis dominis imquisitoribus, magistro Petro et fratri Johanni, significat Petrus de 
Altiniaco !, de Margonco, quod, post treugam factam et pacem inter dominum regem et 
comitem Tholosæ, Johannes Textor, tunc baïulus domini regis, injuste accepit duos boves 
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A ipsius Petri de Altiniaco, valentes vi libras melgoriensium, et tantum eos emerat antequam 
guerra incepta fuisset inter dictum comitem et dominum regem. Unde, cum ipse Petrus de 
Afüiniaco nunquam fuisset contra dictum dominum regem, petit et supplicat dictos boves 
vel precium sibi reddi et restitui, et præcipue quia toto tempore guerræ prædictæ fu cum 
amicis domini regis et contra dictum comitem. 

B 147. Significat vobis dominis inquisitoribus, magistro Petro et fratri Johanni, Comdors 
vidua et nobilis domma, filia condam Stephani de Cerviano, quod pater suus, quasdo ma- 
ritavit eam Raimundo Guillelmi, filio Ermengaudi, de Faberzano!, promisit se daturum ôn 
dotem quinque milia solidorum melgoriensium eidem Comdors et marito suo, de quibus 


Stephanus de Cerviano prædictus solvit tantum septingentos solidos melgoriensium. Post 


c hæc, idem Stephanus in suo testamento séu ultima voluntate dimisit et legavit* eidem Com- 
dors, filiæ suæ, castrum de Monte Albo*, et quicquid habebat in forcia de Baciano* et in 
castro de Podio Micione’, et bastidam de Valranis‘, éum juribus suis et pertinenciis, 
-et partem suam leddarum villæ Sancti Tiberïi? et castri de Pedenacio®, et furnum quod 
babebat in dieto castro, quod furnum prædiétuni prædicta domina tenebat et possidebat 

D quamdo illustis rex Francorum venit apud Avimionem”®, et postea, donec senescallus et 
baillivi dommi regis injuste dissäisiverunt eam de farno prædicto. Unde, cum dominus 
rex Franciæ teneat #d manum suam castrum de Cerviano et furnum prædictum et alia bona 
patris sui, petit et suplicat sibi de bonis patris sui satisfieri in dote prædicta, et furnum re- 
stitui, et in altis rebus a patre suo in suo testameñto eidem dominæ Comdors legatis sibi 

E justiciam exhiberi, et ea sibi restitui atque reddi. 

148. Vobis dominis mquisitoribus significat, conquerendo, Vitalis Simon, de Podolis 1, 
quod Odo de Linais, condam vicarius Biterris domini regis'!, habuït ab eo, per vim et 
ordine judxiario prætermisso, x libras melgoriensium, licet ipse Vitalis esset paratus stare 
jari in curia domini regis de omnibus et super omnibus quæ" injuste possent obici contra 

F eum. Unde petit, etc. | 

149. Vobis dominis inquisitoribus significat, conquerendo, P. Simonis, notarius Biterris, 
quod B. Pelhiparius, condam baiulus de Caucio pro domino rege, occuparvit injuste et per 
vim et contra justiciam redditus suos quartæ pafr is unius prati, quod est in terminio de 
Podolis, et vindemiam suam et usatica ordei, quod totum valebat per annum xxx solidos et 

G plus, et hoc cepit vel capi fecit per tres annos. Item habuït quandam suppellectiliam suam, 
quæ valebat x solidos et plus. Unde petit restitutionem prædictorum sibi fieri. 

150, Vobis domimis inquisitoribus, magistro Petro et fratri Johanni, significat G. Petri, 
de Cerviano, males, qaod ipse debet habere et colligere ligna virid{[ija et siéca quæ necesse 
fuerit sibi!* ad comburendum in domo sua, in quadam roueria quæ fuit Stephani de Cer- 

H viano, et de omnibus cirogrillis quæ in dicta roueria capti fuerint debet habere sextam 
partem, et in dicta roueria debet pascere sextum porcum, et ita anteeessores sui habuerunt 
et perceperurt. Unde, cum baillivi vel castellani castri de Cerviano pro domino rege non 
permi[t]tant eidem G. Petro prædicta habere et percipere, petit et sup[p}licæt benignitati 
domini regis ômma prædieta sibi restitui atque reddi. 


1 DE PODIO SALICONE !*. 


151. Significat vobis dommis inquisitoribus, ex parte domini regis Franciæ ad partes 
istas destinatis, Ymbertus, dominus de Pod Salicone, et probi homines ejusdem eastri, 
quod, ce olim ipse Ymbertus et antecessores sui, domini dicti castri de Podio Salicone, 
consueverint ponere notarium im castro de Podio Salicone, qui ad peticionem Hlorum con- 
ficiebat ibi de testamentis et nupcüis® et aliis contractibus publica instrumenta, Johamnes de 

3 Frieampis, olim senescallus domini regis!f, auctoritate sua, in præjudicium diétorum Ymberti 
domini et proboram hominum de Podio Salicone, dedit et concessit officium tabellionatus 
in dicto castro de Podio Salicone mag|ist]ro Petro, notario de Caucio, qui non potest ibi 
esse præsens quando expediret, eo quod opportet eum esse in aliis diversis locis, ubi simi- 
liter exercet officium tabellionatus; propter quod contingit quod multociens dictus dominus 

K Ymbertus et probi homines de Podio Salicone incurrunt magnum dampaum, quia, cum 
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opportet quod fiant ibi testamenta, quando homines infirmantur, ubi propter condicionem 4 
humanæ naturæ non possunt homines expectare notarium prout vellent, nec possunt fieri 
instrumenta de contractibus qui occurrunt prout expediret, propter absentiam notarii. 
Petünt et su[p]plicant dicti Ymbertus dominus et probi homines de Podio Salicone, quatenus 
quod injuste per prædictum senescallum factun est licite revocetis, et concedatis michi dicto 
Ymberto, domino prædicti castri de Podio Salicone, quod possim, sicut ego et antecessores B 
mei fecimus olim, ponere in dicto castro notarium, qui publica ibi, prout negocia occurre- 
rint, faciat instrumenta. 


CASTRI DE TURVIBUS !. 


152. Vobis dominis inquisitoribus significat Johannes Chatgueriüi, de Turvibus, quod 
curia Biterris domini regis habuit injuste ab ipso x solidos melgoriensium, ea tamen ratione c 
quia dixit quod tallia sive quista, quæ facta fuit in castro de Turvibus, non erat juste facta. 
Unde supplicat, etc. 

153. Significat vobis dominis inquisitoribus Guiraudus Bedocii, de Turvibus, . quod 
Poncius Guitberti, baïulus de Turvibus pro domino rege, habuit ab ipso mutuo xn solidos 
melgoriensium et tres sextarios frumenti, de quibus xur solidis et 11 sextariis frumenti tamen D 
reddidit sibi medietatem, et aliam medietatem noluit sibi reddere aliquo modo. Unde sup- 
plicat, etc. 

Item dictus Guiraudus significat quod quidam homines interfecerunt quandam ovem 
suam, et compulsi eam emendare, ipse Poncius Gitberti, baiulus prædictus, habuit ab ipsis 
hominibus dictam emendam, videlicet v solidos, quos postea noluit reddere eidem Gui- £ 
raudo. Unde su{p]Jplicat, etc. 

153 bis. De communitate castri de Turvibus. — Significant vobis dominis inquisitoribus 
pro domino rege Franciæ B. Ruffi et Poncius Porcaressa, sindici constituti a co[m/]muni- 
tate tocius populi castri de Turvibus, quod Guillelmus de Ulmeio , senescallus Carcassonæ?, 
habuit et extorsit indebite et injuste a communitate castri de Turvibus pc solidos melgo- F 
riensium, hac ratione videlicet quia prius* dederant vicecomiti* pc solidos melgoriensium, 
et hoc fecerant consilio ecclesiæ et domini Petri Amelii, archiepiscopi Narbonensis, ad sal- 
vandum castrum domino regi Franciæ. . 

Item, alia vice, idem dominus Guillelmus habuit, indebite et injuste, ab hominibus castri 
de Turvibus ccc solidos melgoriensium, dicentes prædicti sindici quod homines castri de G 
Turvibus profecti fuerunt ad diruendam villam Carcassonæ, et ibi steterunt longo tempore, 
tanto quod idem dominus Guillelmus dedit commeatum® hominibus castri de Turvibus, et 
voluntate ipsius domini Guillelmi de Ulmeio redierunt. Et super his voluit habere, indebite, 
ccc solidos, inferendo eisdem hominibus minas crudeles nisi darent. 

Item significant dicti sindici quod Petrus de Capella, castellanus castri de Pedenacio, x 
indebite et injuste, habuit ab hominibus castri de Turvibus c solidos melgoriensium illo 
eodem tempore. | 

Item significant dicti sindici quod Bernardus Mabilii, vicarius Biterris, indebite et injuste, 
habuit n° Hibras melgoriensium, hac ratione videlicet insufficiente, quod idem vicarius de- 
derat in mandatis Poncio Guitberto, baiulo de Turvibus, quod transmitteret decem clien- 
tulos paratos cum armis ad exercitum Montis Securi”, et idem Poncius Guitberti excessit 
mandatum domini vicarii, et misit duodecim, et iverunt usque ad pontem de Cabesacof, et 
ibi invenerunt dominum Mabilium, et dixerunt dicti homines domino Mabilio : « Nos veni- 
mus ad servicium domini regis et vestri. » Verumtamen dixerunt dicti homines domino Ma- 
bilio : « Homines de Turvibus pauperrimi sunt propter tallias et alias exactiones quas olim 3 
sustinuerunt et adhuc sustinent, et habeatis misericordiam circa ipsos. » Et super his domi- 
ous Mabilius quæsivit a Johanne de Bolono, baiulo de Turvibus: « Quot præcepistis exire? » 
Et ipse Johannes ° dictus respondit : « Decem. » Et super hoc dicti probi homines habuerunt 
consilium, et fecerunt redire duos clientulos retro versus Torves, quod et factumm est. Et 
propter reversionem duorum clientulorum, dominus Mabilius vel sui habuerunt, indebite, k 
ab hominibus castri de Turvibus dictas nn” libras. 

Item, alia vice, dominus Mabilius, vicarius olim Biterris, habuit indebite et injuste ab ho- 
minibus castri de Turvibus duodecim libras et dimidiam, dicentes dicti sindici quod homines 


Cl 
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A de Torvibus parati erant cum armis ire ad pontem de Vidorle ad servicium domini regis 
Franciæ et contra regem Aragonum'!, et super hoc’ dixit dominus Mabilius hominibus de 
Torvibus : « Eatis si volueritis vel non eatis ad pontem de Vidorle; volo habere xt libras 
melgoriensium et dimidiam. » Quod et factum est, dicens dictus Mabilius hominibus de 
Torvibus : « O rustici sanguinolenti, vos dabitis, velitis vel non. » Insuper dictus Mabilius 

B voluit habere L solidos pro joellis uxoris suæ, dicentes dicti sindici quod portas castri de 
Turvibus fecit tenere clausas dictus Mabilius. Et de his omnibus præmissis petunt restitu- 
cionem. 

Item dictus Mabilius habuit, indebite, ab hominibus de Turvibus x11 sestarios ordei alia 
vice, inferendo eisdem hominibus minas nisi darent. Et hoc fecerunt timore. 

c Item significant dicti sindici quod Odo, olim vicarius Biterris*, duos modios frumenti, 
indebite et injuste, habuit ab hominibus castri de Torvibus, dicentes dicti sindici quod, nisi 
darent dictos modios duos frumenti, faceret diruere dictus Odo portalia castri de Turvibus; 
et diruit pro parte. 

Item significant dicti sindici quod Baucellinus, senescallus olim Biterris *, cc solidos mel- 

» goriensium, indebite et injuste, habuit ab hominibus castri de Turvibus, hac ratione vide- 
licet insufficienti quod homines castri de Cerviano fecerunt insultum contra castrum de 
Turvibus et ducebant bestiaria, et super hoc exierunt homines de Turvibus et abstulerunt 
bestiaria sua adversariis suis. Et hæc ratio insufficiens, dicentes adhuc dicti sindici quod 
de pasturalibus de Torvibus et ejusdem terminiis ducebant homines castri de Cerviano 

E bestiaria castri de Turvibus. 

Item significant dicti sindici quod Petrus de Benols, baiulus castri de Pedenacio, x soli- 
dos melgoriensium, injuste et indebite, habuit a dictis hominibus castri de Turvibus, vel 
aliquis pro eo vel mandato ipsius. 

Item denunciant dicti sindici, clamando misericordiam , super ledda castri de Pedenacio, 

F quam de novo modo homines castri de Torvibus dant in castro de Pedenacio, cum olim 
non dabant, et petunt justiciam exhiberi. 

154. Item significant vobis dominis inquisitoribus B. de Narbona, Guiraudus Carbo- 
nellus, B. Andreas, R. Brunus, Guillelmus Ruffus, Guillelmus de Valleta, de Torvibus, 
quod Bernardus Mabilius, vicarius quondam Biterris, indebite et injuste, habuit et extorsit 

G abeis et a R. Coiraterio xi1 libras melgoriensium et dimidiam, hac ratione videlicet insuffi- 
cienti quod vu electi fuerunt probi homines ad faciendam talliam communitatis castri de 
Torvibus ad servicium domini regis Franciæ et tocius communitatis, ct dum faciebant et 
tractabant talliam pro facto Montis Securi* dicti vi probi homines, dixit Guillelmus de 
Valleta, baiulus domini Alberti de Turvibus, quod dominus suus Albertus volebat esse in 

H communitate castri de Torvibus in illa tallia. Quod et factum est, et fuit. Et super his 
dictus Mabilius mandavit pro vi probis hominibus quod venirent apud Biterrim. Quod et 
factum fuit; et dum fuerunt coram ipso, appellavit ipsos latrones, et super his dominus 
Guillelmus Capucius judex dixit probis hominibus castri de Turvibus : « Vultis placitare 
cum curia domini regis? » Et dicti probi homines responderunt Guillelmo Capucio, judici 

1 curiæ Biterris domini regis, quod misericorditer ageret cum ipsis, et petebant misericor- 
diam dicti vir probi homines, cum non possent invenire. Tandem dominus Guillelmus 
Capucii punivit dictos vi probos homines in undecim libris et dimidia, ad partem cujusque 
venit ad computum xxx solidi melgoriensium et int denarii. Unde su[p]Jplicant vobis do- 
minis inquisitoribus pro domino rege Franciæ quod prædictas partes suas eis reddi faciatis. 

3 155. Îtem significat dictus B. de Narbona quod Baucelinus, senescallus olim Biterris, 
habuit ab ipso et extorsit injuste x solidos melgoriensium , quos petit sibi reddi et restitui. 

156. Vobis dominis inquisitoribus significat Poncius Faber, de Turvibus, quod dominus 
Johannes de Crannis, senescallus Biterris, non vult compellere R. Bachalerium et Guillel- 
mum Marquesium et Guillelmum Joculatorem ad solvendas eidem xvi libras melgoriensium, 

Kk quæ fuerunt adjudicatæ ei in curia Biterris domini regis pro causa quam habuit cum R. Ba- 
chalerio et Guillelmo Marquesio et Guillelmo Joculatore, de Cerviano. Unde petit, etc. 

157. Vobis dominis inquisitoribus curiæ domini regis significat Albertus de Turvibus 
quod dominus rex et quidam miles qui vocatur Barba Auri‘, qui habet ex dono domini 
regis, tenent castrum de Turvibus, in quo castro dictus Albertus et pater ejus et anteces- 


* Cujus tunc erat Monspessulanus. Vide supra, $ 111 * Vide supra, p. 352, not. 7. 
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sores sui habuerunt, tenuerunt et possederunt jure suo firmancias, justicias et cridam ét À 
clavem unius portalis ; in omnibus hominibus habitantibus in eodem castro habebat firman- 
cias et” justicias, hoc excepto quod dominus rex et dominus Barba Auri accipiunt justi- 
clas majores, illas quas vicecomes quondam Biterris recipiebat in eodem castro. Et pro dic- 
tis firmanoiis et justiciis ipse Albertus et antecessores sui facit et fecerunt longo tempore 
albergam domino regi et domino Barbæ Auri, scilicet xz solidos, et non habet illud do- 8 
minium quod debet habere pro alberga. Unde supplicat benignitati domini regis quod 
dictas firmancias et justicias et claves dicti portalis et cridam ei reddat et restituat, et faciat 
reddi a dicto Barba Auri illam partem quam ipse recipit in dicto castro, et maxime cum 
dictus Albertus et antecessores sui non fuissent in aliquo contra dominum regem neque 
contra suos. : c 

Item significat quod in territorio de Turvibus tenetur quædam condamina ab ipso Alberto, 
et ipsa condamina habet tascham et dominium. Et quidam baïulus domini regis emit illam 
precio xxxv librarum melgoriensium. Et curia domini regis et dominus Barba Auri non per- 
mittunt dicto Alberto laudare nec habere illud quod af[t]tinet ei pro laudimio, scilicet 
vi libras minus v solidis. Unde supplicat benignitati domini regis quod faciat dicto Alberto 
habere dictum laudimium et foriscapium, cum ipsi contra juris ordinem contradicant et 
non permittant ! pacifice possidere. 

158. Significat vobis dominis inquisitoribus pro illustrissimo rege Franciæ Guiraudus 
Carbonelli, de Turvibus, pro se et Johanne fratre suo, eo quod curia Biterris domini regis 
habuit et exegit, indebite et sine causa, tunc temporis existente vicario Guillelmo Capusii, 
Lx solidos melgoriensium a prædicto Guiraudo et Johanne, eo quia Petrus Carbonelli, frater 
quondam ipsorum, decessit sine herede. Guillelmus Faber, baïulus de Torves, bandivit 
omnia bona ipsorum, et quando restituit possessionem dictorum bonorum eis, voluit curia 
habere dictos 1x solidos, quos habuit Astruguetus judæus pro curia. Unde petit, pro se et 
fratre suo, prædictos Lx solidos sibi reddi et restitui. F 

Item significat dictus Guiraudus, pro se et Johanne fratre suo, quod Johannes de Bo- 
lono, qui tunc erat baïulus castri de Torves, habuit et exegit, indebite et sine causa, ab ipsis 
fratribus x1 solidos melgoriensium. Unde petit, etc. 

Item petit x solidos a Poncio Girberti, pro opere quod fecit facere in ecclesia Cognatii? 
quod debuit sibi dare xL solidos, et non habuit nisi xxx* solidos. € 
159. Vobis dominis inquisitoribus significat Bernardus Guitberti, de Turvibus, quod 
Johannes de Bolo, baïulus tunc pro domino rege in castro de Turvibus, habuit injuste ab 
ipso duos sextarios frumenti, et Deodatus de Narbona, baiulus domini Barbæ Auri in castro 

de Turvibus, habuit similiter ab ipso injuste xx denarios. Unde supplicat, etc. 

160. Vobis dominis delegatis asserit R. Andreas, de Turvibus, quod, cum Baucelinus » 
esset senescallus, habuit a Guillelmo Andrea, fratre suo, xx solidos, injuste, quia in carre- 
ria foderat parum, ad hoc ut poneret ibi suum fomeracium, et hoc petit sibi reddi. 

161. Vobis dominis inquisitoribus significat Bonafos Crosala, de Turvibus, quod Petrus 
de la Capella, tunc castellanus de Pedenacio pro domino rege, habuit ab ipsa duas bestias, 
scilicet unum bovem et unam vaccam, et injuste et sine causa, eo quia, dum dictus castella- 
aus equitaret ad castrum de Nazignano, et adduceret inde bestiarium , invenit in via dictum 
bovem et vac[c]am, et cum alio bestiario apud Pedenacium duxit, et dictus castellanus dic- 
tum bovem et vaccam prædictæ mulieri reddere promisit, tamen postea reddere noluit. Unde 
supplicat, etc. 

162. Vobis judicibus et inquisitoribus curiæ domini regis Franciæ significat Guillelmus ; 
Aulage, de Turvibus, conquerendo et jus suum petendo, quod Baucelinus, quondam senes- 
callus Biterris, habuit, indebite et injuste, ab ipso xxx solidos melgoriensium, pro quodam 
scilicet honore quem emerat dictus Guillelmus im alodio a domina Clemencia Sancti Tiberiü, 
dicens dictus Guillelmus quod domina Clementia et sui prædecessores habuerant et tenue- 
rant dictum honorem in alodio quiete et in pace per spacium xL anrorum et plus. Et ultra x 
voluit habere dominus Baucelinus pro usatico dicti honoris annuatim vi denarios melgo- 
rienses. De quibus omnibus dictus Guillelmus petit justiciam a vobis judicibus ex[h Jiberi. 

163. Item conqueruntur dicti sindici de Torves de Poncio Gitberto, baiulo castri de Tur- 
vibus, de tribus modiis bladi quos injuste retinuit de ipsa communitate dicti castri, quos 
petunt eisdem restitui et adjudicari. L 

Îtem conqueruntur dicti sindici de eodem Poncio Gitberto, de L solidis melgoriensium, 
quos retinuit de ipsa communitate castri de Turvibus, alia vice reünuit v solidos, alia vice 


! Cod. permittunt. — * Saint-Martin-de-Conas, Hérault, c* et c“ Pézenas. — * Nézignan-l'Évéque, Hérault, 
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A retinuit tres eminas bladi, alia vice retinuit unum perpunctum. Et hoc totum erat de com- 
munitate dicti castri de Turvibus. | 
Item conqueruntur dicti sindici de R. de Bosco de xxv solidis melgoriensium, quos re- 
tinet de communitate castri de Turvibus. | | 
Et de omnibus præmissis petunt dicti sindici restitucionem feri et justiciam ex[h Jiberi. 
B 164. Significat vobis dominis inquisitoribus pro illustrissimo domino rege Franciæ B. An- 
dreas, de Turvibus, eo quod Poncius Gitberti habuit et accepit, mandamento Bernardi 
Mabilii, qui tunc temporis erat vicarius Biterris, injuste ‘et indebite et sine causa, Lx solidos 
melgoriensium. Unde petit prædictos Lx solidos sibi reddi et restitui, etc. 
Item significat prædictus B. Andreas quod Johannes de Bolon habuit et exegit, indebite 


et sine causa, ab ipso ni sextarios ordei et x solidos. Unde petit, etc. 


a 


DE ASPIRANO !, BITERRENSIS DIOCESIS, VEL DE MURO VETERI?. 


165. Vobis dominis inquisitoribus, magistro Petro et fratri Johanni, significant R. de 
Aspirano et Michael de Aspirano, fratres, dicentes quod bailivi domini regis auferunt sibi et 
injuste detinent quasdam possessiones et jura, quæ vel quas spectant ad ipsos in quodam 

p molendino quod est in flumine Orbi, in claperio qui vocatur del Gan*, occasione cujus- 
dam empcionis quam pater eorum fecit de Guillelmo de Saviniaco de dicto molendino et 
de aliis possessionibus et juribus quæ vel quas habebat idem Guillelmus in castro de Muro 
Veteri et in suis terminüis, sicut in carta vendicionis inde facta plenius continetur, quam 
vobis .dominis inquisitoribus ostendere parati sunt. Et super hoc petunt justiciam et restitu- 

E cionem sibi fieri. 


DE LAURENX ‘. 


166. Vobis dominis inquisitoribus significat Bernardus Sicardi, de Laurenx, quod Guil- 
lelmus de Fontainis, castellanus de Cerviano, et Jaufré habuerunt ab ipso, injuste et sine 
causa, L sextarios frumenti et xxx sextarios arraonis et x sextarios ordei. Quod bladum dictus 
B. miserat in cegiis de Magalaco, et extraxerunt prædictus Guillelmus et Jaufré de cegiis 
dictum bladum contra justiciam. Unde petit, cum ipse fuerit semper cum domino rege, 
restitucionem dicti bladi sibi fieri, et justiciam ex[h Jiberi a vobis dominis supradictis. 


L] 


DE ALIGNANO. 


167. Significat vobis dominis inquisitoribus Guillelmus Gabia, de Alignano, quod Petrus 

G Bedocius, tunc baiulus de Alignano pro rege, abstulit ei per vim v carterias ordei, et debet 
ei vu denarios et obolum, quos non vult sibi solvere. Unde petit, etc. — Item significat 
vobis quod Guillelmus de Fontainis, baiulus de Cerviano, habuit ab eo injuste var solidos 


et vi denarios. Unde petit, etc. 
& 


DE ABBATE VALLIS MAGNÆ°. 


H 168. Discretis et sapientibus viris magistro Petro et fratri Johanni, inquisitoribus domini 
regis, significat B[ertrandus], abbas Vallis Magnæ, pro se et conventu ejusdem monasterii, 
quod, cum olim nobilis S[tephanus] de Cerviano in causam helemosinæ contulerit monaste- 
rio antedicto villam Sancti Adriani’, cum omni jure suo et suis pertinenciis, et specialiter 
totam unam condaminam terræ in eodem terminio et eadem villa, et jurisdictione tota et 
aliis quæ ad eandem villam spectare noscuntur longo tempore usi fuerint, baïlivi domini 
regis olim disaisiverunt domum Vallis Magnæ de dicta villa et ejusdem jurisdictione et cen- 
sibus et pluribus aliis, licet olim senescalli domini regis, facta inquisicione super præmissis 
de jure dictæ domus, plenarie restitucionem fecerunt de dicta villa præfato monasterio 
Vallis Magnæ, et postmodum supervenientes senescalli vel bailivi dictam domum de dicta 
villa dissaiziverunt et adhuc tenent nichilominus dissazitam. Unde postulant restitucionem 
sibi et dicto monasterio fieri. 

Item significant quod bailivi domini regis disaiziverunt, nomine ejusdem, dictum monas- 
terium Vallis Magnæ de quodam censu duorum modiorum bladi, quem dictum monasterium 
capiebat in molendinis quæ fuerunt P. Bernardi de Montaniaco® et P. de Pedenacio, et 
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eciam de quodam jure quod ibi habebat dictum monasterium, scilicet quod poterat molere 4 
bladum suum sine moutura. De quibus omnibus habet concessionem dictum monasterium 
a domino Rotgerio, quondam vicecomite Biterrensi !. Unde postulant restitucionem sibi et 
dictæ domui fieri. 

Rem significant quod bailivi domini regis disaiziunt et disaiziverunt dictum monasterium 
de nemoribus seu forestibus quæ sunt in parrochia Sancti Johannis de Fraxino? et appel- 8 
lantur forestes de Burau, videlicet de tribus partibus forestium et nemorum prædictorum. 
De quibus omnibus fuit dictum monasterium multociens saizitum et postea disaizitum, et 
adhuc remanet dictum monasterium disaizitum per baïlivos domini regis. Verumtamen olim 
facta fut super jure diciæ domus inquisicio per testes de mandato domini comitis Montis 
Fortis, et nichil inde fuit diffinitum; tamen dictum monasterium munitum est instrumentis c 
publicis concessionum factarum eidem monasterio ab illis quorum” olim fuerunt dicta ne- 
mora seu forestes. Super his postulant restitucionem sibi fieri et justiciæ complementum. 

Item significant quod bailivi domini regis disaiziverunt monasterium supradictum de villa 
Sancti Martini de Garricis* cum pertinenciis suis, quæ est sita in episcopatu Agathensi, in 
confinio castri de Montaniaco, et grangæ Sancti Pauli® quæ est ipsius domus Vallis Magnæ, D 
et adhuc injuste tenent ipsum monasterium disazitum. De qua villa Sancti Martini habent 
titulum concessionis a domino B. de Andusia bone memoriæ, et ab heredibus suis, et super 
hoc similiter petunt justiciam et restitucionem sibi et dicto monasterio fieri. 

Item significant quod in terra olim domini P. Bermundi balivi domini regis dissaiziunt 
monasterium Vallis Magnæ de quibusdam pascuis et venationibus et usibus colligendi ligna E 
et quibusdam alüs juribus dictæ domus, sicut protenditur de Molla Maninia usque ad Es- 
peron, et ab Esperon usque ad Cabanil, et ab aliis pasturalibus affrontatis et scriptis in carta 
publica concessionis inde factæ præfatæ domui a memorato condam B. de Andusia, et super 
hoc similiter petunt sibi justiciam et restitucionenm fieri. 


$< 


DOMINI ABBATIS VILLÆ MAGNÆ °. | F 


169. Vobis, domini inquisitores missi ab illustrissimo domino rege Franciæ in partibus 
istis, significat P[etrus], Dei permissione abbas Villæ Magnæ, nomine monasterii sui, quod 
Johannes de Fricampis, quondam senescallus Carcassonæ et Biterris”?, injuste et sine omni 
causæ cognitione, spoliavit dominum A.f, bonæ memoriæ, antecessorem suum, abbatem 
quondam monasterii Ville Magnæ, possessione seu quasi medietatis justiciarum majorum 6 
castri de Alignano*, et medietatis talliæ seu collectæ ejusdem castri, quorum omnium præ- 
dictorum dictum monasterium fuit in pacifica possessione seu quasi longissimis temporibus, 
et etiam tanto tempore quo non extal hominum memoria. Unde dictus abbas supplicat, pie- 
tatis intuitu, et maxime cum dominus rex nolit alicui succedere in peccatum, nec patrimo- 
nium suum de alieno contra justiciam aucmentare, ut eidem abbati, ratione monasterii sui x 
prædicti, possessionem vel quasi omnium prædictorum restitui faciatis, cum fructibus et 
redditibus inde perceptis a dicto senescallo et aliis senescal[Î]is, successoribus suis, quos 
fructus et redditus æxtimat, a dicta expoliatione citra, centum quinquaginta libras melgo- 
riensium et amplius. 

Item significat abbas prædictus quod idem senescallus spoliavit, injuste et sine causæ co- 1 
gnitione, prædictum À., bonæ memoriæ, antecessorem suum, possessione cujusdam feudi 
qui fuit olim Guillelmi de Mercoriolo, de Cerviano. Unde supplicat, etc. Fructus tamen 
dicti feudi æstimat singulis annis posse valere xxx solidos melgoriensium. 


DOMINI ABBATIS SANCTI GUILLELMI DE DESERTO . 


170. Secreta. — Significat vobis dominis inquisitoribus a domino illustri rege Franciæ 
constitutis G{uillelmus], abbas monasterii Sancti Guillelmi de Deserto, pro se et monasterio 
icto et hominibus suis, quod [B.] Mabilii, tunc vicarius Biterris pro dicto domino rege, 

et Johannes de Planca ceperunt vel capi fecerunt per violenciam et injuste bestiarium vel par- 
tem bestiarii hominum de villa Sancti Johannis de Fors!!, et in pertinimento ejusdem villæ, 


= 


? Qui ab anno 1167 ad annum 1194 vicecomutatum  Villemagne, Hérault, c°* Saint-Gervais. 


Biterrensem tenait. 7 Annis 1236-1239. 
* Fraisse, Hérault, c” la Salvetat. * Arnaldum, alias Artaudum, ab anno 1224 ad an- 
* Cod. cujus. num 1238 memoratum (Gall. christ., VI, 407). 
à Saint-Martin-de-la-Garrigue (Cassini), prope Mon- * Alignan, Hérault, c* Servian. 

tagnac, Hérault, arr. Béziers.  Saint-Guillem-du-Désert, Hérault, c°" Aniane. 


5 Saint-Paul, Hérault, c** et c” Mèze. " Saint-Jean-de-Fos, Hérault, c°* Gignac. 
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a quæ pertinet ad dictum abbatem et monasterium pleno jure, et ipsum bestiarium, invitis 
hominibus prædictis, duxerunt in terram dicti domini regis, scilicet apud Giniacum!, quod 
bestiarium requisiti pluries reddere noluerunt. Unde, cum pro redempcione seu recupera- 
cione prædicti bestiarii vicarius et Johannes de Planca prædicti habuerunt injuste et extor- 
serunt a dicto abbate x et pc solidos melgoriensium, supplicat dictus abbas, pro se et mo- 

8 nasterio et hominibus prædictis, dictos x et pc solidos melgoriensium sibi reddi et restitui. 

171. Significat vobis dominis inquisitoribus a domino illustri rege Franciæ constitutis 
Gfuillelmus], abbas monasterii Sancti Guillelmi de Deserto, pro se et monasterio prædicto 
et hominibus suis, quod P. Singlar, senescallus Biterris pro dicto domino rege?, cepit vel 
capi fecit violenter et contra justiciam quosdam homines dicti abbatis de villa Sancti Para- 

c gori*, scilicet Petrum Rebol, G. de Luc et Johannem Furnerii, et ipsos homines captos 
apud Biterrim in compedibus ferreis tenuit, quos homines dictus senescallus, requisitus a 
dicto abbate pluries, reddere noluit. Pro quorum hominum redempcione sive liberatione 
dictus senescallus habuit et extorsit ab abbate et hominibus prædictis cccc solidos melgo- 

_riensium. Îtem pro expensis custodum et dampnis aliis et expensis, quas pro dicta captione 

p dictos homines pati opportuit, dampnificavit dictus senescallus dictum abbatem et homines 
et monasterium prædictum in ccc solidis melgoriensium ultra summam prædictam. Quas 
summas prædictas dictus abbas, pro se et hominibus et monasterio prædictis, supplicat sibi 
reddi et restitui. 

172. Vobis dominis inquisitoribus, magistro Petro et fratri Johanni, significant Beren- 

E garius de Brolio et B. Petri, frater ejus, quod ipsi habebant firmancias et minores justicias 
in hominibus habitantibus mansum de Podio et mansum de Rolio et mansum de Apier et 
mansum de Romarcida, et in bordariis-pertinentibus ad dictos mansos, et erant vicarii pro 
tercia parte, et percipiebant terciam partem vicariæ in nemoribus. Quæ omnia tenebant et 
possidebant in pace, quando Petrus Cinglaris, senescallus quondam Carcassonæ, dissaizivit 

F dictos fratres et ejecit* de possessione vel quasi omnium prædictorum. 

Item significant quod dicti fratres adquisiverunt a Guillelmo de Minerba medietatem 
mansorum de Fimata et mansorum de Cauderia et medietatem de Podio de Vesis et medie- 
tatem seniorivi in omnibus prædictis. Quam adquisitionem et emptionem rerum prædicta- 
rum fecerunt dicti fratres antequam illustris rex Franciæ veniret apud Avinionem. Quo tem- 

G pore possidebant et postea tenuerunt et possederunt prædictos mansos in pace et quiete, 
donec Petrus Cinglaris, senescallus, sine causæ cognicione dissaizivit eos et dejecit de pos- 
sessionibus prædictis. 

Item significant quod Stephanus de Mezeillas et Guinardus de Rocabruno tenebant ad 
acapitum seu in emphiteosim quartam partem tocius mansi de Verneria‘, in quo manso 

x habebant seniorivum et taschas et omnes cassas et pascherios et unam eminam bladi, quam 
dabat Stephanus de Mezellas eisdem fratribus pro usatico. Quæ omnia Carulus, baiïulus de 
Rocabruno, mandato Bernardi Mabilii, vicarii quondam Biterris, abstulit, et eosdem fratres 
contra justiciam dessaizivit. 

Item dictus Karulus, mandato dicti vicarti, abstulit dictis fratribus medietatem seniorivi 

1 et quinti vinearum Petri Nomencal, de Rocabruno, et uxoris Poncii Gaufredi, et medietatem 
quarti vineæ Adam, et quartam partem taschæ et sextæ decimæ partis [hJortorum Petri 
Nomencal. Qui omnes prædicti honores prædictos tenebant ad acapitum a supradictis fra- 
tribus. Quæ omnia tenebant et percipiebant in pace, et antecessores sui tenuerunt tanto 
tempore cujus non extat memoria, quando dictus baiulus dissaizivit dictos fratres de rebus 

: prædictis, hac occasione quia Guinardus et quidam alii supra nominati fugerunt, timentes 
quod caperentur a baiulo prædicto, qui dicebat eos esse suspectos de hæresi. Hodie vero 
morantur in locis suis et castris et recipiuntur ab ecclesia tanquam viri catholici et fide- 
les, et, licet fuissent condempnati de hæresi, quod non fuerunt, dicti fratres seniorivum et 
dominium quod habent et habere debent in prædictis honoribus, cum sint vini fideles 

x et catholici, ami[t]tere non deberent, cum delictum suos debeat tenere auctores, et ultra 
non debeat progredi pœna quam reperiatur delictum. 

Item significant quod Bernardus Mabilii, quondam vicarius, et Bernardus Ermengaudi, 
baiulus, post treugas factas et initas inter dominum regem Franciæ et comitem Tholosæ’, 
_abstulerunt dictis fratribus et de bonis et rebus suis extorserunt LxxxI sextaria siliginis et 

L quasdam cohoperturas ferreas equi; item xx sextaria siliginis, quæ erant in domo Petri 
Boverii et R. fratris de Sancto Gervasio; item xxxui sextaria siliginis, quæ erant in domo 


* Gignac, Hérault, arr. Lodève. * Anno 1226. 

* Circa ann. 1228-1229. ‘ La Vernière, Hérault, c” Saint-Gervais, c” les 
* Saint-Pargoire, Hérault, c* Gignac. Aires. 

* Cod. ejessit. ? Anno 1242. 
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Deodati de Caunella”, et unum cohopertorium siricum, quod erat in domo Bernucæ, et 
unum cossirillum laneum in domo Cerviani, et xx11 bestias inter oves et capras, et Lx soli- 
dos melgorienstum de usaticis pertinentibus ad dictos fratres in villa Sancti Gervasii! et 
ejus pertinenciis. 

Item significant quod P. Alban, baiulus Rocoselli? pro domino rege, habuit et extorsit duas 
cupas menæ, valentes xL solidos melgoriensium, quas abstulit R. Lavatori, de Avena *, baiulo 
dictorum fratrum, eo tempore quo Johannes de Fricampis erat senescallus Carcassonæ *. 

Quæ omnia supradicta, universa et singula, ablata et extorta per prædictos bailivos et senes- 
callos, ut in præmissis peticionibus superius est expressum, petunt et supplicant dicti fratres 
sibi restitui atque reddi. 

BITERRIS. 


173. Vobis dominis inquisitoribus significant Poncius Escardavilla et G., consanguineus 
ejus, cives Biterrenses, quod dominus rex tenet injuste quendam campum in terminio de 
Monistrolio, qui fuit quondam R. Escardavillæ, cui evenit jure successionis P. de Gradano, 
quondam avunculi sui. Unde, cum ipsi sint heredes ipsius R. Escardavillæ, et ipse sit mortuus, 
supplicant dictum campum sibi restitui et reddi, cum sine causa ipsum tenuerit dominus rex. 

174. Vobis dominis inquisitoribus significat Poncius Audeguerius, clericus, quod mater 
sua habuit duos fratres, scilicet B. de Albars, sacerdotem, et Guillelmum ‘ de Albariis, qui 


À 


Guillelmus, sua facilitate et stulticia, quando dominus rex bonæ memoriæ venit apud Avi- 
nionem‘, exivit de terra ista cum comite Fuxensi’. Unde, cum bailivi domini regis omnia 


bona paterna et materna ipsorum fratrum et dictæ matris eidem Poncio injuste occuparunt, 
occasione faidimenti prædicti Guillelmi, supplicat benignitati vestræ quod dicta bona omnia 
sibi reddi faciatis, cum ipse hab[e]at jura et acciones dictæ matris suæ, vel saltem ® partem 
sive frairescam dicti B. de Albars, sacerdotis, et matris suæ prædictæ, cum bona dicti B. ad 
ipsam spectent jure successionis. 

175. Vobis dominis inquisitoribus significat Guillelmus Gur.° Brugaria, maritus Marciliæ, 
filiæ quondam Duranti Garnaudi, pro se et dicta uxore sua, et G. Vairatus, mercator, quod 
R[aimundus] de Gigniaco, subvicarius condam Biterris domini regis, bandivit injuste totum 
honorem quem dicta Marcilia habet infra Biterrim et ejus terminia. Quem dictum honorem 
noluit disbandire quousque inde habuit nn libras melgoriensium. Unde supplicat benigni- 


tati vestræ ut super hoc faciatis eis justiciæ _complementum, et dictum R[aimundum] com- 
pellatis ad restitucionem prædictæ peccuniæ sibi faciendam. 
! Saint Gervais, Hérault, arr. Béziers. 7 Cod. cum comes Fuxen. Qui comes, Rogerins Ber- 
* Rocozc's, Hérault, c°" Lunas, c” Ceilhes. nardi, ut tutor Trencavelli, Biterrensis vicecomitis, adhuc 
* Avène, Hérault, c* Lunas. in minori ætate agentis, terram Carcassonensem et Biter- 
* Annis 1236-1239. rensem detinebat. 
5 Cod. Guillelmus. # Cod. saltim. 
* Anno 1296. | * Cod. Gur, adjecta comprndii nota. 
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